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LA REVUE ÉLECTRIQUE 


SOMMAIRE. — Chronique : Nos articles, par J. BLoNDIN, p. 5. 


Union des Syndicats de Électricité, p. 6-8. 


Génération et Transformation. — Machines dynamo-électriques : Mode particulier de production de courant continu 
dans lés arbres des machines dynamo-électriques, d'après P. GIRAULT, p. 9-14. 


Traction et Locomotion. — Chemins de fer : Conducteurs et appareils de prise de courant pour chemins de fer élec- 


triques, d'après C.-J. Ніхзом; Divers, p. 15-18. 


Travaux scientifiques. — Dielectriques : Conductibilité d'une mince couche d'air limitée par deux surfaces métal- 


liques, d'après E. BRANLY; Sur les 


iélectriques liquides, d'après Lonis MarcLEs; Divers, p. 19-23. 


Variétés. — Economie industrielle : La Russie et l'industrie électrique, par J. VICHNIAK, p. 23-30. 
Législation, Jurisprudence, etc. — Sociétes, Bilans; Informations diverses, p. 31-32. 


CHRONIQUE. 


Au début de l’année dernière M. P. Girault a 
fait devant la Société internationale des Electriciens 
deux communicatioas sur la production de cou- 
rants dans les arbres des machines dynamo-élec- 
triques. Plus récemment il a continué cette étude 
par une nouvelle communication dont une analyse 
est donnée pages 9 à 14. 


Plus loin, pages 15 à 18, se trouve une analyse 
d'une communication faite par M. C.-J. Hixsos à 
l'American Institute of Electrical Engineers sur les 
conducteurs de prises de courant pour chemins 
de fer éleotriques où l'on trouvera d'intéressants 
détails sur les suspensions caténaires. 

Ces suspensions assurent non seulement un meil- 
leur isolement du (il de travail aux tensions élevées, 
mais permettent aussi de réaliser « une bonne cap- 
tation > pourvu que les pendules soient convena- 
blement adaptés à la ligne. En effet, pour que la 
captation s'effectue dans les meilleures conditions, 
il faut que le fil de travail présente une flexibilité 
uniforme ; ce qui n'a pas lieu en général, parce que 
les poids des isolateurs, des manchons de raccorde- 
ment et surtout les points d'attache des pendules 
constituent des nœuds de résistance. Or, en étudiant 
la forme de l'onde créée sur la ligne par le passage 
du collecteur de courant, l’auteur а reconnu que le 
pendule doit pouvoir s'élever plus haut quele cáble 
porteur, sans déplacement latéral. Ce résultat est 
obtenu avec le pendule dit de forme CH qui atténue 
le point dur existant au point de fixation avec le fil 
de travail. L'expérience a montré aussi que, aux 
trés grandes vitesses, de 9o à 100 km:h et aux 


intensités de 2000 ampéres, le trólet à contact glis- 
sant sur un fil ou deux fils parallèles: constitue le 
meilleur appareil de prise de courant. 


Le travail de M. E. BnaNLY sur la conductibilité 
d'une mince couche d'air limitóe par deux sur- 
faces métalliques, publié pages 19 à 21, se rattache 
à une question pratique fort discutée depuis long- 
temps : le mode de fonctionnement des cohéreur 
employés en télégraphie sans fil. | 

On sait que, comme l'indique d'ailleurs le nom 
donné à ces appareils, il est généralement admis que 
la conductibilité passagère qu'ils acquièrent sous 
l'effet des ondes herizieunes est due à la formation 
d'un pont de particules conductrices, arrachées des 
conducteurs formant les póles. Diverses observa- 
tions avaient empéché jusqu'ici M. Branly de se 
rallier à cette opinion et l'avaient conduit à plutót 
admettre une conductibilité propre du diélectrique 
interposé quand celui-ci est en couche suffisamment 
mince. Des essais faits en 1912 sur des diélectriques 
solides et liquides l'avaient fortifié dans cette vue; 
les résultats des nouvelles expériences qu'il vient 
de faire suc l'air paraissent. démontrer que c'est 
bien dans la conductibilité de la couche que réside 
la cause du fonctionnement des cohéreurs. 


Sous le titre La Russie et l'industrie électrique, 
un jeune ingénieur russe, M. J. Vicaniax, publie, 
pages 23 à 3o, un article documenté sur les condi- 
tions de l'industrie russe avant la guerre. L'article 
est à lire en entier et pour cette raison nous nous 
abstenons dele commenter. J. B. 
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Томе XXV. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siége social : 7, rue de Madrid, Paris (8*). — Téléph. ) 


549.49. 
549.62. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DK L'ELECTROCHIMIK KT DES 
INDUSTRIES QUI 8'Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU); 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ELECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 


ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


PREMIER BULLETIN BIMENSUEL DE 1916. 


SOMMAIRE : Extrait du procés-verbal du Comité de l'Union. 
séance du i1*' décembre 1915, p. 6. 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l'Union des Syndicats de l'Électricité du 
1" décembre 1915. 


Présents : MM. Bizet, Cordier et Mever, vice-prési- 
dents; Beauvois-Devaux, trésorier; Brvlinski, Eschweze, 
Legouéz, F. Mever, Sartiaux, membres; M. Paré sup- 
pléant M. Соле; M. Cahen suppléant M, Michoud: 
M. Brachet suppléant M. Sée. 

Absents excusés ` MM. Fontaine, secrétaire; Chaus- 
senot, secrétaire-adjoint ; M. Cotté, M. Godinet. 

M. Cordier préside la séance. 

Il est rendu compte de la situation de caisse depuis 
la dernière séance. 

M. le Président communique au Comité la notice 
nécrologique de M. P. Delahave, secrétaire général du 
Syndicat professionnel de l'Industrie du gaz en France 
et de la Société technique de l'Industrie du gaz. 

M. le Président fait connaitre au Comité : 1° Un cer- 
tain nombre de lettres de Parlementaires relatives au 
vœu contre l'alcoolisme émis par l'Union. 

2" Une lettre de l'Union nationale pour l'exportation 
des produits francais. Cette lettre, ainsi que la brochure 
qui l'accompagne, sera adressée au Syndicat profes- 
sionnel des Industries électriques qu'elle parait parti- 
culiérement intéresser. 

3° Une lettre de remerciements de M. Périer, attaché 
commercial à l'Ambassade de France à Londres. 

4° Le procès-verbal de la séance de la Chambre syn- 
dicale du Syndicat professionnel de l'Industrie du gaz. 


DROITS DE DOUANE SUR LES HUILES LOURDES. — M. Paré 
attire l'attention du Comité sur les difficultés qu'ont 
les usines à se procurer de l'huile lourde nécessaire 
pour les moteurs Diesel, ces huiles ne pouvant étre 
prélevees sur les sous-produits des usines à gaz par 
suite des réquisitions. H demande à ce que l'Union 
fasse des démarches pour obtenir la suspension des 
droits de douane sur ces huiles. 

M. le Président prie M. Paré de le saisir par lettre 
de la question. 


COMMISSION DES MUTILÉS. — M. F. Meser, au nom de 
la Commission d'examen de l'emploi des mutilés dans 
les usines, transmet une circulaire de la Société tech- 
nique de l'Industrie du gaz en France: cette circulaire 
était accompagnée de tableaux statistiques. П résulte 
des réponses recues par cette Société que 5o pour 100 
des hommes mutilés peuvent étre remplovés dans les 
services des sociétés gazières. 

H serait très utile que chaque svndicat faisant partie 
de l'Union procéde à la méme enquéte. 


DOCUMENTS oFICIELS. — M. le Président communique 
au Comité les documents officiels parus depuis la der- 
niere séance. Cette liste est la suivante : Instruction- 
circulaire de M. le Président du Tribunal civil de la 
Seine à MM.les adininistrateurs- séquestres (faisant suite 
à l'instruction du 28 février 1915). — Décret relatif à Ja 
prorogation des contrats d'assurance, de capitalisation 
et d'épargne (Journal officiel, 29 novembre 1915). 


RAPPORTS, PROJETS ET PROPOSITIONS DE Lois. — M. le 
Président communique au Comité les rapports, projets 
et propositions de lois parus depuis la dernière séance: 
Proposition de loi tendant à réserver des emplois 
civils aux mutilés de la guerre, présentée par M. La- 
broue ( Chambre des députés, 24 juin 1915). — Propo- 
sition de loi tendant à faciliter aux militaires victimes 
des guerres de la République l'accès aux emplois 
des administrations de l'Etat, des départements et des 
communes, présentée par M. Leblond et ses collégues 
(Sénat, 8 juillet 1915). — Projet de loi tendant à réserver 
dans des conditions spéciales des emplois aux militaires 
et marins réformés n° 1 ou retraités par suite de bles- 
sures ou d'infirmités contractées en service pendant la 
guerre actuelle. — Rapport fait au nom de la Commis- 
sion de l'Armée chargée d'examiner : 1° le projet de loi 
tendant à réserver dans des conditions spéciales, des 
emplois aux militaires et marins réformés n? 4 ou re- 
traités par suite de blessures ou d'infirmités contrac- 
tées au service pendant la guerre actuelle; 2? la propo- 
sition de loi de M. Labroue tendant à réserver des 
emplois civils aux mutilés de la guerre, présentée par 
M. Accambray (Chambre des députés, 7 octobre 1915). 
— Proposition de loi concernant les emplois à réserver 
aux soldats mutilés ou à leur famille, présentée par 
M. le Marquis de Ludre (Chambre des députés, 12 no- 
vembre 1915). — Avis présenté au nom de la Commis- 
sion du Budget sur: 1° le projet de loi tendant à réserver 
dans des conditions spéciales des emplois aux militaires 
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ou marins réformés n? 1 ou retraités par suite de bles- 
sures ou d'infirmités contractées au service pendant la 
guerre actuelle; 2° la proposition de loi de M. Labroue 
tendant à réserver des emplois civils aux mutilés de la 
guerre, par M. Lebrun (Chambre des députés, t2 no- 
vembre 1915). — Proposition de loi tendant à l'obliga- 
tion de la rééducation professionnelle des blessés ou 
mutilés de la guerre appelés à bénéficier de la loi sur 
les pensions militaires, présentée par M. P. Rameil 
( Chambre des députés, 33 novembre 1915). — Projet 
de loi sur la taxation des denrées et substances néces- 
saires à l'alimentation, au chauffage et à l'éclairage. — 
Rapport fait au nom de la Commission de l’administra- 
tion générale, départementale et communale chargée 
d'examiner : 1° le projet de loi sur la taxation des den- 
rées et substances nécessaires à l'alimentation, au 
chauffage et à l'éclairage; 2° la proposition de loi de 
M. Mahieu concernant la taxation des denrées alimen- 
taires de premiére nécessité; 3? la proposition de loi 
de M. Mistral et plusieurs de ses collégues tendant à 
enrayer l'augmentation du coüt de la vie par la fixation 
de tarifs maxima et par le contrôle де la vente des den- 
rées et produits de premiére nécessité; 4°la proposition 
de loi de MM. Jobert et Turmel ayant pour objet 
d'autoriser le Gouvernement, les préfets et les com- 
munes à taxer le prix de tous les objets et denrées de 
premiére nécessité, par M. Delaroue (Chambre des 
députés, 18 novembre 1915). — Annexe à ce rapport 
reproduisant une nouvelle rédaction de la Commission 
(25 novembre 1915). — Avant-projet de loi élaboré par 
la Commission de la Chambre des députés sur la répa- 
ration des dommages résultant des faits de guerre. — 
Projet de loi sur la vente et la répartition des charbons. 
— Rapport fait au nom dela Commission du Commerce 
et de l'Industrie chargée d'examiner le projet de loi ten- 
dant à modifier l'article 8 ($ 1) dela loi du 14 juillet 1959 
sur les dessins et modèles, par M. Faillot (Chambre des 
députés, 21 octobre 1915). — Avis présenté au nom de 
la Commission du Budget sur le projet de loi ayant 
pour objet de développer les services de l'Office national 
du Commerce extérieur et de créer un Comité consul- 
tatif du commerce d'exportation. par M. Hesse 
(Chambre des députés, 28 octobre 1915). 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siége social : 9, rue d'Édimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-59. 


PREMIER BULLETIN BIMENSUEL DE 1916. 


SOMMAIRE : Avis, p. 7. — Documents de l'Office natio- 
nal du Commerce extérieur, p. 7. — Répertoire des pro- 
duits austro-allemands importés en Tunisie, p. 7. — 

. Service de placement, p. 7. Bibliographie, p. 7. — Offres 
et demandes d'emplois, р. хуп. 


Avis. 


Nous attirons tout spécialement l'attention de nos 
adhérents sur la nécessité de développer l'apprentissage 
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et nous prions ММ. 1еѕ Industriels qui seraient disposés 
à prendre des apprentis, orphelins de soldats morts 
pour la patrie, de bien vouloir se faire connaitre au 
Syndicat. 

Nous serions également heureux de connaître les 
emplois pouvant être réservés à des mutilés de la 
guerre. 


Documents de l'Office national 
du Commerce extérieur. 


Nous signalons à nos adhérents les très intéressants 
renseignements concernant le commerce d'exportation 
que contiennent ces bulletins. Leur collection, annotée 
pour notre industrie et classée par pays, peut étre con- 
sultée au Secrétariat. 


Répertoire des produits austro-allemands 
importés en Tunisie. 


Ce Répertoire contient des indications sur les prix 
et la nature des objets qui étaient importés. [1 contient 
des renseignements très intéressants concernant le. 
matériel électrique et est en communication au Secré- 
tariat. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, méme ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demandes qui nous parviennent; les personnes intéressées 
sont priées de s'adresser au Secrétariat oü tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, et, dans ce dernier cas, les personnes n'appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse. 

Nous recommandons particuliérement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mutilés de la guerre de nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 


Bibliographie. 


MM. les Adhérents peuvent se procurer aux bureaux du Secré- 
tariat les différents documents suivants : 


Publications du Syndicat. 


19 Statuts et listes des adhérents du Syndicat. 

2° Collection compléte des bulletins depuis 1899 jusqu'à 1907 
inclus. 

3° Numéros séparés de ces bulletins pour compléter les collec- 
tions. 

4? Série de prix des travaux d'électricité exécutés dans Paris 
(édition 1907). 


Revue électrique. 


be Collection complète de La Revue électrique des années écoulées 
depuis qu'elle remplace le Bulletin du Syndicat, c'est-à-dire depuis 
janvier 1908. 

6° Numéros séparés de la Revue depuis 1908 pour compléter 
les collections. 
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Publications de l'Union des Syndicats. 


7? Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines et transformateurs électriques, 

8° Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés et à 
leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures à 


‘2000 volts. 


9? Calibres pour la vérification des dimensions des douilles de 
supports et des culots de lampes à incandescence. 

гоо Instructions concernant les conditions d'établissement 
des installations électriques de la premiére catégorie dans les 
immeubles et leurs dépendances. 


Imprimés relatifs à la loi du 15 juin 1906 sur lee distributions 
d'énergie électrique. 


11? Ouvrage contenant la loi du 15 juin 1906 ainsi que les 
décrets, arrêtés et règlements relatifs à son application (édi- 
tion 1914). 

12? Fascicules séparés de la loi et des différents arrêtés, régle- 
ments, circulaires, eto. 

13° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession). 

14° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession d'une distribution par l'État. 

199 Cahier des charges (imprimé préparé) pour la concession 
par l'État d'une distribution destinée aux Services publics. 

160 États de renseignements à joindre à une demande tendant 
à l'approbation des projets des ouvrages d'une distribution d'énergie 
électrique à établir sur le domaine public (mod. n° 3). 

17° Feuilles intercalaires pour 16°, 

189 États de renseignements relatifs à la traversée d'une ligne 
de chemins de fer (mod. n° 2). 

19? État statistique (détail A) à remplir par les entrepreneurs 
de transport d'énergie électrique desservant des services publics 
ou par des entrepreneurs exploitant des distributions publiques par 
concession ou permission de voirie. 

209 Feuilles intercalaires pour 19°. 

219 État statistique (détail B) à remplir pour les installations 
particuliéres de transport et do distribution d'énergie électrique, 

22° Feuilles intercalaires pour 219, 

23° Note do calculs pour l'établissement de conducteurs éleo- 
triques aériens, 

24° Circulaire du 17 mars 1912 relative à l'adoption de signes 
conventionnels pour l'établissement des cartes et plans des dis- 
tributions d'énergie électrique. 

25? Circulaire relative aux couleurs conventionnelles à adopter 
pour ces plans. 


Imprimés divers. 


26° Loi du 5 avril 1910 sur les retraites ouvrières et renseigne- 
inents sur son fonctionnement, 

27° Renseignements sur la Caisse syndicale des retraites des 
Forges, de la Construction mécanique, des Industries électriques 
et de celles qui s’y rattachent. 

Affiches. — On trouve également au Secrétariat la collection 
compléte des affiches qui doivent étre apposóes dans tous les ate- 
liers conformément aux lois et règlements. 

N. B. — Tous ces documents sont fournis aux adhérents à des 
prix spéciaux qui leur seront communiqués, sur demande, par le 
Secrétariat. 

Le Secrétariat est à la disposition de MM. les Adhérents pour 
leur procurer tous autres documents et imprimés dont ils auraient 
besoin, se rapportant aux lois, décrets et réglements relatifs aux 
questions industrielles et professionnelles. 
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des membres du Syndicat, p. 8. 
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Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Bibliographie. 


1° Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

2° Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail: 

3° Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1808; 

4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d’un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances) ; š 

5° Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à êtic 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté. 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 
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119 Décret du 1%? octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des oou- 
rants électriques; 

12° Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et [са 
principaux décrets, arrêtés et circulaires pour l'application de 
cette loi; 

139 Modèle de police d'abonnement, 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'Électricité. 


Societés, bilans. — Société du gaz et de l'électricité de 
Marseille, p. 31. — Le Triphasé (Nord-Lumière), р, 31. — 
Compagnie centrale d'énergie électrique, p. 3a. 


Chronique financière et commerciale. — Demandes 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


MACHINES DYNAMO-ÉLECTRIQUES. 


Mode particulier de production de courant 
continu dans les arbres des machines 
dynamo-électriques. 


Nous avons donné antérieurement dans ce journal (!) 
une analyse assez complète des deux savantes communi- 
cations faites par M. P. Girault, en février ct avril 1915, 
à la Société internationale des Électriciens, sur la pro- 
duction de courants induits dans les arbres des machines 
dynamo-électrique. M. P. GinAuLT a récemment présenté 
à la Société internationale des Électriciens une nouvelle 
étude se rapportant à ce sujet; nous donnons ci-dessous 
l'analyse de cette étude d'aprés lo texte original de la 
communication (°). 


I. ÉLÉMENTS DE CIRCUITS A COURANT CONTINU OU A 
FLUX CONTINU EN PARALLÈLE. — Soient O ct О’ (fig. т) 


+. 
, 
e= s E 


A 
/ 5 
OS 


deux nœuds auxquels aboutissent les extrémités com- 
munes de n éléments de circuits à courant continu ou à 
flux continu. Chacun de ces éléments est le siège d'unc 
force électromotrice ou d'une force magnétomotrice e; 
il présente une résistance ou une réluctance r et il est 
parcouru par un courant ou un flux i. 

Si nous supposons d'abord les circuits parcourus par 
des courants électriques (la transposition étant immédiate 
s'il s'agit de flux magnétiques), nous avons, u étant la 
différence de potentiel entre O et O', 


(1) Uu = €, —Ti ii = 6&3 — Trl =... 
L—e0g— rk = ...= En— Гділ, 
(2) Уг = it L... L... ..—+ 04 = O. 
On en déduit 


KT 


(1) La Revue électrique, t. XXIII, 2 avril 1915, p. 286- 
297. 

(2) Bulletin de la Société internationale des Électriciens, 
3° série, t. V, novembre 1915, p. 323-351. 


et, par suite, 


(5) и = 


Or on a, pour l'intensité dans le circuit d'ordre k 


(6) jg ET; 


rg 


en y remplacant u par sa valeur (3), il vient 


Les intensités dans les n éléments de circuits sont déter- 
minées par les n expressions telles que (6) ou (7); la for- 
mule (5) donne la différence de potentiel entre O' et O. 


II. APPLICATION AU RÉSEAU MAGNÉTIQUE D'UNE 
DYNAMO. — Dans cette application l'auteur se place dans 
l'hypothèse trés simplifiée d'une réluctance négligeable 
tant pour la culasse de la couronne inductrice que pour 
le noyau d'induit, et néglige les fuites magnétiques ontro 
póles inducteurs. On peut alors représenter le réseau 
magnétique d'une dynamo tétrapolaire, non munie de 
póles supplémentaires, par le schéma de la figure 2. 


Fig. 2. 


Si les póles sont supposés fixes et l'induit mobile, le 
point O représente le noyau d'induit et le cercle de réluc- 
tance nulle О, 0,0’, O', représente la culasse de la cou- 
ronne inductrice; si, au contraire, l'induit est fixe et le 
systéme inducteur mobile, le méme schéma s'applique 
encore, mais le point O représente alors le noyau du sys- 
tème inducteur tandis que le cercle О, О, O, О; repré- 
sente le noyau d'induit; dans les deux cas, le cercle 
О, Оу O; О! correspond au point O” de la figure I, 

E 


aram e + 


10 LA REVUE ÉLECTRIQUE. Томе XXV. 


Les rayons OO4, ОО}, ОО, ОО, représentent les diffé- 
rents pôles dont jós forces ооо ае 9,, Fo Fa š, 
de signes alternativement contraires sont toutes comptées 
positivement en allant du centre O vers l'extérieur. Les 
réluctances correspondantes sont А |, Аз, A 3, A. ; chacune 
d'elles ost la somme des réluctances d'un noyau polaire 
et de l’entrefer qui le sépare du noyau d'induit. 

Enfin la droite p, pa représente l'arbre, les verticales 
р.б, ct pab, représentent les deux paliers ct la droite 
b, b, lc bâti. L'élément de circuit magnétique Ор,Ь, О, 
а unc réluctance zu: l'élément Ор, Б, Оз a unc réluctance 
оз; ces réluctances sont en gros celles des coussinets. 

On obtiendrait aisément le schéma d'une machine 
tétrapolaire à pôles supplémentaires cn intercalant centre 
les rayons de la figure 2 quatre autres rayons de réluc- 
tances ri, rs, r3, P ct de forces magnétomotriees fi, fs. fs fs; 
alternativement de signes contraires, mais toujours 
comptées positivement en allant du centre vers l'exté- 
rieur. Chacune des forces magnétomotrices f est l'excès 
de la force magnétomotrice d'un pôle supplémentaire 
sur celle correspondante de l'induit, laquelle est la moitié 
de celle d'induit comprise entre deux póles supplémen- 
taires (1). 

Par extension, nous imaginons aussitót le schéma d'une 
machine 2 p-polaire, le nombre 2 p étant quelconque. 
Considérons une telle machine, et soient alors : 


F la différence de potentiel magnétique (correspondante 

, à u) entre le cercle extérieur O' et le centre O; 

IUE кызу eR 955 les forces EE des 
diverses branches radiales; 

du. Ae AL, o Rop les réluctances correspondantes; 

ou ct pz les réluctances des éléments arbre-palier-báti 
définies ci-dessus; 

Ф, Фу, …, bz. .... D, les flux dans les branches radiales; 

Ф. et y, les flux dans les éléments arbre-palier-bâti de 
réluctances p, et о». 


Les forces magnétomotrices ct les flux sont tous comp- . 


tés positivement en allant de O vers О”. 
S'il n'y a pas de pôles supplémentaires, les formules (6) 
ct (7) deviennent par transposition 


SS тети 
AC P1 SÉ 
H 2a 
(9) * = —“ — (1) 


(!] Dans le cas de pôles supplémentaires, cette repré- 
scntation serait sans doute trop simplifiée; aussi l'auteur 
fait-il remarquer < qu'il faut ne l'employer qu'avec pru- 
dence et ne lui demander que des résultats qualitatifs ». 

(2) Chacun des X comprend 2p termes correspondant 
aux 2 p pôles, lesquels possèdent tous unc force magnéto- 
motrice, 


ou 


| Su E 
(9 bis) p; = E c 


Enfin, en appliquant la formule (5) aux éléments 
arbre-palier-báti de force magnétomotrice nulle, nous 
obtenons immédiatement 


ЩИ: Жи 
ус 
(1о) 7 
Хх 
(У =) 


ou, sous une forme plus simple, 


F 


E 


yi = — Si 

bi 
(то bis) | Р 
Ké атто 
d 


L'auteur utilise de préférence l'ensemble des formules 
(8), (9 bis) et (10 bis); il y joint la valeur de F dans le 
cas d'une machine à póles supplémentaires, valeur qu'il 
désigne par F,, et aussi la valeur er du flux dans le pôle 
supplémentaire d'ordre [| : 


Sia 
2. > = ou 7 


— Е 
(9; bis) PI = 2 f 


di 


(8s) fF še 


Dans une machine dont le bobinage inducteur et le 
centrage d'induit sont parfaitement exécutés (1), les réluc- 
tances «À étant égales et les forces magnétomotrices $ 
étant en nombre pair, égales entre elles et alterna- 
tivement de signes contraires, on a 


A 


2 


et, par suite, 


(12) 


c'est-à-dire que tous les flux radiaux sont égaux entre eux 
en valeur absolue, ct alternativement de signes contraires, 
et il n'y a aucun flux ф dans l'arbre. 

Il peut au contraire y avoir production de flux 4 dans 
l'arbre si les $ ou les R ne sont pas égaux entre eux; dans 
tous les cas, la condition nécessaire сі suffisante pour que 


(! La machine envisagée ici peut étre aussi bien un 
alternateur à póles fixes ou mobiles qu'une machine ordi- 
naire à courant continu. 
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les flux dans l'arbre soient nuls est 
F = 0, 


ce qui est équivalent, d'après la formule (8), à 


D 


Cette condition (13) sera réalisée si les À sont égaux 
entre eux et si en méme temps les $ sont égaux entre eux 
et alternativement de signes contraires. Mais elle peut 
l'étre encore en compensant un $ anormal par une modi- 


(13) 


e 


fication du À correspondant, ou en compensant un X 
anormal par la modification d'un ou de plusieurs autres 
R? etc. 

Lorsque la condition (13) ou (13,) n'est pas réalisée, 
la différence de potentiel magnétique F n'est pas nulle 
et nous avons dans l'arbre des Пих Ú, et фу, qui cheminent 
en son intérieur parallélement à l'axe, mais en sens 
inverse l'un de l'autro à partir du croisillon d'induit d'oü 
ils bifurquent. A la traversée des coussinets par l'arbre, 
cos flux pénétrent dans les paliers à travers les coussincts; 
l'induction étant à peu prés constante dans l'entrefer cons- 
titué par le coussinet, le flux ф traversant normalement 
la section del'arbre varie d'une facon sensiblement linéaire 
le long du coussinet. 

L'arbre tournant, chacune de ses sections dans l'inté- 
rieur du coussinet est le siége de forces électromotrices 
radiales égales entre elles et ayant pour valeur 


n 
(14 ) e 60 Ф, 

п désignant le nombre de tours раг minute. 

Le processus de la production de ces forces électromo- 
trices est identique à celui indiqué dans la précédente 
étude (2); mais il y a lieu d'observer que, dans le cas 
actuel, ces forces électromotrices radiales sont toujours 
d'orientation inverse pour les paliers placés de part et 
d'autre du croisillon d'induit, puisque 4, et 4, se tournent 
le dos à partir de ce croisillon (3). Si les forces électromo- 
trices radiales dans les sections correspondant à l'une 
des portées vont de l'axe vers l'extéricur de l'arbre, celles 
des sections correspondant à l'autre portée vont de l'ex- 
térieur vers l'intérieur, de telle sorte que deux forces 
électromotrices appartenant à chacune de ces catégories 
s'ajouteront en suivant le circuit arbre-palicr-bâti, lors 


(t) Dans le cas d'une machine à pôles supplémentaires, 
la condition (13) devient 


$ 
Za >= e. 


(*) La Revue électrique, t. XXIII, 2 avril 1915, p. 286- 
297. 

(3) Par suite de l'opposition des orientations des flux ф, 
et фу, les forces magnétomotrices rémanentes laissées 
par ces deux flux dans la totalité du circuit arbre-palier- 
bâti sont également en opposition. 


(13;) 
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d'une perforation simultanée de la couche d'huile en un 
point de chaque coussinct. 
. On remarquera d'ailleurs que ces forces électromotrices 
sont en général très faibles; l'expérience le montre et le 
calcul nous le confirmera. Dans certaines conditioris 
franchement anormales, inversion compléte d'un póle 
par exemple, elles peuvent prendre une réelle importance. 
Pour micux s'en rendre compte l'auteur a effectué 
quelques essais sur une machine à courant continu tétra- 
polaire de 68 kw (240 v, 283 4, 7001: min), dont il inver_ 
sait ou mettait hors circuit l'un des quatre pôles principaux . 
Les résultats des mesures et des calculs, dans le cas oü le 
póle est inversé, sont indiqués dans le tableau suivant 
où €, et є, désignent les forces électromotrices entre le 
centre de l'arbre et la périphérie de celui-ci, en dedans 
de chacun des deux paliers côté collecteur et côté poulie : 


E, en volts €, en volts 
ie —__ L. — ee DT — 
en amp mesurce. calculée. ` mesuree. calculce. 

5.3..... 2-0,0606 —0,12 

A....... 0,0573 -r0,1052 —o,1t13 —0,2118 
ee +0,051 — 0,099 

dis +0,0%17 —o,o596 —0,0834 —0,1192 
Os . +ко,о:В | —0,03 


M. Girault fait remarquer à ce propos que la concor- 
dance entre les mesures et le calcul extra-simplifié qu'il 
a adopté n'est pas trés brillante; son calcul a néanmoins 
l'intérét de fournir un ordre de grandeur de facon trés 
simple, et d'ailleurs il serait possible, comme il l'indique, 
d'imaginer un mode de calcul plus rigoureux, mais aussi 
plus pénible. 

Quoi qu'il en soit, on peut conclure de ces essais que méme 
dans les conditions tout à fait anormales oü fonctionnait 
la machine, les forces électromotrices dans l'arbre nc sont 
pas trés importantes. Aussi M. Girault conclut-il « qu'avec 
les dissymétries de quelques pour 100 que l'on peut avoir 
en pratique tant sur les forces magnétomotrices $ ct f 
que sur les réluctances & et r, les flux dans les arbres qui 
en résultent ne peuvent provoquer que d'assez faibles 
forces électromotrices continues; méme dans les turbo- 
dynamos puissantes ces forces électromotrices ne sont 
guére à craindre ». 


III. MACHINES А PÔLES coNsÉQUENTS. — Dans les 
machines à póles conséquents envisagées par M. Girault, 
le nombre des bobines inductrices est moitié de cclui des 
pôles inducteurs, ct ces bobines ne sont enroulées que sur 
des póles de méme nom (!). Les forces magnétomotrices 
sont donc toutes de méme signe, ce qui procure des va- 
leurs élevées de F(*), et les pôles bobinés débitent leur 
flux à la fois sur les póles non bobinés ct sur les portions 
d'arbre aboutissant aux coussinets; dans le cas d'unc 


(1) П ne s'agit donc pas ici des machines des types Man- 
chester et Thury, dénommées aussi parfois d póles con- 
séquents. 

(3) Il n'est donc pas recommandable d'employer les 
póles conséquents dans les dynamos puissantes et à 
vitesse angulaire élevée, comme les turbo-dynamos ct les 
gros moteurs de traction. | 
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machine tétrapolaire, par exemple, on observe ainsi en 
bout d'arbre une apparence de cinquième pôle assez inat- 
tendue. 

L'auteur donne deux schémas de répartition des flux 
se rapportant l'un à une machine bipolaire dont un scul 
pôle est bobiné, l’autre à une machine tétrapolaire 
dans laquelle les deux pôles verticaux de méme nom 
sont seuls bobinés. Il indique ensuite le résultat d'un 
essai fait sur un moteur de traction à pôles conséquents 
G. E. 800 dont les caractéristiques au régime d'une heure 
sont 500 v, 50 4,425 t: min; dans cet essai, effectué sous 
tension réduite, pour unc vitesse angulaire de 232 t : min, 
et une excitation do 32 А, on a relevé, entre le centre dc 
l'arbre ct sa périphérie prés du collecteur, unc différence 
de potentiel de 0,013 v. 

L'auteur fait encore observer que toute les fois qu'il 
y a production de flux dans un arbre, que celle-ci soit duc 
à des connexions incorrectes à forte intensité entourant 
l'arbre, ou qu'elle soit duc à des inégalités de pôles, 
l'isolement des paliers de socle ne constitue par un reméde 
complot, puisque l'on peut avoir des courants se fermant 
en allant d'un point à un autre d'un méme coussinct. 
Lc remède complet consiste à éviter les causes : connexions 
incorrectes, inégalités de bobinage ou de centrage, 
pôles conséquents. 


IV. EXTENSION AUX MOTEURS D'INDUCTION. — En 
terminant M. Girault signale l'application des considé- 
rations précédentes à la détermination du glissement 
des moteurs d'induction. 

On peut en effet mesurer le glissement d'un moteur 
d'induction, tout au moins celui des moteurs à cage 
d'écureuil, en reliant un voltmétre sensible à aimant 
(un ampèremètre continu de 0,1 volt par exemple) à deux 
frotteurs que l'on appuie aux centres des deux extrémités 
de l'arbre. On obtient plus de sensibilité et de précision 
en prenant la tension entre le centre de l'arbre et sa pé- 
riphérie en dedans d'un palier, ou entre cette périphérie 
et la masse de la carcasse du stator, ou encore en reliant 
le voltmétre aux deux extrémités d'un bobinage composé 
d'un certain nombre de spires, le moignon intérieur d'un 
palier ou l'un des bras d'un palier. 

Quelques essais ont été faits par M. Girault sur un 
moteur d'induction triphasé à cage d'écureuil de 14 kw, 
20 A, 550 v, 25 p : sec, 6 póles de la General Electric Co. 

Pour ces essais on avait entouré IO spires sur chacun 
des deux moignons intérieurs des paliers. En mettant 
ces deux enroulements en série ou en opposition par rap- 
port à l'arbre considéré seul, on a constaté que les flux 
dans les deux éléments arbre-palier-bâti « se tournent lc 
dos » à partir du noyau d'induit. Il semble bien qu'il y 
a ici un effect analogue à celui de pôles conséquents, ou 
plutôt de pôles inégaux, dans la cage d'écureuil, cet effet 
pouvant résulter par exemple de différences dans les 
résistances des éléments de la cage. 

Des relevés oscillographiques des tensions aux bornes 
des enroulements entourant le moignon intérieur d'un 
palier ont montré que l'arbre est traversé par un flux 
alternatif longitudinal ayant la fréquence du glissement 
et par un très léger flux à la fréquence 25 d'alimentation 
du stator; ce léger flux à fréquence 25 s'explique très 
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bien par une dissymétrie quelconque des póles du stator. 

L'arbre se comporte comme un disque de Faraday à 
flux alternatif; la tension relevéc par frotteurs entre son 
centre et le point m' (fig. 4) de sa périphérie en dedans 
d'un palier est donnéc par la formule indiquée dans la 
note suivante 


(23) 


n : 
е = — — sin £ uw 
60 а 


où n désigne le nombre de tours par minute de l'arbre, 
ct gw la pulsation du glissement. 

Pour une tension aux bornes du stator de 550 v et un 
courant de 22 А, on avait un glissement g = 0,0452 et une 
valeur maxima Umax de la tension statique aux bornes des 
20 spires des deux paliers égale à 0,075 volt, soit une ten- 
sion maxima moyenne de 0,00375 volt par spire. Le flux 
maxima correspondant est 


= 53 000 maxwells, 


et si l'on admet que tout le flux passe à l'intérieur de 
l'arbre, dont le diamétre est de 8,4 cm en dedans du palier, 
l'induction maxima moyenne dans celui-ci serait 


( Vomax)mo; = 960 max wells. 


V. ARBRE FONCTIONNANT EN DISQUE DE FARADAY A 
FLUX ALTERNATIF. — L'auteur termine sa communica- 
tion par une note sur ce sujet, note que nous reprodui- 
sons textuellement. 


a. Section droite d'arbre au repos. — Considérons (fig. 3) 


rii 


Fig. 3. 


une section droite d'un arbre au repos; cette section est 
traversée par un flux alternatif  sinw£ ct nous ad mettons 
que la distribution de ce flux est de révolution autour 
de l'axe de l'arbre. Ce flux est ainsi distribué normale- 
ment à une série de cercles concentriques, chacun de ces 
cercles étant à un instant donné un cercle d'égale induc- 
tion. 

La force électromotrice induite le long d'un quelconque 
de ces cercles est la dérivée changée de signe du flux inté- 
ricur à cc cercle ct les chutes de tension dues au courant 
qui en résulte équilibrent la force électromotrice pour 
chaque élément de longueur du cercle. Il en est ainsi pour 
tous les cercles concentriques de la section de l'arbre et 
en particulier pour la périphérie de celui-ci, de telle sorte 
que la différence de potentiel entre deux points quel- 
conques m', m! d'un cercle périphérique est nulle. 

La force électromotrice statique induite le long do la 
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périphérie et ainsi équilibrée a pour valeur 
(26) 


si l'on désigne par R le rayon de la section considérée de 
l'arbre, la portion de cette force électromotrice équili- 
brée correspondant à l'arc т’ m! est 


arc m'm, 
€ MM = — Ə— ee w Ф COS t Ё. 


es=— w coswt (1); 


(27) OT 

Ces forces électromotrices statiques sont aussi bien 
équilibrées lorsque l'arbre tourne que lorsqu'il est au 
repos, à la condition que la distribution électromagné- 
tique à l'intérieur de l'arbre demeure symétrique par rap- 
port à l'axe de celui-ci. 

Puisque la différence de potentiel entre les deux points 
m', m^ est nulle, il semble qu'un voltmétre à débit négli- 
geable branché entre ces deux points ne doit donner au- 
cune indication, ce qui n'est pas. Ce voltmétre V indi- 
quera une tension justement égale à е, dont la valeur 
est donnée par la formule (27) : 

En effet, si le petit circuit m'V mi т’ n'est traversé 


Fig. 4. 


par aucun flux, la force électromotrice induite dans le 
"ae ; : decor 
grand circuit m Vm, m' est la méme que celle induite 
dans le cercle périphérique; il en résulte, par différence, 
que la force électromotrice induite dans le conducteur 
externe т’ V mi est égale à celle induite dans l'arc cir- 
d 14 , , * 
culaire m mi et donnée par (27). Et comme tous les points 
de la section de l'arbre sont équipotentiels électriques, 
le voltmétre indiquera la force électromotrice em'm; (3). 


——————À————AÓ —-———-—-—-=-=-=-=-=-&-<-—-—-—- ————-Є—Є—-—-—_ 


UI Cette force électromotrice statique est mesurable 
aux bornes d'une spire entourant l'arbre. 

(*) Un cas identique au cas actuel est celui d'une spire 
secondaire de transformateur en court circuit; si la spire 
et le noyau du transformateur sont de révolution, un 
voltmàtre branché entre les deux extrémités d'un arc 
pris sur la spire indiquera la tension induite dans cet 
arc, alors que les deux extrémités considérées sont au 
méme potentiel; ceci suppose toujours que le circuit 
fermé constitué par l'arc de spire et l'élément contenant 
le voltmétre n'est traversé par aucun flux. 
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b. Extrémité d'arbre au repos. — Considérons mainte- 
nant l'extrémité OO' d'un arbre au repos traversant le 
coussinet C (fig. 4). Nous appliquons un frotteur B au 
centre O de la section extrême A et un autre frotteur b 
en a à la périphérie de la section А’ située en dedans 
du moteur au delà du coussinet; nous relions ces deux 
frotteurs par des conducteurs aux deux bornes d'un élec- 
trométre ou d'un voltmétre V trés résistant, de consom- 
mation négligeable. 

La section А’ est traversée par le flux ant, Le 
palier C est symétrique par rapport au plan diamétral 
vertical Отт’ OT: nous admettrons que les lignes de 
force venant de la section AT suivent l'arbre et viennent 
aboutir à l'entrefer du coussinct de telle facon que la tra- 
jectoire d'une quelconque de ces lignes, sensiblement 
parallele à l'axe d'abord, puis radiale, soit toujours con- 
tenue dans un plan diamétral de l'arbre. Pour chaque 
section droite do l'arbre à l'intérieur du coussinet, l'in- 
duction de ces lignes dans l'entrefer coussinct-palier est 
uniforme, et par raison de symétrie, ces lignes, à leur en- 
trée dans la région supérieure du palier, bifurquent à 
droite et à gauche de la ligne тт’. 

Il est à remarquer que la distribution considérée du 
flux à l'intérieur et à la périphérie de l'arbre est parfai- 
tement symétrique par rapport à l'axe de celui-ci. Il n'y 
aura donc dans l'arbre que des [orces électromotrices sta- 
tiques induites suivant des circuits circulaires concentriques 
à l'axe, et nous avons eu que ces forces électromotrices sont 
exactement compensées par les courants qui en résultent. 

Cherchons la valeur de la force électromotrice induite 
dans le circuit OB V ba O'O, l'arbre étant au repos. Nous 
pouvons le faire tout d'abord en décomposant ce circuit 
en deux éléments, savoir : 

19 L'élément Omm'O'O qui, étant dans un plan diamé- 
tral, n'est traversé par aucun flux; 

29 L'élément ОВУ bam, m'mO dont nous pouvons 
façonner la surface de façon qu'elle ne soit traversée en 
aucun point par aucun flux; ceci est facile puisque la ligne 
nun! est une raie de séparation des lignes de flux. 

Les deux éléments composant le circuit OB Vba O'O 
n'étant traversés par aucun flux, ce circuit n'est le siége 
d'aucune force électromotrice résultant de ce fait. On y 
trouve bien la force électromotrice induite suivant am' à 
la périphérie de la section А’; mais nous avons vu qu'une 
telle force électromotrice est exactement compensée. 

Il semble donc que le voltmétre V n'indiquera aucune 
tension. 

Mais il est facile de voir, au contraire, d'aprés ce que 
nous avons montré pour une section de l'arbre, que le 
volimètre V indiquera la tension em'a égale а la portion de 
tension périphérique induite dans l'arc m'a du fait du 
flux alternatif traversant la section A’ : en effet, le cir- 
cuit de voltmétre m' m OBV ba branché aux bornes de 
l'élément m' a indique une tension égale à celle induite 
dans cet élément 


arcm'a 
€ m'a = ё; P= Н H 
Ak 


(28) 
d'après ce que nous avons vu en a, et c'est la seule force 
électromotrice agissant sur le voltmétre V. 

Nous pouvons encore chercher la valeur de cette force 


1... 


c ueri ums m eg 
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électromotrice en décomposant le circuit OBVbaO'O en 
deux autres éléments, savoir : 


то bis. Le circuit Om, mj O'O (!) qui étant diamétral 
n'est traversé par aucun flux; 

29 bis. Le circuit ОВУ bam, m, О, lequel est traversé 
par un flux sortant de la surface d'entrefer de coussi- 
net mm'm' mim; la portion de la force électromotrice 
statique périphérique suivant am est compensée. 


Si l'on omettait de tenir compte de la force électromo- 
trice induite dans l'élément de circuit. mim ОВУ ba, 
il semblerait que la décomposition II conduit à un résultat 
différent de celui donné par la décomposition I, puisqu'il 
у а flux embrassé dans le cas de II, tandis qu'il n'y en 
a pas dans le cas de I. 

Mais il est facile de voir qu'on arrive au méme résultat 
en en tenant compte : en cffet, dans la décomposition II, 
le flux sortant de la surface d'entrefer de coussinet 
mm m' m, m cst égal au flux entrant par le secteur 
От т, ct la force électromotrice qui en résulte est 
égale à celle induite dans Гаге m тү; il faut y joindre la 
force électromotrice induite dans l'élément mi m, OD V ba, 
laquelle est égale à la force électromotrice dans l'arc m'a; 
la somme de ces deux forces électromotrices est bien 
égale à la force électromotrice induite dans l'arc m'a et 
est donnée par la formule (28). 

Dans tous les cas, la force électromotrice mesurée par 
le voltmètre est égale à la force électromotrice induite dans 
l'arc périphérique m'a compris entre la raie тт’ de sépa- 
ration des lignes de forces dans le coussinet et le frotteur a. 


c. Arbre tournant. — Mettons en rotation l'arbre de la 
figure 4; considérons le circuit fermé déformable constitué 
à l'instant € par la branche extérieure OD V ba supposée 
indéformable, par la: portion périphérique aa,, par un 
rayon quelconque a, O' de la section A' et par la portion 
O'O de l'axe; le flux dans la section A’ à cet instant 
est $ sin w f. | 

Prenons comme origine du temps le dernier moment 
(précédant le temps t actuel) pour lequel on a 
eu Ф ѕіп оѓ = o, cette valeur étant suivie de valeurs 
positives de sin «f. Dans ces conditions, depuis ce mo- 
ment { = 0, le rayon actucllement en Ө a, a eu le temps, 
pour parvenir en cette position, de décrire un nombre de 


ín 
tours égal à S (3), de telle sorte que le flux ф embrassé 


par le circuit déformable au temps t est 


(29) 9 = ge t sinw, 


(!) Nous prenons ici le plan diamétral Опи; m О’ qui 
fait un certain angle avec le plan vertical. 
(2) n designant le nombre de tours par minute de l'arbre, 


et la force électromotrice induite correspondante est 


d 
(3o) e E ea ELI E ejot coswr |. 


` 


Dans cette expression de la force électromotrice in- 
duite, nous remarquons que le second terme représente, 


н ; 
au facteur constant (er près, la force électromotrice 
) 
statique induite lorsque l'arbre est au repos [formule (26)]; 
n e 
et le [acteur constant (с!) représente justement le 


nombre de tours décrits par un point de la périphérie de 
l'arbre, le point actuel а; par exemple pendant le temps t. 
Le second terme de la parenthése représente donc la por- 
tion de force électromotrice périphérique induite stati- 
quement correspondant au chemin parcouru pendant le 
temps Ёё par le frotteur ba à la périphérie de la section A’; 
ce terme serait observé avec cette valeur si un conducteur 
filiforme isolé sortait du balai b ct s'enroulait sur l'arbre 
au fur et à mesure de sa rotation. Dans le cas actuel, 
d'aprés ce que nous avons vu pour l'arbre en repos, une 
telle force électromotrice est équilibrée à chaque ins- 
tant ct pour tous les éléments de longueur par les chutes 
de tension, dues au courant qui en résulte. Par contre, 
nous devons ajouter l'expression (28), pour tenir compte 
de la force électromotrice induite extérieurement et la 
formule (30) est remplacée par la suivante : 


n 1 arcm'a 
(31) e =— Е sino + (Em) ut coser]. 


Si le frotteur b frotte en m, sur la гате de séparation 
des lignes de force, la force électromotrice e observée 
dans le circuit extérieur et qui sera alors purement dyna- 
mique sc réduit à 


(32) e4— — ge sinet. 


Cette expression est tout à fait identique à celle trou- 
véc dans le cas d'un arbre fonctionnant en disque de Fara- 
day avec flux continu et pourrait se calculer de la méme 
facon en considérant le déplacement infiniment petit dc 
Оа, сп Оа, et en supposant le flux Ф sino constant 
pendant le temps dt correspondant, 

Remarque. — Le rapport des valeurs efficaces (е;)от 
et (eq)eg des forces électromotrices purement statique 
et purement. dynamique se déduit des équations (26) 
et (32) : 

(es Jg _ 
(еч Jen 


(33) 


w 
A 
60 


lorsqu'on envisage le glissement d'un moteur d'induction, 
w doit être remplacé en (33) par g w. 


LE d 
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TRACTION ET LOCOMOTION. 


Conducteurs et appareils de prise de courant 
pour chemins de fer électriques (1). 


Dans ce mémoire, l'auteur étudie les rails et les fils 
d'alimentation en méme temps que les appareils collec- 
teurs; le succés de leur fonctionnement dépend en effet 
de la bonne adaptation des uns aux autres. 

D'après les définitions de ГА. I. E. E. il y a quatre 
sortes de rails de prise de courant : le rail aérien (placé 
plus haut que les voitures), le « troisiéme rail », placé à 
cóté de la voie, à une faible hauteur au-dessus du sol, 
le rail central, placé entre les rails de roulement, le rail 
souterrain. Il y a aussi quatre sortes de sabots de contact, 
correspondant à ces quatre conducteurs d'alimentation. 
En ce qui concerne le fil aérien, l'A. I. E. E. distingue 
la suspension directe et la suspension par fil porteur; 
quant aux prises de courant correspondant au fil aérien, 
l'usage s'est établi de les diviser en trólets à roulettes, 
trólets à rouleaux, trólets à contact glissant. Il serait bon 
d'ajouter, pour préciser, que la roulette différe du rouleau 
cn ce que sa largeur est moindre que son diamétre. L'usage 
a encore subdivisé les types ci-dessus d'aprés le genre de 
support de l'appareil collecteur : perche, archet ou pan- 
tographe. Ce dernier terme est employé surtout en rapport 
avec les trólets à rouleaux ou à contact glissant, mais il 
faut pourtant noter que longtemps avant l'apparition 
de ces deux types on employait déjà des pantographes 
à roulettes, qui sont encore en fonctionnement normal. 


SvsTEMES A RAIL DE CONTACT. — Les systémes à rail 
fonctionnent depuis bien des années avec une grande 
sûreté et à peu de frais d'entretien. Ils conviennent sur- 
tout aux voies surélevées ct souterraines. Leur prix 
d'établissement élevé, leurs dangers pour la sécurité des 
personnes, les difficultés provenant du verglas et de la 
neige et les complications qu'ils aménent dans les gares 
empéchent leur application en grand aux lignes interur- 
baines et aux lignes à vapeur. On évite la neige et le ver- 
glas en retournant le rail et en faisant frotter le sabot 
sur sa surface inférieure, mais on accroit ainsi les frais 
d'établissement. 

L'augmentation des tensions de service rend nécessaires 
des écartements plus grands. Si l'on veut employerun troi- 
siéme rail inversé pour des tensions de plus de 1000 volta, 
il faut, pour n'avoir pas à modifier le gabarit des 
voitures, déplacer les isolateurs de la position qu'on leur 
donne ordinairement. C'est ce qu'on a fait pour unc ligne 
d'essai à East Erie, qui fonctionne depuis plusieurs 
années d'une facon trés satisfaisante. 


(!) C. J. HixsoN. Communication présentée à l'Ame- 
rican Institute of Electrical Engineers, le 1°f juillet 
1915 (Proceedings of the A. I. E. E., t. XXXIV, aoüt 
1915, p. 1477-1490). 


Ж Dans une série d'essais faits il y a un an à Schenectady 
pour l'emploi d'une tension de 2400 volts sur un systéme 
de troisiéme rail à contact supérieur, on trouva avantage 
à augmenter d'environ IO cm 1а distance horizontale 
du troisiéme rail àla voie, par rapport à celle qu'on adopte 
pour 600 volts, et d'accroître d'environ 15 cm sa hauteur 
au-dessus du rail de roulement. À certains moments, en 
effet, le courant de pleine charge était coupé par le sabot 
quittant le rail et l'arc pouvait s'allonger jusqu'au chássis 
de la voiture. Une ligne de l'Ouest moyen des États- 
Unis, au sujet de laquelle ces essais furent effectués, est 
maintenant en service. Quelques arcs se sont amorcés 
entre le troisiéme rail et la voiture, mais ces accidents 
n'ont pas été assez fréquents pour géner sérieusement 
le service. 

Le sabot de contact est d'un modéle spécial motivé par 
les conditions locales et la tige qui le supporte est élevée 
et abaissée par l'air comprimé (fig. I). 
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Fig. 1. — Sabot de contact à commande pneumatique. 


On peut dire en somme que la tension de 2400 volts 
est admissible pour le troisième rail, dans des conditions 
appropriées. | ; 


SYSTÈMES A FIL DE CONTACT. — Suspension directe. — 
Le trôlet à suspension directe est employé depuis bien 
des années et est regardé comme le type normal pour les 
faibles vitesses et les puissances modérées. Pour l'inté- 
rieur des villes, la suspension directe avec un fil de trólet 
de 9,27 mm 2/o ou 10,4 mm 3/o est presque universel- 
lement employée aux États-Unis, avec uno roulette de 
de 10 em ou 15 em munie de garnitures de graphite, Dans 
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les premiëres installations interurbaines, on a souvent 
employé un fil de trólet de 11,68 mm 4/0 à suspension 
directe. 

Comme isolant, on emploie le compound moulé, seul, 
ou avec du mica, du bois, de la porcelaine. Les poteaux 
en bois ont certainement leur part dans le succès des 
modes d'isolement employés. Aujourd'hui que l'emploi du 
bois pour les poteaux et isolateurs diminue, on recourt de 
plus en plus à la porcelaine pour les isolateurs de tension 
et de suspension. 

L'écartement des poteaux en alignement est normalc- 
ment fixé à 30 m; on le raccourcit dans les courbes selon 
le degré de courbure. Le mode de support est soit un fil 
transversal, soit unc console à laquelle s'attache un cáble 
d'acier s'étendant de l'extrémité de la console jusqu'au 
poteau pour diminuer l'effet de martelage du collecteur 
de courant. 

La suspension directe est la moins coüteuse des cons- 
tructions aériennes, mais l'augmentation des vitesses ct 
des puissances à recucillir ont rendu nécessaire l'adoption 
d'une construction plus flexible. 


SUSPENSION CATÉNAIRE OU А CABLE PORTEUR. — 
Les premières installations de ce type étaient destinées 
à assurer un meilleur isolement du fil de travail aux ten- 
sions élevées, mais on reconnut bientót que ce mode de 
construction avait d'autres avantages. П a donné licu 
à un grand nombre de variantes; il y a donc lieu d'indiquer 
les facteurs qui y ont été reconnus essentiels. Il s'agit 
pour cela d'apprécier la captation du courant, ce qu'on 
fera en évaluant la durée et les frais d'entretien de l'ap- 
pareil collecteur et du fil de travail en méme temps 
que l'intérét du capital supplémentaire immobilisé par 
cette suspension spéciale. 


 FriExiBiLITÉ UNIFORME DU FIL DE CONTACT. — 
Op a reconnu dans ces dernières années qu'une flexibilité 
uniforme est probablement le facteur le plus important 
pour obtenir une « bonne captation >. 

Quand l'appareil collecteur passe sous le fil, il se pro- 
duit une onde s'étendant à 50 m ou davantage, selon la 
pression, dans chaque direction. La crête de cette onde 
est toujours juste au-dessus du collecteur ct la hauteur de 
l'onde en un point quelconque dépend du degré d élas- 
ticité du fil en ce point. Il est évident que les poids dus 
aux isolateurs de section, aux manchons d'épissures, aux 
pendules de suspension, aux aiguilles ct aux autres acces- 
soircs fixés au fil, produisent des points durs proportion- 
nels à leurs poids. 

En ce qui concerne l'élasticité au point d'attache d'un 
pendule, ce n'est pas seulement le poids du pendule qui 
entre en jeu, mais le poids du fil qu'il supporte et le sou- 
lévement exercé par lo fil porteur. Cette action du fil 
porteur est d'un grand secours pour accroitre la hauteur 
de l'onde du fil de trólet, mais à moins que le pendule nc 
soit établi de facon à permettre au fil de trólet de continuer 
librement son mouvement vers le haut aprés que l'action 
du fil porteur a cessé, l'onde du trólet sera limitée par le 
fait que le pendule aura à soulever le poids du fil porteur. 
Ainsi un pendule mal concu pourra étre cause qu'un fil 

de trólet à suspension caténaire donnera une captation 
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de courant plus mauvaise qu'un fil de trólet à suspension 
directe. De telles installations existent actucllement ct 
l'on peut montrer par des mesures directes ce qu'il faut 
faire pour éliminer les difficultés de la captation et rc- 
médicr à la rapide détérioration du fil de trôlct aux points 
de suspension. La figure 2 est la représentation exacte de 
ce qui a lieu. 

La courbe en pointillé représente la position normale 


e 
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Fig. 2. — Courbe de la crête d'onde du fil de trôlet 
pour une portée et position correspondante du fil 
porteur. 


Inches = pouces (2,5% cm). — Hangers = pendules. — 
Point of messenger support — point de support du fil por- 
teur. — Messenger position for trolley wave crests — posi- 
tion du fil porteur pour les crêtes d'onde du fil de trólet. — 


Loaded messenger = fil porteur chargé. — Trolley wave 
crests; Зо pounds = crêtes d'onde du fil de trôlet; Зо livres 
(13,6 ke 2). — Normal trolley positions — positions normales 


du fil de trólet. 


du fil porteur chargé avec le fil de trólet au repos. La 
courbe en trait plein au-dessus de la courbe en pointillé 
indique la position que prendra le fil portcur aux différents 
pendules quand il sera allégé du poids du fil du trôlet 
par la pression de bas cn haut de l'apparcil collecteur. 
Ainsi, au pendule n? 2. la courbe montre qu'avec une 
pression de Зо livres (13,6 kg) duc à l'apparcil collecteur, 
l'onde du trólet aura environ 3.5 pouces (7,6 cm) de hau- 
teur. On voit aussi, par les courbes en trait pointillé 
et en trait plein pour le fil porteur, qu'au même instant 
oü cette pression est appliquée au fil de trólet, le fil 
porteur s'élévera de 2 pouces (5.1 cm). Donc le pendule; 
s'il est libre de continuer son mouvement de bas en haut 
aprés que le cáble porteur a cessé le sien, scra poussé 
1,5 pouce (3,8 cm) plus haut que le point où le câble 
porteur, allégé de sa charge, a cessé de s'élever. La figure 3 


Fig. 3. — Pendule dit de forme CH. 


représente un pendule qui permet à cet effet de sc pro- 
duire. 
La figure}4 représente la variation de la hauteur d'onde 


Pr 
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du fil de trólet en fonction de la pression exercée par l'ap- 
pareil collecteur. 


= More Height -aches 


Paar Messenger Support Аит gf Messenger Support š 
Fig. 4. — Courbes de la crète d'onde du fil de trolet 
à différentes pressions de l'appareil collecteur pour 
la méme portée. 

Hangers — pendules. — Wave height : inches — hauteur 
de lonile ` pouces (2.51 cm). — Point of messenger support 
= points de support du fil porteur. — Normal trolley posi- 
tion = position normale du fil de trôlet. — Pounds = livres 
(0,453 kg). 


Le type et la disposition de la suspension ont aussi 
un effet sur la forme et la hauteur des courbes de crêtes 


ü411— ——— — 
Fig. 5. — Crétes d'onde du fil de trólet; pression vers 

le haut, 3o livres (13,6 kg); pendule du type en 
, boucle. 


A. Caténaire double 9 ft (2,75 m) de flèche; 330 ft (тоо m) 


de portée. — B. Caténaire simple; 2,75 m de flèche, roo m 
de portée. — C. Caténaire simple; 1,67 m de flèche, тоо m 
de portée. — D. Caténaire simple; 51 cm de fléche, 45,7 m 
(150 ft) de portée. 

Normal wire height — hauteur normale du fil. — Wire 
height, inches — hauteur du fil : pouces (2,54 cm). — Ft 


— pieds (0,305 m). 


Tension ( Trottey) 
200 Lb., Constant 
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Fig. 8. — Courbes de déplacement vertical en fonction du 
temps pour comparer l'inertie du trôlet à perche et à rou- 
lette avec celle du pantographe. Courbes prises aux hau- 
teurs normales de fonctionnement et à une pression de 
13.6 kg vers le haut. 

Time-seconds — temps en secondes. — Rise : inches 
— Déplacement vertical en pouces (2,54 cm). — Wheel 
trolley = trólet à roulette. — Roller trolley = trólet pan- 
tographique à rouleau. 


MEJQNT FROM BOTTOM OF PANTÜÓGRAPM FEET TO TOP Or RULLER 


Fig. о. — Courbes des pressions pour différentes hauteurs 
de l'appareil collecteur (appareil pantographique; pres- 
sion de travail maxima). 


Pressure in pounds = pression en livres (0,453 kg). — 
Height from bottom of pantograph feet to top of roller 
— hauteur depuis le bas des pieds du pantographe Jusqu au 
sommet du rouleau. — Feet = pieds (0,505 m). — Going 
up = montée. — Coming down = descente. — Max. ope- 
rating height — hauteur maxima de fonctionnement. 
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d'ondes, c'est-à-dire sur l'uniformité de souplesse du fil 
de trólet. La figure 5 donne les courbes de crétes d'ondes 
correspondant aux constructions représentées par la 
figure 6. On notera que, quoique dans le type À il y ait 
un second câble porteur parallèle au fil de trôlet, qui a 
pour effet de réduire un peula différence entre les valeurs 
maxima et minima, la supériorité n'est pas grande par 
rapport au type C oü la portée est la méme, mais oü il 
n'y a qu'un seul câble, Dans le tvpe D, on voit l'effet 
d'un câble porteur unique employé avec des portées 
de 150 pieds (46 m environ). On remarquera que dans 
tous ces systèmes la partie la plus rigide du fil de trôlet 
est près du point de support du câble porteur, et que la 
différence entre eux au voisinage de ce point n'est pas bien 
grande. 

Ce qui précéde s'applique particuliérement aux portées 
rectilignes qui sont la partie la plus facile. Aux courbes oü 
il faut mettre des tirants, on doit tenir compte du poids de 
ceux-ci. La figure 7 représente un modéle de tirant de 
courbe trés satisfaisant, 

Les données qu'on vient de fournir relativement à 
l'uniformité de la souplesse ont été obtenues sur des fils 
au repos. Mais l'inertie du collecteur en mouvement, et, 
d'autre part, le fait qu'il faut donner une certaine 
accélération aux masses des diverses parties de la 
construction aérienne, font entrer d'autres facteurs 
dans le problème de la bonne captation, Ces facteurs 


La propulsion électrique des navires. — Pour se rendre 
compte de l'intérét économique que peut présenter ce mode de 
propulsion, la Compagnie maritime Svea, de Stockholm, a fait 
construire deux navires de méme tonnage, l'un, le Mimer à pro- 
pulsion directe avec machine à vapeur alternative à triple expan- 

ion, l'autre, le Mjolner, à propulsion par moteurs électriques ali- 
mentés par des groupes électrogènes à turbines Ljungstróm, {уре 
de turbines dont une description détaillée a été récemment donnée 
ic it ХХИ, p. 351-36», 7 mai 1915). 

Les caractéristiques du .Mjólner, qui fait le cabotage sur les eótes 
suédoises, de Stockhlom à Gothenburg, sont : déplacement, 
2920 tonnes; longueur, 68,52 m; largeur 10,97 m: puissance 
400 chevaux. 

L'hélice, tournant à la vitesse angulaire de 85 t : min, est action* 
née par l'intermédiaire d'engrenages taillés, reliés à deux moteurs 
triphasés à bagues tournant à la vitesse de 500 t : min. Le courant 
est fourni par deux groupes électrogènes de 400 kw chacun, tour- 
nant à la vitesse de 7200 t : min et fournissant du courant triphasé 
à 500 volts et à la fréquence de 120 p : scc. 

Les résultats d'exploitation obtenus avec les deux navires, dans 
les mèmes conditions de navigation, se trouvent résumés dans 
l'extrait ci aprés du rapport du service d'inspection de la Com: 
pagnie maritime Svea : 

Pour le bateau « Mimer » (napire muni d'une machine alternative). 
Depuis le 20 janvier 1915 jusqu'au 3 mai 1915 : 

A fait pendant ce temps 4450 milles nautiques et consommé 
pendant ce méme temps 361 000 kg de charbon. soit 


301 ооо : Я 
ат = 51,1 kg par mille nautique. 


sont étroitement liés aux caractères de l'appareil collec- 
teur. 


TRorETs. — On sait que le trôlet à perche et à roulette 
est beaucoup plus rapide dans ses mouvements que les 
tróülets pantographes à rouleau ou à contact glissant, 
qui sont plus lourds. La figure 8 montre la courbe des 
ascensions en fonction du temps pour ces deux types de 
collecteurs. 

La variation de la hauteur à laquelle doit fonctionner 
un trólet pouvant atteindre dans certains cas jusqu'à 
9 pieds (2,75 m), il est important de savoir quelle est la 
pression sur le fil de travail aux diverses hauteurs du 
collecteur. La figure 9 indique cette relation. pour le 
trólet pantographe à rouleau. 

Pour des vitesses de 90 à 100 km : h et des courants de 
2000 ampères et plus, on trouve avantage à employer 
un trólet à contact glissant. Des mesures ont été faites, 
au moyen d'une machine spéciale, sur l'usure du fil par 
ce système. 

Dans ce méme cas des grandes vitesses et des courants 
intenses, on a trouvé avantageux d'employer deux fils de 
trólet pendus cóte à cóte, les points de suspension étant 
tels que les pendules d'un des fils soient à mi-chemin 
entre les pendules de l'autre. On rend ainsi la souplesse 
bien plus uniforme, en méme temps qu'on accroit la 
capacité de captation et de conduction. P. L. 


Pour le bateau < Mjolner » (navire muni de groupes á turbines 
Ljungstróm). Depuis le 31 janvier 1915 jusqu'au 28 avril 1915 : 

A lait pendant ce temps 6378 milles nautiques et consommé 
pendant ce méme temps 319 780 kg de charbon, 


31978 . e 
See = 50,14 kg par mille nautique. 
50,14 D M 
On a donc consommé Beater 0,618, в01138,2 pour 100 moins 
,10 


de charbon pour le Mjólner que pour le Miner. 

Les deux navires ont caboté pendant le méme temps ct dans 
des conditions pareilles. 

Suivant le rapport du 13 mai 1915, le Mjôlner а fait 11 nœuds 
avec une consommation de charbon de 11,9 tonnes par 24 heures. 

De plus, la vitesse du Mjólner a toujours été supérieure d'un 
nœud à celle du Mimer, ce qui fait ressortir une économie encore 
plus grande. Par ailleurs, au point de vue des poids et des encom- 
brements, l'avantage revient également à l'installation du Mjólner. 

En présence d'un résultat aussi nettement caractérisé, la Com- 
pagnie maritime Svea décida d'équiper, suivant ce système, deux 
autres navires destinés à la ligne Stockholm-Lubeck. 

D'autres Compagnies de navigation prirent également la décision 
de mettre en chantier des navires munis de ce système ct, à l'heure 
actuelle, il y a en construction des appareils pour l'équipement 
de huit nouveaux navires, cinq suédois, un norvégien, un anglais 
et un russe. 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


DIÉLECTRIQUES. 


Conductibilité d’une mince couche d’air limitée 
par deux surfaces métalliques. 


Le passage du courant électrique d'un conducteur à 
un autre conducteur en contact avec le premier donne lieu, 
comme on sait, à des phénomènes particuliers qui ont été 
étudiés par M. E. BRANLY en 1890 et ont été utilisés dans 
les cohéreurs de télégraphie sans fil. Les nombreuses ex- 
périences faites par M. Branly sur ces cohéreurs l'avaient 
depuis longtemps amené à considérer ces phénomènes 
comme dus à des modifications de la conductibilité 
de la couche diélectrique séparant ces conducteurs et cette 
opinion se trouva confirmée par des essais effectués sur 
des couches de divers isolants et dont les résultats furent 
publiés en 1912 (!). Mais ces essais ne portaient par sur 
l'air, qui souvent constitue l'isolant principal interposé. 1] 
importait donc d'étendre la vérification à l'air et de 
rechercher si, avec des couches d'air d'épaisseur mesu- 
rable, il y avait aussi une conductibilité directe pour le 
courant continu, cette conductibilité subissant les mémes 
iufluences de l'étincelle et du choc que les couches sen- 
sibles trés minces des radioconducteurs. 

M. E. Branly a entrepris dans ce but de nouvelles ex- 
périences qui ont fait l'objet d'une communication 
récente à la Société française de Physique et à l'Académie 
des Sciences (?) ct qui sont décrites ci-dessous d'aprés 
cette communication, 


TECHNIQUE OPÉRATOIRE. — Les expériences sur l'air 
sont particuliérement délicates; suivant les conditions 
expérimentales la conductibilité se présente de façon 
fugitive et peut même passer inaperçue. Pour la mettre 
sûrement en évidence il faut prendre de nombreuses pré- 
cautions dans le détail desquelles M. Branly croit né- 
cessaire d'entrer. 

Disposition expérimentale. — Depuis 1910 (3) M. Branly 
opère sur des couches gazeuses localisées dans les vides 
que laissent des cercles détachés à l'emporte-piéce dans 
une mince lame isolante. Cette lame, percéc de trous, 
est intercalée entre deux disques plans métalliques. 
L'ensemble des disques et de l'isolant qui les sépare est 
serré entre le piston et la plate-forme ou plafond d'une 
- presse à gaz comprimé. L'un des disques est assujetti à la 
plate-forme, en face du piston; l'autre disque est porté 
par le piston. Posée sur le second disque, la lame isolante 
monte avec lui jusqu'à venir toucher et pousser le premier, 


(!) Comples rendus de l'Académie des Sciences, t. CLV, 
11 novembre 1912. 

(2) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLXI, 
20 décembre 1915, p. 759-765. 

(3) Bulletin de la Société d'encouragement pour Г Indus- 
trie nationale, juillet 1910. 


lorsque la pression du gaz le souléve. Pour que l'appli- 
cation des deux disques se fasse exactement, sans incli- 
naison des surfaces en présence, le disque inférieur peut 
être légèrement déplacé par le disque supérieur. A cet 
effet, il recouvre, sur la tète du piston, la face plane d'une 
lentille de bronze plan convexe. Par sa surface sphérique 
convexe, lubrifice avec de l'huile, la lentille glisse sur 
une surface concave en acier, de même sphéricité. La 
mobilité du disque inférieur a été plusieurs fois assurée, 
d'une autre façon, par une suspension à la Cardan. 
Chacun des deux disques est relié, respectivement, 
à l'un des pôles d’unélément de pile. Si les couches gazeuses 
logées dans les trous de l'isolant deviennent conductrices 
le courant de la pile se fermera en les traversant. 

Contrôle préalable des lames isolantes. — Comme iso- 
lant, M. Branly n'a pu employer que le mica (1). Un très 
grand nombre de feuillets de mica blanc ont été clivés 
en minces lamelles. La mesure de leurs épaisseurs est faite 
avecun palmer qui apprécie le micron, et l’on conserve 
les lames dont l'épaisseur ne dépasse pas то u. Chaque 
lame est ensuite, pour son essai, placée entre deux disques 
de laiton, à faces dressées, de 35 mm de diamètre. Les 
deux disques sont alors soumis à une pression graduelle 
qui est maintenue, pendant 24 heures (2) à 1 kg:em?, 
Le condensateur que forment les disques, avec le mica 
comme diélectrique, reste pendant ce temps chargé par 
une pile de то ou 5 accumulateurs (10. accumulateurs 
pour des micas de 10 p à 7 и d'épaisseur, 5 pour les micas 
plus minces). Si le писа ne laisse passer aucun courant, 
un galvanométre trés sensible, qui fait partie du circuit 
de charge du condensateur, n'est pas dévié. A la fin de 
l'essai, on diminue peu à peu la pression des disques; la 
lame isolante, devenue libre à sa descente avec le disque 
inférieur, est retirée. Au début, avant de l'intercaler, 
on avait posé sur clle un des disques et tracé, contre le 
pourtour, une circonférence de 35 mm de diamètre, limi- 
tant la surface essayée. 

Aprés leur essai, les lames reconnues isolantes ont été 
pereées d'ouvertures circulaires à bords nets : soit une 
seule ouverture de 18 mm à 12 mm de diamètre, au centre 
de la circonférence limite, soit quatre ouvertures de 7 mm, 
soit douze de 3 mm. Quand le diamètre est plus réduit, 
le nombre des ouvertures augmente; il est de 40 pour des 
ouvertures de 1 mm. 

Les lames, ainsi éprouvées, demeurent isolantes dans 


(!) Une mince feuille de mica elivée a trés rarement une 
épaisseur à peu prés constante sur toute son étenduc. 
Certains papiers remplaceraient avantageusement le mica; 
avec un pouvoir isolant suffisant, ils pourraient offrir une 
épaisseur uniforme. i 

(2) Pour un certain nombre de lames de mica, la durée 
de l'essai a été quelquefois réduite à 30 minutes et meme 
à 10 minutes pour éviter unc pénétration de l'électricité 
dans les couches successives du писа, 
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leurs parties pleines, sous des forces électromotrices et 
sous des pressions qui resteront dix fois plus faibles que 
celles de l'essai (!). 

Précautions contre les chocs. — Des chocs evtrémement 
faibles exercent une influence considérable sur Ја conduc- 
tibilité des couches gazeuses étudiées et l'on ne s'en ga- 
rantit qu'avec des précautions spéciales, 

Dans un laboratoire dont le sol était instable. tous les 
appareils ont d'abord été installés sur des consoles fixées 
aux murs. Puis, on s'est préservé des tremblements que 
la rue communiquait aux murs cux-mémes, en suspendant 
par des ressorts ou des bandes de caoutchouc le socle qui 
supportait, avec la presse, les disques et le mica, 

D'autre part, afin d'éviter les petites secousses que 
de brusques variations de pression déterminent, on sou- 
léve lentement. et. réguliérement le piston à l'approche 
du contact des deux disques et au delà de ce contact. 
Pour cela, le gaz compresseur, au sortir du tube d'acier qui 
le renferme, traverse un robinet à pointeau,àtéte graduée, 
dont on surveille le débit avec un manomètre qui marque 
la pression exercée sous le piston. La sensibilité d'un 
manomètre à mercure est insuffisante; on but adjoint un 
manomètre à liquide moins dense (bibromure d'éthy- 
léne ou tétrachlorure de carbone, colorés avec une trace 
d'iode), pour des indications parallèles, La manœuvre 
du robinet devient aussi beaucoup plus sûre. 

Enfin, la plate-forme de la presse, qui constitue un obs- 
tacle sans élasticité que le disque inférieur peut choquer 
en s’élevant, n'est plus vissée surles quatre colonnes qui 
la rattachent au socle du ‘corps de pompe, elle est libre 
de dépasser le haut des colonnes sur lesquelles elle s'appuie 
au repos. Par les quatre trous, voisins de son bord, que 
traversaient les vis de serrage, elle glisse. verticalement 
le long des tiges cylindro-coniques qui s'élèvent au centre 
des tétes des colonnes sur unc hauteur de » em. 

Une méme presse porte tour à tour, suivant le cas, 
diverses plates-formes dont le poids varie avec la nature 
et l'épaisseur de leur métal. On équilibre avec des sur- 
charges des pressions qui dépassent 8 em de mercure. Les 
poids de surcharge, garnis de drap sur leurs bases, sont 
posés trés doucement sur la plate-forme. Les disques me- 


(!) On peut envisager d'autres conductibilités que celles 
des parties pleines d'un писа. Ainsi, le percement de 
l'isolant étant effectué avee des emporte-pièce en acier 
que guident des calibres métalliques, on songerait peut- 
être à l'introduction, dans les ouvertures, d'impercep- 
tibles conductrices. Or, en substituant l'ivoire aux métaux 
pour l'emporte-pièce et le calibre, les conductibilités 
persistent. On pourrait encore supposer que l'électricité 
s'insinue de proche en proche le long des bords libres des 
ouvertures, en. vertu d'une conductibilité des bords dé- 
coupés supérieure à celle des surfaces de clivage. Un grand 
nombre de petites ouvertures fournit un long périmètre 
de bords, mais la comparaison, avec une ouverture unique 
ayant une surface égale et un petit périmètre, ne devien- 
drait concluante que s'il était prouvé que la répartition 
d'une surface en îlots ne change pas la conductibilité. 
Toutefois, on ne concevrait guère, avec l'hypothèse de la 
conductibilité des bords, les actions de P'étineelle et du 
choc. 


Томе XXV. 


talliques que le mica sépare ont été, eux-mêmes, soustraits 
à tout choc avant leur entrée en expérience, 

Disques métalliques employés: dressage de leurs surfaces. 
— Les surfaces des disques employés ont varié : palla- 
dium, platine, platine iridié, or, argent, cuivre, nickel, 
cobalt, fer, zinc, aluminium, bismuth, étain, plusieurs 
aciers, quelques alliages, ete. Pour chaque substance, 
4 ou 5 disques ont été préparés afin de leur laisser du 
repos entre les expériences, Из avaient un diamètre de 
32 mm {inférieur au diamètre 35 de Іа circonférence 
d'essai des micas). Après un premier travail qui avait 
rendu sensiblement planes les surfaces que le mica devait 
séparer, on achevait de les dresser en méme temps qu'on 
les polissait pour leur procurer une réflexion régulière. 
On pouvait alors s'assurer. par des expériences d'inter- 
férences lumineuses, de la perfection des surfaces planes. 
Dans ces conditions, non seulement les couches gazeuses 
emprisonnées avaient une épaisseur qui rendait impossible 
le contact direct des métaux en regard, méme par de fortes 
pressions (!), mais cet épaisseur elle-même était connue : 
c'était celle de la lame de mica. 


CONDUCTIBILITÉ DIRECTE POUR UN COURANT CON- 
TINU, — Epaisseur d'air conductrice sous un volt. — La 
conductibilité pour un courant continu d'une couche d'air 
comprise entre deux métaux dont la différence de poten- 
tiel est un volt n'apparaît guère si l'épaisseur atteint 10 u 
La conductibilité s'aceentue à mesure que l'épaisseur di- 
minue, surtout vers 5 u et 4 u. Avec des isolants qui doi- 
vent déborder les circonférences de 32 mm de diamètre 
des disques (2), la fragilité du mica interdisait des épais- 
scurs inférieures à 4 u. 

Effets simultanés de la force électromotrice et de la pres- 
sion. — En appliquant aux deux disques unc différence 
de potentiel reconnue, expérimentalement, suffisante avec 
un mica d'une épaisseur donnée, percé de trous, il ne suffit 
pas, d'ordinaire, pour qu'une conductibilité se manifeste, 
d'une pression qui assure simplement le contact entre lc 
mica ct chacun des deux disques : le galvanométre ne 
commence à être dévié, en oscillant, qu'avec une pression 
supplémentaire. Puis, en continuant à augmenter dou- 
cement la pression, on voit s'aceroitre la rapidité de la 
déviation. La déviation a lieu, souvent, en alternant 
des variations de pression et des accroissements de force 
électromotrice. On suspend la pression quand on veut 
éviter une conductibilité trop forte, 

Si, par une pression qu'on a jugée suffisamment ré- 
guliére, on n'a pas obtenu de déviation, il peut arriver 
qu'on l'obtienne en diminuant lentement la pression. 


(1) H n'est pas indispensable d'atteindre le plan optique 
pour que la lame de писа s'oppose, par l'écart qu'elle 
maintient, au contact direct des deux métaux en regard, 
surtout avee des ouvertures de petit diamètre. C'est pour 
connaitre, approximativement, l'épaisseur des couches 
d'air que le plan optique est recherché, En opérant avec 
des métaux dressés, non polis, on observera l'influenec de 
l'état physique de la surface. 

(2) Le diamétre de 32 mm avait été adopté au début 
pour faciliter le polissage des disques; on a pu descendre 
plus tard au-dessous de 25 mm. 
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À ce moment, on arrëte la diminution de pression et l'on 
cherche à augmenter la déviation. 

Force électromotrice agissant sous une pression donnée. 
— Pour faire varier la force électromotrice, on ferme 
le circuit d'une force électromotrice connue avec une 
boîte de résistances, graduée de 1 à 500, donnant un total 
de 1000 ohms; en branchant sur unc des bobines la déri- 
vation trés résistante des disques et du galvanométre, 
on applique, à la couche d'air, une force électromotrice 
déterminée. 

Sous une pression donnée, la conductibilité de la couche 
d'air, pour de trés faibles différences de potentiel, est à 
peu près proportionnelle à ces différences; pour de plus 
fortes, elle croît beaucoup plus vite que proportionnelle- 
ment. Entre certaines limites, en élevant puis en abais- 
sant successivement la force électromotrice appliquée, 
les déviations se reproduisent pour les mèmes forces élec- 
tromotrices, mème à des temps éloignés. Aprés l'applica- 
tion d'une force électromotrice qui a déterminé une trés 
forte conductibilité, les déviations sont notablement 
accrues pour les faibles forces électromotrices. 

Les forces électromotrices appliquées étaient, dans toutes 
ces expériences, égales à 1 volt ou inférieures. Si l'on 
augmente la force électromotrice, la conductibilité aug- 
mente rapidement. 

Effet dela pression sous une force électromotrice donnée. 
— Entre des limites assez étendues, une conductibilité 
nettement établie, avec une force électromotrice déter- 
minée, varie peu quand on abaisse la pression du piston. 
Si cela tient, dans une certaine mesure, à ce que, pour 
éviter les fuites du gaz moteur, le glissement du piston 
est trés lent, il y a lieu aussi d'invoquer une cohésion 
des molécules gazeuses qui accompagne leur conductibilité 
et qui ne disparait que lorsque la pression a été trés dimi- 
nuée. La conductibilité sous de faibles pressions favorise 
la plupart des influences. 

Rôle de la nature des disques. — Certains des métaux 
employés ont paru apporter une aide à la conductibilité 
de l'air interposé ct, pour cette raison, ils ont été souvent 
préférés, mais un classement scrait prématuré, d'au- 
tant plus que l'état physique de la surface, modifié d'ail- 
leurs par le polissage, peut intervenir. En outre, la déter- 
mination du meilleur métal ou de la meilleure associa- 
tion de deux métaux ne serait précise qu'avec un isolant 
d'épaisseur uniforme; clle serait intéressante au point de 
vue du róle des émissions métalliques dans la conducti- 
bilité des gaz. 

Actions de l'étincelle à distance. — Il importait de con- 
sidérer spécialement l'action à distance des courants 
de haute fréquence, tels que ceux d'une décharge de 
condensateur. Une forte décharge augmente la conducti- 
bilité dés qu'une conductibilité directe par un courant 
continu s'est dessinée, ne serait-ce que d'une façon à 
peine perceptible. La différence avee les radio-couducteurs 
de la télégraphie est que, dans les conditions indiquées 
pour les dimensions actuelles des couches d'air, la sensi- 
bilité est incomparablement moindre; pour des décharges 
faibles ou éloignées, l'accroissement de conductibilité 
n'a lieu que sila conductibilité directe en courant continu 
n'est ni trop faible ni trop forte. 

En outre, comme avec les lames isolantes sans ouver- 
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tures de 1912, de M. Branly, les étincelles des décharges 
provoquent de temps en temps des augmentations de 
résistances, au lieu de diminutions, dans des conditions 
qui n'ont pas pu encore étre précisées. 

Actions du choc. — Deux faits sont nets. En premier 
lieu : lorsque, sur une mince couche d'air comprise entre 
deux surfaces métalliques, une conductibilité pour le 
courant continu a été produite sous uno pression peu éle- 
vée et que cetto conductibilité n'est pas voisine de la 
conductibilité maritimum (conductibilité devenue assez 
forte pour que Ja déviation du galvanométre varie peu, 
soit avec, soit sans les disques), un petit choc rétablit la 
résistance et une conductibilité méme trés accentuée 
disparaît. En second lieu : lorsqu'un accroissement de 
conductibilité a été provoqué par une étincelle et qu'un 
choc approprié a réduit cet accroissement, la répétition de 
la méme étincelle, puis du méme choc, à intervalles à peu 
prés réguliers, reproduit les mémes alternatives. En outre, 
lorsqu'une étincelle a diminué la conductibilité, un choc 
peut la rétablir et, là encore, la répétition de la méme 
étincelle et du mémo choc est susceptible do reproduire lcs 
mêmes alternatives. 

Le rôle du choc est complexe, puisque parfois il diminue 
la résistance au lieu de l’augmenter, indépendamment 
de toute action d'étincelle. La difficulté de graduer les 
chocs s’est opposée jusqu'ici à une étude fructucuse de 
leurs effets. i 

Lorsque des étincelles et des chocs se sont succédé 
pendant quelque temps, sans que l'action de l'une des 
causes ait cessé lorsquo l'autre intervient, il n'y a plus que 
confusion, il faut séparer les disques et les laisser en repos 
prolongé. 


Sur les diélectriques liquides. 


Dans un travail antérieur présenté comme thèse de 
doctorat en 1909 et dont quelques résultats ont été signa- 
lés dans ces colonnes (!), M. Louis MarcrEÉs a montré que, 
lorsqu'on soumet un diélectrique liquide à l'action d'un 
champ électrique, ce diélectrique finit par acquérir, 
pourvu que l'action du champ soit suffisamment pro- 
longée, une distribution superficielle toujours trés voi- 
sine de celle qu'on obtient en remplaçant le diélectrique 
par un conducteur; en d'autres termes « l'équilibre élec- 
trostatique qu'on obtient instantanément pour les liquides 
conducteurs est le méme que celui qu'on atteint lorsque, 
substituant au liquide conducteur un diélectrique liquide 
à résidu, on attend un temps suffisant pour que la sur- 
charge lente ne subisse, plus d'accroissement sensible >. 

M. L. Malclés a poursuivi ces recherches en vue d'élu- 
cider l'étude des diélectriques hétérogénes, question des 
plus complexes, mais aussi des plus importantes au point 
de vue pratique, les isolants industriels étant pour la 
plupart des diélectriques hétérogènes. Pour diminuer 
la complexité des phénomènes il a réduit le diélectrique 
hétérogène à un ensemble de deux diélectriques homo- 
gènes ayant chacun une forme géométrique élementaire : 
l'un est liquide, l'autre est solide et sert de récipient au 
précédent. 


(!) La Revue électrique, t. XI, Зо mars 1909, p. 232. 
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Le dispositif expérimental employé dans ces recherches, 
ainsi que les résultats obtenus, ont été présentés à une des 
dernières séances de l'Académie des Sciences sous le titre 
l'influence électrique dans une cellule à paroi isolante et 
à noyau liquide (1). Voici ce dispositif et ces résultats : 

Dispositif expérimental. — Pour soutenir la nappe dans 
le champ, M. Malclés avait imaginé d’abord de verser le 
liquide dans une cellule d'ozokérite, substance рагѓаі- 
tement isolante, mais ne résistant par suffisamment à 
l'action prolongée de certains liquides. Le résultat est 
plus sûr et la manipulation moins laborieusc si la cellule 
est en quartz coulé, milieu inaltérable au contact des 
liquides et aussi réfractaire que l'ozokérite à Ја pénétra- 
tion des charges. 

La cellule est faite de deux disques de quartz réunis par 
une couronne de verre. La cavité a 4 cm de diamétre 
et 7 mm d'épaisseur. Le liquide y est introduit par une 

petite ouverture latérale. Les armatures du condensateur 
sont séparées par une couronne de paraffine qui supporte 
aussi la capsule de quartz et la maintient à une petite 
distance (1 mm) des armatures. Le champ du conden- 
sateur est diaphragmé par une zone de garde qui inter- 
copte le flux dans la région de la couronne de verre et ne 
le laisse agir sur l'électrométre qu'au centre de la capsule. 

Les variations de l'effet d'influence, lorsque la capsule 
est vide ou pleine, sont indiquées par un électrométre 
sensible. 

Hésultats. — 19 Des mesures ont d'abord été faites sur 
le quartz coulé afin de bien définir ses qualités diélec- 
triques. L'échantillon était une lame de 2 mm d'épais- 
seur et de méme diamètre que la capsule. L'effet d'in- 
fluence, sous l'action du champ, fut équilibré à l'aide de 
la balance électrostatique Maiclès, décrite antérieurc- 
ment (*), d'abord en l'absence de la lame, puis en présence 
de la lame. Ces opérations ne révélèrent aucun effet 
résiduel appréciable. La charge et la décharge simulta- 
nées des condensateurs en équilibre, sous le contróle 


(1) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLXI, 
6 décembre 1915, p. 694-695. 
(3) La Revue électrique, t. МІП, 15 juillet 1907, p. Зо. 
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permanent de l'électromètre, purent s'aceomplir sans 
entraînement notable de l'image. Cet entraînement 
a été, au contraire, appréciable avec une lame de quartz 
parallèle, ce qui prouve que le quartz coulé est un meil- 
leur isolant que le quartz cristallisé, toujours doué, 
d'après J. Curie, d'une faible conductibilité. 

Soient E la distance maintenue constante entre les 
armaturcs du condensateur, e l'épaisseur de la lame de 
quartz, K sa constante diélectrique, m et т’ les charges 
recueillies par l'électrométre dans les expériences faites 
avec la lame et sans la lame, on a évidemment 


E n d 


— 75 
Е £f nm d 
Ce =>? К 
К 


d et d' étant les déviations observées sur l'échelle. En fai- 
sant, d’après les données de l'expérience, 


~ 
E =8,8 mm, e=2mm, 4=172 mm, d'=141 mm, 


on obtient pour K la valeur 4,86. 

2° En opérant sur la capsule de quartz remplie de 
liquide et aceomplissant sur cette cellule les mêmes opé- 
rations que sur la lame, on constate : (a) qu'avec le mer- 


` eure et l'eau il n'y a ni modification d'équilibre ni effct 


résiduel apparent après la charge ou la décharge, ce qui 
s'explique par le déplacement trés rapide des ions élec- 
trolytiques dans l'eau et par une distribution de ces ions 
identique à celle des ions métalliques dans le mercure, 
ou du moins trés voisine; (b) que l'équilibre est encore lc 
méme, mais n'est pas instantané, si le liquide est un iso- 
lant tel quo l'huile de vaseline, l'essence de térébenthine, 
l'éther de pétrole, auxquels cas la décharge des conden- 
sateurs accuse un courant de retour dú à la recombi- 
naison trés lente des ions dans la nappe. La mesure des 
vitesses de recombinaison, déduite de l'observation du 
courant, est une méthode que M. Malclés a déjà appliquée 
à la mesure des conductibilités de quelques liquides trés 
isolants n'altérant pas lozokérite. L emploi de la cap- 
sule de quartz permet d étendre cette méthode à tous 
les liquides. 


Relation entre les activités des rayons « du radium 
et de ses produits de courte vie; N. Mc Cov et Edwin D. 
Leman (Physical Review, t. VI, septembre 1915, p. 154-191). — 
Ces auteurs ont démontré récemment que l'activité des rayons z 
émis par le radioactinium et ses produits de courte vie concorde 
assez exactement avec l'activité caleulée par la formule : I = Ка, 
où I représente le courant d'ionisation dans l'air dà à unc simple 
particule z; а est la portée de la particule a considérée et А une 
constante applicable aux particules x de toutes portées. Les acti- 
vités des rayons x émis par les substances radioactives de la série 
du thorium satisfont à la méme relation. H restait à vérifier si les 
activités du radium et de ses produits de courte vie, c'est-à-dire 
Ra, Em, RaA et Ra C, pouvaient aussi se déduire de la connais- 
sance de leurs parcours, qui sont respectivement en centimètres , 
3,30 — 4,16 — 4,75 et 6,95. La méthode expérimentale suivie par 
les auteurs pour mesurer ces activités consiste à préparer sur un 
film Ra — Ba SO* libre de tous les produits successifs de Ra et de 
mesurer son activité initiale et finale. L'activité de ces films croit 


régulièrement pendant six semaines; elle reste ensuite constante 
pendant plusieurs mois et constitue l'activité finale. Les auteurs 
s'étendent longuement sur la préparation du film actif qui est ict 
une plaque de laiton et sur les corrections que comporte chaque 
mesure, car il faut éliminer l'activité due àux rayons A les eflluves 
d'émanation émis par le film soit par diffusion, soit par recul 
radioactif, et enfin les pertes dues aux autres produits également 
par recul radioactif, En résumé, pour les quatre substances énu- 
mérées ci-dessus, on a constaté que les activités calculées par la 


formule 7 — ка? concordent exactement avec celles que donnent 
directement les mesures. Ces résultats sont en désaccord avec ceux 
publiés antérieurement par Boltwood, parce que ce derrier admet- 
tait que le nombre d'ions produits par ипе particule х était рго- 
portionnel à la premiëre puissance de son parcours, tandis que c'est 
la puissance deux tiers qui convient à la série Ra, Em, Ra A, 


Ra C. 


p 
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VARIÉTÉS. 


ÉCONOMIE INDUSTRIELLE. 
La Russie et l’industrie électrique. 


LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA Russie. — Un des 
résultats de cette guerre consiste, sans doute, dans la 
critique et dans la revision des méthodes et des habitudes, 
établies dans le commerce et dans l'industrie. La guerre 
a montré le róle du progrés technique dans l'industrie et 
le grand danger pour chaque pays de l'infériorité éco- 
nomique. 

Pour qu'un pays puisse lutter aprés la guerre sur le 
terrain économique, il faut que l'utilisation maxima de 
toutes les ressources nationales ainsi que l'intensifica- 
tion de la production continuent à subsister. Mais le 
progrès dans la production nc devient possible que lorsque 
la production se fait en masse. Il est nécessaire pour cela 
de posséder de larges débouchés qui permettent le déve- 
loppement des échanges internationaux. 

Or, la Russie présente pour la France un débouché 
trés large, pouvant servir de base solide pour l'accroisse- 
ment de la production francaise. Les richesses immenses 
et la population nombreuse de la Russie, la commu- 
nauté de ses intérêts avec ceux de la France, enfin les 
milliards de francs de l'épargne française placés en Russie 
sont des conditions trés favorables au développement de 
l'exportation francaise on Russie. 

Mais si l'on regarde de plus prés les rapports commer- 
ciaux entre ces deux pays, on verra que jusqu'à présent 
le marché russe n'était que trés peu utilisé parles Francais. 
L'analyse du commerce extérieur de la Russie le prouve 
clairement. 

Le chiffre total des échanges en Russie a beaucoup 
augmenté de 1899 à 1913. De 3181 millions de francs, il 
passa à 7026 millions, réalisant ainsi un accroissement 
de 120 pour 100. On le constate aussi bien pour les impor- 
tations que pour les exportations. Mais la France ne 
prend qu'une part pcu importante dans ce commerce; 
l'Administration des douanes russes l'évalue, en effet, 
à 5.92 pour 100, tandis que le Ministère des Finances 
français, dont la méthode d'évaluation est différente, 
l'estime à 7,92 pour 100. 

Ce pourcentage est resté presque stationnaire durant 
les dernières annécs. Il en est ainsi, par exemple, pour 
les importations frangaises qui forment 4,6 pour 100 du 
total des importations en Russie. Certes, elles se sont 
fortement accrucs de 1901 à 1913, passant de 190 millions 
de francs à 394 millions, mais clles restent peu considé- 
rables par comparaison aux importations allemandes. 
La valeur absolue de ces dernières s'élevait, en cffet, 
en 1913 à 1700 millions de francs; tandis que leur valeur 
relative qui était de 35,8 pour 100 en 190г atteignait 
52,7 pour 100 en 1913, la différence de 16,9 pour100 for- 
mant 1100 millions de francs. 

Ces chiffres montrent la prépondérance de l'Allemagne 
sur le marché russe. Depuis le commencement de la 


guerre, de nombreuses études ont été faites en Russie 
dans le but de déterminer exactement la valeur de l'im- 
portation allemande dans chaque branche de l'industric. 
La plus récente est celle publiée par le journal « Vestnik 
Ingenerov » (Messager des Ingénicurs) du 1-14 novembre. 
Elle se base sur les résultats de l'enquéte, entreprise 
раг la Chambre de Commerce de Moscou au sujet de 
l'influence austro-allemande sur le commerce ct l'indus- 
trie russes qui permit d'établir les catégories des mar- 
chandises provenant dc l'Allemagne. Il en résulte qu'en 
1913 l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie ont importé en 
Russie 1272 catégories de marchandises, dont 608 appar- 
tenant aux minerais, métaux ct divers produits métal- 
liques. 

Nous reproduisons dans le tableau I l'ëénumération 
de quelques-uns de ces articles en comparant l'impor- 
tation austro-allemande avec l'importation totale en 
Russie. 

TABLEAU I. 


Importations ёп 1913 (en millions de francs). 


Importé 
par 
Total. l'Allemagne. Pour 100. 
Métaux bruts........ ...... 150 81 54 
Produits en cuivre:......... 27,0 24,4 8o 
» en fonte........... 11,0 8,6 71 
» en acier et en fer.. — 55 45,2 79 
» en, ТОС versie . 035.6 13.3 58 
Fils métalliques ............ 19 ie? 5950 
Produits métalliques divers.. 36,6 25 69 
Machines électriques, leurs 
accessoires, appareils et 
lampes................... 63 26,5. yo 
Autres machines ........... 214 80 - 1 
Pièces de rechange des ma- 
chines et des appareils.. 19.» 36 séi 


On voit que l'importation allemande représente jus- 
qu'à 90 pour 100 de l'importation totale. 

Le marché russe présente donc actuellement un grand 
intérét pour les pays qui auraient l'intention d'occuper 
la place qui appartenait autrefois à l'Allemagne ; il leur 
faudrait pour cela atteindre dans les procédés techniques 
et industriels des progrès analogues à ссох de l'Alle- 
magne qui leur permettraient de produire des marchan- 
dises de bonne qualité à un prix bas. П ne faut pas se 
faire d'illusions sur la portée de l'union douanière entre 
les alliés qui garantiraient mutuellement les conditions 
d'exportation meilleures que celles accordées aux 
Allemands. Méme maintenant lorsque la guerre offre, 
semble-t-il, une base psychologique favorable à une pa- 
reille union, on trouve dans la presse russe des critiques 
sérieuses de ce projet. Ainsi, la revue industrielle russe, 
« Promichlennost 1 Torgrovlia » (L'industrie et le com- 
merce), dans un article du 5-13 septembre, dit : 

« L'idée de l'union douanière est due aux sympathies 
politiques envers nos alliés. Mais l'unité des intérêts 

; 
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politiques n'est pas suivie de celle des intéréts économi- 
ques. Nous devons lutter ensemble contre les Allemands 
dans cette grande guerre, mais chacun de nous doit suivre 
indépendamment sa propre route dans la voie de la poli- 
tique commerciale ». Il n'est pas moins intéressant de 
signaler l'accueil négatif que les industrielsct les commer- 
cants russes firent au projct du boycottage des produits 
allemands aprés la guerre. D'autre part, M. Yves Guyot, 
dans son « Journal des Économistes » du 15 septembre, 
fait observer que « au fur ct à mesure du progrés écono- 
mique les échanges deviennent impersonnels et soyons bien 
convaincus que nous ne pouvons dévclopper notre com- 
merce extérieur qu'à la condition d'offrir aux autres 
nations des produits qui leur conviennent, de qualité 
supérieure et à prix inféricur à ceux de nos concurrents ». 

Or, ce qui est vrai pour tous les pays est applicable 
aussi à la France dans ses rapports avec la Russie. Il est 
évident que l'alliance politique doit l'aider à accroître 
ses exportations en Russie, et que les échanges russo- 
allemands ne se rétabliront aprés la guerre qu'avec de 
grandes difficultés. Toutefois il est incontestable, dés 
à présent, que pour utiliser cette situation favorable, 
l'industrie frangaise doit faire, pour augmenter sa pro- 
ductivité, un effort considérable dans la voie du progrés 
technique moderne. 

Toutes ces considérations sont applicables aussi bien 
à l'industrie en général, qu'à l'industrie électrique en par- 
ticulier. Arrêtons-nous donc sur cette dernière. 


IMPORTATION EN RUSSIE DES PRODUITS DE L'INDUS- 
TRIE ÉLECTRIQUE AVANT LA GUERRE (1). — Comme 
nous l'avons vu, les dernières années étaient caractérisées, 
dans le domaine du commerce extérieur russe, par un 
accroissement extrêmement rapide de l'importation. Mais 
le plus grand développement fut atteint par celle des 
produits manufacturés et surtout des produits de l'in- 
dustrie électrique dont l'importation annuelle moyenne 


a presque triplé pendant les derniers cinq ans, par com- ` 


paraison à celle de la période quinquennale précédente. 


TABLEAU И. 
Importation en Russie (en milliers de francs). 


Produits 
Années. | clectrotechniques. métalliques. 
P urines 11 900 256 ooo 
1909 stare rd 12 150 273 ooo 
1900 EE 14 800 285 000 
1007 ea 15 400 324 000 
1908................ 18 850 345 000 
ТОО GEN 22 200 405 соо 
1910 repeto dees 29 000 499 000 
1914 iua E Le 38 200 603 ooo 
KEE Ap 5oo Dro ооо 
ТО EE 68 ooo буо ooo 


Le tableau II donne l'importation comparée des pro- 
duits éloctriques avec d'autres produits métalliques en 


(!) M. Lomakine dans la revue « Elektritchestvo > (Élec- 
tricité) et M. Gavriloff dans la revuc« Vestnik Ingenorov n 
(Messager des Ingénieurs) ont publié des articles sur ce 
sujet. Nous y empruntons quelques renseignements. 
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Russie. On voit que l'importation de ces deux séries de 
marchandises s'est incessamment accrue. Mais pendant 
que l'importation des premiers est devenue, au point de 
vue de la valeur, 5 fois et demie plus grande, celles des 
secondes n'a grossi que de 2 fois et demie. 
L'importation des produits électrotechniques a con- 
tinué à s'élever pendant l'année 1914 jusqu'à l'ouverture 
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Fig. 1. — Graphique donnant Ја proportion des produits 
électriques importés en Russie par rapport à l’impor- 
tation totale. 


des hostilités. Ainsi de janvier à juillet de 1914 elle 
atteignait 39500000 fr, tandis que pendant les mêmes 
mois de 1913 elle n'était que de 32 400 000 et en 1912 
de 25 200 000. 

L'importation par catégories des divers produits ost 
présentée sur le tableau III. 

Au point de vue de la valeur, la première place dans 
cette importation est occupée par celle des machines 
dynamo-électriques et des moteurs électriques de toute 
espéce, qui s'est incessamment accrue pendant les der- 


H 
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nières années, De 1360 tonnes (ooûtant 4 millions de francs) 
qu'elle était an 1906 olla a passé en 1913 à 6230 tonnes 
(valeur 23,5 millions do francs), L'importation des trans: 
formateurs atteignit, pendant la dernière année connue, 
425 tonnes, dont la valeur est de 1,8 million de francs, 

Le seconde place est occupée par les marchandises 
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de toute ospèce, réunies dans un même article du tarif, 
telles que : interrupteurs, coupescircults, douilles poup 
lampes à inoandesconce, rhéostats, et commutateurs, 
avec pléoes de rechange, sonneries, accessoires pour 
signalisation électrique, L'impostation de tous ces pros 
duits, n'étant en 1906 que de 390 tonnes coûtant 1,95 mil. 


TABLRAU III, 


1906 (2). 1907 (?). 1908 (2). 1909 (2). 1910 (?). 1911 (°). 1912 (1). 1913 (2). 


MARCHANDISES (!). 


Fil de cuivre (3); diamètre de 
chaque fil : 


a. Jusqu'à 0,2 mm inclusivm'.] 114 615| 49 3221 8» 4431 65 38o| 114 670 
b. Le méme, couvert de soie 5 65 3 ë 

ou soie mélangée avec du 129 990] 9 pues 990 

COLOR EEN o 32 o 29 o 43 u4 2 9,8 a 
c. Moins de 0,2 mm......... 32,5| 150 o 53 | 16,3 4 9, à 9,8 йо 
d. Le mème, couvert de soie 8 8 6 26 3 36 

ou soie mélangée avec du SE ?9 is od Ms ? 
RE о 40 o 56 o . 4o DA 64 4.9| 7°; 
Câbles électr. de toute еѕрёсе. |3120 | З доо { 26 7590 | 555 | 1220 | 130 420 | 230 620 | 212 304 | 199 270 | 130 410 
Machines dynamo-électriques 

et moteurs électriques de 

toute sorte..... Sanel än | 4050 1480 | 57oo |314o0. | 8 лоо |2340 | 9 500 |»4oo jit ooo [3500 [t4500 4100 [1586016250 [25 боо 
Transformateurs électriques..| 65 212 | 199 218 | 180 ó o| i95 63o | 26 900 | 310 | 1250 413. | 1270] 520 | 1880 
Tracteurs électriques ........ » » o ol 32,5 d, 4,9 16 4,9 ol 21,2 42 | 116 320| 5) 100 
Piéces de rechange pour dy- 

namos et transformateurs : 
a. Bobines,.......,........... o 4? 16,3 72 16,3] 157 16,3] 138 9,7 78] ?9,4| 1991 24,5] 156 | 12,8] 1-3 
b. Induits et collecteurs...... 32,5] 15о | 82 360 | 8» 4501 13,5| 3641 49 27%] 53.5] 39o| 92 А58 | оз 445 
c. Paliers avec coussinets....|] о 13| 33 100 | 16,3| 58 4,9] 9] n 70) 22 208 | 72 Зо] 26 | 1300 
Appareils télégraphiques et té- 

léphoniques .......,..,,...1 до 505 | 100 228 | 81,5] 440! 95 520 | 114 650 | 124 795 | 1 бло | 137 980 
Accumulateurs électriques ...! 16,3| 29|] 18 96 | 114 35] 7? 252 47 200 | 10,3, то 29,4] 143] A ER 
Interrupteurs (*), ete, .[ 390 | 1950! 505 | 232o[ боо | 2640! 500 | 3900 [10€ ý Зоо |1910 | 8096 |3280 [10265 |36;o |5 боо 
Appareils de mesure (ampére- 

métres, wattmétres, volt- | 

mètres et compteurs)...... 76,5] 5301 114 8go | 137 gło | йө | 13:10] 245 | 1860! 343 | 2500 1455 | 3140] 54 | 3850 
Lampes électriques à incandes- 

cence avec douilles......... or 1050 | 125 | 12951 163 | 2720! 212 | Додо | 292 | 6000 ! 355 | 6950 | 4go [10300 [| 440 |12 Зоо 
Lampes électriques à incandes- 

сепсе sans douilles,.,,,,,,. 1,6 29 o A o 8 o A 0 2 d 5 o 263 о 5 
Voitures de chemins de fer 

électriques .,.............. 84 |:1:50[ 63 |1350] Ae 416! 63 450! 89 | 1190! 150 | 1508 | 184 | 1 500 | таб | 1170 

Totaux........ PT 14 907 13 057 18814 21 892 28 948 39 408 44745 65 2-8 


(1) Tontes les données numériques de ce Tableau se rapportent à l'importation par les frontières d'Europe et де Саџсаѕе- Мег Noire, de 
méme qu'au commerce avec la Finlande. 

(2) La première colonne est donnée en tonnes; la deuxième, en milliers de franos. 

(°) Mème en faisceau ou torsade, couvert de coton, de gutta-percha, de caoutchouc ou d’autres matières simples. 

e Coupe-circuits, douilles pour lampes à incandescence, rhéostats, commutatours aveo pièces de rechange, sonneries ot signalisation 
clectrique, 


lion de francs, atteignit, en 1913, 3670 tonnes ayant 
une valeur de 17,6 millions de francs. 

L'importation des appareils de mesure (ampérc- 
mètres, wattmétros, voltmétres, compteurs) avait atteint, 
pendant l'année 1913, la valeur de 4 millions de franca, 
tandis que, en 1906, elle ne montait qu'à 0,57 million 
de francs. 

L'importation des lampes à incandescence, ógale en 
1906 à 90 tonnes coütant 1,05 million de francs, monta 
en 1913 à 440 tonnes dont lo prix était de 12,3 millions 
de francs. 

Les lampes à filament métallique sont importées en 
plus grande quantités en 1913, lenr importatien était 


de 374 tonnes, tandis que celle des lampes à filament de 
charbon ne dépassait pas 65 tonnes. 

Parmi les États importateurs des produits électriques 
en Russie, l'Allemagne occupait une place tout excep- 
tionnolle. Le tableau IV et la figure І montrent que 80 
à 0O pour IOO de toute l'importation de cos produits 
venaient de l'Allemagne. L'importance relative de l'im- 
portation allemande augmentait chaque année, car 
l'importation provenant des autres pays ne changeait 
presque pas. Ce n'est que dans celle des appareils télé- 
phoniques que la Suéde faisait une sérieuse concurrenee 
à l'Allemagne: 


am -rm 


TABLEAU IV. 
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IMPORTATION EN RUSSIE SUIVANT LES PAYS D'ORIGINE 
(en tonnes). 


Les données numériques se rapportent à toutes les fron- 


1909. 


1910. 


1911. 


Dynamos et moteurs électriques. 


tières. 

1908. 
Allemagne........ 1810 
Grande- Bretagne.. 195 
Autriche-Hongrie. 58 
France ........... 11, 
Belgique .......... 38,8 
Suede............ 1,6 
États-Unis........ 1.0 
Finlande.......... 6,5 
Autres pays....... 19,5 


2015 


2220 


79 
29 


3100 


294 
46,7 
40,3 
55,5 


1912. 


Totaux...... 2142,4 


Transformateurs électriques. 


Allemagne........ 142 
Grande-Bretagne.. 13 
Autriche-Hongrie . 6,3 
France ........... 1,0 
Hollande.......... » 
Autres pays....... 1,6 
Totaux...... 171,9 


Interrupteurs, commutateurs, coupe-circuits, 


75 
1 


SW SO dz. 20 MW 


sonneries, rheostats, etc. 


660 
52 
22,6 


— ` gem RS S š ua 


Allemagne...... . 645 
Grande-Bretagne.. 35.6 
Autriche-Hongrie.. 24.4 
France............ 6,5 
LTE pug 1,6 
Belgique.... ..... 56 
États-Unis........ 1,6 
Autres pays...... š 11,4 
Totaux...... 748,7 


Allemagne ........ 132 

Grande-Bretagne.. 1,6 
Егапсе........... 1,6 
Autriche-Hongrie. 1,6 


Totaux...... 136,8 


Lampes à incandescence 


Allemagne........ 140 
Grande-Bretagne.. 1,6 
Autriche-Hongrie. 24,4 
Hollande.......... 3,3 
3,3 
Suede. ice eee 1,6 
Autres pays....... 4,9 


Totaux..... ‚ 178,6 


990 1550 
26 84.5 
42,3 50,9 
19,9 14,7 

3,3 13 
8,1 27,8 
1,6 21 
97 _ 19,9 
1096,5 1781 
electrigues. 

245 332 
6,5 9:7 
3,3 3,3 
1,6 1,6 

256,4 346,6 


1908. 1909. 1910. 1911. 1912. 


Appareils telégraphiques et téléphoniques. 


Allemagne........ 19,9 42,3 47 58,5 63,5 
Suëéde............ 45,5 39,2 47 = 44 
Grande-Bretagne .. 3,3 3,3 1,6 3,3 1.6 
Autriche-Hongric. 13 8,1 9,7 8,1 6,5 
Danemark........ "Aen 6.5 1,0 4,9 б.э 
Belgique ...... 1,0 » » » » 
Finlande ......... 1,6 6.5 8,2 4,9 3.3 
Autres pays ...... » 3,3 3,3 » ‚6 
Totaux...... 89.4 109,2 118,54 120,7 125 


IMPORTATION EN RUSSIE SUIVANT LES PAYS D'ORIGINE 
(en pièces). 


1908. 1909. 1910. 1911. 1912. 


Voitures de chemins de fer électriques. 


Allemagne........ 25 63 22 28 131 
Grande-Bretagne.. 15 » » » A 
Autriche-Hongrie. » » 7 17 9 
Belgique.......... » » 10 55 50 

Totaux..... 4o 63 89 190 194 


L4 PRODUCTION DES PRODUITS DE L'INDUSTRIE ÉLEC- 
TRIQUE EN RUSSIE ET LA QUESTION DE DOUANE.— Comme 
nous l'avons vu, l'industrie électrotechnique russe em- 
ployait jusqu'à présent le plus souvent des machines, 
appareils et accessoires provenant de l'étranger. Le four- 
nisscur principal était l'Allemagne, ce qui fait qu'actuel- 
lement il manque beaucoup de matériel électrique, dont 
la production en Russie cst insuffisante. 

Une opinion très répandue prétend que la fabrication 
russe se trouve génée par le tarif douanier. Il sera donc 
intéressant de déterminer quels sont les droits de douane 
introduits le 16 février 1906 ct actuellement en vigueur 
qui ont eu de l'influence sur l'importation étrangère ct 
sur la production en Russie même. 

Le professeur russe M. Kousnetzoff développe cette 
question dans l'organe officiel du Ministère des Finances 
Vestnik Finansoe Promichlennosti i Torgovli; nous ex- 
posons son point de vue ci-dessous. 


TABLEAU V. 


PRODUIT 
en Russie DROIT 
de douane 
par 
kilogramme. 


(pour 100). 


RAPPORT (!) 


en tonnes 
en milliers 


Fils de cuivre до! 1,20-1,95| 43 


Conducteurs divers. 2325| 9 200[2,64-2,83 


Câbles électriques.. 

Accumulateurs élec- 
triques 

Appareils  télégra- 
phiques et télé- 
phoniques i 11 600 


&л 
Kä 


3806993113 200! 1,09 


Lä 
c 


123|3165| 4 450 


(*) Rapport entre le droit de douane et [la valeur de 
la marchandise. - 
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Envisageant de plus près l'industrie électrotechnique 
dans son ensemble, il faut remarquer que quelques- 
unes de ses branches se sont bien développées en Russie, 
tandis que les autres ne le sont qu'à peine. Dans la 
premiére catégorie entre la production des : 1? fils de 
fer et de cuivre, conducteurs et cábles; 29 accumulateurs 
électriques; 3° appareils téléphoniques et télégraphiques; 
4? matiéres isolantes, principalement isolants non com- 
pliqués en porcelaine. 

Le tableau V présente les données concernant ces pro- 
duits ainsi que le rapport entre les droits de douane ct 
la valeur des marchandises importées. 

Comme la fabrication de ces produits dépend beau- 
coup des prix des matiéres premiéres, il est intéressant 
de connaitre les effets des droitsde douane sur les matiéres 
premières importées cn Russie. 

Les matières premières principales qui servent à la 
fabrication des produits de la première catégorie sont: 
le cuivre, le plomb et le.laiton. Or, le droit sur le cuivre en 
lingots s'éléve à 0,82 fr par kilogramme ou 45 pour 100 
des prix existants sur le marché étranger qui est de 
1,80 fr. Le droit sur le plomb atteint 25 pour 100 ct 
celui sur le laiton 45 pour 100 de leur valeur respective 
en dehors de la Russie, Ainsi le rapport entre les droits 
sur les marchandises et leurs valeurs est le méme pour 
les matiéres premiéres que pour les produits manufactu- 
rés (voir tableau VII). 

Malgré la concurrence entro les usines russes, les prix 
de leurs produits s'établissent de telle facon qu'il n'y 
a pas de différence avec ceux des produits importés. 
Le cuivre en est un exemple caractéristique : son prix 
est de 1,80 fr le kilogramme et il paie un droit de douane 
de 82 centimes. Le prix du cuivre russe est donc de 2,62 fr 
le kilogramme. La méme relation entre les prix du marché 
russe et ceux de l'étranger existe pour les autres métaux, 

Ainsi, pour abaisser les prix des produits électrotech- 
niques, il est indispensable de réduire les droits d'entréc 
sur les matières premières, tandis que, pour favoriser 
l'industrie électrique russe, il faut au contraire augmenter 
les droits d'entrée sur les produits manufacturés. 7 

Dans ce cas les intéréts de l'industrie extractive sont 
inverses de ceux des autres industries; la première cst, 
en cffet, intéressée à ce que les droits sur les matières 
premières soient les plus hauts possible, tandis que les 
secondes veulent avoir la matiëre premiére à bon marché 
et la provenance ne les intéresse point. C'est pourquoi 
il arrive souvent que quelques fabricants font des dé- 
marches en faveur de l'abaissement des droits sur les 
matiéres premiéres ct demandent en méme temps l'aug- 
mentation de ceux sur les produits manufacturés. 

Si l'on donnait satisfaction à l'industrie extractive, les 
prix des matiéres premiéres deviendraient exorbitants, 
et la fabrication des produits manufacturés, serait très 
difficile, car les produits étrangers, malgré les droits de 
douane restent meilleur marché que ceux des produits 
nationaux. 

Si, au contraire, on se pliait aux exigences dos autres 
industries, on favoriscrait l'importation de la matiére 
première étrangère. Cette industrie qui emploio les 
matières premières importées ne peut donc pas être solido, 
malgré son développement notable, car elle dépend des 
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prix existant sur les marchés étrangers, et dans les con- 
ditions analogues à celles que nous traversons, l'industrie 
russe risque d'être gravement atteinte. 

П est donc indispensable de créer une industrie qui 
emploierait les matières premières russes et qui pour- 
rait ainsi rester indépendante de l'étranger. M. Kouz- 
netzoff cite comme un bon exemple do pareille industrie 
celle du cuivre, dont le développement rapide a commencé 
en 1906, c'est-à-dire à l'époque où la taxe sur le cuivre 
était montée de 0,60 à 0,82 fr 1с kilogramme. 

Le tableau VI montre la production annuelle du cuivre 
à partir de 1903 : 

laBLEAU VI. 


Annces. Tonnes. Années. Tonnes. 
1903........ 9200 1908........ 16 800 
1901.... ... 9800 1909........ 21860 
1905........ 8500 1910........ 22400 
1906........ 9350 1911........ 35700 
1901... ..... ^ 14 Зоо 1912........ 32500 


La production augmente si rapidement qu'on espére 
exporter le cuivre à l'avenir. 

En ce qui concerne le plomb, la production n'est pas 
encore suffisante malgré la protection de la douane. 

La fabrication des cábles armés et des accumulateurs 
se trouve entre les mains des syndicats, comprenant 
dans la plupart des cas des sociétés, formées suivant 
les lois russes, mais appartenant, cn réalité, aux Alle- 
mands. Ces syndicats établissent des prix trés élevés. 
Mais dans les derniers temps on a fondé de nouvelles 
usines russes, grácc auxquelles les prix ont rapidement 
diminué. Ainsi l'appareil télégraphique Morse, fabriqué 
à Petrograd parla Société Siemens et Schuckert, coütait 
autrefois 650 roubles (1734 francs); maintenant, lorsque 
d'autres usines se mirent aussi à de fabriquer, son prix 
a baissé jusqu'à 125 roubles 333 francs). 

D'autres groupes de produits électrotechniques dont 
la fabrication n'est pas suffisamment établie en Russie 
et dont on a besoin maintenant, comprennent les ma- 
chinos, apparcillage et accessoires électriques, importés 
principalement de l'Allemagne. On les faisait venir en 
Russie tout montés ou démontés, le montage, dans cc 
dernier cas, étant fait par ces sociétés soi-disant russes. 

La production russe, l'importation et le rapport 
entre le droit de douane et la valeur des marchandises 
importées, sont présentés sur le tablcau VII. 

On ne possède pas de statistique complète sur les 
dynamos, moteurs électriques et transformateurs fabri- 
qués en Russie; d'autre рагі la nomenclature russe 
manque de précision et dans la somme de 32 millions 
entrent aussi l'appareillage électrique ainsi que les piéces 
de rechange. On voit d'aprés le tableau VII que la fabri- 
cation des appareils de mesure et de l'appareillage élec- 
trique n'existe point en Russie. Toutes les tentatives 
faites jusqu'à présent ont échoué, car le droit de douane 
de 1,46 fr par kilogramme nc présente pas de protection 
suffisante pour la fabrication russe qui ne pourra exister 
que lorsqu'on construira en série. Les grandes maisons 
électrotechniques de la Russie préférent par consequent 
faire venir les produits fabriqués dans les ateliers alle- 
mands. 


28 | LA REVUR ÉLECTRIQUE. 


Les données que nous avons empruntées à la Rovue 
du Ministère des Finances russe montrent bien que la 
question de la douanc est très importante pour la Russie. 
Mais, jusqu'à présent, les mesures protectionnistes n'ont 
pas fait grand'chose pour favoriser l'industrie russe. 
L'inofficacité de ces mesures s'explique par les défauts 
dus à la politique douanière russe et dans le cas particu- 
lier de l'industrie électrique, par le manque de précision 
dans la nomenclature du matériel électrique et l'insuffi- 
sance de l'instruction du personnel des douanes. La con- 
fusion produite par ce fait était exploitée par ceux qui 
importaient en Russie des marchandises en pièces déta- 
chées. D'autre part, cette méme circonstance favorise 
les fraudes et l'arbitraire des fonctionnaires russes. Nous 
pouvons citer comme exemple le cas d'un constructeur 
francais qui a envoyé à son client en Hussie une machine 
électrique entièrement finie. A l'arrivée de cette dernière 
à la douane, les fonctionnaires voulurent connaître ce qui 
se trouvait dans son intéricur. N'ayant pas sula démonter, 
ils l'ont cassée et la retournérent dans cet état au cons- 
tructeur. Co dernier a tenté encore deux fois d'expédier 
sa machine, mais le résultat était toujours le méme. 


TABLEAU VII. 


1912. 
PRODUIT DROIT 


IMPORTÉ 
en Russie de 


| 
| 
| 
| 


douane 


(pour 100). 


RAPPORT (!) 


en tonnes. 
en milliers 
de francs. 
en milliers 
de frencs. 


en tonnes, 


1. Dynamos et mo- 
teurs électriques 
de tous genres... [1100]15 Зоо 

Transformateurs 
électriques......} 417] 1270 


4 


12 50032 ooo 
4517|17 050 

2. Pieces détachées a. 
du groupe 1 (?).] 295| бо Д 2.70 36.6 

c. 2,84 
3. Appareillage élec- | 
| 
| 


trique (?) 2280|10 265 
4, Appareils de me- (*) 
: ... Í 426! 3160 


(') Rapport entre le droit de douane et la valeur de 
[la marchandise. 
(2) a, paliers; b, induits et collecteurs; c, bobines, etc, 
(3) Interrupteurs, coupe-circuits, rhéostats, commu- 
tateurs, sonnerie, signalisation électrique, etc. 
(*) La fabrication n'existe pas en Russie. 


Dans le numéro de décembre dernier de l'Electrit- 
chestvo nous trouvons des exemples caractérisant l'état 
déplorable de la statistique russe. Non seulement la con- 
fusion complète règne dans la nomenclature, mais il cst 
méme difficile d'établir la provenance des marchandises. 
Ainsi toutes celles transportées par les chemins de fer 
allemands sont mentionnées comme provenant de l'Alle- 
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magne. Gráce à cette confusion, l'origiue des machines 
électriques suisses pour la somme de 4 millions de francs 
n'est pas indiquée par la statistique. La méme erreur a 
licu par rapport aux marchandises américaines et 
suédoises. 

Cette constatation nous oblige à considérer les chiffres 
des exportations allemandes, donnés plus haut, comme 
étant un peu au-dessus de la réalité. Toutefois leur 
importance reste indiscutable. 


LES CAUSES DE LA PRÉPONDÉRANCE DES PRODUITS 
ÉLECTRIQUES ALLEMANDS SUR LE MARCHÉ RUSSE, — 
Malgré les droits de douanc élevés, l'importation des pro- 
duits allemands en Russie croit systématiquement ot 
rapidement. Ce phénoméne s'explique par deux causes 
principales : l'organisation de la production d'une part, 
et de l'exportation de l'autre. Si l'on analyse los causes 
qui ont favorisé le progrés énorme de l'industrie alle- 
mande, effectué pendant les dix dernières années, on est 
obligé de reconnaître que les banques sont un des ses 
facteurs importants. Elles ont, en effet, contribué à la 
soi-disant alliance entre la science et l'industrie et à la 
création. des laboratoires modernes, et ont organisé 
les exportations méthodiques, Elles fournissent aux 
entreprises industrielles. des ressources considérables 
qui leur permettent d'augmenter continuellement la 
production, tout en garantissant par ses relations lcs 
débouchés à leurs produits fabriqués. 

Le Gouvernement lui aussi suit attentivement le déve- 
loppement de l'industrie, en lui aidant en cas de besoin. 
H veillait et veille toujours à ce que les capitalistes alle- 
mands restent aussi solidaires que possible dans leurs 
rapports avec le monde extérieur. Ainsi il a joué un grand 
rôle dans l'entente entre les compagnies Hambourg- 
America et Norddeustcher Lloyd, et c'ost encore lui qui 
a obligé, par l'ordonnance du 15 juillet dernier, les pro- 
priétaires houillers des districts de Dortmuth et de 
Krefeld à centrer dans le syndicat houillor Hhenan- 
Westphalien, de maniére à pormettre ainsi le renouvellc- 
ment de son contrat. Ce cas est décrit dans le Génie civil 
du 9 décembre 1915. < Craignant de voir la ruine du 
Syndicat houiller, suivie d'une recrudescence à l'inté- 
ricur du pays, de la concurrence qui affaiblirait la situa- 
sion de l'industrie houitlière de l'Allemagne sur le marché 
extérieur, le Gouvernement tient à conserver le Syndicat 
à tout prix. Il ne craint donc pas de le renforcer méme en 
contraignant presque tous les propriétaires  houillers 
à en faire partie. Et, au lieu de l'ancien Syndicat déjà si 
puissant, il provoque la formation d'une nouvelle asso- 
ciation encore plus puissante qui sera investie d'un mono- 
pole quasi illimité. » Cet ordre apparaít, ainsi que le dit 
M. E. Mayer, dans la revue Neue Zeit «comme un nouvcau 
pas fait dans la voie de la réglementation capitaliste do la 
vie économique par l'État ». En outre le Gouvernement 
accorde ипе attention spéciale à l'instruction technique 
et commerciale, ainsi qu'à l'étude des langues étrangéres 
par de larges masses de la population. 

Ce rôle des banques et du Gouvernement s'explique par 
le fait que l'Allemagne est entrée dans la voie du dévo- 
loppement capitaliste, au moment où elle avait comme 
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rivaux deux grands pays industriels, dont la supériorité 
économique devenait menacante, 

Pauvre en capitaux, l'Allemagne dut, pour fonder les 
entreprises industrielles, commencer par la formation 
de sociétés par actions, qui sont plus adaptées à l'indus- 
trie naissante dans un pays pauvre. Mais il lui fallait 
alors développer les établissements de crédit pour qu'ils 
dirigent le marché d'argent, réunissent des capitaux. 
surveillent les émissions, ete. Ainsi furent créées des 
banques qui, habituées dés le début à une union intime 
avec l'industrie, y voyaient une source de grands profits, 

Le Gouvernement se rendit promptement compte des 
avantages que présentait pour lui un rapide développe- 
ment industriel du pays qui assurait la prospérité des 
finances, créait la possibilité de la préparation mili- 
taire, apportait un élément d'organisation et de discipline 
dans tous les domaines de la vie sociale, affaiblissait los 
exigences politiques des classes industrielles. satisfaites 
de leur situation matérielle, etc. Bref, le Gouvernement 
prussien voyait, dans le développement industriel du 
pays un tel avantage pour soi qu'il le favorisait éner- 
giquement. 

Cependant le rôle des banques, la protection du Gou- 
vernement, ne sont pas les seules causes do la supériorité 
industriclle de l'Allemagne. Les profits énormes, réalisés 
par ses entreprises industrielles, contribuent à les entourer 
d'une auréolo du respect et attirent l'attention générale 
sur les questions de l'industrie. 

L'étudiant allemand se prépare plus ou moins à la car- 
riéro industrielle, lo commis-voyageur envoyé à l'étran- 
ger posséde des connaissances assez détaillées sur toute 
la marche de l'industrie nationale et méme le fonction- 
naire prussien suit avec une certaine attention le déve- 
loppement industriel. De cette façon l'industrie dovient 
le centre de la vie sociale de tout le pays qui travaille 
continuellement à y apporter de nouveaux perfection- 
nements et contribue à son développement, 

Il n'est donc pas étonnant que toutes ces causes réunies 
provoquèrent un progrès considérable de l'industrie 
allemande et surtout de ses parties à développement 
recent qui exigent de grands capitaux, une technique 
el une organisation perfectionnées. Tel est le cas de 
l'industrie électrotechnique qui se développe avec unc 
grande rapidite. Les capitaux engagés daus ses entrc- 
prises, qui s'élevaient à 1920 millions de marks en 1907- 
1908, atteignirent 16677 millions de marks en 19r1-1912. 
Cet aecroissement. de l'industrie. électrotechnique est 
accompagne de celui de l'exportation de ses produits 
qui, étant de 136,4 millions de marks en 1906, s'éleva 
à 374,52 millions de marks en 1913 et occupe actuelle- 
ment, au point de vue de l'exportation des produits 
éloetrotechinques, la promière place dans le monde. 

D'énormes capitaux, nécessaims au développemeut 
et au rapide progrès de ces entreprises, leur sont fournis, 
en grande partie, par des banques qui exercent de ce fait 
une influence de plus en plus grande sur l'industrie 
électrotechnique. En plus des capitaux, elles lui assurent 
des commandes des nombreuses entreprises avec les- 
quelles elles sont on relations. Mais ces larges subsides 
en argent provoquèrent une telle augmentation de la 
production qu'elle dépassa bientôt la demande. La crise 
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de surproduction qui eut alors licu out une grande ré” 
percussion sur l'évolution ultérieure de l’industrie élcc- 
trotechnique qui acquit. dès lors, une tendance à la 
centralisation et finit par se concentrer dans les mains 
de deux groupes tout puissants qui, grâce à des ententes 
fréquentes, réussissent à faire disparaître les entreprises 
de moindre envergure. Ces deux groupes sont : Sie mens- 
Schuchert et A. E. G. 

La conquête du marché intérieur do l'Allemagne une 
fois terminée, les deux trusts entreprirent celle du marché 
extérieur. [ls se servirent dans ce but de deux méthodes 
différentes suivant la politique douanière du pays dont 
ils voulaient conquérir le marché. 

Nous avons déjà vu de quoi étaient composées les expor- 
tations allemandes en Russio, arrétons-nous ici sur leurs 
procédés. La Société Siemens-Schuckert, par exemple, 
fonda en Russie, suivant les lois russes en vigueur, une 
société de même nom, dont ellé établit une «succursale » à 
Berlin { Russiche Aktien-Gesellschaït Siemens-Schuckert 
Berliner Abteilung); cette société < russe » construisit des 
usines à Petrograd, à Varsovie et ailleurs tout en prenant 
part aux nombreuses entreprises industrielles, Ainsi elle 
a mis la main tout dernièrement sur les mines de cuivre 
du Caucase. Ello prend également part dans les concours 
des nombreuses concessions et offre les conditions meil- 
leures que celles des autres maisons, Chaque proposition 
qui arrive au siége social de la société à Petrograd est 
immédiatement transmise à Berlin où on l'étudie soi- 
gnucusement. C'est cette Berliner Abteilung. qui décide 
de la facon et du lieu de l'exécution des commandes et, 
selon les cas, les fait exécuter en Allemagne ou en Russie, 
La connaissance parfaite des conditions de douane et 
de transport lui permet de laire les meilleures propo- 
sitions. Ainsi le plus important réseau de tramways russes 
(celui de Moscou) fut construit par cette Société. 

Dans ses succursales la Société emploie spécialement 
les ingénieurs russes avant fait leurs études en Allemagne 
ot qui lui sont trés utiles non seulement dans sa succur- 
sale de Berlin. mais encore plus dans celles de la Russie. 
Lorsqu'elle désire créer de nouvelles entreprises en Russie 
ou v agrandir los anciennes, la Societé Siemens-Schuckert 
choisit certains de ces ingénieurs russes bien au cov rant de 
ses procédés et fonctionnement et leur confie lorga- 
nisation de la nouvelle entreprise en Russie. De cette 
facon la Société évite tous les inconvénients qu'entraine- 
rait l'ignorance de la langue et observe en méme temps 
la loi russe qui exige qu'un certain nombre d'employes 
de l'entreprise soient de nationalité. russe. Remarquons 
à ce propos que la question du personnel a été jusqu'à 
présent, unc grande entrave pour l'expansion des expor- 
tations anglaises en Russie, ce qui a été signalé dans les 
nombreux rapports des consuls britanniques. 

Nous avons choisi l'exemple de la Societé. Siemens, 
comme trés caractéristique, mais les maisons A. E. G. 
et autres emploient les mèmes procedes. 


LES CAUSES DE L'INFÉRIORITÉ DE L'ENPORTATION 
FRANÇAISE EN RUSSIE ET QUELQUES REMEDES, — Nous 
avons vu comment l'Allemagne a su conquerir le marché 
russe. Voyons maintenant quelle est à ce point de vue 
la situation de la France. Nous trouvons une analyse 
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récente de l'industrie électrique française dans la confé- 
rence sur «la construction électrique assurée par l'm- 
dustrie française » faite par M. Hillairet à la Société 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale (!). 

La production annuelle du matériel électrique cn France 
est estimée par M. Hillairet à 3oo millions de francs. 
L'exportation dc la Franc? s'élève à 37 875 000 et son 
importation à 37 244 000. La différence est négligeable 
et l'on peut compter que prises en bloc les importations 
équivalent aux cxportations. Pour quelques catégories 
l'importation est plus grande, pour d'aut:es plus faible. 
Nous renvoyons le lecteur à cet article intéressant. 
Pour le moment il suffira de constater que la fabrication 
du matériel électrique n'est pas suffisamment développée 
en France et qu'un certain effort est nécesaire pour y 
lutter avec les fabricants étrangers. $1 nous passons aux 
causes de l'infériorité de l'industrie française, nous ver- 
rons que l'industrie électrique posséde les mémes dé- 
fauts que toute l'industrie métallurgique de la France. 

A force d'exporter ses capitaux à l'étranger, la F:ance 
a préféré tirer profit de l'organisation industrielle de ses 
rivaux. 

La faible envergure des entreprises, leur manque de 
l'outillage, le prix élevé de la matière première, los frais 
généraux élevés. tels sont les maux principaux dont 
souffre l’industrie française en général et l'industrie 
électrique en particulier. Pour éliminer la concurrence 
étrangére en France et pour conquérir de nouveaux 
marchés, il faut donc qu'un effort considérable soit fait 
et que toutes les ressources du pays soient mises en 
valeur. Les travaux importants entrepris par le Comité 
consultatif, composé d'industriels et de commerçants, 
sous la présidence de M. Pierre Avbel, démontrent clai- 
rement que l'organisation de l'exportation en Russie 
n'existe presque pas jusqu'à présent (°). 

Les entraves principales à l'exportation en Russie, 
suivant l'avis de ce comité, sont les suivantes : «Comme il 
est indispensable, pour faire des affaires courantes à 
l'étranger, d'en savoir parfaitement la langue, si l'on 
veut avoir des relations avec la masse des consommateurs, 
et non pas seulement,avec une élite, il faut apprendre à 
nos enfants le russe, et faire tout ce qui sera nécessaire 
pour faciliter la connaissance de cette langue, soit par 
les organismes existants, soit par d'autres nouvellement 
créés, En méme temps que la connaissance de la langue 
russe, s'impose, pour le commerçant français, l'obligation 
d'éditer ses catalogues, prospectus, prix courants, égale- 
mont en langue russe puisqu'il veut faire des affaires avec 
la Russie. Il faut que ces documents commerciaux non 
seulement soient établis en langue russe, mais en monnaie, 
poids et dimensions russes. Là se place une trés grande 


(!) La Revue électrique, t. XXIII, 19 février 1915, 
p. 179-183, 

(?) Ce Comité est adjoint à la commission nommée par 
le Ministre des Affaires étrangéres en vue de rechercher 
les moyens de développer les relations commerciales cntre 
la France et la liussie. Une analyse des travaux du 
Comité, concernant l'électricité ct la métallurgie, а été 
donnée dans La Revue électrique, t. XXIV, 3 sept. 1915, 
р. 157-159. 
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difficulté pour le commerçant français: celle de trouver, 
en France, les moyens de faire traduire et imprimer con- 
venablement ses prospectus et termos techniques con- 
venables. Le travail est en général mal fait, fourmille 
d'erreurs, est long et coüte cher. » 

Comme reméde à cette difficulté, le Comité trouve : 


« Qu'il faut que le russe devienne, au méme titre que 
l'anglais, l'allemand, l'italien ou l'espagnol, une langue 
d'enseignement régulier dans toutes les écoles, que la 
direction de l'enseignement technique fasse introduire 
l'enseignement du russe dans les principales écoles de 
commerce; que la Chambre de Commerce de Paris l'in- 
troduise dans l'École des Hautes Études commerciales, 
que le Comité national des conseillers du Commerce 
extéricur et l'Association nationale pour l'étude des lan- 
gues étrangéres, créent le plus tót possible également 
des cours d'enseignement de la langue russe. Enfin que, 
dans toutes les écoles techniques supérieures, l'étude du 
russe soit fortement encouragée. » 


Nous avons vu comment les Allemands ont vaincu les 
difficultés, causées par la langue. Nous croyons qu'on 
pourrait s'y prendre de la méme fagon en France. En 
effet, de nombreux jeunes gens russes aont obligés de 
faire leurs études supérieures à l'étranger. Cela s'explique 
par l'insuffisance d'écoles supérieures et d'universités 
en Russie et l'interdiction de leur accés aux israélites (!). 
Quelques années avant la guerre le gouvernement olle- 
mand commença à prendre contre tes étudiants étrangers 
des mesures qui visaient spécialement les Russes. C'est 
pourquoi le nombre d'étudiants russes en France (surtout 
à Paris), en Suisse et dans d'autres pays, oü l'on n'a pas 
introduit d» semblables restrictions, est assez grand. 
Quelquefois aprés la fin de leurs études ils restent à 
l'étranger pour se perfectionner, de sorte qu'on trouve 
presque dans toutes les industries françaises des ingénicars 
russes qui pourraient servir à l'heure actuelle d'agents 
actifs à l'extension des relations commerciales franco- 
russes. 

Mais il est évident que le développement maximum de 
ces rəlations nécessite le travail énergique des entre- 
preneurs francais qui ne devront pas étre arrétés par de 
grandes dépenses exigées par l'agrandiesement de la pro- 
duction et par l'établissement des rapports comme:ciaux 
avec les principaux centres de la Russi». Et, certes, quel 
que soit le montant de ces dépenses, elles seront, grâce 
à l'étendue du marché russe, extrémement productives. 

Notre article n'étant destiné qu'à attirer l'attention 
sur quelques points déjà signalés par les revues et par 
l'opinion publique russes, nous renvoyons les lecteurs 
pour plus de détails au rapport général de M. Pierre 
Arbel et aux procés-verbaux des séances dela Commission 
qui fournissent des renseignements utiles sur les moyens 
de développer le commerce francais en Russie. 


J. VICHNIAK, 
Ingénieur E. S. E. 


(1) Certaines écoles ne les admettent pas du tout ct 
d'autres n'en acceptent que 3 à 10 pour 100 du nombre 
total de leurs étudiants. 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Société du gaz et de l’électricité de Marseille. 
— Du rapport présenté par le Conseil d'administra- 
tion à l'Assemblée générale ordinaire du 27 mai 1915, 
nous extrayons ce qui suit : 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1914. 


Actif. Š 
fr 

Appo0rt$; ssuseseseosesrossec error ess 15500000 » 
Frais de contitution de la Société ........... 198775,60 
Dépenses de premier établissement.......... 38474924,65 
Actionnaires................................ 79 в 
Caisses, banquiers, portefeuille .............. 2 275202,76 
Cautionnements Ville de Marseille...... exu 400000 » 
Débiteurs divers .................. Ia eeh 3992669, 45 
Approvisionnements.................. To 1727443,72 
Marchandises.................. ............. 161 638,95 
Retraites rétroactives........ ......... vec 1 088 248,91 
Impôts recouvrables.............. EE 91 687,40 

Prime de remboursement et frais d'émission 
des obligations........ E 1 528970,30 
65 439 936, 56 

Passif 
Capital actions : fr 
57975 actions de capital........ 28987500 > 
5025 actions de jouissance..... 2512500 » fr 


31500000 » 


Obligations : 


47218 obligations............... 236ogooo » 
1782 obligations amorties...... 891000 » 
24500000 » 
Réserves : 
Réserve statutaire.........,..., 720 957,01 
Reliquat pour amortissement 
d'actions et d'obligations..... 501,29 
721 458,30 
Créditeurs : 
Titres еі coupons non présentés, 
intéréts courus sur les obliga- | 
TEEN T 692859 » 
Remboursement différé d'obliga- 
HUBS ccelo debi aa n TES 472500 » 
Fournisseurs et entrepreneurs.. 750627,28 
Cautionnements, octroi et taxes. — 1830329,03 
Créditeurs divers............... 3524 049,67 
7270 364,98 
Profits et Pertes : 
Bénéfices des exploitations...  2984220,05 
À déduire : 
Charge des obligations, déduc- 
tion faite des intérêts divers.. — 1536107,47 
Solde créditeur du compte de Profits et Pertes. 1 448113,48 
65 439936, 76 


Le solde créditeur du compte de Profits et fr 
Pertes, résultant du bilan ci-dessus, s'élève à.. 1448113,48 
Il y a lieu d'en déduire 5 pour 100 à porter à | 


la féserve ера а бно ur trei pb eye 72405,65 
П reste un solde de..... РР uuu ARE pr: 1 375 707 ,81 
Pour l'emploi de ce solde, nous vous sou- 

mettrons les propositions suivantes ` ` 
1° La distribution d'un dividende de Á 

pour 100, soit 20 fr par action aux actions non 

amorties, qui absorbera.................. ..... 1159500 » 
Ce dividende sera mis en paiement, sous 

déduction des impôts, à une date à fixer par le 

Conseil d'administration ............,........ 
2° Le solde; soit. usu dresse. in ua. .... 216207,81 


serait reporté à nouveau. 


L'Assemblée générale, après avoir entendu le rapport 
du Conseil d'administration et celui des commissaires, a 
approuvé le bilan et l'inventaire de l'exercice clos le 31 dé- 
cembre 1914, tels qu'ils lui ont été présentés par le Conseil 
d'administration. Le solde créditeur du compte des Profits 
et Pertes a été arrêté à la somme de 1448 113,48 fr. 

Le dividende a été fixé à 20 fr, moins les impôts; il sera 
payé à l’époque qui sera déterminée par le Conseil d'admi- 
nistration. 

Une somme de 315000 fr sera prélevée sur le compte spé- 
cial, appartenant aux actionnaires en capital et en revenus, 
pour faire une répartition de 5 fr par action, tant de capital 
que de jouissance. Cette somme de 5 fr, moins les impôts, ` 
sera mise en paiement à la date qui sera fixée par le Conseil 
d'administration. 


Le Triphasó (Nord-Lumiére). — Du rapport pré- 
senté par [е Conseil d'administration à l'Assemblée 
générale ordinaire du 3o juin 1915, nous extrayons ce 
qui suit : 

BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1914 
(après répartition des bénéfices). 


Actif. 
Frais de premier établissement............ кый 4 » 
Compte de premier établissement comprenant : 
usines, sous-stations, réseaux, compteurs, еіс. 36257082,11 
Travaux en cours remboursables........ 45 653,65 
Approvisionnements et marchandises......... 992 262,71 
Caisses débiteurs, banquiers et divers, caution- 
nements déposés par la Compagnie......... 769190,45 
Valeurs en portefeuille.................,.... 9137918, 40 
Prime де remboursement sur obligations..... 283000 » 
47 488 108,32 
kuwa 
Passif 
Capital..... Re D ee ees tr 15192500 » 
Obligations.................. e. 13000000 
Obligations moins remboursement. 1671500 
11338500 » 
Amortissement................ РЕЯ 9 202 967,02 
Réserve Левае us s su eer SEE SEE e 309 338,26 
Créanciers divers et provisions............... 10444045.54 
Report à nouveau........... e. — 1010 757,50 


47 458 108,32 
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Détail du compte des Profits et Pertes : 


Dépréciations sur divers comptes : automobiles, 
outillage, bureaux, laboratoire et divers ..... 
Solde créditeur. iiu zo ugar y Rx rA 


Bénéfices de l'exercice 1914...........,........ 
Report à nouveau de l'exercice 1913....,....., 


L'Assemblée générale, aprés avoir entendu le rapport du : 


Conseil d'administration et cclui du commissaire 
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fr 
66 550,60 


1017549.52 


1084100,12 
ku EEE 
202 391,12 
881709 » 


1 084 100,12 
— 


des comptes, 


a approuvé le bilan et les comptes de l'exercice 1914. 


Elle a décidé de porter à la réserve légale... 
et de reporter à nouveau............. PTS ned 


1017219,52 


Compagnie centrale d'énergie électrique. — Du 
rapport présenté par le Conseil d'administration à 


l'Assemblée générale ordinaire du 17 mai 
extrayons ce qui suit : 


BILAN DE L'EXERCICE 1914 


Actif. 


Frais de constitution ............... TRA 
Premier établissement ............. Proc EE 
Charges spéciales de la guerre............... 


Cautionnements déposés par la Compagnie... 
Approvisionnements et marchandises en ma- 

Basilio ss di ERR pe utbs is Packs e vao teg 
Caisses et banquters......................... 
Débiteurs divers et comptes d'ordre......... 
Prime de remboursement et frais d'émission 


des obligalions............ Dod XUL dne paa 
Passif. 

Capital : 40 ооо actions de 500 fr............ x 

Obligations........... EE 

Réserve légale................. SE EE 


Amortissement par remboursement d'obliga- 

tions......... EE 
Caisses et banquiers eréditeure, luus. ; 
Créditeurs divers et comptes d'ordre......... 
Coupons à payer et obligations à rembourser.. 


Profits et pertes : 


fr 
Solde de l'exercice 1914... .. . 734 08,23 
Report de l'exercice 1913 ...... 106 375,68 


1915, nous 


fr 
» 


l 
ло 263 568,53 
123 368,85 
46 064,85 


1 464 057,15 | 
563 918,93 ' 
991 788,76 


993 162 » 
44 405 630,37 


tr 


20000000  » : 
19472000 »- 
99 506,60 ` 


85 02,25 
62008 249,25 
619 2331,10 
380 394,26 


840 4156.91 
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COMPTE DE PROFITS ET PERTES DE L'EXERCICE 1914. 
fr 
Dépenses d'exploitation .......... bes carte 50016 119524 


Intéréts des obligations...............,..,... 983 337,50 


515 obligations amorties en 1914...,.......,, 258 500 a» 
Frais généraux, d'administration et timbre.., 94 336,03 
Solde eréditeur,... iens 795 081,23 

4 386 673,04 


Recettes d'esploitetion,,,, ANA nun 4076 6095,55 


Bénéfices sur installations... 83 505,20 
Solde créditeur du compte Intérêts et Divers.. 126 471,29 
| 4 286 652,04 


Règlement du compte de Profits et Pertes 
au 31 decembre 1914. 


fr 
Solde créditéur au 31 décembre 1914........... 840 456,91 


Bénéfice reporté de l'exercice précédent ...,.... 106 335.68 
Solde créditeur de l'exercice 1g14.............. 734 081,23 


[ 


L'Assemblée générale, après avoir entendu la lecture des 
Rapports du Conseil d'administration et des commissaires, a 
approuvé dans toutes leurs parties lesdits rapports, le bilan 
et les comptes de l'exercice 1914, tels qu'ils lui sont pré- 
sentés. 

L'Assemblée générale décide que sur le solde 
créditeur du compte de Profits et Pertes #'éle- tt 
Vani Qu cuyo wa —€— ............ 794 081,23 
il sera prélevé une somine de 134 425,85 fr pour 
l'affecter aux amortissements suivants : 


Installations téléphoniques (moins fr 
ҮЛЕ sere ra Rad edes T TE 1 707, 80 
Mobilier (moins r fr)......... T o 350,20 
Charges spéciales de la guerre (moins 
e EE . 123 365.85 
——— 134 125,8 
qui laisse un solde disponible de.............. . 599 655,38 
E 


Elle décide en outre d'affecter ce solde disponible .à un 
compte spécial « Provision pour l'exercice 1915 » et de 
reporter à nouveau la somme de 106 375,08 fr, report de 
l'exercice précédent. | 


INFORMATIONS DIVERSES. 


La fourniture de l'énergie électrique au Danemark 
раг la Suède. — Dans le numéro du 6 février 1914, nous don- 
nions, pages 138-140, un aperçu du projet établi par l'ingénieur 
suédois Rossander pour la transmission au -Danemark de l'énergie 
produite à Trollhattan. La partie.délicate du projet étant la tra- 
versée du Sund, il avait été décidé qu'on ferait un essai de trans- 
mission avec un premier cáble dont la commande fut passée à une 
maison allemande. D'après Engineering ce câble vient d'être posé, 
la livraison du càble ayant été autorisée par le gouvernement 
allemand, à la condition toutefois que le Danemark donnât en 
échange: une quantité de cuivre équivalente à celle entrant dans 
la construction du câble, 
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CHRONIQUE. 


Dans les usines génératrices modernes les instal- 
lations de manutention de combustible donnent 
lien à une dépense de premier établissement dont 
l'importance est loin d'étre négligeable, car elle 
atleint environ le dixième des dépenses totales. Il 
convient donc de les établir aussi strictement que 
le permettent les conditions de sécurité de fonction- 
nement de l'usine. Dans l’article qui est publié 
pages 37 et 38, M. M. VoicT, ingénieur suisse, indique 
une methode trés simple pour le calcul du débit 
dont doit étre capable une telle installation suivant 
la courbe de charge de l'usine. 


La préservation des poteaux des lignes télé- 
graphiques et téléphoniques a été l'objet de nom- 
breux essais aux Etats-Unis. Les résultats de ces 
essais ont donné lieu à un trés substantiel rapport 
de MM. Rnopzs et Ноѕғово; on trouvera une analyse 


de ce rapport pages 44 à 49. 


Nous ne pouvons que signaler le court article 
relatif à la perte par conductibilité dans les lampes 
à incandescence où M. PEcZALSKI fait connaître la 
méthode qu'il a employée pour mesurer cette perte. 


On peut dire que les électrométres imaginés 
principalement pour les besoins des laboratoires 
de radiologie sont aujourd'hui légion; c'est dans 
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cette catégorie d'appareils que vient se ranger aussi 
l'electrométre de grande sensibilité que nous 
décrivons pages 52 а 54 d’après A.-L. Pansoss. ll se 
distingue par son faible encombrement, et, partant, 
sa faible capacité qu'on peut abaisser jusqu'à 4 
ou 5, ou 2 à2,9 unités C. G.S. électrostatiques, si 
l'on supprime une moitié de l'aiguille et les sec- 
teurs correspondants. Il est de construction simple 
et facile à manipuler; sa sensibilité est telle qu'il 
permet de déceler des différences de potentiel de 
l'ordre de 3 x 10-5 volt. 

Comme dans cet électrométre la fixité de l'aiguille 
est obtenue par la miseen jeu d'actions électriques, 
il en résulte qu'il est possible de supprimer la sus- 
pension qu'on remplace par un flotteur. Ce dernier 
dispositif ne permet pas d'atteindre une sensibilité 
comparable à celle que donne le premier. 


On se préoccupe beaucoup aujourd'hui de déve 
lopper notre industrie nationale par la recherche 
de débouchés extérieurs. Nos industriels ont pour 
les guider danscette recherche un organe sur lequel 
il nous a paru utile d'appeler leur attention : c'est 
l'Office national du Commerce extérieur. M. E. 
SARTIAUX a bien voulu nous donner sur l'organisation 
de cet Office des renseignements qui sont publiés 
pages 59 à 62. J. B. 
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Toug XXV. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siége social : 7, rue de Madrid, Paris (8*). — Téléph. 


549.49. 
! 649.62. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROOHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI 8'Y RACTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLKCTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLRCTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFR88IONNRL DR L'INDUSTRIK DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU) ` 


SYNDICAT PROFKSSIONNRL DES USINES D'ELECTRICITÉ ; 
ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


DEUXIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1916. 


SOMMAIRE : Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l'Union, du 5 janvier 1916, p. 34. 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l'Union des Syndicats de l'Électricité du 
5 janvier 1916. 


Présents : MM. Bizet et Cordier, vice-présidents; 
Beauvois-Devaux, trésorier; MM. Berthelot, Brylinski, 
Eschwège, F. Meyer; M. Paré suppléant M. Coze. 

Absents excusés : MM. Meyer, vice-président; Fon- 
taine, secrétaire; Chaussenot, secrétaire adjoint; 
Legouéz, Eugéne Sartiaux. 

M. Cordier préside la séance. 

Le procès-verbal de la séance du 1°" décembre qui a 
été communiqué à tous les membres est adopté. 

Il est rendu compte de la situation de caisse depuis 
la derniére séance. 


ConRESPONDANCE. — M. le Président communique au 
Comité : 

1? Une lettre du Syndicat professionnel des Industries 
électriques faisant connaitre que les Ateliers de cons- 
truction de Puteaux viennent d'établir des calibres pour 
la vérification des culots de lampes mignonnettes à vis, 
que ces calibres sont basés sur les régles établies par 
l'Union en 1910 et imposés à tous les fournisseurs de 
ces lampes pour l'artillerie. M. le Président constate 
avec plaisir que les régles établies par l'Union ont été 
adoptées par cet établissement de la Guerre; 

2° Deux réponses de parlementaires concernant le 
vœu contre l'alcoolisme émis par l'Union; 

3° Une lettre de « l'Assistance aux Dépóts d'éclopés x 
demandant un don de lampes électriques de poche. 
Cette lettre sera transmise au Syndicat professionnel 
des Industries électriques. 

M. le Président informe le Comité que par lettre du 
18 décembre 1915 il a été demandé aux différents syn- 
dicats de désigner pour 1916 leurs délégués. |. 


ESSAIS DE CULTURE MÉCANIQUE. — M. Esch wége indique 
' que la question suit son cours; il est peu probable que 
"l'on puisse aboutir pour les labours de printemps, mais 
on espére réaliser une entente pour les labours d'au- 
tomne. Il indique que gràce à M. Cordier une démarche 
utile a pu étre faite au Ministére de l'Agriculture et 
que, d'autre part, le Syndicat en voie de formation a pu 
faire prolonger les options déjà obtenues. 


CHAMBRE SYNDICALE DRS RNTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 


MuriL£s. — M. F. Meyer informe le Comité qu'une 
circulaire a été envoyée aux différents syndicats dont 
les réponses sont attendues, 


Iupórs. — M.le Président propose de renvoyer cette 
question à l'ordre du jour de la prochaine séance. Cette 
maniére de voir est adoptée. 


NorE DE M. ZgrTER. — M. le Président communique 
une lettre du Syndicat professionnel des Industries 
électriques accompagnée d'un projet établi par M.Zetter 
en vue de l'établissement d'Instructions sur les condi- 
tions techniques que doit remplir l'appareillage élec- 
trique. 

Dans cette lettre le Syndicat professionnel demandait 
que l'Union adjoigne à la Commission fonctionnant au 
Syndicat professionnel des Industries électriques un cer- 
tain nombre de membres. 

M. le Président constate tout l'intérét de cette com- 
munication dont il convient de remercier le Syndicat 
des Industries électriques, mais il fait remarquer qu'il 
est préférable que l'Union crée une Commission qui 
s'occupera de la question, chaque svndicat faisant par- 
tie de l'Union nommerait trois délégués et trois délégués 
suppléants; le président serait choisi parmi les membres 
du Comité. 

, On inviterait également la Société internationale des 
Electriciens et l'Association des Ingénieurs électriciens 
à se faire représenter dans cette Commission. Cette 
solution est adoptée. 

M. le Président propose pour la présidence de cette 
Commission M. F. Meyer. 

M. F. Meyer est élu président de la Commission à 
l'unanimité. 

M. Brylinski indique au Comité qu'il a recu une lettre 
de M. Picou dans laquelle il signalait l'intérét qu'il y 
aurait à fixer les conditions techniques pour la récep- 
tion des isolateurs; il désirerait voir la Société inter- 
nationale des Électriciens nommer une Commission. 

M. le Président propose de demander au Syndicat 
professionnel des Industries électriques de désigner 
trois représentants : deux fabricants d'isolateurs en por- 
celaine, un fabricant d'isolateurs en verre. L'Union 
désignerait M. Schlumberger, M. Legros en remplace- 
ment de M. Cotté et M. Paré, 


PROJET DE LOI SUR LA VENTE ET LA RÉPARTITION DES 
CHARBONS. — M. F. Meyer fait savoir au Comité que 
M. Weiss s'occupe de la question, ainsi que le Comité 
des Houilléres. 

M. le Président propose la nomination d'une Com- 
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mission qui suivrait cette question. Cette proposition 
est adoptée et le Comité nomme membres de cette 
Commission M. Bizet, président du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'électricité, président ; MM. Brylinski 
et Paré, membres. 


508818 D'APPEL. — M. Brylinski signale que, par circu- 
laire du í“ janvier 1916, M. le Ministre de la Guerre 
a étendu les dispositions de la circulaire du 19 oc- 
tobre 1915 aux usines d'électricité ; cette circulaire sera 
communiquée aux Syndicats faisant partie de l'Union. 


DocuMENTS oFFICIRLS. — M.le Président communique 
au Comité les documents officiels parus au Journal 
officiel depuis la derniére séance. Cette liste est la 
suivante : Loi sur les sociétés coopératives de produc- 
tion et le crédit au travail (Journal officiel, 19 dé- 
cembre 1915). — Décret portant réglement d'adminis- 
tration publique au sujet des mesures à prendre pour 
assurer la sécurité des travailleurs sur les voies ferrées 
des établissements, visés par l'article 65 du Livre II du 
Code du Travail et de la Prévoyance sociale (Journal 
officiel, ao décembre 1915). — Décret relatif à la pro- 
rogation des échéances et au retrait des dépôts-espèces. 
— Décret metiant fin à la prorogation des échéances 
en ce qui concerne les débiteurs, qui, en raison de l'état 
de guerre, travaillent pour l'État ou pour les États 
alliés (Journal officiel, 25 décembre 1915). 


RAPPORTS, PROJETS ET PROPOSITIONS DE LOIS. — M. le 
Président fait part au Comité des rapports, projets е! 
propositions de lois parus depuis la dernière séance du 
Comité de l'Union. — Proposition de loi (rectifiée) 
pour la réglementation et le contróle des sommes 
déposées en compte courant et en dépót dans les éta- 
blissements financiers et chez les banquiers, présentée 
par M. Durandy et ses collègues (Chambre des députés, 
9 juillet 1915). — Proposition de loi sur la protection 
du travail national, présentée par M. P. Pugliesi- 
Conti (Chambre des députés, 11 novembre 1915). — 
Avis présenté au nom de la Commission des Finances 
sur le projet de loi adopté par la Chambre des dé- 
putés sur les associations ouvriéres de production 
et sur le crédit au travail, par M. Lourties (Sénat, 
16 novembre 1915). — Avis supplémentaire présenté 
au nom de la Commission des Finances sur le projet 
de loi adopté par la Chambre des députés, ayant pour 
objet l'organisation du crédit au petit et au moyen 
commerce, à la petite et à la moyenne industrie, par 
M. Perchot (Sénat, 18 novembre 1915). — Proposition 
: de loi (rectifiée) tendant à établir la rééducation pro- 
fessionnelle des blessés et mutilés de la guerre appelés 
à bénéficier de la loi sur les pensions militaires, pré- 
sentée par M. P. Rameil (Chambre des députés, 23 no- 
vembre 1915). — Projet de loi (adopté par la Chambre 
des députés) tendant à modifier l'article 8 (S 1) de la 
loi du 14 juillet 1909, sur les dessins et modèles 
(Sénat, 25 novembre 1915). — Projet de loi adopté 
par la Chambre des députés tendant à réserver, dans 
des conditions spéciales, des emplois aux militaires et 
marins réformés n? 1 ou retraités par suite de bles- 
sures ou d'infirmités contractées au service pendant la 
guerre actuelle (Chambre des députés, 25 novembre 
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1915). — Rapport fait au nom de la Commission des 
Mines chargée d'examiner : 1° le projet de lai sur la 
vente et la répartition des charbons; 2° la proposition 
de loi de M. Léon Perrier sur la taxation du charbon, 
par M. Durafour (Chambre des députés, 25 novembre 
1915). — Rapport fait au nom de la Commission 
d'assurance et de prévoyance sociale chargée d'exa- 
miner le projet de loi tendant à dispenser des verse- 
ments, pendant la durée de leur mobilisation, les 
assurés facultatifs et les personnes admises à l'assu- 
rance obligatoire dans un délai à courir de la cessation 
des hostilités, par M. Honnorat ( Chambre des députés, 
2 décembre 1915). — Proposition de loi relative à 
l'établissement d’un impôt complémentaire sur les 
bénéfices réalisés par les sociétés par actions pendant 
ou à la suite de la guerre, présentée par MM. Durandy 
et Ossola (Chambre des députés, 3 décembre 1915). — 
Rapport fait au nom de la Commission du Commerce 
et de l'Industrie chargée d'examiner le projet de loi 
établissant un droit de licence obligatoire en faveur 
de l'État sur les inventions brevetées intéressant la 
défense nationale, par M. Landry (Chambre des dé- 
putés, 3 décembre 1915). — Projet de loi, adopté par 
la Chambre des députés, adopté avec modifications par 
le Sénat, sur les sociétés coopératives ouvriéres de 
production et le crédit au travail (Chambre des 
députés, 9 décembre 1915). — Rapport sur ce projet 
de loi fait au nom de la Commission du Travail par 
M. A. Groussier (Chambre des députés, 9 décembre 
1915). — Proposition de loi tendant à créer un Office 
national pour le placement des réformés de la guerre, 
présentée par M. M. Violette (Chambre des députés, 
9 décembre 1915). — Avis présenté au nom de la Com- 
mission du Budget sur le projet de loi tendant à dis- 
penser des versements, pendant la durée de leur 
mobilisation, les assurés facultatifs et les personnes 
admises à l'assurance obligatoire dans un délai à courir 
de la cessation des hostilités, par M. A. Groussier 
( Chambre des députés, 10 décembre 1915). 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
midi. | 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siége social : 9, rue d'Édimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-59. 


DEUXIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1916. 


SOMMAIRE : Avis, p. 35. — Documents de l'Office national 
du Commerce extérieur, p. 36. — Service de placement, 
p. 36. — Bibliographie, p. 36. — Liste des documents 
publiés à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Industries électriques, p. 36. 


Avis. 

Nous attirons tout spécialement l'attention de nos 
adhérents sur la nécessité de développer l'apprentissage 
et nous prions MM. les Industriels qui seraient disposés 
à prendre des apprentis, orphelins de soldats morts 
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pour la patrie, de bien vouloir se faire connaitre au 
Syndicat. 

Nous serions également heureux de connaitre Îles 
emplois pouvant être réservés à des mutilés de la 
guerre. 


Documents de l'Office national 
du Commerce extérieur. 


Nous signalons à nos adhérents les très intéressants 
renseignements concernant le commerce d'exportation 
que contiennent ces bulletins. Leur collection, annotée 
pour notre industrie et classée par pays, peut ètre con- 
sultée au Secrétariat. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, même ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demandes qui nous parviennent} les personnes intéressées 
sont priées de s'adresser au Secrétariat oü tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, et, dans ce dernier cas, les personnes n'appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse. 
` Nous recommandons particulièrement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mutilés de la guerre de nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 


Bibliographie. 


MM. les adhérents peuvent se procurer au bureau du 
Secrétariat les différents documents dont la liste détaillée 
est publiée dans le n° 289 de La Revue electrique, du 
5 janvier 1916, page 7. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 

Legislation, réglementation. — Arrètés du 25 janvier 
1916 portant application des dispositions de l'arrété du 
20 juillet 1915 aux colis postaux échangés entre la France 
continentale, la Corse, l'Algérie et le Maroc, p. 63. 


Chronique financière et commerciale. — Oilres et de- 
mandes d'emplois, p. xxv. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siége social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25. 92. 


DEUXIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1910. 


SOMMAIRE : Liste des nouveaux adhérents, p. 36. — Compte 
rendu bibliographique, p. 36. — Bibliographie, p. 36. — 
Liste des documents publiés à l'intention des membres du 
Syndicat, p. 36. 


Томе XXV. 


Liste des nouveaux adhérents 
au Syndicat professionnel des Usines d'électricité. 


Membres actifs. 
MM. 

КоснЕ et PRscav, concessionnaires de l'éclairage 
électrique, Roquefort (Landes), présentés par MM. Bizet 
et Fontaine. 

LANCELOT (François), concessionnaire de l'éclairage 
électrique, La Guerche-de-Bretagne (Ille-et-Vilaine), 
présenté par MM. Bizet et Fontaine. 


Usine. 


Usine électrique de Roquefort ( Landes). 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Bibliographie. 


1° Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

29 Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail: 

39 Décrets portant règlement d'administration publique pour 
e xécution de la loi du 9 avril 1898; 

4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accident°l avec 
d:s conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à étre ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); 

59 Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à êtie 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté. 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

69 Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par А.-С. Ray; 

2° Instructions pour l'entretien et la vérification des compteuis; 

8° Rapport de la Com nission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher, au Congrès du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

109 Modèle type de bulletin de commande de compteurs ; 

119 Décret du 1** octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou- 
rants électriques; 

12° Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrêlés et circulaires pour l'application de 
cette loi; 

139 Modèle de police d'abonnement, 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'Électricité. 


Sociétés, bilans. — Compagnie d'électricité du Sénégal, 
p. 63.— Compagnie continentale Edison, p. 64. 


Chronique financière et commerciale. — Demandes 


d'emplois, p. xxv. 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


FORCE MOTRICE. 


Le calcul des installations de manutention 
de combustible. 


En établissant le projet d'une centrale électrique envi- 
sageant comme moteurs primaires des machines à vapeur, 
on est guidé dans le choix de la grandeur des unités par 
des raisons d'économie de marche et par le prix de la 
réserve. Le choix de la puissance unitaire fait d'après 
la courbe de charge ne présente pas de difficultés spéciales. 

П n'en est pas de même pour les installations des ser- 
vices secondaires tels que manutention et emmagasi- 
nage de combustible, dont le prix de revient des parties 
mécaniques scules peut s'élever à environ IO pour 100 à 
I5 pour 100 de ce que coûtent les machines ct chaudières 
de la centrale, et varie fortement suivant la disposition 
et la grandeur des emplacements à desservir. De plus, 
les frais d'établissement d'un pare à charbon ou des 
silos couverts seront un facteur important dans l'évalua- 
tion du prix total de l'installation projctée ct no peuvent 
être négligés si l'on veut calculer avec unc précision suffi- 
sante le prix de revient de l'énergie produite par L'usine. 
П va sans diro que le choix du débit des installations de 
transport du combustible ne dépend pas seulement de la 
puissance totale installée, mais aussi de la forme de la 
courbe de charge journalière, de l'arrivée plus ou moins 
réguliére du combustible et des réserves à prévoir, soit 
pour les interruptions de courte durée du service de 
transport, soit pour le cas extrême d'un arrêt complet 
de l'approvisionnement. On voit qu'il s'agit d'un calcul 
d'accumulation analogue à celui qui est d'usage courant 
dans le traitement des projets d'utilisation des forces 
hydrauliques et qu'il sera possible de se servir des mêmes 
raisonnements qui gouvernent le calcul du bassin d'ac- 
cumulation d'eau. 

La centrale électrique sc compo:e essentiellement 
d'une série d'éléments servant à la transformation de 
l'énergie ct capables chacun d'offrir une certaine quan- 
tité accumalative. A l'exception de quelques centrales de 
l'industrie minière, les grandes usines thermiques uti- 
lisent presque exclusivement comme moteurs primaires 
des groupes turbo-générateurs à grande vitesse ct à faible 
moment d'inertie, dont la capacité accumulative cst 
d'autant plus potite que la bonne marche en paralléle 
exige un réglage précis de la vitesse. I] s'ensuit quc les 
variations de la charge d'une telle centrale sc transmet- 
tront des barres collectrices aux admissions de vapeur 
des turbines sans absorption d'autres pointes que celles 
de trés courte durée. 

Le système des conduites à vapeur а un volume trop 
réduit pour servir d'accumulateur pour les surcharges 
durant plus que quelques sccondes, de sorte que le tam- 
ponnage des pointes produites, par exemple par le courant 
d'éclairage, doit so faire dans Ja chaufferie. 

La méthode de tamponnage par la capacité de la chau- 


dière méme a été employée avec beaucoup de succès 
dans les installations d'extraction d’après le système 
Brown-Boveri, qui ont montré qu'il est possible de four- 
nir par la chaudière des augmentations de débit 
de 50 pour 100 pendant plusieurs secondes et cela en 
transmettant aux grilles les changements graducls de 
la charge fondamentale seulement. 

Mais, la tendance moderne étant de réduire dc plus 
en plus le poids des installations et d'en augmenter la 
sollicitation, les chaudières à grand volume ct à grande 
capacité de tamponnage deviennent rares dans les cen- 
trales de force et d'éclairage, et la proportion des varia- 
tions de charge, transmise dircetement aux grilles, 
augmente. 

Il sera donc admissible, en calculant la quantité de 
charbon consommée, d'admettre que la capacité accu- 
mulative de toute l'installation, située entre les barres 
collectrices et les grilles, est négligeable. Le rendement 
d'une chaudière aquatubulaire ne varie que d'environ 
5 à 7 pour 100 pour les débits entre 50 pour 100 ct 
150 pour 100 de la charge normale, de sorte que la con- 
sommation de charbon, en fonction de la charge en kilo- 
watts, pourra ètre représentée par une ligne droite, 
analogue à celle donnant la consommation de vapeur 
des turbines, ct coupant sur l'axe des abscisses (fig. 1) 
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unc longueur représentant la partic incombant aux ser- 
vices auxiliaires et aux chaudières сп réserve. Il sera 
possible. au moyen de cette droite, de construire uno 
courbe de consommation horaire de charbon (C) en fonc- 
tion du temps et une courbe intégrale de celle-ci (C) qui 
nous fournit la consommation totale à partir d'une heuro 
quelconque. 

L'inclinaison dela courbe C'en un de ses points donne 
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la consommation horaire à ce moment (fig. 2) et la diffé- 
rence des ordonnées de deux points, la consommation 
pour l'intervalle de temps compris entre ces points. 
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Si les silos de la chaufferie doivent contenir suffisam- 
ment de combustible pour la marche normale de l'usine 
pendant À heures, la plus grande différence d'ordonnées s 
pour cet intervalle de temps nous fournit la capacité 
cherchée des silos. En se basant sur cc chiffre, il convient, 
toutefois, de tonir compte de ce que de n chaudières ins- 
tallées, chacune avec son compartiment de silo corres- 
pondant, un certain nombre, m, seront en réserve, de 
sxn 
n—m ` 
Le choix du chiffre h dépend de la sécurité que l'on veut 
admettre contre les interruptions du service. 

Ayant ainsi déterminé le contenu des silos, il faudra: 
prévoir l'installation de transport du charbon depuis Île 
parc à charbon jusqu'à la chaufferie de façon qu'elle 
suffise pour remplir, dans un temps donné, les soutes tout 
en fournissant le débit normal de la centrale et en tenant 
compte des arréts pour inspection et réparations. 

Admettons par exemple (fig. 2) que le service de trans- 
port ne fonctionne que pendant la journée, c'est-à-dire 
entre 6 heures du matin et 6 heures du soir et que l'on se 
propose de disposer, à la mise hors service chaque soir, 
d'un approvisionnement de charbon suffisant pour ali- 
menter les grilles pendant lo service de nuit et jusqu'à 
midi de la journée suivante. Comme la courbe C' se 
répète par échelons, il est évident que cí + e$ = s; nous 


sorte que la capacité totale des silos doit être de 
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fournit la capacité des silos. En portant cette longueur 
sur l'ordonnéc de l'heure d'arrêt du service à partir du 
point P, ncus trouvons un point A de la courbe T de 
charbon livré aux silos, laquelle sera une horizontale à 
partir de ce point, le service de transport étant arrêté. 
La partic de chaquc-ordonnée située entre les courbes Т 
et C indique le contenu momentané des silos, qui doit 
ètre de s, à 6 heures du soir et de cs à minuit. Le point B 
de Гахе des ordonnées sera donc aussi un point de la 
courbe T, qui sera unc horizontale par B jusqu'au point C 
sur l'ordonnée correspondant à l'heure de la remise cn 
marche de l'installation. 

Pour compléter la courbe T il suffira de joindre les points 
À et C par une droite dont l'inclinaison tanga donnera 
le débit cherché de l'installation de transport. La longueur 
AD représente la quantité totale de combustible prie au 
parc à charbon ct qui doit étre remplacé pour maintenir 
le stock fixé soit par les conditions de la concession d'ex- 
ploitation, soit par des raisons de sécurité de service de 
l'usine. 

Si les calculs préliminaires du débit de l'usine ont été 
faits pour différentes époques de l'année, pour tenir compte 
du fait que la pointe d'éclairage varie en grandeur ct se 
déplace le long de l'axe du temps suivant la saison. il 
sora utile de calculer tanga et AD pour quelques cas 
extrémes, 

Ayant déterminé le débit do notre installation de trans- 
port, il sera facile d'en étudier le fonctionnement dans le 
cas d'une avarie. 

Admettons qu'un arrêt se produise à l'heure E (fig. 2) 
et que les réparations nécessitent un temps représenté 
par EF. En tirant une horizontale par G jusqu'à I sur 
l'ordonnée du point F ct une parallèle à CA par I nous 
trouvons en H l'heure à laquelle il sera possible de réta- 
blir le cycle du service normal. 

La paralléle à CA par I ne devra pas couperla courbe C' 
car la distance verticale entre ces deux traits, qui déter- 
mine le contenu des silos, serait alors zéro, ct il faudrait, 
pour maintenir le service, avoir recours au chargement 
manuel des grilles. 

П y aura licu, dans ce cas, de modificr convenablement 
l'angle a ct éventucllement le chiffre de sécurité h. 

П cst évident que la méthode que nous venons d'ex- 
poser peut aussi étre appliquée au calcul du débit des 
installations servant à transporter le combustible du lieu 
de déchargement au parc, si l’arrivée du charbon а lieu 
asscz régulièrement pour permettre de l'exprimer par 
unc courbe moyenne. Mais en général la capacité de ces 
installations sera déterminée par d'autres facteurs et 
varicra suivant la méthode de déchargement que l'on 
choisit. MawrnED Voicr, 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


MACHINES D'EXTRACTIOR. 
Treuil d'extraction électrique de Butte (1). 


A Butte (Montana, États-Unis), on extrait de grandes 
quantités de minerai à des profondeurs de 600 à 1200 m, 
parfois à 1500 m. On employait autrefois des machines 
d'extraction à vapeur, mais la difficulté de s'approvi- 
sionner en eau pure et les hauts prix du charbon ren- 
daient leur fonctionnement onéreux. Comme on dispose de 
puissance hydro-électrique à bon marché, on a cherché 
il y a quelques années à modifier les machines existantes 
pour les faire fonctionner à l'air comprimé. On a fait une 
station centrale de compresseurs mus par des moteurs 
synchrones ct fournissant l'air non seulement aux treuils, 
mais à divers services du fond. Quoique cette station 
centrale soit la plus grande qui existe, elle est devenue 
insuffisante. De plus l'emploi de l'air comprimé est 
affecté d'inconvénients bien connus, difficultés de trans- 
mission, fuites, ctc., ct, pour qu'il soit économique, il 
faut munir chaque machine d'extraction de réchauffeurs 
qui exigent du combustible et de la main-d'œuvre. Le 
treuil à air comprimé a les mêmes caractères que le treuil 
à vapeur, c'est-à-dire qu'il n'est pas trés satisfaisant 
au point de vue de la manœuvre. Il a un grand nombre 
de parties sujettes à usure, et ses frais d'entretien sont 
au moins aussi élevés que ceux du treuil à vapeur. 

La Compagnie de North Butte Mining ayant mis 
récemment en exploitation un nouveau puits, il fut 
décidé d'y installer une machine d'extraction électrique. 
Le nouveau puits aura une profondeur finale de 1525 m 
(5000 pieds) et les caractéristiques de l'extraction ropré- 
sentent bien les conditions ordinaires de la région mi- 
niére de Butte. Elles sont les suivantes : 


Profondeur du puits : 1200 m, éventuellement 1525 m. 


Poids net de la charge : 6350 kg. Poids de la cage: 4000 kg. ` 


Diamétre du cáble : 41 mm. Poids du cáble : 6,1 kg par 
métre. Tambours d'enroulement : 3,66 m de diamétre. 
Vitesse maxima de levage : 915 m par minute. Vitesse nor- 
male de levage : 825 m par minute. 

L'étude du projet montra que, dans ces conditions, les 
pointes de puissance seraient d'environ 4500 chevaux, 
ce qui, aux tarifs appliqués dans la région, donnerait licu 
à des frais excessifs si l'on installait un treuil mü par un 
moteur d'induction. On décida donc d'installer un groupe 
moteur-génératrice à volant qui limiterait l'énergie 
absorbée, les pointes étant portées par le volant. On ne 
chercha pas à atteindre une égalisation compléte de la 
charge, et les évaluations montrérent qu'un volant de 


(1) W. Sykes. Communication présentée le 17 sep- 
tembre 1915 à l'American Institute of Electrical Engi- 
neers (Proceedings of the A. I. E. E., t. XXXIV, aoüt 1915, 
P. 1819-1827). 


50 tonnes limiterait la puissance absorbée par la machine 
aux valeurs suivantes en service normal : 


Profondeur (en métres)...... боо 920 
Puissance absorbée (en ch.)... 1250 1420 


1200 


1850 


Avec ce système, le rendement de l'extraction électrique 
est naturellement moindre que si la puissance était utilisée 
plus directement, en raison des pertes dues à la transfor- 
mation ct aux frottements. Mais l'élimination des appa- 
reils de manœuvre compliqués qui scraient nécessaires, 
le réglage exact de la vitesse d'extraction, la suppression 
des fortes pointes, compensent suffisamment le supplé- 
ment de puissance nécessaire. Le rendement calculé du 
fonctionnement est représenté par les courbes de la 
figure r, qui donnent la puissance absorbée par tonne 


Hilowacts heures par E 


Energie fournie par la machine en taux pour 100 du maxim"? 


Fig. 1. — Courbes de consommation d'énergie 
de la machine d'extraction. 


extraito de diverses profondeurs. Il est trés important 
de réduire au minimum les pertes à faible charge, car le 
groupe transformateur à volant marche continuellement; 
on ne l'arréte qu'une fois par mois pour nettoyage. A 
Butte, l'extraction marche à plein débit pendant 4 ou 
5 heures de suite deux fois par jour. Pendant le reste de la 
période d'extraction on fait le transport des stériles, des 
bois ct du personnel. On exigea donc dos garanties sévè- 
rement sanctionnées pour les pertes à faible charge, et 
comme ces pertes sont faciles à mesurer, il ne fut pas 
difficile de contróler les chiffres du constructeur. Les 
évaluations de la consommation d'énergie par tonne 
extraite ne pouvaient être vérifiées que si l'on s'efforcait 
d'effectuer l'extraction exactement d'après le cycle sur 
lequel les évaluations étaient basées, et comme il est 
presque impossible de déterminer exactement le rende- 
ment mécanique du treuil, on ne pouvait se fier à de tels 
essais pour vérifier le rendement de l'installation. D'après 
les courbes de rendement individuelles des machines ct la 
connaissance des pertes à faible charge, on peut calculer 
la puissance nécessaire dans toute condition donnée. 
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La me kis A ura tion est a tiennes paz uz moteur 
à ecürant eontinn qui ui est dint meut acesuple; sa 
vitse normes est do 7p to m. Best bobine pour бло volts 
et air poss. Оаа (05 m de diametro; l^ diametre 
ext ri ur id: la car oss: est d , O m. Le moteur peut 
developper $e cheveux pendant de courts intervalles 
et put supporter sans demmaze de forts e hautisments. 
La берип des levaz s et la duree de la periode de 
levaz sont assez ine rtaines et. pour am-liorer la securité, 
ona employe dans touts la machine E 1selatien au писа et 
à llamanta. Les bobines d induit sont entierement isolées 
au mica et les bebines inductriecs sont en ruban de cuivre 
enroule de champ avee isolation d amiante. Cette iso- 
lation peut supperter un temperature de 150? sans 
dommage. Pour les machines d'extraction d'une telle 
puissance, il importe de se premunir contre les défauts 
d i-ol«m« nt dus а Feéchauff- ment. car le moteur est mé- 
diocrement ventilé en raison de ses périodes de repos et 
de sa faible vitesse de marche. Le poids total de la partie 
tournante du moteur est d'environ 32 000 kg et le rayon 
de giration est 1.25 m. Le motsur reçoit une excitation 
séparée а 250 volts. Les essais ont montre un haut rende- 
ment pour ce moteur : 0.32 à 25 pour тоо de la pleine 
charge. 0.92 entre 75 pour 100 et 125 pour 100 de la 
pleine charge. 

Lc groupe moteur-génératrice fournissant la puissance 
au moteur d'extraction est actionné par un moteur 
asynchrone de 1500 chevaux. à 2200 volts, 60 p : s. 
15 pôles marchant à une vitesse maxima d'environ 
50) t : m. La génératrice est établie pour fournir environ 
6000 ampères sous 600 volts maximum pendant la période 
d'accélération, Elle est accouplée rigidement au moteur, 
le réglage de la vitesse et la manœuvre du sens de rota- 
tion du moteur d'extraction se faisant au moyen de 
l'excitation de la génératrice. Pour que la commutation 
reste bonne pendaut les pointes de charge, malgré la 
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grande vitesse, la génératrice a été munie de póles de 
commutation. L'induit a un diamètre de 1,67 m, et l'in- 
ducteur a 10 póles, de sorte que, pendant la pointe d'accé- 
lération, chaque ligne de balais recucille 1200 ampéres. 
La génératrice est munie d'une excitation séparée à 
250 volts, alimentée par une excitatrice qui lui est direc- 
tement accoupléc. Comme la vitesse du groupe varie 
pendant le fonctionnement et qu'il faut maintenir unc 
tension constante aux bornes de l'excitatrice, on a installé 
un régulateur de tension. Entre le moteur et la généra- 


Fig. 3. — Vue du moteur-générateur à volant 
et du tableau de commande. 


trice est monté un volant en plaques d'acier ayant un 
diamétre de 3,66 m et un poids de 45 000 kg. La vitesse 
périphérique de ce volant est d'environ 5800 m par mi- 
nute, et il est fait de disques d'acier découpés dans des 
plaques et maintenus ensemble par des rivets. Il est com- 
plétement enfermé dans une enveloppe, ce qui réduit 
notablement les pertes par résistance de l'air. Il est porté 
par deux paliers de 46 cm de diamétre ct de 117 cm de 
longueur, refroidis par circulation d'eau et lubrifiés par 
gravité. Malgré la grande vitesse à la surface de portage 


(environ 10 m par seconde), ces paliers restent froids, 


Le volant et son arbre sont assemblés d'une maniére 
inséparable, l'arbre portant à chaque extrémité un 
plateau d'acier forgé auquel sont accouplés le moteur et 
la génératrice. S'il y à des réparations à faire à l'une ou 
l'autre de ces machines, on peut ainsi enlever leurs parties 
tourtiantes sans toucher au volant. Tout l'ensemble est 
monté sut tne plaque encastrée dans les fondations, 
Pendaht le fonctionnement, la vitesse du groupe est 
Tégléc par un régulateur automatique de glissement, 
qu'on emploie aussi pour le démarrage du groupe, 
D'après les courbes d'un wattmétre enregistreur indi- 
quant la puissance fournic au moteur asynchrone, on 
tonstate que pendant chaque cordée le régulateur de 
glissemerit limite la puissance maxima fournie à une 
valeur pratiquement constante et qu'entre les cordécs 
les charges tombent à une valeur pratiquement égalc 
à la charge de frottements du groupe. Cela vient de ce 
que l'intervalle entre cordées est plus long qu'il ne faut 
pour arhener le volant à sa pleine vitesse. Voici quelles 
sont les conditions de l'extraction pour une journée- 
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L'extraction sc fait à présent d'une profondeur maxima 
de 855 m. On a relevé les courbes des volts et des ampères 
continus, des kilowatts continus ct des kilowatts alterna- 
tifs. Le rendement global d'après ces courbes, comprenant 
toutes les pertes électriques ct mécaniques dans les ma- 
chines et dans le puits, autrement dit le rapport de 
l'énergie utilisée pour la montée du poids utile à l'énergie 
fournie est 48 pour roo. Les pertes à vide, y compris 
l'excitation pour le moteur d'extraction, sont d'environ 
126 chevaux. 

C'est la plus grande des machines d'extráction élcc- 
triques fonctionnant aux États-Unis. P. L. 


MACHINES AUTOMATIQUES. 
L'automatique. 


L'automatique pourrait être définie aujourd'hui : 
l'art de faire exécuter par un mécanisme certaines opé- 
rations, plus ou moins compliquées, sans intervention 
humainc au moment où ccs opérations sont sur le point 
de s'accomplir. 

iL'automatique ne saurait être considérée comme uno 
science nouvelle puisque de tous temps, ct particulière- 
ment à partir du xv? siècle, on s'est efforcé de construire ` 
des appareils imitant les mouvements .que l'homme 
accomplit normalement sous l'influence de sa volonté. 
Mais on ne saurait nier non plus que c'est depuis quo 
l'électricité est venue permettre la commande à distance 
de ces mouvements que l'automatique, cessant d'être 
un moyen d'influencer les esprits superstitieux par 
l'apparence de miracles, a pris rang parmi les sciences 
utilisées par toutes les industries. L'automatique intéresso 
donc particulièrement l'ingénieur électricien à un double 
point de vüe: d'abord parce que c'est à l'électricité 
qu'elle a le plus souvent recours, d'autre part parce que 
lui-même utilise cette science dans les interrupteurs auto- 
matiques, les servo-moteurs, les commandes à dis- 
tance, etc. 

Comme toute science, l'automatique a des lois, Mais 
celles-ci paraissent peu connues, sans doute parce que 
jusqu'ici elles n'ont pas été réunies en corps de doctrine 
раг les inventeurs qui les ont appliquées inconscicmment 
en s'abandonnant à leur ingéniosité. Aussi croyons-nous 
devoir signaler tout spécialement à nos lecteurs un 
article récent où M. Leonardo TonnEs v Quevepo (1), 
de l'Académie royale des Sciences de Madrid, essaie de 
préciser ces lois en preriant pour exemple l'automatique 
électromécanique. | 


I. DÉFINITION ET BUT DE L'AUTOMATIQUE. — Voici 
ce qu'écrit à ce propos M. Torrës y Quevedo : 


(') TonnEs Y Quevepo, Essais sur l'automatique ; 
sa définition ; étendue théorique de ses applications (Revue 
générale des Sciences, t. XXVI, 15 novembre 1915, 
p. 601-611). 

Le 
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La dénomination d'automate est appliquée souvent à 
une machine qui imite l'apparence et les mouvements 
d'un homme ou d'un animal. Il s'agit généralement alors 
d'un m*canisme qui porte en lui-même la source d'énergie 
qui le fait marcher (un ressort, par exemple) et qui 
cxécute certains actes, toujours les mêmes, sans subir 
aucunc influence du dehors Il y a une autre sorte d'auto- 
mates qui offrent un intérét beaucoup plus considerable : 
ccux qui imitent, non pas les simples gestes, mais les 
actes réfléchis de l'homme, et qui peuvent parfois le 
remplacer. 

La torpille automobile, qui sait manœuvrer pour 
arriver à son but; la balance qui pèse les pièces de mon- 
naie pour choisir celles qui ont le poids légal, et mille 
autres appareils très connus peuvent servir comme 
exemples d'automates de cette dernière espèce. 

On en trouve d'autres beaucoup plus intéressantes 
dans les usines. Le progrès industriel sc réalise principa- 
lement en substituant au travail de l'homme le travail 
de la machine; petit à petit, on arrive à exécuter méca- 
niquement la plupart des opérations qui étaient primi- 
tivement exécutées par des ouvriers, et l'on dit qu'une 
fabrication a été automatisée quand elle peut être réalisée 
complètement par les machines. 

I] conviendra, avant d'aller plus loin, pour bien pré- 
ciser l'objet de cet article, de diviser les automates en 
deux groupes, suivant que le róle des circonstances qui 
doivent régler leur action s'exerce d'une maniére con- 
tinue ou, qu'au contraire, il intervient brusquement 
par intermittences. 

Nous pourrons prendre comme exemple du premier 
groupe la torpille automobile. Le gouvernail horizontal. 
destiné à la maintenir à une profondeur à pcu prés inva- 
riable, est manœuvré par l'action d'un réservoir d'air 
comprimé, qui fait équilibre à la pression de l'eau, ct par 
un pendule. Les variations d'altitude produisent le dépla- 
cement d'une paroi qui sépare le réservoir à air de l’eau 
environnante; les variations d'inclinaison produisent 
le déplacement, par rapport à la torpille, du pendule qui 
reste vertical; le gouvernail horizontal est relié au pen- 
dule et à la paroi du réservoir par des mécanismes qui 
l'obligent à prendre à chaque moment la position qu il 
convient pour ramener la torpille à la profondeur vouluc. 

Il s'agit donc d'établir entre trois mobiles : le pendule, 
la paroi ct le gouvernail, des liaisons mécaniques inva- 
riables. C'est là un probléme du méme genre que tous 
ceux qu'on étudie dans la Cinématique appliquée à la 
construction des machines. Son étude n'offre pas ici un 
intérét spécial. 

Dans les automates du second groupe, l'automatisme 
ne s'obtient nullement par des liaisons mécaniques per- 
manentes; il a pour but, au contraire, d'altércr brusque- 
ment ces liaisons quand les circonstances l'exigent; il 
faudra que l'automate. par une manœuvre trés rapide 
en général, embrave ou débraye une poulie, ouvre ou 
ferme une soupape, etc. Il faut, en somme, que l'auto- 
mate intérvienne à un moment donné, pour altérer 
brusquement la marche des machines, qui seront, pour 
ainsi dire, dirigées par lui. 

On peut trouver dans les descriptions de machines de 
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trés nombreux exemples de ces interventions brusques, 
mais il est évident que l'étude de cette forme de l'auto- 
matisation n'appartient pas à la Cinématique. Aussi 
n'a-t-clle jamais été systématiquement étudiéo, à ma 
connaissance. 

On devrait, je pense, faire cette étude dans un chapitre 
spécial de la théorie des machines qui porterait le nom 
d'Automatique. 

Il devrait étudier les moyens de construire des auto- 
mates doués d'une vie de relation plus ou moins com- 
pliquéc. 

Ces automates auront des sens : des thermométres, 
des boussoles, des dynamomètres, des manométres, etc.; 
des appareils sensibles aux: circonstances qui doivent 
avoir une influence sur leur marche. 

L'impression reçue par chacun de ces appareils se 
traduit en général par un mouvement, par exemple le 
déplacement d'une aiguille sur un limbe gradué. 

Ces automates auront des membres : les machines ou 
les appareils capables d'exécuter les opérations dont ils 
seront chargés. La commande peut être faite par quelque 
moyen trés simple, méme s'il s'agit d'opérations compli- 
quécs; cela se voit dans certaines horloges qui, par un 
déclenchement analogue à celui d'un révcil-matin, mottent 
en marche des marionnettes qui exécutent divers mou- 
vements. 

Ces automates auront l'énergie nécessaire : les accu- 
mulatcurs, les courants d'eau, les réservoirs à air com- 
primé qui fourniront aux moteurs l'aliment nécessaire 
pour marcher et faire marcher les machines destinées à 
exécuter les opérations voulues. 

Il faut en outre, ct c'est là principalement le but de 
l'automatique, que les automates soient capables de 
discernement ; qu'ils puissent à chaque moment, en tenant 
compte des impressions qu'ils reçoivent, ou méme de celles 
qu'ils ont reçues auparavant, commander l'opération 
voulue. Il faut que les automates imitent les êtres vivants 
en réglant leurs actes d'après leurs impressions, en adap- 
tant leur conduite aux circonstances. 


II. LES MOYENS DONT DISPOSE L'AUTOMATIQUE. — 
La construction des appareils qui jouent le rôle des sens 
n'offre en théorie aucune difficulté. On invente chaque jour 
de nouveaux apparcils destinés à mesurer et enregistrer 
les variations des éléments qui interviennent dans Îles 
phénomènes du monde physique; celles qui ne peuvent 
pas être mesurées aujourd'hui seront mesurées demain, 
ou du moins, et je crois exprimer ici une opinion géné- 
ralement admise, il n'y aucune raison pour affirmer qu'il 
n'en sera pas ainsi. 

On peut faire la méme remarque relativement aux 
machines qui doivent exécuter le travail dont sera chargé 
l'automate. Personne certainement ne signalera des limites 
aux progrés de la Mécanique; personne ne se refusera à 
admettre qu'on puisse inventer une machine qui réalise 
une opération déterminée. 

П n'en est pas de méme quand on se demande s'il sera 
possible de construire un automate qui, pour déterminer 
sa maniére d'agir, pése les circonstances qui l'environnent. 
On estime, je crois, que la chose peut so faire seulement 
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dans quelques cas trës simples; on pense qu'il est possible 
d'automatiscr les opérations mécaniques, purement ma- 
nuelles, d'un ouvrier, tandis qu'au contraire les opéra- 
tions qui exigent l'intervention des facultés mentales ne 
pourront jamais être exécutées mécaniquement. 

Cette distinction n'a aucunc valeur, car, sauf dans les 
cas des mouvements réflexes, dont nous n'avons pas à 
nous occuper ici, dans toutes les actions humaines inter- 
viennent lcs facultés mentales. 

Je tácherai dans cet article, ajoute M. Torrés y Quevedo, 
de faire voir, en me placant à un point de vue purement 
théorique, qu'il est toujours possible de construire un auto- 
mate dont tous les actes dépendent de certaines circonstances 
plus ou moins nombreuses, suivant des régles qu'on peut 
imposer arbitrairement au moment de la construction. 

Ces règles devront être évidemment telles qu'elles 
suffisent pour déterminer en toute occasion, sans aucunc 
incertitude, la conduite de l'automate. 


III. LA MÉTHODE ÉLECTROMÉCANIQUE. — Le probléme 
précédent pourrait étre résolu par mille moyens diffé- 
rents; pour se faire plus facilement comprendre, M. Torrés 
y Quevedo concrétise l'exposé de la solution en prenant la 
méthode électromécanique dont voici le principe : 

On a supposé plus haut que la variation de chacune des 
circonstances qui interviennent dans la direction de 
l'automate sera représentée par un certain déplacement; 
nous pourrons supposer que la piéce qui sc déplace est 
un commutateur : au lieu d'un inder qui parcourt une 
échelle graduée, nous aurons un balai qui parcourt une ligne 
de plots et entr» en contact avec chacun d'eux successivement. 

S'il y a n commutateurs, et si nous désignons par P, 
Р,, P5, ..., P, le nombre defplots conjugués avec chacun 
d'eux, le nombre des positions du système à considérer 
sera le produit P, x P, x P, X...x Pan. 

À chacune de ces positions correspondra, d'après ce 
que nous venons de voir, une certainc opération qui 
doit être déclenchée par quelque moyen trés simple. 
Puisqu'il s'agit d'une machino électromécanique, le plus 
simple sera de faire que le déclenchement sc produise par 
l'action d'un aimant qui attire soh armature. Il faudra 
qu'il y ait un électro-aimant pour chaque position du 
système, ct, pour réaliser l'automatisation, il suffira 
d'établir les connexions électriques de telle maniére que 
chaque électro-aimant entre en activité au moment où 
se produit la position correspondante des commutateurs. 

A titre d'exemple, M. Torrès y Quevedo considère 
d'abord lc cas le plus simple où la marche de l'automate 
no dépend que d'un scul élément ct montre qu'on peut 
aisément concevoir pour un automate la possibilité 
théorique de déterminer son action à un moment donné 
en pesant toutes les circonstances qu'il doit prendre cn 
considération pour réaliser le travail dont il est chargé, 

Mais on peut concevoir aussi un automate qui agisse 
avec une finalité, c'est-à-dire un automate qui réalise 
une série d'actions en vue d'obtenir un résultat déterminé. 
Pour montrer que la réalisation d'un tel automate est 
possible, M. Torrés y Quevedo prend comme exemple les 
machines analytiques ou arithmétiques à fonctionnement 
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électromécanique. Nous ne suivrons pas l'auteur sur ce 
terrain, renvoyant le lecteur à l'article original, oü il 
trouvera la question traitée en détail d'une facon fort 
intéressante pour l'électricien. 

IV. LES AVANTAGES DE LA SOLUTION ÉLECTRO- 
MÉCANIQUE. — (n préconise généralement, pour la 
réalisation des machines à calculer, qui sont à l'heure ac- 
tuelle les automates les plus complexes, les solutions excelu- 
sivement mécaniques, et méme on recommande de s'en 
tenir autant que possible aux mécanismes rigides, en 
supprimant les ressorts. On veut ainsi réaliser une 
machine dans la bonne marche de laquelle on puisse avoir 
confiance. 

Or il est évident que ce résultat ne peut étre aussi bien 
assuré par des moyens èlcctromécaniques dont le bon fonc- 
tionnement dépend de multiples contacts électriques. 

Mais les moyens purement mécaniques ne sont pas 
suffisants pour résoudre tous les problèmes de l'automa- 
tique et en particulier celui de la construction des ma- 
chines à calculer. L'auteur, qui s'est beaucoup occupé 
de ces machines, s'en est rendu compte, précisément par 
l'impossibilité oü il s'est trouvé de réaliser une solution 
mécanique à la fois générale ct satisfaisante. Il fait d'ail- 
leurs observer que Babbage, le plus illustre des savants 
qui se sont consacrés à ces machines, n'est pas, aprés 
3o ans d'un travail acharné ct une dépense de 1 ooo ooo fr, 
et malgré une préparation théorique ct pratique tout à 
fait exceptionnelle, parvena à réaliser la machine ana- 
lytique qu'il avait concue. 

Les moyens électriques sont plus souples ct plus dociles, 
M. Torrés y Quevedo cut l'occasion de s'en assurer en 
construisant divers modèles de télékine, lequel cst cn 
somme un automate qui exécute les ordres qu'on lui 
envoie par la télégraphie sans fil. C'est même un automate 
déjà complexe puisqu'il lui faut, pour interpréterles ordres 
et agir à chaque instant dans la forme voulue, prendre en 
considération diverses circonstances : sa vic de relation, 
suivant l'expérience de l'auteur, est donc assez compli- 
quéc. 

Ce sont précisément les bons résultats obtenus avec ces 
modèles de télékine qui ont conduit M. Torrès y Quevedo 
à envisager l'application des procédés électromécaniques 
aux machines à calculer, si complexes qu'elles soient, 
L'insécurité qu'on leur reproche, en raison de la dété- 
rioration des contacts, peut être efficacement combattue 
comme le prouvent de nombreux appareils électromé- 
caniques, ct tout particulièrement les systèmes télépho- 
niques automatiques, dont la marche régulière est souvent 
fort longue. D'ailleurs cette insécurité, qui provient de 
ce que les étincelles provoquées par la rupture des cir- 
cuits oxydent les pièces et empéchent leur bon contact 
ultérieur, sera diminuée d'autant plus qu'on réduira le 
nombre des points de rupture. Or, tout au moins dans les 
machines à calculer, la chose parait aisée à M. Torrés y 
Quevedo qui pense qu'il sera pratiquement possible de 
réduire les points de coupure à un seul, de sorte qu'il 
sera facile, en employant les précautions connues, d'as- 
surer toujours un bon contact. 
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Томе XXV. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


POTEAUX. 


La préservation des poteaux des lignes 
télégraphiques et téléphoniques; résultats 
obtenus aux Etats-Unis. 


Toutes les administrations télégraphiques et télépho- 
niques se sont préoccupées d'augmenter la durée des po- 
teaux par le traitement de ceux-ci par les diverses mé: 
thodes et les nombreux produits préservatifs qui ont été 
préconisés dans ce but. Nous avons cu l'occasion, à plu- 
sicurs reprises, de signaler les résultats obtenus et de dé- 
crire quelques-uns des procédés employés (1). Nous nous 
proposons, dans ce qui suit, de faire connaître les résul- 
tats des essais entrepris depuis 18 ans aux États-Unis 
par l'American Telephone and Telegraph Company, essais 
rapportés longuement par MM. F.-L. Кноркѕ ct R.-F. 
Hosronp dans une communication récente à l'American 
Institute of Electrical Engineers (2). 


I. Ixrropucriox. — En général les essais ont porté 
sur des poteaux de lignes télégraphiques ou téléphoniques 
en service régulier. Aprés un temps suffisant pour que des 
détériorations soient manifestes, ces poteaux ont été 
soumis à des inspections systématiques. Sauf dans les 
essais sur les potcaux cn pin créosoté, des poteaux en 
bois non traité étaient intercalés entre les potcaux préa- 
lablement soumis à l'action de substances préservatrices, 
en vue d'avoir ajnsi un terme de comparaison. 

La plupart des poteaux employés aux États-Unis sont 
ou en cèdre (deux espèces) ou en chátaignier, Ces essences 
résistent particulièrement bien, méme sans aucun trai- 
tement, aux causes ordinaires de détérioration. Toutefois 
comme celles n'existent pas dans toutes les régions on a 
été conduit, pour diminuer les frais d'installation, à 
employer une espèce de pin qui, clle, résiste fort mal 
aussi bien au-dessus du sol que dans le sol. Pour cette rai- 
son les poteaux ер pin sont toujours imprégnés de créosote 
dans toute leur longucur, par le procédé sous pression, 
dans de longs cylindres capables de supporter la pression 
d'imprégnation; des usines importantes ont été érigées 
pour cffectuer ce traitement. 

Pour les poteaux en cèdre ou en châtaignier il n'est pas 
nécessaire d'employer unc imprégnation totale; il suffit 
de préserver la partie inféricure du poteau depuis unc 
certaine hauteur au-dessus du sol jusqu'à une certaine 
profondeur qui peut être plus faible que la longucur de 
poteau implantée dans le sol ou égale à cette longueur. 


(!) La Revue électrique : t. XV, p. 141-147, 247-252, ` 


491-492; t. XVI, p. 388; t. XVII, p. 419-120; t. XIX, 
p. 41-43. — Littérature. des périodiques du 2 mai 1913, 
р. 131-132. 

C) Proceedings of the American Institute of Electrical 
Engineers, t. XXXIV, octobre 1915, p. 2343-2589. 


Le traitement du poteau se fait alors de deux maniéres ; 
ou bien la substance préservatrice est étendue au pinccau 
sur la région à préserver, ou bien la partic inférieure du 
poteau est plongée dans une cuve contenant la substance 
préservatrice, Le premier procédé, fe procédé au pinceau 
ou à la brosse, est surtout utilisé lorsque le préservatif 
est coûteux; il ne donne qu'une imprégnation très super- 
ficiclle; les essais relatifs à ce procédé ont été faits en 
Georgie, en Nebraska et dans le nord de l'État de New- 
York. Le procédé de la cuve ouverte, qui est parfois 
employé pour l'imprégnation de toute la longueur du 
poteau au lieu du procédé sous pression, donne une im- 
prégnation plus profonde que le procédé à la brosse; 
les essais relatifs à ce procédé ont été faits en Nebraska 
ct dans le nord de l'État de New-York. 


II. Essais DES POTEAUX IMPRÉGNÉS SUR TOUTE LEUR 
LONGUEUR. — Deux lignes d'essais ont été construites 
ауес des poteaux imprégnés sur toute leur longueur; ce 
sont les lignes Washington-Norfolk et Montgomery- 
New Orléans. 

Ligne Washington-Norfolk. — Cette ligne, construite 
durant l'été et la fin de l'année 1897, est portée par des 
poteaux de châtaignier jusqu'à 32 km environ au sud de 
Washington; au delà, les poteaux sont en pin créosoté; 
le nombre de ceux-ci est de 9975, dont 9555 ont unc sec- 
tion carrée, 13 une section octogonale et 407 une section 
circulaire; Ces poteaux ont été imprégnés dans des cy- 
lindres par le procédé sous pression, à raison de 192 kg 
d'huile de goudron par métre cube de bois (12 livres par 
pied cube). 

En 1903, une inspection de quelques sections, portant 
sur 300 poteaux environ, ne montra aucune détériora- 
tion, ct jusqu'en 1908, année où commencèrent les ins- 
pections régulières, on n'eut besoin de remplacer que 
4 poteaux. En 1908, on dut remplacer 17 poteaux, dont 
14 à section carrée et З à section circulaire. Au 1°" dé- 
cembre 1914, le nombre des poteaux remplacés pour 
détérioration était de 39, soit environ 0,4 pour IOO du 
nombre de poteaux soumis aux essais. 

Les résultats de l'inspection de 1914, qui porta sur 
1600 poteaux, sont résumés par MM. Rhodes et llosford 
dans les tableaux I, IL et HI. 


ТАКАП I. — Poteauz remplacés аи Ier decembre 1914. 


Nombre 
de poteaux Proportion 


Causes de remplacément. remplaces. sur 100. 
Construction de chemin de fer, 
modification du tracé, etc... — 157 1,53 
Détérioration du bois......... 40 0,40 
Tempête ou accident.,........ 3 0,03 
Leewen s anses а 0,02 
Pour analyse du préservatif... 6 0,06 
Causes inconnues... ....... 36 0.36 


Total......... 244 2,14 
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TABLEAU II. — Résultats de l'inspection de 1914 
et des inspections antérieures. 


Nombre des poteaux inspectés : 1606. 


Nombre des poteaux inspectés datant de 1897 : 1614 (1). 
| Pour 100. 
Nombre de poteaux précédemment remplacés 
pour détérioration....................... 26 soit 1,5 
Nombre de poteaux détériorés et remplacés. 20 — 1,2 


Total des poteaux détériorés et remplacés.. 46 — 2,5 
Nombre de poteaux détériorés seulement à 

la: Teresa, TON us 42 — 2,9 
Nombre de poteaux laissés en service et déjà 

dele FIOPÉS inara к жЕ о RE FACES 147 == 8,5 
Total des poteaux sur lesquels une détério- 

ration a été constatée.................... 173 — 10,2 


TABLEAU III. 


Classification. 
— wama mmm —. _ 


Poteaux detériores Total 
—— - mm des poteaux  Poleaux 
en terre. au sommet deteriores. sains. 


Donnees relatives aur poteaux datant de 1897. 


Nombre de poteaux..... 105 4a 117 1467 
Pourcentage....... ar 6,5 2,6 9,1 90,9 
Couleur des poteaux : 
Sombre .......... Sie 1 у, 8 ба 
Demi-sombre.......... 2 16 33 139 
Demi-claire........... 21 12 36 625 
Сатет ev Ret. 98 6 41 323 
В!апсһе............... 35 I 20 10 


Caractéres du lieu d'implantation. 
Degré d'bumidité du sol : 


Dans l'eau............ 2 I 3 11 

Humide.............. 14 9 23 185 

DEE en rela 00 32 121 120N 
Altitudes : 

Вазе сараар 789 11 36 281 

Haute ................ BO Ji 111 11583 
Composition du sol : 

Sable........ esse. 21 3 2| 290 

Glalse, voee es sx I 3 A jo 

Argi. ege A » i 4? 

Argile sableuse........ fa 29 q! 721 

Glaise sableuse........ ло ! 14 240 

Argile glaiseuse....... 5 j 10 92 

Sable et gravier....... » » » 14 

Causes du debut de la deterioration 
(quand elle fut déterminable). 

Contróle........ ....... 39 » 39 » 
Crevasse.............. © 5 » 5 » 
Contusion ......... .... 2 » 9 » 
Trou de tariére......... I » I » 
Neud...... ES TEREFE 1 1 2 > 
Trou d'insecte........... I » I » 
Ecorce adhérente....... " 1 » I » 
Sectionnement de la tète. » 36 36 » 


(') Sur les 82 poteaux remplacés, 43 l'ont été pour cause 
de construction de voies ferrées et modification du tracé. 
Š pour permettre l'analyse du préservatif, 8 pour une cause 
inconnue, 26 pour détérioration du bois, 
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Conditions du poteau sous le rapport 
de la resistance mecanique. 
Classification. 
ШИШИ нні 
l'oteaux déteriorés Total 
— — — —— iles poteaux Poteaux 
en terre. au sommet. detcriores. sains. 
65 à тоо pour тоо de la 
résistance initiale...., 52 4? 94 » 
25 à 65 pour тоо........ 33 » 33 » 
Moindre que 25 pour гоо. 20 » 20 » 


L'un de ces tableaux montre que pour 36 des 42 po- 
teaux détériorés au sommet, cette détérioration est due 
à une amputation du sommet. Sur les poteaux restés sains, 
21 avaient également été sectionnés à leur partie supé- 
rieure aprés l'imprégnation. Par conséquent sur 57 po- 
teaux ayant été ainsi raccourcis, 36, soit une proprotion 
de 62 pour IOO, se sont détériorés. Cette constatation 
conduit à cette conclusion que le travail des poteaux 
doit étre absolument complet avant qu'il soit procédé à 
l'imprégnation. 

Le tableau III montre encore que les poteaux de cou- 
leur claire ou devenus blancs sont détériorés en plus grande 
proportion que les autres. Or les poteaux de couleur 
sont sans doute ceux qui renferment le moins de substance 
préservatrice. La durée des poteaux croit donc avec la 
quantité de substance préservatrice qu'ils renferment, 
ce qui, d'ailleurs, est naturel (!). 

Les données relatives aux conditions d'implantation 
ne permettent pas pour le moment de tirer de conclusion. 

Une remarque qui n'a pu être notée dans les tableaux 
est que, dans les poteaux à section carrée, le début de 
la détérioration se produit suivant la ligno médiane de 
chaque face près du niveau du sol. En pratique c'est 
précisément sur le milieu d'une face que l’on imprime la 
marque de contrôle, laquelle est souvent l'origine de la 
détérioration. Or pour les poteaux de cette forme ce sont 
les fibres centrales de l'arbre, le ceur du bois, qui se 
trouvent mises à nu au milieu des faces latérales. 

Si l'on tient compte que le cœur du bois, particulière- 
ment compact, ne peut guère s'imprégner du préservatil, 
on s'explique dans une certaine mesure que la détério- 
ration commence précisément aux endroits où le cœur 
du bois vient en contact avec le sal. 

Ligne Montsomery-New Orléans. — Cette ligne a été 
construite pendant l'été et la fin de l’année 1899. De 
Moutgomery à Hurricane les poteaux sont en châtaignier 
ou en genévrier; de Montgomery à New Orléans ils sont 
en pin créosoté. 

La nature du terrain a conduit à employer un grand 
nombre de poteaux doubles ou triples assemblés en formo 
de A ou de H. L'ensemble des pièces (poteaux, traverses, 
supports) en pin eréosoté est de 7644. 

Les poteaux de pin ont été imprégnés par le procédé 
sous pression, à raison de 19% kg d'huile de goudron par 
mètre cube de bois, comme ceux de la précédente ligne. 


(1!) On trouvera, parmi les articles cités plus haut, une 
étude trés intéressante de B. Mazexkovic sur la Relation 
entre la quantité d'antiseptique absorbée et la durée de vie 
des poteaux imprégnés (Littérature des Périodiques du 
5 mai 1915, p. 131). | 
° .. 0 
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En 1906 on soumit à l'inspection 2152 poteaux, tra- 
verses, ou supports. Une autre inspection fut faite au 
commencement de 1915 et porta sur 1598 pièces. Trois 
tableaux, analogues dans leur forme aux précédents et 
que nous ne reproduisons pas, résument les constatations 
\aites lors de ces inspections. 

D'après ces tableaux la proportion des poteaux mon- 
trant un commencement de détérioration était de 
7 pour IOO en 1906 et atteignait 33 pour IOO en 1915. 
А cette derinére datz, soit 15 ans et demi après la cons- 
truction de la ligne, on pouvait estimer à 5 pour 100 envi- 
топ les poteaux ayant atteint l'extrême limite de leur 
durée ct devant, par suite, être remplacés au plus tôt. 

Le tableau où sont notées les conditions d'implanta- 
tion donne lieu à quelques conclusions intéressantes. 
D'une part il montre que, pour les poteaux implantés 
dans les sols classés comme secs il y a une proportion 
de poteaux détériorés plus grande que les autres. Il 
montre aussi que, bien que les différences d'altitude 
des divers points de la ligne ne soient pas trés consi- 
dérables, les poteaux retirés aux endroits classés à alti- 
tude haute sont, proportionnellement. détériorés en plus 
grand nombre que ceux situés dans les endroits d'alti- 
tude basse. En accord avec ces deux indications, il montre 
encore que la plus faible proportion des poteaux endom- 
magés se rencontre dans les sols humides et boucux, 
par conséquent situés dans les régions basses, tandis que 
dans les sols argileux, situés principalement dans les ré- 
gions hautes et séches, la proportion des poteaux atta- 
qués est supérieure à la moyenne. . 

La remarque faite à propos de la ligne Washington- 
Norfolk, que les poteaux blanchis ou clairs sont endomma- 
gés en proportion plus grande que les poteaux de 
couleur sombre, se trouve confirmée par l'examen des 
tableaux relatifs à la ligne Montgomery-New Orléans : 
la proportion est en effet de 57 pour 100 pour les premiers, 
contre 13 pour 100 seulement pour les seconds. 

H y a encore licu de noter que l’on a constaté la pré- 
sence d'insectes dans un grand nombre de poteaux dété- 
riorés; dans 47 pour 100 d'entre eux, il y avait des 
termites, dans 16 роце IOO d'autres insectes forcurs; 
ces insectes accélérent rapidement la détérioration des 
poteaux. 

Analyse des bois imprégnés. — La quantité d'huile em- 
ployée pour chaque lot de poteaux est fixée à l'avance et 
est sensiblement la méme; mais chaque poteau, suivant 
sa contexture, en absorbe une plus ou moins grande 
quantité. Cette quantité ayant, d’après quelques-unes 
des observations ci-dessus, une influence marquée sur 
la durée des poteaux, ona vculu se renseigner plus exac- 
tement sur la quantité de préservatif contenue dans un 
poteau et pour cela on a procédé à l'analyse chimique 
de fragments de poteaux convenablement choisis (1). 

Sans entrer dans le détail de la façon dont on a opéré 
ni des resultats qu'on a obtenus, disons qu'on a constaté 
qu'il y a moins de substance préservatrice dans le sommet 
d'un poteau que dans sa partie inférieure et que la dimi- 


(t!) L'huile de créosote, employée pour l'imprégnation des 
poteaux sur toute leur longueur, a donné à l'analyse les 
résultats suivants, la colonne I se rapportant aux poteaux 
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nution est surtout sensible pour les éléments les plus vo- 
latils. Cela se congoit d'ailleurs, car d'une part la pesan- 
teur tend à faire descendre le préservatif, et d'autre part 
l'action de l'air, du soleil et de la pluie étant plus marquée 
au sommet que dans le bas, les éléments volatils ou 


 solubles doivent étre éliminés plus rapidement dans la 


région supérieure. 

On devait s'attendre aussi à constater des pertes d'au- 
tant moins grandes que l'huile employée est moins viche 
en consüituants volatils. C'est се que les analyses ont 
vérifié; en particulier elles ont montré qu'il n'y a pas de 
perte sensible quand l'imprégnation a été faite avec une 
huile distillant au-dessus de 270? C. 


III. Essais DES POTEAUX TRAITÉS SUR UNE PARTIE 
DE LEUR LONGUEUR. — MM. Rhodes et Hosford com- 
mencent par donner quelques indications sur la maniére 
d'appliquer le procédé à la brosse et le procédé à la cuve 
ouverte. 

Dans le premier cas la substance préservatrice, chauf- 
fée s'il est nécessaire, est étendue au pinceau sur la sur- 
face à protéger. Cette surface doit étre tout d'abord net- 
toyée avec grand soin, bien séchée et le bois doit avoir 
été coupé depuis un temps suffisamment long pour qu'il 
soit lui-même bien sec. Il est utile de passer une seconde 
couche aprés que la premiére a bien pénétré. Suivant la 
nature du terrain où le poteau sera implanté, la hauteur 
dela surface enduite, qui commence à quelques décimètres 
au-dessus de la ligne oü se trouvera la surface du sol, doit 
étre plus ou moins grande; en général il n'est pas utile 
d'enduire le poteau jusqu’à son extrémité inférieure. 

Le procédé à la cuve consiste à immerger l'extrémité 
des poteaux dans la substance préservatrice, préalable- 
ment chauffée, jusqu'à ce que cesse le dégagement des 
bulles d'air et de vapeur d'eau; on laisse alors ref.oidir : 
la contraction des gaz et vapeurs restant dans les pores 
du bois facilite la pénétration du préservatif. Générale- 
ment uno opération dure 24 heures, la journée étant em- 
ployée au chauffage de l'huile et à l'immersion, la nuit 
au refroidissement; on est parvenu toutefois à réduire 
notablement cette durée. 

Le sccond procédé donne forcément un: imprégnation 
plus profonde que la première : avec celui-ci l'imprégna- 
tion allait jusqu'à une profondeur comprisc entre 2 et 


de la ligne Washington-Norfolk, la colonne II à ceux de la 
ligne Montgomery-Ncw Orléans: 


Pour 100. 
L. li. 
Produits distillant de roo°à 170* ........ 1 6 
» 170 à 205..... T 2 á 
» 205 à 210......... 4 A 
» 210 à 235...... Qus 45 46 
» 435-8 EE 7 5 
» 230-4270: es 16 E 
» 2570 à 346..... ... 9 6 
Résidu au-dessus de 316°....,.......... 16 16 
Naphtaline (de 205? à 235°)....... bns 49 50 
Huile ne distillant pas au-dessous de 270°. 25 22 
Densité............ ENEE 1,022 2,03 
Point de fusion......... КАГА eg 36° 38° 
Point d'ébullition....................... 70? 107* 
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6 mm; avec le procédé à la cuve la profondeur d'impré-- 


. gnation variait de 6 à 12 mm. 

Les substances employées dans les essais étaient toutes 
des produits de distillation du goudron de houille; six 
d'entre elles étaient des mélanges spéciaux vendus sous 
un nom commercial; la septiéme était de l'huile lourde 
de goudron ordinaire (!). Dans les essais concernant le 
procédé à la brosse ces sept substances furent employées; 
dans les essais relatifs au procédé à la cuve, lequel con- 
somme une plus grande quantité de préservatif, on ne se 
servit que de l'huile lourde de goudron en raison de son 
moindre prix. | 

On fit aussi quelques essais avec le goudron de houille 
non distillé ainsi qu'avec le goudron de pin non distillé; 


` 


ces goudrons étaient appliqués à chaud avec une brosse.. 


Il ne semble pas qu'il y ait pénétration du goudron; il y 
a seulement revétement superficiel et ce revétement 
reste en bon état pendant plusieurs années, mais il n'a 
guére d'influence sur la conservation des poteaux car 
les poteaux ainsi traités présentaient les mémes appa- 
rences que les pot»aux voisins non traités; quelques-uns 
méme étaient plus profondément attaqués que ces derniers, 

Ligne Savannah-Meldrim. — Cette ligne, construite 
durant l'été de 1905, comprend un nombre sensiblement 
égal de poteaux de genévrieret de poteaux de chátaignier. 
La moitié environ de ces poteaux ont été traités, aprés 
séchage, par le procédé à la brosse. Dans les sections de la 


(1) L'analyse de cette huile, dénommée Dead Oil of Coal 
Tar, a donné les résultats suivants : 


Série L Serie И. 
Densité à 38*............. ere . 1,035 1,035 
Produits distillant au-dessous de 170*. 0,179, 0,099, 
» de 170° 205°.,... 1,25 0,70 
» 205 à 210..... à 1,14 0,74 
e 210 à 235... 43,96 45,92 
» 235 à 240...... 6,66 6,12 
» 240 à 270...... 19,48 20,03 
» 270 à 3oo...... 10,07 9,61 
Résidu au-dessus de 3oo*........... 17,00 16,30 
Геге veas geg те оа 0,27 0,49 
Тогаш оо ee ++ 100,00 100,00 
Naphtaline ............... Tm 45,10 46,66 
Liquide à..... LP iR ES P 38* 38* 
ACIdeS аньанаи еконо SOU 9 */, 
ES oo pe ERR eser. néant néant 


L'analyse de deux des autres préservatifs (A et C) a donné 
les résultats qui suivent : 


Serie 1. Série И. Série I. Serie ll. 

Densité à 17°... ..... 1,121 1,122 1,032 1,031 
Point d'inflammation.. 135° 137° qo° 90° 
Temp" de combustion. 164° 168° 99° 101° 
Distillation : pertes... 0,19°/ о,22 9%, 0,65%, 0,53°/, 
Produit distillant : 

Au-dessous de 235°.. о, Ді 0,61 15,14 14,97 

De 235° à 315°...... 29,16 26,95 26,93 25,60 
Résidu de plus de 315°. 70,241 73,20 57,98 | 58,9o 
Acides............... 1,12 1,16 15,4 0,02 
Matiéres minérales.... 0,16 0,02 0,14 16,3 
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ligne destinées aux essais on plantait alternativement 
un poteau traité et un poteau non traité. Quelques-uns 
des poteaux non traités avaient été préalablement séchés; 
le plus grand nombre étaient en bois vert. 

La ligne fut inspectée pour la premiere fois en 1909. 
soit Á ans environ aprés sa construction; ane seconde 
inspection fut faite en novembre 1910, une troisième 
en février 1912, enfin une quatriéme en novembre 1913. 

Lors de ces inspections on enlevait la terre entourant 
la base des poteaux ct l'on examinait attentivement 
la partie ainsi misc à nu. Les poteaux oü l'on ne trouvait 
aucune trace de détérioration étaient classés commo 
« sains ». Ceux qui avaient subi un commencement de 
détérioration étaient soigneusement nettoyés ct, aprés 
cette opération, le diamétre de la partie restée saine 
était mesurée. Nous verrons plus loin les résultats de ces 
inspections 

Ligne Buffalo-Warren. — Cette ligne, construite la 
méme année que la précédente, ne comprend que des 
poteaux de chátaignier. Un certain nombre d'entre eux 
avaient été traités par le procédé à la cuve, les uns aprés 
séchage, les autres à l'état vert; d'autres avaient subi le 
traitement à la brosse, mais tous aprés séchage préalable; 
enfin des poteaux n'ayant subi aucun traitement, mais 
qui, pour la plupart, avaient été préalablement séchés, 
étaient alternés avec les poteaux des deux premières 
séries. | 

Cette ligne fut inspectéc en septembre 1910, puis en 
septembre 1913; la facon de procéder fut celle indiquée 
plus haut. 

Ligne Omaha - Denver. — Outre les divers types de 
poteaux déjà en essais sur les deux précédentes lignes, 
la ligne Omhha-Denver, construite seulement en 1910, 
comprend trois lots de poteaux, l'un en bois de cédre 
blanc (thuya occidentalis), l'autre en bois de châtaignier 
et un troisième lot en cèdre blanc traité différemment. 

Le premier lot contenait 465 poteaux dont le séchage 
était terminé dés la fin de 1906. Environ les trois cin- 
quiémes de ces poteaux furent soumis à un traitement 
préservatif : un tiers par le procédé à la cuve, deux tiers 
par le procédé à la brosse avec deux préservatifs diffé- 
rents. 

Le second lot, rassemblé à la méme époque que le pre- 
mier, comprenait 542 poteaux. Il servit d'abord à l'étude 
des meilleurs procédés de séchage, puis le tiers des po- 
teaux fut traité à la cuve et un autre tiers à la brosse, 
deux préservatifs différents étant utilisés dans ce der- 
nier cas. 

Le troisiéme lot fut préparé au moment méme de la 
construction de la ligne; on craignait que les poteaux des 
deux premiers lots, préparés depuis plusieurs années, ne 
se comportent pas comme des poteaux nouvellement 
préparés, et comme la ligne nouvelle devait contenir 
plusieurs milliers de poteaux en cédre blanc, on traita 
quelques centaines de poteaux de cette essence. Le traite- 
tement fut effectué à la la brosse; la moitié de ces po- 
teaux furent imprégnés d'huile de goudron, les autres 
d'un préservatif dénommé A. 

En raison du retard apporté à sa construction cette 
ligne ne put étre soumise qu'à une seule inspection, qui 
eut lieu en 1914. 
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Résultats des essais. — MM. Rhodes et Hosford ne 
consacrent pas moins de 12 pages de leur communication 
à l'exposé de ces résultats ct à leur discussion. Nous ne 
pouvons indiquer que les plus importants : 

En premier lieu 1l est nettement mis en évidence que 
le traitement des extrémités des poteaux accroit la durée 
de ceux-ci et que le procédé à la cuve donne une préser- 
vation plus efficace que le procédé à la brosse. L'ensemble 
des résultats montre cependant que ce dernier. procédé 
retarde également la détérioration par pourriture. 

On peut toutefois se demander si. une fois commencée, 
la pourriture n'est pas plus active sur les poteaux traités 
que sur les poteaux non traités, Unc réponse négative est 
fournie par les résultats de la dernière inspection de la 
ligne Savannah-Meldrim où l'on constata que presque tous 
lcs poteaux non traités étaient à leur limite de vie, tandis 
que les poteaux soumis au traitement pouvaient encoro 
rester en service. Sur les autres lignes, les poteaux non 
traités n'étaient pas encore suffisamment détériorés pour 
qu'on puisse avec certitude affirmer qu'il en est de méme, 
mais les mesures faites du diamétre de la partie saine des 
poteaux attaqués permettent de penser qu'il en est bien 
ainsi. 

En portant en ordonnée le nombre des années de ser- 
vice et en abscisse la diminution moyenne de la circonfé- 
rence des poteaux, on obtient en effet des courbes dont la 
forme indique que la vitesse de décroissance de cette 
circonférence est plutôt plus faible pour les poteaux 
traités que pour les poteaux bruts. 

Une observation faite sur la ligne Savannah-Meldrim 
indique bien quo les poteaux convenablement traités 
conservent une résistance mécanique plus grande que les 
autres : une tempête causa la rupture de 12 potcaux 
consécutifs de cette ligne; 6 d'entre cux n'avaient pas 
été traités; 4 avaient recu un enduit de coaltar qui, 
comme on l'a déjà dit, ne donne pas de bons résultats; 
I avait été imprégné du préservatif E; 1 avait été im- 
prégné à la brosse d'huile de goudron; ks 11 premiers 
auraient dú être remplacés, mais le temps avait manqué 
pour le faire; la section du dernier n'était plus que très 
peu supérieure à celle au-dessous de laquelle le remplace- 
ment s'impose. Le premier poteau non abattu à chaque 
extrémité de la section rompue était un poteau imprégné 
à l'huile de goudron. 

La cause originelle de l'attaque des poteaux traités 
est généralement une gerçure plus profonde que la couche 
imprégnée et par laquelle les organismes produisant la 
pourriture atteignent le bois sous-jacent. On n’a constaté 
de détérioration au-dessous d'une couche de préservatif 
restée intacte que dans un très petit nombre de 
cas. 

Les observations faites sur les poteaux ayant recu 
deux et trois couches de préservatif montrent que les 
poteaux traités à deux couches sont plus résistants que 
ceux traités à unc couche, mais qu'il ne parait pas utile 
de passer trois couches. 

Tous les préservatifs, sauf un (le préservatif C), ayant 
été appliqués à chaud on n'a pu se rendre compte de lin- 
fluence de la température sur la préservation. Néan- 
moins le préscrvatif C, appliqué généralement à froid 
ainsi, а été aussi utilisé à chaud pour quelques poteaux, 
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il a paru que le traitement à chaud donne des résultats 
un peu supérieurs à ceux que l'on obtient à froid. 

Aucun des sept. préservatifs essayés n'a montré une 
supériorité réelle sur les autres. Quelques-uns ont donné 
des résultats irréguliers, bons dans certaines séries, 
médiocres dans d'autres, Lo préservatif A ct l'huile lourde 
de goudron, employés concurremment avec les autres sur 
les lignes Savannah-Meldrim et Buffalo-Warren, ont 
montré la plus grande régularité d'effet; l'ensemble des 
constatations faites sur ces deux lignes ainsi que sur la 
ligne Omaha-Denver où seuls ils furent. employés. ne 
permet pas d'attribaer une supériorité marquée à l'un 
d'eux. 

L'influence du séchage préalable des potaux, que l'on 
croyait avantageuse à l'époque où les essais furent com- 
mencés, n'est pas non plus mise nettement en évidence : 
sur la ligne Savannah-Meldrim les poteaux non séchés 
se montrèrent supérieurs aux poteaux séchés; sur la ligne 
Buffalo-Warren, ce furent au contraire ces derniers qui 
parurent résister un peu mieux, Tout ce qu'il paraît pos- 
sible d'invoquer en faveur du séchage préalable est que, 
si ces poteaux doivent être traités, la couche préservatrice 
y pénètre писих. 

La perforation des poteaux par les insectes, particu- 
lièrement les termites, est une des causes principales de la 
détérioration. Les résultats des inspections ne permettent 
pas de reconnaître si les poteaux traités sont moins atta- 
qués par ces insectes; il semble toutefois que les termites 
ne commencent à exercer leurs ravages que quand la 
décomposition du bois a été amorcée par une autre cause, 
ce qui tiendrait à faire penser que les préservatifs éloi- 
gnent ces insectes. 


IV. CoxcrvusioNs. — « Par suite du temps relativement 
court pendant lequel les essais ont été poursuivis, on ne 
peut en déduire de conclusions que pour un petit nombre 
des points en vue desquels ces essais ont été entrepris. 

» Le séchage des poteaux n'offre que peu d'avantages 
en ce qui concerne l'augmentation de lcur durée; son prin- 
cipal intérét est qu'il prépare bien le bois à l'application 
des préservatifs. К. 

» La pratique d'appliquer sur les poteaux des présor- 
vatifs riches en substances antiseptiques ct insolubles 
dans l'eau accroît leur durée; la quantité de préservatif 
appliquée et la profondeur à laquelle il pénètre ont une 
influence marquée sur les résultats obtenus. 

» La rupture mécanique de la couche paraît être la 
cause principale qui limite l'efficacité des préservatifs. » 


V. ANNEXE BIBLIOGRAPHIQUE. — MM. Rhodes ct 
Hosford font suivre leur communication de deux annexes. 
Dans l'une sont reproduits les résultats des analyses chi- 
miques des sept préservatifs. Nous nous en tiendrons aux 
indications données plus haut, en notes, sur les préser- 
vatils qui ont été cités dans notre résumé. 

L'autre annexe est consacrée à la bibliographie de la 
question. Bien que cette bibliographie soit restreinte 
aux Etats-Unis nous croyons devoir la donner ci-après : 


La prolongation de la vie des poteaux téléphoniques, 
par Henry GRINNELL (Year Book of Departement of Agri- 
culture for 1905). 


N° 290. — 91 janvier 1916. 


La méthode de la cuve ouverte pour le traitement des 
bois, par Carl-G. CrawrorD (Forest Service, Circular 
n? 104, 2 juillet 1907). 

Le séchage des poteaux téléphoniques et télégraphiques 
par Henry GRiNxXELL (Forest Service, Circular n° 108, 
6 juillet 1907). 

Lo traitement des poteaux à la brosse et à la cuve, par 
Carl-G. Crawronp (Forest Service, Circular n° 404, r1 juil- 
let 1907). 

Changements ayant lieu dans le coaltar créosoté 
durant l'exposition aux agents atmosphériques, par 
Hermann von ScunEgNk, Е.-В. Еоікѕ, A.-L. KAMMERER 
(Bulletin n? 98, American Railway Engineering and Main- 
tenance of Way Association, novembre 1907). 

Le séchage et le traitement préservatif des poteaux, 
раг C. Srowerr Smiru (Forest Service, Circular по 136, 
18 janvier 1908). 

Progrés dans la préservation des poteaux de chátai- 
gnier, par Howard F. Wriss (Forest Service, Circular 
по 147, 27 avril 1908). 

Rapport sur les poteaux en pin créosoté de la ligne 
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Norfolk-Washington et de la ligne Montgomery-New 
Orléans; Appendice B au Rapport du Comité du traite- 
ment préservatif des poteaux et traverses (National 
Electric Light Association, mai 1910). 

Dégáàts causés aux poteaux télégraphiques et télépho- 
niques par les insectes perforateurs, par Thomas-E. 
SNYDER (Bureau of Entomology, Bulletin n° 94, part I, 
JI décembre 1910 ct Circular n? 134, 7 mars 1911). 

Le traitement préservatif des poteaux, par William-H. 
КЕМРЕЕВ (Forest Service, Bulletin n° 84, 12 juin 1911). 

Condition d'expériences des poteaux de châtaignier, 
par Carhle-P. Wissrow (Forest Service, Circular по 198, 
26 septembre 1912). 

Le séchage du bois par l'air, par William-II. KEMPFER 
(Bulletin n? 161, American Байкау Engineering Associa- 
tion, novembre 1913). 

Condition de poteaux d'essais, par C.-H. TEESDALE 
(Engineering News, 27 novembre 1913). 

Service des essais des poteaux téléphoniques traités et 
non traités, par C.-II. TErkspark (Telephony, 3 avril 
1915). 


Les nouvelles communications télégraphiques ауес et 
sans fil établies en 1915. — Dans sa revue de l'année 1915 le 
Journal télégraphique, de Berne, donne à ce sujet les renscigne- 
ments suivants : 

Comme extension du réseau télégraphique mondial nous signa- 
lerons : l'établissement, par la Compagnie française des câbles, 
d'une communication directe entre San-Juan de Porto-Rico et 
Saint-Domingue, au moyen d’un câble de 315 km immergé entre 
Saint-Domingue et Mayaguez, dans l'ile de Porto-Rico, et pro- 
longé par une ligne terrestre jusqu'à San-Juan; l'établissement, 
par l'Administration des Colonies portugaises, d'une communi- 
cation entre Cabinda (Angola) et Banana (Congo belge); l'établis- 
sement d'une communication directe entre la Bulgarie et la Grèce 
et entre la Gréce et la Serbie; l'ouverture d'une nouvelle commu- 
nication entre Kéchan (Turquie) et Gumuldjina (Bulgarie), laquelle 
est affectée, en temps normal, à l'échange de la correspondance 
limitrophe et, en cas d'interruption de la ligne Péra-Sofia, à l'écou- 
lement de la correspondance genérale. 

Le réseau télégraphique s'est, d'autre part, complété par l'uti- 
lisation de la télégraphie sans fil. Des communications ont été 
ainsi établies entre le continent australien ct l'ile Macquarie, dans 
le sud de l'océan Pacifique; entre le méme continent et la Nouvelle- 
Guinée (Wilhelmshaven) d'une part, et l'ile de Woodlark, d'autre 
part; entre l'ile de Suva (Fiji) et l'ile Tutuila; entre Suva et les 
places de Nausori, Navua et Lautoka; entre Awanui (Nouvelle: 
Zélande) et Apia (Samoa); entre Awanui et l'ile de Tahiti; avec 
"Пе de Montserrat (Petites-Antilles). Les câbles Perim-Assab et 
Massua-Assab ayant été, l'un supprimé, l'autre provisoirement 
abandonné, une station radiotélégraphique a été ouverte à Assab; 
cette station accepte les télégramines pour toutes les destinations, 

En Europe méme, la télégraphie sans fil a été utilisée pour 
suppléer aux communications télégraphiques normales supprimées 
parl'étatde guerre. А la suite d'un accord intervenu entre l'Espagne 

et l'Autriche, un service radiotélégraphique a été ouvert entre ces 
deux pays, au moyen des stations de télégraphie sans fil de Trieste 
ou de Pola et celles de Barcelone ou d'Aranjuez. Une communi- 


cation a été de méme réalisée entre l'Italie et l'Espagne, par linter- 
médiaire des stations de Rome ct de La Spezia et celle de Barce- 
lone. 

Outre ces communications, dont l'établissement nous a été 
officiellement notifié, la presse a annoncé la constitution de quelques 
autres communications nouvelles. Un cälde sous-marin aurait été 
immergé entre Nagasaki et Shanghaï. Le Ministre des Communi- 
cations de Grèce aurait décidé de relier l'ile de Corfou à Entre, au 
moyen d'un càble atterrissant à Santi-Quaranta. Un second câble 
aurait été posé entre New-York et Colon, pour le compte des Com- 
pagnies Mexican Telegraph et Central and South American, 

On a également parlé de l'immersion d'un cäble entre l'Écosse 
сі la Russie, d'un autre entre les États scandinaves et la Russie 
et d'un autre entre les États scandinaves et les États-Unis, ainsi 
que de l'établissement de communications radiotélégraphiques, 
entre l'Amérique et la Norvège et entre l'Amérique et la Suède. 

Un arrangement aurait été conclu entre la Russie et le Japon, 
en vue de permettre un trafic direct entre ces deux pays. 

Une communication aurait été établie entre le Japon et les iles 
Hawaï. 

Le Gouvernement des États-Unis aurait décidé l'érection d'une 
puissante station dans la zone du canal de l'anama : trois pylónes 
d'acier de 198 m de hauteur et de 45 m de base, serviront à sou- 
tenir l'antenne. 

Une concession aurait été accordée pour la construction, prés de 
Buenos-Aires, d'une puissante station radiotélégraphique des- 
tinée à communiquer avec une station correspondante à ‘ériger 
prés de New-York. 

Enfin, le temps ne serait pas éloigné où les plus importantes 
villes de la Chine seraient reliées entre elles par la télégraphie 
sans fil. Des stations sont érigées à Kalgan, à Pékin, à Woosung 
et à Canton; une autre serait en construction à Wuchang. 

Nous n'avons pas reçu confirmation de la réalisation de tous 
ces projets; nous ne serons sans doute fixés à leur sujet qu'aprés 
le rétablissement de la paix, 
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ÉCLAIRAGE. 


LAMPES A INCANDESCENCE. 


Méthode de détermination de 1а perte par 
conductibilité de l’énergie des lampes à 
incandescence. 

Les lampes à incandescence perdent de l'énergie soit 
par la conduction des gaz raréfiés que contient l'ampoule, 
soit par la conduction des fils métalliques qui aménent le 
courant au filament. Cette perte a été étudiée par la 
méthode bolométrique, méthode qui présente des diff- 
cultés opératoires assez grandes. Nous nous proposons 
de décrire deux expériences d'une exécution facile, que 
nous avons faités et qui peuvent donner des résultats 
satisfaisants. 


Principe. — Soit E l'énergie que consomme la lampe 
par seconde. La partie principale de cette énergie E, est 
rayonnée et l'autre partie E, conduite à travers le gaz (!). 
Nous avons 


(1) E = E, + Е, 


E, est une fonction de la température T du filament, 
fonction qu'on peut exprimer sous la forme E, = s T^ 
oü n > 4. L'énergie E, est définie par la différentielle 


dE, = EN: dT. 


А" est une constante qui ne dépend que de la forme et des 
dimensions de l'ampoule et du filament, k est le coeffi- 
cient de conductibilité thermique du gaz (air). On sait 
d'après Maxwell que Z est proportionnel àla racine carrée 
de la température absolue T (2), d'où 


1 
dE,= A'T* d7, 


où А’ est une nouvelle constante. Cette équation, après 
intégration, devient 


(2) E,— A( T3 — T1), 


A étant une constante et To étant la température du 
verre formant l'ampoule. Finalement on a 


(3) Feta A( T3 — T2). 


Conservons l'énergie E la méme et élevons la tempé- 
rature extérieure To à То; la température du filament 


(!) La conduction à travers le fil est (comme le prouve 
un calcul élémentaire) négligeable, vu la faible section du 
fil. La différence de température entre la partie interne 
et externe du fil est plus petite que 5009, car le verre qui 
l'entoure ne fond pas. 

(2) Cette loi parait être vérifiée par expérience à des 
températures élevées. 


va prendre une valeur T", d'oü 


3 


3 3 
(4) E 5c T+ A(T1— Тї); 
de (3) et (4) on tire 


(5) A= š 3 + ° 
3 


(ri—rj) -(ri- m; 


. e 
Appelons c le cocfficient de perte; on aura 


! E, NEE 
(6) c = — = approximativement 


A(7:— r3) 
E g 


T^ , 


car nous nous bornons au cas où E est peu différent de E. 
Remplaçons dans (6) À par sa valeur tirée de (5), nous 


trouvons 
Т'п 
(7) c = [> — J 


(T' — T) est trés petit par rapport à (T, — Т»), car une 
élévation méme trés petite de T' aurait augmenté consi- 
dérablement le rendement lumineux de la lampe, ce qui 
n'a pas été observé par la suite; dans l'expression (7) 


3 3 
on peut remplacer T'? par Ti D'autre part, nous avons 
sensiblement 

s Ta Е' 
(8) 


—— = — 
oT E 


E' représente la puissance nécessaire à produire l'inten- 
sité lumineuse correspondant à la température T' si T, 
reste constant. 

Pour déterminer le rapport (8) nous allons avoir recours 
au phénoméne lumineux facilement observable : 

L'intensité lumineuse I en fonction de la puissance W 
peut étre représentée approximativement, pour la lampe 
au tantale, par 


(9) I—aWt, 


a est une constante. On a en effet 


WP. I (observe). 1 (calculé ). 
68 До 46 
83,4 65 ; 70 
91,6 81,1 85 
100 100 100 
109,1 121,3 119 
118,4 145,4 140 


Soient I l'intensité lumineuse de la lampe dont le fila- 
ment se trouve porté à la température Т, I' l'intensité 
а la température Т’ du filament. Nous pouvons écrire 


( 10) l= i+ e). 
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D'après (8), (9) et (ro), on a 


Sa T^ F _ /T e 
Tm E VT 23 


Finalement la formule (7) s'écrit, en négligeant 


3 3 3 3 3 3 
T£ devant T e qe Т? devant T'3— T}, 
3 
2 
(12) e= = —- 
т; Tj 


Pour pouvoir mesurer c avec le plus d'exactitude 
il faut : 1° que T soit le plus petit possible et 29 que 
(To — T,) soit le plus grand possible. A cet effet il faut 
que la lampe fonctionne à son minimum d'intensité dans 
l'expérience. 

Première expérience. — Deux lampes au tantale, placées 
aux deux extrémités du photométre Lummer, sont alimen- 
técs par le méme courant électrique de manière que la 
puissance consommée par chacune d'elles soit de 6 watts 
par bougie. On note la position de la chambre photomé- 
trique qui se trouve sensiblement au milieu de la distance 
entre les deux lampes. Ensuite on noircit une des lampes 
en laissant l'ouverture dans celle-ci un peu plus grande 
que l'ouverture du photométre. On répète l'expérience. 
La presque totalité des rayons émis par la lampe est 
absorbée par les parois noircies de l'ampoule; la tempé- 
rature T', de celui-ci se trouve fortement élevéc. Le pho- 
tométre permet de mesurer s'il y a lieu l'augmentation 
d'intensité lumineuse de la lampe noircie qui accompagne- 
rait l'élévation de température du filament. 

Les deux intensités lumineuses mesurées étaient sen- 
siblement les mêmes, c'est-à-dire є < 0,05, ce qui est la 
limite de précision du photomètre. Afin de connaitre Т 
on a plongé la lampe noircie échauffée dans un calori- 
mètre; d'où, connaissant l'élévation de température de ce 


L'éclairage électrique dans les habitations ouvriéres; 
J. CLizanv (Electrician, 3 décembre 1915, p. 313-316). — En 
préambule l'auteur fait remarquer que l'ingénieur électricien ne 
saurait considérer comme terminée sa mission sociale tant ди” 
n'aura pas fait profiter la classe ouvriére des avantages de l'éclai- 
rage électrique. Il ajoute que la question finarcière se trouve ici 
d'accord avec l'ordre moral, car il est certainement plus avantageux 
pour les sociétés de distribution de vendre l'énergie électrique 
pour l'éclairage à un tarif relativement élevé, que de la vendre à 
bas prix pour les autres usages comme elles cherchent à le faire 
depuis quelques années. Il fait encore observer que la plupart des 
petits propriétaires sont trés favorables à l'installation de l'éclai- 
rage électrique dans leurs maisons, car ce mode d'éclairage réduit 
considérablement les dépenses de nettoyage et de peinture que 
leur cause l'éclairage au gaz de piéces généralement petites et de 
faible hauteur, dont les plafonds sont à refaire à des intervalles 
très rapprochés. — Comme exemple d'installation. d'éclairage 
électrique dans les maisons ouvrières, il signale celle qui a été faite 
récemment à Brighton à l'instigation de l'ingénieur électricien 
John Christie et à la suite d'un rapport de la Commission sanitaire 
de la Corporation de Brighton montrant que le tiers des loyers, 
Perçus par elle pour les maisons ouvriéres appartenant à la ville» 
était absorbé par les réparations provoquées en grande partie par 
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dernier et la capacité calorifique de la lampe, on déduit Т» 
cherché. La température du filament, d’après Pirani et 
Meyer, est Т = 18509; les mesures actuelles donnent 
Т» = 393°, T, = 2939; d'après (12) 


с< 7,5 pour roo. 
Seconde expérience. — Un ballon de verre rempli de 
pétrole contient : 1° une lampe électrique suspendue 
à des fils amenant le courant à la lampe; 2° un thermo- 
mètre; 3° un rhéostat formé par un fil de maillechort, 
On place ce ballon devant la fente du photométre et l'on 
mesure l'intensité lumineuse de la lampe par rapport à 
celle d'une lampe pareille fonctionnant dans les condi- 
tions ordinaires et alimentée par le même courant que 
la précédente. Les mesures sont faites d'abord à la tem- 
pérature T, du pétrole, ensuite à la température plus 
élevée T$. T, est maintenu au moyen du courant pas- 
sant par le rhéostat. La lampe expérimentée est une lampe 
à filament de charbon de 60 volts et de 16 bougics, fonc- 
tionnant avec une dépense de 9 vatts par bougie; alors 
T — 19109. On a cu 
То = 360°, Е < 0,005. 
La formule (7) pour la lampe à filament de charbon est 
I = a W35; d'où finalement 


c < 7 


pour 100. 


La précision des expériences est, comme on voit, assez 
faible. Cependant on peut modifierl'expérience en plaçant 
la lampe dans un thermostat à air chaud où alors la 
température Ti pourra être portée à 4009 C. et non à 1209 
comme dans l'expérience ci-dessus, ce qui aurait pu per- 
mettre dc mesurer le coefficient c de l'ordre de 0,02. 


THADÉE PECZALSKI. 


l'emploi du gaz pour l'éclairage. — La première tentative fut faite 
sur 12 maisons de Tillstone street, où se trouvent бо maisons ou 
logements ouvriers loués à raison de 13,75 fr par semaine pour 
les maisons et de 10,60 fr pour les appartements. L'installation de 
la derniére des 12 maisons n'était pas encore terminée que déjà 
les locataires des premières avaient constaté que l'éclairage élec- 
trique leur revenait moins cher que l'éclairage au gaz. Comme ils ne 
manquérent pas d'en faire part à leurs voisins, ceux-ci réclamérent 
qu'on leur installa aussi l'éclairage électrique. La Commission 
sanitaire de Brighton se rendit à leur désir, et l'installation d'une 
seconde douzaine, puis celle d'une troisième douzaine de maisons 
fut réalisée successivement. — L'auteur donne ensuite quelques 
détails sur la facon dont cette installation fut effectuée, afin de n'y 
consacrer que le capital strictement nécessaire; puis, il indique 
comment, d'aprés cette expérience, il conviendrait d'effectuer les 
installations nouvelles, en insistant sur ce que l'installation élec- 
trique devrait étre prévue au moment de la construction de la 
maison, ce qui permettrait d'en diminuer le coüt de 20 pour 100; 
sa conclusion est qu'il est avantageux pour les compagnies de dis- 
tribution de provoquer l'extension de l'éclairage électrique dans 
les petites habitations, méme au prix de quelques sacrifices qui ne 


tardent pas à étre récupérés. 
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MESURES ET ESSAIS. 


MESURE DES TENSIONS. 
Électrométre de haute sensibilité (!). 


Cet instrument est une modification de l'électrométre 
à quadrants dont il n'a pas les inconvénients; il a été 
concu pour travailler dans des conditions voisines de 
l'instabilité tout en ayant une sensibilité trés grande. 
A partir d'une certaine limite, il perd cependant le pré- 
cieux avantage de donner des déviations proportionnelles 
aux différences de potentiel. 

Principe de l'appareil. — ЇЇ comprend deux paires de 
secteurs AB, A' B' découpés dans un simple disque de 
métal de 5 mm d'épaisseur. Dans l'électrométre à qua- 
drants, on mesure la force électrique qui agit sur l'aiguille 
parla torsion du fil de quartz auquel elle est suspendue ; ce 
fil est le seul artifice qui assure la fixité de l'aiguille; 
dans le nouvel appareil modifié, au contraire, cette fixité 
est maintenue automatiquement par des actions élec- 
triques et la torsion du fil de suspension n'intervient que 
pour corriger une dissymétrie dans les actions électriques 
provenant d'une légére inégalité dans le montage des 
secteurs. Cependant, quand on régle l'appareil à son maxi- 
mum de sensibilité, l'intervention du tambour de torsion 
est trés efficace. La figure 1 montre la disposition des 
secteurs et de l'aiguille. ` 

Pour ce qui concerne les connexions électriques et la 
charge de l'aiguille, il n'y a qu'à s'en référer aux méthodes 
suivies pour l'électrométre à quadrants. 

L'innovation capitale réside dans le montage des 
secteurs qui sont portés par deux bras rappelant exacte- 
ment les deux branches d'une paire de ciseaux; ces bras 


Fig. t. — Disposition des secteurs ct de l'aiguille 
de l'électroinétre de A.-L. Parsons. 


pivotent sur un axe centré sur l'appareil et l'entrefer 
existant entre À et В. A'et D'est réglé par une vis micro- 
métrique depuis o jusqu'à 2 mm environ. Quand l'entrefer 
est trés petit ct que les secteurs, sont chargés au méme 
potentiel, A et В constituent réellement une surface 
inductive continue opposée à l'aiguille chargée et la 
capacité du systéme est maximum quand l'aiguille est 
suspendue symétriquement au-dessus des secteurs 

c'est la position d'équilibre stable. Aussitót qu'une diffé- 
rence de potentiel s'établit entre A et A", В ct В’, l'ai- 
guille dévie, d'abord à peu prés proportionnnellement à la 


(1) A.-L. Parsons, Physical Review, 2€ série, t. VI, 
novembre 1915, p. 390-399. 


différence de potentiel, puis de moins en moins à mesure 
qu'elle s'approche des larges échancrures laissées entre 
chaque paire de secteurs. Ce sont là les conditions de 
moindre sensibilité dans l'emploi de l'instrument; on 
obtient ainsi une déviation de 3 mm par millivolt sur une 
échelle placée à 5 m. Si l'on augmente l'intervalle entre 
A et B, l'aiguille devient de moins en moins stable par 
rapport à sa position centrale, mais en revanche la sen- 
sibilité croit d'une maniére constante. Quand on arrive 
juste à la limite de l'instabilité, on obtient alors une dé- 
viation de 150mm par millivolt;cependantl'auteur estime 
qu'il n'y a aucun intérét à travailler avec une déviation 
supérieure à 40 mm par millivolt. 

Une particularité qui mérite une mention toute spé- 
ciale est l'augmentation de la déviation avec la diminu- 
tion du potentiel de l'aiguille, quand l'instrument est 
placé dans les conditions de son minimum de sensibilité, 
c'est-à-dire quand les secteurs А et B, A’ et D sont tres 
rapprochés. Ce résultat pouvait se prévoir en remarquant 
que la force déviante est proportionnelle seulement 
au potentiel de l'aiguille, tandis que le couple antagoniste 
croit presque comme le carré de ce potentiel. Voici quelques 
données relatives à un modèle ancien dont l'aiguille 
avait 3 cm de longueur et dont le fil de quartz était assez 
fin pour pouvoir négliger sa torsion : 


Potentiel de l'aiguille en volts..... 80 4o 20 10 
Déviations en mm par millivolt.... 2,1 3,8 53 9 


Néanmoins il n'y a aucun avantage à utiliser les bas po- 
tentiels, car les conditions de leur emploi sont incompa- 
tibles avec celles du maximum de sensibilité réalisable 
et l'on perd en outre du temps par l'allongement de la 
durée de la déviation. L'expérience a montré que l'on 
se place dans les meilleures conditions en portant l'ai- 
guille à un potentiel de + 80 volts. 

Une autre qualité caractéristique de cet électrométre 
réside dans le fait que ses dimensions n'influent aucune- 
ment sur sa sensibilité, car la torsion du fil de suspension 
ne joue pas un róle essentiel à moins qu'il ne soit trop 
gros; or il est facile d'étirer du quartz à 0,002 mm d'épais- 
seur pour supporter une aiguille de 5 cm de longueur; 
on peut donc rendre la capacité aussi faible qu'on le 
désire. Pour le moment on est plutót arrété par la con- 
fection du plus petit miroir permettant de faire des lec- 
tures sur une échelle placée à 1 m; ceux qu'on utilise 
actucllement sont carrés avec 2 mm de côté; ils ont l'in- 
convenient d'avoir un moment d'inertie trop grand pour 
des aiguilles ayant moins de 7 cm de longueur. Dans un 
modéle d'essai, l'aiguille avait 3 cm de longueur. 

Details de construction. — Dans le modéle représenté 
eu coupe verticale en figure 2, l'aiguille a 1,8 cm de lon- 
gueur; les secteurs ont été découpés dans un disque de 
2,1 cm de diamétre avec un trou central de 0,75 cm. 
Par comparaison avec un condensateur de capacité 
connue et variable, on a trouvé pour sa capacité propre 
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Q em. Qn a dnnné au fil de quartz un diamètre de 
0,006 mm gt ипе longueur de 6 cm; ces dimensions au- 
raient encoce py être réduites; on pnurrait se contenter, 
par exemple, d'une longueur de 1 cm et méme moins, 
mais on est alors gêné par les oscillations du système. Les 
dimensions du miroir sont A mm x 3,5 mm avec yn poids 
de 10 mg, on l'a découpé dans un miroir trés mince de gal- 
yanomètre, L'aiguille se confectionne avec une simple 
feuille de papier d'étain, frotté sur scs deux faces avec du 
papier de verre; mais la substance desséchante est capable 
d'altérer sa forme; il vaut micux alors recourir à l'alu- 
minium qui est battu jusqu'à l'obtention d'une feuille 
trés légère dont on amincit encore les bords cn les trai- 
tant par l'acide chlorhydrique jusqu'à co qu'il se mani- 
feste des traces dc désagrégation. On réalisc ainsi dos 
équipages pesant 3 mg. Il convient de remarquer que le 
poids du mjroir qui est de 10 mg est moins important 
que son sommet d'inertie, tandis que le fil de platine 
qui prolonge le fil de quartz a un moment d'inertie 
presque nul pour un poids de 17 mg. L'aiguille est réunie 
à sa tige avec de la cire à cacheter; on verse sur la sou- 
dure, pour assurer le contact électrique, une goutte 
d'empois d'amidon qui est ensuite protégéc par une 
couche de paraffine contre les effets destructeurs do l'agent 
dessiccateur. Le crochet de suspension est fortement 
aplati afin de supprimer les balancements angulaires du 
systéme. 

En se reportant à la figure 2, on constate quo la cage 
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Fig. 2. — Соцра verticale de l'électromètre 
de A.-L. Parsons. 


cylindrique B, avec le tube de quartz Q qui la surmonte, 
s'adapte d'une seule pièce sur le plateau А; la cage a 
5 cm de diamétre et 4,5 cm de hautcur; celle du tube 
étant 8,5 cm. Le commutateur F est terminé par un fil 
de platine qui pénètre à l'intérieur de la cage par un tube 
latéral et sert à charger l'aiguille, ce qu'on réalise en 
tournant le fil de platine de la position en trait plein 
à la position figurée en traits pointillés; il vient alors 
toucher le fil de platine qui prolongo le fil de quartz. Les 
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bras en croix qui portent les secteurs sont montés au 
centre du plateau A; les secteurs Q' sont fixés à la cire 
sur des colonnettes gn quartz et communiquent à l'exté- 
rieur au moyen de fils soudés ct tirés dans des tubes 
également en quartz. La paire de secteurs opposés à Q' 
n'est pas isolée; ni leurs fils de jonction. 

Le réglage de l'intervalle entre secteurs est assuré par 
une vis micrométrique visséo sur le bloc de laiton D, 
solidaire du plateau A. La vis.pénétre dans la cage par 
la fenétre E ct s'engage entre les lames de verre G montées 
aux extrémités de deux bras contigus du support en 
croix. Entre Ja paroi de la cage et la pièce D, il n'y a 
aucun jeu ct, partant, aucune rentrée d'air. Les troubles 
dus au courant d'air sont évités par la construotion 
compacte de l'ensemble et ceux dus aux variation des 
température sont fortement atténués par l'emploi du 
tube de quartz pour porter la tête dc torsion. Les appa- 
reils à quadrants ne demandent pas de précautions 
spéciales. L'auteur fait remarquer que la lumiére d'une 
lampe de 40 watts tombant brusquement à l'intérieur 
cause une perturbation marquée; il a constaté également 
que le quartz constitue un isolant suffisant pourvu que Ja 
cage soit bien desséchée avec de l'anhydride phospho- 
rique. 

La partie la plus délicate de toute la construction est 
le réglage des quatre secteurs dans un méme plan paral- 
léle à la haso ct leur distance à l'aiguille, 


Forme des secteurs et de l'aiguille. — Il cst évident que 
moins les socteurs sont ouverts, moins on a de sensibilité; 
les secteurs correspondant à un angle au centro de 70? 
donnent d'excellents résultats. L'auteur a tátonné 
longtemps pour arriver à la forme définitive de l'aiguille ; 
celle-ci doit être rigoureusement plane ct avoir une 


А 1 А 
largeur de A mm, soit un rapport de — environ entre la 
£ t pP n l 


largeur et la longueur (4 : 18). Les mèmes difficultés во 
sont présentées pour déterminer la distance la plus con- 
venablo entre les secteurs et l'aiguille. Avec une sug- 
pension donnée, la sensibilité s'accroît quand l'aiguille 
se rapproche des secteurs on méme temps il y a diminu- 
tion de la période d'oscillation, mais alors si l'on veut 
régler la sensibilité on écartant les secteurs, on atteint 
plus vite les conditions d'instabilité. On concilie toutes 
les incompatibilités par l'emploi d'un fil de quartz rela- 
tivement gros (0,006 mm), ce qui permet de réduire la 
distanco entre aiguille et secteurs sans inconvénient. 


Emploi 4° l'appareil. — Pour se servir de l'appareil, on 
tourne le tambour de torsion jusqu'à ce que l'aiguille 
semble placée symétriquement par rapport aux secteurs, 
puis on la charge. On dispose le viseur tout près de la 
fcnétre de la cage de facon à voir l'échelle ct l'on éta- 
lonne grosso modo l'appareil au potentiemétro (!). L'usage 


(!) L'auteur a trouvé avantageux de placer l'échelle 
à 5 m ct de disposer la lunette assez prés de l'électro- 
métre, sous un certain angle. Si le plan d'ineidence du 
rayon éclairant est horizontal, les divisions de l'échelle 
paraissent floues, par suite de la superposition des deux 
images données par la réflcxion sur chacune des faces; 
cet inconvénient est évité si l'échelle est plus haute que 
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a montré que la région de sensibilité maximum ne coin- 
cide раз avec le point de potentiel zéro; on continue donc 
à tourner le tambour de torsion jusqu'à ce que l'aiguille 
occupe cette position et l'on règle de nouveau la lunette 
si c'est nécessaire. Dans la suite, lorsqu'on cherchera à 
augmenter la sensibilité en écartant les secteurs, la région 
de sensibilité maximum ne subira aucun déplacement 
ou du moins l'écart aera trés faible; on le corrigera en 
répétant la manœuvre ci-dessus. 

L'auteur donne les résultats d'un certain nombre 
d'expériences pour montrer qu'entre deux lectures con- 
sécutives, à différence de potentiel égale, il y a presque 
toujours un écart da 0.5 à 1 mm. ll pense qu'on doit 
l'attribuer à unc insuffisance de protection électrique; 
car si l'on connecte tous les secteurs entre eux à la cage 
qui est alors isolée et qu'on charge l'ensemble à 80 volts, 
on constate une dévjation correspondant à 1 ou 2 milli- 
volts; par conséquant, une légère variation du champ 
terrestre suffirait pour provoquer les perturbations 
observées; celles-ci ge manifestent toujours au voisinage 
des circuits d'éclajrage. La présence de la fenétre ne 
permet pas de considérer la cage comme un écran parfait 
et c'est la cause dg ces déviations parasites. 

L'électrométre réglé aux sensibilités de 7 mm et 40 mm 
par millivolt est gusceptible de différencier des tensions 
de 10-2, 10 3, r0-* volt. Avec une sensibilité de 150 mm 
par millivolt il pourrait déceler 10 6 volt, en admettant 
qu'on puisse apprécier encore 0,1 mm; mais à cause de 
son manque de fixité il vaut mieux s'en tenir au mini- 
mum de 3 x 19-5 volt, qu'on obtient aussi bien avec la 
sensibilité 7 mm qu'avec des sensibilités d'ordre supé- 
rieur. 

L'aiguille devient apériodique pour une sensibilité 
de 15 mm pap millivolt. Sa période est toujours trés 
courte par rapport à l'intervalle d'attente entre deux 
lectures (par exemple 90,60 secondes, etc.), car les deux 
tiers de ce temps sont absorbés par la suspension en fil 
de quartz qui pe revient que trés lentement au zéro. Pour 
des sensibilités moindres, la première partie de l'oscilla- 
tion ne prend que ^ secondes sur les 30 secondes nécss- 
saires pour le retour an zéro. 

Emploi d'une aiguille flottante. Puisque la torsion 
de la suspension ne joue pas un rôle essentiel dans la 
manipulation 42 l'appareil et que la fixité d: Гаје 
est obtenue par des moyens électriques. rien n'einpóche 
d'utiliser une аі‘ Ше flottante qui se trouve naturelle- 
ment toujours amortie et qui n'a pa: l'inconvénient du 
lent retour au zéro du fil de quartz; mais la viscosité du 
liquide exige l'emploi d'aiguilles n'ayant pas moins de 
5 em de longueur; comme elles ont au plus 3 em dans 
l'équipage suspendu, il n'est pas possible d'établir une 
comparaison entre les deux svstèmes. Un appareil d'essai, 
sans aucun mécanisme de réglage, où l'aiguille avait une 
position d'équilibre dissymétrique, donnait des déviations 
constantes avec une sensibilité de 1 mm par millivolt. 


l'appareil; alors on vise son image en inclinant la lunette 
de bas eu haut. L'accroissement de sensibilité qui résulte 
de cette grande distance de l'échelle est général et ne 
constitue pas une propriété exclusive dc l'électrométre, 
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L'aiguille était mise en contact électrique avec le bain 
qui était isolé et qu'on chargeait à 80 volts. Les secteurs 
étaient disposés au-dessus de l'aiguille. Le flotteur 
porte-aiguille était constitué par un tout petit tube 
découpé d'un étui à plume et surmonté d'une petite 
pièce en fer doux; il était maintenu vertical par un poids 
qui le prolongeait de 5 cm environ et fixé au centre deg 
secteurs par l'attraction d'un aimant cylindrique sur ја 
piéce de fer. B. K. 


x 


MESURE DES RAYONS X. 


Méthode pour déterminer les coefficignts d'ab- 
sorption des éléments d'un faisceau hétérogène 
de rayons X ou les périodes et eoefficients 
d'amortissement d'un systéme dynamique en 
vibration (!). 


Si l'on considére un faisccau complexe de rayons X, 
l'intensité des rayons qui ont traversé une épaisseur d 
d'aluminium est donnée par la relation 


A, e + As, ed + Ase A dE, + Ane-bnd, 


Le problème consiste à tirer les valeurs des 2 n incon- 
nues Au, As, ..., А„, An, Ag ..., À, des 2 n observations 
qui ont été nécessaires pour les déterminer. Bien que la 
méthode ait été imaginé directement pour la solution 
des questions relatives à l'absorption, elle est cepondant 
d'une application plus générale et convient à une gran- 
deur quelconque susceptible d'être représentée par une 
somme d'exponentielles, dont les cocfficients peuvent 
être récls, imaginaires ou complexes. Par exemple, 
l'amplitude des vibrations, amorties ou non amorties, 
d'un système dynamique à partir d'une certaine position 
d'équilibre pouvant étre représentée par une série de la 
forme ZAetä+ifit, la méthode permet aussi de trouver 
les périodes et coefficients d'amortissement d'un tel sys- 
tème et elle cst particulièrement avantageuse si l'on 
dispose d'un graphique donnant les déplacements d'un 
point en fonction du temps. Dans le cas de vibrations 
non amorties, clle conduit à un procédé pour la déter- 
mination des différents harmoniques qui constituent 
le mouvement. 

Soient ye, Yi, Y2, +. Yan-1 les valeurs de la variable 
observées à des intervalles de temps égaux à 0; s'il s'agit 
de rayons X, la variable est alors l'épaisseur d d'alumi- 
nium que les rayons ont traversée; pour un probléme de 
dynamique la variable est le temps. Alors y, est la valeur 
observée au temps { = 0; y, celle au temps t = 6; 
Уз, celle au temps /, = 28, ctc. 

L'expression générale 


y = Аек Ауе... Aneth 


` 


(!) J.-J. Тномзох, Philosophical Magazine, t. ХХХ, 
décembre 1915, p. 780, 
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dovient, à cos différents temps et en posant 


= ei, т == e^, 4 == DÄI 

Joc Ai +A, O +...+ An, 

у= A š + Ain + Aa C +..., 
(a) Уз = 4,22 Asnt+ 4:52 --..., 


ооо о ® 9 9 8 * 6 . оао о е ә $.e/ e... 0.6.0 


Ys = Aik + Aa 5 + 4355 —+.... 


Éliminant An, 43, ..., A, entre Jes (п + 1) premières 
équations, on a 


Уо I I 1 ° о o 


А : ш 
ya Ë an D 
Co déterminant développé donne 
(1) J'o Do + у Ру +...+ y 4 Р, = o, 


oü D, représente le déterminant mineur correspondant 
à y, ct est égal à 
p a d 
y 
4 а T ` VR 


| a ge ... 
où les rangs £5, n°, C5 n'existent plus. 
On a 
D,— Р<,, 
où Р = le produit des différences entre Ё, z, &, c'est- 
à-dire 


(2—1) (š — 5) (Е —€)..., 
(n—5)(n—€)..., 
(5 —)..., 


et S = la somme des produits de Ë, з, £ combinés de 
(n— s) en n— s. On a ainsi 


So = Ente, 
S, = Ent + Enc eee 


Puisque P est un facteur commun à tous les détermi- 
nants D, on peut écrire l'équation (r) sous la forme 


Jo So — Yı Si ya S+... = o. 


En éliminant Ay, As, ..., A, des n équations com- 
mencant à y, au licu de ууу, on obtient 


S| —...= о, 


J1 So— уз Si + уз 
Уз So— Ja Siy, $3 —...— 0, 


Se ss... age е е е ee в е e e e eee ое ое өе е ®@ 


J' n-4 So — Xn Si+ Y nai Se—...= 0. 


Remarquons que si z représente l'une quelconque des 
quantités E у, 5, ..., on a identiquement . 


9—28, 218,— 23 $,--...— о 
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et, par conséquent, on peut éliminer So, 5,,..., $, entre 
les (n + i) équations ci-dessus; ce qui conduit à la rela- 
tion 


Уо SE, FIr es Jn 
Ji + Уз cs e... Ya 
(2) Jai Уз У ... Jne2 79 
J'n-1 JA Kanz J'2n-1 
I 2 r! ies rh 


Les n racines de cette équation en z sont les valeurs 
de E, n, &, c'est-à-dire de ei 9, ... et, comme on 
connaît les temps Ө, on сп tire immédiatement les va- 
leurs de A. 

La détermination des coefficients А,, Ae, Аз, ... peut 
s'effectuer de la manière suivante. Des n premières équa- 
tions du systéme (a) on tire 


Уо 1 I 
Ja 7 š 


n—1 n-i n—1 
(3) А, = X n x: 


E i 7? %3 DE 


° .. 


En—1 т" 1 бп-1 
as а ns! АЕ fog À 
(Кез =) 


Dans cette dernière expression S, est la somme des 
produits des n —1 quantités т, &, e, prises r à r, de 
sorte que 

vo aca cs GE. Si=T+ U+ £-.... 


Nous nous proposons de démontrer maintenant qu'un 
coefficient quelconque, À, par exemple, cst fonction de 
la racinc correspondante Ë de ce coefficient, indépen- 
damment de toutes les autres racines т, Ee, En effet, 
T, Y, Е, ... sont les racines de l'équation 


т"—1 — Sir- S,21-3— Sax +. ..= 0, 
de sorte que cette équation peut s'écrire 
(r—n)(r—5)(x—e)...=0. 


En nous reportant maintenant au déterminant (1), nous 
remarquons qu'il se transforme en 


z^ — p,z"-!-- parti рух"... 0, 


équation qui admet pour racines E, n, $, €, .... en sorte 


que le premier membre est décomposable aussi en un 


produit de facteurs du premier degré 


(z—t)(z—1)(z—1...—0. 
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On a donc identiquement 


(т В) [ан 1 Sant Bannen, 
= rt pit" l+ pyzt-1— руш! 3+... 


d'où les égalités 


Si + З = рл, 
Aa Eu =p 
at ES. =p, 


9 
k TEE : 
ES = Pn, 


qui donneront Si, Sa. ..., Su 1. 
En différentiant l'identité 


2" — руж" рух" %®—...—= (г—)(т—т,)(т—)... 
ct faisant xz = E dans le résultat on trouve : 


т #-1—(п SE I)p Sa + (n —2)p;t"-3 


Е Ee dE A EE 


Ampëremëtre pour les courants de haute fréquence et 
de forte intensité: M. Pavrovsky {La Lumière électrique, 
25 décembre 1915, p. 289-293). — La mesure de l'intensité des cou- 
rants de haute fréquence présente de très grandes difficultés 
lorsque cette intensité atteint les valeurs aujourd'hui employées en 
télégraphie sans fil. On ne peut songer à réduire, dans une pro- 
portion connue, l'intensité du courant traversant l'instrument 
de mesure par l'emploi d'un shunt traversé par le courant principal 
et aux bornes duquel serait branché l'instrument : les indications 
de celui-ci sont en effet, dans ces conditions, fortement influencées 
par les modifications de la ftéquenee et aux hautes fréquences de 
la télégraphie sans fil une faible modification dans ces fréquences 
donnerait lieu à des erreurs trés importantes, Dés lors il faut avoir 
recours, pour la réduction de l'intensité à mesurer, à un transfor- 
mateur élévateur du potentiel aux bornes duquel on branche 
ші ampetremeëtre thermique pour faibles intensités. Mais la réali- 
sation d'un tel transformateur n'est pas non plus sans difficultés 
car : d'une part, ce doit être un transformateur sans noyau de fer, 
un tel noyau introduisant par «оп hystérésis et les courants de Fou- 
cault des erreurs considérables aux hautes fréquences; d'autre part 
sa construction doit étre telle que le circuit de mesure se trouve 
à l'abri de l'influence du champ des courants extérieurs et de 
l'influence des parois métalliques où peuvent se développer des 
courants de Foucault; enfin il faut que le rapport de transtorma- 
tion de l'intensité soit pratiquement indépendant de la fréquence 
du courant à mesurer dans des limites assez larges de cette fré- 
quence. — Dans Ælectrician du 19 mars 1915, р. 805, MM. А. 
Campbell et D.-W Dye ont décrit un transformateur qui, associé 
à un galvanomètre thermoclectrique de Duddell, a permis de me- 
surer avec assez d'exactitude des courants de haute fréquence de 
90 à 100 ampères, C'est un transformateur sans fer, mais en forme 
de bobine droite, forme qui ne supprime pas l'influence des cou- 
rants extérieurs ni des parois métalliques qui sont le siége de cou- 
rants de Foucault. Dans un brevet francais en date du ër décembre 
1914, M. Béthenod a préconisé l'emploi de transformateurs avec 
secondaire en forme de tore, forme qui élimine cette influence par 
suite des propriétés bien connues des bobines de ce genre. Un 
transformateur de ce type à été construit par la Société francaise 
Radio-Électrique ; c'est ce transformateur que décrit M. Pav- 


lovsky. — Le primaire de ce transformateur est constitué par un. 


tube de cuivre; coaxialément au tube est un anneau de bois sur 
lequel est bobiné le cireuit secondaire formé d'un cáble à sept brins 


Toug XXV. 


Par conséquent, le numérateur et le dénominateur 
de (3) ne contiennent ou: 5; Ay est ainsi donné en fonc- 
tion de la scule racine Ё sans qu'il soit nécessaire de 
connaitre т. 7.... Si deux racines sont égales, раг 
exemple si Ë = т, les valeurs de A, et À, sont infinics; 


mais la somme A, + A4, prend la valeur finie 


ES Von 2— Vifgn-3 Yifu- 
(== Ee 


, 


ou 
qi + š = St 


(0% + Sai == s. 
gut 54а = Si. 


Ici les termes S ont la méme signification que dans 
l'équation (3). Le dénominateur prend la forme : 


(n UE 2 — (n —2) S, 5? 34 (n — 3)S,za t —.... 


B. K. 


de 0,» mtm isolés à la soie. Les dimensions de la bobine ont été 
choisies de manière que le produit L o soit supéricur à douze fois 
la résistance R. Le rapport de transformation est égal à 1000. La 
bobine est reliée à un ampéremétre thermique étalonné avec des 
courants à haute fréquence, L'appareil peut mesurer jusqu'à 
Зоо ampères, la fréquence correspondant aux longueurs d'onde 
dépassant 10 000 m. — Dans son article M. Pavlovsky établit 
la théorie de ce transformateur et montre que, si l'on a Lo = 10 R, 
l'erreur due à la fréquence ne dépasse pas 1,2 pour 100 dans le cas 
où les oscillations sont sinusoidales et est. plutôt inférieure si les 
oscillations sont amorties. 


Nouveau modéle d'électrométre sous pression; Ch.-Eug. 
GuvE ct А. TscugnNiAvski (Communication du Laboratoire do 
Physique de Genéve à la session annuelle de la Société helvétique 
des Sciences naturelles, 1914). — Dans cette communication les 
auteurs font connaitre les perfectionnements qu'ils ont apportés 
à l’électromètre sous pression pour hauts potentiels décrit dans 
La Revue électrique du 16 janvier 1904, page 106. Le nouvel instru- 
ment est établi de facon à pouvoir ètre introduit dans l'axe d'un 
récipient de forme cylindrique allongée, de construction plus 


simple, plus legere et moins encombrante que le modèle précédent. 


Dans le nouveau modèle les lectures sont faites par la méthode de 


. l'échellé et du miroir. 


Éclateur à électrodes prismatiques ajustables; G. 
Тнієме (Electrician, 5 novembre 1915, p. 162). — Ces électrodes 
ont la forme de prismes octogonaux réguliers; plusieurs prismes 
semblables sont disposés en serie, En faisant reposer ces prismes 
sur une surface plane, on obtient le parallélisme des deux surfaces 
entre lesquelles l'étincelle éclate, Lorsqu'une face est usée, il suffit 
de faire tourner le prisme de à de tour pour lui en substituer une 
autre. S'il est nécessaire on peut revêtir les faces du prisme de 
substances différentes. Quand la charge doit varier, on peut mettre 
en court circuit un ou plusieurs des couples de prismes; ou encore 
on peut faire leurs faces inégales et suivant les cas mettre en regard 
les grandes faces ou les petites; Pour permettre de régler la lon- 
gueur de l'étincelle, les axes de chaque couple de prismes sont 
rendus solidaires; chacun de ces couples peut étre déplacé par 
rapport aux autres dans la direction perpendiculaire au plan des 
axes, 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


RAYONS X. 


Sur la catoptrique des rayons X. 


II est bien évident que si nous pouvions concentrer 
en un foyer réel les rayons X émis par une source, comme 
nous le faisons, au moyen de lentilles ou de miroirs, pour 
es rayons d'une source lumineuse, nos connaissances 
sur les rayons X ne tarderaient pas à s'accroitre, au grand 
profit des applications pratiques de ces rayons. Les belles 
expériences de Bragg, de Broglie, Lindemann, etc., en 
montrant qu'il y a réflexion des rayons X par le réseau 
réticulaire des cristaux, ont fait penser qu'il serait peut- 
étre aujourd'hui possible de concentrer les rayons X 
en un foyer réel en utilisant cette réflexion. Dans une com- 
munication récente à l'Académie des Sciences (!), M. G. 
Gov, professeur à la Faculté des Sciences de Lyon, étudie 
cette question et montre que, théoriquement possible, 
la formation d'un foyer de rayons X semble aussi prati- 
quement réalisable. | 

Pour cette démonstration, M. Gouy s'appuie sur le fait 
que lorsqu'un faisccau de rayons X tombe sur un cristal 
le faisceau réfléchi n'a d'intensité sensible que dans les 
directions données par la formule de Bragg, 


nÀ = 2 dsin a, 


où d est l'intefvalle des plans réticulaires qui jouent le rôle 
de miroirs, х est le complément de l'angle d'incidence sur 
ccs plans, À la longueur d'onde et n un des nombres I, 2, 
3, ..., nombre qui pratiquement doit rester petit, en sorte 
quo l'incidence est toujours grande. 

Considérons maintenant une feuille cristalline. plane 
et trés mince, telle que les plans réticulaires soient pa- 
ralléles à sa surface; le mica peut Jouer ce róle. Déformons 
quelque peu cctte feuille; les plans réticulaires deviendront 
des surfaces sensiblement équidistantes. Dès lors, cha- 
cune de ces surfaces agissant comme miroir, il y aura des 
rayons X rélléchis, presque identiques géométriquement 
aux rayons lumineux qui seraient réfléchis sur la surface 
extérieure, avec cette différence que les directions don- 
nées par Ia formule de Bragg seront seules efficaces (?). 
Cette différence, du reste, domine toute la question, comme 
nous allons le voir. 

Soient À le point d'émission desrayons X et B le point 
où l'on veut former l'image du point А. Cela se réaliserait 
si la fcuille de mica pouvait prendre la forme d'une por- 
tion d'ellipsoide do révolution ayant À ct D pour foyers. 
Mais on nc peut réaliser que des déformations où la feuille 


(!) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLXI, 
20 décembre 1915, p. 765-767. 

(2) MM. de Brogglie et Lindemann ont déjà envisagé 
la réflexion des rayons X sur une feuille de mica formant 
une surface convexe, mais dans leur expérience il n'y 
avait pas de foyer réel (Comptes rendus, 30 mars 1914). 


flexible reste sensiblement une surface développable. Il 
faudra donc se borner à ployer la feuille de manière à for- 
mer un tronc de cóne ou un cylindre tangent à l'ellip- 
soide précédent, et ayant par suite AB pour axe. 

Un tel miroir, pour la lumiére, donnerait en B une 
image de À des plus imparfaites, mais il n'en est plus de 
méme ici. Comme il n'y a à tenir compte que des valeurs 
privilégiées de a, d'aprés la formule de Bragg, la partie 
efficace du miroir se réduira automatiquement à une ou 
plusieurs bandes circulaires trés étroites. Si les rayons X 
sont homogènes, il y aura sur AB un ou plusieurs foyers 
exacts et distincts, correspondant aux diverses valeurs 
de n. $1 les rayons X ne sont pas homogénes, à chaque 
valeur de À correspondra un groupo de tels foyers. La 
condition de Bragg produit encore un autre effet avanta- 
geux, moins immédiatement évident que le précédent, 
Nous venons de remarquer que, pour la lumière, on n'au- 
rait dc foycr exact en B que si le miroir était réduit à une 
bande circulaire trés étroite. Мете dans ce cas, on n'aurait 
pas une véritable image si la source n'était pas ponctucllo. 
En effet, un autre point d'émission A voisin de A ne don- 
nerait comme image qu'une tache englobant le point B; 
ainsi le système optique ne donnerait jamais d'image nette 
à proprement parler. 

Il n'en est plus de méme avec les rayons X, quand le 
miroir est cylindrique (1). En effet, en raison de la rela- 
tion de Bragg, les portions du miroir utilisées pour les 
rayons issus de А’ ne sont pas exactement les mêmes que 
pour les rayons issus de À, et les conditions du probléme 
ne sont plus les mêmes qu'en optique. On reconnaît que, 
aux quantités prés du deuxième ordre par rapport à AA, 
le point A' donne une image nette comme le point A (?). 
On aura donc des images nettes de la source, images égales 
à l'objet et renversées. 

La distance x de l'image à la source satisfait, d'aprés la 
formule de Bragg, à l'équation 


І H —Ü Un, 
i Rav t ERA 


en appelant R le rayon du cylindre. 

Si la radiation n'est pas homogène, on aura, sur l'axe 
AB, une suite d'images formant les spectres des divers 
ordres, correspondant aux valeurs I, 2, 3, … de n, qu'on. 
pourra recevoir sur une plaque photographique passant 
par AB. En prenant comme source une fente perpendi- 
culaire à AB et placée dans le plan de la plaque, ces 
spectres seront dessinés par des raies suivant la dispo- 
sition habituelle. 


(!) Pour les rayons X, le miroir est supposé avoir une 
longueur assez grande. 

(2) Il n'en est pas de méme pour un miroir tronconique; 
cette forme semble donc moins avantageuse, bien que 
l'inconvénient soit atténué quand la source de rayons X 
est linéaire, ce qui est le cas ordinaire. 
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ÉLECTRONS. 


Sur la valeur de la charge de l’électron. 


Deux méthodes permettent de déduire la valeur de la 
charge de l'électron de l'observation du mouvement de 
trés petites particules dans un champ électrique. L'une 
employée par Millikan utilise la formule de Stokes- 
Cunningham; l'autre est basée sur l'observation des 
écarts browniens; la premiére n'est applicable qu'aux 
particules sphériques et de densité connue, la seconde pré- 
sente l'avantage d'étre indépendante de la densité et de 
la forme des particules. 

Les physiciens qui ont opéré par la premiére méthode 
et en produisant des particules à température peu élevée, 
ont trouvé pour la charge e de l'électron des valeurs com- 
prises entre 4,17.10-!? et 4,86.10-10. En appliquant la 
seconde ils ont trouvé des valeurs comprises entre 
3,25,10-10 et 3,87. 10-19. 

M. A. TaAncoNskI a entrepris, à l'Institut de Physique 
de Genéve, des expériences en vue de rechercher quelle 
pouvait étre la cause do l'infériorité des valeurs obtenues 
avec la deuxiéme méthode. Appliquant cette méthode 
en opérant dans des gaz plus ou moins raréfiés et avec des 
particules de rayons différents, il a trouvé des valeurs e 
qui se rapprochent d'autant plus du nombre de Millikan 
4,17.10-19 que le gaz est plus raréfié et que la particule a 
un plus petit rayon. 

De ces résultats, exposés plus longuement dans une 
récente communication à l'Académie des Sciences (!), 
M. Targonski conclut que « les résultats obtenus par les 
deux méthodes sont d'autant plus concordants que le 
libre parcours moyen des molécules du gaz est plus 
grand relativement au rayon de la particule observée ». 


(!) Comptes rendus de l'Académíe des Sciences, t. CLXI, 
20 décembre 1915, p. 778-781. 
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Il semblerait donc résulter de ce fait que la théorie 
actuelle du mouvement brownien ne s'appliquerait en 
toute rigueur qu'au cas oü le rayon des particules est petit 
en comparaison des libres parcours moyens des molé- 
cules du gaz ambiant. 


MAGNÉTISME. 


Perturbations de la déclinaison magnétique à 
Lyon (8aint-Genis-Laval) pendant le deuxième 
trimestre de 1915 (!). 


Les relevés des courbes du déclinométre Mascart, pen- 
dant le deuxiéme trimestre de 1915, fournissent la répar- 
tition suivante des jours perturbés : 


Totaux 

du 
Échelle. Avril. Mal. Juin. trimestre. 

0. Jours parfaitement calmes. 4 5 8 15 
1. Perturbations de A 3222. 13 и 11 35 
2. » de За 5... 3 б ^ 17 
3. » de 7 215... 9 4 3 16 
4. » de 15° à 3o'... I 2 0 3 

5 » > 3o'....... O o I t 


Les perturbations les plus fortes se sont présentées les : 
22 avril (r5'); 1% ot 2 mai (17'); 17 juin (> 357). 

Par rapport aux résultats du premier trimestre (?), 
on constate un accroissement de 4 dans le nombre des 
jours cotés Í et de 1 dans ceux de la cote 5. 

Il y a diminution de 5 à la cote 0 ct de г à la cote 3. Il 
n'y а pas de changement aux cotes 2 et 4. 


(!) Communication de Рн. Fra;orET à la séance du 
13 décembre 1915, de l'Académie des Sciences (C. R. 
Acad. Sc., t. CLXI, p. 737). 

(2) Comptes rendus ds l'Académie des Sciences, t. CLX, 
1915, p. 714. — La Revue électrique, 16 juillet 1915, 
t. XXIV, p. 56. i 


La teneur en émanation de certaines sources; R.-R. 
Rausey (Philosophical Magazine, t. XXX, décembre 1915, p. 815- 
818). — L'auteur ayant constaté que les mesures de radioactivité 
effectuées à différentes époques sur deux sources des environs de 
Bloomingten ne concordaient pas entre elles, s'est demandé si les 
écarts étaient dus à des erreurs ou résultaient effectivement de 
variations momentanées de la teneur en substances radioactives. 
П a, à cet effet, entrepris une nouvelle série d'expériences éche- 
lonnées du 24 septembre 1914 au 25 juin 1915, à raison d'une 
moyenne de quatre essais par mois. La situation géographique 
des deux sources étudiées est la suivante : la source Ilottle, lati- 
tude 399 10',0; longitude 869 32',3; altitude 254 m; la source 
Central Illinois, latitude 3991:0',1; longitude 809 33',2; altitude 
270 m; distance des deux sources, 2092 m. La teneur en émana- 
tion est évaluée en curies par litre d'eau; l’auteur a mesuré 
aussi le débit des sources en litres par jour et il a constaté que, 
dans les deux cas, la radioactivité augmente avec le débit de la 
source; que les maximums coincident avec les temps pluvieux. 
Pour la première source, les teneurs ont varié de 145 х 10713 à 
1450 X 10° 13 curie, et pour la seconde de o à 820 x ro-1 curie, 
Une autre source, située sur le terrain de l'Université d'Indiana, 
donne 2000 X 10^!? curie d'émanation par litre d'eau aussitôt 
aprés une pluie abondante. 


Inertie des électrons cathodiques de grande vitesse; 
Ch.-Eug. Guye et Ch. Lavancay (Communication du Laboratoire 
de Physique de Genéve à la session annuelle de la Société helvé- 
tique des Sciences naturelles). — Les auteurs ont repris la déter- 


mination du rapport Ë pour les rayons cathodiques de grande 


0 

vitesse et cela par la méthode des trajectoires identiques déjà 
utilisée au Laboratoire de Physique de Genéve. Divers perfec- 
tionnements importants ont été cependant apportés à la méthode; 
ces perfectionnements sont relatifs à la production des rayons 
cathodiques, la forme donnée au condensateur et particuliérement 
la substitution de l'enregistrement photographique à l'observation 
directe. Dans ces conditions les déterminations ont pu étre effec- 
tuées beaucoup plus rapidement de facon à diminuer autant que 
possible les variations qui se produisent dans la dureté du tube 
au cours d'une méme série d'expériences. En outre les mesures sur 


les clichés peuvent étre effectuées tranquillement et en toute sécu- . 


rité. Les premiers résultats obtenus concordent à 0,5 pour 100 
environ avec la formule de Lorentz-Einstein et cela pour des 
vitesses comprises entre 130 ooo et 140 000 km : sec. 


at = ——— —— —- 
"COGENTE WR = E — ——atmawa—aa— a ————°. n—— 
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VARIETES. 


ÉCONOMIE INDUSTRIELLE. 


Note sur les attributions et le fonctionnement 
de l'Office national du Commerce extérieur. 


Dans mon dernier et récent rapport annuel sur le fonc- 
tionnement de l'Office national du Commerce extérieur 
j'ai rappelé quo les industriels et commerçants français 
avaient, au point de vue économique, le devoir d'envi- 
sager dès aujourd'hui le lendemain de la guerre. 

« Il serait regrettable, disais-je, que par suite d'un 
manque d'initiative et d'efforts sagement coordonnés, 
ils se laissent une fois encore surprendre par leurs redou- 
tables concurrents. Ils ont, en effet, à prendre la place des 
Austro-Allemands dans les pays étrangers. Ils y trouve- 
ront, non seulement des marchés nouvcaux, mais encore 
des places laissées libres par nos ennemis. » 

L'industrie électrique est une de celles qui peut se 
diriger utilement dans cette voie. Quand on consulte les 
archives douaniéres des différents pays, on constate que 
les Austro-Allemands avaient inondé les divers marchés 
de leurs produits. La France n'avait, dans cette catégorie, 
qu'une exportation d'unc faible importance. 

Les électriciens doivent donc à bref délai se renseigner 
et s'organiser en vue de développer leur commerec d'ex- 
portation. Ils auront besoin, dans ce but, de connaître 
les besoins des divers pays, de se créer une clientéle 
d'exportation et d'étre fixés enfin sur le mouvement des 
importations austro-allemandes dans les divers pays. 

Ils trouveront, à cet effet, auprès de l'Office national 
du Commerce extérieur, un concours précieux. Cette ins- 
titution étant encore peu connue des électriciens, il m'a 
paru qu'il y aurait intérét à leur indiquer ce qu'elle était 
et ce qu'ils pourraient en obtenir; c'est le but de la note 
ci-après. 


L'Office national du Commerce extérieur, créé par la 
‘oi du 4 mars 1898, «а pour mission de fournir aux indus- 
triels ct négociants francais les renseignements commer- 
ciaux de toute nature pouvant concourir au développe- 
ment du commerce extérieur et à l'extension de ses dé- 
bouchés dans les pays étrangers, les colonies françaises 
ct les pays de protectorat ». 

Cet établissement, bien que relevant сп principe du 
Ministère du Commerce ct de l'Industrie, a une existence 
autonome. Il est placé sous la haute direction d'un Conseil 
d'administration ct d'un Conseil spécial qui, avec lo 
directeur, assurent le fonctionnement de l'institution. 

Pour atteindre le but qui lui est fixé par le législateur, 
l'Office utilise sa propre documentation et le concours de 
trois catégories de correspondants; le Corps diploma- 
tique et consulaire de la France à l'étranger; les Chambres 
de Commerces françaises et les Conseillers du commerce 
extéricur nommés par décret sur la proposition de M. le 

Ministre du Commerce et de l'Industrie, 


L'organisation de l'Office comporte quatre Services 
principaux. 


I. Le premier Service s'occupe spécialement des publi- 
cations et des renseignements sur la notoriété et l'liono- 
rabilité commerciale. Les publications de l'Office sont : 
« Le Moniteur officiel du Commerce », la « Feuille d'infor- 
mations », les « Dossiers commerciaux », enfin les < No- 
tices » et « Monographies industrielles ct commerciales ». 

1? Le Moniteur officiel du Commerce parait chaque jeudi. 
Il signale les modifications apportées aux tarifs douaniers 
et à la legislation commerciale; il publie les rapports 
commerciaux des agents diplomatiques et consulaires 
de France, ainsi que des notes relatives à la marine mar- 
chande et aux exportations. En outre, il donne des ren- 
seignements sur les débouchés offerts aux produits fran- 
cais par les marchés de l'extérieur; des indications sur les 
transports; annonce les adjudications qui peuvent intéres- 
ser le commerce et l'industrie français; il publie enfin sous 
une rubrique < Offres et demandes » les propositions de 
services émanant de voyageurs de commerce ou d'agents 
de l'étranger sur lesquels des renseignements favorables 
ont été préalablement recueillis, 

Le prix de l'abonnement à ce journal est de 18 fr 
pour les souscripteurs habitant Paris, de 21 fr pour ceux 
établis dans les départements et de 32.50 fr pour ceux 
résidant à l'étranger et dans les colonies françaises; une 
réduction de 6 fr sur ce tarif est accordée aux membres des 
Chambres et Tribunaux de commerce ct des Chambres 
consultatives des Arts et Manufactures, aux membres 
des burcaux des Chambres ou Associations syndicales 
ou aux Conseillers du commerce extérieur de la France. 

29 La Feuille d'informations paraît hebdomadairement, 
Elle est composée d'analyses des rapports de nos agents 
diplomatiques ou consulaires ct reproduit les informa- 
tions les plus saillantes du Moniteur officiel du Commerce. 

Cette publication est un exccllent moyen de propa- 
gande; trés répandue en France, elle est, en temps normal, 
affichée dans les gares, les mairies, dans les écoles supé- 
rieures de commerce, les écoles nationales d'arts с’ m*- 
tiers, les écoles pratiques de commerce et €: sorde, 
les grands établissements de crédit, sur dives, cdifices 
communaux parisiens, etc. 

Son róle, en fournissant des informations gratuites ct 
impartiales, est d'inciter à l'exportation les commerçants 
qui ne sont pas encorc entrés dans cette voie. 

39 Les Dossiers comm?rciaux ont pour but de permettre 
à tout négociant, s'occupant d'une branche commerciale 
ou industrielle déterminée, de se constituer, à son usage 
personnel, une collection de renseignements sur les affaires 
de sa spécialité. | 

Ils ne prennent pas la place des autres publications de 
l'Office, ils les complètent seulement. Ces Dossiers con- 
tiennent, en effet, celles des informations rocucillics par 
l'Office et qui, pour des raisons diverses, ne peuvent 
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figurer ni au Moniteur officiel du Commerce, ni dans la 
Feuille d'informations. Ils contiennent des renseignements 
de détail, quels qu'ils soient, parvenus à l'Office, notam- 
ment les informations de caractère confidentiel pour 
notre commerce national et qui s'accorderaient mal avec 
une publicité étendue à l'étranger; de l'autre, les indi- 
cations d'une portée immédiate ot d'une utilisation ur- 
gente, qui perdent de leur valeur en attendant leur publi- 
cation dans les organes périodiques. 

Pour assurer le bénéfice de l'exclusivité ou de la prio- 
rité de ces informations aux abonnés des Dossiers com- 
merciaur, l'Office а décidé de les servir seulement aux 
négociants et industriels francais établis sur le territoire 
de la France continentale ou dans nos colonies, 

L'utilité de cet organe a été maintes fois reconnue. 
clle s'est affirmée au cours de l'année 1913. par la publi- 
cation de nomenclatures trés variées et très étendues des 
clientèles élégantes de divers pays. 

Il а semblé, en effet, que les maisons françaises d'ar- 
ticles de luxe avaient tout intérét à envoyer leurs cata- 
logues, ou à présenter leurs offres,tant en vue d'expédi- 
tions à faire à l'étranger que d'achats éventuels lors d'un 
voyage en France. | 

Depuis le mois d'aoút 1914, les Dossiers commerciaux 
ont été surtout utilisés en vue de la publication des ré- 
sultats de l'enquéte mondiale effectuée par l'Office na- 
tional du Commerce extérieur, sur les moyens à employer 
en vue de concurrencer les articles allemands et austro- 
hongrois. Ils ont obtenu un réel succès dans cet ordre 
d'idées, et la presse, notamment les journaux de province, 
les reproduisent régulièrement. 

49 Les Notices et Monographies commerciales. Enfin, 
l'Office publie, sous forme de Monographies, le résultat 
d'enquétes faites sur le commerce d'un produit déterminé 
à l'étranger. C'est ainsi qu'il a fait paraître diverses études 
étendues et entre autres celles sur lo recouvrement des 
créances litigieuses à l'étranger. 

L'une d'elles, notamment, ne comporte pas moins de 
sept fascicules et est relative au régime imposé aux voya- 
geurs de commerce (patentes, licences, ete.) et à leurs 
échantillons (formalités en douane) dans le monde entier. 

Les plus récentes Nolices commerciales ont trait aux 
diverses régions du Maroc étudiées aux divers points de 
vue du commerce d'exportation. et d'importation, de 
l'agriculture et de la colonisation. 

Enfin, le premier Service s'occupe de fournir gratui- 
tement, dans la mesure du possible, des renseignements 
sur la notoriété et l'honorabilité commerciale des négo- 
ciants établis à l'étranger, aux colonies et aux pays de 
protectorat. ll dispose d'un trés grand nombre de fiches 
qui lui permettent, trés souvent, de répondre sur le champ 
aux demandes de cette nature qui lui sont adressées. 

Il peut également donner les noms d'avocats à méme 
de se charger du recouvrement de créances litigieuses à 
l'étranger. 

II. Le deuxième Service a dans ses attributions : a. Les 
renseignements. généraux; b. Les adjudications; c. Les 
offres et demandes d'emplois. 

Comme renscignements généraux il fournit, aux expor- 
tateurs d'un article ou produit déterminé, l'indication de 
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pays importateurs, des renseignements sur les concur- 
rences étrangères et locales, sur les goûts de la clientèle, 
des nomenclatures de maisons, d'agents, de représentants 
et de voyageurs, H peut, le cas échéant, faire procéder, 
pour le compte des intéressés, à l'achat d'échantillons, des 
modèles de vente courante, et recueillir des collections 
de catalogues édités par les maisons étrangères; il favo- 
rise la formation de groupements de négociants pour 
l'entretien à frais communs d'un représentant. ou d'un 
voyageur; il met les agents et voyageurs français ou 
étrangers en relations avec les exportateurs français. 

En ce qui coucerne l'importation, en France, de ma- 
tières premières n'ayant pas leurs similaires dans notre 
pays, le deuxième Service fournit des renseignements de 
mème ordre. 

Pour les adjudications, le deuxiéme Service annonce, 
par la voie des diverses publications de l'Office national 
du Commerce extérieur, les adjudications qui lui sont 
signalées de l'étranger; il se procure, le cas échéant, le 
cahier des charges, voire les échantillons-types, et, sur 
demande des intéressés, s'informe du nom des adjudi- 
cataires, 

Enfin, pour les offres et demandes d'emplois, le 
deuxième Service prend note de toutes les candidatures 
à des emplois commerciaux à l'étranger ou dans nos colo- 
nies et signale aux postulants des offres de situations qui 
lui parviennent. Les demandes particulièrement inté- 
ressantes font l'objet d'une annonce gratuite au. Moniteur 
officiel du Commerce. 

Dans cette tâche, l'Office reçoit le concours trés em- 
pressé des Conseillers du commerce extérieur de la France 
qui, on le sait, sont dans l'obligation, aux termes de l'ar- 
ticle 4 du décret du 26 décembre 1905, de placer au moins 
deux jeunes Francais à l'étranger ou dans nos colonies 
pendant là durée de leur mandat. 

Depuis le mois d'aoüt dernier, le deuxiéme Service s'est 
surtout appliqué à fournir des renseignements destinés 
à permettre à nos exportateurs de concurrencer le com- 
merce austro-allemand. 


JII. Le troisiéme Service répond ou est en mesure de ré- 
pondre soit au moyen de sa propre documentation, soit 
après enquête effectuée par ses correspondants sur place 
aux questions portant sur les points suivants : 


19 Douanes (FRANCE ET ÉTRANGER), — Droits de douane (à 
l'importation ou à l'exportation); droits d'octroi, droits de statis- 
(ique, autres tares inléricures, surlares, tares. 

Traités de commerce et de navigation, 

Reglement des contestations douaniéres (procédure à suivre par 
les requérants). 

Remboursement éventuel des droits de douane. 

Admission temporaire, entrepôts récls et fictifs. 

Primes à la production et à l'exportation, drawback ou dé- 
charge des taxes intérieures sur les produits expédiés à l'étranger. 

Factures consulaires, mode d'établissement de ces documents : 
coût et licu du visa. 

Certificats d'origine : mode d'établissement, autorités, facilités 
peur les délivrer. 

Marques d'origine : étiquetage. 

Régime douanier appliqué aux marchandises en retour de l'étran- 
ger; articles invendus ou ayant subi un complément de main- 
d'œuvre, 
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Mobiliers, trousseaux, bagages de touristes et autres objets admis 
à l'importation à des conditions exceptionnelles, 

Ports francs. Zones franches. 

Prohibitions ou restrictions à l'importation ou à l'exportation, 
monopoles. | 

Prescriptions d'hygiène relatives aur produits alimentaires fabri- 
qués dans le pays de consommation, importés ou exportés. 

Police sanitaire du bétail. 

Législation visant l'importation deg plants de vigne et autres pro- 
duits végétaur. 

Régime imposable aux voyageurs de commerce et à leurs échan- 
tillons; carte de légitimation, patentes, formalités pour assurer 
le retour des échantillons. 

Formalités à remplir pour l'admission à l'importation des spécia- 
lités pharmaceutiques. 

Réglementation pour la garantie des matiéres d'or et d'argent; 
poinçon de l'État, titres exigés, droits de contrôle ou d'essai, for- 
malités à remplir pour obtenir le poinçonnage. 


29 STATISTIQUES COMMERCIALES. — Le Service possède des 
documents officiels originaux pour la France et la majeure partie 
des pays étrangers. 

Importations : détail des marchandises avec répartition des pays 
de provenance et, pour certains États, par douanes terrestres ct 
maritimes. 

Exportations : détail des marchandises avec répartition par pays 
de destination et, pour certains États, par douanes terrestres et 
maritimes. 

Production, consommation des produits pour lesquels des statis- 
tiques sont publiées. 


IV. Enfin, le quatrième Service s'occupe des transports 
et les renseignements qu'il est en mesure de fournir à nos 
négociants sont multiples ct variés. Ce sont : 


Tarifs de chemins de fer. — Les plus importants et aussi les plus 
fréquemment consultés sont ceux relatifs aux frais grevant le 
transport d'un produit déterminé, sous des conditions de tonnage 
et d'emballage nettement définies, soit en grande ou en pctite 
vitesse, d'un point quelconque du territoire francais vers une ou 
plusieurs localités étrangéres données. 

Transports mixtes. — Pour certains produits, tels que les vins en 
füts qui, en raison de leur nature, peuvent supporter un transport 
par mer, le quatriéme Service indiquera les prix obtenus par la 
combinaison des deux modes de transport (feret eau). 

Transports maritimes. Compagnies de navigation. — Mais, lorsque 
les marchandises doivent étre dirigées sur des pays extra-européens 
et que la voie maritime s'impose tout naturellement, le public sera 
renseigné sur les Compagnies de navigation qui paraissent le plus 
qualifiées pour effectuer le transport en question, sur les frais 
d'expédition de la gare de départ au port d'embarquement ainsi 
que sur les frets pratiqués. 

Tarifs directs P. V. 400 bis. — Dans le but de permettre aux 
négociants de déterminer d'avance avec certitude le prix total de 
transport jusqu'au port d'arrivée, les réseaux de l'Orléans, de 
l'Ouest et du P.-L.-M. ont mis en vigueur, d'accord avec les Com- 
pagnies de navigation desservant les pays visés, de nouveaux tarifs 
directs, dénommés P. V. 400 bis, comportant des taxes globales, 
des gares des réseaux participant vers les États-Unis, l'Amériquo 
du Sud, le Levant, l'Algérie, les Indes, l'Extréme-Orient et l'Aus- 
tralie. 

Les renseignements utiles concernant l'application desdits tarifs 
peuvent étre recueillis auprés de l'Office. 

Agents de transport. — 1] peut étre, parfois, plus avantageux de 
confier les envois à des transitaires et à des agents de transport 
qui, au moyen du groupage, font bénéficier les commerçants de 
prix plus réduits que ceux obtenus par la revendication des tarifs 
ordinaires. Le négociant, là encore, a intérét à s'adresser au qua- 
triéme Service qui pourra lui communiquer les noms des agents de 
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transport maritimes, terrestres ou fluviaux suceptibles de se 
charger de faire parvenir les marchandises à destination. 

Colis postaux. — S'il s'agit au contraire d'envoyer à l'étranger 
des échantillons qui provoqueront des commandes ultérieures, 
c'est au service des colis postaux, que les industriels auront recours. 
L'organisme de l'Office leur fera connaitre les prix perçus ainsi que 
les conditions à remplir, variables avec chaque pays, pour jouir du 
bénéfice de ce tarif réduit. 

Jurisprudence, — Les questions de droit en matiére de transport 
par chemins de fer sont soigneusement relevées dans les publicas 
tions spéciales que recoit l'Oflice et il est possible, à l'aide de cette 
documentation, de fournir aux intéressés, mais simplement à titre 
documentaire, des indications précieuses pour des cas similaires. 

Voyageurs. — De méme que les négociants peuvent savoir à 
combien reviendra le transport de leurs marchandises, de méme i] 
sera possible de leur établir un devis approximatif de leurs frais 
de voyage dans les pays étrangers, c'est-à-dire prix de passage sur 
les paquebots, et coût des billets de chemins de fer. 

Taxes postales et télégraphiques. Courriers postaux. — Des indi- 
cations sur les taxes postales et télégraphiques sont également 
fournies par le quatriéme Service. Les négociants peuvent, en 
outre, s'y renseigner sur les dates de départ de leurs courriers à 
destination des pays d'outre-mer ainsi que sur la durée moyenne 
du trajet. 

Droits de port et taxes de navigation. — Les armateurs ct autres 
personnes intéressées pourront avoir connaissance de tous rensei- 
gnements concernant la perception et la quotité des droits de pilo- 
tage, de tonnage, etc. dans les principaux ports du monde. 

Marine marchande. — La situation des différentes mariaes de 
commerce, les lois qui les régissent, etc., font également l'objet 
de communications écrites ou verbales à ceux qui en expriment 
le désir. 

Statistiques (Chemins de fer et navigation). — Ces diverses 
sources d'informations sont complétées par des documents statis- 
tiques ayant trait aux résultats de l'exploitation des chemins de fer 
dans le monde; ainsi qu'au mouvement de la navigation dans les 
principaux ports de l'Univers. 


Les divers services de l'Office national du Commerce ex- 
térieur n'ont pas cessé de e développer depuis la créa- 
tion de cette institution, ainsi qu'en témoignent les гар- 
ports annuels soumis au Conseil d'administration. 

Il est journellement sollicité par des agents ou des impor- 
tateurs de l'étranger qui désirent, soit représenter des 
maisons françaises, soit leur. acheter ferme des mar- 
chandises. 

L'Office, aprés s'être assuré de la notoriété et do l'hono- 
rabilité commerciale des demandeurs, les met en rela- 
tions avec des industriels français qui lui ont exprimé 
le désir de travailler au dehors, par leur inscription au 
répertoire pour favoriser le développement de l'exportation 
française, sur le fonctionnement spécial duquel les inté- 
ressés peuvent demander des renscignements en écrivant 
au directeur de l'Office national du Commerce extérieur, 

Ainsi, les industriels et commerçants français trouvent 
en l'Office un collaborateur qui, non seulement leur faci- 
lite leurs opérations d'exportation, mais encore prend 
l'initiative de leur signaler les possibilités nouvelles 
d'affaires. 


L'Office use de la publicité de ses divers organes et de 
ses relations dans les milieux intéressés pour favoriser 
la formation de groupes d'industricls produisant des ar- 
ticles non similaires, mais connexes, pour l'entretien à 
frais communs, de représentants et de voyageurs. 

Dans le méme ordre d'idées, l'Office est amené, pas 
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dos moyens identiques, à rendre d'importants services 
aux agents et voyageurs français qui passent rue Feydeau 
avant de rejoindre leur lieu de résidence ou d'effectuer 
leurs tournées en les mettant en relations avec nos cxpor- 
tateurs. - 

L'initiative de l'Office ne se borne pas à l'indication des 
personnes qui peuvent procurer des « affaires » aux indus- 
triels francais; quand ces affaires se présentent par voie 
d'adjudications ou de concours publies, elles sont signa- 
lées aux Chambres de commerce, Syndicats et aux inté- 
ressés eux-mémes, lorsqu'is se sont fait inscrire. au 
vépertoire spécial tenu par l'Office. 


——- 


La présence du platine en Espagne. — La presque totalité 
du platine nous vient de Russie et l'on sait que par suite de l'aug- 
mentation dela consommation, augmentation à laquelle le déve- 
loppement de l'industrie électrique n'a pas été étranger, le prix de 
ce métal a quintuplé au cours des 25 derniéres années. La décou- 
verte de nouveaux gisements présente donc le. plus grand intérét. 

D'aprés une communication récente laite à l'Académie des 
Sciences de Paris (Comptes rendus, t. CLXI1, 3 janvier 1916), par 
MM. Юомімсо ре OnvErA et S. PiÑSA pg Rusies, il existerait en 
Espagne un gisement dont l'importance, sans étre encore complé- 
tement reconnue, parait cependant considérable. Voici ce qu’ils 
disent à ce sujet : 

On a signalé plusieurs fois la présence du platine en Espagne, 
soit dans les sables auriféres de quelques riviéres, soit dans des 
minéraux comme la pyrargyrite; mais il s'agissait toujours de trés 
petites quantités de métal n'ayant pas comme origine le gisement 
péridotique, forme classique du gite primaire du platine. 

En Andalousie existe, entre Malaga et Gibraltar, le massif on 
chaîne de Ronda, constituée par une série de roches fort semblables, 
par leur constitution et leur distribution, à celles décrites par 
Duparc, qui forment les gisements platinifères de l'Oural. 

La zone centrale de péridotites mesure 72 km de long sur 20 km 
de large et se trouve entourée par d'autres de moindre étendue; 
on peut la considérer comme une des plus importantes, sinon la 
plus vaste du monde. L'étude microscopique minutieuse des ma- 
tériaux de ce gisement faite par M. Domingo de Orueta (Resultado 
practico del estudio petrogra fica de la Serrania de Ronda, Instituto 
de Ingenieros civiles, 30 octobre 1915, Madrid) a mis en évidence 
l'analogie frappante qui existe entre ces roches et celles qui cons- 
tituent les gisements platiniféres de l'Oural, surtout en ce qui con- 
cerne la dunite, identité confirmée par l'étude chimique de M. Do- 
mingo de Orueta qui démontre qu'il s'agit de la méme roche que 
dans l'Oural avec la méme composition moléculaire : 


Si O! Fe? + 2 SiO! Me, 


formule identique à celle trouvée précédemment (S. PIÑA DE 
Bunga, Estudio acerca de la Dunita platinifera de los Urales, 
Revue R. Acad. Cien. F. y. Nat., septembre 1911, Madrid. — 
L. Durarc, Le platine et les gîtes platiniféres de l'Oural, 1911, p. 9) 
pour une trentaine de dunites provenant des dix principaux 
gisements de l'Oural. La teneur en chromite est aussi la méme 
pour les deux roches. 

Étant donnée l'identité absolue entre ces dunites et tenant 
compte que cette roche est la ganzue du platine, MM. Domingo de 
Orueta et 3. Ріпа de Rubies, ont procédé à la recherche de celui-ci 
d'abord sur des alluvions concentrées prises au contact du Bed-rock. 
L'étude spectrographique (faite avec le professeur А. del Campo) 
et ensuite l'étude chimique ont démontré la présence du platine. 

La dunite draine à son profit tout le platine qui, originellement, 
s'est trouvé dans une masse déterminée de magma avant sa diffé- 
renciation; en eflet, on observe généralement que, plus grand est 
le centre dunitique, plus grande est sa richesse en platine (sauf 
quelques exceptions; exemple : le gisement de Kitlim). 
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On voit par ce qui précède quelles ressources peuvent 
trouver les électriciens dans l'Office national du Com- 
merce extérieur. Nous ne saurions donc trop les engager 
à s'en rapprocher pour obtenir tous les renseignements 
qui pourraient leur étre nécessaires en vue de développer 
leurs exportations et prendre, comme nous le disions plus 
haut, la place des maisons austro-allemandes. П n'y a 
pas de temps à perdre, car nos ennemis se préoccupent 
depuis quelque temps déjà ou se bercent de l'espoir de 
reprendre dans la vie économique des divers pays la 
place qu'ils occupaient avant la déclaration de guerre. 

E. SARTIAUX. 


Comme un des affleurements dunitiques qui se trouvent dans la 
masse périodique de Ronda, celui de Taguil est à lui seul plus vaste 
que le plus grand gisement dunitique-platinifére du monde, 
M. Domingo a cru de la plus haute importance de pratiquer 
quelques sondages pour avoir une idée approximative de l'impor- 
tance de ces alluvions. Les résultats obtenus ont varié depuis des 
traces de platine jusqu'à des tencurs de 28 g de platine par mètre 
cube. La moyenne d'une cinquantaine de sondages a donné en- 
viron 3 g au mètre cube de sable platinifére. | 

Comme il s'agit d'une masse énorme d'alluvions, l'affaire a été 
prise en mains par l'État espagnol, qui se charge de faire tous les 
travaux nécessaires pour la reconnaissance de ces alluvions plati- 
niféres en vue d'une exploitation éventuelle. 


La production du platine en Russie. — Aux renseignements 
contenus dans la note précédente font naturellement suite les 
suivants «ae publie la Revue générale des Sciences du Зо décembre 
1915, d’après le journal russe Promichlennost i Torgovlia du 
29 aoüt (11 septembre). 

La plus grande partie du platine produit dans le monde entier 
provient des gisements russes de l'Oural. Les minerais de platine 
qu'on en extrait sont exportés presque en totalité (95-96 pour 100) 
par le Syndicat français en France, où ils sont traités et affinés, 
Le prix du platine en Russie est évidemment beaucoup plus bas 
qu'à l'étranger, car le Syndicat, outre le bénéfice qu'il tire de la 
vente des métaux rares, tels que osmium, iridium, ruthénium, 
qui accompagnent le platine, percoit encore un gros pourcentage 
comme intermédiaire, 

Les données officielles concernant la production du platine sont 
inféricures à la réalité, car on les obtient par l'enregistrement du 
métal déclaré, sur lequel un impôt est perçu. On ne tient évidem-, 
ment pas compte du platine non déclaré, fraudé, qui, suivant les 
calculs des industriels, atteint 40 pour 100. 

D'après le journal russe, le prix du kilogramme de platine était de 
487 fr en 1880 et de 2275 à 2437 fr en 1900; en septembre 1906, ce 
prix subit une hausse exceptionnelle et atteignait 5500 fr; en sep- 
tembre, il baisse de nouveau et en 1907 le prix moyen est de 3250 fr. 
La baisse continue en 1908, puis le prix monte de nouveau et 
atteint en 1912 son maximum, 6200 fr. Actuellement, le prix du 
platine est de 5400 à 5600 fr. 

Les données statistiques officielles concernant l'exportation du 
platine sont les suivantes : 


Donnees Prix moyen 
officielles du kilogramme 

Années. russes. en Russie. 

kg fr 
1909.................... 8065 4000 
ОО cesse ee rise ‘6001 4200 
IUD a saco Wales ees. — 6839 9920 
Dee eco 20019 6200 
EA SE [0010 бооо 
Hamas ЙОТА 5900 


- 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


MINISTÈRE DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE, 
DES POSTES ET DES TÉLEGRAPHES. 


Arrété portant application des dispositions de 
l'article 4 de l'arrété du 20 juillet 1915 aux 
colis postaux échangés entre la France conti- 
nentale, la Corse, l'Algérie et le Maroc. 


Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes et 
des Télégraphes et le Ministre de la Guerre, 


Vu le décret du 29 octobre 1914, relatif à la responsabilité 
des administrations de chemins de fer en matiére de trans- 
ports commerciaux ; 

Vu l'arrêté interministériel du 20 juillet 1915, fixant, 
pour les réseaux de l'État, de l'Orléans, du Paris-Lyou- 
Méditerranée, du Midi et des Ceintures de Paris, les condi- 
de délai et de responsabilité des administrations de chemins 
de fer en matière de transport des colis postaux; 

Vu l'arrété interministériel du 11 août 1915 fixant les 
conditions de délai et de responsabilité des administrations 
de chemins de fer du Nord et de l’Est en matière de trans- 
port des colis postaux, 


Arrétent : 

ARTICLE PREMIER, — Les dispositions de l'article 4 de 
larrété du 720 juillet 1915 pourront, sur la demande des 
expéditeurs, étre appliquées, pour le parcours à effectuer 
en France, aux colis postaux échangés entre, d'une part, 
les réseaux ou parties de réseaux francais sur lesquels le 
régime de l'assurance contre les conséquences de l'état de 
guerre est en vigueur et, d'autre part, la Corse. l'Algérie et 
le Maroc. 

ART. 2. — Le présent arrêté entrera en vigueur le 
t°” mars 1916. 


Paris, le 25 janvier 1916. 
Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Telégrapkhes, 
CLÉMENTEL. 
Le Ministre de la Guerre, 
GALLIÉNI. 
( Journal officiel du 1o février 1916.) 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Compagnie d'électricité du Sénégal. — Du rapport 
présenté par le Conseil d'administration à l'Assemblée 
générale ordinaire du 9 juin 1915, nous extrayons ce 
qui suit : 

BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1914. 


Actif. 
fr 
Premier établissement........................ 1150568, 18 
Cautionnements.............................. 5000 » 
Espèces en caisse à Paris ct à Dakar...... sun 15060 ,21 
О nids Be eege, 1299 Т 
A reporter........ 1411390, 19 


fr 
_ Heport. TEE 1244 390,19 
Compagnie du chemin de fer de Dakar-Saint- 

Louis ss sise ose ie НОУ ЕРЕ е 127000 » 
Approvisionnements......... Mo nee , 86 983,30 
Mobilier et matériel............... VDO adu 5582,80 
Débiteurs divers.............. UNA EE 98 808,85 

1 7262 265,14 
Passif. 

Capital : fe 
5000 actions de 250 fr сһасипе............. .... 1250000 x 
Subvention de la Colonie.......... e 250000 x 

Intéréts sur actions : 

Coupons non réclamés au 3: décembre........ š; 11530,62 
Fonds de prévoyance pour le personnel........ 24 901,10 
Comptes en suspens...................... — 16000 » 
Comptes d'amortissements........... ......... 57 536,05 
Provision pour grosses réparations............ 10000 » 
Avances sur consommation................... e 6553,39 
Réserve légale......... ud ae Ug ea m E asua da I 5010,71 
Crcanciers divers suy s eee rae dean (xo Re EY 36 755,38 
Effets à payer......... ya aa eM pad AURA d wes 23608 ,20 

Profits et Pertes : fr 
Reports antérieurs....... Kä Beete, 19209498 
Report de Гехегсісе................ 81666,31 

— 86 869, 69 


1 262 565,14 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 


Debit. 
Frais généraux à Paris : administrateurs, per- fr 
sonnel, loyer, impôts, etc............. — M 36 252,56 
Dépenses d'exploitation ................ nm 248851.66 
Amortissements................................ до 404,20 
Provision pour grosses réparations............ vx 9000 » 
Solde créditeur........ — TE e. — 86869,69 
417398,31 
Credit. 
. | fr 
Report de l'exercice 1913........ EEN —— à 5 203,38 
Produits de l'exploitation en 1914..... "em 409 908,17 
Produits des placements de fonds............... 2 286,76 
417398,31 


L'Assemblée générale, aprés avoir entendu la lecture du 
rapport du Conseil d'administration et celle du rapport des 
commissaires sur la situation de la Société et les comptes 
de l'exercice 1914, résumés au bilan, a approuvé, dans toutes 
les dispositions, ledit rapport du Conseil et des Comptes. 

Elle décide que, sur le solde créditeur du compte Profits 
et Pertes s'élevant à 86869,69 fr report de 1913 compris et 
conformément aux propositions faites par le Conseil d'admi- 


nistration, il sera prélevé : S fr 
1° 5 pour 100 pour la réserve légale sur 81 666,31 fr 4083,32 
2° Une somme de......... Mia dose q E upian ... 30000 в 


représentant un dividende de 12,50 fr pour chaque 
action aucienne du capital. 
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3° Une somme de............................. 5300 x 
représentant à raison de 5,30 fr par titre l'intérét 
à 5 pour roo du 29 juillet au 31 décembre dú aux 
actions nou velles. 

Le surplus du compte de Profits et Pertes, soit.. 2- 186,37 


sera à reporter à nouveau. 


L'Assemblée donne quitus entier et délinitif aux héritiers 
de M. André de Traz de la gestion de cet administrateur. 


Compagnie continentale Edison. — Du rapport 
présenté par le Conseil d'administration à l'Assemblée 
générale ordinaire du 12 mai 1915, nous extrayons ce 
qui suit : 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1914. 


Actif. 
fr 

Banques et cuisses......................... es 858 213,57 
Valeurs de portefeuille.......... TTD .. 10598210,40 
Comptes débiteurs............ hao oP EVE SPP 2093801, 82 
EE, EE Vp s SE A19 » 
Immobilisations : terrains, bàtiinents, usines 

et installations d electricié: ss suce yum . 1287583,94 
Loyers d'avauce, installation. et mobilier du 

siege social............ — em 4791 » 
Impôts et droits de transmissions à recouvrer. 109 095,87 


13212 191,60 


Passif. 


10000000 » 
11342,70 
2094812,13 


Capital social........... 
Fonds d’ amortissement du capital. 
Réserve légale........ ; 
Comptes créditeurs et dépenses ! non réglées au 

Ar décembre 1914.. 


ms e ° e ө е ° ө ө 6@ e ө в 


РРС 
e ° @ © @ q o ө 09 0 ө o @ eg 09 o ЕЈ 971615,50 


Profits et pertes : 


Report de l'exercice 1913..... . 
Bénéfice net de l'exercice 1914.. 


fr 
176 257,14 
308 164,13 
————— 534 421,27 


13 212 191,60 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 


Debit. 
fr 
Frais généraux...... РТР ТУГУЛ ГО . 142963.24 
Réalisation du portefeuille....... ET 1329018539 
Bénélice net....... ЕЕ ЕЕ —— Om es. SN 161,13 
829 146,12 
Crédit. 
fr 
Intéréts des fonds disponibles............ so... 18937,63 
Produits des valeurs en т SE ee rg ËTT 
Bénéfice d'evplottation......................... 124353,27 
Bénéfice résultant de la session d'installations 
amorties........ EE ..... 208 700,80 


829 146, 12 


L'Assemblée générale, aprés avoir entendu le rapport 
du Conseil d'administration et celui des commissaires, a 
approuvé dans toutes leurs parties le rapport et les comptes 
de l'exercice 1914. tels qu'ils lui ont été présentés par le 
Conseil d'administration. 

L'Assemblée générale a décidé de reporter à l'exercice 1915 
le reliquat de 516513,0; fr. 


Томе XXV. 
INFORMATIONS DIVERSES. 


Le groupe des Compagnies Siemens et Schuckert. — 

TABLISSEMENT DE NUREMBERG, — Les comptes de l'Elektrizitáta 
А. G. Worm, Schuckert et C'* de Nuremberg accusent des bénéfices 
bruts s'élevant à 10900000 fr pour l'année finissant au 31 juillet 
1915, contre 10 300 000 fr pour l'année précédente. 

Aprés avoir déduit les différentes dépenses, intéréts, taxes, ete., 
se montant à 4 550 000 fr contre Á 150 000 fr et avoir placé 
125 000 fr aux fonds de réserve comme en 1913-1914, les bénéfices 
nets ajoutés au solde à nouveau de l'année précédente se montent 
à 7 875 000 fr contre 7 боо ooo fr. En conséquence il est proposé 
de payer un dividende de 6,5 pour 100 sur les actions ordinaires, 
comme en 1913-1914, en reportant à nouveau 1 400 000 fr contre 
1 650 ооо ir l'année précédente. 


RuriNiscHB ScnuuckgnT. — Le rapport dela Compagnie Rhei- 
nische Schuckert, für Elektrische. Industrie de Mannheim, qui 
s'applique à l’année finissant au 31 juillet 1915, explique que, 
dès la déclaration de la guerre, le rappel des employés et la 
pénurie des matières premières restreignirent considérablement 
le travail. Ces conditions ne se modifiant pas pendant le cours 
de l'année, la Compagnie fut contrainte d'arrêter l'exécution de 
la plupart des commandes en cours. 

Malgré ces circonstances les résultats de l’année peuvent ёшо 
envisagés comme très satisfaisants. Les bénéfices bruts s'élèvent à 
2 670 ооо fr contre З 500 ооо fr. Aprés avoir déduit les différentes 
charges et mis de cóté 3oo ooo fr pour dépréciation et réserve 
contre 350000 fr, plus 3:5000 fr pour allocations de guerre, les 
bénéfices nets s'élévent à 1 125 000 fr contre 1 400 000 fr l'année 
précédente. En conséquence, il est proposé de distribuer un divi- 
dende de 5 pour 100 sur le capital action de 13 750 ooo fr, cette 
somme étant la méme qu'en 1913-1914. 

SIEMENS ЕТ Halske, — Dans le rapport de l'année qui 
vient de se clore au 31: juillet 1915, les directeurs de la Compa- 
gnie Siemens et Halske, de Berlin, déclarent que les prévisions 
indiquées l'année précédente se sont parfaitement réalisées. De 
plus, la guerre a provoqué des demandes considérables de matériel, 
soit directement pour l'équipement de l'armée ou de la marine, 
soit indirectement pour les usines devant produire du matériel de 
guerre. I] s'ensuit que les résultats de l'année correspondent à 
ceux des premiéres années d'exploitation, et qu'il est possible de 
revenir au dividende de 12 pour 100. Le nombre des employés de 
la Compagnie qui furent mobilisés s'est élevé à 27 736, et il fut 
nécessaire d'avoir recours à la main-d'œuvre féminine, mais malgré 
cela, la moyenne des salaires subit une grande augmentation com- 
parativement au temps de paix. Les comptes de l'année s'éta- 
blissent comme suit ainsi que ceux depuis 1912 : 


1912-1913. 1913-1914. 1915-1915. 


fr fr i fr 
78 599 ооо 58 750 000 
55 400 ооо 54 850 ooo 


Capital actions......... 
Obligations ............ 


vla 790 ооо 
56 о5о ооо 


Reports........... ..... 1575000 1500000 т 500 ооо 
Bénctices bruts. .....,... 18 325 ооо 16 523000 2» 100 000 
Dépenses diverses....... 1350000  Á 12325000 13735000 
Intéréts sur obligations. 2 375 оо 2350000 2325000 
Dépréciation........ dd 525 ooo 500 000 475 000 
Réserve de guerre ..... 3 550 000 
Bénéfices nets........... 14 050 000 12 100 000 14 150 000 
Fonds spécial de réserve. 2500000 2500000 2500000 
Fonds de prévoyance.. 625 noo 625 ooo 625 009 
ОУ y sere px 1125000 1125000 1125000 
Dividendes....... ss... 0 фо 000 728722000 9363 Am 
Dividende pour roo..... 12 10 12 
Solde à nouveau........ 1 500 000 т 509000 15930009 


-- ——namY "Ф eegene — _ 
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CHRONIQUE. 


À la suite de la publication dans la presse quoti- 
dienne, le 17 février dernier, d'un article sur les 
projecteurs à < lumière froide > Dussaud, plusieurs 
lecteurs nous ont écrit pour nous demander en 
quoi consistait cette lumiére froide. Nous leur 
avons répondu de se reporter à l'article qui a été 
publié dans ces colonnes il y aura bientót 3 ans, 
article où, à propos d'une communication faite par 
M. Dussaud à la séance de la Société francaise de 
Physique du 21 février 1913, nous indiquions les 
principes sur lesquels repose la production de la 
« lumiére froide » (!). 

Pour ceux de nos lecteurs qui n'auraient pas le 
temps de se reporter à cet article, rappelons que le 
dispositif préconisé par M. Dussaud consiste en 
une lampe à incandescence alimentée de facon 
intermittente par un courant d'une tension de beau- 
coup supérieure à celle que peut supporter la 
lampe en service normal, par exemple une lampe 
de 4 volts alimentée sous 16 volts; la lampe pré- 
sente en outre cette particularité que son ampoule 
est trés petite et que son filament est enroulé en 
solénoide trés court de maniére à diminuer les 
dimensions du foyer lumineux. 

On concoit fort bien que, lorsqu'elle est traversée 
par le courant, la lampe acquiére une intensité 
lumineuse considérable par rapport à celle qu'elle 
aurait en fonctionnement normal, puisqu'on sait 
que l'énergie rayonnée sous forme lumineuse par 
un filament augmente avec la différence de potentiel 
appliquée à ses extrémités suivant une loi expo- 
nentielle très rapidement croissante; la grande 
intensité. lumineuse des lampes de M. Dussaud 


C) La Revue électrique, t. XIX, 16 mai 1913, p. 481. 
La Revue électrique, n° 291. 


tient donc simplement à ce qu'elles sont trés forte- 
ment < survoltées >. 

Mais on sait que, si la quantité de lumiére émise 
par un filament augmente avec la tension aux 
bornes, la durée du filament décroit non moins 
rapidement. Les filaments de M. Dussaud ne font 
pas exception à cette règle et, en raison des sur- 
voltages considérables auxquels ils sont soumis, ils 
ne durent que fort peu de temps : 4 à 5 minutes, 
tout au moins pour les filaments que nous avons eu 
l'occasion de voir fonctionner vers 1911. 

Cette faible durée de vie des filaments n'est 
loutefois pas un obstacle absolu à leur utilisation 
pratique : il suffit de bien l'employer. C'est ce que 
fait M. Dussaud en appliquant judicieusement la 
propriété que posséde la rétine de conserver pen- 
dant un certain temps, qu'on évalue généralement 
à un dixième de seconde environ, les impressions 
qu'elle reçoit : il ne porte le filament à son maxi- 
mum d'incandescence que pendant des temps trés 
courls espacés d'au moins un dixiéme de seconde; 
de la sorte le filament, tout en n'ayant qu'une tres 
faible durée, peut maintenir l'impression rétinienne 
pendant un temps bien plus long. Par exemple si, 
pour fixer les idées, nous supposons que le maxi- 
mum d'incandescence dure un quarantiéme de 
seconde, un filament d'une durée de vie réelle de 
5 minutes pourra produire une sensation lumineuse 
pendant 25 miuutes. 

Cette. durée pratique de 25 minutes est déjà 
assez longue pour permettre l'emploi de ces lampes 
-urvoltées pour la projection des dessins et photo- 
graphies illustrant une conférence d'une heure. Et 
comme il suflit d'une source d'électricité donnant 
` 16 volts pour les alimenter, ces lampes conviennent 
: 3 
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particulièrement dans le cas où la conférence doit 
être faite dans un local ne possédant pas d'installa- 
tion d'électricité alimentée par une distribution 
publique : huit à dix accumulateurs de faibles 
dimensions, par suite assez facilement transpor- 
tables, sont alors adjoints à l'appareil de projec- 
tien. 

H est d'ailleurs évident que, si l'on veut aug- 
menter la durée des projections, 1] suffit de dis- 
poser dans l'appareil de projection plusieurs lampes 
se placant automatiquement dans la méme position 
par rapport à la lentille de projection, la substitu- 
tion d'une lampe à une autre ayant lieu soit à de 
longs intervalles lorsque la lampe en service est 
complétement usée, soit au contraire à de courts 
intervalles de maniére que les lampes soient en ser- 
vice successivement. M. Dussaud a judicieusement 
adopté cette derniére maniére qui présente sur la 
premiére plusieurs avantages dont l'un explique 
précisément la dénomination de lumiére froide. 

L'un de ces avantages est de permettre de réa- 
liser facilement un fonctionnement intermittent de 
chaque lampe. En effet en montant les lampes sur 
un arbre tournant servant en méme temps de com- 
mutateur pour le courant, on obtient un dispositif 
simple ne lancant le courant dans chaque lampe 
qu’au moment où elle est en position convenable et 
que pendant le temps juste nécessaire pour lui faire 
acquérir son maximum d'éclat. 

Un autre avantage, le principal, est que chaque 
lampe, aprés avoir fonctionné pendant un court 
instant, a largement le temps de se refroidir pen- 
dant que les autres fonctionnent à sa place. Par 
exemple s'il y a six lampes, chacune d'elles ne fonc- 
tionnera à son maximum d'intensité que pendant 
un quarantième de seconde sur un temps total de 
trénte quarantiémes de seconde. Chaque lampe arri- 
vant derrière la lentille concentrant la lumière sur 
le cliché à projeter sera donc froide; par suite on 
pourra la placer tout contre cette lentille sans crainte 
de casser celle-ci par un effet de dilatation; en 
d’autres termes on pourra employer comme accu- 
mulateur de lumière une lentille à trés courte lon- 
gueur focale et l'on sait que, à égalité d'intensité 
lumineuse de la source lumineuse, l'éclairement 
d'une projection est d'autant plus grand que cette 
distance focale est plus courte. Comme cette con- 
dition est impossible à réaliser dans les appareils 
de projection avec lampes à arc en raison de 
l'énorme quantité de chaleur développée par l'arc, 
on concoit qu'avec see lampes minuscules M. Dus- 
saud puisse réaliser des projections ayant, à agran- 
dissement égal, des éclairements comparables 
ceux des projections obtenues avec des lampes 
arc, 
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La « lumiére froide » de M. Dussaud n'a donc 
rien de mystérieux. Comme toute autre lumiére sa 
production est accompagnée d'un rayonnement 
calorifique; comme toute autre aussi elle est trans- 
formée en chaleur lorqu'elle est absorbée par un 
corps; mais elle est produite dans des conditions 
telles qu'il n'y a pas accumulation continue de cha- 
leur dans l'appareil qui la produit ou l'utilise. 

Le dispositif imaginé par M. Dussaud est donc 
intéressant. Il ne s'ensuit pas toutefois que 
M. Dussaud ait révolutionné l'art de l'éclairage et 
que, comme le disait l'article de la presse quoti- 


. dienne que nous mentionnions au début, « l'inven- 


teur soit parvenu à utiliser dans une lampe élec- 
trique la presque totalité du courant sous forme de 
lumière au lieu d'en laisser perdre 80 à go pour гоо 
sous forme de chaleur comme dans les lampes ordi- 
naires x. En effet cette assertion, outre qu'elle est 
incorrecte comme forme, est doublement inexacte. 
D'une part, dans les lampes à incandescence, la 
proportion de l'énergie électrique fournie qui est 
transformée en chaleur n'est pas seulement de 
80 à go pour 100, mais bien de 99,6 pour 100 dans 
les lampes à filament de carbone, de 98,7 pour 100 
dans les lampes à filament de tungsténe, enfin de 
96,8 pour 100 dans les lampes à tungstène dans une 
atmosphére d'azote qui sont cependant celles dont 
le rendement lumineux est le plus élevé (!). D'autre 
part il est physiquement impossible que le fait 
d'utiliser un courant intermittent et une lampe for- 
tement survoltée augmente de manière sensible le 
rendement lumineux : certes à l'instant du maximum 
d'émission 1з rendement lumineux d'une telle 
lampe sera plus g.and que celui d'une lampe non 
survoltée; mais pendant une partie des périodes 
d'établissement et de cessation du courant le rende- 
mentest beaucoup moindre; le rendement moyen de 
la lampe ne peut donc étre notablement augmenté, 
si méme il l'est, ce dont nous doutons fortement. 
Le méme article affirmait que, sur le zeppelin 
qui est venu à Paris dans la nuit du 29 au Зо Janvier, 
« c'était la lumiére froide de Dussaud qui fonction- 
nait, percant la brume que nos projecteurs n'arri- 
vaient pas à traverser x. Nous ne savons comment 
l'auteur a pu étre si bien renseigné sur la nature des 
projecteurs du zeppelin ; nous ne saurions dire non 
plus sur quels résultats d'essais il se fonde pour 
insinuer que la brume serait plus transparente pour 
les rayons de ces projecteurs que pour les rayons 
de nos projecteurs. Nous ne pouvons donc répondre 
aux questions qui nous ont été posées à ce propos. 
Disons toutefois que le projecteur Dussaud ne 
peut avoir la portée d'un projecteur à arc, car la 


(!*) La Revue électrique, t. XXIV, 15 octobre 1915, р. 240. 
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portée d'un projecteur dépend surtout de l'éclat de 
sa source lumineuse, éclat qui est bien plus grand 
pour un arc que pour un filament incandescent, si 
« survolté » qu'il soit. 

En terminant, nous nous excusons auprès de nos 
lecteurs d'avoir si longuement insisté sur la < lu- 
miére froide ». Ajoutons cependant, pour éviter 
toute polémique, que l'explication que nous venons 
de donner des résultats obtenus par M. Dussaud 
nous est toute personnelle; dans toutes ses publica- 
tions, aussi bien ses communications à l'Académie 
des Sciences que ses articles dans la presse technique, 
M. Dussaud s'est toujours abstenu de toute expli- 
cation, à moins qu'on ne considère comme expli- 
cation des raisons métaphysiques telles que celle-ci : 
« le filament a besoin de se reposer ». 


* 
* 9 


Dans son annuaire de 1915, dont la publication 
s'est trouvée notablement retardée par les circons- 
tances, le Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité a commencé la publication du Livre d'or 
du personnel des usines électriques. Pour chaque 
usine figurent les noms des morts au champ d'hon- 
neur, des morts des suites de blessures ou de ma- 
ladies contractées sur le front, des blessés sur le 
champ de bataille, des disparus, enfin les noms de 
ceux qui ont été l'objet de citations ou de distinc- 
tions honorifiques. Cette liste, malheureusement 
déjà bien longue, montre que tous, depuis les ingé- 
nieurs chefs de services jusqu'aux titulaires des 
plus modestes emplois, ont rempli bravement et 
noblement leur devoir; la lecture des citations et 
distinctions montre en outre queles uns et les autres 
ont rivalisé de bravoure, de hardiesse et d'intelli- 
gence dans l'accomplissement des tâches qui leur 
étaient confiées. 


La Société internationale des Électriciens a aussi 
payé un tribut déjà bien lourd. La liste de ceux de 
ses membres tombés au champ d'honneur n'a pas 
encore été complétement établie; nous donnons 
page 95 les noms de ceux qui ont été signalés dans 
les comptes rendus des séances; à cette liste nous 
avons joint celle des cités à l'ordre du jour, des 
décorés et des prisonniers. 


* 
A A 


Dans un article publié il y a quelques mois, 


M. J. Vicanraw faisait connaître le développement 
des usines génératrices d'électricité de Petrograd (!); 


() La Revue électrique, t. XXIII, 4 juin 1915, p. 411-417. 
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dans l'article qui est publié plus loin, pages 69 
à 8o, 1l étudie le développement de la production 
de l'électricité dans la seconde capitale de l'Empire 
russe et décrit avec détails l'usine génératrice 
d'électricité de Moscou. Comme à Petrograd nous 
constatons à Moscou la mainmise de l'industrie et 
des capitaux allemands dans les affaires d'électricité 
russes, 

Les nombreux graphiques qui accompagnent cet 
article montrent clairement l’accroissement rapide 
qu'a pris dans ces derniéres annéesla consommation 
de l'électricité dans Moscou; on remarquera que, 
malgré le prix relativement élevé auquel la société 
concessionnaire vend l'énergie électrique (13,3 cen- 
times l'hectowatt-heure pour l'éclairage et 9,3 cen- 
times par hectowatt-heure pour la force motrice) 
les petites usines particuliéres installées primitive- 
ment ont graduellement cessé leur fonctionnement, 
la diminution du nombre de ces usines ayant été 
surtout notoire en 1912 et 1912. 


P 
. x 


La mesure des courants d'ionisation au moyen 
de l'électrométre présente quelques difficultés pra- 
tiques auxquelles M. H. Crank a cherché à remédier. 
On verra pages 81 à 83 le mode opératoire et le 
dispositif de condensateur variable qu'il emploie 
dans ce but. « 

* 
* A 

Dans une courte note publiée dans un récent 
numéro (!), nous faisions ressortir, à propos d'un 
travail de M. Yensen sur les propriétés magnétiques 
des aciers au silicium, l'importance que peuvent 
avoir au point de vue industriel les recherches 
scientifiques d'ordre le plus élevé. Nous trouvons 
aujourd'hui un nouvel exemple de cette corréla- 
tion entre l'industrie et la science dans les belles 
recherches sur la perméabilité du fer aux fré- 
quences élevées faites раг M. Jouausr au Labora- 
toire central d'Électricité et qui ont donné lieu à 
une communication à la Société des Ingénieurs 
électriciens que nous reproduisons pages 84 à 89. 
Les remarques de M. BRYLINSKI sur cette communi- 
cation, publiées à la suite, pages 89 à 92, montrent 
d'ailleurs que les ingénieurs francais ne dédaignent 
pas les spéculations de la haute science et que 
celles-ci ne sont pas inutiles à la solution des pro- 
blémes que souléve la pratique. J. DLONDIN. 


(1) La Revue électrique, t. XXIV, 3 décembre 1915, 


p. 349. 
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Томк XXV. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siége social : 7, rue de Madrid, Paris (8*). — Téléph. | 


649.49. 
549.62. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROGHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI 8'Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ELKCTRIQURS; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFKSSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (UsiN&8 ÉLEOTRIQUES DU) ; 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DRES USINRS D'KLECTRICITÉ; 
ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


TROISIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1916. 


SOMMAIRE ` Décret fixant les délais supplémentaires accordés 
aux contribuables empèchés, par suite d'un cas de force 
majeure, de souscrire, en temps utile, la déclaration pour 
l'impôt général sur le revenu, р. 93. — Circulaire rclà- 
tive à la notification annuelle du chitlre devant servir de 
base pour la détermination du prix de vente du kilowatt- 
heure, p. 93. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DBS INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siége social: 9, rue d'Édimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-59. 


TROISIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1916. 


SOMMAIRE ` Avis, p. 68, — Service de placement, p. 68. — 
Bibliographie, p. 68. — Offres et demandes d'emplois, р. хуп. 


Avis. 


Nous attirons tout spécialement l'attention de nos 
adhérents sur la nécessité de développer l'apprentissage 
et nous prions ММ. les Industriels qui seraient disposés 
à prendre des apprentis, orphelins de soldats morts 
pour la patrie, de bien vouloir se faire connaitre au 
S yndicat. 

Nous serions également heureux de connaitre les 
emplois pouvant étre réservés à des mutilés de la 
guerre. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, méme ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demandes qui nous parviennent; les personnes intéressées 
sont priées de s'adresser au Secrétariat où tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, et, dans ce dernier cas, les personnes n'appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse. d 


CHAMBRK SYNDICALE DES 


RNTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 


Nous recommandons particulièrement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mutilés de la guerre de nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 


Bibliographie. 


MM. les adhérents peuvent se procurer au bureau du 
Secrétariat les différents documents dont la liste détaillée 
est publiée dans le n° 28) de La Revue electrique, du 


7 janvier 1916, page ç. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siége social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Télépbone : Central 25-92. 
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SOMMAIRE ` Compte rendu bibliographique, p. 68. — Liste des 
documents publiés à l'intention des membres du Syndicat 
professionnel des Usines d'électricité, p. 68. 


Compte rendu bibliographique. 


l| sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérét 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Liste des documents publiós dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'Électricité. 


Legislation, reglementation. — Décret fixant les délais 
supplémentaires accordés aux contribuables empéchés, par 
suite d'un cas de force majeure, de souscrire, en temps 
utile, la déclaration pour l'impót général sur le revenu, 
p. 99. — Circulaire. relative à la notification annuelle du 
chiffre devant servir de base pour la détermination du prix 
de vente du kilowatt-heure, p. 93. 

Chronique financière et commerciale. — 
d'emplois, p. хуи. 

Sociétés, bilans. — Énergie électrique la Basse-Loire, 
p. 91. — Compagnie d'Electricité de l'Ouest-Parisien, Oüest- 
Lumière, p. 94. 


Demandes 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


USINES GÉNÉRATRICES. 


L'usine génératrice d’électricité de Moscou. 


LA SOCIÉTÉ D'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DE 1886. 
L'époque troublée que nous traversons a fait sombrer 


beaucoup d'entreprises de toutes sortes et rendu diffi- 


cile la situation de beaucoup d'autres. Parmi ces der- 
niéres se trouve la Société d'éclairage électrique de 1886. 
Les controverses infinies, élevées autour d'elle depuis le 
commencement de la guerre, peuvent méme faire douter 
de la continuation de son existence. Connue plus com- 
munément sous le nom de Société de 1886, la Société 
d'éclairage électrique de 1886 fut fondée, en 1886 par un 
Allemand, l'ingénieur Siemens, suivant les lois russes en 
vigueur et sur les bases d'une société par actions; son 
capital fondamental s'élevait alors à 2 666 ooo fr. Les 
actions de 1333 fr (500 roubles) chacune, étaient pour la 
plupart dans les mains des banques allemandes ou des 
particuliers de la méme nationalité. 

Les débuts de la Société furent difficiles. Les dividendes 
étaient insignifiants, sinon incxistants. Il fallut méme 
en 1894 diminuer le capital primitif qui avait déjà atteint 
(en 1889) 8 millions de francs. Mais toutes ces difficultés 
ne purent pas arrêter le rapide développement de la So- 
ciété et nous la voyons bientót posséder deux succur- 
sales: à Pétrograd et à Moscou. Elle reçoit en 1895 la 
concession d'éclairage public dans cette derniére ville qui 
se réserve toutefois le droit de fonder, si bon lui semble, 
de nouvelles stations ainsi que de traiter avec d'autres 
concessionnaires. Mais cette clause restrictive n'a jamais 
joué, car la seule demande d'une nouvelle concession, 
faite en 1911 par M. Faine au nom d'une Compagnie belge, 
traina en longueur et avorta définitivement au commen- 
cement de la guerre. Cette tentative provoqua cependant 
un abaissement des prix du courant. La Société de 188€ 
cut done le monopole exclusif de l'éclairage public, 
d'autant plus qu'elle réussit bientôt à faire disparaître 
toutes les petites stations précédemment existantes, 
soit en les englobant, soit en étouffant les récalcitrantes. 
En 1896, elle émet déjà pour 16 millions de francs d'ac- 
tions, dont la majeurc partie fut acquise par des banques 
suisses. La Société inspire une telle confiance qu'elle peut, 
en 1898, conclure à des conditions spéciales un emprunt 
de 21300000 fr, avancés par un consortium de banques 
suisses et allemandes ayant la Société suisse d'industrie 
électrique de Bâle à sa tête. Une émission d'actions privi- 
légiées qui atteint 24 millions de francs permet en 1904 
de rembourser cet emprunt. Dés lors les dividendes de la 
Société s'élèvent à 5,8 pour 100 en 1904, puis 
à 8,675 pour 100 en 1913. On les évaluc pour toute la du- 
rée d'existence de la Société à 4,24 pour 100 par action, 
à 6,37 pour roo pour tout le capital engagé. Mais loin de 
s'arrêter la Société émet au printemps de 1914 pour 
26 600 ooo fr de nouvelles actions. 


La guerre commence sur ces entrefaites et la situation 
de la Société de 1886 devient difficile. La municipalité 
de Moscou souléve la question de sa nationalité, et des 
controverses infinies s'engagent, car un trop grand 
nombre d'intérêts dépend de la solution de ce probléme. 
Il serait beaucoup trop long et peu intéressant de les 
résumer ici en détail. Contentons-nous donc d'un rapide 
apercu qui permettra à nos lecteurs de se faire une idéc 
générale de la question soulevée. 

Une conférence spéciale, formée à Moscou par le Conseil 
municipal et les Commissions des finances et des juristes, 
est défavorable à la Société qu'elle croit allemande. Elle 
propose donc sa liquidation, suivie du séquestre de ses 
biens. Mais, tandis que la municipalité de Moscou appuic 
cette décision auprés du gouvernement, celle de Pétrograd 
se contente de proposer le séquestre pour la durée de la 
guerre sculement. 

On voit alors intervenir les actionnaires suisses de la 
Société qui, non contents d'agir par l'intermédiaire de 
leur consul, rédigent un rapport, oü ils táchent de dé- 
montrer avec force preuves à l'appui, telles que : extraits 
des livres ct des registres de la Société elle-méme et des 
différentes banques suisses, ses actionnaires, tous notariés 
et légalisés par les ambassades, copies des lettres échan- 
gées entre la Société et ses employés et cient etc., 
les points suivants : 

19 Malgré ses origines allemandes, la Société de 1886 
travaille au profit de l'industrie, des ouvriers et du public 
russes et non au profit des banques allemandes} 

29 Les actionnaires sont en majorité de nationalité 
suisse (30 163 actions valant 40 115 800 fr), les Allemands 
ne détiennent que la minorité d'actions (21 858 actions 
pour 29 millions de francs), le reste appartient aux Russes 
(2139 actions pour 2834 800 fr) ct à un Hollandais 
(roo actions pour 133 ooo fr); 

39 La Société recoit les ordres de Petrograd et non pas 
de Berlin; 

49 Les rapports de la Société avec les banques alle- 
mandes s'expliquent par l'impossibilité de faire les mémes 
opérations avec les banques russes; 

59 Les conventions dc la Société avec la ville de Moscou, 
relatives au prix du courant, ne furent jamais dépassées. 

Le rapport se réclame de l'exemple de la France, où la 
loi interprétée dernièrement par plusicurs circulaires de 
M. Briand, alors Ministre de la Justice, ordonne la mise 
sous séquestre des biens des sujets des États ennemis, 
mesure purement conservatoire et point spoliative; il 
menace la Russie de la fuite à l'avenir des capitaux 
étrangers. | 

Mais les actionnaires suisses trouvent un adversaire 
redoutable en la personne de M. Tchelnokoff, maire de 
Moscou qui démontre, en réfutant leurs affirmations, que 
la Société de 1886 est csscenticllement allemande et que 
scs buts ct intérêts ont tous un caractère allemand pro- 
noncé. Il donne unc liste de la distribution des actions 


3. 
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de la Société, complètement différente de celle du rapport 
suisse, suivant laquelle la Suisse posséderait des actions 
pour 25 420 ooo fr et l'Allemagne pour 43 700 000 fr. 
La Russie ct la Hollande auraient presque le méme nombre 
d'actions que la Suisse, mais la majorité des actionnaires 
»oit-disant russes serait cn réalité de nationalité allemande. 

Pour étudier les nombreux documents présentés par les 
deux parties, une conférence réunissant les représentants 
de toutes les administrations et des organisations com- 
merciales et industrielles de Moscou ct de Petrograd, fut 
formée auprés du Ministére de la Justice, sous la prési- 
dence de M. Iliachenko. D'accord ауес M. Tchelnokoff, 
elle conclut à la nationalité allemande de la Société de 
1886 ct à la nécessité de sa liquidation. L'affaire passant 
ensuite devant le Ministére dc la Justice, ce dernier éla- 
bore, à la majorité, uu projet détaillé de la liquidation 
de la Société de 1886 qui attend encore actuellement la 
sanction gouvernementale. Pendant ce temps la Société 
continue son fonctionnement, trop important pour la ville 
pour pouvoir être arrêté, сї l'on peut supposer que, quelle 
que soit la décision du Gouvernement, que la Société 
conserve scs actionnaires ou change de propriétaires, 
ou seulement de dirigeants, l'activité de ses centrales 
n'en continuera pas moins. 
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Fig. 1. — Développement comparé du nombre 
des abonnés ct des compteurs. 


Томе XXV. 


LE DÉVELOPPEMENT DE LA CENTRALE DE Moscou. — 
Importance actuelle de l'usine. —— Les controverses que 
nous venons de rappeler brièvement n'ont eu d'ailleurs 
aucune influence sur le fonctionnement des usines de 
la Société. La centrale de Moscou a même pris, par suite 
de la guerre, une importance considérable. En effet, beau- 
coup d'usines utilisées pour l'armement et situées dans 
les régions envahies ont été transférées à Moscou où celles 
utilisent l'énergie électrique de la centrale pour assurer 
la marche de leurs machines. D'autre part, la population 
de la capitale russe s’est accrue, par suite do l'exode des 
populations de l'Ouest, d'un million de réfugiés environ, 
et cet accroissement s'est traduit par une demande plus 
grande de l'énergie pour l'éclairage. 

Nous allons donc examiner, d'aprés une étude de 
M. Kirpitchnikoff parue dans l'Electritchestvo, quels 
sont les moyens dont dispose la centrale de Moscou pour 
faire face à ces besoins nouveaux, et quelles sont les dif- 
[érentes transformations que l'usine a subies. 


ANCIENNE STATION SUR LA Dmirrovxa. — L'activité 
de la Société d'éclairage électrique de 1886 commenca 
à Moscou en avril 1887 par la conclusion avecla muni- 
cipalité de cette ville d'un contrat qui donnait à la Société 
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e droit do poser une canalisation électrique souterraine 
sous les voies publiques. Le tarif suivant fut établi 
5 copeks (13,3 centimes) par hectowatt-heure pour les 
applications techniques et 6,5 copeks (17 centimes) 
pour l'éclairage, avec un tarif décroissant pour un nombre 
d'heures d'utilisation supérieur à 600. А la suite de cette 
entente, deux petites stations provisoires pour l'éclairage 
des galeries de commerce furent installées. En 1888 furent 
terminées sur la Dmitrovka la première centrale et la 
canalisation souterraine destinées à fournir l'électricité 
au centre de la ville. La première installation comprenait 
quatre machines à vapeur compound, de 200 ch chacune 
et six chaudières produisant de la vapeur saturée à 10 atm. 
Chaque machine actionnait deux généfatrices à courant 
continu de 120 à 130 volts. La distribution était assurée 
par quinze artères souterraines en cäble armé d'unc 
section de 600 mm?, aboutissant aux nœuds d'alimenta- 
tion, qu: plus tard furent réunis entre eux en boucle. 
Le courant arrivait chez les abonnés, sous 100 volts. 
Le réglage de la tension se produisait par les rhéostats 
de feeders automatiques qui se trouvaient dans la centrale. 

Le rayon d'action était seulement de 1 km à cause de 
l'emploi du systéme à deux fils. à courant continu et à 
faible tension. Une sous-station d'accumulateurs installée 
en I891 n'a eu qu'une faible influence sur l'augmentation 
de ce rayon. Les figures 1 et 2 montrent l'accroissement 
rapide du nombre d'abonnés ainsi que celui des lampes 
installées jusqu'en 1895, époque à laquelle la station 
atteignit le maximum de sa puissance. Les deux dernières 
années de son fonctionnement (1896 et 1897) sont marquées 
par un arrêt de l'accroissement rapide de l'entreprise. 
La puissance maximum atteinte par la station sur la 
Dmitrovka en 1897 était de 2000 ch environ ct l'énergie 
. produite pendant l'exercice 1896 de 870 ooo kw-h pour 
800 abonnés et 25 ooo lampes à incandescence. La lon- 
gueur du réseau de cábles (éclairage public compris) 
était, en 1897, de 50 km. 


LA CONCESSION DE 1895 ET LA CONCESSION DE LA CEN- 
TRALE SUR LE QUAI DE RAoucuE, — L'ancienne centrale 
et le réscau ne pouvaient plus satisfaire les besoins crois- 
sants de la clientéle. H fallait modifier le voltage ainsi 
que la canalisation pour pouvoir fournir l'énergie dans 
tous les quartiers de Moscou et, d'autre part, il fallait aug- 
menter le nombre de moteurs et de chaudiéres pour ac- 
croitre la puissance. Comme il n'y avait pas de place dis- 
penible dans l'ancien bátiment, on se proposa alors dc 
construire une nouvelle centrale, plus perfectionnéc, 
do refaire et d'agrandir le réseau des cábles. 

Avant d'engager des dépenses aussi importantes, la 
Société obtint, au lieu d'un contrat primitif imprécis ct 
illimité, une concession de la fourniture de l'énergie élec- 
trique à la ville de Moscou pendant 50 ans avec la res- 
triction que nous avons indiquée précédemment. Le taril 
était fixé à 5 copeks (13,3 centimes) par hectowatt-heurc 
pour l'éclairage et à 3,5 copeks (9,3 centimes) par hec- 
towatt-heure pour la force motrice. La ville percevait : 
6 pour 100 sur les recettes brutes de l'éclairage, 3 pour 100 
sur les recettes brutes de la force. A la fin dela concession. 
la ville devenait de plein droit propriétaire des usines et 
du réseau de distribution. 
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La Société entreprit alors la construction d'une nouvelle 
centrale car le manque de place et le défaut d'eau ne per- 


ge SEE in 
som “ФШ 


гох — 


Ausseance des moteurs 
/пзба//@3 .------.---..- = 


Nombre de moteurs 


28000 
x 1 
25.00 " 

“|! Int 


"> | 
nm nius | 
mme 


зок ЧЕНЕ. 
T cie 
Ни mitt ИШИН! 

— nm 
14,000 RENE ER 7000 
- ШШЩЕ 
ЖИШШ S 
noo A H O sso 
asa L ELL И 

PERE 


5000 


= 

e 

898: 

| | 

E x 
— 

Г Г 
аа ss 
== 

mE 

Lei 

e 

о 

о 

de moteurs 


== = 


SE JL lk 
ES 

ко шш! 
Š Š š Š š Š 5 Š 


Fig. 3. — Développement comparé de la puissance 
. des moteurs installés et de leur nombre. 


mettaient pas d'agrandir l'ancienne. La nouvelle centrale 
fut installée sur le quai de Raouche (fig. 3) et comprenait : 
1° des chaudières multitubulaires, chauffées par lc naphtc 
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ct produisant de la vapeur saturéc sous 12 atmosphères; 
2° des machines à vapeur de 1000 ch, type vertical, triple 
expansion, avec condensation, accouplées directement 
avec des alternatcurs triphasés. Ces alternateurs pro- 
duisaient du courant triphasé sous 2100 volts alimentant 
le réseau à haute tension. Dans les nombreux transforma- 
teurs, dispersés dans la ville, la tension était abaisséc à 
120 volts. Ce système de canalisation permettait de fournir 
de l'électricité pour la lumière et pour la force motrice 
d'une facon économique ct d'étendre le rayon d'action 
jusqu'à 5 km. En 1897, cette station commençait à fonc- 
tionner, ouvrant ainsi unc ère nouvelle dans l'existence 
de la Société. Son développement, indice du développe- 
ment de la ville elle-même, est intéressant au point de vue 
du progrés réalisé dans l'installation technique de la dis- 
tribution d'électricité. 


L'ACTIVITÉ DE LA SOCIÉTÉ DE 1898 A 1913. — La 
figure 4 montre bien le développement pris par la centrale 
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de Moscou durant cette période. Les diverses distinctions 
du graphique relatives à l'éclairage public et privé, à la 
force motrice, aux applications techniques, font ressortir 
assez clairement l'importance relative prise par chacune 
des branches de la consommation. 

Eclairage. — Au début la nouvelle usine produisait de 
l'énergie presque exclusivement pour l'éclairage. Les 
lampes à incandescence se multipliérent beaucoup et leur 
nombre dépassait т million en 1912. 

Ce développement fut favorisé, d'une part, par une 
baisse graduelle du tarif ct, d'autre part, par l'accroisse- 
ment ininterrompu du réseau de câbles. En 1899 le 
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kilowatt-heure pour l'éclairage coütait 1,06 fr; en 1900, 
96 centimes, et en 1912 ce prix était abaissé à 53 centimes. 

L'accroissement du réseau qui, en 1907, englobait les 
faubourgs industriels de la ville, permit d'abaisser le 
prix des branchements et de le supprimer méme com- 
plétement à partir d'avril 1911. L'éclairage des usines 
ct des ateliers, l'introduction des lampes métalliques dans 
les petits ménages augmentérent considérablement les 
demandes de courant. La consommation réduite des 
lampes à filament métallique cut pour conséquence 
un arrét momentané du développement de la station, qui 
fut compensé bicntôt par un accroissement plus rapide 
du nombre des abonnés. L'éclairage électrique s'est donc 
largement répandu à Moscou et a cessé d'étre considéré 
comme éclairage deluxe. accessible seulementà un nombre 
restreint de consommateurs. Pendant cc même laps dc 
temps, la Société se préoccupait avec succès d'éliminer 
la concurrence des autres stations, centralisant ainsi la 
production de l'énergie électrique dans la capitale 
(voir Tableau I). 

TABLEAU I. 


Nombre de stations indépendantes ayant cessé 
leur fonctionnement par adjonction à la station 


centrale. 
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La plupart de ces installations avaient été réalisées dans 
les premiéres années de fonctionnement de la Société, 
lorsque son rayon d'action était encore restreint. 

Force motrice. — Jusqu'en 1904, la consommation 
d'énergie pour la force motrice fut trés faible (voir les 
figures 5, 6 ct 7), mais lorsque la centrale put desservir 
les quartiers industriels et lorsque les usines purent uti- 
liser le courant de la Société par suite de la diminution des 
tarifs, cette consommation se développa beaucoup. 

Au fur ct à mesure de l'aecroissement du réscau, la 
Société a introduit dc nouvelles primes pour la durée dc 
la consommation. 

L'augmentation continuelle de la durée du travail des 
moteurs (800 heures en 1907) exerca une grande influence 
sur le prix de revient de l'énergie ct permit d'abaisser 
graducllement le tarif qui atteignit, en 1912, 13,3 centimes 
par kilowatt-heurc. 

Tout cela donna un nouvel essor à l'activité de la 
Société qui, à l'aide de ses agents, faisait pénétrer l'élec- 
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tricité dans les ateliers et les usines. Avec l'agrandisse- 
ment du réseau le prix des branchements diminua et 
dans l'ét 
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installé et la concurrence des moteurs tehrmiques. 
En 1910, 1911 et 1912, l'accroissement moyen du 
nombre des moteurs fut de 40 pour roo (fig. 3). Cet 
accroissement fut suivi de celui de leur puissance moyenne 
(2,5 kw en 1904, jusqu'à 4,5 kw en 1912). La puissance 
totale des nouvelles installations augmenta plus vite 
encore. А la fin de 1913 la centrale desservait déjà 
9000 nouveaux moteurs d'une puissance totale de 
44 000 kw. D'autre part, tandis que la puissance des 
moteurs devenait, pendant la période 1906-1912, huit fois 
plus grande, la consommation correspondante pour la 
méme période augmenta de 15 fois (fig. 3 et 4). 
comparaison des courbes de charge de 1900 avec celles 
de 1912 ainsi que la 
courbe de charge maxi- 
mum de 1914 montrent 
(fig. 8 et 9) que la cen- 
trale d'éclairage s'est 


a aod / Ки. installé... consomme pan: 


m OUR ә ш» 


Recettes brutes par Aw-A 


(добр rege des appertem ©. 


/fec/srrage publie .......... = — = 
lesapp/ications techniques... 


1400 


mr 


HBHoubles 


200 


Temways ................ 
Recette brute moyenne 


par Aw-h consomme... =.= 


E 

e + 272] © о ез . © © n 

© © c о © -— о о o O 3 == = 
0) a c OH [er] o обо СО c oo Cc сз CO 
Lai dum — - Leg gg "= ge — — gema — 


Fig. 7. — Variation des recettes 


Fig. 6. — Variation du capital engagé par | 
de l'usine génératrice. 


1000 kilowatts-heure produits et par 1 kilo- 
watt installé. 


Fig. 5. — Variation du prix de revient de la station, 
du réseau de câbles, des compteurs et de l'ensemble 
de l'installation. 


cessa ses achats d'énergie, la Société s'en ressentit for- 


transformée en centrale d'un type mixte, avec unc 

prépondérance de la force motrice en été. tement. D | 
Tramways. — Comme l'exploitation des tramways Les figures 10 et 11 donnent une idée de la production 

n'appartenait pas à la Société d'éclairage électrique annuelle d'énergie de l'ancienne et de la nouvelle station 


de (886. le contrat de fourniture de l'énergie électrique 
n'avait qu'un caractère temporaire. Les clients de la 
Compagnie dans ce domaine étaient : la Société belge 
des Omnibus (1899- 1911) её les Tramways municipaux 
(1905-1909) à qui leur station centrale ne suffisait pas. 
Ce second consommateur avait demandé à la centrale 
сп 1906, à lui seul, 6 millions de kilowatts-heure, et 
pendant quatre années, grâce à lui, la production de la 
station s'augmentait continuellement. Lorsqu'en 1909 il 


et montre bien les changements survenus pendant la 
seconde période du fonctionnement. En 1915 la nouvelle 
station avait une production d'environ Bu millions de 
kilowatts-heure, c'est-à-dire cent fois supérieure à celle 
de l'ancienne station pendant son dernier exercice (1897). 
L'énergie correspondante était de 890 kw-h par kilowatt 
installé (84 ooo kw). 
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Fig. к. — Courbe de charge de l'usine génératrice d'électri - 
cité de Moscou pour une journée ayant une charge maxi- 
mum (10 décembre 1914). La partie hachurée représente 
la puissance des machines en réserve; la partie non 
hachurée, la puissance des machines en travail. 
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Fig. q. — Comparaison des courbes de charge d'été, 


des machines. — En 1897 on établit dans l'ancien báti- 
ment deux machines à vapeur, à triple expansion, d'une 
puissance totale de 12 ooo ch et l'on projeta la construc- 
tion ‘d’un second bâtiment, perpendiculaire au premier, 
pouvant recevoir des machines d'une puissance totale 
de 10 000 ch. 

Mais les bons résultats obtenus déjà par les turbines 
à vapeur firent installer, en 1904 et 1906, deux machines 
de 3000 ch chacune, systéme Brown-Boveri-Parsons à la 
place de deux machines à vapeur primitivement pro- 
jetées. (Cette modification permit d'augmenter de 
15 500 ch la puissance de l’ancien bâtiment. 
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Fig. 10. — Développement comparé de la population 
et de la consommation d'électricité de la ville de 
Moscou. 


En 1907, la salle des machines fut agrandie en longucur 
ct une nouvelle salle de chaudières fut installée en pro- 
fondeur. On installa, en outre, dans la nouvelle salle des 
machines, la premiére turbine du systéme Zoelly dc 
3000 ch. Cette salle fut complétée ensuite par trois tur- 
bines de 4500 ch chacune et la station atteignit sa puis- 
sance maximum de 32 ooo ch (fig. 12 et 13). 

En 1910, la station n'est de nouvcau plus suffisante ct 
la question d'agrandissement se pose une fois de plus. 
Le manque de place oblige de changer l'installation 
des anciennes salles de machines ct de chaudiéres. A la 
place des dix machines à vapeur, travaillant avec de la 
vapeur saturée et produisant ensemble 9600 ch, on décida 
d'installer sept turbines à vapeur d'une puissance totalc 
de 60 000 ch. La puissance de la station, malgré le rem- 
placement de toutes les machines à vapeur. atteint, ainsi, 
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сп 1914, 55 ооо kw. L'augmentation de la puissance 
de la station pourrait ètre obtenue par le remplacement 
des turbines actuelles par des turbines plus puissantes, 
ce qui permettrait d'atteindre la puissance de 80 000 kw, 
qui est la derniére limite, en l'état actuel de la technique. 
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Fig. 11. — L'accroissement de la puissance des installations 
de lumière et de toutes les installations rapporté à un 
habitant. 


Mais cette transformation n'est pas vraisemblable, car 
elle serait moins avantageuse que la construction d’une 
seconde station. 

Salle des chaudiéi es. — Le développement des machines 
à vapeur entrainait l'augmentation correspondante des 
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chaudières, L'ancienne salle des chaudières comprenait, 
jusqu'à 1905, 15 chaudières multitubulaires horizontales 
avec une surface de chauffe de 300 m?, produisant de la 
vapeur à la pression de 12 atm. L'installation des tur- 
bines à vapeur avait favorisé l'application de la vapeur- 
surchauffée, et en 1906 furent installées quatre chau- 
dières Simonisse et Lanz ayant une surface de chauffe 
de 400 m? et possédant des surchauffeurs qui élevaient 
la température à 2609 С. En 1907, fut construite la nou- 
velle salle des chaudiéres parallélement à la salle des 
machines (fig. 14); huit chaudières Babcock et Wilcox 
ayant une surface de chauffe de 400 m?, avec des sur- 
chauffeurs élevant la température à 3000 C, y furent 
installées. Les gaz de combustion passaient par deux 
économiseurs du système Schmidt. Avec l'apparition 
des grandes turbines, il fallut augmenter considérable- 
ment la puissance des chaudières, mais on était géné 
par le manque de place. 

Gráce à l'application du tirage artificiel, on éleva la 
production des huit chaudières Babcock et Wilcox à 
25 kg de vapeur par mètre carré de surface de chauffe, 
et l'on remplaca, en même temps, les anciens économi- 
seurs par des appareils type Green, dont le rendement 
était. meilleur. 

En 1910 et 1917, on installa des chaudières verticales, 
système Garbé à deux bouilleurs et de grands économi- 
scurs et l'on appliqua le tirage forcé (fig. 16). La pro- 
duction de la vapeur fut portée de 30 à 40 kg par mètre 
carré par le perfectionnement de la chaufferie. 

Malgré les faibles dimensions, dans le plan horizontal, 
de la partie de la salle des chaudières ainsi renouvelée, 
elle produisait 73 ooo kg de vapeur à 3250 С. à l'heure. 
La production maximum atteignait 95 000 kg, ce qui 
faisait 200 kg par mètre carré de la surface du plancher 
occupée par la nouvelle installation. 

Cette dernière, étant faite à titre d'essai, les deux 
groupes de chaudières furent installés différemment. ll y 
avait sur le premier de ces groupes deux économiseurs 
Green, d'une surface totale de 720 m?, ou 7» pour 100 de 
la surface des chaudières; et sur le second deux groupes 
d'économiseurs Kablitz avec une surface totale de 
1440 m? ou 133 pour 100 de la surface des chaudières. 

La pratique de cette installation permit de choisir 
un type pour la reconstruction de l'ancienne salle des 
chaudières dans laquelle on installa douze grandes 
chaudières Garbé à deux bouilleurs. 

L'élément caractéristique se composait d'un groupe 
de deux chaudières avec une surface de chauffe de 
750 m? chacune, de deux économiseurs avec une surface 
de 608 m? et de deux aspirateurs des gaz de la com- 
bustion (fig. 15 ct 16). 

Les particularités de cette salle étaient les suivantes : 
1? un court passage pour l'évacuation des gaz; 29 la 
diminution de la surface externe des parties chaudes, une 
grande puissance vaporisatrice et la disposition. com- 
plète des économiseurs; 39 l'installation pour chaque 
groupe de deux chaudières à deux aspirateurs, calculés 
chacun pour le tirage maximum; cela permettait de 
régler économiquement le tirage et d'effectuer la répara- 
tion des aspirateurs, car un seul suffisait pour la charge 
normale de deux chaudières. 
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On obtint ainsi les résultats suivants : I9 ассгоізѕс- 


ment de la production de la vapeur par mètre carré du 
plancher qui devint trois fois ct demie plus grande; 
2° augmentation rapide de la vaporisation et aptitude 
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meilleure à supporter les surcharges; 3° rendement 
élevé des chaudières (80 pour 100) sous charge très 
variable; 4° bas prix de l'installation qui revient еп 
moyenne à 20 roubles (53 fr) par cheval; 5? facilité ct 
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Fig. 12. — Plan général de l'usine génératrice d'électricité de Moscou sur le quai de Raouche. 


économie d'entretien et une grande sécurité dans la 
production de la vapeur. 

Tous ces changements furent effectués sans que 1: 
travail de la station ait été arrété, ce qui les rendait 


beaucoup plus difficiles. La salle des chaudiéres, d'aprés 
l'installation nouvelle, devait produire 400 tonnes de 
vapeur, ce qui donne, en admettant une consommation 
de 7 kg de vapeur par kilowatt-heure, une puissance 


N° 291. — 4 rÉvniER 1916. 


correspondante des turbines de 57 ooo kw. En y ajoutant: 


170 tonnes de vapeur, produites par cette nouvelle salle 
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Fig. 13. — Vue intérieure de l'usine. 


des chaudières (ce qui correspond à 23 ооо kw), 
obtenait la puissance maximum de la station, égale 


Fig. 14. — Nouvelle salle de chaudières. 


бо 000 kw; comme on ne voulait obtenir que 55 000 kw, 
la production dela vapeur était donc largement suffisante. 
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Servire des eaur. — Le développement de l'institution 
de ce service important suivit le même progrès que la 
centrale elle-même. Les améliorations successives, ainsi 
que la construction d'une nouvelle salle de pompes 
modernes, permettent de fournir 30 000 tonnes à l'heure, 
c'est-à-dire deux fois plus que ce que peut fournir le 
service des caux de la ville elle-même. 

Tableau de distribution. — Les dimcnsions du tableau 
de distribution augmentaient en méme temps quc celles 
de la station centrale. П subit diverses modifications 
en 1904 ct en 1907 et fut absolument transformé en 1910. 
En 1904, les interrupteurs des alternateurs furent trans- 
portés au premier étage et les interrupteurs des câbles 
d'alimentation, au sous-sol. La haute tension fut placée 
d'un seul cóté du couloir étroit. En méme temps, le bois 
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Fig. 15. — Salle de chaudières système a Garbé x. Plan. 


fut remplacé par le marbre et le fer. En 1907 on installa, 
dans la nouvelle salle des machines, un nouveau tableau 
de trois étages pour les appareils (fig. 17). A l'étage supé- 
ricur se trouvaient les rhéostats, les barres du courant 
continu et les ampèremètres des câbles d'alimentation. 
L'étage immédiatement inférieur contenait de grands 
interrupteurs à huile et des transformateurs. Enfin le 
dernier étage (fig. 18) était réservé aux barres-omnibus 
qui pouvaient étre reliées aux barres de l'ancien tableau 
ct aux interrupteurs des cábles d'alimentation. La clarté 
du schéma et la commodité de la disposition des appa- 
reils donnèrent d'excellents résultats; leur fonctionne- 
ment fut sans reproche. En 1910, on transforma l'ancien 
tableau de distribution. Pour la premiére fois à Moscou, 
on installa pour les cábles d'alimentation des interrup- 
teurs à huile avec les relais à maxima à action retardée. 
Les barres-omnibus du côté gauche ct du côté droit, 
séparées des disjoncteurs à huile par les sectionneurs, 
étaient reliées entre elles. Un jeu de sectionneurs permet- 
tait de relier l'alternateur aux barres gauches ou droites. 
deus 
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On a reconnu que toutes ces installations de la distri- 
bution ne correspondent plus à la puissance actuelle 
des générateurs ct l’on va prochainement construire 
un bâtiment spécial pour la tension de 2000 volts, où 
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chaque interrupteur de générateur et chaque groupe de 
deux interrupteurs de fecders auront une chambre 
spéciale, reliés au couloir par une porte de fer. Chaque 
chambre aura une ouverture pour l'évacuation des gaz 
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Fig. 16. — Salle des chaudières système « Garbé x. Elévation. Echelle: A, 


en cas d'explosion et une autre pour l'évacuation de 
l'huile, En 1912 et 1905, on installa. trois groupes de 
6500 volts pour alimenter les quartiers les plus éloignés 
ct l'on construisit pour eux un tableau spécial. 

Les moteurs pour l2 sereice intérieur. — Une moitié des 
moteurs est à courant alternatif triphasé de 2100 et de 
120 volts, l'autre à courant continu, fourni par trois 


groupes électrogènes ct deux groupes Diesel de Зоо et 
de 400 ch. Ces derniers, calculée pour la moitié de la 
consommation, sont bien utilisés. Leur arrêt, étant 
donnés les groupes en réserve ct les deux grandes bat- 
teries d'accumulateurs de 5000 et de 9000 ampéres- 
heure, ne peut pas causer d'ennuis. 


Développement du réseau des câbles. — En 1897-1898, 


— 
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Fig. 17 et 18. — Nouveau tableau de distribution. 


| ç £ avec la nouvelle centrale, on augmenta le réseau des 
' câbles au centre de Moscou (160 km). La base du sys- 

tème adopté était le courant triphasé sous tension de 

2100 volts, produit par les générateurs et transporté 
| par les feeders de 1 à 2 km de longueur, radialement au 
| centre de la ville. Aux nœuds d’alimentation on installa 
| des postes de transformateurs qui baissaient la tension 
| de 2100 à I2O volts. Tous ces postes élaient réunis entre 
eux par la haute et basse tension. 

Ce système de distribution bouclée à de grands avan- 
tages, tels que le bas prix, la régularité de la tension, la 
sécurité de la distribution, ce qui permet également de 
choisir soigneusement la puissance de chaque transfor- 
mateur séparément et de les mettre en été hors circuit 
pour diminuer les pertes magnétiques et améliorer le 
cos p. 

Ce systéme de canalisation ainsi que le voltage sont 
restés sans modification pendant 13 ans et le développe- 
ment du réseau était exclusivement quantitatif. 

Pour satisfaire aux exigences toujours croissantes de 
la population et à la tendance de la Société d'augmenter 
lc rayon d'aetion, le réseau des cábles, ainsi que les postes 
transformateurs et les cábles croissent constamment 
(fig. 20 et 21). Ainsi le réscau, avec ses 1440 nœuds d'ali- 
mentation, représente une toile d'araignée très com- 
pliquée, pénétrant dans tous les coins de Moscou. 

A partir de 1908, le réscau sc développe dans les quar- 
tiers industriels qui se trouvent à une distance de plus de 
4 km de la centrale. L'ancienne tension devient insufli- 
sante et peu économique et, en I9IO, on construit une 
sous-station, où la tension est élevée à 6500 volts. La 
puissance de cette sous-station était d'abord de 400 kw, 
pem elle devient ensuite de 8000 kw. Sous la susdite tension; 

à; E le courant arrive aux postes de transformateurs, où la 
Fig. 19. — Élément d'un feeder. tension est abaissée jusqu'à 120 volts. 
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, Actuellement, il existe six secteurs (2 à 6500 volts ct 
4 à 2100 volts) séparés l'un de l'autre par la haute et 
basse tension et joints par la distribution de la centrale, 
Cette disposition présente de grands avantages et permet 
de déterminer rapidement le lieu d'un accident. 

En 1913, on prit 
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Fig. 20 et 21, — Développement comparé du réseau et des postes transformateurs. 


rapide du nombre de ces derniers. Un bon choix et une 
habile combinaison de machines augmentaient constam- 
ment le rendement de la production. On le voit bien sur 
la figure 22, présentant la quantité de l'énergie produite 
par une calorie de combustible dépensé. (En 1913. 
0,15 watt-heure.) Il faut ajouter qu'une meilleure utili- 
sation des machines de la centrale, présentée sur la méme 


Sur la capacité primaire la plus efficace pour les bobines 
Tesla; W.-M. Jones (Philosophical Magazine, t XX NI, janvier 1916, 
р. 02-74). — On admet généralement qu'une bobine Tesla donne 

a différence de potentiel secondaire la plus élevée pour une dé- 
charge primaire déterminée quand les deux circuits sont accordés 
de facon à avoir séparément la méme période d'oscillation. Cette 
condition est exprimée par la relation L, C, — L, C ou condi- 
tion de résonance qui n'implique nullement que les deux périodes 
du système sont égales quand les deux circuits sont couplés très 
serrés. Ces résultats sont attribués à Drude, mais ils ont été con- 
estés par le professeur Taylor Jones qui, dans une série de récents 
articles, a repris la théorie de la bobine d'induction ordinaire et de 
la bobine de Tesla {Philosophical Magazine, t. XXVII, р. 950-580; 
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logue dans la centrale elle-mème. on l'a divisée en trois 
éléments indépendants. Le réseau de câbles, très déve- 
loppé ct moderne, permet d'accroître rapidement le 
nombre d'abonnés, et les milliers de tonnes de cuivre 
dépensés dans le réscau servent de base solide а la 
prospérité de l'entreprise. 

Toutes les transformations décrites ci-dessus eurent 
d'excellents résultats pour les con- 
sommateurs, malgré l'accroissement 
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Fig. 22. — Amélioration du rendement 
de l'usine génératrice. 


figure par unc courbe en pointillé. améliora le rendement 
de la centrale. Ces courbes prouvent qu'en diminuant les 
frais d'exploitation la Société pcut diminuer continuel- 
lemeut le prix de l'énergie pour les consommateurs. 


J. VICHNIAE, 
Ingénieur E S. E. 


t. XXIX, p. 1-12; t. ХХХ, p. 224-239). H arrive à cette conclu- 
sion que si l'on effectue l'accord des deux circuits par la variation 
seule de la capacité primaire, on trouve pour cette capacité pri- 
maire C, une valeur beaucoup plus grande que celle qui corres- 
pond à la condition de résonance, Par exemple, avec un coefficient 
de couplage k tel que A? = 0,265, on obtient une capacité 2,128 fois 
plus élevée que la capacité de résonance, Le professeur Taylor 
Jones, pour démontrer la justesse de ses déductions théoriques, 
a demandé à l'auteur de vouloir bien les soumettre au contrôle 
expérimental. C'est le but du présent article qui a donné des 
résultats parfaitement aux prévisions 


numériques conformes 


théoriques. 
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MESURES ET ESSAIS. 


IONISATION. 


Modéle de condensateur variable pour l'emploi 
avec l'électrométre à quadrants. 
Mesure d'un courant d'ionisation (!). 


Quand on emploie l'électrométre à quadrants pour la 
mesure des courants trés faibles, notamment des courants 
d'ionisation, on obtient les meilleurs résultats en utilisant 
une méthode de compensation dans laquelle le courant 
à déterminer est ncutralisé par un courant égal et de 
$c:1s contraire engendré d'une manière convenable. Dans 
ces conditions l'électrométre joue simplement le róle 
d'un instrument de zéro. 

Dans ces méthodes de zéro, le courant compensateur 
peut étre fourni par un quartz piézo-électrique; ou bien 
on l'emprunte à un condensateur; dans ce dernier cas, 
une borne est connectée à une paire de quadrants, tandis 
que l'autre est reliée à une source à potentiel variable 
ou à potentiel fixe; d'oü deux méthodes. Dans la mé- 
thode du condensateur étalon, ce potentiel oscille entre 
des limites connues et la capacité demeure constante; 
dans la méthode du condensateur variable, le potentiel 
est constant et la capacité change; mais le probléme 
revient toujours à déverser sur l'électrométre une quan- 
tité q d'électricité dans un temps £ correspondant à la 
durée de la compensation. Le courant moyen cherché est 


alors donné par la relation i = 1. 


Théoriquement la marche à suivre pour effectuer une 
mesure est la suivante. Le courant constant inconnu est 
amené aux quadrants isolés de l'électrométre et, en 
méme temps, on déclenche le chronométre pour marquer 
' le commencement de la compensation. On maintient 
le spot au zéro en agissant sur l'appareil de compen- 
sation Jusqu'au moment précis où l'on a libéré la charge 
totale q, dont la valeur limite dépend de l'appareil em- 
ployé. A cet instant on arréte le compteur. 

Il est assez difficile pour l'opérateur de concentrer 
son attention à la fois sur le spot, les appareils de réglage 
et le chronométre; d'autre part, l'aiguille effectue tou- 
jours de petites oscillations, de sorte qu'il n'est jamais 
certain que les quadrants sont effectivement au potentiel 
zéro au moment où il arrête son compteur. 

Une petite modification dans le mode opératoire 
permet d'obtenir de meilleurs résultats avec moins de 
fatigue. Le courant à mesurer est amené à l'électro- 
mètre; on laisse l'aiguille s'écarter du zéro ct l'on dé- 
clenche le compteur à l'instant oü le spot passe sur une 
division déterminée de l'échelle, 1 cm par exemple. On 
commence aussitót la compensation, ce qui a pour eflet 
de ramener le spot au zéro où on le maintient en agissant 


(!) Hannv Crank, Physical Review, t. VI, juillet 1915, 
р. 43-45. 


figures 2 et 4 


sur le potentiel ou sur la capacité, suivant la méthode. 


adoptée. Dès qu'on arrête la compensation, le spot repart 
dans sa direction primitive et l'on arréto le compteur au 
moment ой il repasse sur la division І ст. Par ce moyen, 
on élimine l'effet des petits déplacements de l'aiguille 
dus à de fausses manœuvres et les moments de départ 
сї d'arrét du compteur sont exactement définis. Pour que 
les mesures opérées dans ces conditions soient précises, 
il faut que le déclenchement ct l'enclenchement du chro- 
nométre soient affectés de la méme manière, ce qui n'est 
vrai qu'autant que la capacité de l'appareil se retrouve 
la même à la fin qu'au début de l'expérience. Cette con- 
dition est remplie d'elle-méme dans l'emploi du quartz 
piézo-électrique ou du condensateur étalon, mais elle 
ne l'est plus si l'on fait usage d'un condensateur ordinaire 
variable. | | | 

L'auteur tourne la difficulté par l'emploi de deux con- 
densateurs variables. Une borne de chaque condensa- 
teur est connectée à Fa paire de quadrants isolés de l’élec- 
trométre, les autres bornes sont maintenues respective- 


. ment aux potentiels V et o. Le courant de compensation 


est produit entiérement en faisant varier la capacité du 
premier condensateur; si, d'autre part, on agit sur celle 
du second de telle sorte quc la somme des deux capacités 
reste constante, la sensibilité de l'appareil n'aura pas 
changé. Il est commode de comprendre les deux conden- 
sateurs dans un méme appareil. La figure 1 donne le 


Fig. 1. — Schéma du dispositif pour la mesure des faibles 


courants par l'emploi combiné d'un électromètre et d'un ` 


condensateur variable. 


schéma des connexions. À est la borne commune aux 
deux condensateurs B et C; elle est reliée aux quadrants 
isolés D et à la source C d'oü provient le courant à me- 
surer; la deuxième borne de B est reliée à l'un des pôles 
de la batterie F dont l'autre póle est à la terre ; la 
deuxiéme borne de C et la paire de quadrants E sont 
aussi en communication avec la terre. Les figures 2, 3, 
4 et 5 donnent une vue d'ensemble et les détails du con- 
densateur double. Les armatures mobiles des conden- 
sateurs B et C sont constituées respectivement par deux 
demi-disques montés sur le méme axe et tournent 
ensemble, mais elles sont isolées les unes des autres. 
Les deux paires d'armatures fixes sont représentées à 
droite de la figure 5; elles sont montées séparément et 
isolées à l'ambroide. La vis platinée visible à gauche des 
sert à connecter une ou les deux paires 


` 
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d'armatures fixes à l'électromètre. Les jonctions des 
armatures mobiles avec la pile de charge ct la terre se 
font avec de petits ressorts à boudins visibles sur la 
figure 3. En dehors de l'axe central qui est en acier, 


Fig. 2 et 3. — Vue d'ensemble du condensateur variable 
avec et sans écran. 


toutes les autres parties métalliques sont en laiton pour 
réduire au minimum les effets Volta; la cage métallique 


Tour XXV. 


qui recouvre tout l'appareil joue le rôle d'écran électrique. 
L'auteur préconise l'emploi de son condensateur variable 
de préférence à tout autre appareil à cause de sa faible 
consommation qui permet d'utiliser des éléments de 
charge trés faibles, par exemple de petites piles au cad- 
mium; la précision des mesures atteint à peu prés 
2 pour 1000. 

H nous a paru intéressant de compléter les indications 
un peu vagues relatives aux méthodes de mesure des 
courants d'ionisation par la description de la méthode 
de compensation discontinuc utilisée par M. M. Movin 
pour l'établissement d'une courbe de saturation (!). 
L'ensemble du montage est représenté en figure 6. 


La bande c qui recucille les ions est reliée à la paire de 
quadrants (1) de l'électrométre E dont l'autre paire de 
quadrants (2) est reliée à la cage et dont l'aiguille est 
chargée à 88 volts par l'intermédiaire de sa suspension. 
La paire de quadrants (1) est également réunie à l'arma- 
ture intérieure d'un condensateur étalon C dont l'arma- 
ture extérieure (4) est reliée au potentiomètre Б, К, 
monté comme l'indique la figure. On voit que, à l'aide 
de la clef K,, l'armature extérieure (4) de ce condensateur 


А TU ; eR 
étalon peut être portée soit à un potentiel =! par 


R. +R: 


Fig. 4 et 5. — Squelette du support et armatures fixes démontées. 


rapport à la cago, soit au potentiel de cette cage (poten- 
tiel zéro). Le systéme isolé (c, 1, 3) peut étre relié à la 
cage et par conséquent à l'anneau de garde ou isolé au 
moyen de la clef K commandée à distance au moyen 
d'un petit électro-aimant. 

Tous les isolants supportant le système isolé sont fixés 
dans.des piéces métalliques qui, au point de vuc élec- 
trique, faisaient partie de l'écran pour éviter toute péné- 
tration de charge. Les isolants qui maintiennent les 
parties chargées sont disposés de manière qu'ils ne 
puissent échanger de lignes de force avec le systéme 
isolé; dans ces conditions, les pénétrations de charge 
qui peuvent avoir lieu à leur intérieur et surtout à leur 
surface n'ont aucune influence. 

La feuille d'aluminium b est chargée à l'aide d'une 
batterie d'accumulateurs V groupés par boîtes de 88 volts. 
Pour avoir des tensions inférieures à 88 volts, on utilise 
le potentiométre p, оз en fermant l'interrupteur К,. Cette 


clef reste ouverte quand la différence de potentiel est 
supérieure à 88 volts. 

La marche d'une mesure est la suivante. La clef K 
étant fermée et la clef K, ouverte, on établit le champ 
voulu, puis on ouvre K à l'aide de l'électro-aimant. Sous 
l'influence de la charge apportée par le courant i à me- 
surer, l'électrométre se met à dévier avec une vitesse qui 
présente quelques oscillations au début, mais qui, par 
suite de l'amortissement, devient pratiquement uniforme 
au bout de 12 à 15 secondes. Quand (au bout de ce temps 
au moins) le spot passe sur unc division déterminée n de 
l'échelle, on fait partir un chronométre, puis on ferme 
la elef K,. 


(!) M. Movrin, Sur l'ionisation produite par les rayons a 
(Annales de Physique et de Chimie, 89 série, t. XXII, 
p. 65). 
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On induit ainsi brusquement sur le condensateur 
étalon C, qui était relié à la cage, une charge q = — Cat 


i V 


Fig. 6. — Schéma du dispositif de M. Moulin 
pour la mesure d'un courant d’ionisation. 


š R, 


“T п: t R, et С,з représente le coefficient d'in- 
' 
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fluence du condensateur C. L'aiguille revient alors brus- 
quement en sens inverse (les connexions étant établies 
dans le sens convenable). L'apport constant des charges 
par le courant i à travers le condensateur de mesure 
neutralise peu à peu ces charges induites; l'aiguille 
reprend son mouvement dans le sens initial, atteint une 
vitesse de déviation constante ct passe de nouveau à la 
position repéréc; à cct instant on arrête le compteur. 


: att 
On a alors i = —*, 


Le condensateur étalon a un cocfficient d'influence 
de 30,0 unités électrostatiques, de sorte qu'en expri- 
mant ç en volts (433; U. E. S.), i est donné en unités 


B ree p 
électrostatiques par la relation i = 0,1 X "à 


Le potentiomètre В, К, permet de faire varier com- 
modément ç suivant l'intensité du courant à mesurer. ll 


(В, 
est commode de donner au rapport НЕЕ, des valeurs 


simples telles que 1 — 0,5 — 0,3, etc. 

La pile de charge e comprend au maximum trois éléments 
Leclanché du type carbone et R, + R, = то 000 ohms. 
Cette méthode combinée donne d'excellents résultats 
parce qu'elle est indépendante des variations de sensi- 
bilité de l'électrométre ou de changements possibles do 
la position de l'échelle; elle fournit de plus des mesures 


absolues. 


L'effet des oscillations électriques sur les propriétés 
magnétiques du fer, étudié au moyen du campographe; 
J.-A. FrEMiNG et P.-R.-CounskEv (Physical Society, de Londres, 
12 novembre 1915). — Le campographe est un appareil pour photo- 
graphier et tracer les courbes physiques, dà à J. Fleming. Au 
moyen d'une forme perfectionnée de cet instrument, les auteurs 
ont étudié l'effet des oscillations électriques sur l'hystérése et la 
perméabilité du fer. Voici les résultats obtenus : 1? quand un fil de 
fer traverse lentement un cycle magnétique et qu'on lui applique 
également une force magnétisante de haute fréquence superposée, 
si la valeur maximum de la force magnétique longitudinale lente- 
ment périodique ne dépasse pas une certaine valeur, l'effet des 
oscillations est d'augmenter la surface de la boucle d'hyetérése et 
d'accroître la magnétisation aux extrémités du cycle; 2? si la force 
périodique lente a une grande valeur maximum, alors la surface 
de la boucle d'hystérése diminue, mais la magnétisation maximum 
‚ ne varie pas; 3° l'augmentation de la surface de la boucle d'hysté- 
rése est généralement moindre pour les oscillations de haute fré- 
quence que pour celles de basse fréquence, car dans le dernier cas 
le flux oscillatoire pénétre plus loin dans le fil de fer; 4? si l'on fait 
passer des courants oscillatoires le long du fil de fer, en déplaçant 


Sur le débit des déversoirs à mince paroi lorsque la nappe 
est noyée en dessous et le pied de la nappe recouvert 
par le ressaut; G. Mourer (C. R. de l' Acad. des Sciences, 17 jan- 
vier 1916, p. 157-160). — M. Bazin a établi que, dans le cas envisagé 
ici, le rapport du coefficient de débit au coefficient de la nappe 
libre, ou module, n'est pratiquement fonction que de deux variables 


qui sont les rapports respectifs h et h, de la charge et de la retenue 
à la hauteur ou saillie du réservoir et il a représenté par trois for- 
mules approchées les résultats de ses expériences sur la valeur 
du module, l'une des formules étant applicable aux déversoirs 
découverts, les deux autres (fusionnées plus tard en une seule) 
applicables aux déversoirs noyés, suivant la valeur de la charge 
relativement à la retenue. M. Mouret a poussé plus loin l'étude et 
l'interprétation des résultats bruts des expériences si importantes 
de M. Bazin, et il a pu reconnaitre que, dans la plupart des cas, le 
module K des nappes novées en dessous, dont le pied est recouvert 
par Je ressaut, ne dépend, pratiquement, méme dans le cas des 
déversoirs noyés, que d'une seule variable, qui est le rapport de la 
grandeur h à la grandeur h,, la charge et la retenue étant comptées 
à partir de certains nivcaux qui ont un écart donné avec celui 
du scuil du déversoir. — Sauf en ce qui concerne la conduite de 
nouvelles. expériences, une telle conclusion n'a qu'un intérét 
théorique, celui de fournir un moyen de contróle de recherches 
analytiques. A supposer, en effet, que les données expérimentales 
actuclles permettent de tracer, sans une incertitude trop grande, 
la courbe-enveloppe, il ne serait peut-être pas possible d'établir 
une relation simple entre cette courbe et les données À et А. 
L'intermédiaire d'une variable unique ne ferait, dans ce cas, que ` 
compliquer lc probléme. Mais M. Mouret a reconnu quc, pratique- 
ment, l'enveloppe des génératrices peut étre supposée réduite à 
deux points, ce qui simplifie bien la question et permet dc présenter 
les résultats des expériences sous une forme utilisable. C'est cette 
présentation qui fait l'objet du reste de Ja communication. 
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TouE XXV. 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


MAGNÉTISME. 
La perméabilitó du fer aux fréquences élevées (!). 


Lorsque le fer est soumis à une aimantation alternative 
rapide, les courants de Foucault qui se produisent dans 
sa masse ont pour effet de localiser le flux à la périphérie; 
il en résulte une diminution apparente de la perméabilité. 

Nous désignerons par perméabilité apparente le quo- 
tient de la valeur maxima du flux d'induction par la 
valeur maxima qu'aurait le flux de champ s'il u'y avait 
par de courants induits. 

J.-J, Thomson a donné des formules qui permettent 
de calculer, connaissant la perméabilité vraie, l'action des 
courants de Foucault dans une tóle mince, c'est-à-dire 
la perméabilité apparente. | 

En 1911, j'ai trouvé à la fréquence de 150000 périodes 
par seconde, pour des tóles de 0,05 cm d'épaisseur, une 
perméabilité apparente de 15. ce qui, d'après les formules 
de J.-J. Thomson, correspondrait à une perméabilité 
vraie de 150, alors qu'en continu pour le mémo champ 
magnétisant la perméabilité était de l'ordre de 2000, 

J'ai repris récemment des expériences de même genre, 
dans des conditions permettant encore plus de précision 
que dans les expériences de 1911. Le mode opératoire était 
sensiblement le méme, mais an lieu d'exciter par dériva- 
tion le circuit secondaire que parcourait łe courant ma- 
gnétisant utilisé dans la mesure, on l'excitait par induc- 
tion. 

Dans ces conditions, on ne trouvait dans ce circuit 
aucune trace d'harmonique supérieure, 

La fréquence du courant utilisé n'était dans ces expe- 
riences que de 40 000 périodes par seconde. 

J'ai trouvé, pour des tôles au silicium de 0,045 cm 
d'épaisseur, une perméabilité apparente de 100, ce qui 
correspondait à une perméabilité vraie de 400. 

La perméabilité en courant continu pour les champs 
utilisés était d'environ 2500 (?), 

On pourrait expliquer ces résultats en disant. que la 
perméabilité vraie des métaux magnétiques est. plus 
faible pour les fréquences élevées que pour les basses 
[réquences. 

Une semblable hypothèse n'a rien d'absurde, puisque, 
lors de la découverte des oscillations électriques, on s'était 


(1) Communication de M. R. JovaAvsr à la séance du 
jeudi 2 décembre de la Société internationale des Élec- 
iriciens, présentée, en l'absence de l'auteur, par M. Janet. 

(2) Comme je Fai montré dans mon précédent travail, 
quoique les formules de Thomson soient établies dans 
le cas d'une perméabilité constante et que, dans le fer, 
elle soit variable, on voit que la perméabilité à introduire 
ne doit être que de très peu inférieure à la perméabilité 
à la périphérie (Bulletin de la Société des Electriciens, 
janvier 1911). 


demandé si elles étaient susceptibles d'aimanter les mé- 
taux et que de nombreux physiciens, Pellat, Bjerknes, 
Perot avaient fait des expériences à cc sujet, expériences 
qui avaient mis en évidence la possibilité pour le fer de 
s'aimanter, méme sous l'influence des oscillations élec- 
triques. 

Mais cette réduction énorme de la perméabilité de 
2000 à 200 environ semble peu d'accord avec les idées 
que nous nous faisons à l'heure actuelle des phénoménes 
de l'aimantation. 

Les fréquences auxquelles nous donnons le nom de 


fréquences élevées (de l'ordre de 100 ooo périodes par se- 


conde) sont en réalité excessivement petites par rapport 
à la fréquence des mouvements qui se produisent dans 
les métaux (nombre de chocs des électrons libres ct vi- 
brations propres des électrons liés). 

Cette remarque, en particulier, permet de répondre à 
l'objection suivante : la valeur de la résistivité à intro- 
duire dans les formules de J.-J. Thomson dans le cas qui 
nous occupe est-elle bien celle qu'on mesure à basse fré- 
quence. H est évident que, pour que la fréquence d'un 
courant eût une influence sur la résistivité du métal, il 
faudrait qu'elle fût du méme ordre de grandeur que le 
nombre des chocs que recoit un électron par seconde, 
nombre infiniment plus grand que le nombre de pé- 
riodes par unités de temps des courants utilisés en télé- 
graphie sans fil. 

On ne voit pas de méme pourquoi, étant donnée la 
grande fréquence des oscillateurs dans les métaux, le 
plan dans lequel ils décrivent leur orbite ne pourrait pas 
subir avec la méme facilité des mouvements oscillatoires 
de {0 périodes ou de 40000 périodes par seconde, 

Du reste, un fait expérimental vient également mon- 
trer que les conclusions que Гоп tire des formules de J.-J, 
Thomson sont inexactes et que la perméabilité vraie peut 
ètre presque du même ordre de grandeur en haute fré- 
quence qu'en courant continu. 

J'ai pu étudier, ауес le dispositif indiqué plus haut, des 
tôles ayant une épaisseur de 0,003 cm. Ces tôles. à la fré- 
quence 40 000, avaient une perméabilité apparente de 
1700. On voit qu'on est bien au-dessus de la perméabilité 
eraie de 400 trouvée dans les mèmes conditions pour les 
tôles au silicium de 0,045 em. 

Des résultats du méme genre ont été obtenus par 
Alcxanderson. 

П faut dene conclure de ces résultats expérimentaux 
que les formules classiques de Thomson ne s'appliquent 
pas et que la réduction de la perméabilité sous l'action 
des courants induits est beaucoup plus considérable que 
ces formules ne l'indiquent. Remarquons qu'il semble 
que, même dans le cas des tôles très minces pour lesquelles 
on trouve la perméabilité apparente de 1700, la réduction 
observée est encore plus considérable que la réduction 
calculée, en admettant que la perméabilité vraie à intro- 
duire dans les calculs est la perméabilité mesurée pour 
le mème champ magnétisant en courant continu. 
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Cette perméabilité est de 2500 environ ct, dans ces 
conditions, la perméabilité apparente devrait être de 2200. 

Mais il est une autre grandeur pour laquelle se manifeste 
plus nettement encore le désaccord entre la théorie ct 
l'expérience : c'est le décalage entre le courant dans l'en- 
roulement magnétisant ct la force électromotrice induite. 

J'ai indiqué dans une précédente communication le 
mode opératoire que j'ai suivi pour mesurer cet angle. 

M. Boucherot a montré que pour des tóles, lorsque 
l'épaisseur de l'éprouvette était suffisamment grande ou 
la fréquence suffisamment élevée, ce décalage, qui est 
de 90° pour les basses fréquences, atteint 650. 

Or, pratiquement, nous trouvons des décalages de 30° 
dans le cas des tôles de 0,04 cm d'épaisseur à la fréquence 
40000, soit unc différonce de 15°. Pour les tôles de 0,003 cm 
cet angle est de 439, alors que pour des tôles aussi minces 
i] devrait être de 669. On voit que, dans ce cas, l'écart entre 
entre le décalage observé ct le décalage calculé atteint 230. 

La considération de ce décalage est particuliérement 
intéressante. 

Il est toujours assez délicat de déduire la perméabilité 
vraic de la perméabilité apparente. | 

H faut connaître exactement l'épaisseur des tôles, la 
fréquence, la résistivité. 

Or, cette dernière grandeur est assez mal connue. 
Nous avons répondu plus haut à certaines objections 
que l'on pouvait faire relativement à la constance de cette 
résistivité. 

Mais notre raisonnement n'est valable que pour les 
métaux purs. Pour cc qui est des alliages, i! y a quelques 
années Lord Rayleigh. d'une part, Liebenow, d'autre 
part, avaient cherché à expliquer lcs valeurs élevées dc 
leur résistivité en faisant intervenir l'effet thermo- 
électrique au contact des divers constituants. 

Comme conséquence de cette théorie, la résistivité ne 
devait pas avoir la méme valeur en courant continu ct en 
courant alternatif. Les divers expérimentateurs qui se 
sont occupés de la question n'ont jamais pu mettre en 
évidence cette différence, mais toutes les expériences 
étaient faites avec des courants de basse fréquence, rien 
ne prouve que l'écart ne peut pas devenir appréciable aux 
fréquences élevées. 

Or. comme on le verra plus loin, cette valeur de 45° 
est une valeur limite qui ne devrait pas pouvoir étre dé- 
passée, et, d'autre part, les conditions expérimentales 
dans lesquelles nous nous trouvions avec les tôles épaisses 
étaient telles qu'elle devait étre trés sensiblement atteinte, 
alors méme que la perméabilité, l'épaisseur et la résisti- 
vité n'auraient pas cu exactement les valeurs que nous 
leur attribuions. 

De plus, les formules que nous appliquons ont été 
établies dans le cas de plaques infiniment larges et infi- 
niment longues, Nous les appliquons au cas d'un circuit 
fermé, qui revient au cas d'une plaque infiniment longue. 
Ces plaques étant trés large: par rapport à leur épaisseur. 
on peut jusqu'à un certain point les regarder comme infini- 
niment larges, mais cela n'est pas complétement exact. 

Le fait que le décalage limite entre l'induction et la 
force électromotrice réduite atteint 459 est au contraire 
un fait général. C'est aussi vrai pour un cylindre que pour 
une plaque ct l'objection qu'on pourrait tirer de la forme 
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de l’éprouvette, pour le calcul de la perméabilité vraie en 
fonction de la perméabilité apparente, tombe dans la 
considération du décalage. 

Il nous reste donc maintenant à chercher à expliquer 
cc désaccord entre la théorie et la pratique, ct en parti- 
culier pourquoi le décalage entre l'induction et la force 
électromotrice a une valeur plus petite que la valeur 
théorique. 

Nous étudierons tout d'abord les lois de propagation 
d'une onde plane se déplaçant dans la direction de Гахе 
des z, le champ magnétique Z étant dirigé suivant Гахс 
des z et le champ électrique q suivant l'axe des y. 

Nous supposcrons que le milieu dans lequel se déplace 
cette onde ait une conductivité т, un pouvoir inducteur 
spécifique s et une perméabilité р. Nous supposcrons 
d'abord qu'il ne présente par d'hystérésis. Nous pouvons 
poser par exemple, pour une onde sinusoidale de pulsa- 
tion t, 

Z-—4e-Yxtiot. 


Les équations de Maxwell deviennent 


09 д? 4 023 
I лс — E чыш шш шшс 
() i dr "e dr ot ox? 
et 
д2 д4 
"Tac әх 
ou 
dis 01g 
© gn orot’ 
et, en substituant dans (1), 
(2) + {тз LN E Gs 
; — 1 — = —: 
| VITE 9t "gn — oni! 
or 
3- 
д5 === Ay e Yc-iot gs — А 2 е-ух+ѓом 
dr ? От? { ? 
03 А o? š | 
E Ee ; t E А e-Y. ; 
51 = + reÿr+iot, an о? À e-yr+iwt,; 


l'équation devient 
А m yox ug 
4 Rouw i — рої = v?, 
Posons y =a + Bi, 2 = a? — 2* + 243i; ona 


47924 = 228, 


enw? = B? — 22, 
On cen tire 


ai = El 602 + ү? 0+ + 1672210? |, 
> 
Eu? + V št 0+ + 10727202 |. 


= 51 


L'équation de l'onde devient donc 


Z = te-2z-iBr+iwt, 


Ces formules sont du reste classiques (1). Elles ont pu 


OI Max AnnanaM, Die Lehre der Electriciläts, t. I, p. 315. 
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nous permettre de calculer la répartition de l'induction 
dans une tôle mince infiniment large et infiniment longue, 
la direction du champ magnétique étant l'axe des 3 et 
l'épaisseur de la tôle comptée suivant l'axe des т. 

Le champ magnétisant est produit par exemple par 
un enroulement magnétisant entourant la tôle de facon 
que sur les deux faces externes de la tôle le champ magné- 
lisant ait la méme valeur /7,e/9t, Le champ magnétisant 
en un point peut étre considéré comme la superposition 
de deux ondes planes ра: tant simultanément au tenips zéro 
du centre de la plaque pris pour origine des coordonnees 
et cheminant en sens inverse. 

Nous désignerons par 2 a l'épaisseur de la plaque. Sur 
une des faces externes, on a donc 

H, eit = А [e-2«-iB« + e+aa+iÿ] eit, 
d'où 
Ho 


e -&u-ifa + excipe 


* аа 


4 


En un point, la valeur du champ cst donc 


Н, 


e Ga -iBu е+ан+ Ва 


elwt [е -®х—ї$х ү. e+ar+ Gr] 


et Ja valeur du flux de champ à l'intérieur de la tôle est, 
par centimètre de largeur, 


+ t ; 
T1 
f — Hee > (е&х + Вх 1. e Вх) ах 
4 А ES SÉ ci d . 
„ е a (Ba + e aa ide 


Cette intégrale se divise en deux parties : 


H. eiot FA 
Ee f exx+ifx dr 
хе+ Ва да-да 
ехч+іВа A е-ха- а Ja 
et 
+ t 
Н» eit e-*« ¿Bz dr. 
“—a 
Or 
Q.r4- iS. ях+г he- i 
BE tot. ut pray 
@% + I B a? — 3° 
en posant 
í 
tang d = Š. 
4 
On a donc pour le flux de champ total 
P 
H, exc +IBz_ _ e-ax—iBx a 
em — eimi iy, 
ya? -- $t ех«+іВа —+ e -Ral - Ba Leg 
2 H exa+iBa — e xa-iBa ° 
2 : à eiet- iy. 


va1-- qz е%а+гфа + e хава 


ce qui peut s'écrire 
>Н,» 
у 
Mais еп vertu des propriétés des fonctions hyperboliques, 
ona 


th (xa -- rGa) eiot- iy, 


1 
(chaoza —cos22a)* . 
i ei^. 


thi za + WEE 


wi 


(ch22a + cos26a) 


Томе XX V. 


avec 
sinapa, 


зга sh2aa"' 


ainsi le flux de champ, par centimètre de largeur, dans 
la tóle qui, sous l'action des courants induits, serait 


va Ho eit, 
H, fol 326a V 
2 оха — cos: ? TNR. 
0 cli»za — cos2da eit iy ik, 
Vat —+ B: ch2za + соѕ2 За 
Puisque nous supposons constante la pérméabilité, le 
flux d'induction dans la tôle en courant alternatif est 


L 
ә H 2 
1 EE A, e А .. 
Se H, (21222 cos 23 еішг+ гунг, a 
Var 9 ch2aa + соѕ2 ја 


ct par conséquent la perméabilité apparceute est 


1 
| ц ch2aa — cosa 8a 
(0) Happ. = ° 


a a+ 81 ch2az + cos» Ba 


On voit en outre que le flux d'induction est en retard sur® 
le champ magnétisant à la périphérie de la tôle d'un angle 
y — у et que. par conséquent, le décalage entre la force 
électromotrice induite ct le courant dans l'enroulement 
magnétisant, c'est-à-dire avec le champ à la périphérie 
est de 


T 
—— j + y. 
= фед 


Si dans les expressions précédentes nous suppo- 
sons z =: О, nous avons 


х= Вт,  enposant љт = туыс, 


Е étant la fréquence, et l'équation (1) devient 
1 
T cl) 


(apport oor Ven еруу сы СО ЭЛИ. 
am үл NCh2 ma + cos?» ma 


C'est bien la formule de J. J. Thomson. 
De mème, lorsque 2 = О, on à 


(2) 


tang V = 1, 


— 
| 
= | д 


et 
sin2 ma 


tan == ° 
57. sha ma 


On voit que pour les grandes valeurs de m dans ce 
cas y = 0. Le décalage limite entre le courant magné- 
tisant et la force électromotrice induite est bien de 45°. 

Mais, comme nous Pavons dit plus haut, les résultats 
déduits des formules de J.-J. Thomson ne concordent pas 
avec les résultats expérimentaux. 

Pour chercher à faire disparaître ces divergences, nous 
pouvons chercher à admettre que s n'est pas nul, c'est- 
à-dire qu'on ne doit pas négliger le pouvoir mducteur spé- 
cifique des métaux; au point de vue de la théorie électro- 
nique, cela revient à dire qu'il faut envisager, dans les 
phénomènes que nous étudions, non seulement l'action 
des électrons libres, mais aussi celle des électrons liés 
aux oscillateurs. 
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Une semblable hypothèse n'est pas nouvelle, Elle a 
déjà été faite en 1905 par Broca pour expliquer les diffé- 
rences entre les valeurs de résistances de fils mesurées 
pour des fréquences de l'ordre 106 rt les valcurs de ces 
résistances calculées par la formule de Lord Kelvin. 

En partant de cctte hypothése, il est possible de déduirc 
de la formule (1) Ја valeur à attribuer à є pour retrouverles 
résultats expérimentaux. 

En particulier, dans le cas des tôles au silicium de 
0.045 cm d'épaisseur ayant une résistivité de 45 microhms- 
centimètre et une perméabilité apparente de 100 à la 
fréquence de 10000, on trouve pour e, évalué dans 1с 
svstème électrostatique C. С. S., 5 x 1012 en suppo- 
sant u = 2000, et 3 x 1012 en supposant u = 1500. Ces 
valeurs numériques sont bien du même ordre de gran- 
deurs que celles de Broca (1) qui trouvait, pour exprimer 
le pouvoir inductcur spécifique du cuivre, 106 pour des 
fréquences de l'ordre de 2.7 x roll et ol? pour des fré- 
quences de l'ordre de 3 x тоб, 

Mais comme nous l'avons dit plus haut, la formule tj 
peut prêter à certaines critiques auxquelles ne se prête 
pas la considération du décalage; c'est ce dernier point 
que nous allons envisager maintenant. 

Nous avons dit que, pour les tóles au silicium d'une 
épaisseur de 0,045 cm à la fréquence 40000, le décalage 
entre la force éleetromotrice induite et le courant magné- 
tisant est de 309, alors qu'il devrait être légèrement supé- 
rivur et presque égal à 45°. 

Pour ces e en effet, l'angle у est presque nul et le 


décalage est = - — Ф, g étant égal à 45° comme nous l'avons 


vu lorsqu'on lee le pouvoir inducteur spécifique. Or 
nous trouvons pour ce décalage un angle de 309, 

Comment peut-on expliquer cette divergence entre la 
théorie et l'expérience sans faire intervenir l'existence du 
pouvoir inducteur spécifique? 

Il existe un phénomène dont nous n'avons pas tenu 
compte dans l'établissement de nos formules et qui pour- 
rait peut-être expliquer cette diminution du décalage : 
c'est le phénoméne de l'hystérésis. 

Nous allous chereher à introduire ce phénoméne dans 
nos calculs en utilisant un mode opératoire indiqué par 
M. Brylinski, qui l'a utilisé pour tenir compte de l'hysté- 
résis dans le calcul de la résistance d'un conducteur ma- 
gnétique en courant alternatif. 

On admet que l'hystérésis ne déforme pas Ponde d'in- 
duction qui reste sinusoidale et que son unique résultat 
est de produire un décalage o entre le champ et l'in- 
duction, l'angle e étant déterminé par la relation (?) 


sino = 


4 perméabilité, H valeur maxima du vecteur champ. 
& pertes par cycle et centimètre cube. 


(!) C. R. Acad. des Sc., t. CXL, »6 juin 1905, p. 1677. 
ct t. CXLI, 3 juillet 1905, p. 21; Rev. élect.. t. IV, Зо juil, 
let 1905, p. 62. 

(2) Pour l'établissement de cette relation, se rapporter 
au travail de M. BRYrrNsKr, Bulletin de la Société inter- 
nationale des Électriciens, 1912, p. 135. 
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Dans ces conditions, si en un point le champ est repré- 
senté par Heimat l'induction est représentée par p H cíot-i? 
autrement dit, pour tenir compte de l'hystérésis, 1l suffira, 
dans les formules de Maxwell utilisées plus haut, de rem- 
placer la perméabilité и par u e7/9. c'est-à-dire que l'équa- 
tion à résoudre devient 


kouet оше uer cU 
e 2; $8 on ох? 


Placons-nous de suite dans le cas envisagé par J.-J. 
Thomson; c'est-à-dire supposons négligcable le pouvoir 
inducteur spécifique, l'équation devient 


ATuwI(cosE — (sino) = y?, 


et en posant encore y = z 4 Bi, 


(3) 


| 


атори сове = 22D, 
9 — p. 


Il suffit de résoudre ces équations ct de porter les va- 
leurs obtenues dans la formule (1) et dans les valeurs des 
angles ф et y pour avoir les valeurs de la perméabilité 
et des décalages dans le cas d'un métal magnétique sans 
pouvoir inducteur spécifique, mais doué d'hystérésis. 
On voit immédiatement que aet B qui étaient égaux dans 
le eas oü s'était placé J.-J. Thomson et qui cessaient de 
l'être quand on supposait l'existence d'un pouvoir induc- 
teur spécifique, cessent également de l'étre quand on tient 
compte de l'hystérésis. 

Ce que nous voulons connaitre, c'est la valeur de 


á Touw sin 


tang: = m Posons 
х 


= MN; 


nous voyons que m nous est donné par la relation 


mi+amtango — I = o, 
d'où 
m = — tango + ytang?o Së EI 


ce qui peut s'écrire 


m = tangi = tang (4 3° — ij . 


: 2 
Ainsi l'hystérésis diminue le décalage entre le flux total 


; ; o 
et le champ magnétisant d'un angle m ct augmente le 


décalage entre le courant et la force électromotrice induite, 
De méme M. Briylinski a montré que, lorsqu'un conduce: 
teur magnétique est parcouru par un courant, l'effet de 
l'hystérésis est de diminuer la valeur limite entre le cou- 
rant superficiel et le courant total. 

L'hystérésis, loin d'expliquer l'écart entre le décalage 
théorique et le décalage expérimental, ne pourrait que 
l'augmenter. Il importe de remarquer que cette conclu- 
sion n'est vraie que pour les valeurs limites nd les- 
quelles l'angle y est négligeable devant l'angle ç. 

Supposons d'abord l'hystérésis négligeable et eher- 


` ke D * " 
chons la valeur de e dans le cas où — — 4 = 509. c'est- 
2 
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à-dire dans le cas où tang $ = y8. Posons 


TS. 
Го = e? 
nous avons 
б? 
1 + \ I + = 
' ; t? 
tang = — $ 


' 2 
—+ү/+ Ë 
6) - 


р 
— 1 Ee ў 
t9? 


Pour la fréquence 40 000 et pour une résistivité de 
45 microhms-centimètre, cette expression conduit à 


d'où 


valeur un peu plus faible que celle trouvée en envisa- 
geant la réduction de perméabilité, mais du même ordre 
de grandeur. 

La considération de l'hystérésis conduirait à trouver une 
valeur plus grande. 

On ne sait pas exactement quelle valeur introduire 
dans les formules, puisque l'angle o n'est pas une cons- 
tante, mais on nc commet pas unc grosse erreur en intro- 
duisant les valeurs relatives à la superficie et, en admet- 
tant pour les tóles en question un cocfficient de Steinmetz 
de 0,001, on trouve approximativement pour € une 
valeur de 10!?, 

On voit que la considération d'un pouvoir inducteur 
spécifique permet d'expliquer les différences théoriques 
et expérimentales. 

Il ne s'agit là bien entendu que d'une hypothèse, mais il 
est assez curicux de constater que nos expériences con- 
duisent à des valeurs pour z trés sensiblement de méme 
ordre de grandeur que ceux obtenus par Broca, qui opé- 
rait dans des conditions essentiellement différentes, 

Les nombres que nous trouvons pour le pouvoir induc- 
teur spécifique des métaux nc concordent pas, nous de- 
vons le reconnaitre, avec ссих que fournit l'optique. 

Hagen et Rubens, en mesurant pour les grandes lon- 
gueurs d'onde le pouvoir réflecteur des métaux, ont 
trouvé un bon accord entre lcurs résultats et les valeurs 
trouvécs par la formule de Drude : 


r pouvoir réflecteur, o résistance en ohms; d'un fil de la 
substance de 1 m de long ct de 1 mm? de section. A lon- 
gucur d'onde cn microns. 

Ceci les a conduits à ad mettre que le pouvoir inducteur 
spécifique des métaux était del'ordr: de quelques unités(!). 


C) Max Aunauaw, Theorie der Electricitäts, p. 523. 
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Broca a contesté cette conclusion (!). 

Nous nous bornerons sur ce sujet à quelques remarques. 

Si, dans le cas dc la réflexion, les résultats expérimen- 
taux concordent avec ceux obtenus en utilisant des for- 
mules obtenues en ne tenant compte que des courants de 
convection dans les métaux, et en introduisant dans ces 
formules la résistivité mesurée en courant continu, il 
n'en est plus de même pour le cas de la réfraction; c'est 
ce qui avait amené Lorenz à la conception d'électrons 
liés ou oscillateurs, c’est-à-dire au fond à la conception 
du pouvoir inducteur spécifique. 

En outre, on sait parfaitement que les pouvoirs induc- 
teurs spécifiques des diélectriques mesurés au moyen 
des oscillations hertzicnnes sont en général notablement 
plus grands que ceux déduits par la loi de Maxwell des 
indices de réfraction mesurés pour les vibrations lumi- 
neuses, Ce n'est qu'à la température de l'air liquide que 
ces grandeurs semblent tendre vers la même valeur. 

Dans ces conditions, nous ne croyons pas devoir être 
étonnés d'obtenir, avec nos oscillations de l'ordre de 
5 X IO*+ par seconde, des résultats différents de ceux que 
fournissent les oscillations de l'ordre du trillion. 

On doit au contraire trouver un pouvoir inducteur 
spécifique qui diffère notablement des valeurs usuelles 
lorsqu'on envisage des fréquences de l'ordre de celles de 
la lumière. 

Les équations de Lorenz auxquelles nous venons de 
faire allusion ont été établies pour expliquer certains 
phénomènes de l'électro-optique que n'expliqueraient 
pas les équations de Maxwell que nous avons ntilisées. 

Dans ces dernières le pouvoir inducteur spécifique 
n'intervient que comme simple paramètre. 

Dans la théorie de Lorenz au contraire ce pouvoir 
inducteur spécifique se déduit du mouvement des élec- 
trons liés. Il dépend donc de leur masse ct l'on sait que 
la masse d'un électron, constante pour les vitesses usuelles, 
croit considérablement quand la vitesse augmento. 

Cette remarque est du reste indépendante des hypo- 
thèses que nous allons faire dans la suite sur le siège des 
oscillateurs donnant naissance aux courants de déplace- 
ccment. 

Nous voudrions maintenant faire une hypothèse sur 
la nature de ce pouvoir inducteur spécifique. 

On peut évidemment supposer qu'il est dú à la pré- 
sence dans le métal d'électrons libres à côté des électrons 
lies. 

Mais nous avons été frappés de ce fait que tous ks phe- 
noménes de viscosité (2) ou de trainage magnétique, très 
voisins des phénomènes que nous venons d'étudier, se 
manifestent surtout dans les aciers électrolytiques trés 
riches en hydrogène occlus. 

Les métaux, le fer surtout, sont de véritables éponges 
imprégnées de gaz. | 

Ne pourrait-on supposer que c'est dans ce gaz que se 
produisent ces courants de déplacement qui se superpo- 
sent au courant de conduction. 

Évidemment le pouvoir inducteur spécifique que nous 


(!) Loc. cit. 
(2) Travaux de Maurain, de Burgess et Ashton. 
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trouvons est infiniment plus grand que celui de l'hydro- 
gène, méme sous de très fortes pressions, mais il importe 
tout d'abord de remarquer que nous ne nous trouverions 
pas en présence d'un condensateur ayant l'hydrogène 
pour diélectrique, mais plutót dans le cas d'un conden- 
sateur dont le diélectrique serait. rempli de poussières 
conductrices. On sait que, dans ce cas, on trouve un 
pouvoir inducteur spécifique beaucoup plus élevé que 
celui de Ја substance pure. 

De plus, l'hydrogène occlus doit être dans un état tout 
à fait différent de celui que nous lui connaïssons ct qui 
doit se rapprocher de ces minces couches de gaz qui, 
d'après Quincke. sc trouvent à la surface des corps solides 
ct où le gaz a la même densité que le solide. 

Évidemment cette conception du pouvoir inducteur 
spécifique des métaux dû à l'influence des gaz occlus 
n'est qu'une hypothèse, Néanmoins nous croyons bon 
d'attirer l'attention sur le rôle que peuvent jouer ces gaz 
ct nous pensons qu'il conviendrait parfois, avant de 
chercher à expliquer les phénomènes par des hypothèses 
sur la constitution atomique, de voir si l'on ne pourrait 
pas les expliquer par des laits accessibles à nos sens. 

Ce ròle des gaz occlus se manifeste, du reste, dans beau- 
coup d'autres phénomènes. 

On sait que la naturc des gaz occlus dans un métal in- 
Пас sur les phénomènes photo-électriques auxquels il 
donne nàissanee. On sait également que l'émission d'ions 
par un fil de platine incandescent diminue beaucoup lors- 
qu'on a fait préalablement subir à ce fil un traitement pro- 
longé pour le débarrasser des gaz occlus. 

Tout cela semble indiquer que souvent ces gaz jouent 
un rôle qu'on est quelquefois tenté, à première vuc, d'at- 
tribuer aux atomes du métal. 

ll est bien entendu que cc que nous venons de dire ne 
constitue que des hypothèses basées sur des expériences 
qui, faites dans un but utilitaire, n'ont pas toujours été 
réalisées dans les meilleures conditions pour vérifier ces 
hypothèses. 

П est bien certain que les idées émises plus haut 
appellent de nouvelles expériences qu'il serait intéressant 
de faire sur des substances non magnétiques. Mais des 
champs plus intenses seraient alors nécessaires ct, étant 
données les difficultés d'emploi de l'are de Poulsen, je 
pense qu'il conviendrait pour les entreprendre d'attendre 
la réalisation des alternances à haute fréquence, ce qui 
ne saurait beaucoup tarder aujourd'hui. 

Dans un précédent travail (UL, étudiant les propriétés 
magnétiques des tôles soumises à des champs alternatifs 
dc fréquence de l'ordre des fréquences, dites des fréquences 
musicales, j'étais arrivé à la conclusion que les formules 
de J.-J. Thomson permettaient de prédéterminer les pro- 
priétés. Cette conclusion n'est pas en contradiction avec ce 
qui a été dit plus haut. Si l'on examine en cffet les for- 
mules donnant les valeurs de af сі de 8°, on voit que la 
fréquence y intervient sous le radical au carré pour la 
conductivité, à la quatriéme puissance pour le pouvoir 
inducteur spécifique. Le terme qui contient la conductivité 


(!) Bulletin de la Société internationale des Electriciens. 
février 1912. 
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devient donc rapidement prédominant quand la fré- 
quence diminue. | 

En particulier, dans le cas d'un courant de fréquence 
400 pour du fer de conductivité 10-*+, on a 


` 


oi 1 
— = 3.10? et tang = I +- -——,› 
w? gY 30 000 


en admettant £ = 10!2, Cette valeur de tang, diffère donc 
de-trés peu de la valeur r à laquelle conduisait la formule 
de Thomson. 

Notons сп passant que les formules données plus haut 
se simplifient pour des fréquences un peu élevées de 
l'ordre des courtes longueurs d'ondes. 

On voit facilement que dans ce cas on a 
Mapp. == e et (ап b = 18. 


Aaw H р 


Nous voudrions, pour terminer ce travail, résumer les 
idées que nous avons voulu émettre. Une comparaison 
avec les diélectriques nous permettra d'y arriver facilc- 
ment. 

Tous les électriciens savont que les diélectriques pré- 
sentent des pertes, c'est-à-dire qu'à cóté du courant de 
déplacement il semble se produire dans le diélectrique un 
courant de conduction. De méme il semble résulter de 
nos recherches qu'il fallait envisager dans les métaux, 
à côté du courant de conduction, un courant de déplace- 
ment. Beaucoup d'hypothéses ont été faites pour expli- 
quer les pertes dans les diélectriques; certains physiciens, 
Maxwell le premier, attribuaient les pertes à l'hétéro- 
généité des diélectriques; d'autres, comme tout récem- 
ment Décombe, y voient une propriété intra-atomique 
de la substance. Le róle que nous avons attribué aux gaz 
occlus se rapproche de l'hypothèse de Maxwell pour les 
diélectriques; mais, comme nous l'avons déjà dit, on peut 
faire d'autres hypothéses ct des expériences plus nom- 
breuses sont nécessaires pour trancher la question. 

It. Jovavsr. 


Remarques sur la perméabilité du fer 
aux fréquences élevées (!). 


Je désirerais compléter. par. quelques. remarques. la 
communication que vous venez d'entendre. 

Mais je tiens tout d'abord à remercier en votre nom 
M. Jouaust de l'intéressant travail qu'il a résumé pour 
nous, et M. Janet du lumineux exposé qu'il vient de nous 
faire de cc travail. L'œuvre de M. Jouaust est un excellent 
spécimen des méthodes du Laboratoire central, car c'est 
un travail exécuté dans un but technique, mais avec un 
esprit élevé, une méthode sûre et une précision dans les 
essais qui permettent. d'en tirer des conclusions scienti- 
fiques rigoureuses. H est, par exemple, intéressant de 
constater que l'hystérésis ne peut aucunement donner 
l'explication de la divergence importante que font res- 


(1) Présentées par M. E. Вкутахѕкі à la suite de la 
communication de M. Jouaust. 
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sortir les expériences entre les valeurs de la perméabilité 
apparente et les résultats dela théorie de J.-J. Thomson. 

Des motifs profondément respectables ont privé 
M. Jouaust du plaisir de vous exposer lui-même ses essais. 
ses calculs et les très intéressantes considérations qu'il 
cu a déduites, mais rien ne pouvait atténuer а légère peine 
qu'il en a peut-être ressentie, autant que d'avoir obtenu 
lo concours d'un interprète comme M. Janet. 

La question du pouvoir inducteur spécifique, que 
M. Jouaust s'est borné à traiter brièvement,ce qui était 
bien naturel puisque son travail portait essentiellement 
sur une question d'orde magnétique, me parait mériter 
quelques réflexions. 

Tout d'abord la symétrie très grande qui existe dans 
le champ électromagnétique entre les vecteurs champ 
electrique et champ magnétique donne à penser que s'il 
v a une perméabilité magnétique apparente, il existe 
vraisemblablement aussi un pouvoir spécifique apparent. 

Reprenons les équations du champ électromagnétique, 
sans opérer la dérivation par rapport à r qui se trouve 
dans la première équation que vous venez de lire, et en 
désignant par H le champ électrique (dirigé suivant les y) 
vt par J€ le champ magnétique (dirigé suivant les z). 
On peut, dans ces équations (!) éliminer 3€ au lieu de H 
ct l'on arrive à une équation différentielle de la même 
forme. qui admet la mème intégrale que celle donnée par 
M. Jouaust. 

On peut, de méme que l'a fait M. Jouaust pour JẸ, 
considérer H comme indépendant de y et de z sila plaque 
cst suffisamment longue et large par rapport à son épais- 


(!) Donnons brièvement et sans aucune explication ces 
calculs, établis en suivant pas à pas la marche indiquée 
par M. Jouaust pour le champ magnétique : 


23 
tte 
dt dr 


d oH 
— LL — = — j 
' (t дл: 
oH „ОН ei 
"dt дл" 


П — B e хеўе-+-їөө!, 


, 


M 


›'&+ Hire р (+8). 
- e-+ Biu [° j i š 1, 
twt 
Ey Но ciw | 


Dom EE E ch (x+ 30 T га 
(x + $t) sh[iz + 304]' | pU 


yv? 


/ e H dr = 


ү ‚ет За 
an m LM 
5/. shaxa 


e Го eit ip iE J ax — cosa 


P EE ur | 54 3 
Vi d chaa + соѕ За 


e Zch oz — costa 


Eapp. Iha etwt = 


Eapp. = ———— 
chax + cos ja 


ou, des que ch «x devient assez grande devant соѕ За, 


€ 
S app. — = 


a Vat + Di 


Тома XXV. 


seur, ou méme, dans le cas d'une plaque épaisse, par 
rapport à la profondeur de pénétration du courant. Une 
petite différence se manifeste cependant dans les condi- 
tions aux limites; tandis que le plan médian est un plan 
de symétrie complète pour le champ magnétique, ce plan 
médian est, pour le champ électrique. un plan de symé- 
trie avec changement de signe. Si, par exemple, nous 
désignons par Но ewt le champ électrique sur l'une des 
faces de là plaque, il aura pour valeur 


— H, e'ot 
sur la face opposée. 

П en résulte que l'intégration du flux d'induction élec- 
trostatique ne doit être faite que du plan médian à la 
surface, et que les formules finales ne sont pas pas tout 
à fait identiques à celles de la perméabilité magnétique. 
tout en restant extrêmement analogues de forme (!). 

Cette notion de pouvoir inducteur apparent permet- 
trait sans doute d'expliquer la diminution de la valeur 
du pouvoir inducteur sous des fréquences de quelques 
dizaines de mille périodes par secondo, si nos souvenirs 
sont exacts, qu'ont signalée certains auteurs pour quelques 
diélectriques il y a déjà plusieurs années. [t pourrait 
être intéressant de rechercher si ces expériences se prêtent 
à une vérification de la formule à laquelle nous sommes 
parvenus. 

Lorsque la fréquence devient suflisamment élevée. 
la formule se simplifie dans les mêmes conditions que celle 
de la perméabilité apparente, et l'on obtient l'expression 


| © | 


qui se signale par son extrème simplicité. 

Le rapprochement de cette formule avec celle de 1а 
perméabilité apparente amène immédiatement aux trois 
remarques suivantes : 

On a 

"m 
Ёарр. anp. — Geen 
valeur indépendante à la fois de z, p et g, ce qui est assez 
singulier. 
En second lieu 
барр. —— Е 


Happ. H 


`w. 


ce qui montre que le pouvoir inducteur spécifique et la 
perméabilité magnétique sont, toujours dans le cas où l'on 
peut appliquer les formules simplifiées. modifiées dans 
le méme rapport. Cette relation est méme plus générale. 


(!) Je désiznerai, pour préciser, par pouvoir inducteur 
apparent 1с rapport de la valeur maxima du flux d'induc- 
tion clectrostatique dans une moitié de la plaque à la 
valeur maxima du flux de force dans la méme moitié 
en supposant que le champ électrique conserve dans toute 
cette moitié la valeur qu'il a à la surface. On pourrait 
concevoir d'autres définitions; par exemple, une défini- 
tion identique à celle de M. Jouaust pour la perméabilité 
apparente introduirait simplement do plus un facteur 
numerique égal à 2. 
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car elle est valable dés que соѕ За devient négligeable 
devant ch az. 

Enfin la perméabilité et le pouvoir inducteur apparents 
dépendent du produit aw, de telle sorte que si l’on envi- 
sage une plaque et une fréquence données, on obtiendra 
les mêmes résultats pour uno fréquence égale à n fois celle 
envisagée précédemment avec une plaque dont l'épaisseur 


е ` I y . H СРЕ 
sera réduite à — de l'épaisseur primitive. 
n 


Ces formules qui ne s'appliquent, rappelons-le, qu'aux 
fréquences suffisamment élevées surprennent un peu par 
leur simplicité, et il ne paraît pas inutile de les examiner 
de plus prés. 

L'intervention de l'épaisseur de la plaque se comprend 
aisément. Elle signifie que le champ électromagnétique 
est pratiquement localisé, comme on le sait depuis long- 
temps, dans deux couches superficielles trés minces, dont 
l'épaisseur a pour valeur 


I 
ө y HE 
Si, en effet, on appelle b cette épaisseur, on a 


2 b u X, eiat = 2a (арр. Је, eio. 
d'où 
Capp. i 
Edu until. 
H $ w V tas 


Cette expression est susceptible d'une interprétation inté- 


I i 
ressante. car — est la valeur de la vitesse ç de propa- 
yue 

. $ , , ° 
sation du front de Ponde é¿leetromagnétique dans la 
plaque, de telle sorte que si l'on appelle À la longueur 
d'onde (ou la pseudo longueur d'onde, car l'amortisse- 
ment est considérable cn pareil cas), on aura 


À 


ç 
b = — = —. 
Co 27 


L'onde ne pénètre donc pratiquement que jusqu'à 
I 
une fraction Se de la longueur du front d'onde. 
T 


La proportionnalité à l'inverse de la fréquence s'ex- 
plique par des considérations analogues. L'augmenta- 
tion de la fréquence réduit l'épaisseur de la couche de 
pénétration ct par conséquent la valeur de la perméabilité 
et du pouvoir inducteur apparents. 

Mais c'est ісі qu'un obstacle se dresse, et nous ramène 
aux considérations sur le pouvoir inducteur des métaux 
que M. Jouaust nous a briévement rappelées : lorsque la 
fréquence augmente sans limites, les formules feraient 
tendre vers zéro la perméabilité et le pouvoir inducteur 
apparents. 

Cette conclusion ne parait pas confirmée par l'expé- 
rience en ce sens que, pour les fréquences de l'ordre de 
celles de la lumiére, le pouvoir inducteur des métaux 
semble être voisin de l'unité, ct qu'il serait bien extraor- 
dinaire que la formule améne précisément à ce résultat. 
Peut-étre n'est-il pas inutile, bien que les éléments de la 
discussion de ce point particulier soient connus de tous, 
de les grouper sommairement pour en faire un bref ré- 
sumé, 
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Tout d'abord, comme l'a nettement rappelé M. Jouaust, 
le fait que le pouvoir inducteur des métaux serait voisin 
de l'unité pour les fréquences de l'échelle lumineuse ne 
saurait étre cn rien un obstacle à l'existence d'un pou- 
voir inducteur de valeur importante pour des fréquences 
considérablement moindres. 

L'une des premières remarques suscitées par la théorie 
électromagnétique de la lumière de Maxwell a été préci- 
sément que les indices de réfraction étaient trés voisins 
de l'unité pour tous les corps transparents, alors que cer- 
tains diélectriques avaient des pouvoirs inducteurs élovés 
arrivant jusqu'à 80 environ. Cette objection s'est levée 
d'elle-méme lorsqu'on a su produire des ondes ¿lectro- 
magnétiques de fréquence élevée, tout en restant bien 
inlérieures à celles de la lumière, car on a constaté que 
le pouvoir inducteur d'un même corps diminuait lorsque 
la fréquence augmentait. C'est là vraisemblablement le 
phénoméne que nous venons d'examiner rapidement en 
appliquant simplement au champ électrique les calculs 
établis par M. Jouaust pour le champ magnétique. 

Mais la théorie des électrons amène à préciser ct à mo- 
difier sensiblement cette explication. On peut dire, en 
effet, de la physique ancienne, celle qu'on a ainsi dénom- 
mée depuis la considération des électrons, qu'elle est, 
comme nous l'a rappelé il y a quelques années M. Lan- 
gevin, la physique de l'éther. Cette physique avait bien. 
tout d'abord, rencontré la matière pondérable sur sa route; 
elle avait, parla chimie, par la chaleur, par l'optique, cons- 
taté que cette matière comportait des groupements 
variés de corpuscules distincts, insécables par les moyens 
d'investigation alors connus, qui se trouvaient perpétuelle- 
lement cn agitation trés rapide, ct qui pouvaient dans 
certaines conditions spéciales réagir sur l’éther ou méme 
subir des réactions de sa part. Mais elle n'avait pas trouvé 
lc moyen de pénétrer profondément dans la nature de ces 
corpuscules et de leurs groupements ct avait ай sc borner 
à en tenir compte en introduisant dans les équations 
certains paramètres pratiquement constants, comme 1а 
masse mécanique, le pouvoir inducteur spécifique, la per- 
méabilité magnétique et quelques autres qui sortent de 
notre sujet. 

Cette maniére de procéder, la seule logique, s'est mon- 
trée suffisante tant qu'on n'a pas eu à s'occuper des ré- 
gions de réaction intense de l'éther sur la matière. Lors- 
qu'on est tombé dans ces régions, par exemple avec la 
dispersion optique, on a dú se borner provisoirement à 
noter les résultats expérimentaux en attendant de nou- 
veaux progrés de la Science. 

Les expériences portant sur les électrons ont cu pour 
résultat de multiplier ces points d'insuffisance de l'an- 
cienne théorie, en méme temps qu'elles donnaient de 
nouveaux movens pour poursuivre plus profondément 
les investigations. 

C'est ainsi que, pour faire une comparaison qui n'est 
pas une assimilation, car les fréquences et les vitesses 
sont des grandeurs bien différentes, la notion de masse 
mécanique qui donnait des résultats pratiquement exacts 
pour les vitesses notablement inféricures à celle de la 
lumiére, s'est révéléc insuffisante quand on est arrivé à 
des vitesses de cet ordre. Les formules qui ont été imagi- 


. nées font intervenir au carré le rapport de Ja vitesse envi- 
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sagée à celle de la lumière, ou plutôt l'excès de ce carré 
sur l'unité, en dénominateur, de telle sorte que la masse 
totale reste presque rigoureusement égale à la masse sta- 
tique tant que la vitesse ne s'approche pas beaucoup de 
celle de la lumière, et que, quand cette éventualité se 
réalise, la masse totale croit très vite et sans limites. 

On peut concevoir de mème que, tant que les fréquences 
employées restent notablement inférieures à celle de 
la lumière, les formules de la théorie électromagnétique 
s'appliquent sans erreur appréciable, mais que, lorsqu'on 
arrive à des valeurs de cet ordre pour la fréquence, la 
formule générale dont la formule électromagnétique 
n'est qu'un cas particulier, d'un domaine d'application 
d'ailleurs trés étendu, donne des résultats tout à fait 
différents sans que ces résultats infirment en rien. ceux 
qui ont été obtenus pour des fréquences beaucoup plus 
basses. 

Ici entre en jeu unc différence essentielle entre les fré- 
quences et les vitesses. Alors, en effet, que l'esprit admet 
assez aisément que dans le monde physique tel que nous 
le connaissons, il ne puisse pas se produire de vitesse 
supérieure à celle de la lumière, les rayons ultraviolets 
et les rayons X montrent qu'il existe certainement des 


Tour XXV. 


vibrations de fréquences bien supérieures à colle de la 
lumière. П semble naturel d'admettre que l'inertie des 
corpuscules matériels soit trop grande pour que ces cor- 
puscules subissent l'action de l'éther en mouvement à 
des fréquences aussi élevées, et cette manière de voir 
parait confirmée, au moins dans unc certaine mesure, par 
l'impossibilité où l'on s'est trouvé de faire ressortir, 
autrement que dans des cas trés particuliers, une réfrac- 
tion des rayons X. Si l'indice de réfraction de ces vibra- 
tions est égal àl'unité, c'est que leur vitesse reste inaltéréc 
en passant d'un corps à l'autre ct, par conséquent, qu'il 
n'y a pas de réaction mutuelle entre elles et la matière. 
On est porté, dans ces conditions, à supposer que la théo- 
rie électromagnétique ordinaire, qui est visiblement en 
défaut dans la région des fréquences lumineuses, pour- 
rait redevenir applicable lorsque cette région serait dé- 
passée par l'emploi de fréquences suffisamment élevées. 
Mais l'absence de réfraction indiquerait en ce cas qu'on 
ne pourrait conserver les mêmes paramètres et il semble 
bien qu'on en puisse conclure que, dans ces régions de 
fréquence extrémement élevées, le pouvoir inductcur 
spécifique de tous les corps devrait étre pris uniformé- 
ment égal à l'unité. E. BnvriNskI. 


L'absorption des rayons > homogènes; DAN. VARDER 
( Philosophical Magazine, 6° série, t, XXIX, mai 1915, p. 725-733). 
— Dans le présent travail l'auteur s'est proposé de vérifier aussi 
exactement que possible la forme de la courbe d'absorption déter- 
minée par la méthode d'ionisation, pour une substance type 
telle que l'aluminium traversé par des rayons B bien homogènes. 
D’après M. Wilson l'absorption des rayons Ë par l'aluminium 
suivrait une loi presque linéaire. Dans l'étude de ce métal, M. Var- 
der a retrouvé effectivement que pour ce métal la courbe d'absorp- 
tion présentait une partie rectiligne; mais il n'y aurait là qu'un effet 
du hasard en ce sens qu'il y a compensation exacte dans ce cas 
particulier des effets opposés de la dispersion et de la perte de 
vitesse, En opérant sur du papier, du platine ct de l'étain, on 
obtient, pour la premiére substance une courbe concave dont la 
concavité est tournée vers l'origine, parce que l'effet de la disper- 
sion est moins accusé qu'avec l'aluminium; pour les deux autres 
substances, la courbe d'absorption présente une convexité tournée 
vers l'origine, parce que l'effet de la dispersion est plus accusé 
qu'avec l'aluminium. Les courbes sont obtenues en portant en 
abscisses les épaisseurs en gramme : centimètre carré et en ordon- 
nées, les ionisations. L'auteur remarque alors que, si l'on prolonge 
la partie rectiligne jusqu'à sa rencontre avec l'axe des abscisses, 
on obtiendra la portée des particules B dans l'aluminium de la 
méme manière qu'on tire les portées des particules a dans l'air 
des courbes d'ionisation de Bragg. Toutes les courbes présentent 
à l'origine une chute brusque qui dépend de la vitesse des rayons р, 
Cette chute est due probablement à une absorption de rayons par 
les bords de l'ouverture sur laquelle on concentre le faisceau de 
radiations. — L'auteur termine son travail par des considéra- 
tions théoriques que lui a suggérées le Dr Bohr et qui font appel 
au principe de la relativité sous Ја forme que lui a donnée Lorentz. 
Ces formules se retrouvent d’ailleurs dans la belle conférence de 
P. Langevin ` L'inertie de l'énergie et ses conséquences (Journal 
de Physique, 1913, р. 995, et particulièrement p. 572), où se 
trouve émise cette proposition que les expériences faites sur les 
rayons p des corps radioactifs montrent que la variation de masse 
des électrons négatifs avec la vitesse est bien représentée, au degré 
de précision des mesures, par la formule de Lorentz, c'est-à-dire 
que si m est la masse de l'électron en mouvement, mç sa masse 
initiale et B = v:c le rapport de sa vitesse à la vitesse de la 


=L 
1 


lumière, on а т = m,(1— 2) *. La variation d'énergie cint- 


tique w prend alors la forme 


m e de 
dw = mede = = 
"vi F° 
et 
“° _ 1 
w= [тео в 


Ceci posé, le Dr Bohr trouve que la perte d'énergie dw qu'éprouve 
une particule B ayant traversé une épaisseur de matière dr cst 
donnée par la relation 


dve 2 
dr А? 


K est une fonction de la vitesse qui croît très lentement lorsque 
la vitesse augmente; on peut donc, en première approximation, 
admettre que K est constant. Intégrons pour avoir l'épaisseur f 
de matière qui absorbe toute l'énergie cinétique; on a 


n B n? B 1 
i? CT n fa^ fa Eton 
f йт = f -aws f — yx rda—$) ; 
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M. Varder a soumis cette relation au contrôle numérique de ses 
expériences, En effet, on connaît H o qui a varié de 1380 à 
11 370 gauss : em; de 


il 
| 
с 


Ир = Tep 


on tire $, саг 
c т Ы 
— 221,772 Xiu. e. т. et c — 3 x Io eme: sec. 
n, | 


On aura donc aussi À qui ne contient que 2; les parcours R dans 
l'aluminium sont donnés par les courbes; on doit donc vérifier 
R cm, 

(que A == К 
l'hypothèse de M. Bohr admet que K augmente légèrement 
avec la vitesse, En effet, les résultats numériques donnent pour R: A 
des valeurs décroissant de 0,369 à 0,260 quand H p croit de 1380 
à 11 270. 


doit décroitre réguliérement et faiblement puisque 


[E | 
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LEGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Décret fixant les délais supplémentaires accordés 
aux contribuables empéchés, par suite d'un cas 
de force majeure, de souscrire, en temps utile, 
la déclaration pour l'iimpót général sur le 
revenu. 


Le Président de la République francaise, 


Sur le rapport du Ministre des Finances; 

Vu les articles 5 à 24 de la loi du 15 juillet 1914 portant 
fixation du budget général des dépenses et des recettes de 
l'exercice 1914: 

Vu larticle 5 de la loi du 26 décembre 1914 portant 
ouverture de crédits provisoires sur l'exercice 1915; 

Vu l'article 5 de la loi du 29 décembre 1915 portant 
ouverture de crédits provisoires sur l'exercice 1916; 

Vu le décret du Зо décembre 1915 fixant le point de 
départ des délais pour les déclarations relatives à l'impót 
général sur le revenu, 

Decrète : 

ARTICLE PREMIER. — Les contribuables qui, par suite de 
force majcure, seront empèchés de souscrire, pour 1916, 
dans le délai ordinaire de deux mois, la déclaration prévue 
par le premier alinéa de l'article 16 de la loi du 15 juillet 1914, 
disposeront pour produire cette déclaration d'un délai sup- 
plémentaire prenant fin, au plus tard, trois mois aprés la 
date de la cessation des hostilités, telle que cette date sera 
fixée en exécution de l'article 2 du décret du 10 août 1914. 

AnT. 2. — Tout contribuable, mobilisé dans la zone des 
armées, ou dont la résidence est située dans une localité 
envahie ou comprise dans la zone des opérations militaires, 
sera présumé se trouver dans le cas de force majeure prévu 
par l'article précédent. 

Lorsque des circonstances particuliéres permettront d'éta- 
blir que le cas de force majeure présumé ne peut Aire en 
fait valablement iuvoqué, ou lorsqu'il aura été constaté que 
l'empéchement a cessé d'exister, le directeur des contribu- 
tions directes notifiera à l'intéressé, par lettre recommandée 
avec avis de réception, qu'il doit faire la déclaration dans 
un délai de deux mois, lequel courra à partir de la récep- 
tion de l'avis. 

Si le contribuable ne produit pas de déclaration et s'il 
est taxé d'office, il conservera le droit de réclamer par voie 
contentieuse contre cette taxation el de justifier qu'à la 
date de l'avis qui lui a été adressé, il se trouvait réelle- 
ment dans le cas de force majeure prévu par la loi. 

Si sa réclamation est reconnue fondée, il obtiendra l'annu- 
lation de son imposition et se retrouvera placé dans la 
situation du contribuable pour qui le délai de déclaration 
n'est pas expiré, à moins que le terme extrème fixé par 
l'article précédent ne soit déjà dépassé, auquel cas la pro- 
cédure réglée par le dernier alinéa de l'article 16 de la loi 
du 15 juillet 1914 lui deviendra applicable. 

ART. J. — Quand un contribuable, n'étant pas en situa- 
tion de se prévaloir de la présomption stipulée à l'article 
précédent, s? croira en droit de prétendre qu'il est empèché 
par suite de force majeure de souscrire sa déclaration dans 
le délai ordinaire de deux mois fixé pour 1916, il devra, 
sil veut obtenir le bénéfice de délais supplémentaires, en 


informer le directeur des contributions directes, le 15 avril 
au plus tard, en précisant la nature de l'empéchement qu'il 
entend iavoquer; le délai de déclaration sera suspendu, en 
ce qui le concerne, moyennant l’accomplissement de cette 
formalité. 

Si le directeur estime que le cas de force majeure est 
allégué à tort, il en avertira, par lettre recommandée avec 
avis de réception, le contribuable, qui pourra faire sa décla- 
ration dans les quinze jours suivant la réception de cet avis, 
au cas où le délai ordinaire de deux mois prendrait fin 
avant l'expiration de ladite période. 

Lorsque le directeur aura constaté que l'empéchement 
ayant motivé la prolongation du délai de déclaration a 
cessé d'exister, il en préviendra l intéressé, par lettre recom- 
mandée avec avis de réception, en lui impartissant, pour 
produire sa déclaration, un délai de deux mois, lequel 
courra à partir de la réception de l'avis. 

Dans l'un et l'autre cas, les dispositions du dernier 
alinéa de l'article 2 seront applicables, s'il y a désaccord 
entre l'Administration et le contribuable. 

ART. 4. — Le Ministre des Finances est chargé de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 15 février 1916. 
R. PoINCARE. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
A. RiBor. 


( Journal officiel, v; février 1916.) 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS (!). 


Circulaire relative à la notification annuelle du 
chiffre devant servir de base pour la détermi- 
nation du prix de vente du kilowatt-heure. 


(Article 11 des cahiers des charges-types 
des 17 mai et 20 août 1908.) 


Paris, le 20 janvier 1916, 
Le Ministre 
à Monsieur , ingenieur en chef 
du contrôle des distributions d'energie électrique, 
a 


Certains cahiers des charges de concessions de distribu- 
tion d'énergie électrique contiennent à l'article 11 des dis- 
positions relatives à la variation des prix de vente du courant 
d'aprés le cours des charbons, et la circulaire ministérielle 
du 20 mars 1913 vous a fait connaître qu'il y avait lieu 
d'adopter dans ce cas, comme base de fixation du prix de 
vente du kilowatt-heure, le prix moyen d'achat des char- 
bons par l'Administration des chemins de fer de l'État. 

J'ai l'honneur de vous informer que le prix moyen des 
charbons achetés en 1915 par cette Administration a été de 
18,15 fr contre 20,72 fr en 1914. Le chiffre de 48,15 fr est 
donc celui qui devra être adopté en 1916. 

Je vous prie de vouloir bien porter cette indication à la 


(!) Direction des Mines, des Distributions d'énergie élec- 
trique et de l'Aéronautique (3* bureau). 
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connaissance des concessionnaires ou demandeurs en conces- 
sion dont les cahiers des charges renferment à l'article 11 
des dispositions rappclées ci-dessus. 
Par autorisation : 
Le directeur des Distributions 
d'énergie electrique, 
Signé : WkEiss. 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Énergie électrique de la Basse-Loire. — Du 
rapport présenté par le Conseil d'administration à 
l'Assemblée générale ordinaire du 26 mai 1915, nous 
extrayons ce qui suit : 


BILAN AU 31 DECEMBRE 1914. 


Actif. 
fr 
Apports............ gia maa uu - 200000 » 
Terrain et usine génératrice... .... 2714015,19 
Lignes primaires et installations 
diverses...... VO ES oS ГЫ 1 428 406,86 


Concessions et réscaux secondaires. 
Frais généraux de mise en train et 


1 235 569,36 


nifl. ER š 75600 n 
Avances sur travaux en cours.... 42 147,50 fr 

AE 

Mobilier et outillage. .....senees. Au 735,13 

Compteurs et matériel et location. ` ot 520,85 

Approvisionnements.............. 181 103,31 
— 337679,29 

Caisses et banques................ 10910,30 

Portefeuille..................... . 27880 » 

Débiteurs divers................. 163075,96 

Cautionnements.................. 191000 » 
——— —— 3g2866,26 

Frais de constitution, d'émission d'actions, et 
obligations, prime de reinboursement....... 384 749,15 
2 361033,61 

Passif 
fr 

Capital actions................. EE 2500000 » 
Capital obligations...................... DEE H 1984000 » 
Réserve légale..... SE VIP RE Opa dia TP 6332,73 
Créanciers divers............................. 2659338,37 
Coupons échus restant à рауег................ е 13370,47 
Coupons obligation n° 6...................... š 41 781,3o 
Profits et pertes anciens...................... 2585,70 
Profits et pertes, exercice 1914........... eee. — 119262 ,93 
7 361033,61 


PROFITS ET PERTES. 


Credit. 
fr 
Recettes d'exploitation...... had 928 927,97 
Dépenses d'exploitation............. 529 131,92 fr 
—— —— 394596.05 
Bénéfices sur installations et recettes diverses... 20910,15 
Intérêts sur cautionnements.................... 4861,65 
425 367,85 
Debit. 
Frais généraux d'administration...... Sees eds 29 167,06 
Coupons d'obligations....... VASE UA S RE CR nU. 97850 » 
Intéréts et changes............. eee 1419856, 19 
Divers.......... КАЛЕ ТРЕНУ — ——— š 2931.65 
272 804,90 
Bénéfice net de Гехегсісе...................... 149562,q5 
425 367,85 


Tour XXV. 


L'assemblée générale a approuvé le bilan et les comptes 
qui lui étaient présentés et donné décharge de sa gestion au 
Conseil d'administration. Elle a décidé de répartir ainsi 
qu'il suit le solde du compte de Profits et Pertes : 


Amortissement du cormpte Frais généraux de fr 
mise en train et divers........ ——Á—— 179999 » 
Amortissement du cornpte Frais de constitution 
et d'émission ................ РЕ 60000 » 
Report à nouveau............. Eë 16551,74 


152 150,74 
k а à 


Compagnie d'électricité de l’Ouest-Parisien, 
Ouest-Lumière. — Du rapport présenté par le Conseil 
d'administration à l'Assemblée générale ordinaire du 
du (ç décembre 1915, nous extrayons ce qui suit : 


Les recettes ont passé de 8380310,30 fr à 6015749 fr en 
diminution de 2364561,3o fr sur l'exercice précédent. 

Les dépenses d'exploitation atteignent le chiffre de 
3858711,09 fr, en diminution seulement de 10$0360,30 fr 
par suite des prix de plus en plus élevés du charbon. 


BILAN AU 30 JUIN 1915. 


Actif. 
Immobilisations : fr 
Terrains et construclions.......  7393801,45 
Matériel ct frais d'installations : 
Pour usines et sous-stations.. | 13769880,81 
Pour canalisations, branche- 
ments et chez les clients....... 20571 547,52 
Entrepreneurs, constructeurs et 
fournisseurs (paiements sur 
travaux et marchés en cours). 77344,15 
Petit matériel et outillage...... Do» 
Mobilier et agencemept........ 1 » 
Frais de constitution et de pre- 
mier établissement, études et 
procédés.......... TENE 1 » 
Fonds de commerce............ Io» fr 
— (22125; 
Actif réalisable : 3221297299 
a. A terme : fr 
Approvisionnements généraux.. — 1324676,05 
Cautionnements. ........ soon. 251 969,10 
Titres et valeurs............... 9 121274,3o 
———— 6 697919,45 
b. Disponible : See 
Caisses et banques........... e>  1091453,93 
Effets à recevoir............. Se 8950,35 
Abonnés....... ERR xa: eee. — 0042 720,24 
Débiteurs divers...... — 485 158,56 
2628 383,12 
Comptes divers : fr 
l'rais d'émission des obligations. I > 
Prime de remboursement sur 
obligations (uns, 3° et 4° émis- 
sions)...... TO 391413 » 
— 394414 » 
91 933 194,50 
Passif. 
Engagements sociaux : fr 
Capital actions............. e. 25000000 » 
Réserve legale... u... usa rees 964072 ,70 
Compte général d'amortisse- 
ments See ee E 7913542,01 


Provision pour risques en cours. 1000000 » 


34471614, 51 


А reporter....... 34477614,71 
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fr 
Report.... 34 477614,71 
Engagements envers les tiers : 


d. À terme : fr 
Capital obligations............. 10R88y000 » 
Dépôts de garantie......... ‚...  1165879,10 

1205%879,10 
b. Exigibles : 
Fournisseurs....... states 306642,30 
Créditeurs divers .............. 2 620186,98 
Actions : Coupon n° 11..... .... 1500000 » 
» Coupons échus restant 
à payer....... nis 19570,33 
Obligations : Coupon n° 25 (4/6). 163335 » 
э Coupons échus res- 


23156,61 
134 300,08 


tant à payer..... 


Obligations sorties à rembourser. 
4768211,33 


91 300 702, 14 
Profits et Pertes : 


Report à nouveau........................... 632 489,36 


51933 194,50 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 
Debit. 
fr 
Dépenses d'exploitation et frais généraux...... 3858714,09 
Prime de remboursement sur obligations sorties 


(12° tirage)........ washed q wama E 
Intérêts et escomptes...... — INN ix rs 


22101 ) 
471913,47 
4375 728,56 


Solde créditeur...... дааа sites 2099409, 9b 


7065 218,92 

Credit. 
Report de l'exercice 1913-1914....... —À à 
Recettes d'exploitation et divers............... 


1049 469,9? 
6015-49 » 


7065 218,92 


1° L'Assemblée générale, аргёѕ avoir entendu la lecture 
du rapport du Conseil d'administration et du rapport des 
commissaires des comptes, a approuvé, dans toutes leurs 
parties, ces rapports et les comptes de l'exercice 1914-1913, 
tels qu'ils résultent du bilan et du compte de Profits et 
Pertes présentés par le Conseil. 

2* L'Assemblée, sur la proposition du Conseil, a fixé 
à 6 fr par action le dividende de l'exercice 1914-1915 et décide 
de reporter à nouveau le solde du compte de Profits et 
Pertes s'élevant à 632 189,36 fr. 

Le dividende sera payable sous déduction des impóts à 
partir du 27 décembre sur la présentation du coupon n° 11. 


INTORMATIONS DIVERSES. 


Les membres de la Société internationale des Électri- 
ciens et la guerre. — Dans de précédents numéros nous avons 
signalé quelques-unes des pertes gloricuses faites par la Société 
internationale des Électriciens au cours de la guerre; nous avons 
également fait connaitre quelques-unes des récompenses accor- 
dées à certains de ses membres. Nous récapitulons ci-dessous les 
indications fournies par les procès-verbaux des séances de la 
Société pendant l'année 1915. 


MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Les noms des membres sui- 


vants ont déjà été publiés dans le numéro du Á décembre 1914, ` 


page 68 des feuilles bleues : 
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Muss (Edmond), Lenœur (Pierre), Bureau (Henri), Dior 
(Marcel, Lancumier (Paul), MouriN (Marcel), Rosin (Félix), 
Reuss (Paul), Sauv&rRE, LABovR (IL), SanriAux fils, SciAMA fils. 


A cette liste il nous faut ajouter : 


Rey (A.-S.), ingénieur en chef des Essais de la Compagnie 
électromécanique. 

MicnzEr (Claude), ingénieur du Service commercial de la Maison 
Bréguet, mort à Hébuterne (Pas-de-Calais), des suites de bles- 
sures recues en combattant. 

DESNUELLES (M.). 

Brizon (René), ingénieur E. S. E., tué à Noulettes, le 20 dé- 
cembre 1914. 

DE Cnirraz, chef d'escadron au 56€ d'artillerie, tué à la bataille 
de la Marne. 

Joucra, cité à l'ordre du jour et nommé chevalier de la Légion 
d'honneur, blessé le 8 décembre 1914 au bois d'Apremont et 
décédé le 22 janvier à l'hópital de Toul. 

LEcovurir, ingénieur à la Compagnie de signaux électriques 
pour chemins de fer, tué à l'ennemi. 

ManTINROCHE, ingénieur E. S. E., blessé d'un éclat d'obus le 
13 septembre 1914 à Fontenoy, et décédé le 20 septembre à 
l'hópital de Rouen. 

AMBRIÈRES (G. d’), ingénieur E. S. E., tué à l'ennemi. 

MaiNGUENAUD, capitaine d'artillerie, tué à l'ennemi. 

Quexard (H.), lieutenant d'infanterie, blessé le 5 septembre, 
décédé le 6 à l'ambulance de Bar-le-Duc. 

Rocnas (Victor), chef d'escadron d'artillerie, décédé à l'hópital 
de Bruyéres (Vosges). 

Roper (J.), ingénieur aux Établissements Grammont, tué à 
l'ennemi. 
~ CuEvAILLIER (Robert), tombé le 20 août 1914, en Lorraine. 

Сонех (Édouard), ingénieur au Centre électrique, mort au 
combat de Courbesseaux, le 25 août 1914. 

GnossELIN (Robert, fils). 

CAUSSE, capitaine d'artillerie, mort en Argonne, le 12 août 1915. 

CHALON (A.), ingénieur chez MM. Geoffroy et Delore, lieutenant 
d'artillerie, décédé à Bourges des suites de blessures reçues en 
combattant. 

Mirow (J.) ingénieur à la Compagnie française Thomson- 
Houston, sous lieutenant au 201? régiment d'infanterie, tué le 
7 mars 1915, à l'attaque du moulin de Souain, en s'élangant à 
la téte de sa section, à l'assaut des tranchées allemandes. 

JAVAL (Jean), député, Membre du Conseil général de l'Yonne, 
tué à l'ennemi. 

Paror (Henri), chef d'atelier au Métropolitain de Paris, lieute- 
nant au 22? régiment d'infanterie, décédé le 24 octobre. 

PaquieR (E.-V.-V.), lieutenant de vaisseau, mort à bord du 
a Bouvet ». | 


CITÉS А L'ORDRE DU JOUR : 


Dior (Marcel), cité à l’ordre du jour du quartier général du 
1** corps d'armée pour sa belle conduite à la bataille du 23 août 
1014; tué le 26 septembre 1914 par la bombe d'un avion allemand. 

TingronT (C.-M.- E.- Roger), ingénieur. E, S. E., sous-lieutenant 
au 276? d'infanterie, blessé mortellement au combat de Crouy, 
le 10 janvier 1915, en entrainant sa section à l'assaut. 

Marngow (J.-P.-P.), lieutenant au 23° d'infanterie, promotion 
E. S. E. de 1912, décoré de la croix de guerre avec palme, tué à 
la Fontenelle le 22 juin 1915 : 

e S'est maintenu héroïquement pendant quatre heures sous un 
feu écrasant d'artillerie, ne s'est replié que sur le point d'étre 
entouré de toutes parts, cédant le terrain pied à pied, aprés avoir 
perdu plus de la moitié de son effectif et son chef, et allant au- 
devant des renforts pour repartir à l'attaque. » 

Meyer (Georges), directeur à la Compagnie générale d'Électri- 
cité, capitaine au 4* régiment d'artillerie lourde : 

* Dirigeant d'un observatoire (pris violemment à partie par 
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l'artillerie ennemie), les tirs de deux batteries d'artillerie lourde, 
a continué à commander le feu avec le plus grand sang-froid et a 
été mortellement frappé à son poste par un obus. + 

Tourow (André), lieutenant au 9° régiment du génie, mortel- 
lement frappé d'une balle en pleine poitrine, en montant à l'aseaut 
à la téte de son peloton le 27 septembre, décoré de la croix de 
guerre et deux fois cité à l'ordre du jour. 

Cousin (Émile-Félix), capitaine au 34° régiment d'infanterie 
territoriale : 

* Le 26 novembre 1915, au cours d'un fort bombardement et 
d'une attaque de l'ennemi avec émission de gaz asphyxiants, 
a montré un remarquable sang-froid; subissant un commence- 
ment d'intoxication, est resté à son poste jusqu'à la derniére 
minute. Est mort le surlendemain. » 

DELAMOTTE (Maurice-Désiré), observateur à la 44° compagnie 
d'aérostiers, tombé au champ d'honneur le ro décembre 1915; 
cité à l'ordre du jour. 


Décorés DE LA LÉGION D'HONNEUR. — Au grade de comman- 


deur : 

SÉLIGMANN-Lur (G.-P.), directeur de la Télégraphie militaire 
au Grand Quartier gónéral : 

€ Fonctionnaire de la plus haute valeur, dont l'incontestable 
compétence n'a d'égale que son extréme dévouement. A rendu 
depuis le commencement de la campagne d'inappréciables services, 
tâche que les événements ont rendue parfois trés ardue ». 


| Au grade d'officier : 


Berucou (V.), ingénieur en chef des Télégraphes, directeur de 
Télégraphie militaire. 


Au grade de chevalier : 


CELrERIER (J.-F.), directeur du Laboratoire d'Essais du Con- 
servatoire des Arts et Métiers; cité à l'ordre du jour de l'Armée : 

« Capitaine au 2° régiment d'artillerie lourde, a fait preuve 
d'une ingéniosité et d'une activité remarquables en imaginant 
et en construisant avec des moyens de fortune, un lance-bombes 
capable de répondre aux « minenwerfer » ennemis; a rendu, par 
la mise en ceuvre de ce matériel, des services signalés aux troupes. 
et a contribué pour une large part à leur résistance victorieuse. » 

Paroni (H.), ingénieur en chef du Service électrique de la Com- 
pagnie des chemins de fer d'Orléans; cité à l'ordre du jour et promu 
capitaine : 

« Lieutenant de réserve au 5° régiment d'artillerie, s'offre volon“ 
tairement toutes les fois que se présente une mission trés périlleuse 
à remplir. À observé le tir des tranchées les plus avancées non 
seulement pour les réglages, mais au plus fort des attaques sous le 
feu le plus intense de l'artillerie ennemie. Fanatique du métier, 
a renoncé, pour redevenir lieutenant d'artillerie, aux quatre galons 
que lui conférait sa haute situation. dans les chemins de fer. » 

RovriN (J.-L.), ingénieur en chef du service de l'artillerie de 
la Maison Bréguet et mobilisé comme capitaine du génie, nommé 
sur la proposition du Ministre de la Marine. 

CLAUDE (Georges), administrateur de la Société l'Air liquide, 
lieutenant de réserve au service aéronautique d'une armée : 

« Joint aux qualités remarquables de l'homme de science une 
activité, une énergie et un courage hors de pair. N'a cessé de se 
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dépenser sans compter tant pour la fabrication des projectiles 
que pour leur lancement, participant lui-méme à toutes les opéra- 
tions de bombardement sur l'ennemi et donnant à tous le meilleur 
exemple de dévouement et de sang-froid. » 

Nucues (Léon-Auguste-Marie), maitre de conférences d'élec- 
tricité à l'École centrale des Arts et Manufactures, capitaine au 
1** régiment d'artillerie à pied : 

« Chargé de fonctions spéciales, dont l'extension était devenue 
nécessaire, a fait preuve de la plus grande activité ct de qualité 
d'organisateur et d'administrateur tout à [fait exceptionnelles; 
a assuré son service dans des conditions parfaites de rapidité et 
de bonne exécution malgré les difficultés d'un bombardement qui 
a nécessité le déplacement des ateliers (croix de guerre). » 

BanuirrtioN, directeur de l'Institut électrotechnique de Gre- 
noble, oflicier du génie : 

« À fait preuve, depuis le début des hostilités, d'une activité 
inlassable pour assurer, à la satisfaction du commandement, 
l'exécution et l'exploitation d'un réseau téléphonique des plus 
étendus et fonctionnant d'une facon parfaite, 

x [nsouciant du danger et hautement pénétré du sentiment 
du devoir, n'a cessé un seul instant d'accomplir ses missions de 
reconnaissance et de construction de lignes, notamment lors d'un 
violent bombardement du village de ............... le 11 février 


1915. * 


PRISONNIERS : 


Conuizn (E.), directeur de la Société anonyme Omnium d'instal- 
lations électriques, interné à Munster. 

Masson (E.), ingénieur à l'Est-Lumiére, qui, blessé de trois 
éclats d'obus et relevé par des infirmiers allemands, est interné 
en Hanovre. | 

Сім (E.), constructeur chauffage et cuisine par l'électricité, 
interné à Zossen, 

Jouviow (M.), ingénieur-conseil, blessé et interné au camp de 
Niedergwehren, prés Cassel. 

BgEAUDIERn (AL, ingénieur de la Société d'appareillage électrique 
Grivolas, officier du génie, blessé le 26 août 1914, a été fait pri- 
sonnier à la reddition de Longwy et interné à Oberstimm, prés ` 
d'Ingolstadt (Bavière). 

Srucocki (A.), ingénieur à la Société anonyme des appareils 
économiques d'électricité, disparu le 17 septembre 1914, est pré- 
sumé fait prisonnier à Courcy, prés de Reims. 

Drin (L.-F.-V.), ingénieur de la Compagnie Edison, capitaine 
d'artillerie, interné à Mayence sur le Rhin. 


L'origine de la télégraphie électrique. — Dans une lettre 
adressée à Engineering, M. Atkin signalait que la premiére ligne 
télégraphique électrique paraît être la ligne Hammersmith- 
Kelinscott de 12,5 km établie en 1816 par Sir Francis Ronalds, 
F. R. S. D'aprés une autre lettre de M. John W. Grant que publie 
notre confrère anglais dans son numéro du 14 janvier, la première 
idée de la télégraphie électrique par fil reviendrait à Charles Mor- 
rison, de Greenock, qui, dans le numéro du (ër février 1753 du 
Scots Magazine, publiait une étude sur cette méthode de trans- 
mission des correspondances; Morrison communiqua cette ctudo 
à Sir Hans Sloane qui l'approuva. 
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CITRONIQUE. 


Sous le titre Les coopératives d'électricité, 
M. A. DELAMARRE discute pages 123 à 126 quelques 
points de l'étude de M. Lévy-Salvador, qui a paru 
dans le numéro du 5 novembre 1915. 

On verra que, si les deux auteurs sont d'accord 
sur la possibilité pratique de remédier à la crise de 
la main-d'œuvre agricole par l'introduction de 
l'énergie électrique dans la ferme, ils diffèrent 
d'opinion sur la maniére dont les coopératives 
agricoles peuvent contribuer à cette introduction. 

Suivant M. Delamarre, en préconisant la création 
de coopératives de production d'énergie électrique 
là où n'existent pas de lignes de transmission et celle 
de coopératives de distribution dans les régions où 
passent de telles lignes, mais où ne se trouve pas de 
réseau de distribution, M. Lévy-Salvador ne se 
serait préoccupé que des seuls intérèts de l'agri- 
culture et aurait négligé ceux du distributeur 
d'énergie. Aussi, M. Delamarre voudrait-il que les 
agriculteurs se bornassent à constituer des coopé- 
ratives de consommation dont le ròle serait réduit 
à grouper un certain nombre d'acheteurs d'énergie 
en vue d'attirer l'attention d'une société de dis- 
tribution sur l'intérêt qu'il v aurait à desservir la 
région oü se trouvent des acheteurs éventuels. 

Mais s'il est exact que, comme l'écrit plus loin 
M. Delamarre, les exploitants de secteurs consi- 
dérent « la ferme comme la moins intéressante de 
toutes les industries », il est fort douteux que les coo- 
pératives de consommation parviennent toujours 
à intéresser une société de distribution. Dès lors la 
coopérative de consommation devra se transformer 
en coopérative de distribution, voire méme en 


coopérative de production si ses membres ne veulent 
pas se passer de l'énergie électrique. 

П semble donc que chacune des trois sortes de 
coopératives peut, suivant le cas, jouer son róle et 
qu'il est de l'iutérét général de l’industrie électrique 
de pousser à la création des unes et des autres. 


Lorsqu'un corps ferromagnétique est placé dans 
un champ magnétique, longitudinal ou transversal, 
il subit des déformations souvent très compliquées; 
l'ensemble de ces phénomènes constitue la magnéto- 
striction. Une étude très complète de la question a 
été exposée par H. Nagaoka, professeur de Mathé- 
maliques appliquées à l'Université de Tokio, dans 
un rapport présenté au Congrès international de 
Physique réuni à Paris en 1900 (Tome Il, p. 536). 
D'aprés cet auteur, on n'apercoit, à premiere vue, 
aucune relation entre ces diverses déformations et 
les résultats obtenus par différents auteurs sont dis- 
cordants en apparence, ce qui provient de la nature 
des échantillons еѕѕауё- qui n'étaient pas rigoureuse- 
ment les mémes. Enfin, M. Nagaoka constate qu'au- 
cune des théories proposées ne semble sulfisante 
pour expliquer tous les phénoménes que comprend 
la magnétostriction, Aussi, depuis cette époque, 
quelques physiciens ont-ils pensé qu'il serait utile 
de considérer, parallèlement à la magneétostriction, 
les variations d'une autre propriété des métaux 
magnétiques, par exemple de leur résistance élec- 
trique, Nous analy-ons pages 110 à 122 un travail 
de ce genre sur la Magnétostriction et la résistance 
du fer et du nickel dà à C.-W. Hears. 

= J. B. 


La Revue électrique, n° 292. 


98 LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Томе XXV. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : 7, rue de Madrid, Paris (8*). — Téléph. 


549.49. 
549.62. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMKTALLURGIE, DE L'ELECTROCHIMIE ET DES 
INDUNTHIEN QUI 8'Y HATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLRCTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU) ; 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINKS D ELECTRICITÉ; 
ÉLECTRICIENS. 


CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : 9, rue d'Edimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-59. 


QUATRIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1916. 


SOMMAIRE ` Procès-verbal de la réunion de la Chambre syn- 
dicale du 8 février 1916, p. g8. — Avis, p. 100. — 
Documents de l'Office national du Commerce extérieur, 
p. 100. — Service de placement, p. roo. — Bibliographie. 
p. 100, — Liste des documents publiés à intention des 
membres du Syndicat, p. 100. 


Procès-verbal de la réunion 
de la Chambre syndicale du 8 février 1916. 


Présidence de M. Marcel Meyer. 
La séance est ouverte à 2 h. 25 m. 


Sont présents : ММ. Sciama et Zetter, anciens prési- 
dents; Marcel Mever, président; Larnaude, vice-prési- 
dent ` Allot, André, Bancelin, Berne, Guittard, 
Hillairet. Lévis, Roche-Grandjean, Зах, membres. 

Se sont excuses ` MM. Sartiaux, ancien président; 
Chaussenot, secrétaire général; Cance, Portevin et 
Schwarberg, membres. 

Le procès-verbal de la séance du rí Janvier 1916 est 
adopté. 


ADMISSIONS. — La Chambre prononce les acdimissions 
suivantes : 
De M. le comte Jean de Férol, administrateur 


délégué de la Société française d'incandescence par 
le gaz (système Auer), comme adhérent en nom per- 
sonnel, «ur la présentation de MM. Varengot et Marcel 
Lacarrière. Sur la demande de la Société francaise 
d'incandescence par le gaz, M. de Férol représentera 
celle Société à la deuxieme Section en remplacement 
de M. Laurans: 

De M. Henri Lalande, ingénieur E. C. P., ingénieur 
en chef du service commercial de la Maison Bréguet, 
comme adhérent en nom personnel, sur la présentation 
de MM. Sciama et Brunswick. M. Lalande représentera 
la maison Bréguet à la première et à la deuxième 
Section. 


DEMISSIONS, — M. le Président communique à la 
Chambre une lettre de M. J. Douin, de Rarécourt 
(Meuse), qui, ayant cessé de s’uccuper d'électricité, se 


retire avec regret du Syndicat. La Ghambre enregistre 
cette démission. 


CORRESPONDANCE. — M. le Président donne communi- 
cation, à la Chambre, de la correspondance compre- 
nant : 


1" Une lettre de M. Blondin appelant l'attention des 
membres du Syndicat sur la méthode emplovée par une 
maison anglaise d'appareillage électrique pour vulga- 
riser les appareils de sa fabrication. A cette lettre sont 
jointes deux brochures publiées : l'une en mai 1915, 
l'autre en janvier 1916, brochures qui, d'un prix tout à 
fait minime, sont destinées à étre répandues parmi le 
personnel ouvrier et principalement les monteurs élec- 
triciens. 

La Chambre reconnait qu'il y a là un excellent 
moven de propagande, lequel а du reste déjà été 
emplové par quelques maisons françaises et pourrait 
être utilement développé. Elle remercie М. Blondin de 
cette communication. | 

2" Une lettre de M. Viennot, ingénieur, délégué de 
L'Aide immédiate aux Mutilés et Réformés de la 
Guerre, 325, rue Saint-Martin, Paris, nous informant 
que cette œuvre a organisé un service de placement 
pour ses protégés. et qu'elle a conclu avec un certain 
nombre de Chambres syndicales un accord aux termes 
duquel, en particulier, elle prend à sa charge, pendant 
le temps de la rééducation dans les ateliers, une partie 
du salaire des mutilés ou reformés. M. Viennot nous 
propose éventuellement un arrangement dont le prési- 
dent donne lecture à la Chambre. 

M. Sciama fait remarquer à la Chambre que « L'Aide 
immédiate > s'est entendue avec un certain nombre 
d'œuvres de « préapprentissage » avec l'appui moral des 
Chambres syndicales pour former des protégés, et il 
estime que c'est de cette facon que doivent étre édu- 
ques les mutilés et non dans les ateliers. 

M. Zetter confirme à ce sujet les renseignements qu'il 
a donnés à la derniere séance de la Chambre, au sujet 
de l’œuvre du D" Bourillon. 

La.Chambre se range à cet avis en déclarant que les 
membres du Syndicat se feront certainement un devoir 
d'utiliser selon leurs aptitudes les glorieux défenseurs 
de la Patrie: elle fait toutefois observer qu'il semble 
qu'à l'heure actuelle le nombre des demandes d'emploi 
est relativement restreint, 

3° Une lettre du « Comité national d'action pour la 
réparation integrale des dommages de guerre » sollici- 
tant du Syndicat son adhésion à son «uvre. 
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4° Une lettre du Comité central des Chambres syndi- 
cales relative à la récente constitution de l'Associa- 
tion nationale d'expansion économique et demandant au 
Syndicat d'étudier les modalités qui lut permettraient 
d'augmenter la puissance de ses movens d'action en vue 
de prendre part à ce mouvement nécessaire d'organisa- 
tion économique qui devient la base indispensable d'une 
action non seulement défensive, mais aussi offensive 
contre ceux à qui nous avons laissé trop facilement 
occuper des marchés qui ne demandent qu'à nous 
revenir. 

M. le Président fait remarquer que cette question se 
rattache à celle soulevée à la dernière séance au sujet 
de l'augmentation des ressources du Syndicat; elle sera 
transmise à la Conunission spéciale nominée à cet effet. 


5° Les statuts de la Chambre de Commerce russo- ` 


francaise à Petrograd, accompagnés d'une lettre-circu- 
laire de cette Chambre sollicitant l'adhésion du Syndicat 
à son groupement. 

La Chambre décide d'adhérer à cette Chambre de 
Commerce. M. le Président et le Secrétariat feront le 
nécessaire à cet effet. 

6? Une lettre de l'Office national du Commerce exti- 
rieur transmettant le Rapport sur la marche des ser- 
vices de l'Office pendant l'année 1915, présenté par 
M. E. Sartiaux. La Chambre adresse à sou ancien pré- 
sident ses félicitations pour ce travail intéressant, 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. — M. le Pré- 
sident communique les lettres suivantes : 

1° Une lettre de l'Union nous demandant, pour la 
représenter dans la Commission chargée d'élaborer un 
cahier des charges des conditions techniques pour la 
réception des isolateurs, la nomination de trois délé- 
gués, dont-deux fabricants d'isolateurs en porcelaine et 
un fabricant d'isolateurs en verre. 

La Chambre désigne comme délégues : 

Pour la porcelaine : М. Sailly (Paul) (de la maison 
P. Sailly, H. Caillet et (Cen: 

M. Jacquet, administrateur délégué de la Société des 
anciens Etablissements Parvillée frères et Cie, 

Pour la verrerie : M. de Boringe, ingénieur, direc- 
teur du Service commercial de la Verrerie de F'olem- 
brav. 

Aux noms de ces trois délégués, il v a lieu d'ajouter 
celui de M. Eugène Sartiaux, ancien président du Svn- 
dicat, qui s'est occupé spécialement des isolateurs en 
verrez 

2^ Une lettre de l'Union nous demandant de désigner 
trois délégués titulaires et trois délégués suppléants 
pour représenter le Syndicat à la Commission qui sera 
présidée par M. Ferdinand Mever, Commission nommée 
pour étudier la question de l'établissement d'instruc- 
tions sur les conditions techniques que doit remplir 
l'appareillage électrique, et l'étude des movens pra- 
tiques pour faciliter le développement de cette cons- 
truction en France, question qui a fait l'objet de l'étude 
approfondie due à notre ancien président, M. Zetter. 

La Chambre désigne MM. Eugène Sartiaux et Zetter, 
anciens présidents: Cance et Guittard, membres de la 
Chambre; Ilyine Berline, membre de la deuxième Sec- 
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tion; Lucien Neu, membre de la septième section. Sur 
la proposition de M. Zetter, demandant qu'un porce- 
lainier soit adjoint aux délégués, la Chambre désigne 
M. Sailly comme délégué supplémentaire. 

3° Une lettre de l'Union demandant au Syndicat de 
vouloir bien indiquer le nombre de délegues qu'il 
compte попипег pour le représenter à l'Union ainsi que 
le montant de sa cotisation pour l'exercice 1916. 

La Chambre décide que le nombre des délégués et le 
montant de la cotisation du Syndicat resteront les 
mêmes que pour l'exercice précédent. 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIERES. — 
M. le Président donne lecture à la Chambre d'une lettre 
de l'Union et d'un extrait annexé du procès-verbal sté- 
nographique de la séance du Comité de l'Union du 
22 décembre 1915. 

H rend compte que le Comité de l'Union. sest réuni 
le 25 Janvier pour étudier le projet de loi sur l'établis- 
sement d'une < Contribution extraordinaire sur les 
bénéfices exceptionnels réalisés pendant la guerre » 
en indiquant les différentes objections qui ont été sou- 
levées contre l'application de ce projet, objections con- 
firmées par la Chambre, 

ll donne connaissance de dillérentes circulaires du 
Sous-Secrétariat d'Etat de la Guerre, relatives aux 
ouvriers spécialistes, aux sursis illimités. 

ll communique également les documents suivants : 


N° 700 : Arrêté du Зо novembre 1915 rapportant l'ar- 
rété du 12 février 1915 pour l'aluminium ; 

N° 701 : Création de Comités consultatifs d'action 
économique ; 

№ 102 : Circulaire du A décembre 1915 fusionnant 
les Comités consultatifs d'action économique et les 
Commissions mixtes départementales; 

N° 703 : Décret du 7 décembre 1915. portant inter- 
diction de la fabrication des armes et munitions de 
guerre et de la fabrication et du commerce des 
machines-outils destinées à la fabrication des armes et 
munitions de guerre ; 

N° 704 : Proposition de loi relative à la répartition 
et aux prix des charbons; 

N° 705 : Arrèté du Ministre de la Guerre du 12 dé- 
cembre 1915 portant création d'une Section économique 
au Sous-Secrétariat d Etat de l'Iintendance: 

Circulaire n° 739 : Décret du 21 janvier 1916 relatif 
aux avances et acomptes qui peuvent étre pavés aux 
titulaires des marchés de fournitures de la guerre. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 3 h до m. 

Le Président, 
Н. MEYER. 


Avis. 


Nous attirons tout spécialement l'attention de nos 
adhérents sur la nécessité de développer l'apprentissage 
et nous prions MM.les Industriels qui seraient disposés 
à prendre des apprentis, orphelins de soldats morts 
pour la patrie, de bien vouloir se faire connaitre au 
Syndicat. 
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Nous serions également heureux de connaitre les 
emplois pouvant étre réservés à des mutilés de la 
guerre. 


Documents de l'Office national 
du Commerce extérieur. 


Nous signalons à nos adhérents les trés intéressants 
renseignements concernant le commerce d'exportation 
que contiennent ces bulletins. Leur collection, annotée 
pour notre industrie et classée par pays, peut étre con- 
sultée au Secrétariat. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, méme ne faisant pas partie du 
Syndicat. , 


En raison de l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demandes qui nous parviennent; les personnes intéressées 
sont priées de s'adresser au Secrétariat où tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, et, dans ce dernier cas, les personnes n'appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse. 


Nous recommandons particulièrement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mutilés de la guerre do nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 


Bibliographie. 


MM. les adhérents peuvent se procurer au bureau du 
Secrétariat les différents documents dont la liste détaillée 
est publiée dans le n° 989 de La Revue electrique, du 
9 Janvier 1916, page 7. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Chronique financière et commerciale. — Offres et de- 
mandes d'emplois, p. xxv. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siége social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92. 


QUATRIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1916. 


SOMMAIRE : Extrait du procès-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 24 janvier 1916, p. roo. — Liste 
des nouveaux adhérents, p. 102 — Compte rendu biblio- 
graphique, p. 102. — Bibliographie, p. 102. — Liste des 
documents publiés à l'intention des membres du Syndicat, 
p. 102. 


Томе XXV. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 24 janvier 1916. 


Présents : MM. Brylinski et Esch wége, présidents 
d'honneur; Bizet, président ` Javal, Berthelot, vice- 
présidents; Fontaine, secrétaire général; Beauvois- 
Devaux, trésorier ; Baux et Cordier, membres. 

Absents excusés: MM. Chaussenot, secrétaire adjoint; 
Tricoche. 

П est rendu compte de la situation de caisse. 


NEGROLOGIE. — M. le Secrétaire général a le regret 
de faire part à la Chambre syndicale de la mort de 
M. Émile Cousin, ingénieur en chef du service des 
compteurs de la Compagnie parisienne de distribution 
d'électricité, capitaine au 34° régiment d'infanterie 
territoriale : < Le 26 novembre 1915, au cours d'un fort 
bombardement et d'une attaque de l'ennemi avec émis- 
sion de gaz asphvxiants, a montré un remarquable 
sang-froid ; subissant un commencement d'intoxication, 
est resté à son poste jusqu'à la derniére minute, est 
mort le surlendemain. » 

M. le Président rappelle la collaboration dévouée et 
incessante de M. Cousin, le précieux concours qu'il a 
apporté aux travaux de la Commission des compteurs 
du Syndicat et les dillérentes recherches scientifiques 
d'un caractère élevé auxquelles il s'est livré à la Com- 
mission technique. 


ApAMisStoNs. — M. le Secrétaire général fait part des 
propositions d'admission. 
( Cette liste est publiée dans La Revue électrique.) 


NOMINATION DE DÉLÉGUÉS AU COMITÉ DE L'UNION DES 
SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. — La Chambre syndicale 
désigne MM. Beauvois-Devaux, Berthelot, Brylinski, 
Bizet, Eschwège, F. Meyer et Sée comme délégués au 
Comité de l'Union des Syndicats de l'Électricité et 
comme délégués suppléants MM. Fontaine, membre 
fouctionnaire, Brachet et de Tavernier. 


PROJET DE LO! SUR LA VENTE, LA RÉPARTITION ET LA 
TAXATION DES CHARBONS. — ll est rendu compte des 
démarches faites depuis la derniére séance relativement 
au projet de loi sur la vente, la répartition et la taxa- 
tion des charbons. 

Une enquéte auprés des usines adhérentes, à la 
demande de M. Weiss, a montré que les besoins de 


charbon anglais pour l'année 1916 peuvent étre évalués 


à 1 million de tonnes. 

Une lettre a été envoyée aux principales usines 
adhérentes pour leur signaler l'intérét que présente la 
question et pour demander leur intervention auprés du 
pouvoir législatif. 


SURSIS D'APPEL. — M. le Secrétaire général donne 
lecture de la lettre qui a été adressée par M. le Ministre 
de la Guerre à M. le Président du Syndicat à la date 
du 12 janvier 1916. Les copies de cette lettre et de la 
circulaire de M. le Ministre de la Guerre du 1*' jan- 
vier 1916 ont été envoyées aux usines adhérentes. 


№ 992. — 18 FEVRIER 1916. 


MUTILÉS DE LA GUERRE. — Une circulaire accompagnée 
d'un tableau à remplir a été envoyée aux usines adhé- 
rentes. 

Cette question est remise à une séance ultérieure. 


LISTE DES INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS OFFICIERS. — À la 
demande de M. Blondel, une circulaire a été envoyée 
aux usines adhérentes pour leur demander la liste des 
ingénieurs faisant partie de leur personnel, mobilisés 
comme officiers. 


RENSRIGNEMENTS SUR LES RÉSEAUX ÉLECTRIQUES SITUÉS 
DANS LA RÉGION DU FRONT. — Une circulaire a été 
adressée à cet égard aux usines intéressées. 


DENSITÉ DU COURANT DANS LES CANALISATIONS SOUTER- 
RAINES. — М. le Secretaire général dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale un tableau transmis 
par M. Eschwége sur « les densités de courant admises 
par diverses firmes pour les canalisations à haute 
tension » (supérieure à 5oo volts). C'est à la suite 
d'expériences faites dans Paris et les secteurs suburbains 
que cette liste très intéressante a été dressée, 


Foire D'ÉCHANTILLONS DE Lyon. — M. le Secrétaire 
général communique à la Chambre syndicale la lettre 
du Comité d'organisation de la Foire d'échantillons qui 
se tiendra à Lyon du ír“ au 16 mars 1916. 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 
— M. le Président remet aux membres présents les 
documents suivants émanant de cette Union (1). 

№ 700 : Arrété du Зо novembre 1915 rapportant 
l'arrété du 12 février 1915 pour l'aluminium. 

N° 701 : Création de Comités consultatifs d'action 
économique. 

N° 702 : Circulaire du 4 décembre 1915 fusionnant 
les Comités consultatifs d'action économique et les 
Commissions mixtes départementales. 

N° 703 : Décret du 7 décembre 1915 portant inter- 
diction de la fabrication des armes et munitions de 
guerre et de la fabrication et du commerce des 
machines-outils destinées à la fabrication des armes et 
munitions de guerre. 

№ 704 : Proposition de loi relative à la répartition 
et au prix des charbons. 

N° 705 : Arrété du Ministre de la Guerre du 12 dé- 
cembre 1915 portant création d'une section économique 
au Sous-Secrétariat d'Etat de l'Intendance. 


COMITÉ NATIONAL D'ACTION POUR LA REPARATION INTE- 
GRALE DES DOMMAGES CAUSES PAR LA GUERRE. — M. le 
Secrétaire général donne lecture de la lettre du Comité 
national d'action. pour la réparation intégrale des 
dommages causés par la guerre. 


ASSOCIATION CENIRALE POUR LA REPRISE DE L'ACTIVITÉ 
INDUSTRIELLE DANS LES RÉGIONS ENVAUIES. — Les circu- 
laires de l'Association centrale pour la reprise de l'acti- 


(!) Ces documents peuvent ètre consultés au Secrétariat 
du Syndicat. 
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vité industrielle dans les régions envahies sont commu- 
niquées à la Chambre syndicale. 


OFFICE NATIONAL. DU COMMERCE EXTÉRIEUR. — Le 
rapport présenté au Conseil d'administration par le 
Comité de direction de l'Office national du Commerce 
extérieur sur la marche des Services de l'Office pendant 
l'année 1915 est déposé sur le bureau de la Chambre 
syndicale. 


CHAMBRE DE COMMERCE DE Panis. — Les п" 95 et 26 du 
Bulletin d'information de la Chambre de Commerce 
de Paris < Documents sur la Guerre > ont été publiés 
et transmis à ceux de nos membres qui nous en ont fait 
la demande. 


RAPPORT DE CHAMBRE DE COMMERCE. — Le rapport de 
la Chambre de Commerce de Bourges sur le projet de 
création d'un billet de banque international est soumis 
à la Chambre syndicale. | 


BIBLIOGRAPHIE. — M Је Secrétaire général dépose 
sur le bureau de la Chambre syndicale le compte rendu 
du 41° Congrès de l'Industrie du gaz qui a été offert au 
Syndicat par la Société technique de l'Industrie du gaz, 
et une étude parue dans le journal /{ Sole de Milan 
sur l'Industrie électrique et la défense nationale en 
Italie. 


Doct «ENT OFFICIEL. — M. le Secrétaire général com- 
munique à la Chambre syndicale le décret relatif à la 
prorogation des contrats d'assurance, de capitalisation 
et d'épargne (Journal officiel, 22 janvier 1916). 


RAPPORTS, PROJETS ET PROPOSITIONS DE LOIS. — ll est 
donné connaissance à la Chambre syndicale des rap- 
ports, projets et propositions de lois parus depuis la 
derniére séance : Proposition de résolution tendant à 
assurer le contróle de l'emploi des marchandises fran- 
caises bénéficiaires de dérogations aux prohibitions de 
sortie, présentée par M. H. Labroue (Chambre des 
députés, 23 décembre 1915). — Avis présenté au nom 
de la Commission des finances, sur le projet de loi, 
adopté par la Chambre des députés, tendant à dis- 
penser des versements, pendant la durée de leur mobi- 
lisation, les assures facultatifs et les personnes adinises 
à l'assurance obligatoire dans un délai à courir de la 
cessation des hostilités, par M. Cazeneuve (Sénat, 
28 décembre 1915). — Proposition de loi relative au 
recrutement de la main-d'œuvre étrangère et coloniale 
et au régime des étrangers en France, présentée par 
M. Landry (Chambre des députés, 28 décembre 1915). 
— Proposition de loi relative aux Sociétés par actions 
à participation ouvrière, présentée par M. H. Cheron 
et ses collègues (Sénat, 23 décembre 1915). — Propo- 
sition. de résolution concernant les relations d'ordre 
économique avec les sujets d'une puissance ennemie, 
spécialement en ce qui concerne l'introduction sous le 
couvert des neutres, de marchandises d'origine alle- 
mande et austro-hongroise, présentée par M. J. Faisant 
(Chambre des députés, 16 décembre 1915). — Projet 


e 


4. 
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de loi concernant : 1° l'ouverture et l'annulation de 
crédits, sur l'exercice 1916, au titre de budget généra!; 
2? l'établissement d'une contribution extraordinaire sur 
les bénéfices exceptionnels réalisés pendant la guerre; 
3? certaines dispositions d'ordre fiscal relatives à la 
législation des patentes et aux déclarations en matiére 
de mutations par décés ( Chambre des députés, 13 jan- 


viers 1916). 


PROPOSITION DE LOI RELATIVE A L'ENSEIGNEMENT TECH- 
NIQUE SUPÉRIEUR. — M. Brylinski signale une étude 
intéressante de M. Houllevigue sur la proposition de loi 
relative à l'enseignement technique supérieur et à la 
création de facultés de sciences appliquées, présentée 
par M. le Sénateur Goy, qui a paru dans le journal Le 
Temps. 

La Chambre syndicale estime qu'il y a lieu de s'ef- 
forcer de maintenir l'autonomie des Instituts et des 
différentes Ecoles industrielles alimentées par des sub- 
ventions privées, à l'instar de ce qui a eu lieu pour les 
Instituts électrotechniques de Nancy, de Grenoble, etc., 
l'École supérieure d'Électricité de Paris, etc. 

Elle pense que ces établissements pourraient ainsi 
bénéficier plus utilement de l'appui et des conseils des 
groupements industriels qui bénéficient de leur ensei- 
gnement. 


Liste des nouveaux adhérents 
au Syndicat professionnel des Usines d'électricité. 


Membres actifs. 
MM. 

Comes ( André), directeur gérant de l'usine électrique 
de Saint-Satur (Cher), présenté par MM. Bizet et 
Fontaine. 

Menier (Léon), directeur des usines à gaz et électri- 
cité, Tulle (Corrèze), présenté par MM. Marsalès et 
Leclerc-Montmoyen. 

MgrTETAL (Alfred-Henry), directeur gérant de la 
Société électrique de Montjoie, Pont-de-Roide ( Doubs), 
présenté par MM. Bizet et Fontaine. 

LACOMBE ( Jean-Auguste- Émile), ingénieur électricien, 
villa des Müriers, rue de Nice, Bizerte (Tunisie), pré- 
senté par MM. Melot et Fontaine. 

SAUVAGE (Paul), secrétaire du Conseil d'administra- 
tion de la Société « Électricité et Gaz du Nord », 
75, boulevard Haussmann, Paris, présenté par MM. Bi- 
zet et Fontaine. 


Compte rendu bibliographique. 


ПП sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérét 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Томе XXV. 
Bibliographie. 


1* Collection compléte des Bulletins de 1896 à 1907; 

2° Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

3° Décrets portant réglement d'administration publique pour 
e cécution de la loi du 9 avril 1898; 

4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secourà 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
d:s conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
d inces); 

9? Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à étre 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté. 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6° Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Ray; 

7? Instructions pour l'entretien et la vérification des compteuis; 

89 Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher, au Congrés du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

10° Modèle type de bulletin de commande de compteurs ; 

11° Décret du 1°? octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en ceuvre des cou- 
rants électriques; 

12? Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrétés et circulaires pour l'application de 
cette loi; 

139 Modéle de police d'abonnement. 

14? Calculs à fournir dans l'état de renscignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienne, etc. ; 

15° Guide juridique et administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 et de ses annexes, par Ch. Sirey (2° édition); 

16° Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines ; 

17° Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés et 
à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

18° Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérifi- 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots de 
lampes à incandescence ; 

19° Cahier des charges type pour le cas de concession par come 
munes; 

209 Instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques de la premiere catégorie dans les immeubles 
et leurs dépendances; 

219 Instructions sur les premiers soins à donner aux victimes 
des accidents électriques (Arrété de M. le Ministre du Travail du 
9 octobre 1913). 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'Électricité. 


Chronique financière et commerciale. — Demandes 
d'emplois, p. xxv. 
Sociétés, Bilans. — Le Sud-Electrique, p. 128 


N° 999. — 18 FÉVRIER 1916. 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


PORCE MOTRICE HYDRAULIQUE. 


La situation actuelle et l’avenir de l’utilisation 
des chutes d’eau. 


Sous le titre a Le rôle de l'utilisation des chutes d'eau 
dans la reprise de l’activité industrielle et agricole », 
M. Paul LÉvY-SALvADonm, dont nous avons récemment 
publié un fort intéressant article sur les applications de 
l'électricité à l'agriculture (1), a fait devant la Société 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale (?) une trés 
documentée conférence où il expose l'essor qu'a pris dans 
ces dernières années, grâce d'ailleurs aux applications 
: de l'électricité, l'utilisation de nos richesses hydrauliques. 
Dans l'impossibilité matérioclle de reproduir- ісі dans son 
intégralité cette conférence, qui occuperait plus do vingt 
pages de co journal, nous nous bornerons, tout en invi- 
tant le lecteur à prendre connaissance du texte original, 
à indiquer le plan de cette conférence ot à en extraire le 
chapitre oü le conférencier indique les services impor- 
tants qu^ l'utilisation de nos chutes d'eau a rendus à la 
défense nationale. 


І. GÉNÉRALITÉS. — Dans la première partie de sa 
conférence, M. Lévy-Salvador rappelle quo, d’après les 
évaluations officielles, la puissance de nos chutes d'eau 
est de 4 000 000 à 5 000 000 ch en basses eaux et de 
9 000 ooo à 10 000 000 ch en eaux moyennes disponibles 
pendant 6 mois par an, et rapproche de ces chiffres celui 
de 14 864 630 ch indiqué par la statistique officielle de 
l'industrie minérale commo représentant la puissance 
nominale de toutes les machines à vapeur existant en 
France en 1912 tant dans les établissements industriels 
et agricoles (3 235 115 ch) que dans les entreprises de 
chemins de fer et tramways (11 083 185 ch) et dans la 
batteric et la navigation fluviale (546330 ch). Il fait re- 
marquer que, si l'on tient compte du faible nombre des 
heures d'utilisation annuelles de certaines de ces machines 
à vapeur, l'énergie qu'elles produisent n'est guére que de 
54 milliards de chevaux-heure, alors que nos richesses 
hydrauliques pourraient facilement nous fournir 60 mil- 
liards de chevaux-heurc. 

Ayant montré par ces chiffres l'importance du pro- 
bléme de l'utilisation des chutes d'eau, M. Lévy-Salvador 
indique sommairement les caractéristiques pratiques des 
hautes chutes alimentées par les glaciers et des basses 
. chutes des grands cours d'eau des plaines ainsi que lesavan- 
tages résultant de la réunion dans une même entreprise 
de chutes de l'une et l'autre catégoric. Puis il rappelle 


(!) La Revue électrique, t. XXIV, 5 novembre 1915, 
p. 265-278. | | 

(2) Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'In- 
dustrie nationale, t. CXXIV, n° 6, novembre-décembre 
1915, p. 598-634. 


` 


comment, à la suite des vœux formulés au Congrès de la 
Houille blanche de 1902, le ministère de l'Agriculture 
à créé, dès mars 1903, sous l'énergique impulsion do 
M. Dabat, directeur général des Eaux et Forêts, un ser- 
vice de recensement de nos richesses hydrauliques à 
la tête duquel fut mis un spécialiste des plus compé- 
tents, M. R. de la Brosse, ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées à Grenoble. Il fait ressortir l'importance des 
travaux déjà exécutés par ce service qui, malgré de mai- 
gres ressources financières, est parvenu à déterminer, pour 
un grand nombre de cours d'eau do la région des Alpes ct 
de la région des Pyrénées, les deux débits caractéristiques 
de ces cours d'eau : le « débit caractéristique moyen », 
c'est-à-dire celui au-dessous duquel le volume d'eau 
véhiculé, exprimé en métres cubes par seconde, no des- 
сепа pas pendant plus de 180 jours par an, année moyenne, 
et sur lequel on peut, par suite, compter pendant 
9 mois de l'année; et le < débit caractéristique d'étiage », 
celui au-dessous duquel le débit ne descend pas pendant 
plus de ro jours par an, consécutifs ou non, et qui est 
donc en tout temps disponible pratiquement. 

M. Lévy-Salvador donne alors quelques indications 
sommaires sur le mode d'aménagement et d'utilisation des 
cours d'eau en vue de la production de l'énergie électrique. 
Comme exemple d'aménagement de hautes chutes, 
il signale l'usine hydro-électrique d'Orlu, alimentée par 
le lac de Naguille situé à 940 m au-dessus des turbines, 
L'usine de Jonage, de la Société des Forces motrices du 
Rhône et l'usine de Tuillière, sur la Dordogne, de l'Éner- 
gie électrique du Sud-Ouest, lui fournissent deux impor- 
tants exemples de l'utilisation de la puissance motrice 
des grands cours d'eau do plaines par le moyen de chutes 
créées artificicllement. Revenant à l'usine d'Orlu, il 
montre combien l'existence d'un lac à l'origine du canal 
d'alimentation est précieuse pour éviter le gaspillage de 
l'énergie pendant le temps op l'on n'en trouve pas l'utili- 
sation et pendant la période des hautes eaux. Cette cons- 
tatation l'améne à faire remarquer de quelle utilité est 
pour la régularisation du débit de nos cours d'eau la créa- 
tion des usines électriques, et à ce propos il rappelle le 
fameux projet de régularisation de la Durance par l'éta- 
blissement d'un barrage-réservoir à Serre-Pongon. 

« Depuis longtemps, dit-il, le ministère de l'Agriculture 
se préoccupe d'établir, dans le haut bassin de la Durance, 
des réservoirs d'emmagasinement dans le but de main- 
tenir en tout temps dans la riviére le volume d'eau néces- 
saire pour la satisfaction de besoins acquis; irrigations 
et force motrice. À la suite d'une reconnaissance générale 
de tous les emplacements convenables du bassin supé- 
ricur de la Durance et de ses affluents, et aprés une étude 
approfondie, оп a reconnu que le nombre des emplace- 
ments possibles se réduisait à trois. A l'endroit le plus 
favorable, celui de Serre-Ponçon, sur la Durance, il serait 
possible d'emmagasiner un volume de 580 000 000 de 
métres cubes moyennant l'établissement d'un barrage 
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de 85 m de hauteur. (C'est à peu près le volume emmaga- 
siné par une tranche d'eau de r m de hauteur dans le 
lac de Genève dont la surface est de 58» ooo ooo de 
mètres carrés.) Toutefois, des sondages effectués à Fem- 
placement de l'ouvrage ont traversé une couche de gra- 
viers de plus de 40 m d'épaisseur sans atteindre le rocher 
compact dans lequel seraient encastrées les fondations. 
La possibilité de l'établissement du barrage n'est donc 
pas encore nettement reconnue, Ajoutons que la dépense 
de premier établissement nécessaire, résultant d'une éva- 
luation faite il y a plusieurs années déjà, était estimée 
à 60 000 000 fr; il faudrait de plus prévoir des dépenses 
annuelles importantes pour l'enlèvement des apports 
en graviers qui, sans cette mesure, viendraient combler 
progressivement le réservoir, L'établissement de ee bar- 
rage permettrait, 11 est vrai, d'édifier une usine hydrau- 
lique de 80 ооо ch dont les revenus viendraient atténuer 
le chiffre de la dépense. La vidange partielle de cette 
réserve aux époques des basses eaux, qui durent 6 mois 
environ par an, aurait, de son côté, pour effet, d'ajouter 
pendant 6 mois 30 m? par seconde au débit naturel de 
la rivière. L'utilité de ce réservoir est done hors de con- 
teste.» 

Mais des entreprises de cette envergure nécessitent de 
telles dépenses qu'elles ne peuvent être qu'exeeptionnelles, 
Fort heureusement la technique posséde d'autres moyens 
Че parer aux variations quotidiennes qui se produisent 
dans les quantités d'énergie disponibles et dans les quan- 
tités d'énergie utilisées. M. Lévy-Salvador signale ces 
moyens : l'accumulation hydraulique consistant à utiliser 
les excédents de puissance aux heures de faible consom- 
mation pour refouler l’eau de la chute dans quelque 
réservoir surélevé; le renforceur de chute, imaginé par 
l'ingénieur américain Herschell et grâce auquel on peut, 
lors des caux abondantes, aspirer avec une sorte de 
trompe une partie du liquide du bief d'amont et l'injee- 
ter dans les turbines qu'il met en mouvement; l'hydro- 
pulsor, qui présente quelques analogies avec le bélier 
hydraulique et peut, sous une faible hauteur de chute, 
élever des quantités importantes d'eau qu'on déverse 
dans les chambres d'eau des turbines. Toutefois rien ne 
vaut la régularisation, au moins partielle, du débit du cours 
d'eau par une entente entre les exploitants des chutes de 
ce cours d'cau, ou, mieux encore, la combinaison dans 
un même système de distribution de chutes soumises à des 
régimes differents et tels que les basses caux des unes 
aient heu précisément aux époques des hautes eaux des 
autres, combinaison réalisée par diverses sociétés, en par- 
ticulier par l'Énergie électrique du Littoral méditer- 
ranéen et par la Société de la Loire et du Centre, 


11. SITUATION ACTUELLE ET AVENIR DE L'UTILISATION 
DES CHUTES D'EAU, — Suivons moins rapidement le con- 
férencier dans cette partie de sa conférence où nous avons 
à glaner quolques renseignements. intéressants. 

1. L'importance des installations hydro-électriques exis- 
tantes. — D'après le dernier Annuaire de là Chambre 
syndicale des forces hydrauliques (1914-1915), laquelle 
groupe un grand nombre d'exploitants d'usines impor- 
tantes, la puissance globale aménagéo des usines hydrau- 
]iques appartenant à ses adhérents atteint ббо ooo ch 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Томе XXV. 


surlesquelsles distributions d'énergie électrique absorbent 
412 000 ch, le reste étant consommé par les industries 
électrochimiques et. éleetrométallurgiques. Le montant 
des capitaux engagés dépasse 600 ooo 002 fr. Les lignes 
de distribution installées constituent un réseau de 
(2 боо km; elles desservent une population de près de 
5 000 ооо d'habitants, l'énergie étant employée pour 
l'éclairage et sous forme de force motrice. 

En dehors de ces importantes entreprises de houille 
blanche, un très grand nombre de petites installations 
sont disséminées un peu dans toutes les régions. C'ost ce 
qu'a mis eu évidence un recensement général, effectué 
de 19106 à 1912 par M. Henri Bresson et comprenant toute 
les entreprises de distributions publiques d'énergie hydro- 
électrique alors en activité (!). On a obtenu les résultats 


Ci-aprés : 
lroportton pour 100 en chevaux des usines. 
- арава 7-—— —À— M — nO 
a - au- 


Désignation Nombre dessous de10 de 51 de 101 denant dessus 

des bassins. d'entreprises. de 10. à 50. à 100. a5)0. à 1000. de 1000, 
Seine. .,..... 150 21 50 13 4 » » 
Сібе E 16 50 15 3 » 6 
Rhône....... 315 12 An 13 19 » 8 
Garonne ..... 230 9 41 26 18 » 3 
Coôliers et 

frontières.. — ^20 17 50 ys 10 1 5 
Totaux et 

moyennes.. ojo 16 5o 17 11 ' 5 


Ce tableau Fait ressortir l'énorme prépondérance nu- 
m riqu: des petites installations : les deux tiers d'entre 
elles ne disposent que d'une puissance inférieure ou égale 
à 50 ch. Ce sont celles qui utilisent l'énergie d'un barrage 
sur cours d'eau de plaine, existant la plupart du temps, 
mais sans emploi depuis la disparition des anciens mou- 
lius et autres usines à outillage suranné. Dans bien des cas, 
l'éclairage est actuellement le seul but des entreprises 
de minime importance, En ce qui concerne la région des 
Alpes, nous avons des renseignements très précis sur leur 
utilisation. Le service des grandes forces hydrauliques des 
Alpes a dressé et tient à jour un tableau des entreprises 
d'hvdro-électricité. lla publié, tout d'abord une statis- 
tique des usines en activité à la fin de 1910, laquelle montre 
qu'à cette époque la puissance maximum installée (?) 


(!) Les résultats de ce recensement ont été publiés dans 
La Revu: électrique de 1908 à 1904; les derniers tableaux 
parus (t. XXI, 16 janvier 1914. p. 78-84). sont accompa- 
gnés d'une note indiquant les dates des divers numéros 
où ces résultats ont été publiés. 

M. Bresson se promettait de tenir constamment à jour 
les tableaux qu'il avait dressés; la mort est venue inter- 
rompre ce travail. Nous avons en effet appris récemment 
son décès. en décembre dernier, dans sa propriété de 
Chandai (Orne) oü il s'était retiré pendant la guerre; le 
ministère de l'Agriculture a perdu en lui un collabora- 
teur, bénévole mais enthousiaste, qui ne reculait devant 
aucune démarche ou enquête personnelle pour mener à 
bien l’œuvre qu'il avait entreprise. 

(*) П s'agit ici non pas de la puissance réellement uti- 
lisée, mais bien de celle dont on disposerait si l'on em- 
ployait le débit maximum pouvant étre dérivé par les 
ouvrages de prises d'eau existants. s g 
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était de 470 ooo ch. Au тет septembre 1915, elle atteignait 
718 ooo ch. Il y a donc eu, en 5 ans, une augmentation 
de 250 ooo ch. Une grande partie de l'énergie est trans- 
portée à distance pour assurer des distributions de force 
et lumiére. Les autres usages, par ordre d'importance, 
sont l'électrométallurgic, l'électrochimie, les papeteries 
et cartonneries, les fabriques de chaux et ciment et les 
minoteries. La traction électrique n'est encore en usage 
que sur quelques troncons de lignesde montagne, notam- 
ment la ligne du Fayet-Saint-Gervais à Chamonix ct à la 
frontière suisse. 
La puissance aménagée se partage comme suit entre 
bassins : 
Au 31 decembre Au I*' septembre 


1910, 1915. 
ch ch 
Bassin de l'isère.............. 257 500 427 195 
» де la Durance......... 91 970 112 165 
» de 'Arve.............. 54 850 9 370 
»  cótiers (Var, Argens, 
Boya о sarkisini 23 895 4o 100 
» аи Rhóne............. 22 000 209 Воо 
v- "du Fie luz et e 3 4oo 26 680 
» du Guiers............. 14 760 15 620 
» dela Dranse.......... 1 100 6 100 
> dela Drôme et du Lez.. 3-0 470 


Plusieurs autres usines importantes sont actucllement 
en construction dans les Alpes. 

Parmi elles, on citera, comme premier exemple d'une 
usine hydro-électrique appartenant à l'État, et devant 
vendre ses résidus d'énergie aux particuliers, l'établisse- 
ment récent, dans les gorges du Drac, d'un barrage de 
30 m de hauteur en arriére duquel l'eau couvre un réser- 
voir régulateur occupant une surface de 3 ha. L'eau 
est. conduite dans un canal d'amenée établi en souterrain 
dans la roche dure, d'une longueur de 800 m et produisant 
une chute de 45 m de hauteur actionnant une usine 
hydro-électrique. Cette dernière а pour objet principal la 
production de l'énergie nécessaire à la traction du chemin 
de fer de la Mure à Gap, en construction. Toutefois, la 
force produite, qui est de 2000 ch à l'étiage, atteindra 
3500 ch pendant 9 mois. Cette puissance étant supé- 
rieurc à celle que réclame la traction, le surplus doit être 
vendu. On escompte de се chef une recette annuelle de 
Зо 000 fr, laquelle permettra de couvrir les charges 
d'entretien ct d'amortissement du barrage et de la chute 
dont la construction a entrainé une dépense de 1000000 fr 
environ. 

9. Les projets en étude. —- Indépendamment du projet 
du barrage de Serre-Ponçon, dont on a cu l'occasion de 
parler plus haut, la réalisation dans la région des Alpes 
de plusieurs entreprises importantes qui sont à l'étude 
depuis assez longtemps déjà augmenterait dans une pro- 
portion sensible l'importance de la puissance hydraulique 
installée. Au premier rang de ces entreprises. on doit 
citer celle de l'aménagement du haut Rhône dont il a 
été plusieurs fois question dans ces colonnes (1) et qui 


(1) Ce projet a été signalé à plusieurs reprises dans ce 
journal, en particulier t. XI, 30 avril 1909, p. 290-296, 
où se trouve reproduite la description qu'en donnait 
M. Blondel au Congrès de l'Association francaise pour 
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permettrait d'obtenir une puissance de 20000 ch 
pour une dépense de premier établissement d'environ 
120 000 000 fr. Pour faire ressortir l'importance d'une telle 
entreprise, on a fait observer que l'énergie qui serait utili- 
sable annuellement serait d'au moins 1 300 000 000 kw-h 
et que, pour produire une telle énergie avec des moteurs 
à vapeur consommant r,56 kg de charbon par kilowatt- 
heure, il faudrait brùler annuellement 1 800 000 tonnes 
de houille soit plus de la moitié de la production du 
bassin d'Auzin. 

Certaines difficultés de diverses natures ont empéehé 
jusqu'à présent la réalisation de cette entreprise, dont 
l'utilité n'a pas besoin d'être démontrée. 

Une autre source très importante d'énergie, non encore 
mise en valeur, est celle que représenterait aménage- 
ment du bas Rhône cntre Lyon et Arles en vue. simul- 
tanément de l'amélioration des conditions de navigation 
par des barrages et l'utilisation de l'énergie des chutes 
de ces ouvrages. A ce dernier point de vue, on estime 
qu'on pourrait réaliser une puissance de 385 000 kw à 
l'étiage et de 960 ooo kw, c'est-à-dire I 300 ooo ch en 
eaux moyennes, Mais la dépense nécessaire dépasserait 
probablement 500000000 fr en sorte qu'on ne peut guère 
espérer réaliser cette œuvre gigantesque avant un assez 
grand nombre d'années. 

D'autres projets, beaucoup plus modestes et par suite 
plus facilement réalisables, sont en projet et même par- 
tiellement en cours d'exécution dans les bassins de la 
Durance, du Var, cte., et portent sur un ensemble de 
prés de 80 000 ch. 

3. L'utilisation des chutes d'eau pour la défense natio- 
nale. — < Dès le début de la guerre, l'occupation par 
l'ennemi de nos charbonnages du Nord (qui lournis- 
saient à eux seuls les trois quarts du combustible extrait 
de notre sol), la suppression de l'arrivée des charbons 
belges et la rupture de tous rapports commerciaux avec 
les houilléres westphaliennes ont contraint de demander 
à la houille blanche toute la puissance qu'elle était sus- 
ceptible de fournir. 

» La mobilisation avait cu pour conséquence la mise 
en chômage complet d'un certain nombre d'usines 
hydro-électriques des Alpes et des Pyrénées, notam- 
ment des cartonneries, des filatures, des cimenteries. 
Les sociétés de transport d'énergie à distance ayant con- 
tinué à fonctionner malgré les vides dans leur p:rsonnel. 
avalent vu la consommation, force et lumière, décroitre 
dans une grande proportion. Mais, en présence des 
besoins énormes des services d'approvisionnement des 
armées. en munitions notamment, toute l'énergie qui se 
trouvait disponible fut employée, non seulement dans 
les usines en chômage partiel ou complet. mais encore 
dans les établissements créés de toutes pièces en vue de la 
fabrication d'engins et de produits indispensables à la 
défense nationale. Les disponibilités en énergie se trou- 
vèrent. d'ailleurs, bientôt insuffisantes et Гоп dut se 
préoccuper d'augmenter d'urgence nos ressources en 
houille blanche. C'est ainsi que la Société prrénéenne 
d'Énergie électrique procéda à une surélévation de 
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2 m de la hauteur du mur qui barre le lac de Naguille, 
ce qui lui a procuré une augmentation de réserve d'eau 
de 1 300 000 m? et un accroissement proportionnel de 
la puissance dont elle dispose. 

» Plusieurs établissements des Pyrénées ont complè- 
tement transformé leur équipement en vue de la fabrica- 
tion de produits réclamés par l'Administration de la 
Guerre. Les usines d'Auzat, prés Vicdessos (Ariège) 
(15 000 ch) qui, auparavant, produisaient de l'aluminium, 
du carborundum ct du carbure de calcium, fabriquent 
aujourd'hui des explosifs chloratés (chlorate de potasse 
et surtout de soude) ces derniers étant obtenus en traitant 
par l'électrolyse du chlorure de sodium des mines de 
Salies de Salat. 

» Un emploi spécial de l'énergie des hautes chutes 
consiste à en utiliser la pression pour emboutir les obus. 

» D'autre part, des mesures ont été prises en vue de 
permettre l'achévement rapide de l'aménagement d'un 
certain nombre d'usines hvdro-électriques dont les tra- 
vaux étaient sur le point d'étre entrepris ou avaient dú 
étre arrétés lors de la mobilisation. La transformation 
en réservoir des lacs des Sept-Laux est au nombre des 
entreprises réalisées dans l'intérét de la défense nationale. 

» Avec autant de méthode que de décision, un plan de 
mise en valeur de chutes d'eau dans les Alpes. les Pyré- 
nées et le Massif Central fut élaboré et mis à exécution 
sans délai. Ces mesures ont déjà procuré à la défense 
nationale un appoint important d'énergie qui augmen- 
tera encore ct atteindra dans un avenir prochain 50 000 
à 60 000 ch au minimum. 

» D'ailleurs, étant donné le but patriotique poursuivi, 
tous les concours qu'on recherchait ont été acquis sans 
restrictions. C'est ainsi que la Compagnie des Chemins 
de fer du Midi venait de terminer dans les Pyrénées, 
une usine hydro-électrique, dite « de Soulom », alimentée 
par deux prises d'eau faites respectivement sur le Gave 
de Pau et le Gave de Gavarnie. fournissant ensemble 
une puissance de 10500 ch. destinée à la traction 
d'une partie des lignes de montagne de son réscau. La 
Compagnie s'est empressée de mettre à la disposition de 
la défense nationale la presque totalité de cette énergie, 
livrée au prix de revient; on a édifié, à cóté de l'usine 
hydro-électrique, une usine chimique disposant d'une 
puissance de 11 000 kw pour la préparation de l'acide 
nitrique synthétique. H est intéressant de remarquer 
que l'usine en question n'est pas un établissement tem- 
poraire pour la durée de la guerre. Aprés la cessation des 
hostilités clle continuera à fonctionner, les produits azotés 
qu'on y fabrique ayant un débouché assuré tant dans 
l'industrie. (explosifs ou colorants) qu'en agriculture 
(engrais azotés). Aussi prend-on dès maintenant les 
mesures nécessaires en vue de l'aménagement de nouvelles 
chutes qui alimenteront l'usine chimique lorsque la Com- 
pagnie du Midi reprendra l'énergie que produit son usine 
hydro-électrique de Soulom. 

» D'autres installations en cours, qui avaient été inter- 
rompues par la guerre. ont été reprises dans les Alpes 
ainsi que dans le Massif Central. Le ministère de la Guerre, 
en collaboration avec les autres départements ministé- 
riels intéressés ct, en particulier, celui de l'Agriculture 
au sujet des emplois de l'énergie hydro-électrique, est 
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venu puissamment en aide aux industriels qui lui en ont 
fait la demande, non seulement en leur facilitant les 
approvisionnements des matériaux dont ils avaient 
besoin et en leur procurant la main-d'œuvre des prison- 
niers de guerre, mais encore en mettant à leur disposi- 
lion les ressources pécuniaires nécessaires sous forme 
d'avances remboursables par annuités aprés la cessation 
des hostilités. 

» L'une de ces installations, en cours dans le Massif 
des Alpes, qui avait primitivement pour objet la fabri- 
cation du carbure de calcium, a été ensuite équipée en 
vue de la production du zinc. Il est à remarquer qu'avant 
la guerre, la France ne produisait pour ainsi dire pas ce 
métal qu'elle importait surtout d'Allemagne et de Bel- 
gique (1). Dans ces conditions, le prix de la tonne de zinc 
qui était de 68 fr en juillet 1914 atteignait 275 fr en 
juillet 1915. 

» D'un autre cóté, aprés de laborieuses recherches, 
venaient de prendre leur forme définitive plusieurs pro- 
cédés ayant pour but de remplacer les anciens systèmes, 
très défectueux, de grillage des minerais par celui qui con- 
siste à utiliser les températures intenses que produit le 
passage d'un courant électrique à travers des fours con- 
tenant de l'oxyde de zinc pour en extraire le métal; cette 
maniére d'opérer a pour conséquence la suppression des 
dégagements de fumées et de gaz nocifs, si redoutables 
au voisinage des anciennes usines. 

» Seul l'aménagement des hautes chutes en pays do 
montagnes permet d'obtenir à un prix acceptable les 
quantités d'énergie nécessaires pour la marche des fours 
à zinc. C'est l'un des procédés dont il vient d'étre parlé 
qui, aprés avoir fonctionné à titre d'essai dans une petite 
usine, vient d'étre appliqué en vue d'une production 
annuelle d'un millier de tonnes de métal, au début. 

» Un autre procédé, basé également sur l'emploi de 
larc voltaïque, doit être appliqué dans une usine qui sera 
actionnée par une chute d'eau dans les Pyrénées, massif 
renfermant des minerais de zinc, en quantités appré- 
ciables. La production présumée serait de 35 000 à 
40 000 tonnes de zinc par an. » 

4. L'avenir des installations hydro-électriques. — « La 
fabrication électrique du zinc et celle du blanc de zinc, 
lequel a complétement remplacé la céruse dans l'indus- 
trie, paraît de nature à prendre un grand développement 
dans nos montagnes. Ce n'est que par l'emploi de ces 
procédés que nous parviendrons à produire nous-mémes 
la quantité de métal nécessaire pour notre consomma- 
tion. 

» Il est à prévoir que, dans l'avenir, les frais d'amé- 
nagement des chutes d'eau croitront dans une assez 


(1) La production mondiale du zinc qui était de 
500 000 tonnes en I9IO a passé à 900 ООО tonnes en 1911 
pour atteindre 1 250 000 tonnes en 1913. En Europe, les 
pays qui produisent la majeure partie du zinc sont 
l'Allemagne (350 000 tonnes) et la Belgique (plus de 
100 000 tonnes). L'Angleterre, l'Italie. la Russie n'en 
produisent chacune que quelques dizaines de milliers de 
tonnes. En France, il n'y a guère que la Société de la 
Vieille Montagne qui fabrique le zinc. Notre production 
annuclle est de 30 000 tonnes à peine. 
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grande proportion, à cause de l'augmentation du loyer, 
de l'argent et du coût de la main-d'œuvre. Mais, étant 
donnés les hauts prix qu'atteignent et qu'atteindront les 
charbons, l'énergie hydro-électrique continuera, comme 
par le passé, à être la moins coûteuse. 

» Déjà certains établissements industriels importants 
qui, jusqu'ici, ne consommaient que de la houille ont 
commencé à utiliser des chutes d'eau en montagne. C'est 
le cas notamment de la Société des Aciéries de Firminy, 
laquelle, ayant acquis une partie de la production de 
l'usine hydro-électrique de Hioupéroux, sur la Romanche. 
transporte l'énergie dans ses ateliers de Firminy. La même 
Société se proposerait d'édifier une nouvelle et importante 
usine hydro-électrique dans le Massif. Central. 

» Peut-étre certaines industries du Nord et de l'Est, 
dont les établissements devront être reconstruits, 
trouveront-elles leur avantage, au lieu de rester con- 
centrées dans quelques agglomérations, à se transporter 
dans les Alpes ou les Pyrénées et à demander la force 
motrice dont elles ont besoin aux chutes d'eau encore 
disponibles. Seules les difficultés d'accés pourraient, 
dans certains cas, étre un obstacle ; mais il sera aisément 
vaincu moyennant l'établissement de chemins de fer 
ou de tramways à traction hydro-électrique. > 

D'un autre cóté les chutes d'eau, en permettant de 
produire l'énergie électrique aux bas prix qui sont néces- 
saires pour vulgariser son emploi dans l'agriculture, ne 
peuvent manquer d'atténuer la crise de main-d'œuvre 
dont souffrent ct dont souffriront plus encore nos culti- 
vateurs. Aussi M. Lévy-Salvador conclut-il que l'utilisa- 
tion des chutes d'eau paraít appelée à jouer un róle trés 
important dans la reprisc future de l'activité industrielle 
et agricole. 

5. Le róle de l'État. — La prospérité du 
pays étant intimement liée à celle de l'agricul- 
ture et de l'industrie, l'État a intérét à favo- 
riser de tout son pouvoir l'utilisation des chutes 
d'eau. On sait que deux projets de lois sur 
cette question sont actuellement à l'étude: 
l'un, émanant du ministère des Travaux 
publies, est relatif aux usines hydrauliques 
établies sur les cours d'eau du domaine public; 
l'autre, émanant du ministére de l'Agriculture, 
a trait aux usines sur les cours d'eau non navi- 
gables ni flottables. 

« Lorsqu'il s'agit de cours d'eau navigables 
ou flottables, toute utilisation de chute d'eau 
est concédée par décret et soumise au paiement 
d'une redevance annuelle proportionnelle à la 
puissance hydraulique concédée. Le projet de 
loi soumis au Parlement sanctionne cet état 
de choses et a seulement pour but de spécifier 
et d'uniformiser les conditions de concession. 

» Mais, en ce qui concerne les cours d'eau 
non navigables ni flottables. la situation est 
bien différente. Dans l'état actuel de la légis- 
lation, l'État n'a le droit, quelle que soit l'im- 
portance de l'installation projetée, quc d'accorder des 
autorisations non soumises à des redevances. Il est 
vrai, que, de son côté, l'industriel ne peut aucunement 
compter sur l'appui de l'Administration pour réaliser 


Fig. т. 
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son entreprise; dans ces conditions, réduit à ses propres 
moyens, il n'a pu parfois acquérir tous les terrains 
nécessaires à l'établissement de ses ouvrages. Le projet 
de loi à l'étude mettrait fin à cette situation et, en 
donnant à l'industriel la possibilité de surmonter les 
obstacles qu'il pourrait rencontrer, le projet en question 
lui demanderait, en échange, de livrer gratuitement une 
faible fraction de l'énergie dont il dispose en faveur des 
services publics de l'État. des départements ou des 
communes. 

» Les principes dont s'inspire ce projet de loi, ajoute 
M. Lévy-Salvador, sont évidemment équitables. Il 


semble d'ailleurs possible de les mettre en application 


sans léser sérieusement les intérêts de l'industrie. Il est 
à désirer qu'une entente intervienne entre celle-ci et 
l'État, de maniére à arréter d'un commun accord les 
conditions auxquelles sera soumise, à l'avenir, la régle- 
mentation des usines hydrauliques sur cours d’eau non 
navigables ni flottables. C'est, en effet, par une collabo- 
ration étroite des pouvoirs publics et des représentants 
autorisés des intéressés, et non par des critiques plus ou 
moins acerbes à l'égard des premiers qu'on parviendra 
à éviter le retour de certains errements fácheux du passé 
en matiére de législation industrielle. » 


Turbine hydraulique Escher Wyss de 15000 ch, 
type Francis, de l'usine de Séros. 


L'usine de Séros, qui utilise la chute du Sègre, capable 
de fournir une puissance de 60 000 chevaux, a été cons- 
truite par la Pearson Engineering Co, qui se propose 


- Vue de la turbine Francis de 15000 chevaux à axe vertical. 


d'installer d'autres usines également trés importantes 
sur les chutes de Noguera, de Palaresa et de l'Ébre. 

L'eau est amenée à l'usine par un canal de 27,5 km 
de longueur auquel font suite quatre conduites rivées de 
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72,5 m de long et 3 m de diamètre. Chacune de ces con- 
duites alimente, sous une pression de 47 m d'eau, une 
turbine de 15 000 chevaux, type Francis, tournant à la 
vitesse angulaire de 250 t : min. La maison Escher Wyss, 
chargée de la fourniture de ces turbines, garantit un 
rendement de : 0,82 à pleine charge; 0,86 pour une 
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0,85 pour une charge de ? ; 0.8 pour unc 


charge de £; НЕ 
charge de 1 de la charge normale. 

L'une de ces turbines a été exposée parla Maison Escher 
Wyss à l'Exposition qui s'est tenue à Berne en 1914. 
Dans une description récente de la machinerie hydrau- 


lique présentée à cette Exposition, M. R. NeeseR (!), 
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Fig. э. — Plan de la turbine Francis de l'usine de Séros. Échelle 1. 


professeur à l'École d'Ingénieurs de l'Université de 
Lausanne, donne sur cette turbine, représentée dans les 
figures r à 3, les renseignements suivants : 

La rouc, d'un diamètre de 2,17 m, est coulée, en fonte 
ordinaire, d'un seul bloc avec ses aubes. Son poids 
approximatif est de 6000 kg; elle est boulonnéc à un 
plateau de 720 mm de diamétre, venu de forge à l'extré- 
mité de l'arbre vertical de la turbine. 

Le distributeur, de 570 mm de largeur d'entrée, est 


à aubes pivotantes, en acier moulé, commandées exté- 
rieurement par un cercle de vannage. Les fonds du dis- 
tributeur sont reliés à la bâche en spirale, par le moyen 
d'une couronne en acier moulé, munie d'entretoises 
venues de fonte. 


(2) R. Nerser, Les machines hydrauliques à l'Exposi- 
tion nalionale suisse de Berne, en 1914 (Bulletin technique 
de la Suisse romande, 10 décembre 1915, p. 263). 
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La bàche est de section circulaire, en tóles rivées entre 
elles aussi bien qu'à la couronne d'acier; son diamàtre 
d'entrée est de 2300 mm, ce qui, pour le débit maxi- 
mum de 30 m?:sec environ, correspond à une vitesse 
€, = 0,23 V2 g H. La turbine peut être isolée de la con- 
duite qui l'alimente par une vanne-papillon, à commande 
hydraulique (voir fig. 2). 
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La couronne d'acier moulé, qui relie la bâche au distri- 
buteur porte, par l'intermédiaire d'une chaise en fonte 
ordinaire, de forme conique, percée de quatre fenétres, 
la crapaudine à huile sous pression, chargée de supporter 
les 140 tonnes provenant du poids de la partie tournante 
du groupe. 

Le cylindre du servo-moteur a été disposé à la hauteur 
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Fig. 3. — Coupe axiale de la turbine 


du plan supérieur de la bâche; il attaque, au moyen de 
deux bielles, le cercle de vannage du distributeur ainsi 
que (voir fig. 2 et 3) les deux orifices compensateurs 
destinés à éviter des surpressions trop considérables 
dans la tuyauterie. Ce servo-moteur est commandé par 
un petit régulateur-servo-moteur, situé au niveau des 
alternateurs, actionné lui-même par une courroie de 
transmission horizontale et portant tous les appareils 
de mise en marche et de manœuvre de la turbine. Cette 
disposition a l'avantage incontestable de limiter au strict 
minimum les éléments (arbres, leviers, tourillons) compris 
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entre le servo-moteur principal et les aubes distribu- 
trices. 

Deux groupes (dont un de réserve), disposés à l'étage 
des turbines principales (voir fig. 2) et comprenant 
chacun une petite turbine Pelton et une pompe à trois 
cylindres oscillants, fournit l'huile nécessaire à chaque 
servo-moteur, au pivot annulaire de la turbine ainsi qu'à 
un frein de Prony, à serrage hydraulique, disposé en 
dessous de l'alternateur et destiné à limiter, dans une 
certaine mesure, le temps d'arrét du groupe. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


RADIOTÉLÉGRAPHIE. 


Production d'oscillations 
entretenues par les étincelles étouffées (!). 


Le dispositif est celui de Chaffee, à cela près que l'écla- 
teur est entouré d'une atmosphère de gaz d'éclairage au 
lieu d'hydrogène. On analyse les oscillations secondaires 
à l'aide d'un tube de Braun. 

Tant que les capacités primaire et secondaire C, et C, 
sont faibles (< 0,003 microfarad). la courbe sur l'écran 
fluorescent est un cercle ou une ellipse; les oscillations 
secondaires ont donc une amplitude pratiquement cons- 
tante, Si l'on augmente C, en laissant à la résistance К, 
du secondaire une valeur notable, la courbe s'aplatit ; 
l'amplitude varie et reprend sa valeur au bout de quelques 
périodes. Pour C, 0,00) microfarad, on observe une 
spirale: l'amplitude passe par des maximums à des inter- 
valles correspondant au nombre de périodes contenues 
dans la durée de chaque étincelle. 

L'intensité des oscillations secondaires est maximum 
quand les trains dus à chaque étincelle se succèdent de 
manière à s'intercaler en accord de phase et à suppri- 
mer ainsi toute solution de continuité dans les vibrations. 

Par suite de la réaction du secondaire sur le primaire, 


(1) Hidetsugu Yacr, Electrician, t. LXXVI, 12 no- 
vembre 1915, p. 195-197. 


Quelques informations concernant 1а télégraphie en 1945. 
— Dans sa revue de l'année 1915, le Journal télégraphique, de 
Berne, donnait, outre les renseignements, déjà signalés page 49 du 
numéro du эг janvier de cette Revue, les quelques informations 
suivantes d'un intérét secondaire : 

L'Adnunistration danoise a adopté le cadran de 23 heures pour 
l'indication des heures de dépôt de, télégrammes originaires de ses 
bureaux, 

La République de L'Équateur a décidé l'emploi dans son service, 
de l'alphabet Morse international. 

La Compagnie française des cables a lancé un nouveau bateau 
càblier, l'Edouard-Jeramec, destiné aux réparations de ses cábles 
de l'Atlantique. 

On а annoncé le naufrage, dans l'océan Pacitique, près des iles 
Fiji, du bâtiment anglais poscur de cables Stratheona, Une partie 
de l'équipage aurait heureusement pu être sauvée, 

La compagnie Spanish National Submarine Telegraph, par 
suite de l'expiration. de ses concessions pour l'exploitation. de 
cables sous-marins, est entrée en liquidation. 

Depuis la fin de l'année 1914, les stations côtières japonaises 
de Choshi, Fukkikaku et Davienwann transmettent aux navires 
en mer les avertissements de typhon donnés par le Bureau météo- 
rologique central de Tokio. Aucune taxe n'est perçue pour ces 
communications, sauf lorsqu'elles ont lieu à la demande expresse 
des navires, 


la période des étincelles peut. prendre deux valeurs. Le 
passage de l'une à l'autre s'observe nettement sur l'écran, 
quand on fait varier C». pour certaines valeurs de cette 
capacité. En méme temps l'ampéremetre placé dans le 
cireuit secondaire indique une variation de l'intensité. 
La variation de C, a le méme effet, et méme provoque des 
changements plus rapides, parce que la période des étin- 
celles est. proportionnelle à Сү, et celle des oscillations 
à vi 

Les variations de la longueur de l'étincelle ou de l'in- 
tensité du courant primaire ont une influence analogue. 

On a constaté de fortes variations de l'intensité sc- 
condaire (mesurée par un ampéremètre thermique) 
quand on change la capacité C, (Riegger). Ces variations 
s'expliquent par l'existence. de deux périodes possibles 
de l'étincelle, comme il a été dit. Quand la distance 
explosive est grande et par suite la fréquence des étin- 
celles relativement basse, la période de l'oscillation libre 
est plus longue que celle de l'oscillation forcée. L'indi- 
‘ation de l'ondemètre correspond sensiblement à la pé- 
riode propre du secondaire et la courbe de résonance est 
à pointe aivué. Si l'étincelle est plus courte, l'intensité de 
l'oscillation forcée augmente par rapport à celle del'oscil- 
lation libre : l'indication de l'ondemétre peut changer 
et la courbe de résonance s'aplatit. L'ondemétre formé 
d'une self-induction et d'une capacité peut ainsi donner 
des résultats incorrects si des oscillations entretenues sont 
susceptibles de se produire dans son circuit. 


Les avertissements sont rédigés en langue anglaise et con- 
tiennent les renseignements ci-après : l'indication du typhon ou 
de Ja dépression atmosphérique; le jour: l'heure; la situation du 
centre; Ja hauteur du centre; Ja direction de la marche, 

Les avertissements du typhon sont transmis immédiatement 
après leur réception par les stations côtières, puis, à nouveau, à 
9 h 5 m du soir. 

La onziéme Conférence internationale devait se tenir à Paris 
au printemps dernier, À Lisbonne l'Union télegraphique avait en 
effet décidé de se réunir en 1919 à Paris, afin de fêter le cinquan- 
tenaire de son existence dans la ville qui fut Je berceau de sa 
fondation. Elle avait décidé aussi d'inaugurer en meme temps 
un monument à ériger à Berne, siege de son Bureau international, 
en commémoration de cet événement historique. 

Ces cérémonies n'ont pu avoir lieu, par suite des événements qui 
qui se déroulent en Europe. Mais le Bureau international n'a pas 
voulu laisser l'année 1915 s'écouler sans rappeler le cinquantenaire 
de notre Union. A cet effet, il à fait imprimer un opuscule retra- 
cant brièvement son histoire. Cette publication, qui a été dis- 
tribuée à toutes les Administrations télégraphiques, est en vente 
au prix de 1,80 fr l'exemplaire. 

Le Bureau international a également publié, en 1919, une 
nouvelle édition de la Nomenclature des stations radiotélégra- 
phiques. 
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ÉCLAIRAGE. 


ARG ET INCANDESCENCE. 


Quelques brevets concernant les lampes 
à incandescence et à arc. 


Comme on pourra le remarquer au cours de cet article, 
et de méme qu'on a pu le remarquer dans de précédentes 
études sur le méme sujet, publiées dans La Revue élec- 
trique (!), les lampes à filament de carbone sont aujour- 
d'hui complètement délaissées par les inventeurs. D'ail- 
leurs grâce aux nombreux perfectionnements apportées 
journellement aux lampes à filament métallique, le 
seul avantage qu'on pouvait encore revendiquer en 
faveur du filament de carbone, sa grande solidité, semble 
ne plus exister, car les lampes à filament de métal sont 
couramment cmployées dans les tramways et autres 
matériels roulants, où elles sont soumises à de fortes 
trépidations, et méme sur les automobiles, on l'on peut 
dire qu'elle sont soumises à de véritables choes, lorsque 
la voiture roule sur du mauvais pavé. 

Les perfectionnements aux lampes à filament métal- 
lique présentés dans les brevets qui ont retenu notre 
attention paraissent pouvoir se diviser en deux groupes : 
perfectionnements relatifs aux principes même du fonce- 
tionnement de la lampe et perfectionnements de détail 
dans l'agencement du filament et des supports. Ces deux 
genres de perfectionnements sont indiqués dans les pre- 
miére et troisième parties de cet article, Dans la seconde 
partie sont décrits les perfectionnements récents apportés 
par M. Blondel à la lampe à are en vase clos. 


I. LAMPES А FILAMENT DE TUNGSTENE. — De nom- 
breuses recherches ont été faites au sujet de la disposition 
du filament et de la forme du filament lui-même. C'est 
ainsi que l'emploi d'un filament enroulé en hélice, comme 
il est décrit dans un brevet demandé par la Société alle- 
mande WorrnAM LAMPEN AKTIEN-GESELLSCHAFT (2) 
avait déjà été l'objet d'une demande de brevet par la 
Compagnie française Thomson-llouston (3); seul le 
dispositif de montage de ce filament diffère. 

Comme. on l'a déjà fait remarquer, un tel filament 
permet de diminuer notablement la longueur du filament 
lumincux, tout en conservant la méme longueur de fil, 
relativement grande pour les lampes de 100 et 120 volts. 
L'encombrement du filament étant moindre, il en résulte 
une diminution des dimensions de l'ampoule. 

Dans le dispositif do la société allemande, les erochets 


(!) La Revue électrique, t. XXI, 3 avril 1914. p. 
t. XXII, 3 juillet 1914, p. 30-38. 

(2) Lampes électriques à filaments en hélice. Brevet 
français n? 466738, demandé le Зо décembre 1913, 
délivré le 11 mars 1914, publié le 22 mai 19r í. 

(*) La Revue électrique. t. XXI, 3 avril 1914. p. 342 
(fig. 9 et 10). 


339-345 


| de suspension sont tels que le filament se trouve dans 


un plan, comme l'indique la figure r; la lampe étant 


Fig. 1. — Lampe à filament en hélice de la 
Wolfram Lampen Aktien-Gesellschaft. 


placée verticalement, on a done un maximum de lumière 
émise dans l'hémisphère inférieur, Dans le dispositif 
Thomson-llouston. le filament était disposé de façon 
que la lumière émise ne provienne que d'un point ou tout 
au moins d'une surface très petite, ce qui permet l'emploi 
de ces lampes pour les projecteurs, où comme on sait, 
la source lumineuse doit ètre située au foyer objet du 
miroir parabolique employé comme réflecteur. 

La COMPAGNIE FRANÇAISE Тиомѕох- Посхтох a 
d'ailleurs continué ses recherches concernant le filament 
en spirale et elle a été conduite à resserrer les. spires en 
vue d'augmenter le. rendement. lumineux, la. radiation 
lumineuse croissant dans de très grandes proportions 
avee la surface, Mais un fil enroulé en spires serrées 
n'aurait pas tardé à se volatiliser. la surface de refroi- 
dissement se trouvant ètre considérablement diminuée; 
il fallait done élever la température de volatilisation du 
métal employé. ce qui a été obtenu en le faisant fonc- 
tionner dans une atmosphère gazeuse. 

L'utilisation d'une atmosphère neutre dans les lampes 
à incandescence avait déjà été suggérée par Edison 
en 1883 (!), mais n'avait encore recu aucune application. 
La raison en est qu'avec les filaments de carbone, les 
seuls employés industriellement jusqu'à ces dernières 
années, et l'azote, le gaz neutre le plus facile à utiliser, 
une action chimique s'exerce, à la température de l'incan- 
descence. entre le carbone et l'azote pour donner du eyano- 
gene. Cette action non seulement provoque le brunisse- 
ment des parois de l'ampoule par dépôt de paracyanogene, 
mais encore détruit le filament. Comine on le sait, par les 
nombreuses publications qui ont été faites au sujet dez 


(!) Brevet américain Edison n? 274 295 du 20 mars 1885, 
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lampes dites « à un demi-watt », ces inconvénients ne se 
présentent pas avec les filaments de tungsténe. 
L'ampoule employée par la Compagnie francaise 
Thomson-Houston pour ces lampes à azote (!) est de 
forme trés allongée ainsi qu'elle est représentée sur la 
figure 2. Le filament 2 en tungsténe pressé ou étiré, est 


Fig. 2. — Lampe à atmosphere d'azote 
de la Compagnie francaise Thomson-Houston. 


maintenu vers le bas de l'ampoule par deux supports 3 
et À reliés aux fils extérieurs 8 et 6 à travers le pied de 
la lampe. 

L'azote qui remplit l'intérieur de l'ampoule, et qui 
peut avoir une pression de 50 mm de mercure, est au 
préalable soigneusement. purifié et débarrassé de toute 
trace d'humidité, en le faisant passer de nombreuses 
fois sur de l'anhydride phosphorique, tandis que d'autre 
part l'ampoule est desséchée en y faisant un vide pro- 
Jonge, pendant que ses parois sont chauffées dans un 
four convenable. 

Le type de lampe ainsi construite eorrespondrait à 
un courant de Š ampères environ avec une consom- 
mation de 0,7 à 0,8 watt par bougie. La durée utile 
d'une telle lampe est à peu prés la même que celle des 
lampes au tungstène étiré qui sout garanties actuelle- 
ment sur le marché pour un rendement lumineux de I 
à 1.25 watt par bougie. 

Mais 1 se peut que, malgré toutes les précautions prises, 
il se trouve encore dans l'ampoule de ces lampes une 
légère quantité de vapeur d'eau. Pour cette raison la 
Compagnie francaise Thomson-IIouston a songé à utiliser 
la vapeur de mercure en méme temps que l'azote (°) pour 
constituer l'atmosphère inerte. La vapeur de mercure 


(!) Perfectionnements à la fabricalion des lampes à 
incandescence à filament de tungstène. Brevet français 
n° 466581. demandé le 20 décembre 1913, délivré le 
6 mars 1914. publié le 16 mai 1914. 

(2) Nouvelles lampes à incandescence à filament métal- 
lique. Brevet français n° 466580, demandé le 20 décembre 
1913, délivré le 6 mars 1914, publié le 16 mai 1914. 
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présente en effet la propriété de protéger, à un certain 
degré, le filament contre l'action de la vapeur d'eau; de 
plus sa présence abaisse la rapidité de vaporisation du 
tungstène, plus que tout autre gaz inerte. 

La forme des lampes à azote ct vapeur de mercure est 
représentée en figure 3. Le filament doit avoir de 0,25 


Fig. 3. — Lampe à mercure avec atmosphere auxiliaire 
d'azote de la Compagnie francaise Thomson-Houston. 


à 0,5 mm de diamètre. Н peut être constitué, soit par un 
tube fendu, soit par une héliee trés serrée comme il a été 
dit plus haut. Les supports du filament sont scellés en 
haut d'une chambre de condensation 4, reliée par un 
col 5 à l'ampoule inférieure 6. Cette dernière partie con- 
tient le filameut ct constitue la lampe proprement dite. 
Une petite quantité de mereure 7 est placée dans l'am- 
poule 6. assez près du filament 1 pour être vaporisée par 
la chaleur rayonnée par le filament; d'autre part les 
dimensions de cette ampoule sont assez Íaibles afin 
d'éviter le refroidissement des parois, et par conséquent 
la condensation de la vapeur de mercure sur ces der- 
nières. 

Pendant la marche de la lampe, la vapeur de mercure 
franchit le col 5 et se répand dans la chambre de conden- 
sation 4, a peu près jusqu'à l'endroit indiqué par la ligne 
ponetuée, 1H est utile de placer un écran tel que 9, dans 
le col. de facon à géner le passage de la vapeur de mer- 
cure pour produire une sorte de jet qui entraine toute 
vapeur d'eau qui pourrait se dégager dans la chambre 6. 

Au moment oü on lance le courant dans la lampe, 
la vapeur de mercure existant autour du filament n'a 
alors qu'une pression extrémement faible; par suite 
le filament, calculé pour fonctionner sous une certaine 
pression, risque d'étre volatilisé; c'est pour éviter cet 
inconvénient que la vapeur de mercure est mélangée 
à un gaz inerte. L'azote convient fort bien, non seulement 
pour les raisons indiquées plus haut, mais parce qu'il se 
diffuse trés peu à travers la vapeur de mercure ce qui, 
comme on va le voir, est un avantage. 

П est préférable, en effet, d'atteindre en service normal 
la pression atmosphérique à l'intérieur de l'ampoule, 
car plus la pression de la vapeur de mercure est élevée, 
plus le rendement lumineux est grand. Pour une raison 
analogue il importe que le gaz auxiliaire ne reste en 
contact avec le filament qu'au moment de l'allumage. 
Or la vapeur de mercure étant environ sept fois plus 
denso que l'azote. elle déplace celui-ci et le refoule dans 
la partie supérieure de la chambre de condensation, dont 
la surface de refroidissement est choisie de manière à 


` 
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maintenir le niveau supérieur de la vapeur de mercure 
dans les environs dela ligne 8. 

Quand on coupe le courant, l'ampoule se refroidit et le 
mercure se recondense dans sa partie inférieure, tandis 
que l'atmosphére auxiliaire revient entourer le filament. 
La présence de l'azote, ou autre gaz auxiliaire, a non 
seulement pour effet de protéger le filament, à l'allumage, 
contre une température excessive, mais encore en scr- 
vice, de protéger la lampe contre les courants d'air ou les 
variations de la température ambiante, par exemple 
de l'été à l'hiver. Cet effet de protection résulte de ce que, 
si uno augmentation de pression de la vapeur de mer- 
cure tend à se produire, elle refoule l'atmosphére auxi- 
liaire et acoroît la surface de refroidissement, dont 
l'action est d'arrêter l'accroissement de la pression de 
la vapeur. Des conditions analogues agissent en sens 
inverse quand l'ampoule est soumise à une température 
plus basse. 

Une autre action de cette atmosphére auxiliaire est 
de maintenir la pression intérieure de la lampe au-dessus 
du point pour lequel le courant pourrait passer d'une 
électrode à l'autre, à travers les gaz raréfiés. Pour cela, 
quand la lampe est froide et quand la pression de la 
vapeur de mercure est presque nulle, la pression de 
l'atmosphère auxiliaire seule, doit être supérieure à celle 
pour laquelle ce passage du courant est possible. Cette 
pression n'a pas une valeur bien définie, mais elle est 
néanmoins assez forte. Elle doit étre d'au moins quelques 
centimétres de mercure ct il est préférable qu'elle soit 
suffisante pour que la pression atteigne environ 1 atmo- 
sphére quand la lampe ost en marche, 


П. Lampes A АНС. — Quelques perfectionnements 
viennent d'étre apportés aux lampes à arc dites « à vase 
clos (!) ». Ces lampes sont, comme on le sait. caracté- 
risées par l'emploi d'un systéme condensateur de fumées 
placé autour des tiges porte-charbons au-dessus du globe 
et permettant de faire circuler les fumées pour produire 
leur dépót contre des parois métalliques froides de facon 
que les gaz retournent ensuite épurés dans le globe 
entourant le porte-charbon inférieur. M. André BLONDEL 
a reconnu qu'il était plus commode pour le démontage 
de prolonger le globe intérieur par un appendice cylin- 
drique ou conique entourant le charbon inférieur dans 
toute sa course. П a d'autre part amélioré les dispositions 
du condenseur et la suspension des globes (2). 

Ces dispositions sont représentées sur la figure 4 par 
deux demi-coupes verticales a ct b faites suivant deux 
plans rectangulaires. La demi-coupe de droite b est faite 
suivant l'axe des charbons et suivant l'axe de la tige du 
porte-charbon inféricur; la demi-coupe de gauche a cst 
faite suivant un plan perpendiculaire à celle de b. 

Dans ces figures, 1 représente un boisscau cylindrique 
contenant le mécanisme de la lampe; 92 la platine supé- 
rieure de cette lampe qui est suspendue à un crochet 3; 


(!) Voir brevet anglais n° 4677 du 26 février 1906. 

(2) Lampe à arc en vase clos. Brevet français n° 466 993, 
demandé le 16 décembre 1913, délivré le 25 février 1914, 
publié le 7 mai 1914. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


113 


ce dernier peut étre fixé à un habillage 4, lequel entoure 
le mécanisme en laissant un certain espace vide. 


lig. 4. — Lampe à arc en vase clos de M. André Blondel. 


Unc partie 5 de cet habillage peut être surélevée téles- 
copiquement dans la partie A de maniére à permettre un 
accès facile au porte-charbon supérieur 10, dont on par- 
lera plus loin. 5 porte en haut et en bas des trous d'aéra- 
tion a, b. 

6 représente un condenseur de fumée, en forme de tore 
ou de cylindre de révolution, de profil quelconque, clos du 
côté de l'intérieur de la lampe par un cylindre 7; 8 est la 
platine inférieure de la lampe qui peut se recourber vers 
le haut sur une hauteur plus ou moins grande jusqu'au 
rebord 9 au-dessous duquel vient se serrer un autre 
rcbord 10 terminant à sa partie inférieure le cylindre 7. 

11 est un économiscur en métal ou substance réfrac- 
taire entourant l'arc qui jaillit en A entre les charbons; 
12 est le charbon supérieur, 13 le charbon inféricur. Ce 
dernier est généralement positif et le supérieur négatif. 

L'ensemble des surfaces 8, 10. 7. 6 constitue un espace 
annulaire dans lequel se condensent les fumées. La circu- 
lation de celles-ci peut étre régularisée avantageusement 
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par l'addition d'un autre eylindre intérieur 14 et d'un 
réflecteur 15 fixé ou non à 14. La circulation des gaz est 
indiquée par les flèches. 

Le condensateur 14 doit être soutenu à sa partie supé- 
rieure par des ressorts {6 qui viennent s'acerocher sur un 
boudin 17 fixé sur la paroi 7; le centrage du réflecteur 15 
peut étre assuré par des ergots 18 qui viennent s'appuyer 
contre le rebord d'une piéce tournée 19 fixée au bas du 
condenseur 6 ct qui porte d'autre part les attaches 20 
servant à suspendro le globe 21. Sous cette méme pièce 
tournée 19 est attaché, par deux ou plusieurs attaches 
à ressorts 22, un étrier 23 qui sert à supporter le globe 
intérieur 94. 

Ce globe 24 peut avoir une forme cylindro-sphériquo 
avec des raccords courbes ainsi qu'il est représenté sur la 
figure. Comme on l'a dit plus haut ce globe diffère de 
celui du brevet anglais précité, seulement en ce que la 
partie centrale est prolongée par un prolongement cylin- 
drique (trait plein) ou conique (trait mixte) qui embrasse 
le porte-charbon inférieur de facon à éviter de faire des 
ouvertures dans la coupe en verre qui était figurée au 
brevet anglais. Ce prolongement peut être réduit encore 
de volume en l'excentrant ou en laplatissant, de façon 
à réduire l'espace nuisible. Ce globe intéricur 24 est 
pressé par l'étrier 23 contre un rebord annulaire 95 mé- 
nagé à la partie inférieure de la piece fondue 49; la portée 
est. tournée. 

Le démontage du globe 21 se fait au moyen d'attaches 
des types connus telles que 96, qui viennent se fixer sur 
des protubérances ou crochets 20 faisant partie. de la 
pièce 19; 99 représente un réflecteur qu'on peut ajouter 
à la monture supérieure du globe 30 et qui supporte 
l'anneau de suspension. 

ЗІ est la tige qui supporte le porte-charbon intérieur 32; 
33 est une garniture isolante pour le passage de la tige à 
travers la platine 8; 34 est une fourche métallique pour le 
guidage du charbon inférieur. 

En 35 sont deux ou plusieurs équerres en fer fixées sous 
le boisseau du mécanisme pour supporter le condeuseur; 
36 est un vérin, ou vis de soulèvement à tête moletéc; 
37 un goujon fixé au sommet de cette tête et qui s'engage 
dans la pièce 38 pour l'immobiliser pendant qu'on la 
souléve en tournant la vis; 38 un crochet formé d'une 
bande métallique en forme de Š. percée d'un trou qui 
vient s'engager sur le goujon 37; 39 un axe fixé au con- 
denseur et autour duquel peut pivoter le crochet 38. 

40 sont des tiges-entretoises servant à réunir la platine 
inférieure du boisscau à la platine 8 qui soutient l'écono- 
miseur; 41 est le porte-charbon supérieur; 42 une barre 
contrepoids qui soutient ce porte-charbon ct qui glisse 
le long des tig^s 40, servant de guidages. 

Le fonctionnement est le suivant : quand on veut 
mettre les charbons dans la lampe, on soulève la partie 5 
etonla maintient relevée par un crochet. On introduit 
un charbon supérieur dans l'économiseur par-dessous ct 
par-dessus et l'on. vient fixer son extrémité supérieure 
dans le porte-charbon #1. Aprés quoi, on repose la pièce 5 
aprés enlévement des globes. On met en place le charbon 
intérieur 13. puis le réflecteur 15 muni éventuellemet de 
la cloison 14; ensuite on met en place le globe 24 qu'on 
maintient par l'étrier 28; puis on met en place le globe 91 
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qu'on maintient par l'anneau 96, et l'on fait tourner la 
barre 27 au moyen de la pièce 98. La lampe est alors prête 
à fonctionner. Pendant le fonctionnement, les gaz suivent 
le chemin indiqué par les flèches et produisent un dépôt 
de fumée abondant dans le condenseur, particulièrement 
contre la paroi extérieure. Des fumées se produisent éga- 
lement dans les globes 24, mais jusqu'à une hauteur assez 
faible pour ne pas obscurcir ce globe dans la partie utile. 
En pratique ce dépôt s'arrête à un plan horizontal ПИ. 
les rayons lumineux ne sont donc nullement génés au- 
dessus de la direction AX si le globe a la forme cylindro- 
conique indiquée en traits pleins, ou AX' s'il a la forme 
simplement conique indiquée en traits pointillés. On peut 
du reste empêcher plus complètement tout dépôt de fumée 
à l'intérieur du petit globe en ajoutant à lintérieur de 
celui-ci une coupelle 50 en verre, munie d'une ouverture 
rectangulaire, juste suffisante pour laisser passerla tige 31 
et le charbon 13, mais quia pour effet d'empécher presque 
complètement les gaz de pénétrer dans la partie inlé- 
rieure du globe 24. 


ПІ. PERFECTIONNEMENTS CONCERNANT LA DISPOSI- 
TION DE MONTAGE DES LAMPES A INCANDESCENCE. — 
Un premier perfectionnement dà à M. Реси (!) а pour but 
de protéger l'ampôule des lampes à incandescenee contre 
la pénétration de l'air, et le filament contre les effets nui- 
sibles de cet air. L'inventeur décrit en méme temps un 
dispositif élastique de fixation des divers organes, en vue 
de supprimer l'effet nuisible des trépidations que peut 
subir la lampe. Remarquons cependant quo ces perfec- 
tionnements ne semblent avoir jusqu'ici aucune solution 
pratique ct. commerciale. 

Ainsi qu'il est représenté sur la figure 5, l'ampoule 1, 
à incandescence proprement dite, est placée à l'intéricur 
de i'ampoule ou enveloppe protectrice 2, avec espace 
intermédiaire 3 et interposition de supports сп une 
substance molle et élastique. Ces supports élastiques sont 
constitués, prés du culot, par une masse 4 en ouate ou сп 
feutre, et prés de la pointe par la masse 9 en mémo subs- 
lance, formant également coussin. Ces deux masses 4 
et 5 maintiennent l'ampoule dans le sens axial ou longi- 
tudinal. Dans le sens transversal, l'ampoule se trouve 
maintenue au culot par l'anneau 6, en substance fibreuse 
élastique, et à la pointe par le bouton protecteur 7 où 
rondelle de butée formée sur le prolongement 8 de l'am- 
poule 1. Le bouton 9, placé à la pointe de l'enveloppe 
protectrice, est percé d'un trou, et, lorsqu'on ferme par 
soudure cette enveloppe, il protège le coussin fibreux 
contre toute détérioration. 

La tige centrale 10 de la lampe se termine à son extré- 
mité tournée vers la pointe par une petite tige 14 dont 
le bout 42, tordu en ressort à boudin, est noyé dans un 
coussin fibreux et élastique qui remplit le petit vaso 13 
formé à l'intérieur et à la pointo de l'ampoule 4. 

Les fils adducteurs de courant sont soudés après la 
tige 10 et, comme le montro la figure, présentent cette 
particularité qu'ils sont tordus, à la base de cette tige, 
"D z, ——Ó———— 

(!) Lampes à incandescence dans le vide. Brevet francais 
n° 18339, demandé le 20 octobre 1913, délivré le 14 jan- 
vier 191 4, publié le 23 mars 1914. 
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suivant deux spirales planes 44 ct 15 situées l’une au- 
dessous de l'autre, tournant en sens inverse l'une de 
l'autre, dans des plans perpendiculaires à l'axo de la 
tige 10. Les fils {#4 et 15 traversent ensuite le corps rentlé 16 
faisant partio de l'ampoule 1. Ce corps 16 se termine 
dans l'intérieur de l'ampoule f par une cuvette 17 remplie 
d'un coussin en substance fibreuse ct élastique dans 
lequel vient reposer l'extrémité de la tige 10 avec des 
collerettes 18. Le corps 16 se termine de l'autre cóté par 
une partie oblongue 19, qui est creuse, vido d'air et tra- 
versée par les fils 44 et 15. Ces fils traversent ensuite 
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Fig. 5. — Lampe à incandescence à double enveloppe 
pour le vide, avec support élastique amortissant Îles chocs. 


suivant des spirales 44 et 45” l'espace vide d'air 20 formé 
dans le culot 21 de la lampe, pour rejoindre respective- 
ment les bouchons 99 ot 93, ct finalement le fil 45' sera 
rattaché à la garniture extérieure métallique filetée 94 
du culot et le fil 14 au contact 95 de co culot. 

Comme le fait remarquer l'inventeur, ce montage 
spécial protége parfaitement les filaments contre toutes 
vibrations. 


Un autre brevet, attribué à M"? Larcros, a pour objet 
la répartition de la lumière émise par les filaments des 
lampes à incandescence (!). 

Le montage des filaments est le méme que pour ies 
lampes métalliques actuelles. La disposition du filament 
seule différe. 


(! Support à miroir pour filaments de lampes élec- 
triques à incandescence ou autres. Brevet français n° 467 187. 
demandé le 10 janvier 1914, délivré le 23 mars 1914, 
publié le 5 juin 1914. 
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Le filament est supporté par les crochets d (fig. 6) et 
disposé suivant une forme tronconique. A l'intérieur 
de ce tronc de cône est placé un miroir f épousant la 


Fig. 6. — Lampe а incandescence avec miroir tron- 
conique pour la répartition de la lumiere. 


même forme, de sorte que les rayons lumineux sont 
réfléchis de tous cótés. Lo miroir peut étre en verre, 
obtenu par moulage ou soufllago, la partie creuse étant 
ensuito argentée. 


Un autre perfectionnement se rapportant à la répar- 


Fig. 7. — Support de filament métallique de MM. Krüger 
et Sannig permettant l'émission de lumiére à la partie 
inférieure des lampes à incandescence. 


tition de la lumière et dà à MM. Knücër et SANNIG (!) 


(!) Support pour les filaments métalliques de lampes 
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consiste à placer les filaments de telle façon qu'une 
grande partie de la totalité de la lumière est dirigée vers 
le bas de la lampe, celle-ci étant suspendue verticalement, 
ce qui est le cas le plus fréquent. 

А cet effet (fig. 7), la tige centrale ¿du support porte, 
à sa lentille de verre inférieure, un certain nombre de 
bras de supports h pouvant avoir la forme de petits cro- 
chets. À sa lentille de verre supérieure, la tige centrale 
du support porte un certain nombre de bras s dont les 
extrémités forment de préférence des œillets fermés ou 
mi-ouverts. Dans son prolongement axial, la tigo centrale 
posséde un certain nombre d'ouvertures disposées les 
unes derriéro les autres. Ces ouvertures peuvent se trouver 
dans la matiére méme de la tige centrale, si celle-ci est 
en quartz fondu, mais elles peuvent aussi être formées 
par des boucles fermées ou mi-ouvertes en fil métal- 
lique 8, 7, 11, 15 qui sont isolées les unes des autres par 
des perles de verre p. Les extrémités des boucles des fils 
métalliques sont dans cc cas fondues dans les perles de 
verre p. 

Remarquons que:le nombre de bras еп s doit étro le 
double du nombre de bras de la partie inférieure, tandis 
que le nombre d'ceillets doit être le méme que pour les 
bras inférieurs. Comme on le voit, le filament partant du 
crochet 1 passe ensuite sur le crochet 2, la boucle 3 et 
ainsi de suite jusqu'à son extrémité 94. Chaque brin 
de filament est donc ainsi bien isolé, ct l'on obtient au 
sommet une sorte de cóne émettant de la lumiére dans 
toutes les directions, 


La Wesrincuouse MEraz FILAMENT LAMP Com- 
PANY présente aussi un dispositif. permettant, comme 


H 


Fig R. — Support de filament métallique de la Westinghouse 
Metal Filament Lamp Company permettant la répartition 
de la lumiére dans toutes les directions. 


0 
dans l'invention précédente, la répartition de la lumière 
dans toutes les directions (!). Ce dispositif a en outre 


électriques à incandescence. Brivet français n° 467:98, 
demandé le 17 janvier 1914, délivré le 98 mars 1914, 
publié le 10 juin 1914. | 

(!) Perfectionnements aux lampes électriques à incan- 
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l'avantage de placer un filament relativement long dans 
des ampoules de petites dimensions, ainsi qu'on en 
emploie dans les véhicules par exemple. Le filament est 
enroulé en zigzag sur deux séries de crochets formant 
deux plans perpendiculaires l'un à l'autre. Un des plans 
est perpendiculaire et a pour axe l'axe de la lampe, le 
second plan étant suivant l'axe de la lampe, ainsi qu'il 
est représenté sur la figure 8. 

Le support de filament comporte un disque horizontal, 
représenté en a sur la figure 10 qui est une vue en plan: 


Fig. 10. 


Vue en plan de la piéce 
portant les filaments. 


Vue en perspective 
du dispositif de montage. 


la figure 9 étant une vue en perspective, et un disque b 
placé perpendiculairement au premier. 

Sur le disque horizontal a les crochets de supports c 
et c' sont disposés respectivement en étoile sur les deux 
cótés de l'axe de la lampe; les extrémités de chaque série 
do crochets formant un arc. De la méme façon, le disque b 
présente une série de crochets de supports d disposés de 
la méme manière, en étoile ou en éventail. 

Le filament e représenté par la ligne en traits poin- 
tillés est amené du fil d'arrivée f au premier crochet c 
et de là au crochet opposé c' disposé de l'autre cóté dc 
l'axe de la lampe en étant guidé par le crochet de sup- 
port intermédiaire d. 

Du premier crochet c' lo filament est ramené en arriére 
au deuxiéme crochet c de l'autre cóté de l'axe de la 
lampe en passant sur le deuxiéme crochet intermédiaire d 
et ainsi de suite de part et d'autre de l'axe en zigzag, 
jusqu'à ce qu'il arrive au deuxiéme fil d'amenée g. Les 
crochets de support sont, comme on peut le voir sur la 
figure 9, disposés suivant un arc et il est évident que les 
sections du filament sont disposées sur une surface arrondie 
en tous points, de telle sorte qu'il n'y ait dans aucune 
direction de ligne de rayonnement, mais qu'on obtienne 
toujours une surface rayonnante formée par plusicurs 
longueurs de filament. L'espace occupé par le filament 
ainsi disposé est relativement très faible et Гоп peut 
par suite employer de très petites ampoules. Les parties 
du filament prises séparément sont si courtes que. méme 
dans le cas où le filament n'est pas très résistant. on 
peut exposer à des chocs très violents sans risquer de le 


briser. T. PavstERT. 


descence. Brevet français n? 467 991, demandé le 12 jan- 
vier 1914, délivré le 24 mars 1914. publié le 6 juin 1914. 


. N° 292. — 18 FEÉEvVRIER 1916. 


D 


INCANDESCENCE. 


Équivalence mécanique de la lumière 
d’une lampe à incandescence. 


Le rayonnement émis par un corps incandescent n'est 
que partiellement utilisable pour l'éclairage. Un corps 
incandescent a donc un rendement lumineur qui, par 
définition, est le rapport centre l'énergie Ei rayonnée 
sous forme de lumière ct l'énergie rayonnée totale Ej. 
Ces deux énergies ont respectivement pour valeurs 


e )4 
E, -f e d), А =f e dÀ, 
0 do 


où e désigne le pouvoir émissif du corps pour la radiation 
de longueur d'onde 2, et où A, et à; sont les deux lon- 
gueurs d'onde des radiations formant les limites extrémes 
de la région du spectre auquel l'œil est sensible. 

Dans le cas des sources lumineuses la définition doit 
être modifiée. Ce qui nous importe en effet au point de 
vue pratique ce n'est pas l'énergie E, rayonnée sous forme 
de radiations visibles ou invisibles, mais l'énergie E 
dépensée dans la source pour produire l'énergie Ej uti- 
lisable sous forme de lumiére. Nous devons donc prendre 
dans ce cas pour valeur du rendement le rapport de E, 
à E. 

Mais lorsqu'il s'agit de lampes à incandescence l'énergie 
dépensée E sous forme électrique ne diffère guère de 
l'énergie totale rayonnée E,. La différence, qui est duc 
aux pertes d'énergie par conductibilité thermique des 
fils métalliques conduisant le courant et par convection 


ou conductibilité du gaz rarélié de l'ampoule est, en effet, 


assez faible : des expériences relatées récemment dans ces 
colonnes par leur auteur M. Thadéc Peczalski (!) montrent 
qu'elle est certainement inféricure aux 7 centiémes de E 
et qu'elle n'est probablement que les 2 à 3 centiémes de E. 
Or dans des mesures où des grandeurs photométriques 
entrent en jeu une différence de 2 à 3 pour 100 peut par- 
faitement être négligée. Le rendement lumineux pra- 
tique d'une lampe à incandescence ordinaire peut donc 
être confondu avec le rendement lumineux de la substance 
constituant son filament. 

Mais s'il nous est permis de négliger les pertes par con- 
ductibilité et convection dans la valeur du dénomina- 
teur E, du rapport donnant le rendement, nous pouvons 
aussi les négliger dans la valeur du numérateur. D'autre 
part la quantité d'énergie que rayonnent les filaments 
de lampes à incandescence dans la région de l'ultraviolet 
est trés faible, de sorte qu'au lieu de prendre À, pour 
limite inférieure de l'intégrale qui donne Ё, on peut 
prendre o sans erreur sensible. 

De ces considérations il résulte qu'on peut prendre 
pratiquement pour rendement d'une lampe à incandes- 


cence le rapport 
= f ed: f e dà, 
0 0 


où À, désigne, comme nous l'avons dit, la longueur d'onde 
de la radiation rouge limite que l'œil est capable de 


` 


^, 


(!) La Revue électrique, t. XXV. 21 janvier 1915. p. 50-51. 
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percevoir. Certains auteurs ont pris Au = 0 76 u, d'autres 
O 65 u; il résulte nécessairement de ces divergences dans 
la valeur de À, des différences dans la valeur du rende- 
ment d'üne lampe d'aprés sa définition théorique ct les 
approximations qui viennent d'étre indiquées. 

De ces considérations découle un procédé de détermi- 
nation de ce rendement consistant à mesurer, d'une part 
l'énergie E dépensée dans la lampe quand elle rayonne, 
sous forme dc radiations visibles et invisibles, une cer- 
taine énergie totale V + I, ét, d'autre part, la quantité E" 
qui y est dépensée dans le même temps quand clle n'émet 
que des radiations non sensibles à l'ail dont l'énergie 


‘est Г. La quantité d'énergie rayonnée sous forme de 


lumiére est alors E — E" ct l'on a pour le rendement, 
toujours avec l'approximation indiquée 


Е — Е" 
NE — р ‹ 


Ce procédé а été appliqué раг M. Thadée PEczALsSK1 
dans des expériences dont la relation et les résultats 
ont été récemment communiqués à l'Académie des 
Sciences (!) dans la note suivante : 


L'appareil qui nous a servi à mesurer n se compose 
d'un ballon en verre épais A fermé par un bouchon en 
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verre b rodé 
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dans А. Les deux trous de b (1) et (2) 


(1) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLXII, 
24 janvier 1916, p. 168-171. 
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laissent passer à l'intérieur de À deux fils métalliques 
qui soutiennent une lampe de tantale L. Les fils sont 
ensuite complètement mastiqués afin d'empêcher tout 
contact avec le liquide que contient le ballon; on met 
un tube de verre t dans le mastic pour plus de rigidité. 
Le troisième trou du bouchon (3) (qui ne se trouve pas 
dans le plan de la figure) est surmonté d'un tube gra- 
dué U. Le bouchon b une fois mis en place, on remplit le 
ballon avec une solution de Cu CI? dans l'eau (2 pour 100). 
La solution monte à quelques centimètres dans le tube. 
On verse ensuite dans U un peu de pétrole afin que Île 
ménisque du liquide dans U soit toujours le même. On 
empêche toute communication entre l'intérieur ct l'exté- 
rieur de À en mastiquant toutes les lignes de jonction entre 
le ballon, le bouchon, le tube et les fils. 

On met l'appareil ainsi construit dans un vaste bain 
d'eau dont la température est maintenue 'sensiblement 
constante et l'on allume la lampe. La plus grande partie 
des rayons émis par le filament de L est absorbée par la 
solution; il en résulte une élévation de température et 
la dilatation de celle-ci; le liquide dans U monte de N, 
à Na. On mesure l'ascension №, — N,. On retire la lampe 
du ballon, on la plonge dans un vernis noir de facon que 
celui-ci forme en séchant une couche opaque sur les parois 
de la lampe. On place de nouveau la lampe noircie 
dans le ballon et l'on répète l'expérience dans les con- 
ditions identiques aux précédentes. 

Soient W l'énergie consommée par seconde par la 
lampe non noircie et produisant l'ascension de la colonne 
liquide dc N, à Na; W”. l'énergie consommée par la lampe 
noircie et provoquant la méme ascension. W — W” 
représente l'énergie qui passe par seconde à travers la 
solution. 

On a trouvé, d'aprés quelques expériences : 


W W'. N.,— №). 
17,27 16,87 6,465 cnt. 
, HH" \ 

= H = 0,023; 


т’ ne représente pas le rapport т. Оп a aen car la 
solution de 2 pour 100 de Cu СІ? dans l'eau cst, d'après 
Coblentz (1), non seulement tout à fait absorbante pour 
les rayons infra-rouges à partir de 0,67 и, mais aussi en 
partie pour les rayons rouges. n se calcule de la manière 
suivante : on sait d’après Houston (2) que la distribu- 
tion de l'énergie dans le spectre visible est, pour la lampe 
de tantale, approximativement proportionnelle à la lon- 
gucur d'onde À. Soit OA (fig. 2) la courbe représentative 
de cette énergie (e) en fonction de À; la distribution de 
l'énergie dans le spectre de rayonnement traversant la 
solution employée est représentée par la ligne courbe 
qui s'obtient en tenant compte des coefficients d'absorp- 
tion de la solution. 
L'aire OAB est proportionnelle à 


i 
E = f 


(!) Bull. Bureau of Standards, t. VII, 1912, p. 619. 
(2) Proc. Roy. Soc. of Edinburgh, t. XXX, 1910, p. 555. 


e d), 


Toug XXV. 
l'aire hachurée à W — W”, d'où 


"NET и И”") x aire ABC 
TT W X aire hachurde > 


= ооб 46 = 0,032. 


32,5 


Fig. 2. 


L'intensité lumineuse de la lampe expérimentée Í est 
de 9.96 bougies décimales. Une bougie décimale vaut 
donc 


; W > + е 
1 bougie = De ES = 0,056 watt, 
d'ou 
0,056 
1 lumen = — — 0,0045 watt 
At 
et 


0,056 x 107 


1 bougie- métre раг ст? =  ——————-— 
{т X< 100? 


4,5, 


soit 5 ergs par seconde. 

Ces deux valeurs sont déterminées en prenant comme 
limites de. sensibilité de l'œil des longueurs d'onde o 
et 0,65 u. 

La plupart des expérimentateurs précédents ont pris 
pour limite du spectre visible, du cóté infra-rouge, la 
valeur extrême, soit 0,76 џи. П y a donc une grande 
différence entre n antérieurement déterminé et la valeur 
que je propose. Ángstróm (!), par exemple, trouve entre 
о et 0,76 џ la valeur du lumen de 0,008 watt. 


Les mesures exécutées avec l'appareil décrit ci-dessus 
(calorimétre conductible) comportent moins de causes 
d'erreurs expérimentales que celles qu'on fait avec le 
calorimétre ordinaire; on ne mesure que deux quantités 
avec le calorimétre conductible (énergie et température); 
avec le calorimètre ordinaire on en mesure quatre (énergie, 
température, masse d'cau et temps); les mesures ne com- 
portent pas de corrections; celles qu'on exécute avec le 
calorimétre ordinaire en comportent plusieurs, notam- 
ment la perte de chaleur par conductibilité. Les lampes 
à incandescence ne s'allument pas à leur maximum d'in- 
tensité immédiatement aprés l'établissement du courant; 
Cette propriété n'est pas génante dans l'expérience 
actuelle, alors que, dans les mesures faites à l'aide du 
calorimètre ordinaire (!), elle peut causer des erreurs. 


(|) Expérience faite par Russner, La Revue électrique, 
t. VII, 15 mars 1907, p. 144. 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


MAGNÉTISME. ` 


La magnétostriction et la résistance du fer 
et du nickel (!). 


Les expériences que nous allons décrire ont été entre- 
prises par l'auteur avec cet objectif de faire simultané- 
ment des mesures de magnétostriction et de résistance 
sur un méme échantillon de fer et de nickel. Les pro- 
priétés magnétiques d'un métal sont si intimement liées 
à ses autres qualités telles que la purcté, la dureté, la 
structure cristalline, etc., qu'une comparaison entre les 
résultats obtenus avec des échantillons différents ne pré- 
sente plus aucune précision. Quant à l'importance de 
mener parallélement les mesures de magnétostriction ct 
de résistance, elle découle de l'impossibilité d'expliquer 
théoriquement l'action de l'aimantation sur la résistance 
sans faire intervenir certains termes qui dépendent de la 
lorme des molécules du métal. Or le champ magnétique 
modifie les trajectoires des électrons libres qui consti- 
tuent le courant et par suite la résistance est altérée. 
La magnétostriction aussi est accompagnée d'un chan- 
gement dans la distribution des molécules, de sorte quc 
son étude peut élucider le processus de la conductibilité 
électrique. 

L'appareil utilisé par l'auteur est schématisé cn 
figure 1. Les fils A ct AT de fer ou de nickel, ayant chacun 
8 cm de longueur et 0,22 em de diamétre, sont enfermés 
dans un tube CC'. Les fils A ct A' sont reliés bout à bout 
par l'intermédiaire du levier G, ce qui permet d'opérer 
sur une longueur totale de 16 cm; les autres extrémités 
sont fixées, l'une directement à la tige de cuivre K, 
l’autre à la tige K' par un petit ressort à boudin. Ce 
sont les tiges K et K' que l'on connecte à un pont de 
Wheatstone. Les variations de résistance provoquées 
par le champ magnétique sont mesurées par la méthode 
des shunts compensateurs. Il faut tenir compte de la 
résistance des fils de jonction, car celle de l'éprouvette 
elle-méme est toujours inférieure à 1 ohm. B et B' sont 
des blocs d'ébonite solidement encastrés dans le tube; 
l'extrémité de A’ est prolongée par un fil de soie qui abou- 
tit au levier DEF du deuxiàme genre. M est un levier 
optique; une de ses pointes repose sur l'extrémité F 
du bras du levier DF; les deux autres, sur une console 
fixe O attachée au tube CC'. Les pivots en G et O sont 
en verre sur verre; le coussinet est obtenu en fondant 
l'extrémité d'un tube capillaire presque jusqu'à la fer- 
meture du tube, c'est dans ce trou que pénètre l'axe en 
verre bien rond. Le miroir M forme l'image d'un fila- 
ment de lampe à incandescence sur une échelle placée à 4 
ou 5 m en avant; les autres dimensions ont : FO = 0,» cm 
DE = 0,565 cm; EF = 3 cm; се qui donne un pouvoir 


(!) C.-W. Hears, Physical Review, t. VI, juillet 1915, 
р. 34-12. 


amplificateur de 32 890. Pour s'assurer que le systéme 
n'est soumis à aucune perturbation extérieure, on rem- 


Fig. 1. — Schéma de l'appareil de Heaps pour l'étude 
simultanée de la magnétostriction et de la résistance du 
fer et de l'acier. i 


place les fils métalliques par des fils de soie; dans ces 
conditions l'établissement ou la rupture du champ ne 
doivent produire aucun déplacement de l’image du fila- 
ment. La masse W pèse 40 g ct en général la tempéra- 
turc ambiante se tenait aux environs de 22? C. 

Le tube CC' est introduit dans un solénoïde de 15 cm 
de longueur, donnant un champ longitudinal de 100 gauss 
pour un courant de 1 ampérc. ll est inutile de chercher 
à corriger l'erreur négligeable provenant de la non-uni- 
formité du champ. Pour étudier l'effet d'un champ trans- 
versal, l'appareil est placé entre les piéces polaires de 
IO cm de diamétre d'un aimant Weiss avec un entrefer 
maximum de 1,7 cin. La mesure du champ lui-même so 
fait avec une spirale bismuth. 

Dans le cours de ses expériences l'auteur a reconnu 
que les lectures, relatives à la magnétostriction et à la 
résistance, devaient se faire successivement et non pas 
simultanément à cause de l'allongement du fil sous l'ac- 
tion du courant. On n'a pas tenu compte des effets d'hys- 
térésis; on commençait les observations avec un champ 
trés fort et on les terminait avec un champ plus faible. 

L'auteur a représenté graphiquement les résultats qu'il 
a obtenus en portant en abscisses les valeurs du champ 
et en ordonnées les allongements divisés par la longueur, 
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d'une part, et les variations de résistance divisées par la 
; ; ; , d 

résistance d'autre part. Si la résistance croit, FF est 


di 
porté au-dessus de l'axe des x, tandis que + et de méme 


ЕЕЕ 
ч Za Resistang 
ANIM REOR I w 


Fig. 2. — Courbes des variations de résistance et de longueur 
d'un fil de fer soumis à un champ longitudinal. H y a 
augmentation de la résistance et diminution de la 
longueur. 


co ^ 


porté au-dessus de l'axe des г, mais quand l décroit. Les 
courbes des figures 2 ct 3 sont relatives au fer placé succes- 
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Fig. 3. — Courbes des variations de résistance ct de lon- 
gueur d'un fil de fer placé dans un champ transversal. H 


; dl . e 
y a encore contraction; les valeurs de P n'ont été 


portées au-dessous de l'axe des z que pour rendre la compa- 
raison des deux courbes plus faciles. 


sivement dans un chanip longitudinal et dans un champ 
transversal; celles des figures 4 ct 5 sont relatives au fil 
de nickel soumis aux mêmes champs. , 
L'infléchissement de la courbe de résistance de la 
figure 2 est dà à unc aimantation transversale; la courbe 
de résistance de la figure 3 diffère un peu de celles pu- 
bliées par d'autres auteurs. Ainsi Jones ct Malam ont 
trouvé qu'avec du fer pur et un champ bien uniforme, 
il n'y a pas augmentation de résistance dans un champ 
transversal ni pour le fer, ni pour le mekel. Pour le cas 
de la figure 3, il est assez difficile de dire si l'accroissement 
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initial de résistance du fer provient d'impuretés ou d'une 
aimantation longitudinale. 


Fig. 4. — Courbes des variations de longueur et de résis- 
tance d'un fil de nickel soumis à un champ longitudinal. 
П y a augmentation dc la résistance et diminution de la 
longueur. 


Les courbes de magnétostriciton sont nettement diffé- 
rentes de celles publiées antérieurement. Ici le fer sc con- 
tracte pour toutes les valeurs du champ longitudinal; un 
champ transversal produit aussi une contraction, mais 
il n'est pas impossible qu'on arrive à un allongement 
pour des champs trés intenses, puisque sur la figure 3 on 


Fig. 5. — Courbes des variations de longueur et de résis- 
tance d'un fil de nickel soumis à un champ transversal. 
li y a diminution de la résistance ct augmentation de la 
longueur. 


voit que la courbe de magnétostriclion ne prend pas 
encore une allure asymptotique pour un champ de 12000 
unités C. G. S. . 

Pour le nickel, il y a contraction dans le champ lon-. 
gitudinal, mais allongement dans le champ transversal. 
Il faut noter la correspondance remarquable des courbes 
de magnétostriciton et de résistance des figures 4 et 5; 
un accroissement de résistance est corrélatif d'une dimi- 
nution de longueur et il semble probable que la cause qui 
altére la résistance agit proportionnellement pour altérer 
la longueur du conducteur. Ces faits expérimentaux con- 
cordent avec les théories électroniques ou la théorie des 
quanta sur la conductibilité électrique. 

Dans la théorie de Drude sur la conduction métallique, 
le courant électrique est donné parla formule 

e? A À 


М—А— = —› 


| — 1 
oa m u R 


où l’on représente: par N le nombre d'électrons par unité 
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de volume, par X la force électrique, par u la vitesse 
moyenne des électrons et enfin par À leur libre parcours 
moyen. En modifiant l'arrangement des molécules, le 
champ longitudinal doit affecter À; si À est diminué, la 
résistance est augmentée. Soit en effet T'la valeur que 
prend I quand on fait agir le champ: 


où À représente le nouveau libre parcours et H la nou- 
velle résistance. De ces deux relations on tiro 


1 I y Nei : 
n R 55 
dR _ 4) 

R x 


dR est l'augmentation de la résistance ct dÀ la dimi- 
nution du libre parcours. Une hypothèse assez plausible 
consiste à admettre que, si les distances intermoléculaires 
deviennent plus petites, la longueur du conducteur di- 
minue proportionnellement dans son ensemble, c'est- 
à-dire que l'on doit avoir 


ou C est unc constante; de sorte que si l'on porte en abs- 
cisses les valeurs de dl et en ordonnés les valeurs de dR, 
on doit obtenir une ligne droite. La figure 6 montre qu'il 


a Band м 
4 dixo Fe 


Vérification. de 


Fig. 6. — la loi de proportionnalité 


entre SH et ed dans tous les champs pour le fer; dans les 


champs intenses seulement pour le nickel. 


en est bien ainsi pour le fer, si l'on ne prend que les valeurs 
de la courbe de résistance inférieures au champ 1200, 
au nickel correspond également une partie rectiligne due 
aux champs intenses, tandis que dans les champs faibles 
la loi de proportionnalité ne se maintient pas (!). 


(!) L'auteur signale que W.-A. Jenkins a publié dans 
le tome XXVII, 1914, p. 731 de Philosophical Magazine, 
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Dans le cas d'un champ magnétique transversal, deux 
facteurs interviennent pour altérer la résistance : 1° un 
nouveau groupement moléculaire; 2? la déviation directe 
des électrons par le champ magnétique. Par conséquent 
on ne doit s’attendre à une correspondance complète 
entre les courbes de magnétostriction ct de résistance des 
figures З et 5 que si la cause (1) l'emporte de beaucoup 
sur la cause (2); cette condition parait remplie par l'é- 
prouvette de nickel étudiée; bien que méme ici l'effet de 
la déviation se fasse sentir. Dés que le champ atteint 
6000 gauss, le regroupement moléculaire est terminé et 
la longueur cesse d'augmenter, mais la résistance con- 
tinue à croître lentement avec le champ et cet accroisse- 
ment résulte uniquement de la déviation magnétique des 
électrons. 

Les courbes de la figure 3 montrent que pour le fer 
le regroupement moléculaire n'est pas encore terminé 
pour un champ de 12 000 gauss; c'est-à-dire que cette 
valeur du champ est encore susceptible de provoquer des 
variations de longueur. Ce résultat peut sembler surpre- 
nant; mais il est fort probable que c'est l'intensité d'ai- 
mantation et non l'intensité du champ qui détermine la 
forme de la courbe, ct il est plus difficile d'aimanter les 
fils transversalement que longitudinalement. L'allure 
compliquée de la courbe de magnétostriction du fer dans 
la figure 3 (qui correspond à une contraction) laisse pré- 
voir une courbe compliquée pour la variation de résis- 
tance; cependant il est visible que tant que d R est posi- 
tif, la contraction augmente, mais que cette contraction 
diminue en valeur absolue aussitót que dR devient 
négatif. 

En coordinant les résultats de ses propres expériences 
et ceux d'autres physiciens, l'auteur conclut que d'une 
maniére générale tous les métaux fortement affectés par 
la magnétostriction éprouvent aussi une grande variation 
de résistance, sans qu'il y ait cependant proportionnalité 
entre les deux espéces de phénoménes. Au point de vue 
de la grandeur de ces deux effets, les métaux se rangent 
dans l'ordre suivant : nickel, alliage Heusler, etc. 

Si l'on cherche maintenant à appliquer les données expé- 
rimentales trouvées ci-dessus à l'une des formules répon- 
dant aux théories actuelles de la conductibilité électrique, 
on est loin d'obtenir une confirmation de ces théories; 
par exemple, la variation de résistance dans un champ 
transversal est donnée par la relation 


une étude sur la magnétostriction etla résistance de plu- 
sicurs échantillons de nickel, et pour lesquels il a constaté 


di 
une relation linéaire entre Е et V4 dans des champs 


inférieurs à 100 gauss; la loi n'est plus vraie pour des 
champs supérieurs. Si l'on applique cette loi de Jenkins 
aux observations d'autres expérimentateurs, on trouve 
qu'elle ne se vérifie plus, ce qui démontre, comme on l'a 
dit plus haut, que les résultats doivent varier d'un échan- 
tillon à l'autre. Ainsi la structure cristalline d'une barre 
de nickel doit différer énormément de celle d'un fil étiré. 
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où + représente la période des électrons dans le métal. | 


Tous les essais tentés pour interpréter certains résultats 
expérimentaux en faisant état de cette relation n'ont 
abouti à aucune conclusion nette. Il est probable que H 
n'est pas égal au champ magnétique extérieur ou à l'in- 
duction magnétique, mais doit être plutôt considéré 
comme représentant« le champ moléculaire» de la théo- 
rie magnétique de Weiss et les modifications qu'éprouve 


ce champ moléculaire sous l’action d'un champ extérieur - 


sont certainement de nature trés complexe. 


Tout récemment S.-R. Williams a proposé d'attribuer . 
la magnétostriction à une orientation d'aimants molécu- ` 
laires de forme ovoide; mais pour que cette théorie se - 
soutienne, il faut qu'à un allongement longitudinal du ` 


conducteur corresponde une contraction tranvsersale et 


inversement. Ces conditions sont bien remplies par le : 
nickel, mais pour le fer les phénomènes paraissent trop : 
complexes pour admettre une explication aussi simple. ` 

Le champ magnétique modifie probablement la struc- ; 
ture du fer, ce qui a pour conséquence un regroupement . 
des molécules; il faudra donc tenir compte de cette nou- ' 
velle distribution moléculaire dans une théorie basée ' 
sur les aimants particulaires de forme ovoide pour expli- - 


quer la plupart des phénomènes observés. B. K. 


Valeur des éléments magnétiques à l'Observatoire : 


du Val-Joyeux au 1° janvier 1916 (!). 


Les observations magnétiques ont été continuées au - 


(!) Alfred Ancor, Comptes rendus de l'Acad. des Sc., | 


t. CLXII, 10 janvier 1916, p. 78. 
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Val-Joyeux en 1915 dans les mémes conditions que les 
années précédentes. 

Les valeurs des éléments magnétiques pour le 1°? jan- 
vier 1916, données ci-dessous, résultent de la moyenne 
des observations horaires relevées sur le magnétographe 
le 31 décembre 1915 et le rer janvier 1916 et rapportées 
à des mesures absolues. La variation séculaire des divers 
éléments est la différence entre ces valeurs et celles qui 
ont été indiquées pour le (er janvier 1915 (1). 


Valeurs absolues et variations séculaires 
des éléments magnétiques à l'Obsereatoire du Val-Joyeuz. 


Valeurs 
absolues 
. pour Variation 
l'époque 1916,0. seculaire. 
Declinaison.............. 13* 35,65 —9',67 
Inclinaison.............. 14°39',4 , —2',0 
Composante horizontale.. о, 195 15 -0,000 o! 
» verticale..... 0,416 27 +0,000 66 
» nord ........ 0,191 63 4-0,000 14 
» ouest........ 0,046 34 — 0,000 54 
Force totale....... ees. 0,460 бо 4-0,000 бо 


La diminution de la déclinaison continue à être extré- 
mement rapide, ello dépasse 9’ en moyenne par an depuis 
5 ans. L'inclinaison, qui avait constamment diminué jus- 
qu'à l'époque actuelle, semble avoir passé par un mini- 
mum au commencement de 1915 et entrer dans une phase 
ascendante. La composante horizontale est, en ce mo- 
ment, à peu près stationnairc. 


(!) Comptes rendus de P Acad. des Sc., t. CLX, 1915 
p. 106; La Revue électrique, t. XXIII, 5 février 1915, 


p. 129. 


Quelques expériences sur les propriétés des diélec- 


triques; S.-W. Ricnanpsow (Séance du 4 novembre 1915 de la 
Royal Society de Londres). — L'auteur est arrivé aux conclusions 
suivantes : 


rence de potentiel, la polarisation disparait d'abord rapidement 
puis de plus en plus lentement. C'est la diminution de cette pola- 


risation qui donne naissance aux décharges dites instantanée et ` 
résiduelle d'un condensateur. — 2° Soit une surface d'un diélectrique . 
(sous forme de plaque ou de cylindre, non polarisé à l'origine) · 


reliée à la terre d'une facon permanente, l'autre surface étant main- 


tenue au potentiel V pendant un temps Т. Si cette seconde sur- . 


face est ensuite reliée à la terre, aprés un temps trés court т les 
deux surfaces sont au potentiel zéro et la charge électrique qui a été 
mise en liberté peut être représentée par KCV, où C est une cons- 
tante dépendant des dimensions et de la disposition des surfaces, 
et К est en général sensiblement indépendant de V et de T. — 3° Il 
reste dans le diélectrique une charge, qui disparait lentement; 
elle peut étre, à un temps quelconque t aprés le commencement de 
la décharge, représentée par K, CV. L'auteur nomme K la capa- 


cité inductive spécifique instantanée et К; la capacité inductive 


spécifique résiduelle du diélectrique, et la charge initiale dans le 
diélectrique est représentée par (K + K;) CV. — 1° Si le diélectrique 
est chargé pendant un temps donné, К; diminue suivant 


19 Quand un diélectrique est soumis à une différence ` 
de potentiel, il se polarise. Si l'on supprime subitement cette diffé- ` 


la loi : 
Kt = Aer-(u-9) — Aerer, 


t étant faible comparé à £, et 


2 = ÅA eht + de Sa 


Dans ces équations, À, a, An Oh, A, a, sont des constantes. Tou- 
tefois, ces relations ne se vérifient que pour un temps de charge 
donné. L'examen détaillé de la façon dont se comportent un 
échantillon de quartz, taillé perpendiculairement à l'axe optique, 
et un échantillon de spath d'Islande, taillé parallélement à un plan 
de clivage, a montré que, dans chacun des cas, À, a, a,, Ba varient 
continuellement avec le temps de charge, mais que À est propor- 
tionnelà Кі; donc Í 
K, = n Kert, 


où n est une constante indépendante du temps de charge. En 
général, dans les limites des erreurs expérimentales il est possible 
d'écrire 

K, == пкт pru 


aprés que la décharge a eu lieu pendant quelque temps cette équa- 


tion se réduit à 
K, = Ke, 


— [i 
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VARIÉTÉS. 


ÉCONOMIE INDUSTRIELLE. 
Les coopératives agricoles d'électricité. 
Dans une étude extrêmement intéressante (!), mon 


distingué camarade, M. Paul Lévy-Salvador, a montré 
labsolue nécessité de développer le machinisme en 


agriculture pour remédier à la pénurie de main-d'œuvre ` 


qui se fera de plus en plus durement sentir, et il a pensé 
avec juste raison que le moteur électrique, cet enfant 
chéri de la Reine du jour, permettrait seul de répondre 
aux nombreux desiderata auxquels doit satisfaire le mo- 
teur agricole : simplicité, conduite à la portée de tous, 
mobilité trés grande, prix assez bas pour pouvoir trouver 
place dans les plus modestes exploitations, etc. 

Le machinisme allié à une électrification rationnelle et 
bien comprise de la ferme, telle est incontestablement 
la formule qui constituera le meilleur reméde à cette 
anémie spéciale dont souffre déjà l'agriculture et qui se 
caractérise par le manque de bras. 

Mais doit-on pousser la réalisation de cette solution, 
excellente en elle-méme, jusqu'à encourager les agricul- 
teurs à fonder, gráce aux facilités qui leur sont données 
par les nouvelles lois sur le crédit agricole, des coopéra- 
tives de distribution d'énergie chaque fois que leur région 
ne sera pas desservie par l'un de ces nombreux réseaux 
qui, un peu partout aujourd'hui, sillonnent la France? 
Je ne le crois pas et je vais demander à M. Lévy-Salvador, 
qui a surtout et avant tout envisagé les seuls intéréts 
de l'agriculture, sans se préoccuper suffisamment de ceux 
du distributeur d'énergie, de permettre à un exploitant 
de reprendre la question en la placant sur son véritable 
terrain : le terrain financier. 

Deux intéréts sont toujours en présence : l'intérét de 
l'acheteur et l'intérét du vendeur. Se préoccuper surtout 
du premier conduit à négliger le second et aboutit à unc 
conclusion fausse. Bien plus, en méconnaissant le second 
qui est le plus considérable par l'importance des capitaux 
engagés, on arrive à diriger les acheteurs dans une voic 
dangereuse. C'est ce que je me propose de démontrer. 


Les coopératives d'électricité peuvent se diviser en 
deux grandes classes : l'une, la coopérative de distribu- 
tion achéte en gros du courant à une puissante centrale 
régionale et le revend en détail à ses adhérents; l'autre, 
la coopérative de production ct de distribution, fabrique 
son courant elle-méme, puis le revend. 

Examinons la première et considérons une régiou quel- 
conque; de deux choses l'une : ou bien cette région pré- 
sente suflisamment de ressources pour faire vivre un ré- 
seau de distribution d'énergie et fatalcment, un jour ou 
l'autre, une société y viendra établir ses lignes; ou bien 


(!) Voir La Revue électrique du 5 novembre 1915, p. 265 
et suiv, . 


la région est trop pauvre et une entreprise électriquo serait 
assurée d'y végéter ou méme d'y perdre son capital. 

Dans le premier cas, la coopérative aura simplement 
pu permettre de doter plut tót la région des bénéfices de 
l'électricité; dans le second cas, cette méme coopérative 
subira inévitablement le méme sort qu'une société com- 
merciale ordinaire. 

Or, quel sera le conseil de la coopérative agricole? Ce 
scra le Ministére de l'Agriculture. Malheureusement, les 
services techniques de ce ministére ne possédent pas de 
spécialistes capables de solutionner cette question extré- 
mement délicate que constitue l'étude d'une région au 
point de vue électrique. Il faut pour cela des ingénieurs 
connaissant à fond non seulement la construction, ce qui 
est facile, mais surtout l'exploitation; il faut bascr les 
études sur des statistiques, que chacun de ceux qui les 
détiennent garde jalousement; il faut pouvoir juger, 
estimer, apprécier ce qui ne découle pas directement des 
résultats d'exploitation. d'une région similaire, etc. Et 
malgré toute sa science, malgré toute sa prudence, l'in- 
genieur le plus capable, le plus averti, se trompo encore 
quelquefois ! Que sera-ce si la décision est prise à la suite 
d'une étude faite par ce que j'appellerais volontiers, 
sans jeu de mots, un poly-technicien? J'en appelle 
aux exploitants qui liront ces lignes ! 

Je redoute donc, pour cette premiére raison, les catas- 
trophes auxquelles seront exposées toutes les coopéra- 
tives agricoles d'électricité. Mais il y en a bien d'autres. 

Prenons en cffet le deuxiéme type de coopérative, la 
coopérative de production ct distribution. Son rôle cst 
plus complexe, puisqu'au réseau est venue s'ajouter la 
centrale. Si celle-ci a un rayon d'action trés restreint, 
comme à Prouais-Rosay,on peut faire du continu 2 X 220 
et la conduite de l'usine est simple. Mais si l'on englobe 
un réseau de communes exigcant pour les desservir quel- 
ques dizaines de kilometres, il faut faire de la haute ten- 
sion et la simplicité disparaît. Il devient indispensable 
tant pour la conduite de l'usine que pour la surveillance 
du réscau d'avoir des spécialistes expérimentés; on ne 
peut plus se contenter d'un vague mécanicien de cam- 
pagne qui sait, tant bien que mal, faire tourner un mo- 
teur à gaz pauvre et charger une batterie d'accus. 


Admcettons cependant que toutes ces difficultés soient 
résolues; la coopérative se trouve handicapée, de par son 
principe méme, par les sociétés ordinaires avec losquelles 
elle est ou peut se trouver en concurrence. En effet, la 
coopérative ne peut fournir du courant qu'à ses seuls 
adhérents alors que la société ordinaire alimente tous ceux 
qui la sollicitent. H est donc certain que le rendement de 
la seconde sera supérieur à celui de la premiére. Quolquo 
minime que soit la part du coopérateur, clle ne saurait 
guère s’abaisser au-dessous do 25 fr; or je sais bien des 
abonnés qui auraient préféré s'abstenir que de verscr 
cette somme, alors qu'ils hésitaient. déjà à déponser 12 
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à 15 fr pour l'installation d'une lampe. La coopérative 
évincera forcément, pour cette raison, le petit consom- 
mateur qui est fort loin, pour un exploitant avisé, d'être 
le plus mauvais. 

Mais il y a plus. Une société coopérative ne pourra dis- 
tribuer qu'en vertu des permissions de voirie et encor? 
faudra-t-il que le service du Contróle fasse en quelque 
sorte un passe-droit, car le régime seul de la concession 
doit étre admis. Or elle ne pourra obtenir de concession, 
dont l'esprit est contraire au principe de la coopération. 
A tout moment donc la coopérative risque d'avoir à lutter 
contre une concurrence qui peut étre dangereuse, parce 
qu'elle vendra à un prix plus bas, fera un service plus 
régulier, etc. 

La concession seule, bien qu'il n'y ait pas de monopole 
pour la force motrice, est une garantie contre cette sur- 
prise, surtout dans les agglomérations rurales oü la clien- 
téle est trop restreinte pour qu'un concurrent puisse vivre 
en n'ayant que des clients de force. 

La coopérative ne peut se couvrir contre ce danger trés 


réel. 


Les avantages de la coopérative sont-ils donc inexis- 
tants? Non certes, mais le principal, le plus apparent 
tout au moins et qui constitue son plus sérieux argument, 
c'est la possibilité de se constituer un capital dans des 
conditions meilleures qu'une société commerciale ordi- 
naire. П ne faut cependant pas se leurrer. 

La coopérative doit : 1? amortir son capital en 25 ans; 
29 verser 2 pour 100 d'intérêt au capital non amorti. 

La société anonyme, en admottant le cas le plus défa- 
vorable oü elle est exclusivement locale et se consacre 
à alimenter une petite région, doit : r° amortir son capital 
en 40 ans, durée normale des concessions; 2° pouvoir 
servir 6 à 8 pour 100 d'intérét à ses actionnaires tout 
en se contentant de 5 pour 100 s'il s'agit de géner ou 
d'absorber un concurrent. 

Examinons la différence qu'il y a entre les dcux cas, 
en admettant que le capital engagé soit C, que le taux 
d'intérétrsoit le mème, bien entendu, dans les deux cas. 
La coopérative aura, chaque année, à verser une annuité 


- 
Ape (I+ rys—i' 


plus un intérêt I. 
1. = 0,02 С. 


La société commerciale aura à verser une annuité А, 
et un intérêt 7, ayant pour valeurs 
b 
(I+ rn)!—1 
I. = 0,05€. 


A,=C 


$ 


Si l'on admet, pour le taux d'intérêt r, 3 pour 100 on 
trouve : 


Ae = 0,027 С, 
c7 0,02 G; 
{== 0,013 E 
І, = 0,05 С. 
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Et finalement les deux sociétés ont comme charges 
annuelles du capital engagé : 

Pour la coopérative : A, + L = 0,047 С; 

Pour la société commerciale : À, + 7, = 0,063 C. 

La différence est donc de 0,016 pour 100 on faveur de 
la coopérative. 

Mais cette différence est plus fictive que réelle, surtout 
s'il s'agit d'une région un peu importante, car elle sera, en 
général, largement compensée par une exploitation plus 
serrée dans le cas d'une société commerciale, La coopé- 
rative en effet ressemble, par bien des côtés, à la régie 
communale, oü il est difficile, surtout dans les campagnes, 
de s'affranchir des influences et d'agir vis-à-vis des adhé- 
rents avec autant de liberté que peut le faire la société 
commerciale vis-à-vis de ses abonnés. Я 


Doit-on conclure que Ја coopérative d'électricité est 
icréalisable? Non. Mais les exemples sont trop rares pour 
permettre de dire que mes prévisions sont inexactes ou 
exagerees, 

Je ne connais en effet que deux coopératives vraiment 
au point: la première est celle de Prouais-Rozay, dont les 
résultats ne sont pas encore bien brillants; elle est récente 
et ni sa centrale ni son réseau n'ont encore eu à supporter 
les frais d'entretien et de réparation. qui d'ici peu se 
feront sentir plus lourdement; de plus elle ne pourra 1n- 
contestablement pas réaliser son programme primitif en 
conservant du continu 2 X 220 volts et l'adoption de 
haute tension nécessitera une transformation complète 
qu'on ne peut envisager sans appréhension. 

La seconde coopérative est celle de Hoisel (Somme); 
elle achète son courant à ја Compagnie électrique du Nord 
à raison de 75 fr le kilowatt, plus 0,06 fr le kilowatt-heure. 
Ce prix est intéressant, mais seulement à condition d'a- 
voir une bonne utilisation; or je doute qu'à Roisel on 
dépasse 800 heures, et en admettant méme 1000 heures, 
on arriverait à un prix d'achat de 0,135 fr. Mais ce chiffre 
est encore à majorer des frais de distribution, la coopé- 
rative ayant à sa charge la construction de ses réseaux 
haute tension et basse tension. Quoi qu'il en soit, la So- 
ciété est encore trop jeunc pour que l'on puisse tirer un 

-enseignement de ses résultats. 

Je conclurais cependant. volontiers que la petite coo- 
pérative. qui saura grouper quelques bons consommateurs 
dans un rayon trés restreint pour permettre une distribu- 
tion simple en continu, avec un rescau trés court, si elle 
est sagement administrée, si elle ne vise pas à devenir 
grande, pourra parlaitement réussir. 

La coopérative qui voudra imiter les sociétés impor- 
tantes, à réseaux étendus, aura 95 chances sur 100 de 
courir à un échec, Si elle a sa centrale, elle augmentera ses 
chances d'aller à un désastres si clle achète du courant 
en gros elle pourrait, en principe, s'en tirer plus facile- 
ment; mais, en revanche, elle aura à se métier quo la 
région qui lut est bénévolement abandonnée par son four- 
nisseur d'énergie no soit considérée par lui comme trop 
mauvaisc. Dans tous les cas le danger reste graud. 

Aussi n'est-ce pas dans cette vole que j'aimerais à voir 
se diriger les efforts mis en commun des agriculteurs. On 
doit plutót les engager à se réunir pour constituer une 
coopérative de consommation, qui constituera non plus uno 
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entreprise industrielle, mais simplement une allaire com- 
merciale. 


Le role de la coopérative de consommation se trouvera 
en effet réduit à grouper un nombre aussi important que 
possible d'acheteurs de courant qui pourront alors attirer 
une société de distribution et en obtenir des tarifs intéres- 
sants en échange de la clientèle toute trouvée qu'ils appor- 
teront. 

Il se peut qu'elle soit amenée à avoir besoin de capi- 
taux, afin d'apporter, par exemple, son concours à une so- 
ciété de distribution pour lui permettre de construire 
certains troncons de ligne qui ne seraient pas susceptibles 
de donner une recette suffisante pour les rémunérer; ce 
concours financier est sans risque sérieux, car la société 
de distribution engagera elle-même un capital plus impor- 
tant et ne le fera qu'à bon escient; on pourra d'autre part 
obtenir le remboursement de cette avance soit en espèces, 
soit en courant. 

H ne faut pas se dissimuler en effet quo les lignes prin- 
cipales desservant une région ne peuvent passer près 
de toutes les fermes et que certaines d'entre elles cons- 
titueront toujours des écarts. Si l'importance de la ferme 
permet de rémunérer un capital engagé de 5000 fr et 
qu'il faille dépenser 7000 fr pour l'alimenter, la société 
de distribution préférera s'abstenie à moins que le fermier 
lui verse la différence. La coopérative de consommation 
en groupant tous les fermiers intéressés permettra un 
tracé de lignes certainement plus rationnel et réduira 
au minimum le chiffre total des subventions de ce 
genre. 

Du fait qu'elle apportera une clientèle importante qui 
n'aura nécessité que peu de démarches des services com- 
merciaux, la coopérative de consommation pourra obte- 
nir des tarifs plus réduits. H ne faut pas cependant pré- 
tendre à certains prix extrémement bas signalés par 
M. Lévy-Salvador ct possibles pour des centrales hydrau- 
liques seulement. Or, les régions de culture intensive de 
la Sologne, de la Beauce, de la Picardie, du Vexin, ete., 
ne sont alimentées que par des usines thermiques. 

D'autre part, ce ne sont pas des « résidus » que ces 
usines cherchent à écouler dans la clientéle agricole, et 
dans cette appreciation M. Lévy-Salvador se trompe 
grandement. Le résidu. par definition, consiste en une 
matière, donc une marchandise, inutilisée et dont on peut 
disposer sulvant les circonstances qui apparaitront le 
plus favorables. Pour que l'énergie fournie aux agricul- 
teurs puisse être considérée comme un résidu, il faudrait 
que le vendeur fût libre de ne la mettre à la disposition 
de l'acheteur qu'aux époques et aux moments qui lui 
sembleraient le plus convenables. En est-il ainsi ? Loin 
de là, car le cultivateur entend pouvoir disposer de la puis- 
sance qu'il a souscrite à chaque instant, et l'on peut faire 
cette constatation qu'en été, alors que la consommation 
de jour est à peu prés nulle, elle passe brusquement à son 
maximum s'il pleut, parce que tout le personnel qui était 
aux champs ayant dü rentrer, le fermier s'est mis à battre 
pour l'occuper. Supposez que vous ayez 30 fermes dans 
votre région, vous êtes certain que votre débit passera 
instantanément de O à 150 ou 180 chevaux ! Si l'on n'avait 
que des résidus pour alimenter les batteuses dans les 
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jours de pluie, il faudrait demander à ses abonnés de se 
contenter, au lieu de chevaux, de puces-vapeur! 

La ferme est au contraire, de toutes les industries, 
la moins intéressante pour les exploitants de secteurs, 
tant à cause de l'irrégularité formidable de la puissance 
instantanée qu'à cause de sa mauvaise. utilisation, 

M. Lévy-Salvador indique que la consommation an- 
nuello (sans labourage) varie de 10 à 25 kw-h par hectare; 
le second chiffre est trop élevé et la moyenne reste entre 
10et 15 kw-h. Or, une ferme de 250 hectares aura au moins 
un petit moteur de 3 à 4ch pour les aplatisseurs. hache- 
paille, coupe-racines, ete., ct un autre de 7 à 8 ch pour 
la batteuse, soit un total d'environ 16 ch; la consomma- 
tion annuelle sera au maximum de 15 x 250 = 3750 kw-h, 
3750 
I2 
moyenne de r heure. par. jour! Comment exiger. d'un 
fournisseur, d'une part qu'il tienne toute la journée la 
puissance totale que lon a souscrite à votre disposition, 
alors qu'on s'en servira pendant r heure, et d'autre part 
un tarif de faveur ? ° 

Il faut avant tout être logique, et ne pas demander que 
l'électricité coûte moitié moins cher que le pétrole, la 
vapeur et méme le gaz pauvre. Malheureusement l'agri- 


soit une utilisation de = 312 heures, ou 


ипе 


.eulteur ne se rend presque jamais compte du véritable 
prix de revient du cheval-heure avec son moteur ther- 
mique; s'il a une comptabilité bien tenuo, il connaît ses 
dépenses en combustible, en huile, en entretien, en amortis- 
sement, en intérét du capital engagé, en surveillance, etc., 
il sait que tout cela représente une somme X, et c'est 
tout. Combien, dans l'année, son moteur a-t-il fait de 
chevaux-heure? Il est incapable de vous le dire, et il se 
livre alors à une estimation ultrafantaisiste qui le con- 
duit à des prix de revient fabuleusement bas, comme celui 
de 0,03 fr avec le gaz pauvre, que donne M. Lévy-Salvador. 
La réalité est tout autre, mais il ne pourrait s'en aperce- 
voir que si son moteur était exclusivement. affecté à la 
commande d'une dynamo et qu'il eût un compteur gené- 
ral sur son tableau. Or c'est l'exception. 

J'ai montré autrefois (!) qu'avec une locomobile à va- 
peur, le cheval-heure revenait à о, зо іт; avec un moteur 
à pétrole ou à essence à 0,25 fr. et avec le gaz pauvre à 
0,16 fr, à condition que l'utilisation fût de 1000 heures 
par an; si l'utilisation n'est que de 500 heures, ces prix 
se trouvent doublés ! 

Jo sais que certaines personnes intéressées crieront à 
l'exagération, mais n'est-ce pas une preuve irrélutable de 
l'exactitude de ces chiffres que le scul fait que, après avoir 
vu les essais faits chez leurs collègues, tous les cultiva- 
teurs laissent do cóté leur moteur à pétrole pour utiliser 
de l'électricité à 0.40 İr le kilowatt-heure? Or les grosses 
sociétés do distribution peuvent faire des prix plus avan- 
tageux encore aux agrieulteurs, malgré leur mauvaise 
utilisation. 

La question de tarif, en tenant compte des prix actuel- 
lement pratiqués, ne peut donc étre un obstacle au déve- 
loppement des applications agricoles de l'électricité, et je 
serais heureux, pour ma part, do voir l'initiative des agri- 


(!) Voir L'Acclimatation, 7 et 15 juillet 1906. 
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culteurs se manifester dans la création de coopératives de 
consommation qui pourraient alors réglementer l'usage 
du courant entre les adhérents de facon à améliorer l'uti- 
lisation, à permettre ainsi l'obtention de tarils meilleurs 
et qui auraient en outre toutes facilités pour se procurer 
des batteuses électriques et surtout des treuils de labou- 
rage; cette derniére application. qui n'en est cependant 
plus à attendre sa mise au point, contribuerait en effet 
beaucoup plus à atténuer la criso de la main-d'œuvre 
humaine et animale que la création de coopératives de 
production d'électricité. On trouverait là un emploi plus 
immédiatement utile, plus sür, des capitaux des caisses 
de crédit agricole. H faut, suivant l'inéluctable loi, 
laisser le forgeron à sa forge et ne pas demander aux cul- 
tivateurs de se transformer en ingénieurs-électriciens ; la 
tentation peut être déjà assez grande quand on n'a pas 
à faire courir de risques à ses propres capitaux, sans qu'il 
soit nécessaire de justifier d'avance cette tentation sous 
couleur de dévouement à la cause commune, d'amélio- 
ration de la situation générale, etc. Au contraire, l'acti- 
vité, qui pourrait ainsi être dépensée (n offorts stériles 
ou désastreux, serait plus utilement absorbée par l'or- 
ganisation de groupements permettant l'achat en com- 
mun de puissants nioyens mécaniques de eulture, et dans 
cetto voie alors l'agriculteur. n'étant plus amené à sortir 
du cycle de ses connaissances spéciales, serait assuré de” 
rencontrer le succès. Ach. DELAMARRE. 


L'Association nationale d'expansion 
économique. 


Dans le but de coordonner les efforts faits de divers 
cótés en vue d'assurer le développement de notre indus- 
trie, de notre commerce et. de notre. agriculture, une 
association vient d'être fondée à Paris sous le nom : 
Association nationale d’expansion économique (Industrie. 
Commerce, Agriculture); son siège est 8, place de la 
Bourse, dans les locaux dépendant de la Chambre de 
Commerce. 

L'article 2 de ses statuts définit comme il suit l'objet 
de l'Association : 

« L'Association nationale a pour objet d'étudier et de 
mettre en œuvre tout ce qui peut contribuer à l'expan- 
sion économique de la France sut les marchés du monde. 
Elle participe au développement de notre organisation 
industrielle. commerciale et agricole en vue d'atteindre 
ce résultat. Elle s'attache à attirer l'attention des Pou- 
voirs publies et des consommateurs sur l'intérêt national 
qu'il у a à donner la préférence aux produits français 
ou, à leur défaut, aux produits des nations avec lesquelles 
la France entretient des relations amicales. Elle peut 
entrer en rapport avec les associations similaires qua- 
lifiees appartenant à ces nations. » 

Son mode d'action est défini par l'article 3. 

« L'Association nationale est un organe d'enquête 
et d'action qui groupe, sans qu'il soit porté atteinte 
à leur autonomie, les associations et les personnes appar- 
tenant au commerce, à l'industrie et à l'agriculture ou 
s'y intéressant, en vue d'unir leurs efforts et de coor- 
donner leurs travaux. Elle recueille leurs avis et leurs 
propositions, les étudie au mème titre que ceux émanant 
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de sa propre initiative, et en poursuit la réalisation 
auprès du Gouvernement, du Parlement, des Adminis- 
trations publiques et privées. Elle assure l'action com- 
munc dans le sens de l'intérêt national. 

A cet effet, d'une part, elle procède par enquêtes. 
soit en France, à l'étranger; d'autre part, elle 
favorise, soit directement, soit par voie d'encouragement, 
la création de toutes institutions, organisations ou 
ententes tendant à faciliter la fabrication, le transport 
ou la vente des produits français. Elle provoque ou 
seconde la constitution de nouvelles industries en France 
et l'ouverture de nouveaux débouchés à l'étranger. Elle 
commerçants francais à 
l'étranger. Enfin, elle s'efforce de concilier le développe- 


soit 


appuie de son autorité les 


ment des grandes entreprises industrielles, commer- 
ciales et agricoles avee le maintien de la moyenne et 
petite industrie. du moven et petit commerce, des 
métiers des artisans et de la petite propriété rurale, qui 
constituent un élément essentiel de l'économie nationale. 

» Elle s'adresse à l'opinion publique et s'appuie sur le 
solidarité existant chez Île 
consommateur francais, pour assurer le développement 


sentiment de la nationale 
de notre industrie, de notre commerce et de notre agri- 
culture. Dans ce but, elle fait appel au concours de la 
Presse et recourt à tous les moyens de publicité ainsi 
qu'aux conférences et aux congrès, » 

Ses rapports avec les groupements sont indiqués par 
l'article 4 | 

« L'Association nationale entretient. des rapports 
constants avec le Gouvernement, le Parlement, les 
Conseils généraux, les Municipalités des grandes villes 
industrielles et commerciales et les Chambres de Com- 
meree. [lest institué à cet effet un Comité d'honneur ct 
un Comité de patronage. Le Comité d'honneur est com- 
posé de membres du Parlement et de personnalités ayant 
rendu des services signalés au commerce, à l'industrie et 
à l'agriculture. Le Comité de patronage comprend les 
Chambres de Commerce, les Conseils généraux et les 
Municipalités accordant une subvention à l'Association 
nationale, » | 

Les cotisations ont été fixées de manière que tous 
ceux qui veulent contribuer à l'expansion industrielle et 
commerciale de la France puissent le faire selon leurs 
moyens. L'article B des statuts prévoit en effet des 
membres adhérents à cotisation de 5 fr, des membres 
aclifs à 25 fr, des membres participants à 100 fr, des 
membres sociétaires à 500 fr et enfin des membres fon- 
dateurs payant annuellement de 1000 à 10 000 fr. Une 
condition, qu'on ne rencontre malheureusement pas 
dans les statuts de la plupart de nos sociétés et dont la 
nécessité est cependant. démontrée par les événements 
actuels, est imposée aux personnes désirant faire partie 
de l'Association : elles doivent étre de nationalité fran- 
caise et jouir de leurs droits civils; si elles ont été natu- 
ralisées françaises, les naturalisations doivent remonter 
à dix ans au moins. 

Aux assemblées générales, qui doivent avoir lieu au 
moins une fois par an, les membres actifs disposent de 
1 voix, les membres participants de 2. les membres socié- 
taires de 3. les membres fondateurs de 4 voix si leur 
cotisation est de 1000 fr et de r voix supplémentaire 


N° 992. — 18 rEvRIER 1916. 


par chaque somme de 1000 fr payés en plus sans toutefois 
pouvoir dépasser 10 voix. 


L'Association est administrée par un Conseil d'admi- 
nistration de 80 membres au plus, élus par l’Assemblée 
générale pour trois ans et renouvelables par tiers. Ce 
Conseil élit chaque année son Bureau, formé d'un pré- 
sident, de six vice-présidents et d'un trésorier ainsi 
qu'un Comité exécutif de 15 membres qui constitue la 
délégation permanente du Conseil d'administration. 

Enfin il est prévu dans les statuts : la nomination par le 
Conseil d'un directeur appointé, l'organisation d'un 
congrès annuel, la création de comités régionaux. 

Ajoutons, en terminant, que le Bureau actuel est 
composé comme il suit : 

Président : M. David-Mennet, président de la Chambre 
de Commerce de Paris. 

Vice-présidents : MM. J.-Charles Roux, présideut du 
Comité central des Armateurs de France. président de la 
Compagnie générale transatlantique; Charles Laurent, 
président de la Banque des pavs du Nord; Mascuraud, 
président du Comité républicain du commerce, de l'indus- 
trie et de l’agriculture, sénateur; Eugène Schneider, 
vice-président du Comité des forges; Touron, président de 


Fig. 1 à 3. — Diverses pieces d'une main artificielle magnétique. 


de prendre tout outil en fer. ll peut également lui per- 
mettre de manœuvrer des outils de menuiserie. en bois, 
à la condition d'adapter à ceux-ci une plaque de fer sur 
laquelle Félectro-aimant ait prise; en particulier il lui 
permet de diriger un rabot (fig. 4) si celui-ci porte à sa 


Les progrès de l'industrie électrique en 19415; John 
Lisrox, directeur du Bureau des Publications de la General 
Electric Co (General Electric Review, janvier 1916, р. 4-23). —- Dans 
cet article, illustré de 29 figures, l'auteur examine successivement 
les diverses branches de l'industrie électrique où des progrès 
marqués ont été réalisés en 1915. Parmi les questions examinées 
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l'Association de l'industrie et de l’agriculture frauçaises’ 
vice-président du Sénat, président de la Chambre de 
Commerce de Saint-Quentin; Viger, ancien Ministre de 
l'Agriculture, sénateur. 

Trésorier : M. de Ribes-Christolle. membre trésorier 


de la Chambre de Commerce de Paris. 


APPLICATIONS DIVERSES. 
Main artificielle magnétique. 


Il n'y a pas qu'en France qu'on se préoccupe d'assurer 
aux mutilés de la guerre les moyens de gagner manucl- 
ment leur vie; nos ennemis ont la méme préoccupation 
si l'on en juge par les figures suivantes que nous 
empruntons à notre confrère anglais Electrical Review 
(14 janvier 1916, p. 40), qui les a prises dans un article 
publié récemment dans l'Ælektrotechnische Zeitschrift par 
le professeur Kligenberg. i 

La première figure représente un avant-bras à l'ex- 
trémité duquel est fixé un électro-aimant alimenté par 
une petite batterie d'accumulateurs. soit plus simple- 
ment par une prise sur la canalisation d'éclairage de 
l'appartement; cet électro-aimant permet au mutilé 


` 


Fig. 1. — Rabot avec plaque de fer 
pouvant être manœuvré par une 
«main magnétique. 


face supérieure une rondelle en fer sur laquelle le mutilé 
puisse appliquer la face polaire de l'élecetro-aimant. Les 
figures 2 et 3 montrent des pinces, des tenailles et des 
cisailles, mues aussi par électro-aimant, qu'il est facile 
d'adapter ou de substituer à l’électro-aimant précédent, 


signalons : — La propulsion électrique des navires, appliquée sur 
le California et le Jupiter, les turbines à vapeur et les engrenages 
pour réduction de là vitesse angulaire; les groupes électrogènes à 
moteurs à combustion interne; les convertisseurs svnchrones; les 
transformateurs: les chemins de fer électriques; les laminoirs, 
les tableaux de distribution, etc, 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


. SOCIÉTÉS, BILANS. 


Sud-Électrique. — Du rapport présenté par le 
Conseil d'administration à l'Assemblée générale ordi- 
naire du 22 décembre 1915, nous extrayons ce qui suit: 


BILAN AU Зо JUIN 1915. 
Actif. 
Frais de constitution et augmen- 


tation du capital............. : 
A déduire : Amortissements 


fr 
293 622,69 
293 621,65 


Dépenses générales de premier établissement 
(concessions, usines, réseaux, еіс. )........ 

Force motrice de la Vis.... 

Chute Haute-Vis.................... 

Mobilier, outillage et moyens de 
EES Ne ew Qe ШО 

A déduire : amortissements...... 149 593,39 


* e e e э о о е 


Compteurs et installations en location....... 
Approvisionnements .................. 
Portefeuile............ 
Caisses, banques et 
nationale ....... Kees 
Débiteurs divers et effets à recevoir........ 
Cautionnements ........ TT 
Prime de remboursement des obligations..... 
Droits de transmission (actions de priorité). 
Droits de transmission (actions ordinaires)... 
Avances sur travaux en cours. ae 
Compte d'ordre: oia sete ex De S ERE SIDE US 


bons de la 


€. de. ° € 


Défcnse 


Passif. 


39 500 actions de priorité de 250 fr fr 


chacune. ...................... 
4000 actions ordinaires de 250 fr 
chacune.. 


9 875 000 


SNE NN ж эзе Sec 9 Q Фе à 1 125 000 


Obligations (ancienne série) 5 pour 100: 
1302 obligations de 500 fr émises. 

A déduire 69 obligations amor- 
tues...... 


681 000 


34 500 


Obligations 5 pour 100 (nouvelle série) : 
20000 obligations de 500 fr émises. 
A déduire : 126 obligations amor- 

tios vss 


10 000 000 


РОЗНИ ДЕКЕТ 03 noo 


SEENEN ee ses 
Réserve générale pour amortissements...... 
Réserve d'amortissement par remboursement 
d'obligations....... ЕНУ 
l'ournisseurs et créanciers divers, 
Coupons actions n° 1 ...... TE 
Coupons d'obligations échus et obligations à 
rembourser............... EE Re 
Compte d'ordre............. 
Report à nouveau ......... 


1... 


(r 
1 уу 


19 690 814,78 
1 719 028,75 
65 188,85 


I » 

616 864,65 
502 Roy, 57 
12539 100 » 


377 541,79 
525 807,65 
125500 » 
517505 > 
35 193,66 
11 165,81 
116 761.55 
1% 983,35 


25 949 154,37 


fr 
L1 000 000 » 


6160500 » 


91537 000 s 
98 104.18 
400 000 » 


"T 

3 092 150,01 
mp)” / 

1 і 17,48 


243 181,20 
160 935.62 
308 978,79 


en D , у. 9 2 
29919 191,37 


EL 


Томе XXV. 


COMPTE D'EXPLOITATION (exercice 1914-1915). 


Debit. 
Dépenses d'exploitation ........,..,.......... 
Contributions, redevances, assurances et frais 
de contróle....... a э э Se 


Allocations au personnel mobilisé et à leurs 
familles....... 


e * 9 ө * s e s 60 9» O q ee 


Bénétice d'exploitation 


e € ge 8*8 о e genge э э e 


Credit. 


Recettes de vente de courant ................ 
Recettes diverses.. 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 
Debit. 


Frais généraux d'administration et impots de 
finances ...... I sd HR d NY 
[ntéréts des obligations....................... 
Solde du compte Intéréts et Divers........... 
Amortissement de 16 obligations ancienne série 
et de 126 obligations nouvelle série......... 


Jalance po énéfice : 
Balance pour bénéfice e 


530 832,65 
187 516,99 


heport des exercices précédents. 
Benétice de l'exercice........... 


Crédit. 


Report des exercices précédents...........,... 
Bénéfice de l'exploitation ........ 
Revenu du portefeuille ................. 


fr 
r 285 895,51 
ou 161,19 


4o 092.35 


1419 192,09 
903 237,52 


2 322 389.57 


fr 
78 243,38 
531 862,78 
150 070,37 


7! 000 x 


837 226,53 


fr 
530 837,61 
903 237,52 
121 506 » 


1553 581,17 


L'Assemblée générale a approuvé dans toutes leurs parties 
le rapport du Conseil d'administration ainsi que les comptes 
de l'exercice clos le 3o juin 1915 tels qu'ils lui ont été pré- 


sentés et détaillés. 


L'Assemblée générale a décidé d'employer 
comme suit le bénéfice de l'exercice 1914-1915, 


SOLD nsu tona mau a pei beoe EE NOR dua a a a M Е 


fr 
187 516,9) 


auxquels s'ajoutent les profits et pertes reportés. 530 837,65 


Réserve générale pour amortissements........ 


Réserve légale........................... EEN 


Report à попуеап................. one 


OO — 


718 354.04 


fr 
Доо ooo » 
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CHRONIQUE. 


Dans un article trés remarqué, publié dans le 
numéro du 16 avril 1915 de ce journal sous le titre 
magnétos d'allumage, M. H. Armagnat calculait la 
quantité d'énergie disponible dans l'étincelle pro- 
duite par ces machines et trouvait qu'elle devait 
étre comprise entre 0,007 et 1,2 joule. 

Pour avoir une confirmation expérimentale de 
ces résultats il est naturel de mesurer parla méthode 
classique du thermométre de Hiess la quantité 
d'énergie mise en jeu à chaque étincelle. M. Ar- 
magnat y avait songé autrefois; mais une telle 
mesure ne peut être effectuée qu'en faisant éclater 
l'éüncelle dans un gaz inerte alors qu'en pratique 
elle éclate dans un mélange explosif. Il y avait donc 
lieu de craindre qu'une mesure, réalisée dans des 
conditions si différentes du fonctionnement normal 
des magnétos d'allumage, ne fournisse aucune indi- 
cation utile pour l'étude de ce fonctionnement. 
Pour cette raison, M. Armagnat avait cru devoir 
renoncer à tenter l'expérience. 

A la suite de la publication de l'article que nous 
venons de rappeler, deux ingénieurs italiens 
MM. D. Nosili et G. Cauros ont repris cette idée 
dans l'espoir, sinon de mesurer l'énergie de l'étiu- 
celle en fonctionnement normal, tout au moins 
d'avoir un procédé rapide de comparaison des etlets 
de magnétos de construction différente, 115 ont donc 
exécuté sur six magnétos des mesures dont les 
résultats sont publiés plus loin, pages 133 et 134. 


Comme on le verra la quantité d'énergie de 
chaque étincelle est, quel que soit le type de magnéto, 
comprise entre les limites fixées par M. Armagnat. 
On remarquera en outre que pour une même 
magnéto elle est presque indépendante de la vitesse 
de rotation. 

Cette dernière constatation appelle une remarque. 
Dans les expériences de MM. Nobili et Campos les 
étincelles se succèdent dans une même atmosphère 
gazeuse. Celle-ci doit donc être fortement ionisée 
et la résistance de l'intervalle compris entre les 
électrodes doit être extrèmement faible. Par suite 
ce n'est plus une série d'étincelles mais un véritable 
courant électrique qui passe entre les électrodes, 
La constance des résultats pourrait donc provenir 
simplement du fait qu'on se trouve dans les expé- 
riences au-dessus de la vitesse à partir de laquelle 
l'intensité du courant ne varie plus. 


Pauvre en mines de houille, mais riche en chutes 
d'eau, la Suéde devait nécessairement entrer. dans 
la voie. déjà tracée par la Suisse et l'Italie, de 
l'electrification de ses chemins de fer. Récemment 
une application de.ce programme a été realisée sur 
la ligne de chemin de fer Kiruna-Rickgraüusen. 
Ainsi qu'on le verra par la description des installa- 
lions qui est donnée pages 140-147, cette ligne est 
alimentée par une usine génératrice édifiée par le 
Gouvernement suédois à Porjus. J. B. 
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Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMEÉTALLURGIE, DE L'ELECTROCHIMIB ET DES 
INDUSTRIES QUI 8'Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFRSSIONNREL DR L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUER DU) ; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DRS USINES D'ELECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS KT CONSTRUCTEURS 


ÉLECTRICIENS. 


* 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 
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SOMMAIRE : Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l'Union des Syndicats de l'Electricite du 2 février 1916, 
p. 130. — Décret du 2Š février concernant l'exécution de 
la loi du 22 janvier 1916 relative à la déclaration des biens 
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concernant l'application de la loi du 22 janvier 1916 et 
du décret du 28 février 1916 relatifs à la déclaration des 
biens des sujets des puissances ennemies, p. 156. 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l'Union des Syndicats de lÉlectricitó du 
2 février 1916. 


Présents : MM. Cordier et M. Meyer, vice-présidents; 
Beauvois- Devaux, trésorier; Berthelot, Brylinski, 
Eschwège, F. Meyer, Sartiaux, membres: M. Paré 
suppléant M. Coze, M. Brachet suppléant M. See. 


Absents excusés : MM. Bizet, vice-président ; 
Fontaine, secrétaire: Chaussenot, secrétaire adjoint; 


M. Cahen. 


M. M. Meyer préside la séance. 

Le procès-verbal de la précédente séance, qui a été 
communiqué à tous les membres, est adopté aprés la 
remarque que M. Sartiaux doit être porté comme 
absent excusé. | 

Il est vendu compte de la situation de caisse. 


FIXATION DU NOMBRE DE DÉLÉGUÉS DE CHAQUE SYNDI- 
CAT. FIXATION DE LA COTISATION POUR L'ANNÉE 1916. — 
Le Comité prend connaissance des lettres reçues des 
Syndicats en réponse à la question posée par l'Union : 
Le Syndicat professionnel des Usines d'Electricite 
indique sept délégués et trois délégués suppléants, le 
Syndicat professionnel de l'Industrie du Gaz indique 
quatre délégués et deux délégués suppléants. Les 
autres Syndicats n'ont pas encore répondu. 


PROJET DE LoI SUR LA VENTE, LA RÉPARIITION ET LA 
TAXATION DES CHARBONS. — M. Pare, qui avait été 
pressenti pour faire partie de la Commission constituée 
au Comité des houillères,en vue de l'étude de ce projet 


de loi, informe ses collégues qu'il ne peut, à son grand 
regret, accepter ces fonctions. 


28S AIS DE CULTURE MECANIQUE. — Au sujet des essais 
de culture mécanique, M. Eschwège informe ses col- 
légues qu'une coopérative agricole vient d'être créée 
dans un certain nombre de communes de l'arrondisse- 
ment de Meaux. Cette coopérative s'est mise d'accord 
avec l'Omnium francais d'Electricité pour le labourage 
électrique. 

L'Omnium veut bien se charger d'assurer les avances 
nécessaires, Les machines, qui étaient primitivement 
destinées а ètre actionnées par la vapeur, ont dù être 
transformées et ne pourront sans doute pas être prétes 
pour le printemps prochain, mais on estime que les 
essais pourront étre commenc's au cours de l'été et 
que tout sera prét pour les labours d'automne. 


Le Comité est unanime pour exprimer scs remerci- 
ments à l'OÓmnium français d'Zlectricité. 


EMPLOI DES MUTILES. — M. le Président signale les 
accords intervenus entre différents syndicats ct l'œuvre 
dénommée « L'Aide immédiate aux Mutilés et Réformés 
de la Guerre x, accords aux termes desquels l’œuvre 
prend à sa charge une partie des sal»ires des mutilés 
pendant une certaine période d'essai dans leur métier. 

M. F. Mever fait remarquer que la Commission dont 
il est président limite, au moins pour l'instant, son 
étude à l'emploi des mutilés qui travaillaient dans les 
usines au moment de la guerre. П estime que c'est en 
second lieu seulement qu'elle devra se préoccuper de 
combler les vides de personnel en faisant appel à des 
mutilés qui n'appartenaient pas déjà aux usines. 

Le Comité approuve ces vues. 


PROJET D'ÉTABLISSEMENT D INSTRUCTIONS SUR LES CON- 
DITIONS TECHNIQUES QUE DOIT REMPLIR L'ATPAREILLAGE 
ÉLECTRIQUE. — M. le Président indique que les Syndi- 
cats adhérents ont été invités à désigner leurs délégués 
à la Commission qui doit s'occuper de la question; la 
Chambre syndicale des forces hydrauliques a répondu 
qu'elle ne compte pas nommer de délégués et qu'elle 
sen remet entiérement au Syndicat professionnel des 
Usines d'Électricité. Les autres Syndicats n'ont pas 
encore répondu non plus que la Société internationale 
des Electriciens et l'Association amicale des Ingénieurs 
électriciens. 
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CONDITIONS TECHNIQUES POUR LA RÉCEPTION DES ISOLA- 
TEURS. — M. le Président signale que le Syndicat pro- 
fessionnel des Industries électriques, qui doit désigner 
pour la Commission chargée de cette étude trois repré- 
sentants fabricants d'isolateurs, demande à déléguer en 
outre M. E. Sartiaux qui s'est occupé spécialement des 
isolateurs en verre. 

Le Comité accepte avec plaisir cette proposition. 


PROPOSITION DE LOI RELATIVE À L ENSEIGNEMENT TECH- 
NIQUE SUPÉRIEUR ET A LA CRÉATION DE FACULTÉS DES 
SCIENCES APPLIQUÉES. — Après échange de vues, le 
Comité estime qu'il convient de soutenir le système de 
l'autonomie actuelle et complète pour les Instituts 
existants, qui ont été créés gráce à la libéralité des 
industriels et ne peuvent se développer que dans une 
complète indépendance. П estime que toute contrainte 
irait contre le but de ces Instituts et détournerait d'eux 
l'attention et les soins des industriels. 

Sur la proposition de M. Cordier, le Comité prie 
MM. Berthelot et F. Meyer de bien vouloir suivre la 
question, de concert avec la Société internationale des 
Electriciens. 


DocuMEsTS oFFICIELS. — M. le Président communique 
au Comité le décret relatif à la prorogation des contrats 
d'assurauce, de capitalisation et d'épargne, paru au 
Journal of ficiel du 2» janvier 1916. 


RAPPORTS, PROJETS ET PROPOSITIONS DE Lois, — M. le 
Président communique au Comité les rapports, projets 
et propositions de lois parus depuis la dernière séance : 
Proposition de résolution tendant à assurer le contróle 
de l'emploi des marchandises fraucaises bénéficiaires de 
dérogations aux prohibitions de sortie, présentée par 
M. H. Labroue (Chambre des députés, 23 décembre 
1915). — Avis présenté au nom de la Commission des 
Finances sur le projet de loi adopté par la Chambre 
des députés tendant à dispenser des versements, pen- 
dant la durée de mobilisation, les assurés facultatifs et 
les persounes admises à l'assurance obligatoire dans 
un délai à courir de la cessation des hostilités, par. 
M. Cazeneuve (Sénat, 28 décembre 1915). — Propo- 
sition de loi relative au recrutement de la main-d'œuvre 
étrangére et coloniale et au régime des étrangers en 
France, présentée par M. Landry (Chambre des députés, 
28 décembre 1915). — Proposition de loi relative aux 
Sociétés par actions à participation ouvriére, présentée 
par M. H. Chéron et ses collégues (Sénat, 23 décembre 
1915). — Proposition de résolution concernant les 
relations d'ordre économique avec lessujets d'une puis- 
sance ennemie, spécialement en ce qui concerne l'intro- 
duction, sous le couvert des neutres, de marchandises 
d'origine allemande et austro-hongroise, présentée par 
M. J. Faisant (Chambre des députés, 16 décembre 1915). 
— Projet de loi concernant : 1° l'ouverture et l'annu- 
lation de crédits, sur l'exercice 1916, au titre de budget 
général; 2? l'établissement d'une contribution extraor- 
dinaire sur les bénéfices exceptionnels réalisés pendant 
la guerre; 3° certaines dispositions d'ordre fiscal rela 
tives à la législation des patentes et aux déclarations 
en matiére de mutations par décés (Chambre des 
députés, 13 janvier 1916). 
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publiés à l'intention des membres du Syndicat. profes- 
siounel des Industries électriques, p. 132. 


Avis. 


Nous attirons tout spécialement l'attention de nos 
adhérents sur la nécessité de développer l'apprentissage 
et nous prions MM.les Industriels qui seraient disposés 
à prendre des apprentis, orphelins de soldats morts 
pour la patrie, de bien vouloir se faire connaitre au 
S yndicat. 


Nous serions également heureux de connaitre les 
emplois pouvant être réservés à des mutilés de la 
guerre. 


Documents de l'Office national 
du Commerce extérieur. 


Nous signalons à nos adhérents les trés intéressants 
renseignements concernant le commerce d'exportation 
que contiennent ces bulletins. Leur collection, annotée 
pour notre industrie et classée par pays, peut étre con- 
sultée au Secrétariat. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, méme ne faisant pas partie du 
Syndicat. | 


En raison de l’importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demandes qui nous parviennent} les personnes intéressées 
sont priées de s'adresser au Secrétariat où tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi. ou 
par lettre, et, dans ce dernier cas, les personnes n'appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse. 


Nous recommandons particuliérement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mutilés de la guerre de nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 


Bibliographie. 


MM. les adhérents peuvent se procurer au bureau du 
Sccrétariat les différents documents dont la liste détaillée 
est publiée dans le n° ?89 de La Revue electrique, du 
7 janvier 1916, page 7. 
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Législation, Reglementation. — lècret du 28 février 
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р. 199. 
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Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérét 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Bibliographie. 


r° Collection compléte des Bulletins de 1896 à 1907; 

29 Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et Ar mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

3° Décrets portant règlement d'administration publique pour 
e cécution de la loi du 9 avril 1898; 

цо Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel] avec 
а s conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
p 'sée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
d псев); 

5° Circulaire analogue à la précédente laffiche destinée à étre 
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apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté. 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

69 Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Ray; 

7° Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs; 

89 Rapport de la Com nission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher, au Congrés du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

10° Mo léle type de bulletin de commande de compteurs ; 

119 Décret du тег octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou- 
rants électriques; 

12° Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrètés et circulaires pour l'application de 
cette loi; 

13° Modèle de police d'abonnement, 

14? Calculs à fournir dans l'état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienne, etc. ; 

199 Guide juridique ct administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 et de ses annexes, par Ch. Ѕігеу (2* édition); 

10° Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines ; 

17° Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés et 
à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

189 Comniunication de M, Zetter sur les calibres pour la vérifi- 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots de 
lampes à incandescence ; 

199 Cahier des charges type pour le cas de concession par come 
munes; 

209 Instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques de la premiére catégorie dans les immeubles 
et leuis dépendances; 

21° Instructions sur les premiers soins à donner aux victimes 
des accidents électriques (Arrêté de M. le Ministre du Travail du 
9 octobre 1913). 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'Électricité. 


Législation, Reglementation. — Décret du 28 février 19106 
concernant l'exécution de la loi du 2» janvier 1916, relative 
à la déclaration des biens des sujets des puissances enne- 
mies, p. 155. 

Circulaire concernant l'application de la loi du 22 janvier 
1916 et du décret du 28 février 1916 relatifs à la déclaration 
des biens des sujets des puissances ennemies, p. 156. 


Chronique financière et commerciale. — Convocations 
d'Assemblée générale, p. хуш. — Demandes d'emplois, 
p хуп. 
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GENERATION ET TRANSFORMATION. 


MACHINES MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES. 
Magnétos d'allumage. 


C'est avec beaucoup d'intérêt que nous avons lu l'article 
de M. Armagnat sur les « Magnétos d'allumage » paru 
récemment dans ce journal (!). 

Ayant eu l'occasion d'exécuter dernièrement quelques 
mesures sur l'énergie débitée par des magnétos, nous avons 
pensé qu'il ne serait peut-étre pas sans intérét de publier 
les résultats que nous avons obtenus. 

Dans la nécessité d'écarter les méthodes wattmétriques 
ct, en général, toute méthode fondée surl'emploi de circuits 
réunissant directement, n'importe comment, les bornes du 
circuit à haute tension, nous avons eu recours à la me- 
sure directe de l'énergie de l'étincelle, à l'aide d'un calo- 
rimétre. 

Le calorimétre employé était du type à bulbe, rempli 
d'azote à la pression atmosphérique, contenant un écla- 


ч | 


Fig. 1. — Calorimétre-thermométre pour la mesure 
de l'énergie des étincelles. 


teur à pointes de platine ct une spirale métallique en 
alliage résistant, cette derniére aboutissant à un circuit 


m La Revue électrique, t. XXIII, 16 avri 1915, p. 22 1- 


indépendant, destiné à l'étalonnage de l'instrument sur 
courant continu. Ainsi, à une hauteur déterminée de la 
colonne de mercure (voir fig. 1) correspondait un nombre 
déterminé de joules, soit provenant de l'effet Joule dans 
la spirale résistante, soit produits par l'énergie des étin- 
celles entre les pointes de l'éclateur. La vitesse de ro- 
tation de la magnéto donnait le nombre d'étincelles par 
seconde. 

Les conditions de fonctionnement d'une magnéto que 
l'on fait débiter dans un pareil calorimétre sont évidem- 
ment différentes de celles qui correspondent àl'allumage 
d'un moteur à explosion, oü les décharges se produisent 
dans un milieu de gaz carburés sous pression. 

Il est possible, toutefois, non seulement de comparer 
entre elles, par ce moyen, les puissances de magnétos 
différentes, mais il y a en outre raison de croire que les 
résultats de la mesure de l'énergie ne sont pas trop éloi- 
gnés de ceux correspondant aux véritables conditions 
de fonctionnement, car évidemment les énergies emma- 
gasinées dans le circuit magnétique sont égales dans les 
deux cas. 

En effet, les mesures, exécutées avec des distances 
d'éclatement trés différentes, ont donné des résultats 
pas trop discordants. En outre, toute perturbation sé- 
rieuse dans les conditions de fonctionnement de l'écla- 
teur a son contre-coup sur le circuit de basse tension, 
en y produisant un flux d'étincelles à l'interrupteur, 
ce qui n'arrive pas dans notre cas, ni dans le fonction- 
nement sur moteur non plus. 

Aprés ces considérations générales voici les résultats 
d'une série de mesures exécutées sur quelques types de 
magnétos à volet, pour moteurs d'aviation. 


Magneto А. 


Tours Joules 
par minute. par etincelle. 
tg ЖҮГҮ К Г 0,0357 
eech .. 0,0488 
E ET EE . 0,0488 
EDOO. vasca eege a 0,040 
MOER а sud ооа vidas .. 0,0334 
Magneto B. 

4100. кае ИРОН .. 0,0330 
800...... SE REED . 0,0385 
MODs éme esse EE 0,0437 
Don, ue en ТОГО KEE 0,0907 
2000...... ЕТИ РУТИТЕ 0,0523 
Magnéto С. 

700. .... с Р ТТИ 0,0315 
1000........ PEE A Sasia ... 0,0375 
E s cav ie al i .. 0,0300 
Magneto D. 
rer MN 0,0462 
ОРУСИЯ ; 0,0212 
e КҮКЕЛЕ ГГ ТСЕ 0,0241 
2000....... ТТА 0,0210 
2400 ПРУТ ООУ 0,0488 
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Unc autre série d'essais ont été exécutés sur des ma- 
gnétos à induit tournant; elle a fourni entre autres les 
résultats suivants : 


Magneto E. 
Joules 
par étincelle. 


Tours 
par minute. 


Dl eg ele О .. 0,0508 
[ODD Sax ose de СОТА 
EE ея. .. 0,0130 
OCHO) PCIE 0,000! 
ОИЕ Т 


3070724 аи 0.0280 


PAR ЕТІМСЕШЕ 


JOULES 


1000 
TOURS 


Fig. 2 et 3. — Courbes de la variation de l'énergie par étincelle en fonction de la vitesse angulaire. 


1500 2000 2500 
РАА MINUTE 


O 500 


Ces courbes montrent que, du moins pour les types 
de magnétos que nous avons expérimentés, le nombre de 
joules par étincelle se. maintient sensiblement constant 
à partir des faibles vitesses, ou, dans quelques саз, 
présente un maximum pour une vitesse déterminée. 

On voit aussi que les valeurs, obtenues pour l'énergie 
des étincelles, sont comprises (minima et maxima) entre 
les limites que M. Armagnat a calculées pour l'énergie 
disponible dans la magnéto, en se tenant cependant 
assez éloignées de la limite maxima ct en indiquant un 
mauvais rendement électrique de l'appareil. 

Dans notre cas, cela ne constitue pas un inconvénient 
par suite de la petite quantité d'énergie demandée pour 
l'allumage méme de gros moteurs; ct eda ne doit pas 
étonner, puisque l'on comprend comment dans un sem- 
blable générateur de décharges électriques. probable- 
ment oscillatoires, une grande partie de l'énergie vient 
à être dispersée dans les masses métalliques. 


Dino Nosna et Gino Слмрох, 
Ingénieurs de la Société С. G.S. c. d. Olivetti et C. Milan. 


TURBINES HYDRAULIQUES. 


Turbines Piccard-Pictet de l'usine génératrice 
de Fully, en Valais (Suisse). 


Pendant longtemps le record des hautes eliutes fut de- 
tenu par l'usine de Vouvry en Valais qui utilise une chute 
de 917 m; il appartint ensuite à l'usine «Ома dans les 
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Magneto F. 
Tours Joules 
par minute. par étincelle. 

DUO Car queen x Mota ue ......... 0,0288 
1000......... sa hucha qua ka a 70504014 

E EE e. 0,0380 
n000.............. D aq wa S O axa us 0,0315 
e IOTER РС 0,0271 
JUOÜUx eda e dudes qi xe wu. 034 0250 


Les courbes des figures 2 ct 3 reproduisent les résultats 
indiqués par les tables aux précédents, 


o 


PAR  ETINCELLE 
o 


JOULES 


2500 
MINUTE 


2000 
PAR 


3000 3500 


Pyrénées orientales, dont la hauteur de chute dépasse 
la précédente de 6 m; aujourd'hui il appartient à l'usine 
de Fully qui, située à la voir 500 m, est alimentée par 
un lac à 21410 m d'altitude, soit par une chute de 1640 m. 

Cette installation a été étudiée dans tous ses détails, 
pour le compte de Та Société d'Électrochimie, de Paris, 
par M. А. Boucher, ingénieur-conseil à Prilly-sur-Lau- 
sanne, à qui l'on était déjà redevable des installations 
de Vouvry et «Оа, Dans sa deseription des machines 
hydrauliques présentées à l'Exposition nationale suisse 
de Berne 0). M. R. Nriser, professeur à l'École d'Ingé- 
nieurs de l'Université de Lausanne et collaborateur de 
M. Boucher, donne les renseignements suivants sur cette 
installation et sur les turbines de 3000 ch gut siv trouvent: 


L'unique conduite forcée, alimentant les turbines, a 
4695 m de longueur totale; les 2300 m du tronçon supé- 
rieur ont 600 mm de diamètre intérieur et le reste 500 mm. 
L'épaisseur des parois varie de 6 à 43 mm; tous les tuyaux 
supérieurs, et ce jusqu'à une épaisseur de 34 mm, sont en 
tôles soudées au gaz à l'eau; les tronçons inférieurs, par 
contre, d'épaisseur supérieure à 34 mm. sont constitués 
par des viroles exécutées à la presse, sans suture longi- 
tudinale, et réunies en troncons par une suture circulaire. 

Les tuyaux sont assemblés par des brides folles et les 
joints rendus étanches par un caoutchouc de section 
cireulaire noyé dans une gorge à emboitement. La con- 


(1) Bulletin technique de la Suisse romande, 42* année, 
IO janvier 1916, p. 1-5. 
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duite est enterrée sur tout son parcours (sauf sur les 
870 m environ oü elle est en tunnel) dans une fouille de 
I m à 1,50 m de profondeur; elle ne possède aucun joint 
de dilatation et n'est ancrée qu'en un seul point, à l'en- 
trée de l'usine. dans un grand massif de butée. Les chan- 
gements de direction, assez nombreux mais peu importants, 
sont obtenus au moyen de bagues biaises. 
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Des vannes de súreté ont été établies à la sortie du 
lac ainsi qu'à l'entrée dans l'usine. - 

La tuyauterie a été exécutée par la maison Thyssen 
et Cle, à Mulheim, sur la Ruhr, mais les détails en ont été 
étudiés par M. Boucher qui en a également dirigé le 
montage. 

Les figures r à 3 donnent la vue d'ensemble de la tur- 
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Fig, 1 et 2. — Élévation longitudinale et plan d'une turbine Piccard-Pictet de 3000 ch 
fonctionnant sous une chute de 16,0 m à l'usine de Fully. 


bine et de son régulateur. La roue motrice, dont le dia- 
mètre moyen est de 3550 mm, est constituée par un 
disque d'acier forgé S. M., pesant environ, une fois usiné, 
7100 kg; ce disque porte 54 aubes rapportées, dont le 
poids moyen est de 11,4 kg par aube, qui recoivent la 
poussée d'un jet de 34 mm de diamètre. 

Ce disque, exécuté comme disque d'égale résistance, 
est emboité par un cóne sur un arbre d'acier qui repose 
sur deux paliers de 600 mm de longueur et de 200 et 
240 mm de diamètre, munis d'un graissage à bagues. 


L'une des extrémités de l'arbre porte le plateau d'accou- 
plement pour l'alternateur, tandis que l'autre contient 
l'embrayage de la pompe à huile du servo-moteur, entrai- 
née de ce fait directement à la vitesse de 500 tours par 
minute de la turbine. 

Le bâti de fonte porte les paliers et le régulateur; il se 
continue, en aval, par un dispositif particulier sur lequel 
nous reviendrons plus loin. Une bâche en tôle, boulonnée 
sur le báti, recouvre la roue de turbine. 

Les aubes et leur mode de fixation (brevet suisse Léon 
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Dufour, n° 62931) ont été, de la part du constructeur, 
l'objet d'études et de soins tout spéciaux; elles sont éga- 
lement, comme le disque, en acier S. M., forgées en ma- 
trice, procédé d'exécution qui présente évidemment 


Fig. 3. — Élévation transversale. 


toutes garanties au point de vue de l'homogénéité de la 
matière. 

Les faces intérieures de l'aubage sont meulées ct polies 
ainsi que l'échancrure de l’arête d'entrée. 

Chaque aube A est munie (voir fig. 4, photographie 
d'un petit modèle) d'une patte d’attache en forme de 
queue d'aronde qui s'engage dans une rainure circulaire 
de section correspondante H, tournée dans la couronne 


du disque D; neuf paires d'entailles, ménagées dans cette 


couronne, permettent l'introduction des pattes des aubes 
dans la rainure, en E; les aubes peuvent ensuite étre 
glissées successivement à leur emplacement effectif. 

Le serrage périphérique de ces aubes l'une contre l'autre, 
ainsi que cclui des surfaces inclinées des pattes de fixa- 
tion contre les parois correspondantes de la rainure du 
disque, est obtenu au moyen de clavettes C (fig. 4), à 
section trapézoidale, disposées entre les aubes, perpen- 
diculairement au plan du disque. Ces clavettes, visibles 
également en figure 1, n'ont pas été chassées; cette solution 
qui, à premiére vue, parait étre la plus naturelle, ne per- 
met cependant pas, à cause de l'énorme influence des 
effects du frottement lors de l'introduction des clavettes, 
de prévoir d'avance, avec une certitude suffisante, quelles 
seront les tensions maxima dans le matériel des divers 
éléments de l'assemblage. 

Or, il faut arriver à faire naître, entre les surfaces de 
contact des aubes, des clavettes et du disque, des efforts 
en tout cas suffisants pour qu'une dislocation de ces élé- 
ments ne soit pas à craindre, quel quce soit le régime de 
marche de la turbine, ct cela sans risquer de créer, soit 
dans les aubes, soit dans la couronne, des tensions dépas- 
sant les valeurs admissibles pour le matériel choisi. 
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La solution adoptée, certainement remarquable tant 
par son originalité que par la sécurité des résultats aux- 
quels elle conduit, estla suivante : des 54 clavettes axiales, 
9 de forme spéciale (С,, fig. 4; voir aussi fig. r, celle 


qui se trouve exactement dans l'axe vertical, au point 


bas du disque) ont été au préalable chassées dans le 
disque; ccs clavettes constituent les points d'appui de la 
couronne d'aubes. Quant aux autres clavettes, de section 
trapézoidale et constante, elles ont été ajustées au préa- 
lable trés soigneusement et de façon à produire un scrrage 
initial modéré. Puis le disque tout entier, débarrassé de 
ses aubes, fut porté lentement, au moyen d'un four élec- 
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Fig. 4. — Mode de fixation des aubes. 


trique construit à cet effet (1) à une température moyenne 
de 130? environ, déterminant une dilatation de la matière 
ct par conséquent un allongement périphérique de la 
couronne. 

Les aubes froides furent alors introduites à leur place 
respectives ainsi que les clavettes axiales; grâce à la diffé- 
rence de température entre les aubes et le disque, tout 
serrage avait évidemment disparu, si bien qu'il fut aisé de 
glisser, entre la périphérie cylindrique du disque et 9 des 
clavettes trapézoïdales C, préalablement choisies et répar- 
tics symétriquement par rapport aux clavettes d'appui C1, 


(!) Cette opération fut exécutée pour les quatre ma- 
chines à l'usine de Fully. 


N° 993. — 3 мл 1916. LA REVUE ÉLECTRIQUE. 137 


une feuille de tôle d’acier d'épaisseur déterminée et | trait dû au refroidissement du disque, le serrage désiré, 
calculée d'avance pour produire, sous l'effet du re- Il est à remarquer que, gràce à la nature de leur emboi- 
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tement, les aubes ne peuvent absolument pas se détacher 

du disque, même si les clavettes de serrage vonaient à 

partir. Cette éventualité est d'ailleurs rendue impossiblo 

par le fait que ces elavettes, aprés refroidissement du 
` disque, ont été matées à leurs extrémités. 

Cette turbine est également munie d'un régulateur 
automatique à double action, agissant à la fois sur uu 
écran déviateur et sur le pointeau du distributeur. 

Le principe de ce régulateur (fig. 5 à 7) est le méme que 
celui de la turbine de Rjukan; toutefois, le piston du 
dashpot, commandant l'écran, ne se trouve pas à l'inte- 
ricur du servo-moteur principal, il a été reporté en dehors 
de celui-ci. | 

En outre, le robinet à pointeau, destiné à étrangler le 
passage de l'huile du dashpot, a été remplacé par un canal 
de forme hélicoidale, de section constante et de longueur 
réglable. L'huile du dashpot est obligée, lors d'unc fer- 
meture du pointeau, de traverser се canal; la résistance 
que celui-ci oppose à ce passage et qui est proportionnelle 
entre autres, à la longueur du parcours, constitue l'ob- 
stacle permettant de régler à volonté le temps de fer- 
moture du pointeau. Ce dispositif a le gros avantage de 
permettre un réglage trés précis et d'arriver à des temps 
de fermeture relativement grands (40 à 50 secondes), 
sans risque d'obstruction. 

Les figures 8 à то donnent le schéma de ee régulateur. 
Le pointeau 13 est construit de façon que les poussces 
provenant de l'eau tendent constamment à l'ouvrir; 
il porte à l'extérieur le piston d'un servo-moteur auxi- Fig. 8 à 10. — Fonctionnement du régulateur. 


” 
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liaire à huile, sous pression (visible fig. 1, mais supprimé 
dans les schémas fig. 8 à 10), dont l'organe de distribu- 
tion est commandé parle point 8 du parallélogramme arti- 
culé. Tous les éléments de la tringlerie, compris entre le 
servo-moteur principal 1,9 et le pointcau 13, пе transmet- 
tent donc que les efforts insignifiants nécessaires au dé- 
placement du petit tiroir de distribution du servo-motcur 
du pointeau 13; il n'y a, par conséquent, pas d'usure 
à craindre dans ces articulations, ce qui, étant donnée la 
faible course totale du pointeau, est de toute première 
mportance,pour la bonne marche іч régulateur. 


t> 
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Les trois positions successives du régulateur, гергё- 
senté par les figures 8 à 10 nous paraissent pouvoir se passer 
d'explications. La position I (fig. 8) représente l'état de 
régime, à charge totale, écran tangent au jet, le balan- 
cier 7 s'appuyant sur la butée 9. La position II (fig. 9) 
fait voir l'écran 12 totalement dévié, mais le pointeau 13 
est encore dans sa position d'ouverture maximum, le 
point 8 n'ayant pas encore bougé, grâce à l’action du 
parallélogramme articulé 6, 8, 19, 10 et au fait que le 
cylindre 4 du frein à huile, entraîné par le piston 3, a par- 
couru la méme course quo les pistons 9 et 1 auxquels il 


Fig. 11. — Dispositif pour l'échappement de l'eau. 


est relié. Lo balancier 7 s'est donc éloigné de la butée 9. 
Dans la position HI (fig. 10), le cylindre, A du frein à huile, 
aprés s'étre lentement déplacé de gauche à droite, a relevé 
l'écran 19 ct ramené, grâce à la traction dans la bielle 11, 
le balancier 7 sur la butée 9 ct le pointeau 13 dans sa 
nouvelle position de régime. 

Les figures 5 à 7 donnent les vues principales de ce 
servo-moteur, sur lesquelles sont rcportés les éléments 
principaux des schémas précédents. 

On distingue sur les figures 5 à 7 le réglage à main du 
pointeau, mancuvrable quelle que soit la position de 
celui-ci. 

Le báti de la turbine se prolonge en aval par un caisson 
de fonte, puis de tôle soudée qui débouche dans un tuyau 
amortisseur, de 1300 mm de diamètre et 9 m de longueur 
(fig. 11). 

Ce tuyau, fermé en aval sur une partie de sa section, 
contient toujours une certaine quantité d’eau destinée 
à absorber, sans danger, la force vive du jet lorsqu'il est 


dévié par l'écran. Ce dispositif a donné, lors des essais, 
toute satisfaction. Le jet dévié (la vitesse de Veau est, 
à la sortie du distributeur, de 175 m par second: environ) 
frappe d'abord un renvoi disposé sur le báti en face du 
distributeur; de là 1 descend dans le tuyau amortisseur 
où il détermine un vase remou, qui absorbe la majeure 
partie de sa force vive, si bien que l'eau sort par l'extré- 
mité aval du tuyau de 1500 mm, avec une vitesse réduite 
qui ne présente plus aucun danger pour les maconneries. 

I est bien évident qu'il était de toute première néces- 
sité (c'est le cas pour toutes les turbines munies d'un 
déviateur de jet) d'empécher l'eau sortant de la turbino, 
de fróler soit le béton, soit les maçonneries avant que sa 
vitesse ait été ramenée à une valeur convenable. Dans le 
cas particulier, grâce toujours à l'énorme chute utilisée 
par la turbine, la vitesse normale de sortie des aubes est 
encore de 30 à 40 m : sec; à elle scule déjà elle exigerait 
un blindage des parois de la fosse d'évacuation. 
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TRACTION ET LOCOMOTION. 


CHEMINS DE FER. 


L'électrification de la ligne de chemin de fer 
de Riksgräusen et de son matériel roulant. 


I. PRODUCTION ET TRANSMISSION DE L'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE. — Pour fournir le courant nécessaire à l'électri- 
fication de la ligne de chemin de fer Kiruna-Riksgràusen, 
servant au transport du minerai de fer du Lapland à la 
frontière norvégienne, trois alternateurs monophasés 
furent installés dans la salle des machines de la station 
centrale de Porjus. Deux de ceux-ci sont accouplés direc- 
tement, chacun à une turbine d'une puissance de 
12 500 chevaux faisant 225 t : m. Le troisième alternateur 
sert de secours; il est entraîné par une turbine de méme 
puissance, pouvant servir en cas de besoin à la commande 
d'un alternateur de secours pour l'exploitation triphasée 
de la station centrale. 

Ces alternateurs monophasés, dont la puissance maxi- 
mum peut atteindre IO 000 kv-A, fournissent le courant 
à la tension de 4000 volts et à la fréquence de 15 p : sec. 
Lc poids total d'un de ces alternateurs est d'environ 
200 tonnes, dont 80 tonnes pour la partie tournante seule. 


Afin de pouvoir supporter les courts circuits inévitables 
dans l'exploitation d'un chemin de fer, leurs construc- 
tions mécanique ct électrique furent particuliérement 
soignées. Les excitatrices, construites suivant le systémo 
Danielson, sont directement accouplées. Pour obtenir 
une tension aussi constante que possible, ce qui présente 
des difficultés considérables avec les gros alternateurs, 
un régulateur Siemens fut installé, dont la rapidité d'ac- 
tion a été prouvée en service. 

Le courant est amené par câbles à des transformateurs, 
situés à la partie supérieure du bâtiment, élevant la 
tension à 80 ooo volts. Chaque alternateur alimente deux 
transformateurs dont les circuits primaires sont couplés 
en paralléle et les circuits secondaires réunis en série. Les 
transformateurs sont du type à immersion dans l'huile 
avec refroidissement par cau. Le poids de chacun d'eux 
atteint environ 34 tonnes. Dans le méme bátiment que les 
transformateurs se trouvent les barres-omnibus pour la 
distribution à 8o ooo volts, les interrupteurs pour le cou- 
plage des transformateurs et des départs de lignes, ainsi 
que les appareils de protection contre les surtensions. 
Toutes les manœuvres sont effectuées d'un local spécial 
appelé < chambre de contrôle ». Le schéma ci-après (fig. 1) 
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montre la disposition de cette installation monophasée. 

En bas et à droite de la figure, en бү, Gs et G4 sont 
représentés les alternatcurs. Leurs transformateurs res- 
pectifs sont P, Ri, P, R, et Р; R; avec le point milicu 
des secondaires à la terre. Au-dessus des transformateurs 
se trouvent des interrupteurs О,, O, et О, à coupure 
automatique dans l'huile pour un courant maximum, 
avec action différée réglable. Ensuite viennent les inter- 
rupteurs dans l'huile MN, permettant de relier chacun 


des alternateurs avec]l'une oujl'autre des deux séries de 
barres-omnibus. S et T sont des interrupteurs mettant 
à la terre les parafoudres et les apparcils de protection 
contre les surtensions, En K et L se trouvent encore des 
interrupteurs automatiques à coupure dans l'huile sem- 
blables aux interrupteurs O4, О, et Оз. Enfin les deux 
interrupteurs À ct B mettent en relation l'installation 
avec les lignes de transmission d'énergie. 

Le courant à haute tension est conduit aux postes de 
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transformation situés sur la ligne de Riksgráusen par 
une ligne de transmission, n'ayant pas moins de 240 km 
do long; c'est du reste actuellement la plus longue ligne 
do transmission d'énergie à haute tension en Suède. Cette 
transmission est formée de deux lignes de chacune deux 
conducteurs, Les quatre conducteurs sont soutenus par 
des pylônes en fer placés sur le côté du chemin de fer. 
Les deux lignes sont destinées en principe à fonctionner 
simultanément. Cependant, une combinaison d'inter- 
rupteurs a été prévue dans les postes de transformation 
pour isoler une des lignes en cas d'accidents sur celle-ci. 
Pour faciliter encore plus la localisation de ces acci- 
dents ct leur réparation. les lignes furent divisées en quatre 
sections par trois postes de coupure établis entre Porjus 
et Kiruna, à Kuosakabbo, à Risbäck et à Lappberg. Le 
schéma donne la disposition du poste de coupure de 
Kuosakabbo; сп A, В, C, D et H se trouvent des inter- 
rupteurs non automatiques, permettant d'effectuer les 
combinaisons dans les appareils de couplage U et I. 
T et S sont les interrupteurs de mise à la terre des appa- 
reils de protection. A Kiruna se trouvent à la fois le poste 
de coupure et le poste de transformation. En plus des 
appareils décrits pour le poste de coupure de Kuosakabbo, 
se trouvent un interrupteur K à coupure automatique 
dans l'huile pour un courant maximum, mais sans action 
différée et une série d'autres interrupteurs en C. D, E, G 
ct L. Ensuite viennent les transformateurs M,. М, et M, 
ayant mêmes dispositions qu'à Porjus, excepté les inter- 
rupteurs O,, O, et Os qui sont à coupure dans l'huile avec 
déclenchement automatique à action différée pour un 
maximum de courant ct aussi pour une tension nulle. 

Le courant des secondaires des transformateurs cst 
transmis par les interrupteurs R, T, N ct R, V, S aux 
deux fils de contact, les interrupteurs N et 5 étant à cou- 
pure automatique pour un courant maximum, mais sans 
action retardée. Au moyen de l'interrupteur X les deux 
fils de contact peuvent être réunis. Cette manœuvre a 
lieu surtout en hiver quand, par suite de l'accumulation 
de glacc et de neige, les deux conducteurs viennent au 
contact. Toutefois, tant que cet accident ne sera pas à 
craindre, il est préférable d'employer le dispositif de cou- 
plage sans fermeture de l'interrupteur X, ce qui permet 
d'effectuer les réparations plus facilement. 

Los pylónes supportant la ligne de trañmission sont 
placés à 200 m environ de distance; la fléche des fils 
atteignant 8 à 10m les pylônes sont nécessairement trés 
élevés, la distance minimum des fils au sol, suivant les 
réglements en vigueur, ne devant pas étre inférieure à 7 m. 
Afin de faciliter la surveillance des pylônes. ceux-ci ont 
été placés le plus prés possible de la voie du chemin de 
fer. Par ailleurs la ligne ne diffère pas des autres lignes 
à haute tension et comporto des pylónes intermédiaires 
et des pylônes d’ancrage, placés tous les deux kilomètres. 
Les pylônes d'ancrage doivent être assez solides pour 
résister à l'effort dà à la charge des quatre lignes agissant 
d'un seul cóté. Les pylónes intermédiaires sont des py- 
lónes ordinaires renforcés dans la direction de la ligne. 
Cos derniers sont à trois montants cn fer corniére d'angle 
de 609, tandis que les pylônes d'ancrage sont à quatre 
montants en fer cornière ordinaire d'angle de 90°. 

Los isolateurs (fig. 2 à 5) pour les lignes de transport 
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d'énergic. sont du type « Ohio n un peu modifié : le col de 
ces isolateurs est plus allongé que dans le type ordinaire 
et la cheville métallique rentre plus avant dans le corps 
des isolateurs, ce qui augmente de beaucoup la résis- 
tance mécanique. De plus, les cloches et les chevilles 


pou, ere 


Fig. 2 à 5. — Isolateurs de la ligne de transmission 
à Зоооо volts. 


ont été faites en metal autre que le fer, afin d'éviter l'é- 
clatement dù à la rouille des pièces métalliques. Deux 
formes d'isolateurs furent adoptées suivant qu'ils étaient 
employés suspendus verticalement et sous un angle 
de 45°, ou tendus horizontalement. 

Les postes de transformation abaissent la tension de 
80 000 volts à 16 000 volts. Ils sont au nombre de quatre, 
et situés à Kiruna, à Torneträsk, à Abisko ct à Vasse- 
jame. Afin de permettre une surveillance facile, les postes 
de transformation, sauf celui de Kiruna, qui est installé 
prés de l'atelier de réparations, sont à proximité des 
gares du chemin de fer. Dans chacun d'eux sont installés 
trois transformateurs. d'une puissance individuelle maxi- 
mum de 2700 kv-4. Ces transformateurs sont du type à 
immersion dans l'huile avec refroidissement par air tou- 
jours en vue de diminuer la surveillance. Leur poids est 
d'environ 29 tonnes. 

Des postes de transformation le courant est transmis 
à la ligne de contact aérienne (fig. 6). Celle-ci est cons- 
truite suivant le système à suspension eaténairc, avec 
une distance de 52,50 m entre les supports en espace 
découvert ct de 60 m aux gares. Les supports ont été 
disposés à l'extérieur des courbes afin de ne pas géner 
la vuc. Le fil de contact est formé de 8 brins de cuivre 
étiré. d'une section totale de 80 mm? Le fil de suspension est 
egalement en cuivre d'une section de 50 mm?, Le fil de 
contact est fixé à ce dernier à chaque support ct en deux 
points intermédiaires sur là portée. Unc tension constante 
de 6 kg : mm? est appliquée à l’ensemble des deux fils : 
les flèches ainsi obtenues sont de 1.50 m pour le fil sup- 
port et 0 07 m pour le fil de contact. Les poids de tension 
sont disposés à l'extrémité de sections avant 2,350 km de 
longueur; au milieu de ces sections se trouve un dispo- 
sitif faisant déplacer les poids simultanément. La hauteur 
normale de la ligne de contact est de 5,60 m; sous les 
tunnels ct les hangars cette hauteur. peut être réduite 
à 4,70 m. Toutefois la rampe de raccordement de ces 
deux hauteurs ne doit pas avoir une pente supérieure 
à 34g. Dans les gares le nombre des supports a été réduit le 
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plus possible, en disposant 4 et méme 6 séries de fils sur 
des bâtis en arches. 

Le trafic sur le chemin de fer de Riksgräusen consiste 
presque exclusivement en trains chargés de minerai de 
fer allant dans le sens Kiruna-Riksgräusen et en trains 
vides dans le sens opposé; il y a en outre, actuellement, 
un train de voyageurs dans chaque sens. Les trains de 
minerai de fer comportent 40 wagons chargés et un four- 
gon, d'un poids total d'environ 1855 tonnes;la traction 
etant obtenue par deux locomotives, l'une en téte, l'autre 
en queue. La mise en exploitation du chemin de fer de 
Riksgráusen date du 19 janvier 1915; des essais avaient 
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été effectués pendant l'été 1914 au moyen d'uu groupe 
générateur installé à la station centrale de la compagnie 
de Kiruna et pendant le mois de novembre de la même 
annéc, la force motrice étant fournie par la station ceu- 
trale de Porjus. 

Au début de l'application de la traction électrique le 
trafic, par suite de la diminution dans la production du 
minerai de fer, se réduisit à 4 et 6 trains par jour dans 
chaque direction. Aussi, bien que le nombre total des 
locomotives commandées ne fût pas entièrement livré, 
l'exploitation put ètre effectuée. presque exclusivement 
par des locomotives électriques. 


lig. 6. — Vue de la ligne de contact à suspension caténaire et de la ligne de transmission à 80000 volts. 


— ]l avait été com- 
mandé 15 locomotives, 13 pour trains de marchandises ct 
2 pour express. Les deux locomotives pour express et 
deux de trains de marchandises furent fabriquées par 
la Compagnie générale électrique suédoise de Vásteras, 
les onze autres locomotives pouce trains de marchandises 
furent commandées aux Ateliers Siemens-Schuckert. 
Pour la partie mécanique, comprenant les châssis, les 
roues, les essieux, les dispositions de frein, la Compagnie 
des transports et machines de Talun (Suède) en fut char- 
gée. Les figures 7 à ro donnent une coupe verticale et une 
vue des deux types de locomotives. 

Locomotives de trains de marchandises. — Les condi- 
tions de fonctionnement imposées aux locomotives 
de trains de marchandises étaient les suivantes : deux 
locomotives devaient être capables de traîner, sur la dis- 
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tance comprise entre. Kiruna et Iüksgráusen, un poids 
total de 1855 tonnes, la vitesse ne descendant pas au- 
dessous de Ap km:h sur une rampe de 1 pour 100. La 
vitesse maximum nc devait pas dépasser 50 km:h et la 
durée totale du parcours être supérieure à 3 heures 20 mi- 
nutes. Dans le sens de Riksgräusen-Kiruna une seule 
locomotive devait remorquer le train vide et l'autre loco- 
motive inactive à une vitesse de 40 km h sur unc rampe 
de 1 pour 100; le trajet devant être effectué en 2 heures 
50 minutes. Les locomotives devaient étre cependant 
prévues pour pouvoir atteindre une vitesse de бо km : h. 
Deux locomotives accouplées devaient effectuer. deux 
voyages aller et retour par jour. pendant 6 jours consé- 
cutifs, et couvrir chacune dans l'année une distance de 
100 000 km. 

La dépense d'énergie пе devait pas dépasser 22,6 watts- 

De. 
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heure par tonne-kilomètre pour les trains chargés de 
minerai et 23,9 watts-heure par tonne-kilomètre pour les 

- trains à vide; et l'entretien être au plus égal à 0,98 fr par 
locomotive-kilomètre. La dépense d'énergie, augmentée 
de 15 pour roo pour limprévu, était calculée sur une 
moyenne de 1360 kv-A avec un maximum de 2150 kv-4, 
non compris les arréts aux stations. 

Les locomotives pour les trains de marchandises, du 
type 2-6-6-2 à six essicux moteurs, sont formées de deux 
moitiés articulées à accouplement semi-rigide, Les deux 
moitiés sont identiques et comprennent chacune une 
cabine pour le conducteur avec les appareils de com- 
mande nécessaires et un compartiment contenant un 
transformateur, un moteur et des appareils accessoires. 
Le moteur actionne les roues motrices par l'intermédiaire 
de manivelles et de bielles d'accouplement. 
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La partie mécanique a été particulièrement soignée; 
l'expérience faite sur les locomotives de ce type antérieu- 
rement construites avant prouvé que les chässis étaient 
soumis à des efforts considérables par suite du mode de 
transmission de la puissance, Les appuis du moteur et 
de l'arbre de couche sont rivés sur les longerons. eux- 
mêmes fixés au soubassement du moteur et à des pièces 
de renforcement. Le coeficient d'adhérenec a été calculé 
égal à 0,27 fois l'adhérenee due au poids total. ee qui cor- 
respoml au triple de l'effort de traction dans un service 
journalier ordinaire, 

Tous les essieux sont en acier Martin de coefficient de 
rupture d'environ 6 ke: mm? Les mauivelles sont forgées 
en une seule pièce et frettées à la presse sur leurs essieux; 


la longueur des portées est d+ oem et le diametre 237.5 em. 


Pour l'arbre de couche les dimensions correspondantes 


Fig. 9. — Vue d'une locomotive pour trains de marchandises. 


sont 30 em ct 23,75 cm. Le châssis est recouvert par un 
plancher en bois, doublé de plaques d'acier, avec dispo- 
sitif d'aération. 

Les locomotives sont munies de deux freins automa- 
tiques à action directe, à air comprimé fournis par la 
Compagnie dcs Freins à air de New-York. L'air comprimé 
est produit sur chaque moitié de locomotive par un 
compresseur d'une puissance de 10 ch suffisant pour ali- 
menter en plus des freins les appareil: à commande pneu- 
matique, le sifflet et les sabliers. 

Au point de vue équipement électrique, le courant à 
haute tension. capté par deux frotteurs reliés par un con- 
ducteur placé sur le toit, est transmis aux deux transfor- 
mateurs de la locomotive par l'intermédiaire d'un inter- 
rupteur principal manœuvré indépendamment, pneuma- 
tiquement ou à main. Les transformateurs du type à 
noyau sont à immersion dans l'huile; au соге basse tension 
sont disposés 20 contacts en plus de quelques contacts 


supplémentaires destinés à l'alimentation d'appareils 
spéciaux ` moteurs auxiliaires éléments de chauffage, ete. 
L'enroulement haute tension est en ruban de cuivre posé 
de champ. eelut à basse tension en ruban posé à plat. 
Pour augmenter le refroidissement une circulation de 
l'huile a été faite par une double rangée de tubes soudés 
sur la caisse à huile, Le rendement des transformateurs 
pour une charge constante de 1410. kv-4 s'élève à 
96 pour 100, Sans ventilation forcée ces transformateurs 
peuvent supporter une charge constante de 550 kv-4. 

De ces transformateurs le courant secondaire est con- 
duit aux moteurs en passant dans une triple bobine de 
réactance, Ce dispositif а l'avantage de diviser le courant 
d'alimentation du moteur en trois branches parallèles, cha 
cune ne supportant qu'un tiers du courant total, facilitant 
ainsi la construction des interrupteurs. Ce système n'est 
d'ailleurs. qu'une modification étendue de lemplot de 
bobines de réactance à deux branches utilisées dans des 
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‘buts analogues. Les interrupteurs commandés électri- 
quement sont à soufflage magnétique. Pour éviter les 
courts circuits provenant d'une fausse manœuvre, les 
interrupteurs sont verrouillés électriquement. Enfin tous 
les interrupteurs et leurs conducteurs sont disposés sur 
un châssis pouvant être retiré facilement de la locomotive. 

Dans chaque cabine de conducteur se trouvent deux 
appareils de commande, de construction courante; par 
suite de la grande chute de tension sur la ligne (prés 
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de 3o pour 100) et l'emploi de trains lourds, un grand 
nombre de plots est nécessaire sur les appareils de com- 
mande. Ceux-ci sont avec boites de couplage à unités 
multiples à chaque extrémité, en plus du couplage relatif 
aux deux moitiés de la locomotive. 

Les moteurs de traction sont des motcurs série com- 
pensés avec póles auxiliaires. La tension moyenne est de 
200 volts; la vitesse normalement de 190 t: min peut at- 
teindre un maximum de 300 t: min. Le courant, en 


Fig. 10. — Vue d'une locomotive pour trains de voyageurs. 


moyenne égal à 3000 4, monte au démarrage à 4000 A. 
Le stator, de 200 cm de diamétre d'ouverture, com- 
prend 24 póles. L'enroulement du rotor est couplé en 
paralléle; l'enroulement des inducteurs est alimenté par 
une dérivation spéciale prise sur le transformateur. 

Les enroulements et les collecteurs furent trés soigncu- 
sement effectués; ceci était essentiel dans la fabrication 
de collecteurs de grandes dimensions (1600 mm de dia- 
mètre, 1100 segments); pour réduire l'usure les micas 
sont coupés à 1 mm en dessous de la surface de contact 
des lames. Le rendement de chaque moteur, pour une 
puissance de 400 ch, atteint oo pour 100. La puissance 
moyenne exigée pour un voyage est environ de 650 ch. 

La ventilation des grands moteurs de traction mono- 


phasés exige en général un soin particulier. Pour les 
moteurs des locomotives de trains de marchandises, la 
ventilation naturelle étant de peu d'importance par suite 
de la vitesse trop faible, la ventilation est assurée par de 
l'air comprimé. Pour cela, le moteur est. complétement 
enfermé dans une chambre close, où un ventilateur d'uno 
puissance de 7 ch envoig de l'air à une pression 70 mm. 
Les résultats obtenus par ce moyen furent trés satisfai- 
sants, la température n'atteignant pas dans les enroule- 
ments celle garantie. Un dispositif analogue a été installé 
pour le refroidissement du transformateur par l'air com- 
primé. 

Sur le moteur est disposé un inverseur manœuvré pneu- 
matiquement. Un certain nombre d'appareils auxiliaires 
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sont commandés d'un tableau spécial placé dans la ca- 
bine à portée immédiate du conducteur. 

Les dimensions et poids des locomotives 
de marchandises sont les suivants : 


s pour les trains 


Longueur de la locomotive entre tampons. 18,60 m 
Poids total de la locomotive .......... ....... 136 tonnes 
— total sur les roues motrices..... ....... 104 — 
— maximum par essieu................... 15 — 
— dela partie mécanique................. CD — 
— de la partie électrique. ... ............ бо — 
— du moteur seul .............. osa 13 — 
— du transformateur, huile comprise. . BR T 
Diamètre des roues motrices.............. ... 1100 cm 
— des roues porteuses........... TI 720 — 
Rayon de manivelle ......................... 290 — 
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Fig. 1 


A, prise de courant; 
principal; 
L, appareil de commande; M, commande du frein ; 
couplage pour l'éclairage; P. moteur de la 


B, isolateur pour haute tension: 


pom pe à 
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L'intensité du courant absorbé par chaque moteur 
atteint, pour un démarrage sur una rampe de т pour 100, 
4000 A; ce qui donne un effort de traction total 
pour les deux moteurs égal à 25 tonnes. L'effort de trac- 
tion maximum, rendu possible par le poids de la loco- 
motive, est de 56 tonnes, exigeant un courant de 7500 A, 
mais qui en pratique n'est jamais demandé. 


La période de démarrage des moteurs. qui est en général 
un point critique pour les moteurs monophasés, a lieu 
presque sans étincelles, celles-ci. cessant. complètement 
entre les vitesses de 20 à {О km:h, avec un courant 
de 3000 4. Ce sont, du reste, les moteurs qui. dans l'équi- 
pement de ces locomotives, ont donné le moins d'ennuis. 
L'emploi d'une locomotive à chaque extrémité pour la 
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= Se héma des connexions d'une locomotive pour trains de voyageurs. 


C, D. coupc-circuit à courant maximum; E. 
F, transformatcur auxiliaire; G, coupe-circuit principal ; 


- 
ART. 


— — 


transformateur 
Н, combinateur; J, moteur; K, inverseur de marche; 


N, boite de couplage pour la commande à unité multiple; O, boite de 
vide 


auxiliaire; Q, moteur de la pompe à vide principale; 


R, batterie d'accumulateurs pour éclairage; S, transformateur pour l'éclairage; T, coupleur automatique pour l'éclairage; 


U, moteur du compresseur d'air; 


V, coupleur; W, interrupteur de tension nulle: P: instruments de mesure ; Y, appareil 
de chaufffage de la cabine de commande; Z, appareil de chauffage des conssinets; A 


p appareil de chauffage du compar- 


timent du moteur; O,, appareil de chauffage des boites à sable: А,, coupleur automatique. 


conduite d'un train de 40 wagons donna lieu au début à 
quelques difficultés bientòt surmontées. Par suite du 
manque de rigidité des attelages entre les wagons de 


oscillations amenant leur rupture. Ces 
évilés d'abord en démarrant avee une seule locomotive 


minerai, il se produisait au départ et aussi en marche des 


accidents furent 
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tirant le train, et mieux en utilisant une ligne spéciale 
de commande des freins, provoquant leur relâchement 
'successivement de l'avant à l'arrière du convoi. 

Locomotives des trains de voyageurs. — Les conditions 
exigées pour celles-ci étaient les suivantes : 

Une locomotive devait étre capable de remorquer un 
train spécial pesant 200 tonnes sur le parcours Kiruna- 
Riksgräusen et retour en moins de 2 heures 15 minutes, 
La vitesse sur rampe de r pour 100 devait atteindre 
50 km:h; la vitesse maxima en palier devait ètre 
de roo km: h. Les locomotives devaient accomplir pen- 
dant 6 jours trois parcours complets journaliers et. cou- 
vrir dans une année au moins 100 000 km. La consom- 
mation d'énergie ne devait pas dépasser 31,5 watts-heure 
par tonne-kilométre avec un entretien au plus égal à 0,14 fr 
par locomotive-kiloméetre. En caleulant la dépense d'éner- 
gie, avee une marge de sécurité de 15 pour 100, les résul- 
tats moyens obtenus sont une consommation de 960 Кул 
pour une vitesse moyenne de 61 kin: h. La consommation 
maximum atteint 100 kv-A. Les locomotives sont du 
type 4-4-4. Elles comprennent, comme celles pour trains 
de marchandises, une cabine de conduite à chaque extré- 
mité, et un compartiment au milieu contenant le moteur 
et le transformateur uniques. Le moteur est porté par 
de fortes traverses reliées au châssis sur toute sa longueur. 

Les freins sont du système à vide. Hs sont actionnés 
par deux pompes à vide: l'une commandée par un moteur 
de 8 ch, travaillant à grande vitesse, vide là conduite 
du train pour les besoins du service; l'autre, absorbant 
environ 3 eh. marche continuellement à vitesse réduite 
pour compenser les fuites, Le vide obtenu est de 52 em. 

L'équipement électrique est un peu différent de celui 
des locomotives de trains de marchandises : le moteur et 
le transformateur sont aussi à plus haut rendement. La 
construction de ce dernier fut très simplifiée par suite 
d'un dispositif. inventé par M. Ofverholm. et experi- 
menté sur une locomotive d'essais en 1910. Le dispositif 
consiste dans l'emploi de bobines F (fig. 11) qui, reliées 
avec des sections du secondaire du transformateur, au 
moyen d'intereupteurs à deux directions, ajoutent ou 
retranchent leur action permettant ainsi un grand nombre 
de combinaisons pour le réglage de la vitesse. 

Ainsi avec six interrupteurs à deux directions et quatre 
prises de courant sur le secondaire du transformateur. 
24 combinaisons peuvent être obtenues et largement suf- 
fisantes pour un service de trains de voyageurs, Ces inter- 
rupteurs, destinés à de fortes intensités de courant, sont 
d'assez grandes dimensions, aussi sont-ils manauvrés à l'air 
comprimé. Tandis qu'un fort ressort les améne dans une 
des positions, un piston à air comprimé électriquement 
les rappelle dans l'autre. Ils sont munis de pare-étincelles 
sans ѕоп Шаке magnétique. Enfin un système combiné de 
verrouillage électrique et mécanique empéche toute for- 
mation de courts circuits par suite. d'une fausse ma- 
nœuvre. 

Comparé avec celui des locomotives de trains de mar- 
chandises, ce système de manœuvre a Favantage d'une 
plus grande simplicité et d'un prix de revient moins élevé, 
car les bobines de déclenchement des pistons à air com- 
pzimé n'exige qu'un faible courant, par suite des conduc- 
teurs plus légers. Au lieu de 20 lignes, dont 20 employées 
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au réglage du voltage, trouvées sur les locomotives de 
trains de marchandises, il n'y en a que 10, dont 6 pour le 
réglage du voltage sur les locomotives de trains de voya- 
geurs, bien que les nombres de vitesses obtenues soient 
18 et 34. 

L'air comprimé est fourni par un compresseur Chris- 
tensen de 4.5 ch avec régulateur de pression. 

Le transformateur est construit comme celui des loco- 
motives de trains de marchandises; c’est-à-dire à noyau 
central avec enroulement en ruban de cuivre placé de 
champ pour le primaire et à plat pour le secondaire. 
La caisse à huile est aussi munie de tuyaux de refroidis- 
sement, l’action est augmentée par des volets de ventila- 
tion disposés sur le châssis. Le transformateur peut four- 
nir sans ventilation spéciale environ 750 kv-4; son ren- 
dement pour cette charge et un cos ç = O8 atteint 
97.5 pour 100. 

Le moteur de traction est analogue à celui décrit pour 
les locomotives de trains de marchandises, les dimensions 
scules changcant et environ 15 pour 100 plus grandes. 

Pour la ventilation, le moteur lui-mème aspire l'air 
au moyen d'un ventilateur disposé du côté du collecteur. 
Le rendement du moteur à pleine charge est de 91 pour 100, 
La puissance moyenne nécessaire pour un voyage avec 
un poids remorqué de 200 donnes est d'environ 850 ch. 

Les dimensions principales et les poids des locomotives 
de trains de voyageurs sont les suivants : 


Longueur entre tampons......... E 94,09 m 
KE EN E zp toU ERR A Re aq yo tonnes 
— de la partie mécanique................ a — 
— de la partie électrique........ Purus ARTE jo — 
— sur es roues motlrices..... ........ ps 33.1 — 
— sur les Doggies... e ................. 56.6 — 
— sur chacun des essicux moteurs....... 10,7 — 
-- sut chacun des essieux des boguie..... 14,1 — 
— du moteur seul...... Rege oso da ov 14 — 
— du transformateur ........... CHEN 12 — 
Diamètre des roues motrices.......... E 1959 пип 
— des roues des boggies......... e 070 — 
Rayon de manivelle ................... ..... 900 — 


Le Bureau des chemins de fer des États suédois a com- 
muniqué un rapport au. Gouvernement, où il demande 
l'électrifieatiou de la portion restante du chemin de fer 
pour l'exploitation. des minerais de fer du Lapland, la 
section Kiruna-Svärton (Lulea). l'électrification. de la 
section Kiruna-Rikserausen ayant pleinement réussi. 
Les différentes difficultés qui surgirent pendant les tra- 
vaux furent toutes facilement- surmontées, la seule 
exception a rapport aux perturbations dans les lignes 
télégraphiques et téléphoniques construites le long du 
chemin de fer. Cette. question est encore à l'étude, de 
concert avec le Département des chemins de fer d'État. 
П est de tout avantage à effectuer rapidement l'électri- 
fication du chemin de fer jusqu'à Svárton, les conditions 
d'exploitation devenant de ce fait plus uniformes, avec 
un emploi plus économique du matériel ct du personnel, 
d'autant plus que le trafie dans la direction de Svarton 
situé plus au Sud tend à s'accroitre par suite des événe- 
ments actucls. 

D’après l'expérience. acquise avec l'éleetrification. de 
la section Kiruna-lüksgrausen, le prix de revient de 
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l'installation peut être évalué plus rigoureusement. 
Pour la section en exploitation le coût réel a dépassé le 
coüt calculé de 685 ооо fr. Comme une marge avait été 
prévue en raison de l'augmentation du prix des maté- 
riaux et des droits divers, la somme ci-dessus fut réduite 
à 290 000 fr. Sur les travaux entrepris par le Bureau des 
chemins de fer d'État le prix calculé a été surpassé de 
боо 000 fr, par suite des bâtiments construits. L'excé- 
dent total atteint donc 875 ooo fr. Pour livraisons tar- 
dives unc redevance de 332 500 fr lui est évidemment due, 
mais comme les livraisons ont donné compléte satisfac- 
tion et de plus les Maisons en question ayan} perdu sur les 
locomotives cette réclamation fut abandonnée. 
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La présente description donnée par Engineering des 10 
et 24 décembre, est due à l'amabilité de M. Ivan Ofver- 
holm, directeur en chef du Service électrique des Chemins 
de fer de l'État suédois et de M. J. Когпег, ingénieur de 
la Compagnie générale suédoise. 


AUTOMOBILES. 


Signaux à commande électrique 
pour automobiles. 


Pour éviter les accidents les conducteurs d'automobiles 
ont coutume de faire avee le bras des signaux lorsqu'ils 


Fig. 1 et 2. — Signal à commande électrique pour automobile; à gauche, appareil de commande ; 
š à droite, vue du signal d'arrière. 


sont sur le point de s'arréter ou de prendre leur gauche 
ou leur droite pour s'engager dans une vole transversale. 
Outre qu'il n'est pas généralement commode et qu'il est 
parfois impossible de faire ces signaux, leur visibilité 
par ceux qui sont intéressés à les voir est fort. précaire. 
Aussi a-t-on depuis longtemps cherché à les remplacer 
par des signaux placés à l'arriére de la voiture et com- 
mandés mécaniquement par le conducteur. 

D'après Electrical Review and Western. Electrician du 
8 Janvier 1916, p. 87, on vient d'essayer à New-York un 
dispositif à commande électrique, construit par la Noko- 
lyd Signal Co, qui a donné entière satisfaction. Les deux 
figures ci-dessus montrent : la première l'appareil de com- 
mande fixé sur le volant de direction. la seconde le signal 
déclenché à l'arriére de la voiture. Dans la position de 


Les conditions des transports en commun à Denver: 
Roger W. Torr, ingénieur en chef des Tramways de Denver 
[General Electric Review, janvier 1916, p. 55-07). — Cette étude 
est donnée comme un modèle des nombreux renseignements statis- 
tiques et techniques qu'il convient de rassembler pour se faire 
unc idée des besoins d'une population urbaine et trouver les moyens 
de les satisfaire. De nombreux tableaux, trois plans de Denver 
et des graphiques accompagnent les considérations qui y sont déve- 
loppées, 


la manette indiquée par la figure, le panneau du signal 
d'arriére est occupé par un écran blanc; en plaçant la 
manette successivement sur les lettres S. R, L, on fait 
apparaître sur ce panneau les indications stop (arrét), 
right (droite), left (gauche) se détachant en lettres de 
diverses couleurs sur fonds de colorations différentes sui- 
vant le signal. Dans le jour ces signaux sont visibles à 
une assez grande distance; le soir ils sont automatique- 
ment éclairés par une lampe; une sonnerie avertit le con- 
ducteur que le signal a bien fonctionné. Le dispositif 
de commande qui n'est pas décrit. est un simple électro- 
aimant excité soit par la batterie d'accumulateurs d'éclai- 
rage. soit par une batterie de piles sèches; le courant no 
circule que tant que le signal est en fonction; aussi la 
dépense de courant est-elle insignifiante. 


Signaux lumineux du Pennsylvania Railroad: L.-C. Ponten, 
ingénieur aux ateliers de la Lampe Edison, à Harrison, New- 
Jersey {General Electric Review, janvier 1916, p. 68-69). — Le fonc- 
tionnement des sémaphores de block-svstème est souvent епгауе 
par les circonstances atmosphériques, Pour cette raison on a pré- 


conisé des dispositifs de commande entièrement électriques; Un. 


dispositif de ce genre а été employé, à titre d'essai; sur le. Pen- 
svlvania Railroad, L'auteur décrit succinetement cette installation 


d'essai. 
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ÉCLAIRAGE. 


LAMPES A INCANDESCENCE. 


Une nouvelle lampe à incandescence . 
à haut rendement (1). 


De 1913 datent les premières expériences entreprises 
par le laboratoire de recherches de (Edison and Swan 
United Electric Light Company, en vue de réaliser une 
lampe présentant la forme extérieure et les dimensions 
des lampes à incandescence usuelles, mais ayant comme 
source lumineuse un arc à électrodes de tungstène, ou 
d'un autre conducteur assez réfractaire, brûlant dans un 
gaz inerte tel que l'azote ou l'argon. 

CONSTRUCTION DE LA LAMPE, — Dans les premières 
lampes construites, les électrodes venaient en contact, 
et l'une d'elles était reliée à un ruban métallique dila- 
table, constitué par du molybdéne, et à l'extrémité 
duquel se soudait une mince lame de cuivre, ou autre 
métal ayant à peu prés le même coefficient de dilatation. 
En regard et tout prés du ruban dilatable, était monté 
un filament en spirale, de tungstène ou de molybdéno, en 
série avec le circuit de l'arc. Afin d'éviter un trop grand 
écart du ruban, ct par suite la rupture de l'arc. une butée, 
formée d'un fil épais secllé dans le support en verre, assu- 
rait une longueur d'arc convenable. | | 

Pour la lampe à courant alternatif, les électrodes 
étaient faites de tungsténe fondu et de dimensions égales. 

Quant à la lampe destinée au courant continu, elle 
avait pour électrode positive un globule de tungsténe 
fondu, et pour électrode négative un faisceau de filaments 
de tungsténe en forme do balai. Le tout était monté 
commo l'indique la figure r, dans une ampoule ordinaire, 
complètement vidée d'air, puis remplie d'azote à une pres- 
sion d'environ deux tiers d'atmosphère. 

Une telle lampe étant reliée à un circuit à courant con- 
tinu, à travers une résistance convenable, le courant pas- 
sant par l'enroulement A produisait un échauffement tel 
que le ruban dilatable B venait à gauchir, séparant ainsi 
les électrodes E, E, entre lesquelles un arc s'amorçait. La 
résistance propre de l'arc intervenait alors dans le circuit 
de la bobine chauffante, dont la température s'abaissait 
à celle du rouge trés sombre, mais la chaleur due à l'are 
lui-même suflisait amplement pour maintenir le ruban 
dilatable tout contre la butée F, et pour conserver ainsi 
à l'arc l'écartement voulu. 

L'are brülait avec fixité et les électrodes émettaient une 
intense lumière blanche. La lampe présentait cependant 
bien des inconvénients, dont le principal était la tendance 
des électrodes à se coller, puis à se séparer plus ou moins 
brusquement; d’où crachements répétés et, somme toute, 
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(1) E.-A. имїхєнАм et S.-R. Murranp, Journal of the 
Institution of Electrical Engineers, n° 951, 127 décembre 


1915, p. 15 à 19. 


abréviation de la durée de la lampe. On était cependant 
arrivé, grâce à certaines modifications dans la forme et 
les dimensions des électrodes, à une durée de plus de 
100 heures. Entre autres moyens d'obvier au collage des 
électrodes, on essaya de modifier l'état physique de l’une 
d'elles, et l'on eut aussi recours à un organe de court circuit 
placé entre les électrodes, et dont l'action cessait au 
passage du courant. Mais ces expédients, ct d'autres 
encore, ne supprimaient pas totalement les inconvénients 
du collage et du crachement. 

C'est alors que le probléme fut repris en entier, de ma- 
nière différente. D'après les résultats déjà acquis, il était 


Fig. 1. 


présumable que si l'on parvenait à vaincre les diflicultés 
d'allumage, on obtiendrait pleine satisfaction d'une lu- 
mière émanant, toute, d'une source de très faibles dimen- 
sions. 

П est bien connu, depuis les expériences de Sir J.-J. 
Thomson, du Dr Fleming et d'autres, que le filament 
d'une lampe à incandescence est le siège d'une forte 
décharge négative, et que, une électrode auxiliaire étant 
fixée auprès du filament et chargée à un potentiel positif, 
un courant s'établit entre le filament et l'électrode. 

C'est à une application de ce principe que l'on recourut 
pour surmonter les difficultés inhérentes à la création 
d'une lampe procédant à la fois de l'are et de l'incan- 
descenee. 

Les premières recherches dans cette voie s'appliquérent 
à une lampe propre à fonctionner sur courant alternatif. 
Elle se composait de deux petits globules de tungsténe 
présentant un certain écart entre eux. Afin de supprimer 
la résistance du gaz dans ce trajet de Parc on disposait, 
à cóté des électrodes, un filament qui, porté à l'incandes- 
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cence pendant quelques secondes, jouait le rôle d'ioniseur 
et rendait conducteur le trajet de l'arc. 

En pratique, le circuit ioniscur était relié en parallele 
avec le circuit de lare à travers un interrupteur unipolaire 
et une résistance convenable. A l'allumage, le circuit 
ioniseur était fermé pendant quelques secondes, puis 
coupé au moyen de l'interrupteur. D'où il résultait un 
premier arc, momentané, entre l'une des électrodes et le 
filament, et ensuite un. arc permanent entre les deux 
électrodes, le filament ioniseur étant alors entiérement 
hors du circuit. 

Cette lampe représentait un grand progrès aux points 
de vue de la facilité d'allumage et de la durée. 

Aussi des efforts se portérent vers la réalisation d'une 
lampe propre au courant continu. Au début, la construc- 
tion de cette lampe ne différait de celle employée sur cou- 
rant alternatif que par les dimensions plus faibles de 
l'électrode négative. Pour l'allumage, le filament ioniseur 
était fortement poussé à l'incandescence, puis coupé du 
circuit au moyen d'un interrupteur placé sur le conduc- 
teur positif. Mais pour amener l'arc à quitter le filament 
de tungstène ioniseur et à passer à l'électrode négative, 
on éprouva certains mécomptes dus à la difficulté de por- 
ter l'électrode négative à une température suflisamment 
élevée pour la formation d'un arc. Dans la lampe à cou- 
rant alternatif, l'électrode produisant un arc momentané 
avec l'ioniseur, aidait à former l'arc proprement dit, mais 
dans la lampe à courant continu, l'arc persistait entre 
l'électrode positive et l'ionisrur. 

Plus tard, on améliora fortement les facultés d'amor- 
cage des électrodes négatives; mais, par contre, il fallut 
songer à proteger sérieusement l'ioniseur, nécessité d'au- 
tant plus grande que l'action prolongée de l'arc tendait 
à endommager l'ioniseur et, par suite, à augmenter au 
bout d'un certain temps la difficulté d'amorcage. 

En vue d'obtenir un ioniseur plus durable que le fila- 
ment de tungsténe employé auparavant, et qui conserve 
son eflicacité pendant toute la durée de la lampe, on fut 
conduit à étudier l'action ionisante de substances autres 
que le tungsténe. Or, il est notoire que plusieurs oxydes 
réfractaires possèdent à un trés haut degré la propriété 
d'émettre des électrons; on procéda donc à des expé- 
riences sur des mélanges et des combinaisons de tung- 
sténe et de zirconium, yttrium, thorium et autres oxydes 
de la série réfractaire. 

La poursuite des ces expériences permit d'obtenir un 
filament doué de puissantes propriétés ionisantes, et 
d'établir que des filaments soigneusement préparés échap- 
paient à l'action destructive de l'are, et que leur durée 
était beaucoup plus considérable que celle des filaments 
de tungsténe pur, cela dú, sans doute, à un état physique 
différent. Cependant, toutes diflicultés de réallumago 
n'avaient pas encore disparu. A la longue, l'action de l'are 
détruisait naturellement les propriétés ionisantes du 
filament, et cela se faisait sentir, parfois, après 200 heures 
d'allumage. Cette atteinte aux propriétés ionisantes du 
filament ne se produisait d'ailleurs que sur unc faible 
longueur de celui-ci, juste à l'opposite de l'anode. 

Afin d'obvier à cet inconvénient, on intercala entre 
l'anode ei son support conducteur une courte portion 
de ruban dilatable, identique à celui désigné dans la 
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figure t, et ce dispositif fut appliqué à une lampe à cou- 
rant continu montée comme le représente la figure 2. 


Fig. 2. 


On voit que trois conducteurs traversent le culot de la 
lampe, dont l'un porte l'électrode E, tandis que le second 
porte le filament ioniseur BB’. D'autre part, le conducteur 
positif principal se divise en deux circuits, dont l'un, A, 
aprés avoir traversé une résistance et les contacts de l'in- 
terrupteur électromagnétique C, se rend au póle B de 
l'ioniseur; l'autre circuit, aprés avoir traversé lui-méme 
une résistance et la bobine de l'interrupteur, se rend à 
l'électrode positive E de l'arc. Enfin. le conducteur néga- 
tif principal est relié à l'autre pôle B' de l'ioniseur. 

` Pour opérer, le courant passe d'abord dans le circuit 
de l'ioniscur, ce qui porte le filament à l'incandescence, 
à une température suffisante pour ioniser le gaz entre ce 
filament et l'électrode positive. En premier lieu, il ne 
passe dans le circuit de l'arc qu'un faible courant, lequel 
augmente rapidement jusqu'à ce que l'interrupteur entre 
en action. Alorsle circuit ioniseur se trouve coupé et l'arc 
s'amorce, cet amorcage étant facilité, d'ailleurs, par la 
suppression du circuit ioniseur shuntant le circuit de l'arc, 
La chaleur émanant de l'arc fait gauchir le ruban dila- 
table F, ce qui change la position de l'arc sur l'ioniseur. 

Lorsqu'on interrompt le courant, l'électrode revient à 
sa position premiére, ayant quitté la partie inactive de 
l'ioniseur pour venir se placer face à la partie toujours 
active, De la sorte, la lampe peut être rallumée, sans 
difficulté, à toute période de sa vic. 

En fait, dans cette lampe. la totalité de l'intense u- 
miére blanche émane d'un trés petit globule de tung- 
sténe fondu de 2.5 mm de diamètre. 

Les électrodes peuvent affecter toutes formes et di- 
mensions. En ce qui concerne les lampes de grande inten- 
sité lumineuse, le mode de construction est celui que 
montre la figure 3. Dans ce type, on a pu supprimer le 
ruban dilatable, en utilisant cette particularité que, plus 
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un arc est puissant, plus ila tendance à passer par le plus 
court trajet. En ce cas, après s'être amorcé entre le fila- 
ment et le bord de l'électrode, larc se porte vers la partie 
épaisse immédiatement opposée. 

Il existe une autre méthode pour diriger l'arc des 
lampes de grande intensité lumineuse; elle consiste dans 
l'emploi d'un conducteur auxiliaire, traversant le culot, 
et supportant une électrode plus petite fixée entrela plaque 
positive et le filament, à une distance déterminée de 
ladite plaque. Par l'effet d'un commutateur inverseur, 
un arc est d'abord amorcé entre le filament comme ca- 
thode et la petite électrode comme anode. Cette élec- 
trode étant portée à vive incandescence, le commutateur, 


Fig. 3. 


alors promptement renversé, met en circuit la grande 
plaque électrode, en même temps qu'il coupe la connexion 
négative allant au filament et qu'il change la polarité 
de la petite électrode chauffée à blanc. Cette dernière 
étant devenue négative, un arc se forme immédiatement 
entre elle et la grande plaque positive. De la sorte, on peut 
utiliser des électrodes de toutes dimensions; de plus, le 
filament étant hort du circuit, se trouve entièrement 
protégé. 

On peut également employer une électrode plate. Afin 
d'obtenir les meilleurs résultats, il est nécessaire qu'une 
relation déterminée, de surface à volume, soit maintenuc. 
Ce type de lampe se construit pour des intensités de 500 
à 1000 bougies; le maximum d'intensité lumineuse est 
donné dans une direction à angle droit du plan de l'élec- 
trode. 


COMPARAISON AVEC LES LAMPES A ARC ET A INCAN- 
DESCENCE. — Par rapport à la lampe à arc à charbons, 
l'absence de mécanisme procure une économie de prix de 
revient; la perte de lumière due à l'obstruction des élec- 
trodes est plus faible, et il n'y a ni vacillement ni migra- 
tion de l'arc; aucun danger d'incendie du fait de l'arc, 
celui-ci étant complètement enfermé; la lampe ne réclame 
ni remplacement de charbons ni entretien quelconque; à 
puissance égale, la surface d'émission lumineuse est plus 
grande que celle du cratére de l'arc à charbons, et les 
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électrodes peuvent étre disposées de maniére à concen- 
trer la lumière dans la direction voulue. 

Tandis que dans les lampes à incandescence ordinaires 
la surface occupée par les filaments est relativement 
grande, les surfaces émissives, dans la nouvelle lampe, 
sont concentrées au centre de l'ampoule. Autant la lu- 
miére d'une lampe à incandescence de charbon parait 
jaune auprès de celle d'une lampe ordinaire demi-watt, 
autant cette derniére parait jaune à cóté du nouvel arc 
incandescent. Pour les nouvelles lampes de forte inten- 
sité lumineuse, les ampoules sont bien plus petites que 
pour les lampes à filament métallique d'intensité lumi- 
neuse correspondante; ainsi, des électrodes capables de 
donner 500 bougies sc logent trés bien dans une ampoule 
de 10 cm de diamètre. 

Caractéristiques de la nouvelle lampe. — Les courbes 
représentées figure 4 se rapportent aux caractéristiques 


Ср 
° 
+ 
__ © 


p — 
ve € 
e © 
o G 

e 


° 


Lnd 
N 
° 
= 
© 
! Pouncentege {е fa tension normale 


Š 
š 


1 


Incensite lumineuse normale 
Ф 
Š 
© 
© 


e i O 
x S 
° 8 
: | |] i 
$ 40 70 TE Es GSSs o2 
P | 
Š 40 о бо 70 80 90 IOO HO 120 130 140 ISO 
e Pourcentage du courant normal 


Fig. 4. 


de la nouvelle lampe. La courbe A, qui montre la varia- 
tion de la tension par rapport à l'intensité, est analogue 
à celle d'un arc ordinaire à charbon, mais avoc beaucoup 
plus de stabilité. 

La courbe B donne la consommation en watts par bou- 
gie, laquelle est, en régime normal, d'environ 0,5 watt 
par bougie internationale. Si l'on fait croître l'intonsité 
jusqu'au point de crachement de l'arc, la consommation 
se réduit à environ 0,3 watt par bougie. 

La courbe C montre la variation del'intensité lumineuse 
avec le courant consommé: 


ÉPREUVES EN SERVICE, DURÉE DE LA LAMPE, ETC. — 
Pour les lampes fabriquées jusqu'ici; la durée a été de 
500 heures; mais on espére qu'une plus ample expérience 
permettra de réaliser une véritable lampe demi-watt 
d'une durée de 800 heures. Là perte d'intensité lumineuse, 
en cours d'existence de la lampe, est d'environ 10 pour 100. 

En faisant varier la tension de distribution, on a re- 
connu que l'arc gardait unc trés grande stabilité. La chute 
de tension nécessaire pour amener l'extinction de l'arc 
n'est pas moindre de 20 pour 100 dans les petites lampes, 
et de 25 pour 100 dans les grandes. 

Eclat intrinsèque. — Par rapport à la lampe à filament 
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de charbon (3,5 watts par bougie) dont l'éclat intrinsèque 
est de 58 bougies par centimètre carré, et par rapport à la 
lampe à filament métallique dont l'éclat intrinsèque est 
de 155 bougies par centimètre carré, la nouvelle lampe, 
pour une consommation de 0,5 watt par bougie, donne 
un éclat intrinséque d'environ 1550 bougies par centi- 
métre carré. La couleur de la lumiére peut varier du jaune 
clair, en régime de faible consommation, jusqu'au blanc 
le plus éclatant, en régime correspondant au point de 
crachement des Stress Entre ces limites, l'éclat in- 
trinsèque varie à peu près de 60 à 4650 bougies par cen- 
timètre carré. 


EXAMEN DU SPECTRE. — Le spectre de la lumière 
émise par la nouvelle lampe a été comparé avec celui de 
diverses autres sources : lampes Nernst, lampes à fila- 
ment étiré de 1,25 et de 0,5 watt, enfin lampe à acéty- 
léne. П résulte de la comparaison que le spectre de la 
nouvelle lampe est de beaucoup le plus net et le plus 
continu dans toute la partie visible. 


Le projecteur électrique Beck à charbons tournants 
(Industrie électrique, 25 janvier 1916, p. 27-28). — Un perfection- 
nement assez important vient d'étre apporté aux projecteurs de 
la marine des États-Unis par l'adoption de la lampe Beck; l'article 
indique le principe de cette lampe dont une vue générale est 
montrée par unc figure; il donne ensuite les courbes de répartition 
du flux lumineux pour un projecteur ordinaire à miroir de 90 cm, 
type de la marine des États-Unis avec et sans lampe Beck. — Le 
principe de la lampe Beck cst basé sur les considérations suivantes : 
La limitation de l'éclat de l'arc électrique ordinaire. jaillissant 
entre charbons tient à cc que la température d'ébullition du ear: 
bone est voisine de 4000? C., tandis que ce méme carbone s'évapore 
ou se sublime aux environs de 18009 C. (The Engineering, n? 2561, 
p. 289). — L'arc électrique consiste donc en une petite zone qui est 
à la température de fusion, c'est le cratère, enveloppé d'une zone 
beaucoup plus considérable à une température plus basse, qui 
brüle au contact de l'air et n'émet que peu de lumiere. Le perfec- 
tionnement introduit par Beck est trés simple, il consiste à enve- 
lopper l'arc d'une atmosphère de vapeurs d'alcool qui évite la 
combustion des charbons dans la zone extérieure en supprimant 
le contact de l'oxygène de l'air. H se produit également un relroi- 
dissement, car la EE de la vapeur d'alcool est telle que 
cette zone n'est plus qu'à 1000? С, au licu de 1500. On peut alors 
augmenter la densité de courant atteindre 
0,79 ampère par millimètre carré 
entier du charbon prend alors une 
augmente l'éclat, d'après la loi bien 
perfectionnement, non des moindres, est obtenu dans Ја lampe 
Beck, 1 consiste à faire tourner constamment les charbons autour 
de leur axe à l'aide d'un petit moteur électrique: ee procédé permet 
d'obtenir une taille absolument régulière des charbons, ee qui est 
un gros avantage. Dans les projecteurs ordinatres on observe, en 
effet, au bout de quelques heures de marche, une tulle en sittet 
des chachana, qui donne au eratére une mauvaise orientation par 
mal utilisé, puisque la 


dans le charbon et 
sans inconvénient; le cratère 
temperature élevée, ce qui en 


connue de Stefan, — Un autre 


rapport au miroir; ce dernier est alors 
lumière qu'il recoit du cratere est diminuée dans certaines régions, 
La rotation continuelle des charbons permet, au contraire, de 
conserver un cratère sensiblement plat, quelle que soit la durée de 
fonctionnement de la kunpe du projecteur, И se produit un eliet 
analogue à ec que donne le dressage d'une piece sur un tour, — 
Pour régler automatiquement l'avanee des charbons, on n'emploie 
pas dans la lampe Beck un relais que manœuvre l'excédent de 
tension, mais un simple miroir disposé de telle sorte que lorsque 
le charbon positif avance trop lentement, un faisceau de lumière 


cst projeté par le miroir sur un couple thermo-électrique qui agit 
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UTILISATION ACTUELLE. — Bien que la nouvelle lampe 
soit également propre au courant alternatif et au courant 
continu, seule la lampe à courant continu est dés main- 
tenant utilisable dans sa forme actuelle, et en particulier 
pour les emplois qui nécessitent une source lumineuse 
trés condensée : appareils de projections de toutes sortes 
(depuis la simple lanterne employant des lampes do 
200 à 3oo bougies jusqu ‘au cinématographe utilisant 
des lampes de 1000 à 2000 bougies); petits projecteurs 
pour signaux de jour et de nuit; travaux photographiques 
et d'impressions en couleurs; са des microscopes 
et travaux microphotographiques, сіс. 

Il a été reconnu que la lampe fonctionnait fort bien en 
série sur les circuits à haute tension; on peut ainsj pré- 
voir son adaptation à l'éclairage des rues, à celui des vastes 
locaux, etc. 

Quoiqu'il y ait encore beaucoup à faire pour amener 
la lampe a son complet développement, les résultats 
acquis jusqu'ici semblent de bon augure pour son avenir 
commercial. A. R. 


par relais sur le mécanisme et accélère l'avance. — La section du 
charbon positif de la lampe Beck est de 201 mm, tandis que celle 
des charbons du projecteur correspondant de la marine des États- 
Unis est de 805 min’. L'intensité du courant restant la même 
(150 amperes) dans les deux cas, le projecteur dont le cratère a une 
section quatre fois moindre aura un bien meilleur rendement. Mais 
ce n'est pas tout, le diamétre du charbon négatif étant également 
réduit (16 mm au lieu de 38 pour 150 amperes), le cóne d'ombre 
qu il occasionne est considérablement diminue et le cratère intéresse 
dés lors une plus grande zone du miroir. — Le charbon positif 
contient une mèche formée de terres rares dont le point de fusion 
est voisin de 35009; le cratère n'a que 12 mm de profondeur, il 
s'use trés régulièrement, normalement à son axe, grâce à la rota- 
tion continue dont il est le siège, mais cette usure сві beaucoup 
plus faible que celle du méme charbon positif d'un projecteur ordi- 
naire, gráce à la présence de la vapeur d'alcool qui soustrait le 
charbon incandescent au contact de l'air environnant. 


La durée des lampes à incandescence à fllament métal- 
lique; Е. Remy (Bulletin de l'Association suisse, des Electriciens, 
1915). — L'auteur, ingénieur du bureau du contrôle de l'Associa- 
tion, fait connaître les résultats d'essais de 1234 lampes, piove 

nant de 26 fabriques différentes, effectués de 19с8 à 1914. Le 
tableau suivant, reproduit d’après l'Industrie électrique du 25 jan- 
vier 1916, page 23, indique quel est, d’après ces essais, le pour- 
centage des lampes ayant duré respectivement 200, 400, боо, Зоо 
et 1000 heures, les essais n'ayant pas été, en général, poussés au 
delà de 1000 heures. 


Pourcentage des lampes ayant dure 
- 7 анарны 4 00 os 


Annee. 200 h. $00 b. 600 h 800 h. 1000 h 
1908 . . 07 30 41 4 ` 31,25 
1910. . 91 87 81 65,5 63.5 
1912...... ^g 7 68 61 бо 
1913. e 97 85 8^» 72,5 oi 
I914...... ТЫ 96 oi 54 So 


П est intéressant de constater jur la question est restée à peu 
prés stationnaire de тото à igi 3; c'était l'époque où l'on employait 
un filament pressé. En 1911, lors de l'apparition du filament étiré, 
ll s'est. produit une amélioration considérable, et actuellement 
on voit que Хо pour 100 des lampes à filament métallique atteignent 
une durée de 1000 heures. D'après M. Rémy, c'est un résultat 
qu'on ne dépassera que peu, et très lentement, avec ce genre de 
lampes, de sorte qu'il est à prévoir qu'il va y avoir une nouvelle 


période pendant laquelle la question restera stationnaire, 
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ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE. 


FER ET ACIER. 
La fabrication de l’acier électrique au Canada. 


Dans la discussion d'une communication faite par le 
Dr A. Stansfield à une récente séance de la. Montreal 
Metallurgical Association, M. J.-E. Davey, directeur de 
la Canadian Brakespur Co, donne (!) les renseignements 
suivants sur l'installation de fours électriques que pos- 
séde cette compagnie à Sherbrooke. 

Cette installation contient 4 fours triphasés de 2,5 tonnes 
et 1 four de r,5 tonne, tous à bascule; les premiers 
ont extérieurement 2,1 m X 3.24 m et intérieurement 
1,02 m X 2,16 m; le plus petit est de forme circulaire, 
de 1,08 m de diamètre. Pour empêcher la chaleur du four 
de se propager au toit, on dut, aprés plusieurs tentatives 
infructueuses, disposer au haut du four un systéme de 
tubes de refroidissement de 18 mm de diamètre, traver- 
sés par un courant d'eau froide, sur lesquels sont placées 
les briques siliceuses du toit. Les électrodes des grands 
fours, faites de tiges cylindriques de graphite de 15 em 
de diamètre et 1,2 m de long, sont également refroidies 
par des serpentins à circulation d'eau à l'endroit où elles 
pénétrent dans le four. Ces électrodes sont. simplement 
suspendues par des câbles en fer, bien isolés du support 
d'électrode, qui passent sur des poulies et s'enroulent sur 
des tambours. Cette disposition donne souvent lieu à des 
courts circuits dans le four lors de la fusion de la ferraille; 
pour cette raison, on se propose de la remplacer par une 
charpente rigide permettant un déplacement rigourcuse- 
ment vertical des électrodes. | 

Chacun des grands fours est alimenté par un transfor- 
mateur triphasé de 500 kw, abaissant la tension du cou- 


1% janvier 1916, p. 54. 


La métallisation à froid; Nicolas Faart (La Nature, 18 dé- 
cembre 1913, p. 391-393). — Cet article est consacré à la дсѕсгіре 
tion des derniers perfectionnements du procédé Schoop. И rap- 
pelle que tout d'abord M. Schoop chercha à projeter un métal 
en fusion au moyen d'un pulvérisateur. M. Srhoop songea ensuite 
à utiliser les poussiéres métalliques préparées à l'avance par un 
pulvérisateur; les poussiéres ainsi obtenues, et celles préparées par 
d’autres procédés, 
imprégnées de matières grasses, étaient introduites dans un appa- 


comme celui du battage de feuilles minces 


reil que M. Sehoop appelait « eyelone s; ces poussières, entrainées 
par un violent courant d'air, étaient réchaullées par passage à 
travers la flamme d'un chalumeau et projetées ensuite avec vio- 
lence. Cette seconde manière d'opérer permettait l'emploi d'un 
matériel très portatif, mais avait l'inconvénient de faire perdre 
une notable quantité de matière première d'un prix élevé, Sous 
une troisième forme le procédé devint réellement pratique: le 
metal est en lil; ce fil est poussé par le moyen d'une turbine à 
l'intérieur de la buse d'un chalumeau; le dard du chalumeau fond 
le fil au fur et à mesure qu'il avance, et le jet d'air qui enveloppe 
la buse pulvérise ct entraine le métal fondu sous la forme d'un 
brouillard. L'appareil présente l'aspect d'un pistolet et se manie 
aisément d'une seule main.— Plus récemment M. Schoop a nus au 


'ant de 6000 volts à 40, 70 ou 100 volts. La tension de 
79 volts est celle qui convient le mieux; H serait prefé- 
rable d'avoir 60 volts au début et de faire monter la ten- 
sion à 9O volts quand la charge est fondue. Le transfor- 
mateur est placé aussi prés que possible du four; les con- 


m2 


' ducteurs d'amenée ont 10,6 m de long; ils sont disposés 


de maniere à réduire Finductance et placés aériennement 
pour faciliter leur surveillance. 

La charge des grands fours s'effectue en introduisant 
par les trappes du toit, d'abord de 900 à 1200 kg de fer- 
raille, puis, quand cette ferraille est fondue, une nouvelle 
quantité de matériaux de manière à porter la charge 
totale à 2600 ku et tenir compte ainsi du déchet d'en- 
viron 4 pour 100 que comporte l'opération. La fusion 
de toute la charge dure de 4.5 à 5 heures. Pendant cette 
fusion la teneur en soufre peut être abaissée à 0,01 ou 
0.03 pour тоо, et la teneur en phosphore peut être réduite, 
à l'aide d'un flux oxydant, à 0.02 pour 100. Le produit 
final doit renferiner 6,55 pour тоо de carbone, moins de 
0.05 pour тоо de soufre ou de phosphore et de ода 
I pour тоо de manganèse. La consommation d'énergie 
par tonne d'acier fondu est d'environ 600 kw-h; la dépense 
des matériaux réfractaires est d'environ 12 fr; celle des 
électrodes de 13,5 fr. 

Quoique ces fours, qui ont été conçus et construits par 
la Brakeshoe Co, aient donné entière satisfaction, on a 
installé à la fin d'octobre un four monophasé Snyder, de 
2 tonnes, qui, d'après les garanties, permettra de traiter 
10 charges de 2 tonnes en 24 heures, et peut-être r2 charges 
légèrement moindres, Ce Lour est à une électrode en gra- 
ріне de 12,5 em traversant le toit et à une électrode 
cylindrique en acier traversant le fond inférieur et le gar- 
nissage. Ц est alimenté par du courant à 220 volts au 
moyen de càbles placés eu conduites; la longucur de l'arc 
varie de 35 à 45 cm. 


point un autre appareil vun les fils sont volatilisés par le courant 
électrique, Deux fils du méme métal, ou de métaux différents si 
l'on veut produire un alliage, sont amenés, par des minuteries, 
en face l'un de l'autre et à angle droit; suivant la bissectrice de 
l'angle se trouve placée une buse. Un débit convenable de metal 
est assuré par l'avancement des deux fils dans le rapport de 1,4 
(positif) à 1 (négatif) et par la trépidation constante de l'un d'eux 
sous l'action d'un électro-aimant, Dans ces conditions l'arc ne se 
rompt jamais et le vent violent qui s'échappe de la buse entraine 
une véritable phie métallique, — On sait que l'on peut métalliser 
ainsi avec des métaux très oxydables comme Faluminium et 
méme Je magnésium; c'est done que ces métaux ne s'oxydent pas, 
ct, en fait, on ne trouve guère plus de 2 pour тоо d'oxyde dans le 
dépôt. — L'adliécenee du dépôt est d'autant plus grande que la 
surface sur laquelle (est projeté a été mieux nettoyée et est rendue 
plus rugueuse; le meilleur moyen d'y arriver est le décapage au jet 
de sable, == L'auteur terimine par quelques indications sur les 
applications du procédé dans Та fabrication des obus : bouchage 
des pores des obus présentant des soufllures, rectification des obus 
dissyinétriques, revêtement des parois intérieures de certains obus 
spéciaux avec un métal avant une plus grande résistance chimique 
que l'acier, 
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MESURES ET ESSAIS. 


MESURE DU TEMPS. 


Procédé électrique pour l’observation des 
coïncidences de deux phénomènes pério- 
diques. 


Dans une récente communication à l'Académie des 
Sciences, M. A. Рквот (1) recommande le dispositif repré- 


senté par le schéma ci-dessous, lequel permet à un obser- . 


vateur non exercé de dépasser largement la précision de 
otoy de seconde. 

En A et B sont les deux contacts, p unc pile, C un con- 
densateur, P,, P, les deux primaires des transformateurs 
des deux téléphones T,, Т,. Si le contact A est ferméavant 


le contact B, le condensateur sera chargé parle circuit АР,, 
et le téléphone T, vibrera; lorsque le contact B se fermera. 
aucun courant ne traversera le transformateur P,, puisque 
le condensateur sera chargé, et lc téléphone T, restera 
muet. Si, au contraire, le contact B est fermé le premier, 
le téléphone T, parlera scul. 

Les fermetures des deux contacts A et B étant pro- 
duites par les phénomènes périodiques, si la période des 


(!) C. R. Acad. des Sc., t. CLXII, 31 janvier 1916, 
р. 194-195. 


» 


Influence de la variation de la température sur les 
indications des compteurs d'énergie électriques (Genie 
civil, 29 janvier 1916, p. 76-77; Electrical World, 18 septembre). — 
Les réglements de la Commission des Chemins de fer du Wis- 
consin exigent que l'erreur des compteurs ne dépasse pas 1 pour 100 
pour les compteurs ordinaires et 0,5 pour 100 pour les compteurs 
étalons. Or souvent ces instruments sont installés en des endroits 
où ils ont à subir de grandes variations de température. Pour se 
rendre compte de l'influence de ces variations, l'Université de Wis- 
consin a procédé à des essais où la température variait de — 29? C, 
à 60° C. — Ces essais ont porté sur cinq compteurs provenant de 
fabricants différents et montés en série sur un méme circuit. 
Chaque compteur était placé dans une boite en bois hermétique- 
ment close contenant plusieurs lampes à incandescence servant à 
élever la température qu'on maintenait à une valeur constante 
au moyen d'un régulateur bimétallique; les basses températures 
étaient obtenues par circulation dans un serpentin d'un liquide 
refroidi. Les compteurs étaient réglés de manière à donner des 
indications exactes à la température d'environ 219, puis ils étaient 
portés à une certaine température et étaient alors étudiés sous des 


fermetures de A est légèrement plus courte que celle de B, 
on entendra avant la coincidence le téléphone T, seul, 
puis, si celle-ci est inexacte, immédiatement aprés, le 
téléphone T, seul, le son passant pour ainsi dire d'unc 
oreille à l'autre; si la coïneidence est rigoureusement 
exacte, les deux téléphones seront actionnés en méme 
temps avec la méme intensité, le courant de charge se di- 
visant en deux parties égales. Si elle est inexacte, d'un 
intervalle de temps inférieur à la durée de charge du con- 
densateur, les deux téléphones seront actionnés, mais 
inégalement ct, par la différence des intensités des bruits 
produits, on pourra juger du sens de l'inexactitude de la 
coïncidence. 

Avec le dispositif indiqué, le condensateur ne se déchar- 
gerait pas entre deux périodes du phénomène, et les télé- 
phones resteraient continuellement mucts. Pour permettre 
la décharge lente du condensateur, il suffit, comme cela 
a déjà été fait, de le shunter par une résistance très élevée 
(quelques dizaines de milliers d’ohms). 

Toute question d'irrégularité des organes mécaniques 
mise à part, la précision de la méthode est très élevée; pour 
un opérateur non exercé, elle est limitée par la durée de 
charge du condensateur, ou du moins par l'intervalle de 
temps nécessaire pour que la eliarge du condensateur soit 
très voisine de sa charge finale, condition à remplir pour 
que le courant dans le deuxième téléphone soit insensible. 

Par cette méthode, M. Perota pu mettre en évidence des 
durées inférieures à 4334,55 de seconde. 

La méthode est particulièrement applicable à la déier 
mination des époques de coincidence des pendules as- 
tronomiques. Elle se préte admirablement à l'enregis- 
trement; il suffit de remplacer les deux transformateurs 
T,. Т, par des enregistreurs électrochimiques à faible 
résistance, ou électromécaniques; les retards d'inscrip- 
tion de ces appareils n'intervenant en rien. 


charges de 10, 50, 100 et 150 pour 100 de la charge normale. Les 
résultats de ces essais ont montré qu'aux températures extrémes 
les erreurs étaient de 2 à 5 pour 100 etexceptionnellement 7 pour 100. 


Nouveaux instruments de mesure du magnétisme 
terrestre de la Carnegie Institution of Washington; J.-A. 
FrEMiNG (séance de la Philosophical Society of Washington, 
Journal of the Washington Academy of Sciences, 4 février 1916, 
p. 75). — Ces instruments sont, d'une part, un magnétomètre, 
d'autre part un inductométre avec un galvanomètre portatif du 
type Kelvin. Le de:ré de précision qu'il est possible d'atteindre 
avec ces instruments a été déterminé par les résultats de récentes 
mesures comparatives faites sur des étalons magnétiques dans les 
observatoires de Eskdalemuir en Écosse, Kew, Greenwich et 
Stonyhurst en Angleterre, Cheltenham, Maryland et Honolulu, aux 
iles Hawai ; la discussion de ces résultats indique que l'on peut 
compter sur une précision de 2 à 3 dixiémes de minute dans les 
mesures de déclinaison et d'inclinaison et de I cinq-centiéme 
dans les mesures de la composante horizontale du champ 
magnétique. 
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Tome XXV. 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


ÉLECTRONS. 


Détermination de la charge de électron 
au moyen de très petites gouttes de 
mercure (!). 


Les auteurs ont effectué des expériences de même genre 
que celles qui ont été faites par M. R.-A. Milikan ou plus 
récemment par l'un d'eux en collaboration avee М' J, 
Murzynowska (2), mais en utilisant des gouttes de mercure 
à la place de gouttes d'huile, Hs ont pu ainsi observer des 
gouttes d'un diamètre beaucoup plus petit de sorte que 
dans leurs expériences les écarts de la loi de Stokes pré- 
sentent une importance considérable, Leur principal but 
était un contrôle expérimental des différentes formules 
de correction proposées. 

Environ 60 expériences, portant sur des gouttes dont 
le rayon varie de тока 10:? em ont été exécutées, Mal- 
heureusement les résultats sont loin d'atteindre la mème 
précision que ceux qui ont été obtenus au moyen des 
gouttes d'huile. H y a pour cela plusieurs raisons : 

i? Les gouttes de mercure sont volatiles, ce qui n'est 
pas le cas pour les gouttes d'huile, Cet effet; signalé par 
les auteurs dans une note antérieure (3). gêne les expé- 


(!) A. Scuinror et A. KAnrowicz. Communication du 
Laboratoire de Physique de Genève à la session annuelle 
de la Société helvétique des Sciences naturelles, 1914. 

(2) C. R. Acad. des Sc., t. CLVI. 1913, p. 304. 

(3) C. R. Acad. des Se.. t. CLVTIT, 1914, p. 199». 


riences, en produisant une variation continuelle des du- 
rées de chute et d'ascension, et cela d'autant plus que les 
gouttes examinées sont plus petites. 

20 On observo en outre des variations irrégulières des 
durées de chute et d'ascension qui sont dues à des fluc- 
tuations statistiques. Ces « écarts browniens » entrainent 
des erreurs considérables et difficiles à corriger, parce qu'on 
n'a pu que rarement effectuer des expériences d'une du- 
rée supérieure à 20 minutes. 

39 D'autres causes d'erreur (traces de courants de con- 
vection, poussières, etc.) produisent des perturbations 
d'autant plus sensibles que les gouttes étudiées sont plus 
petites, А 

Malgré ces difficultés, les auteurs ont obtenu une plus 
grande concordance des résultats qu'ils n’osaient espé- 
rer. lls ont caleulé jusqu'à présent les résultats pour celles 
des gouttes qui portaient moins de 10 charges élémen- 
taires. Pour des gouttes plus fortement chargées, les diffi- 
cultés signalées plus haut rendent le calcul très aléatoire. 

Leurs résultats conduisent aux conclusions suivantes : 

го La charge élémentaire existe récllement (et non seu- 
lement sous forme d'une moyenne statistique), ear on n’a 
jamais observé une irrégularité dépassant les écarts qu'il 
faut attribuer aux causes d'erreur signalées plus haut. 

29 La formule de correction de Cunningham ne semble 
pas s'appliquer exactement aux sphérules dont lo dia- 
mètre est de l'ordre du chemin moyen des molécules d’air. 

39 Quoique les ealeuls ne soient pas encore terminés, on 
peut affirmer que la valeur de la charge de l'électron 
résultant des expériences actuelles, s'accorde approxi- 


maltivement avec la valeur obtenue antérieurement. 


Effet de l'aimantation sur l'opacité du fer aux rayons X; 
А.-Н. FonwaxN (Physical Review, 27 série, t. VII, janvier 1916, 
р. 119-1241). — Dans une précédente communication, l'auteur а 
montré que l'aimantation du fer dans une direction. perpendicu- 
laire à Ја trajectoire des rayons X n'avait aucune action sur sa 
transparence pour ces radiations, Aujourd'hui, il étudie l etlet 
d'une aimantation parallèle au chemin suivi par les rayons. X. 
Les expériences présentaient plus de difficultés, car il fallait 
atmanter une mince tôle de fer perpendiculairement à son plan, 
tout en ménageant un chemin libre aux rayons de part et d'autre 
de la tôle, On a imaginé et construit dans ce but un électre-aimant 
à pièces polaires perlorées dans toute leur longueur et capable de 
fournir un champ de 3500 gauss dans les conditions des expé- 
riences, Pour neutraliser le champ de dispersion très intense au 
voisinage de l'ampoule et de la chambre d'ionisation, on a eu 
recours à des bobines compensatrices convenablement distribuées. 
En effet, le voisinage de l'aimant produit une déviation du faisceau 
cathodique, d'une part, et, d'autre part, il faut éliminer les 
rayons secondaires issus des parois de la chambre d'ionisation. 
Moyennant toutes ces précautions l'auteur. pense avoir effec- 
tivement constaté une augmentation. de l'opacité du fer aux 
rayons X quand 1] est aimanté parallèlement à leur trajee- 
toire (et par suite perpendiculairement au faisceau cathodique). 
L'effet se traduit dans la proportion de 5 pour 1000 pour un 


champ de 3500 gauss. Comme le fer doux n'est saturé que pour 
une induction de 15 ооо gauss, il s'ensuit que les molécules du fer 
ne sont que faiblement orientées dans un champ de 3500 unités 
et il est présumable que l'effet serait plus grand pour des champs 
plus intenses, En malière de conclusion, l'auteur donne les consi- 
dérations théoriques suivantes : < Puisqu'un rayon A résulte 
d'une perturbation provoquée par un électron qui se déplace dans 
la direction du faisceau cathodique du tube ræntgenogène, nous 
devons nous attendre à ce que l'énergie des rayons N soit absorbée 
par les parties de la molécule qui sont libres de vibrer dans le méme 
plan, et, à moins que la molécule ne soit symétrique autour de tous 
ses axes, elle a un plan privilégié où l'absorption est maximum, 
L'aimantation du fer tend à aligner les molécules de telle sorte 
que leurs plans d'absorption maximum soient parallèles entre eux 
et s'ils sonten même temps parallèles au faisceau cathodique, le fer 
deviendra plus opaque, Les résullats des recherches actuelles 
montrent que le plan d'absorption maximum de la molécule de fer 
est parallèle au plan de l'orbite du magnéton. П semble que l'impos- 
sibilité pour les rayons X d'ioniser toutes les molécules du gaz 
qu'ils traversent provient du fait que ces molécules n'ont qu'un 
seul plan dans lequel elles peuvent absorber assez d'énergie des 
rayons X pour être ionisées, » L'auteur se propose de vérifier се 
dernier point sur l'oxygène, 
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LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


MINISTÈRE DE LA JUSTICE. 


Décret du 28 février 1916 concernant l'exécu- 
-tion de la loi du 22 janvier 1916, relative à la 
déclaration des biens des sujets des puissances 
ennemies. 


Le Président de la République francaise, 


Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre. des 
Affaires étrangères, du Garde des Sceaux, Ministre de la 
Justice, du Ministre de l'Intérieur et du Ministre des 
Colonies ; 

Vu la loi du 22 janvier 1916 relative à la déclaration des 
biens des sujets des puissances ennemies et notamment 
l'article 1*' de ladite loi, 


Decrete : 


AnTICLE PREMIER. — Les déclarations prescrites par 
l'article 1°' de la loi du 22 janvier 1916 doivent ètre effec- 
tuées dans les quinze jours qui suivront la publication du 
présent décret. 

Elles sont soumises aux formalités suivantes: 

ART. 2. — La déclaration est recue soit par le procureur 
de la République, soit par tout officier de police judiciaire, 
auxiliaire du procureur de la République, habilité à cet 
effet par ce magistrat ct dont la compétence est déterminée 
ainsi qu'il suit : 

1° Pour la déclaration des biens mobiliers et immobiliers, 
par la situation desdits biens; 

2° Pour les dettes, par le domicile ou la résidence du 
débiteur; 

3^ Pour les actions, parts de fondateurs, obligations, 
litres ou intéréts, par le siège de la société ou de l'etablis- 
sement intéresse; А 

4° Pour les ententes ou conventions d'ordre économique, 
par le domicile ou la résidence des parties contractantes. 

ART. 3. — La déclaration est recue sous forme de procès- 
verbal signé du déclarant et du magistrat qui la recoit. 

Il est fait par le déclarant une declaration distincte et 
dressé un procès-verbal séparé pour chacun des sujets de 
puissances ennemies dont les biens ou créances sont à 
déclarer ou pour chaque entente ou convention. d'ordre 
économique passée par le déclarant avec des sujets de puis- 
sances ennemies. 

La déclaration indique les nom, adresse et nationalité du 
déclarant et du sujet de la puissance ennemic. 

S'il s'agit de biens ou de créances, la déclaration fait 
connaître le titre auquel intervient le déclarant et la date 
du contrat qui a créé ce titre, la nature du droit du sujet 
de la puissance ennemie et la désignation détaillée de 
l'objet sur lequel porte ce droit. 

En outre, le cas échéant, le déclarant fera connaitre si, 
en vertu de l'article 2 de la loi du 22 Janvier 15916, il demande 
éventuellement à étre considéré comme séquestre des biens 
ou créances. Eu ce cas, í sera tenu de produire toutes 
pieces de nature à justifier qu'il est Francais et qu'il tire sa 
qualité de détenteur ou de débiteur d'un contrat antérieur 
à la déclaration de g terre. . 

S'il s'agit d'une convention ou d'une entente d'ordre éco- 
nomique, le déclarant en fait connaitre l'objet, les clauses 


et les conditions. La déclaration est appuyée, s'il y a lieu, 
par la copie certifiée conforme de tous documents utiles 
qui demeurent annexés au procès-verbal. 

Au cas où le procès-verbal de la déclaration a été recu par 
un officier de police auxiliaire du procureur de la Répu- 
blique, ce dernier le transmet au parquet sans délar. 

Toute déclaration est portée sur un registre spécial où 
elle fait l'objet d'une mention sommaire comportant la dési- 
gnation du déclarant et un numéro d'ordre. 

S'il est fait plusieurs. déclarations simultanées par le 
méme déclarant, il n'est. inserit néanmoins au registre 
qu'une mention qui précise le nombre des déclarations 
effectuées, 

Il est délivré au déclarant un récépissé qui est unique 
pour toutes les déclarations faites par lui simultanément. 

Ант. 4. — Si plusicurs personnes ont qualité, à quelque 
titre que ce soit, pour faire une meine déclaration, elles y 
sont également tenues sous réserve de la faculté pour elles 
de s'entendre en vue de n'effectuer qu'une seule déclaration 
ayant le méme objet. 

ART. 5. — Le delai de quinzaine prévu à l'article 1** du 
présent décret peut, quant aux biens. dettes et intéréts, 


wëlt prorogé par décision du procureur de la République. 


La demande de prorogation doit ètre adressée par écrit 
au procureur de Іа République avant l'expiration. dudit 
délai. Elle doit être motivée et accompagnée de toutes jus- 
fications utiles. 

Le procureur de la République notifiera. sa décision à 
l'intéressé en lui faisant connaitre, le cas échéant, le terme 
qui lui demeure imparti pour effectuer, sous peine de for- 
clusion, sa déclaration, sans que ce délai supplémentaire 
puisse excéder deux mois. 

Au cas où une premiere prorogation a été accordée, clle 
ne peut ètre renouvelée qu'une fois en cas de necessité 
reconnue et pour une durée d'un mois au maxumum, le tout 
sous réserve des dispositions du dernier. paragraphe de 
Varticle {° de la loi du 22 Janvier 1916. 

ART. 0. — Si, à la suite de la déclaration, le ministère 
public prend des réquisitions tendant à la mise sous 
séquestre des biens ou créances déclarés, il conclura, au cas 
où le déclarant en aura fait la demande, à ce que la qualité 
de séquestre soit reconnue à ce dernier par application de 
l'article 2 de la loi du 22 Janvier 1916 à la condition qu'il 
ait justifié des conditions exigées par ledit article et rappe- 
Ісеѕ par l’article 3 du présent décret. 

Il appartiendra au ministère public, si des circonstances 
spéciales lui paraissent s'opposer à ce qu'il soit fait droit à 
la demande, de requérir la nomination d'un séquestre spé- 
cial, après mise en cause du déclarant. 

L'ordonnance qui, sur les réquisitions du ministère public, 
donnera acte au déclarant de sa demande et l'adinettra 
à exercer le mandat de séquestre, déterminera, selon les 
cas, les règles de sa gestion ainsi que le contrôle auquel il 
sera soumis et les comptes qu'il aura à rendre à la justice. 
Le détenteur ou le débiteur ne pourra prétendre, du chef de 
ce mandat, à aucune rétribution. 

En tout état de cause, les déclarants auxquels la qualité 
de séquestre aura été reconnue sur leur demande pourront 
sc faire relever de leur mandat à la condition de remettre 
les biens ou de verser le montant des créances à un séquestre 
spécial dont il leur appartiendra, le cas échéant, de provo- 
quer la désizuation. 

115 pourront également, si le séquestre s'applique à des 
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créances, obtenir la décharge de leur mandat en consignant 
à la Caisse des dépóts et consignations lemontant des sommes 
dont ils sont débiteurs; en ce cas, ils auront à souscrire, 
lors du dépót, une déclaration par laquelle ils énonceront la 
cause du versement et consentiront à ce que le retrait ne 
puisse avoir lieu que sur production d'une décision de jus- 
tice exécutoire. 

Le procureur de la République pourra également prendre 
des réquisitions en vue de faire relever par le président du 
tribunal le déclarant de son mandat de séquestre, soit à rai- 
son des circonstances spéciales prévues par l'article ? de la 
loi du 22 janvier 1916, soit pour mauvaise gestion ou mécon- 
naissance de ses obligations. En ce cas, les attributions de 
séquestre seront confiées à l'administrateur déjà nommé ou 
à un séquestre spécial désigné à cet effet. 

AnT. 7. — Les déclarations qui auraient été faites spon- 
tanément avant la publication du présent décret seront 
renouvelées dans les formes ci- dessus prescrites. 

Авт, 8. — La formalité de la déclaration ne s'applique 
pas aux biens dont les détenteurs se seraient dessaisis, ni 
aux créances dont les débiteurs auraient acquitté le montant 
entre les mains d'un séquestre spécial nommé antérieure- 
ment au présent décret. 

ART. 9 — Le Président du Conseil, Ministre des Affaires 
étrangércs, le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, le 
Ministre de l'Intérieur et le Ministre des Colonies sont char- 
gés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret. 

Fait à Paris, le 28 février 1116. 

R. PoINCARE. 


Circulaire concernant l'application de la loi du 
22 janvier 1916 et du décret du 28 février 1916. 


relatifs à la déclaration des biens des sujets des 
puissances ennemies. 


La loi du >° janvier 1016, dont un décret en date de ce 
jour précise les conditions d'application, se propose un double 
objet. | 

En premier lieu, elle est destinée à faciliter l'exécution des 
mesures d'ordre conservatoire que, dans l'intérét national 
et comme conséquence du décret du 23 septembre 1914, 
l'autorité judiciaire a été dans la nécessité de prendre à 
l'égard des biens de toute nature possédés en France par 
des sujets allemands et austro-hongrois. La saisie de ces 
biens et leur mise sous séquestre étaient juridiquement le 
corollaire obligé des dispositions légales qui interdisent aux 
ressortissants des puissances ennemies de se livrer sur le 
territoire francais à aucune opération de commerce. Elle 
répondait à des nécessités de fait, les intéressés étant. hors 
d'état de pourvoir à la conservation de leur patrimoine, et 
aussi à des préoccupations d'un ordre plus relevé mais non 
moins légitimes, les biens saisis demeurant à la fois le gage 
des obligations de toute nature contractées par leur pro- 
priétaire sur le sol national et de celles que la puissance 
ennemie aurait assumées elle-même envers les particuliers 
par la méconnaissance systématique des régles du droit des 
gens. 

Mais la mise sous main de justice des biens appartenant 
à des Austro-Allemands n'a pu jusqu'ici atteindre que ceux 
de ces biens dout la découverte a été volontairement ou 
occasionnellement révélée. П convient que, par le moyen 
d'une déclaration. obligatoire, imposée à tous ceux qui 
relévent des nos lois, aucun élément de l'actif ennemi en 
territoire francais ue demeure désormais ignoré des magis- 
trats. 

À ce premier ordre d'idées s'en ajoute un second dont 
s'inspire également la loi nouvelle. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Томе XXV. 


Il n'importe pas seulement, à cette heure, de dresser sous 
forme d'inventaire, et pour les fins qui viennent d'être rap- 
pelées, l'état des biens de toute nature: droits mobiliers ou 
immobiliers, titres, créances, parts ou intéréts que les sujets 
des puissances ennemies possèdent en France. Il n'est pas 
moins indispensable d'élargir les bases de cette enquéte et 
de la faire porter sur les accords et conventions d'ordre 
économique qui, à l'heure de la déclaration de guerre, nous 
liaient à l'adversaire et asservissaient à son influence certaines 
branches de l'activité nationale. Le législateur a voulu ainsi 
surprendre et mesurer dans ses directions, ses progrés, ses 
résultats, ses espérances, le travail d'emprise économique 
poursuivi chez nous par des ennemis qui mettaient leurs 
initiatives et leurs ambitions individuelles au service d'un 
plan d'envahissement artificieusement et méthodiquement 
poursuivi. 

Ainsi ct par le double but qu'elle poursuit, la loi nouvelle 
correspond à des intéréts supérieurs, qui s'imposent à la 
consideration de tous. Personne ne saurait songer à se dérober 
aux devoirs qu'elle institue. Si elle vous impose une vigilance 
particulière, s'il vous appartient de la faire respecter dans 
sa lettre et dans son esprit, les sanctions pénales qu'elle 
édicte et dont vous ne sauriez manquer, le cas échéant, 
de requérir lapplication, seront moins efficaces pour en 
assurer les effets que le concours spontané de toutes les 
bonnes volontés. 

C'est à ces bonnes volontés que vous ne manquerez pas 
de préter votre collaboration dévouée, sous le couvert pro- 
fessionnel que seuls, aux termes de la loi nouvelle, vous êtes 
autorisé à invoquer, dans une matiére oü le patriotisme 
trace à tous les Francais des obligations communes, mais 
qui, à lui seul, est de nature à rassurer tous les intéréts. 

Ainsi, gràce à votre concours, sera dressé l'indispensable 
bilan de la propagande économique entrctenue par l'ennemi, 
à la faveur de la paix, sur le territoire de la République, et 
vos procés-verbaux constitueront les éléments essentiels du 
vaste dossier qu'auront à consulter, pour y puiser les plus 
précieux enseignements, ceux qui auront charge, dans 
l'avenir, de nous prémunir contre le retour des mèmes pé- 
rils. 


I. 


Avant de commenter les détails d'application de la loi tels 
qu'ils sont fixés par le décret de ce jour, il ne me parait pas 
inutile de déterminer aussi exactement que possible la portée 
de l'article Ier de la loi du 22 janvier. 


A. — Il importe d'observer, tout d'abord, que cette loi est 
une loi de police et de süreté qui oblige tous ceux qui ha- 
bitent le territoire. C'est pourquoi l'obligation de la décla- 
ration est imposée à toute personne résidant en territoire 
francais ou de protectorat francais ou à toute société qui v 
est établie, quelle que soit sa nationalité. Par suite, les res- 
sortissants des puissances ennemies eux-mêmes y sont assu- 
jettis, qu'il s'agisse de leurs propres biens ou de ceux de 
tiers ressortissants d'un pays en état de guerre avec la 
l'rance. 


B. — Il n'y a pas lieu de distinguer davantage, suivant leur 
nationalité, entre les sujets ennemis dont les biens, intérèts 
ou accords sont soumis à la déclaration. La loi est appli- 
cable à tout ressortissant de tout pays en guerre avec la 
France, qu'il réside ou non dans ledit pavs. 

Les personnes morales sont ici encore assimilées aux indi- 
vidus et je ne saurais trop rappeler, à ce point de vue, qu'il 
ne saurait étre fait état, à l'égard des sociétés, de leur natio- 
nalité d'apparence. Les formes juridiques dont la société est 
revétue, le lieu de son principal établissement, tous les in- 
dices auxquels s'attache le droit privé pouy déterminer la 
nationalité d'une société sont inopérants alors qu'il s'agit 
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de fixer, au point de vue du droit public, le caractère réel 
de cette société. 

- Elle doit étre assimilée aux sujets de nationalité enneinie, 
dés que, notoirement, sa direction ou ses capitaux sont, en 
totalité ou en majeure partie, entre les mains de sujets 
ennemis, car, en pareil cas, derrière la fiction du droit privé 
se dissimule, vivante et agissante, la personnalité ennemie 
elle- méme. 

Sans doute, dans bien des cas, la détermination de la 
nationalité de l'individu ou de la société avec lesquels il a 
contracté pourra étre pour le déclarant éventuel une source 
de difficultés. 

Mais ces difficultés scront levées aisément si l'on se 
rcporte à l'article 4 de la loi qui fixe les sanctions de l'obli- 
galion édictée. 

En subordonnant tout délit à la mauvaise foi du déclarant, 
le législateur facilite la tâche de tous les détenteurs ou débi- 
teurs soucieux de se conformer à ses prescriptions. Ils auront 
le devoir d'apporter leur déclaration dans tous les cas oü, de 
bonne foi, ils auront des raisons de présumer qu'ils ont traité 
avec un sujet ennemi. Il ne leur sera pas d'ailleurs interdit 
de formuler une réserve sur la qualification de ce dernier 
au point de vue de la nationalite. Ils pourront préciser si 
l'indication par eux fournie résulte d'une certitude ou d'une 
simple présomption. 

Certaines de ces présomptions sont, à mon scns, assez 
fortes pour écarter toute hésitation. C’est ainsi qu'à défaut 
d'autres certitudes le déclarant agira prudeminent en tenant 
pour ressorlissant d'un pays ennemi, au point de vue de la 
déclaration, toute personne avant son domicile, ou sa rési- 
dence habituelle, ou son principal établissement en pays 
ennemi. La circonstance que l'établissement avec lequel il a 
traité ou dont il posséde les biens a été, à sa connaissance, 
l'objet d'une mesure de séquestre total sera également de 
nature à l'édifier sur sa véritable nationalité. 

D'autre part, les prescriptions de la loi seraient d'une 
efficacité relative et de nombreux contrats, — et non des 
moindres — pourraient échapper à la déclaration si la natio- 
nalité francaise, alliée ou neutre de l'intermédiaire, du man- 
datuire ou du représentant avec lequel la convention a été 
passée, suffisait à justifier l'absence dc toute déclaration. 

Au cours des débats qui ont précédé le vote de la loi, il 
est apparu que la prévision des cas d'interposition rentrait 
dans les inteutions du législateur. 

Le décret du 27 septembre 1914 vise expressément cette 
hypothése, et en raison de la connexité des matiéres de ces 
réglements et des préoccupations auxquelles ils répondent, 
jestime qu'il convient d'assimiler aux sujets des puissances 
ennemies leurs agents ou représentants, quel que soit le lieu 
de leur résidence, ainsi que tous les intermédiaires qui 
auraient agi en leur nom et pour leur compte. Mais il va de 
soi que les pénalités édictées par le législateur ne sauraient 
ètre encourues par celui qui n'a pas ellectué la déclaration 
parce qu'il ignorait l'interposition de personne et que rien 
ne lui révélait la nationalité véritable de la société ou de 
l'individu envers lequel ou au profit duquel il s'est en réalité 
engagé ou dont i] détenait les biens. 


C. -- La déclaration, nous l'avons vu, peut avoir deux 
objets nettement distincts : elle peut s'appliquer d'abord à 
des biens matériels ou à des droits, titres ou intérêts suscep- 
tibles d'etre placés sous main de justice. L'article 1°" de la 
loi du 22 janvier contient à cet égard une énumération qui, 
bien que non limitative, est assez compléte pour dispenser 
de commentaire. 

Elle peut s'appliquer encore à des ententes ou conventions 
d'ordre économique envisagées en elles-mémes et abstraction 
faite de leurs effets éventuels. 
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générales. Il est en effet impossible de définir rigoureuse- 
ment et plus encore d'énumérer limitativement toutes les 
conventions d'ordre économique. Il est clair que des rapports 
d'affaires accidentels entre particuliers et méme entre com- 
mercants et qui, renouvelés ou non, n'établissent pas entre 
les contractants un lieu durable d'ordre économique sont 
exclus des prévisions de la loi. H vous appartiendra à cet 
égard de fournir aux intéressés tous les apaisements desi- 
rables. 

Vos explications s'inspireront de cette idee essentielle que 
les ententes ou conventions d'ordre économique se définissent 
par leur objet et que doivent étre tenus pour tels tous accords 
intervenus entre commerçants, agriculteurs, industriels, 
banquiers, etc., ou leurs représentants, et ayant pour effet 
ou pour but de détourner, régler ou réglementer, dans 
l'intérêt des contractants ou de l'un d'entre eux, l'activité 
économique de l'exploitation ou de l'entreprise. 

Je ne saurais entrer dans l'énumération de toutes les com- 
binaisons infiniment variées par lesquelles les Allemands 
notamment ont noué en France, avec nos compatriotes, 
durant les années de paix, des liens de solidarité directe ou 
indirecte ayant pour conséquence l'internationalisation de 
certaines entreprises sous l'impulsion et le contróle germa- 
niques. 

Je citerai seulement, à titre d'exemple, les avances con- 
senties sur marchés échelonnés, les participations de firmes 
germaniques dans les sociétés francaises, avec, le plus souvent, 
interposition d'une société seconde, mixte ou neutre, dans 
laquelle il suffit que l'élément allemand soit prépondérant 
pour que l'indépendance de l'établissement francais soit illu- 
soire. 

Ce sont encore les cartels internationaux, les partages 
d'influence sur les marchés curopéens ou mondiaux en vue 
d'éviter une concurrence ruineuse, les combinaisons de pro- 
duction asservissant telle exploitation agricole ou industrielle 
à la loi d'un fournisseur étranger, les priviléges de direction 
par lesquels une entreprise, dont les capitaux sont francais 
ou neutres, a pu subir la loi de spécialistes allemands. 

Ainsi me paraît pouvoir s'analyser l'article 1° de la loi du 
22 janvier 1916 dont l'importance n'échappera pas aux 
magistrats placés sous votre direction. 

Je sais d'ailleurs que leur zéle à accomplir un devoir pro- 
fessionnel qui intéresse directement la défense nationale 
permet d'attendre leur plein effet des prescriptions de la loi. 


Il. 


L'objet de la déclaration et les personnes auxquelles elle 
s'impose étant ainsi précisés, il convient d'examiner les 
formes dans lesquelles elle doit étre effectuée. 


A. — Compétence des magistrats. 

La loi a confié aux parquets la mise en application des 
prescriptions qu'elle contient. Mais dans le but d'épargner 
aux procureurs de la République tout le poids d'une tàche 
qui, s'ajoutant à leurs autres devoirs, aurait pu en certains 
cas excéder leurs forces, elle a prévu l'adjonction au procureur 
de la République d'officiers de police judiciaire qui, habilités 
par lui, auront qualité pour recevoir en son nom les décla- 
rations. 

Vos substituts pourront donc étre suppléés par les juges 
de paix ou tels ofliciers de police judiciaire qu'ils auront eu 
soin de déléguer à cet effet. 

Je vous rappelle que la compétence des procureurs de la 
République et de leurs auxiliaires est définie : 

1° Pour la déclaration des biens mobiliers et immobiliers, 
par la situation desdits biens; 

2* Pour les dettes, par lc domicile ou la résidence du débi- 
teur; 

3° Pour les actions, parts d (ondateurs, obligations, titres 
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ou intérêts, par le siège de la société ou de l’étahlissement 
intéressé ; 

4* Pour les ententes ou conventions, par le domicile ou la 
résidence des parties contractantes. 


B. — Les formes matérielles de la déclaration sont fixées 
par l'article 3 du décret. 

La déclaration, engageant la responsabilité personnelle de 
celui à qui la loi en iuipose l'obligation, ne peut étre faite 
que verbalement sous le contrôle du magistrat compétent 
pour la recevoir. 

Elle est recue sous forme de procés- verbal signée du décla- 
rant et du magistrat qui la recoit. 

Je vous ai adressé, en un nombre d'exemplaires suflisant 
sans doute, les formules destinées à létablissement dudit 
procés-verbal. Vous avez eu soin de les répartir entre les 
parquets de votre ressort en appelant l'attention. de vos 
substituts sur les différences existant, quant au libellé, à la 
couleur et à l'emploi entre les modèles destinés aux décla- 
rations de biens ou créanres et ceux destinés aux déclara- 
tions de conventions et d'ententes d'ordre économique. 

Lorsqu'un méme déclarant entend révéler l'existence de 
biens ou de créances de plusieurs sujets de puissance 
ennemie ou d'ententes et conventions d'ordre économique 
conclues avec différents sujets de puissance ennemie, il est 
fait une déclaration distincte et dressé un procès-verbal 
séparé pour chacun des sujets de puissance ennemie dont les 
biens, les créances ou les ententes sont déclarés. On com- 
prend en effet qu'en cas de déclarations multiples, uu unique 
procès-verbal rendrait impossible tout classement métho- 
dique ainsi que tout travail de contróle et de recherche. 
Hien ne s'oppose d'ailleurs à ce que, dans la pratique, 
l'intéressé ayant préparé par avance la liste ou le bordereau 
des biens à déclarer en reproduise lui-mème les énonciations, 
par acte distinct, sur les formules imprimées. Il en affirmera 
la sincérité en présence du magistrat qui signera avec lui 
chaque procés-verbal. 

La déclaration doit ètre détaillée ct, tant pour abréger ou 
faciliter la tàche du déclarant que pour mieux attester sa 
sincérité, elle pourra étre appuyée de toutes copies certiliées 
et de tous documents utiles qui demeureront annexés au 
procés- verbal. 

Toute déclaration duit mentionner principalement : 1° les 
nom, adresse et nationalité du déclarant et du sujet de la 
puissance ennemie; 2° la désignation détaillée de l'objet 
auquel elle s'applique : biens, créances, titres, intéréts, 
ententes ou conventions d'ordre économique, etc. S'il s'agit 
de biens, le détenteur en fera la description (nature, situa- 
tion, etc.); s'il s'agit de créances, le débiteur en indiquera 
le montant, la cause et la date d'exigibilité; s'il s'agit 
d'actions, parts de fondateur, obligations, leur nombre et 
leur numéro. 

Il importe de noter à cet égard que l'obligation du décla- 
raut s'applique aussi bien aux titres noniinatifs qu'aux titres 
au porteur. Mais il va de soi, pour les titres au porteur, que 
la déclaration ne doit porter que sur ceux dont le déclarant 
est à mème de connaître et d'individualiser le propriétaire, 
au cas, par exemple, où il a été constitué gardien ou dépo- 
sitaire des valeurs. 

S'il s’agit d'iutéréts engagés dans une entreprise quel- 
conque, il y aura lieu d'en faire connaitre la nature, limpor- 
tance et la durée. 

S'il s'agit enfin d'ententes ou conventions d'ordre écono- 
mique, l'indication de leur nature, leur clause, leur portée, 
les personnes ou sociétés qu'elles engagent, la durée de leur 
validité sera accompagnée de toutes explications. et de 
toutes piéces, actes ou commentaires, pouvant en faire 
comprendre l'importance et le but. 

En vue de guider les déclarants, des notes précisent cha- 
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cuu de ces points de detail sur les formules imprimées de 
procès-verbal, Vous voudrez bien vous y reporter ainsi qu'aux 
instructions contenues dans ma circulaire du 5 février 
dernier. 

Mais si les déclarations portent sur des objets susceptibles 
d'être placés sous main de justice, des renseignements d'un 
autre ordre sont encore demandés au déclarant en vue des 
mesures éventuelles de séquestre : s'il s'agit donc de biens de 
toute nature, valeurs, créances, intéréts, etc., la déclaration 
mentionnera le titre auquel intervient le déclarant et la date 
du contrat qui a créé ce titre, 

En outre, le cas échéant, le déclarant fera connaître si, en 
vertu de l'article 2 de la loi du 22 janvier 1916, il demande, 
éventuellement, à être considéré comme séquestre des biens 
ou créances par lui déclarés. En ce cas, il sera tenu de pro- 
duire toutes pièces de nature à justifier qu'il est Français et 
qu'il tire sa qualité de détenteur ou de débiteur d'un contrat 
antérieur à la déclaration de guerre, double condition prévue 
par l'article 2 précité. 

Je n'insisterai pas sur les détails de la procédure, d'ailleurs 
tres simple, instituée en vue d'assurer l'enregistrement et le 
classement rationnel de toutes les déclarations. 

П me suffira, en me référant à cet égard à ma circulaire 
du 5 février, de vous 1appeler que la déclaration fait l'objet 
d'une mention sommaire sur un registre spécial contenant, 
principalement, avec un numéro d'ordre, la désignation du 
déclaraut (nom. adresse, nationalité). 

Si celui-ci effectue plusieurs déclarations simultanées, une 
seule meütion est portée au registre, mais elle précise le 
nombre de déclarations effectuées par lui et de procés-ver- 
baux correspondants. 

Je rappelle encore qu'il doit être délivré au déclaraat un 
récipissé reproduisant la mention du registre d'entrée, Cette 
piece met l'intéressé en mesure d'établir la date de la décla- 
ration et les conditions dans lesquelles il a satisfait à la loi. 

Je signale également la nécessité pour les juges de paix et 
les officiers de police judiciaire de transmettre sans délai au 
procureur de la République les procès-verbaux des déclara- 
tions reçues par leurs soins. C'est en effet au siége du par- 
quet et sous la responsabilité de son chef que doit s'opérer 
le travail de centralisation et de contrôle, comme c’est au 
chef du parquet qu'il appartient de prendre les mesures 
nécessaires pour assurer le classement, la conservation, la 
garde des procés-verbaux. 


C. — Le législateur a limité strictement les détails accordés 
pour effectuer la déclaration. 

Le délai de quinzaine à dater de la promulgation du décret 
doit ètre considéré comine la règle. 

Les procureurs de la République n'auront recours à la 
faculté de prorogation qui leur est accordée qu'en ce qui 
concerue les déclarations de biens, dettes et intéréts, et à la 
condition qu'il leur en ait été adressé une demande motivée. 
Cette demande ne saurait étre accueillie que dans des cas 
exceptionnels, à raison de la multiplicité des biens, dettes ou 
intéréts, objets de la déclaration. 

Il est à observer que la loi ne prévoit pas la possibilité 
d'accorder des délais supplémentaires pour les déclarations 
d'entente ou de conventions d'ordre économique. 

On peut admettre en effet qu'il faille concéder des facilites 
spéciales aux particuliers qui ont, pour se conformer aux 
exigences légales, à dresser un état souvent assez long de 
biens. d'intéréts ou de créances. Lorsqu'il s'agit de conven- 
tions d'ordre économique dont le déclarant ne peut ignorer 
l'existence, tout retard serait sans excuse. 

Au surplus, dans les cas où une prorogation de délai peut 
être accordce, les magistrats apprécieront avec bienveillance 
les motifs invoqués; mais ils s'appliqueront à réduire au 
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strict minimum, dans la limite des maxima prévus par la 
loi, ladite prorogation. 

Conformément à l'article 5 du décret, les procureurs de la 
République saisis par une demande en prorogation avant 
l'expiration de la première quinzaine statuerout d'urgence ; 
ils auront soin d'aviser immédiatement les intéressés de leur 
décision en leur faisant connaitre, le cas échéant, le terme 
qui leur demeurera imparti pour effectuer, sous peine de 
forclusion, leur déclaration. Ce délai supplémentaire ne 
pourra en principe excéder deux mois. 

Toutefois, mais seulement, dit la loi, en cas de nécessité 
reconnue, une nouvelle prorogation exceptionnelle d'un mois 
pourra étre accordée. La demande en devra étre faite dans 
la méme forme que la premiére avant l'expiration du premier 
délai, le tout sous réserve des dispositions spéciales prévues 
раг le dernier paragraphe de l'article 1°” de la loi. 

Ce paragraphe laisse la possibilité de renouveler le délai 
supplémentaire de deux mois en deux mois en faveur des 
établissements d'utilité publique et de ceux dont les chefs 
sont présents sous les drapeaux. 

En ce qui concerne les établissements d'utilité publique, 
je crois devoir vous signaler que M. le Miuistre du Travail a 
appelé mon intérét sur la situation particuliére des caisses 
d'épargne qui, en raison de la multiplicité des comptes 
qu'elles possèdent, se trouveront dans la nécessité de solli- 
citer le bénéfice de la disposition susvisée. Je partage avec 
mon collègue le désir que les demandes de prorogation qui 
leur seront adressées par les caisses d'épargne reçoivent de 
vos substituts un accueil favorable. 

‘Au surplus et dans le méme ordre d'idées, je ne verrai 
aucun inconvénient à ce que des déclarations complémen- 
taires soient exceptionnellement recues, méme en dehors des 
délais prévus, pour valoir ce que de droit ct sous toutes 
réserves dans le cas où les déclarants seront à méme de 
justifier qu'ils ont été dans l'impossibilité de remplir en 
temps utile leurs obligations, soit qu'ils n'aient acquis que 
postérieurement au jour d'expiration des délais la connais- 
sance de la nationalité de leur contractant, soit pour tout 
autre motif dont vos substituts apprécieront le bien-fondé. 
C'est ainsi que la présence du déclarant sous les drapeaux 
me parait, en dehors méme des hypothéses spéciales prévues 
par le dernier paragraphe de l'article 1*r, de nature à justifier 
une bienveillance particuliére. 


D. — Les procureurs de la République, dés la réception 
des procés-verbaux, procéderont à leur revision et à leur 
classement facilité par les dispositions matérielles adoptées. 

Ils soumettront chaque déclaration à un contrôle attentif, 
et, lc cas échéant, provoqueront toutes explications utiles. 

Ils distingueront entre : 

1* Les déclarations de biens mobiliers et immobiliers, 
valeurs, objets, créances, actions, obligations, parts de fon- 
dateurs, tous biens susceptibles d'étre placés sous main dc 
justice, et 

2° Les déclarations d'entente ou de conventions d'ordre 
économique. 


E. — Les premières seront l'ohjet d'un examen particulier 
en vue des mesures de séquestre pouvant ètre prises au 
sujet des biens dont l'existence se trouverait ainsi révélée. 

П importe d'observer à cet égard, et j'appelle tout parti- 
culiérement votre attention sur ce point, que la loi du 
22 janvier 1916 n'a entendu introduire aucune innovation 
essentielle dans l'institution ni dans le régime des séquestres 
tel qu'il se trouve défini par les décisions de la jurispru- 
dence et les circulaires antéricures de ma chancellerie. 

Le séquestre demeure une mesure d'ordre conservatoire 
dont les magistats du parquet ont charge de provoquer 
l'application, ea sc conformant aux régles qui leur ont été 
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tracécs, toutes les fois que l'intérêt public l'exige et que cette 
mesure apparait comme la conséquence logique et nécessaire 
des prohibitions édictées à l'encontre des sujets de certaines 
puissances ennemies par certaines dispositions réglementaires 
comme le décret du 27 septembre 1914. 

П s'ensuit qu'il ne saurait y avoir mise sous main de 
justice des biens déclarés sans une ordonnance du président 
du tribunal rendue à cet cffet sur les réquisitions du ministère 
public, et qu'à défaut de cette décision, le déclarant, quand 
bien méme il en aurait fait la demande dans les conditions 
prévues par l'article 3 du décret, ne serait nullement autorisé 
à s'attribuer de plein droit la qualité de séquestre. 

L'effet d'une demande est en effet naturellement subor- 
donnée à la décision de l'autorité qui, le cas échéant, l'ac- 
cueille et la consacre. 

Ici cette autorité n'est autre que celle du président du tri- 
bunal, réguliérement saisi par les réquisitions du ministère 
public. 

Ces deux magistrats auront à examiner, le premier avant 
de prendre ses réquisitions, le second avant de rendre son 
ordonnance, d'abord si l'un se trouve en présence d'une des 
hypothéses oü la mise sous séquestre doit étre prononcée; 
ensuite, si le déclarant réunit en sa personne les conditions 
exigées pour ètre investi de la fonction de séquestre, savoir : 
i? en avoir fait la demande; 2° ètre Francais; 3° tirer sa 
qualité de détenteur ou de débiteur d'un contrat antérieur 
à la guerre. Ils auront à examiner, enfin, si aucune circons- 
tance spéciale n'est de nature à motiver une décision con- 
traire à la demande. 

Ce qui résulte de l'article 2 de la loi du 22 janvier 1916, 
c'est que toutes les fois qu'il y a lieu à séquestre, que les 
conditions qui précédent ont été remplies, qu'aucune cir- 
constance speciale ne s'y oppose, le ministère public, après 
examen, est tenu de requérir la désignation du déclarant 
comme séquestre et qu'alors le président du tribunal n'a plus 
qu'à donner acte au ministére public de ses réquisitions et 
au déclarant de sa demande. 

Le ministére public conserve donc la pleine initiative de 
ses réquisilions. š 

Il suit de là, sans que j'aie besoin d'insister à cet égard, 
qu'il ne saurait être question notamment dc la mise sous 
main de justice des biens, sommes ou créances, appartenant 
à des sujets ottomans ou bulgares, sous réserve cependant, 
en ce qui concerne ces derniers, des instructions contenues 
dans ma circulaire du 20 decembre 1915. 

Je n'ai également qu'à vous rappeler, dans leur lettre et 
dans leur esprit, les dispositions édictées par ma circulaire 
du 18 noveinbre 1914, en faveur des Alsaciens-Lorrains et des 
sujets appartenant à d'autres nations opprimées (Tchèques, 
Polonais, etc.). 

Le ministére public s'abstiendra également si les biens 
déclarés ne représentent qu'une valcur insignifiante et ne 
sauraient suffire à couvrir les frais exposés. 

Ces cas exceptés, le ministère public aura encore à appré- 
cier, méme en cas de demande formée par l'intéressé, si cer- 
taines circonstances spéciales, laissées à l'arbitre des magis- 
trats, ne rendraient pas inopportune ou dangereuse la 
désignation du déclarant comme séquestre. 

I! pourra en étre ainsi notamment si, eu égard à l'impor- 
tance ou à la nature des biens signalés, peut-être à son insol- 
vabilité, le déclarant ne présente pas toutes les garanties 
désirables, si ses relations antéricures avec le sujet ennemi 
dont il détient les biens, et dont il peut etre resté le mauda- 
taire, le rendent^ légitimement suspect, si la nomination 
antérieure d'un autre séquestre, le mandat spécial dont 
celui-ci a été investi s'opposent à ce qu'il soit tenu compte 
du désir exprimé par le déclarant. 

Quoi qu'il en soit, dans tous les cas oü le président du 
tribunal aura été saisi par le ministère public, il statuera 
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et, de méme que la demande du déclarant aura été enregis- 
trée lors de la déclaration, il sera bon que la décision du 
président lui soit notifiée. Si cette demande est accueillie, 
elle constituera, pour le déclarant, son titre. 

L'ordonnance déterminera en mème temps les règles de sa 
gestion. Il devra en effet, désormais sous le contrôle étroit 
du procureur de la République, assurer la conservation des 
biens confiés à sa garde et sera tenu de lui rendre compte à 
toute réquisition. Dans aucun cas, il ne pourra s'en des- 
saisir sans ordonnance de justice. 

Ainsi que le porte expressément l'article 6 du décret, il 
ne pourra prétendre, du chef de son mandat, à aucune in- 
demnité. Le méme article б lui indique d'ailleurs les moyens, 
s'il le juge convenable, de se faire relever de ses obligations 
par justice, mais bien entendu à la condition d'avoir au 
préalable rendu compte de sa gestion. 


F.— Nous avons déjà indiqué que l'existence d'un séquestre 
antérieur étant susceptible de créer entre celui-ci et le 
déclarant certaines difficultés, le procureur de la République 
aurait à apprécier, suivant chaque espèce, si cette situation 
ne faisait pas obstacle à ce que le déclarant soit désigné 
comme séquestre des biens par lui déclarés ou si, au con- 
traire, elle devait étre retenue comme une des circonstances 
spéciales qui, aux termes de l'article 2, l'autorisent à re- 
quérir du président du tribunal l'exemption de tout séquestre 
ou la nomination d'un séquestre spécial. Il va de soi encore 
que si la déclaration s'applique à des biens appartenant à 
une société frappée d'un séquestre partiel, c'est-à-dire dont 
le mandat est limité aux intérèts austro-allemands qu'elle 
comprend, le déclarant ne saurait étre considéré comme 
séquestre et autorisé à retenir des biens nécessaires à l'ex- 
ploitation d'une firme dont l'activité n'est nullement inter- 
rompue. En pareil cas, à vrai dire, la déclaration n'aurait 
pu étre obligatoirement exigée. La limitation apportée au 
mandat du séquestre indique que l'on se trouve eu présence 
non d'un établissement appartenant à une nationalité 
ennemie, mais en présence d'une entreprise oü des intéréts 
ennemis sont engagés. I! sera bon toutefois que le séquestre 
déjà saisi de ces intéréts soit avisé dela déclaration s'il y a 
lieu. ! 

Notons au surplus que si des contestations se produisent 
entre plusieurs séquestres des différents biens d'un méme 
individu ou d'une méme société, c'est au président du tri- 
bunal, sous le contrôle duquel scra placé le séquestre objet 
de la réclamation, qu'il appartiendra de déterminer les 
obligations et les droits respectifs de chacun d'entre cux. 

D'ailleurs le procureur de la République pourra, en tout 
temps et en tout état de cause, à raison de circonstances 
spéciales venant à se produire ou à ctre constatées, prendre 
des réquisitions en vue de faire ordonner le dessaisissemeut 
du déclarant dont les attributions de séquestre scront confiées 
à l'administrateur déjà nommé ou à un séquestre spécial 
désigné à cet cflet. 

De son côté, le déclarant aura toujours. nous l'avons vu, 
la faculté de se dégager de son obligation de conserver les 
biens, soit en provoquant la nomination d'un séquestre spé- 
cial, soit en se libérant entre les mains de l'administrateur 
séquestre déjà nommé et dûment autorisé à cet elfet, ou s'il 
s'agit de somnies, valeurs ou titres, cutre les mains du pré- 
posé de la Caisse des dépôts et consignations, dans les condi- 
tions fixées par la circulaire de ma chauccllerie du 30 oc- 
tobre 1914. 


G. — La déclaration des objets, créances ou valeurs, des 
sujets ennemis ayant pour priucipal objet d'assurer la mise 
sous main de justice de ces biens, il était logique de sous- 
traire à la déclaration les biens, titres, objets ou valeurs 
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dont les détenteurs seront déjà dessaisis entre les mains d'un 
séquestre spécial antérieurement nommé par ordonoance 
individuelle, ou encore ceux dont ils se sont déchargés 
entre les mémes mains, méme s'ils en sont restés consigna- 
taires sur instructions et sous la surveillance de l'adminis- 
trateur séquestre. De méme il n'y aura pas lieu d'exiger la 
déclaration de créances dont le débiteur aurait déjà versé le 
montant entre les mains d'un séquestre. 

En précisant ces exemptions, l'article 8 du décret laisse 
soumis à l'obligation de la déclaration tous les biens de 
Loute nature qui ont pu faire l'objet d'un séquestre collectif 
ou ceux qui ont été saisis par voie d'ordonnance générale 
aux mains des dépositaires, conformément à mes instructions 
des 27 octobre et A novembre 1914. 


H. — Mais si tous ceux qui retiennent des biens en vertu 
d'une ordonnance générale sont astreints à la déclaration, 
je ne vois aucun ioconvénient à ce que l'ordonnance générale 
qui les a saisis continue en ce qui les concerne à produire 
effet, sauf la faculté pour le ministere public de provoquer, 
conformément aux règles tracées par le présent décret, une 
ordonnance nouvelle les saisissant à titre individuel, s'il v 
a lieu notamment de limiter, d'étendre ou de préciser le 
mandat dont ils sont investis. 

A cet égard, la question m'a été posée de savoir si les éta- 
blissements de crédit et autres dépositaires, constitués, par 
voie d'ordonnance générale, séquestres des biens appartenant 
à des sujets de puissances ennemies à l'égard desquelles 
aucune prohibition n'a été édictée étaient autorisés à s'en 
dessaisir au profit des ayants droit sans autre formalité. 

Les explications contenues dans la présente circulaire 
permettent de répondre à ces préoccupations par l'affirma- 
tive. 

Mais il y a lieu de distinguer entre les Ottomans ct les 
Bulgares d'une part, qui, en principe, ne sont pas soumis 
aux régles du séquestre et ceux des sujets ressortissants des 
empires allemands ou austro-hongrois qui bénéficient seule- 
ment de mesures de faveur comme appartenant à des natio- 
nalités opprimées. 

A l'égard de ces derniers, les détenteurs saisis par voie 
d'ordonnance générale continueront à ne pouvoir se dessaisir 
qu'avec l'assentiment préalable du parquet. 

Ici encore, la loi du 22 janvier 1916 n'apporte aucun chan- 
gement au régime consacré par mes précédentes instructions. 


I. — Il importe enfin de noter que les déclarations faites 
spontanément avant la promulgation de la loi du 22 janvier 
et antérieures à la publication du présent décret doivent 
ètre renouvelées dans les formes ci-dessus fixées, à moins 
bien entendu qu'elles n'aient déjà eu pour conséquence le 
dessaisissement du déclarant au profit d'un administrateur 
séquestre déjà nommé ou dont la déclaration volontaire 
aurait provoqué la nomination. 


J. — J'en ai terminé avec l'examen de quelques-unes des 
difficultés ou des controverses auxquelles me parait pouvoir 
donner lieu, dans la pratique, l'application de la loi nouvelle. 
Vous vous cflorcerez en fournissant aux intéressés toutes les 
explications nécessaires, de dissiper les inquiétudes que 
pourraient faire surgir chez quelques-uns le souci, d’ailleurs 
légitime, de se mettre en règle avec leur nouvelles obliga- 
tions; s'il importe que la loi soit strictement observée, il ne 
convient pas qu'elle puisse apparaitre aux yeux de personne 
comme un instrument d'inquisition et de vexation. Klle est 
seulement destinée à réaliser dans les circonstances présentes 
une œuvre d'investigation nécessaire, à laquelle doivent se 
préter, pour l'utilité commune, tous les Français de bonne foi. 


RENE VIVIANI. 


—— s as sisi 
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Les nombreuses méthodes qui ont été proposées 
pour calculer, rapidement et plus ou moins 
approximativement, les dimensions générales d'une 
machine de puissance donnée peuvent étre divisées 
en deux classes suivant qu'elles utilisent comme 
point de départ le flux total par póle ou l'induction 
maximum dans l'entrefer. Celles de la première 
classe, généralement trés rapides, ne peuvent être 
utilisées que si Pon cherche seulement la force 
électromotrice induite moyenne; celles de la seconde 
classe permettent au contraire de déterminer la 
forme de la courbe de tension; elles fournissent des 
résultats plus complets que les premiéres, mais 
comme elles donnent lieu à des calculs plus longs 
elles sont d'un emploi moins général. 

Dans une communication faite récemment à 
l'institution of Electrical Engineers de Londres et 
intitulée La prédétermination de la puissance des 
machines dynamo-électriques, M. Miles WALKER 
a montré qu'il est possible de combiner les avan- 
tages des deux classes de méthodes, c'est-à-dire 
qu'on peut réaliser sans de longs calculs une étude 
assez compléte d'une machine en considérant à la 
fois le flux total par póle et l'induction maximum 
dans l'entrefer; on trouvera pages 164 à 170 une 
traduction légérement abrégée de cette communi- 
cation. 

Considérant le cas où l'on veut connaitre non 
seulement la tension induite moyenne, mais encore 
la tension maximum, M. Walker donne un moyen 
rapide d'établir la courbe de flux et la courbe de 


tension qui en résulte dans un groupe de conduc- 
teurs arranges d'une certaine manière. H donne 
également un procédé de calcul des flux de fuite. 


Les essais des isolateurs en porcelaine s'elfec- 
Luent généralement sous des tensions alternatives 
de fréquence industrielle, soit d'environ 50 р: sec. 
M. CREIGHTON, qui s'est fait une spécialité de l'étude 
des lignes à trés haute tension, estime que cette 
pratique ne peut renseigner exactement sur la 
valeur d'un isolateur, car, d'aprés lui, les ruptures 
d'isolateurs sont généralement dues aux surtensions 
à haute fréquence qui accompagnent les coups de 
foudre ou simplement la manœuvre des interrup- 
teurs. Aussi préconise-t-il l'emploi, pour les essais, 
d'oscillations à haute fréquence. On verra, pages 173 
à 176, comment doivent être ellectués ces essais et 
les résultats qu'on peut en tirer. 


Une étude purement expérimentale a été entre- 
prise par M. ZELENY pour obtenir quelques données 
précises relativement à l'effet de la température sur 
la charge résiduelle et la capacité des condensa- 
teurs; elle est résumée pages 177 à 180 et présentée 
à peu prés sous sa forme originale, c'est-à-dire avec 
des courbes nombreuses qui marquent nettement 
l'allure propre de chaque condensateur suivant la 
nature et l'état de son diélectrique. On a mis aussi 
en évidence le role de. l'humidité qui favorise, 
dans une mesure assez large, la pénétration des 
charges. J. b. 
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SOMMAIRE : Avis, p. 162. — Documents de l'Office national 
du Commerce cxtérieur, p. 162. — Service de placement, 
p. 162. — Bibliographie, p. 162. — Liste des documents 


publiés à l'intention des membres du Syndicat des Indus- 
tries électriques, p. 163. 


Avis. 


Nous attirons tout spécialement l'attention de nos 
adhérents sur la nécessité de développer l'apprentissage 
et nous prions MM.les Industriels qui seraient disposés 
à prendre des apprentis, orphelins de soldats morts 
pour la patrie, de bien vouloir se faire connaitre au 
Syndicat. 

Nous serions également heureux de connaitre les 
emplois pouvant être réservés à des mutilés de la 
guerre. 

Documents de l'Office national 
_ du Commerce extérieur. 


Nous signalons à nos adhérents les très intéressants 
renseignements concernant le commerce d'exportation 
que coutiennent ces bulletins. Leur collection, annotée 
pour notre industrie et classée par pays, peut être con- 
sultée au Secrétariat. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 


et à tous les industriels, mémo ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demandes qui nous parviennent; les personnes intéressées 
sont priées de s'adresser au Secrétariat où tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, et, dans ce dernier cas, les personnes n'appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse. 

Nous recommandons particuliérement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mutilés de la guerre de nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 


Bibliographie. 


MM. les adhérents peuvent se procurer au bureau du 
Secrétariat les ditférents documentis dont la liste détaillée 
est publiée dans le n° 289 de La Revue électrique, du 
2 janvier 1916, page 7. liste dont voici un extrait : 


Publications du Syndicat. 


19 Statuts et listes des adhérents du Syndicat. 

29 Collection compléte des bulletins depuis 1899 jusqu'à 1907 
inclus. . 
3° Numéros séparés de ces bulletins pour compléter les collec- 
tions. | 

4° Série de prix des travaux d'électricité exécutés dans Paris 
(édition 1907). 

Revue électrique. 


5° Collection complète de La Revue électrique des années écoulées 
depuis qu'elle remplace le Bulletin du Syndicat, c'est-à-dire depuis 
Janvier 190%. 

6° Numéros séparés de la Revue depuis 1908 pour compléter 
les collections. 


Publications de l'Union des Syndicats. 


7? Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines et transformateurs électriques. 

89 Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés et à 
eurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures à 
2000 volts. 

9? Calibres pour la vérification des dimensions des douilles de 
supports et des culots de lampes à incandescence, 

10? Instructions concernant ]les conditions d'établissement 
des installations électriques de la premiére catégorie dans les 
immeubles et leurs dépendances, 


N° 994. — 17 mars 1916. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Législation et réglementation. -— Circulaire du 11 mars 1916, 
concernant l'application de la loi du 22 Janvier 1916 et du 
décret du 28 février 1916, relatifs à la déclaration des biens 
des sujets de puissances ennemies, p. 191. 

Sociétés, bilans. — Compagnie générale d'Electricité, 

р. 191. — Omnium francais d'Electricité, p. 192. 
Chronique financière et commerciale. — Offres et de- 

mandes d'emplois, p. xxv. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 


Telephone : Central 25-92. 


SIXIÈME Bt LLETIN BIMENSLEL DR 1916. 


SOMMAIRE : Liste des nouveaux adhérents, p. 163. — Compte 
rendu bibliographique, p. 163. — Bibliographie, p. 165. 
— Liste des documents publiés à l'intention des membres 
du Syndicat, p. 163. 


Liste des nouveaux adhérents 
au Syndicat professionnel des Usines d'électricité. 


Membre correspondant. 
M. 


PiLET (Jules), contremaitre électricien, usine élec- 
trique de Perrégaux, Perrégaux (Algérie). 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intéréti 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 


plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Bibliographie. 


I° Collection complète des Bulletins de 18096 à 1907; 

29 Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars inor 
et Ar mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

3° Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1595; 
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19 Cireulaire ministérielle du >ñ mai ronn relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact arcidentel avec 
d - conducteurs d'energie electrique ‘affiche destinee a être are 
posee exclusivement a l'interieur des usines et dans leurs déiten: 
dances); 

5° Circulaire analogue à la précédente [affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l’inté- 
rieur des écoles et апя le voisinage des lignes à haute tension); 

пе Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par А.-С, Ray; 

7° Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs: 

89 Rapport de la Cominission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher, au Congrés du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

109 Modèle type de bulletin de commande de compteurs ; 

119 Décret du (er octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou- 
rants électriques; 

12° Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrétés et circulaires pour l'application de 
cette loi; 

139 Modèle de police d'abonnement, 

14° Calculs à fournir dans l'état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienne, etc. ; 

159. Guide juridique ct administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 et de ses annexes, par Ch. Sirev (29 édition); 

109 Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines ; 

17? Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés et 
à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

189 Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérifi- 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots de 
lampes à incandescence ; 

199 Cahier des charges type pour le cas de concession par come 
munes; 

209 Instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques de la première catégorie dans les immeubles 
et leurs dépendances; 

219 Instructions sur les premiers soins à donner aux victimes 
des accidents électriques (Arrété de M. le Ministre du Travail du 
9 octobre 1913). 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'Électricité. 


Législation et reglementation. — Circulaire du 11 mars 1916, 
concernaut l'application de la loi du 22 janvier 1916 et du 
décret du »8 février 1916, relatifs à la déclaration des biens 
des sujets de puissances ennemies, p. 19r. 


Societes, bilans. — Compagnie générale d'Electricité, 
р. 191. — Omnium francais d'Elcetricité, p. 192. 
Chronique finanrière et commerciale. — Offres et de- 


mandes d'emplois, p. xxv. 
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GENERATION ET TRANSFORMATION 


MACHINES DYNAMO ÉLECTRIQUES. 


La prédétermination de la puissance des machines 
dynamo-électriques (!). 


On peut admettre que presque chaque ingénieur élec- 
tricien a sa méthode particulière de calcul pour déter- 
miner grossièrement les dimensions générales d'une ma- 
chine de puissance déterminée. 

Quelques-unes de сех méthodes sont extrêmement 
rapides et nécessitent peu decalculs numériques; d'autres, 
au contraire, sont trés longues, très complètes et néces- 
sitent de nombreux calculs numériques. 

La prédétermination de la puissance d'une machine 
dynamo, soit qu'il s'agisse d'un alternateur, d'une géné- 
ratrice ou réceptrice à courant continu, ou d'un moteur 
d'induction, dépend essentiellement de la manière dont 
nous savons calculer : 1? le courant magnétisant; 2° la 
réaction de l'armature; 39 les pertes dans le fer et le 
cuivre; 4? l'augmentation de température; et dans le cas 
d'une machine à collecteur : 5? les conditions de comrnu- 
tation. 

Que la machine soit une génératrice à courant continu 
ou alternatif, un moteur d'induction ou une commuta- 
trice, les méthodes de caleul des quantités définies ci- 
dessus sont les mémes d'une maniére générale. Il est donc 
possible d'obtenir une méthode générale de caleul pour 
toutes ces machines, le travail de l'étudiant ou de l'ingé- 
nicur se trouvera de ce fait grandement simplifié. 

Les méthodes décrites généralement dans les traités 
de construction de machines dynamos, ou dans certains 
articles de journaux techniques peuvent être partagées 
cn deux grandes classes : 1? celles qui prennent comme 
base de l'étude le flux total par póle, et 29 celles qui 
prennent comme base du calcul la densité maximum de 
flux dans l'entrefer. 

Dans beaucoup de cas où le flux total par pôle est pris 
comme point de départ. le calcul s'exécute d'une manière 
identique au calcul des transformateurs. Par exemple, 
en calculant la force électromotrice induite dans l'arma- 
ture, on écrit 


(1) E= Kif So 10-5, 


expression dans laquelle f est la fréquence, S le nombre 
de spires et K, un cocfficient dépendant de la forme du 
champ et de la largeur des bobines. 

D'un autre côté, lorsque la densité de flux dans l'en- 
treler est la quantité initiale considérée dans le calcul, 
Ja formule donnant la force électromotrice induite est 


(2) eg — eDBl 1078, 


— 


(!) Miles Warkrn, Journal of the Institution of Electrical 
Engineers, t. LIV, 1*7 février 1916, p. 245-275; The Elec- 
trical Review, t. LXXVIII, n? 1991, 21 janvier 1916. 


dans laquelle ¢ est la vitesse en centimètres par seconde, 
В la densité de flux dans l'entrefer et l la longueur du 
fer en centimètres, 

La première méthode a l'avantage que, aprés avoir 
déterminé Kr. on n'a plus à se préoccuper que de la valeur 
du flux total et non de sa distribution dans l'entrefer; 
eette maniére de mener le calcul a son application limitée 
aux cas où il est seulement nécessaire de connaître la force 
électromotrice induite moyenne. La première formule 
est done d'un emploi moins général que la seconde qui 
nous donne une vue plus complète de ce qui se passe 
sous chacun des pôles. 

П est possible de combiner les deux formules en con- 


` servant leurs avantages respectifs. Supposons que nous 


disposions d'un rotor enveloppé par un stator, comme 
dans le cas d'un moteur d'induction, mais que le flux, 
au lieu de varier d'un point à un autre dc la périphérie, 
soit. distribué uniformément et d'un seul sens comme 
dans le cas d'une machine homopolaire. 

Appelons B la densité de flux dans l'entrefer, r lerayon 
du rotor en centimètres et Rp; la vitesse en révolutions 
par seconde; le flux total passant dans le rotor sera 


axrli В 


et le flux total coupé par seconde sera 
эт ”ёВВь;. 


Si nous désignons maintenant par A, la surface totale 
active de l'armature (la surface de l'entrefer = 27 rl), la 
force électromotrice induite dans un conducteur est 


(3) e= Ag ВП 510% 
ou 
{ : 


l'expression Ae В nous donne une valeur de la charge 
magnétique de la machine. 

Si maintenant, au lieu d'une densité constante du flux 
dans l'entrefer, nous avons des póles saillants et une 
densité de flux variant d'un point à un autre le long de 
l'entrefcr, la formule donnant la force électromotrice 
induite moyenne dans le conducteur devient 


( 5) E, = Ky Ag BR pm 60 o-8, 


I 
)O 


dans laquelle le coefficient Ку dépend du rapport de l'arc 
de la pièce polaire à l'axe polaire. 

Ce cocfficient est, en fait, égal au rapport de la surface 
de la courbe représentant la forme du flux à la surface 
de forme rectangulaire du flux qui serait réalisé si la 
pièce polaire couvrait tout l'arc polaire et si l'entrefer 
était parfaitement uniforme. 
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Quand un certain nombre de conducteurs, Z,, sont mis 
en série, comme dans l'armature d'une machine à cou- 
rant continu, la formule donnant la force électromotrice 
totale induite devient | 


(6) Eg = Kr Ao ВХ, Вы =- 10-8, 


Ісі 4. В est la charge magnétique virtuelle de la ma- 
chine, c'est-à-dire la charge magnétique qui serait réa- 
lisée si la pièce polaire couvrait tout l'arc polaire. 

Le coefficient K } représente la fraction de cette charge 
magnétique virtuelle dans la machine considérée. 

Dans le cas d'un alternateur, la formule dongant la 
force électromotrice peut prendre la même forme que (6), 
mais nous devons alors introduire un nouveau coefficient, 
K<. afin de tenir compte non seulement de la forme et de 
la surface du flux, mais aussi de la largeur occupée par 
chaque phase de l’armature et de la racine carrée du carré 
moyen de la tension ainsi que du rapport du nombre de 
conducteurs en série par phase au nombre total Z,, de 
conducteurs sur l'armature. 

Ainsi pour un alternateur ou pour un moteur à courant 
alternatif, nous avons 


(7) Eg = Ke R, Z Ag B = 107, 


en employant un coefficient convenable, Ke, la formule 
peut être utilisée pour le calcul de la force électromotrice 
engendrée dans une dynamo quelconque. 

Cette formule possède les avantages suivants : . 

1° Elle contient le terme B, représentant la valeur 
maximum de la densité du flux dans l'entrefer, et pour 
beaucoup de raisons, il est bon d'avoir continuellement 
cette quantité devant soi. 

29 L'expression A, B, la densité maximum de flux 
multipliée par la surface active totale de l'armature, a 
une valeur parfaitement déterminée pour une machine 
donnée, de sorte que nous pouvons savoir rapidement 
si nous faisons un bon emploi de la matière. 

Par exemple, si nous avons une armature d'alternateur 
ayant un diamètre de 150 cm et une longueur de 30 cm, 
nous aurons 

Ag= T Xx 150 x Зо = 14150; 


et si nous savons par expérience que B dans l'entrefer 
пе peut pas être plus grand que то 000, la valeur de A, B 
sera égale à 1,4.10-8 pour cette machine. 

Comme cette quantité A; B est presque indépendante 
du nombre de pôles, l'ingénieur connaîtra rapidement 
la valeur à admettre pour une forme particulière de car- 
casse pour une utilisation convenable, 

39 La valeur maximum de la densité de flux dans les 
dents peut être obtenue on divisant A4 В par la section 
totale de toutes les dents; c'est là une méthode plus courte 
que celle dans laquelle on utilise le flux total par póle, 
car dans ce dernier cas il est nécessaire d'estimer le 
nombre virtuel de dents par póle, ct cette estimation 
n'est pas toujours simple, spécialement si la pièce polaire 
n'est pas concentrique à l'armature. 

49 Le coefficient К, a une valeur maximum parfaite- 
ment connue pour une certaine sorte de machine. Ainsi, 
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pour un générateur triphasé, K, peut être pris égal à 0,4 
cn moyenne. 

Si sa valeur est plus faible dans certains cas, comme 
par exemple lorsque l'arc de la pièce polaire est une petite 
fraction de l'arc polaire, l'attention de l'ingénieur est 
immédiatement attirée sur ce point par cette circonstance 
particulière, 

59 Si nous multiplions les deux côtés de l'équation (7) 
раг Га, le courant dans les conducteurs de l'armature, 
nous obtenons la puissance en une formule contenant les 
deux expressions : 


À, B, la charge magnétique; 
1,Z,, la charge en ampéres-barres. 


Ces deux dimensions étant clairement devant nous 


. pendant toute l'étude, nous pouvons observer comment 


l'une augmente pendant que l'autre diminue lorsque 
s'effectue le partage de l'espace entre le fer et le cuivre. 

Toute méthode générale d'étude doit étre extrémement 
courte et capable de donner des résultats approchés en 
quelques minutes. En même temps elle doit être capable 
de développements conduisant à des résultats plus exacts 
du calcul. En outre la méthode doit étre basée sur de bons 
principes scientifiques et non sur des régles empiriques. 

Une méthode de calcul qui, bien que seulement 
approchée, est basée sur des principes exacts, aide l'ingé- 
nieur à faire de rapides estimations mentales, tandis que 
toute méthode empirique, bien que susceptible d'emploi, 
ne donne jamais une sécurité suffisante, parce qu'elle ne 
tient pas compte de tous les facteurs qui influent sur le 
résultat. 

Un ingénieur actif ne pourrait jamais venir à bout de 
son travail s'il devait caleuler toutes choses, il doit faire 
trés souvent des estimations ou des calculs rapides. Ces 
estimations ou calculs approximatifs sont réellement de 
la plus grande utilité s'ils sont basés sur de nombreuses 
machines calculées et essavées dans le passé. 

Dans la plupart des bureaux d'études, des feuilles de 
courbes sont établies ainsi que des tableaux donnant les 
différentes dimensions et quantités pouvant avoir un 
intérét. pour l'étude. 

Ordinairement un modele de feuille de caleul est établi 
pour les machines à courant continu, un deuxième pour 
les alternateurs et un troisiéme pour les moteurs d'induc- 
tion. Si cependant un seul système de calcul est employé, 
un seul modèle de feuille est nécessaire et il y a un certain 
avantage à employer cette solution, car un perfectionne- 
ment de la méthode, ou une augmentation de charge peut 
alors étre étendu facilement d'une classe de machine à 
l'autre. 

Le tracé de la courbe de flux d'une machine à pôles 
saillants, dans le cas oü il n'est pas nécessaire de tenir 
compte de la saturation dans les deuts, est trés simple. 
Dans le cas où les dents et la pièce polaire sont inclinées 
sur l'axe, et oü la saturation est élevée, le tracé est plus 
laborieux. | 

Les remarques suivantes se rapportent à un turbo- 
alternateur triphasé de 2700 kv-4, avant un rotor de 
59 cm de diamètre et une longueur de 115 em, avec 
32 encoches réparties comme si le nombre avait été égal 

6. 
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à 42, chaque projection polaire occupant l'espace de 
cinq encoches. 

Le premier travail consiste à tracer la forme du champ 
magnétique et pour cela il est nécessaire de tracer une 
courbe d'entrefer et de saturation des dents; dans le cas 
où le poinconnage du rotor n'est pas uniforme tout autour, 
il est nécessaire d'avoir une telle courbe pour chaque mode 
de répartition. Ainsi, une de ces courbes cst nécessaire 
pour la projection polaire, laquelle peut étre regardée 
commc une large dent; ces courbes sont représentées sur 
la figure 1 et sont désignées par les lettres F et G. 
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Ar1peretours per pole 


Fig. 1. 


Le rapport entre la densité de flux et la dépense 
d'ampéres-tours pour l'entrefer nous donne la ligne 
d'entrefer, figurée en pointillé sur la figure. Pour la partic 
de l'entrefer relatif à la projection polaire non dentée, 
le coefficient d'entrefer est seulement ron, la ligne 
d'entrefer dans cette partie est done sculement trés peu 
au-dessus de la ligue pointillée plus épaisse. 

Dans le but de trouver les ampéres-tours dépensés dans 
les dents, nous considérerons trois sections de la dent; 
unc, C, prise à la surface du rotor; une autre, D, au milicu 
de la dent ct une autre au pied de la dent. 

П est utile de faire le calcul des ampéres-tours néces- 
saires pour la dent pour trois densités de flux dans 
l'entrefer, par exemple D, = 5000, 6000 et 6500. On trou- 
vera que pour B, == 5000 le nombre d'ampéres-tours 
pour la partie de la dent comprise entre C et D est si 
petit, comparé à celui nécessaire pour Ia partic comprise 
entre D et E, qu'il n'est pas nécessaire d'appliquer la 
méthode de Hird (!) au calcul des ampéres-tours néces- 
sités par cette partie du circuit magnétique; il est grande- 
ment suffisant de prendre la saturation magnétique 
moyenne et le nombre d'ampéres-tours par centimétre 
sur la courbe du fer constituant l'armature. 

Pour caleuler le nombre d'ampéres-tours relatif à Ja 


partie DE, nous trouverons la valeur de f нав pour 


la valeur de B, à D ct la valeur de f HAB pour la 


valeur de B, à la section. E; la différenee, divisée par 
la différence des valeurs de B,, donne les ampères- 


(! ) The reluctance of the teeth in a slotted armature 
(Journal I. E. E., t. ХХІХ, 1900, p. 933). 
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tours par centimétre et ainsi le nombre d'ampéres-tours 
pour la partie de la dent de D à E, de sorte que le 
nombre total d'ampéres-tours pour la dent peut étre 


trouvé facilement; les valeurs de | HdB peuvent étre 


obtenues par lecture de la figure 2 tirée du travail de Hird. 


: fan+arr 


K as n ® FO 15 20253035 


"аі 
ee EECECHA EC БЕ 

HOME 
RE 
. S n 


а. cm 


S HaB ech où est enamperetours:cmet Ben qauss 


` 
H 


J5 16 17 18 19 20 21 22 25 24 25 26 27 
{nduction apparente en kr/ogauss 


Fig. 2. 


Les nombres d'ampères-tours ainsi calculés pour 
B, = 5000, 6ooo et 6500 sont à ajouter à ceux néces- 
saires pour l'entrefer, on obtient alors la courbe F de la 
figure 1 et représentant la caractéristique. De la méme 
manière, la courbe de saturation de la projection polaire 
non dentée sera représentée sur la figure 1 parla courbe G. 

La méthode pour obtenir la forme du flux à charge 
nulle et à pleine tension est nécessairement sujette à 
erreur, puisque le coefficient K, ne peut étre déterminé 
exactement que lorsque la forme du flux est connue. 

La méthode usuclle consiste à estimer la valeur de К, 
d'aprés les essais exécutés sur d'autres machines et ainsi 
de déterminer une valeur approximative de la densité 


. maximum dans l'entrefer; à l'aide de la courbe G nous 
 trouvons le nombre d'ampéres-tours correspondant par 


póle. 
Portons maintenant en abscisses les encoches du rotor 
(fig. 3) ct écrivons les nombres d'ampéres-tours par póle 


pour la partie encerclée par les conducteurs dans les 
 encoches 8, 7, 6, etc. En nous reportant à la courbe Y 
de la figure 1, il nous est possible de déterminer les valeurs 
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de la densité de flux dans l'entrefer en face de chaque 
dent du rotor; on remarquera que la figure 3 montre deux 
courbes, la courbe inféricure pointillée donne la valeur de 
la densité de flux devant la dent entre les encoches 7 et 8, 
la courbe ainsi obtenue aurait une variatiou trop brusque 
et peut étre remplacée par la courbe en trait plein. 
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Fig. 3. 


La forme exacte de cette courbe ne peut pas être cal- 
culée, mais la courbe de forme approchée montrée par la 
figure 3 est assez près de la vérité pour que le coefficient K, 
puisse être déterminé. 

Pour calculer le flux total par pôle il est utile d'em- 
ployer un coefficient spécial que nous désignerons sous 
le nom de coefficient de forme et que nous appellerons K y, 
qui nous donnera le rapport entre la surface de la courbe 
de flux ct la surface du rectangle dont la hauteur serait 
la densité maximum du flux et dont la base serait l'arc 
polaire. La surface de la courbe de flux est obtenue 
facilement en planimétrant la courbe de la figure 3; dans 
ce cas particulier, la valeur de K у est égale à 0,625. 

Pour tracer la caractéristique à vide, il est nécessaire 
de tracer la courbe du flux pour différentes valeurs de 
l'excitation et de calculer la tension induite dans chaque 
cas; en pratique cependant on trouvera qu'avec cette forme 
d'inducteur, la valeur de K, change peu quand le courant 
d'excitation varie; nous pouvons donc, pratiquement, 
considérer que la tension est proportionnelle à la valeur 
de la densité maximum du flux dans l'entrefer. 

En admettant la régle ci-dessus, la caractéristique à 
vide peut être tracée en utilisant les calculs exécutés pour 


trouver les nombres d'ampéres-tours dans la partie cen. 


trale de l'inducteur pour les tensions de 6000, 6600 et 
7500 volts comme la figure 4 le montre. La courbe poin- 
tilléo donne l'augmentation du nombre d'ampéres-tours 
exigé pour la saturation de la projection polaire lorsque 
la machine est à pleine charge. 

Pour trouver le nombre d'ampéres-tours à pleine charge 
de la machine et pour un facteur de puissance égal à 0,8 
il est nécessaire d'avoir recours à un tracé graphique. 

Pour calculer la valeur du coefficient K,, lorsque la 
courbe du flux magnétique ct la disposition des enrou- 
lements sont connues, l'auteur propose la méthode sui- 
vante qu'il applique au cas de l'alternateur de 2700 kv-A 
dont la figure 3 montre la courbe de flux. 
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L'enroulement de cet alternateur est triphasé, accou- 
plement en étoile, de sorte que la tension entre deux 
bornes est celle induite dans une série de conducteurs 
occupant les deux tiers de l'arc polaire. On verra qu'il 
est suffisant, au point de vue pratique, do calculer le 
coefficient K, en supposant l'enroulement induit distribué 
dans 12 encoches par póle. 

L'arc polaire est alors divisé en 12 parties égales, la 
figure 3 montre le demi-arc polaire et six divisions repré- 
sentées par des cercles à la partie supérieure. Nous com- 
mencons par prendre des valeurs proportionnelles à la 
densité du flux dans l'entrefer vis-à-vis chaque groupe 


de 8 cercles, la somme de ces valeurs donne un nombre ` 


proportionnel à la tension instantanée. 


Q 2 4 6 6 mm 12 M 6 20 11 24 со 
Amoeretouns par pôle 
Fig. 4. 


Lorsque la pièce polaire s'est déplacée de l'espace sépa- 
rant deux conducteurs, la tension induite est propor- 
tionnelle à une nouvelle série de valeurs calculées comme 
ci-dessus; il est donc possible de connaître la tension 
instantanée dans l'enroulement pour chacune des t2 posi- 
tions possibles ct, par suite, de tracer la courbe W de la 
figure 5 qui représente la forme de la tension existant 
aux bornes de l'enroulement connecté en étoile. 

Si maintenant nous formons les carrés des ordonnées 
de la courbe W, et si nous tracons une courbe avec ces 
valeurs, celle-ci aura la forme donnée par S sur la figure 5, 
à un coefficient prés. La valeur de K, est alors le rapport 
entre la valeur de la tension induite. dans les 8 conduc- 
teurs par le flux réel représenté figure 3 et celle de la ten- 
sion qui serait obtenue dans le méme enroulement avec 
un flux homopolaire de densité égale au flux maximum de 
Ja figure 3. | 

Afin d'éviter toute confusion entre les échelles ayant 
servi à tracer les courbes de la figure 5, on peut adopter 
la marche suivante : 12 conducteurs engendrant une 
tension proportionnelle à 


12 > 700 = 8400, 


dont le carré est 70 56.105, portons cette valeur sur la 
figure 5, à une échelle égale au dixième de celle utilisée 
pour la courbe S, nous obtenons le rectangle pointillé. 
En planimétrant la courbe S, nous trouvons une valeur 
égale à 1322, et pour le rectangle la valeur 860 ou en 
multipliant par ro. 8600; le rapport de la racine carrée 
du carré moyen de la tension induite dans les 8 conduc- 
teurs à la racine carrée du carré moyen de la tension 
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induite dans la machine homopolaire est” 


cette méthode est applicable à toute disposition des con- 
ducteurs. 
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En considérant la réaction d'une armature polyphasée, 
nous devons tenir compte de la composante démagné- 
tisante du courant ainsi que des forces électromotrices 
induites par les flux de fuites dans les encoches et aux 
extrémités de l'enroulement. Cette question a été сха- 
minée en de nombreux travaux, l'auteur propose une 
formule simplifiée. 

Le flux de fuites de l'encoche peut, suivant l'auteur, 
étre représenté par la formule 


TREE. h. 
d — 3 p’ 

dans laquelle he est la profondeur de l’encoche, déduction 
faite de l'épaisseur de l'isolant entre le cuivre ct le fond 
de l'encoche, et b, la largeur de l'encoche, Àq représente 
le flux à travers l'encoche par centimètte de longueur 
axiale et pour unc unité de force magnétomotrice; il est 
nécessaire d'ajouter à cette valeur le flux de dent à dent 
à travers l'entrefer. 

Si l'encoche est fermée ou semi-ferméc, la perméance 
de dent à dent dans l'entrefer peut être déterminée à l'aide 
de la figure 6 dans laquelle la forme de la dent est donnée 
раг la surface ombrée, cette partie pouvant s'étendre 
suivant la ligne OA ou la ligne DC ou o,2.B; à un point 
quelconque, p, il est seulement nécessaire de continuer la 
ligne verticale de p, comme indiqué sur la figure, jusqu'à 
la rencontre des courbes C', A' ou D' suivant la profon- 
deur de la lévre et nous pouvons lire immédiatement 
la perméance À,, par centimétre de longueur axiale 
de l'encoche. 

Par exemple, dans la figure 6, la lèvre est supposée de 
la forme indiquée par la partie ombrée, la valeur du rap- 
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port 
m ouverture de l'encoche 


b largeur de l'encoche 


étant égale à 0,375; si nous tracons la perpendiculaire 
de p à А' nous trouvons que la perméance a pour valeur 
0,98 par centimétre de longueur de fer. 

Si l'épaisseur de la lévre avait été plus grande ct telle 
que DC, par exemple, la perpendiculaire aurait dà étre 
prolongée jusqu'à la ligne pointilléc et la perméance 
aurait été trouvée égale à 1,9; la figure б permet donc de 
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Fig. 6. 


trouver très simplement la perméance du circuit des 
fuites dans l'entrefer. 

Si nous calculons les fuites dues aux encoches du rotor, 
il est convenable de multiplier la somme de № et de Àm 
obtenue par la méthode précédente par le rapport 


nombre d'encoches du stator 
Eeer EE EE EEN 1 
nombre d'encoches du rotor 


ceci permet d'ajouter directement les perméances stator 
et rotor ct le flux de fuites total peut être calculé immé- 
diatement pour tout nombre d'ampéres-tours dans une 
encoche du stator. 

Pour estimer rapidement les fuites en zigzag, l'auteur 
donne une méthode simple dont les résultats sont assez 
concordants avec ceux de la pratique. 

La réluctance du flux de fuites en zigzag est sensible- 
ment proportionnelle à la longueur de l’entrefer, la section 
varie suivant la position relative des dents du stator et 
du rotor, l'auteur en tient compte à l'aide d'un coeffi- 
cient К. et le flux de fuites devient 


arc d'une dent I 
À, = K.—— i Ñ 
2 longueur entrefer x Kç 


la valeur de K, peut étre prise surla courbe de la figure 7 
tracée en fonction du rapport 


nombre d'encoches du stator 
BEE WENGER IRR DECHE ENEE 
nombre d'encoches du rotor 


pour des valeurs pratiques de ce rapport. 

Si maintenant nous ajoutons les perméances dues aux 
encoches du stator aux encoches du rotor et du flux 
en zigzag par centimètre de longueur axiale ct multi- 
plions par deux fois la longueur du fer, nous obtenons 
la perméanec du flux de fuites d'un pôle. 
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Si nous négligeons pour le moment le flux de fuites des 
extrémités de l'enroulement, nous pouvons obtenir le 
flux de fuites dans le circuit fer en multipliant la per- 
méance totale calculée ci-dessus par le nombre maxinium 
d'ampéres-tours par encoche et parle facteur 1.257. 
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Fig. 7. 


La seule manière certaine d'obtenir le flux de fuites 
des extrémités d'enroulement d'un moteur d'induction 
est de faire des essais convenables. Si nous avons deux 
moteurs établis dans la méme carcasse avant le méme 
type d'enroulement, mais l'une. des machines beaucoup 
plus longue que l'autre, en mesurant le courant de court 
circuit des deux machines. nous pouvons, avec une exacti- 
tude assez grande. caleuler quelle part du flux de fuites 
est due à la partie des enroulements placce à l'extérieur 
du fer. 

Les méthodes de calcul des pertes ohmiques dans le 
cuivre sont simples et ne demandent pas d'explications. 

En ce qui concerne les pertes dans le fer, il est impos- 
sible de les déterminer avec quelque degré d'exactitude. 
l'expérience montre que deux machines. construites 
suivant les mêmes dessins et avec le mème soin auront 
des pertes dans le fer trés différentes par suite de très 
petites différences accidentelles dans le poinconnage et 
le montage des disques de tôles. 

H est done inutile de se livrer à de nombreux calculs 
pour déterminer à l'avance les pertes dans le ler et il est 
préférable d'utiliser une courbe donnant les pertes com- 
binées par hystérésis et courants de Foucault pour diflé- 
rentes valeurs de l'induction ct par centimètre enbe de 
ler. | 

Pour être réellement utiles, de telles courbes devraient 
être basées sur les résultats moyens obtenus sur des ma- 
chines plutôt que sur des calculs purement théoriques. 

L'auteur а vu des courbes de cette espèce tracées en 
admettant que les pertes par courants de Foucault aug- 
mentent comme le carré de l'induction, et les pertes раг 
hystérésis comme la puissance 1,6 de cette méme induc- 
tion. De telles courbes donnent des valeurs trop élevées 
pour les pertes daus le fer pour les inductions élevées, 
parce que les pertes par hystérésis n'augmentent pas 
comme la puissance 1,6 de B pour de hautes valeurs de 
l'induction. 

En fait, on a montré que, dans le cas d'un champ ma- 
guétique tournant, la perte par hystérésis est nulle pour 
des inductions plus grandes que 22 000, et même dans 
un champ alternatif, cette perte devient presque constante 
pour des inductions supérieures à 22 ooo. Dans la plupart 
des machines, le flux est cn partie rotatif, en partie oscil- 
lant et nous pouvons admettre que les pertes par hysté- 
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résis n'augmentent aucunement pour les inductions très 
que celles admises dans les dents des ma- 
chines génératrices à courant continu. 

ll résulte de ces observations que. pour de basses fré- 
quences. les courbes donnant les pertes combinées ont 
la forme indiquée par la figure 8, un point d'inflexion 
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Fig. 8. 


se produisant lorsque B atteint la valeur 20 000 environ. 
Ces courbes sont tracées pour la tôle ordinaire pour dyna- 
mos de 0,01 em d'épaisseur, soumises à un travail soigné. 

Les pertes données par ees courbes sont. approxima- 


tivement doubles de eelles calculées à laide d'essais 
exécutés sur des échantillons des mêmes tôles mais 


n'ayant pas été soumises au travail de l'atelier. L'expé- 
rience montre que des courbes de cette espèce donneront, 
en moyenne, la valeur des pertes avec une exactitude 
suffisante pour les besoins de la pratique. 

Les essais de pertes dans le fer relevés aux essais des 
machines terminées montreront des valeurs généralement 
plus élevées que celles des courbes, particulièrement pour 
de hautes valeurs de l'induction, cela tient probablement 
à ce que, lorsque la machine se sature, le flux passe en 
partie en dehors des dents et par suite, des courants de 
Foucault prenneut naissance dans les plaques de serrage: 
les conducteurs, etc., de sorte que les pertes augmentent 
quelquefois dans un rapport plus grand que le carré dc 
l'induction. 

Ces courants parasites provoquant des pertes supplé- 
mentaires doivent étre considérés séparément des pertes 
réclles dans le fer, mais le calcul de ces pertes supplé- 
mentaires est à peu prés impossible. 

Lorsque l'armature est constituée à l'aide de tóles au 
silicium, les pertes peuvent être réduites de 40 pour 100. 
l'induction étant voisine de 10 000 à une fréquence de 
50 périodes par seconde, l'épaisseur étant égale à o 05 em 
environ. 

En ce qui concerne la prédétermination de l'élévation 
de la température, l'auteur, en collaboration avec H.-D. 

6.. 
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Symons, a déjà donné certaines règles (J. of. I. E. Е., 
t. XLVIII, 1912. p. 645), depuis cette époque un 
certain nombre de recherches ont été entreprises particu- 
lièrement sur la quantité de chaleur passant de la paroi 
d'un canal de ventilation à l'air circulant dans ce canal. 
et aussi sur le refroidissement des bobines d'inducteurs. 

Les essais sur les canaux de ventilation indiquent que 
la constante spécifique de refroidissement dépend non 
seulement de la vitesse de circulation de l'air passant dans 
le conduit, mais encore du caractère du mouvement de 
cet air. 

Les conditions de refroidissement par la même quan- 
tité d'air passant dans un conduit peuvent ètre trois ou 
quatre fois plus grandes lorsque le mouvement est ou 
n'est pas accomparné de tourbillons. Cette circonstance 
fait que les essais en vue de rechercher la valeur de la 
constante de refroidissement sont peu concluants et ont 
amené à des valeurs trés différentes de cette constante. 

L'auteur, en collaboration avec M. W.-H. Blythe, a fait 
un certain nombre d'expériences en tenant compte de la 
cireonstance indiquée ci-dessus, les résultats peuvent 
en être résumés comme suit : 

Si nous exprimons la quantité de chaleur écoulée par 
une paroi du canal de ventilation en watts par centimetre 
carré et par degré centigrade de différence de tempéra- 
Lure entre cette paroi et l'air qui circule par le symbole h,, 
nous trouverons qu'on à 


А, = K, e, 


expression dans laquelle e est la vitesse moyenne de Fair, 
vitesse mesurée en mètres par seconde, et Ko est une 
constante dépendant de là forme du canal. 

Le coefficient К, varie considérablement suivant que le 
mouvement de l'air est continu ou tourbillonnaire. Un 
canal evlindrique de 6 em de diamètre dounait une valeur 
de AK, = 0.00033 lorsque l'air passait librement dans le 
canal; aprés intercalation d'un certain nombrede chicanes, 
le coefficient A, prenait la valeur beaucoup plus grande 
O.0011, montrant l'importance du mouvement 
tourbillonnaire pour le refroidissement. 

Pour des canaux plats ordinaires de 0,7 em environ, 
le coefficient K, peut varier de 0.0005 à 0.001 4 suivant le 
mode d'écoulement de l'air. Lorsque les conduits sont 
sales la valeur de K, doit être trés fortement réduite. 

Lc refroidissement du fer d'un stator est aidé considé- 
rablement par la conduction de la chaleur dans la саг- 
casse de fonte, d'où elle passe à l'air environnant par 
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radiation et convection ; il est généralement impossible 
de calculer la valeur de cette conduction; l'auteur a 
trouvé que pour la forme ordinaire de culasse en fonte 
on pouvait admettre une perte de 0,15 watt par centi- 
mètre carré 
de 409. 


pour une augmentation de température 


E. B. 
TRANSFORMATEURS. 


Tensions anormales dans les transformateurs (1). 


Eu général on se représente les enroulements de trans- 
formateurs simplement comme de fortes inductances. 


() J. Murray WEED, Communication présentée à 
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En réalité, ils possèdent une capacité assez importante 
répartie de diverses manières selon le type et la dispo- 
sition de l'enroulement. Pour les fréquences normales 
d'exploitation, et à l'état de régime, l'effet de la capacité 
est négligeable et l'enroulement se comporte comme une 
simple inductance, oü la tension est uniformément dis- 
tribuće. Mais aux hautes fréquences, ou lorsqu'une ten- 
sion est brusquement appliquée, le trouble apporté par 
la capacité à cette répartition de la tension devient impor- 
tant. Cela est dà au fait qu'aux hautes fréquences, la 
résonance peut être atteinte pour les diverses combinai- 
sons d'induelance et de capacité. 

Considérons d'abord le cas d'une inductance ct d'une 
capacité en parallèle. Pour la fréquence qui donne lieu à 
la résonance, on sait que les courants passant dans ces 
deux circuits sont égaux et de sens opposés. L'ensemble 
se comporte donc, dans ces conditions. comme un circuit 
ouvert, H se comporte comme une inductance pour les 
fréquences inférieures à celle de résonance, comme une 
capacité pour les fréquences supérieures. 

Si l'on a deux cireuits formés chacun d'une inductance 
et d'une capacité en parallèle, mis en série l'un avec 
l'autre, les deux circuits composés ayant des fréquences 
de résonance différentes, l'ensemble se comportera, aux 
fréquences comprises entre ces fréquences de résonance, 
comme une inductance et une capacité en série, en ce qui 
concerne les tensions aux bornes des deux circuits com- 
posés et le courant dans le circuit extérieur. | 

Si l'on applique une tension alternative à un circuit 
comprenant une inductance et une capacité en série, 
les tensions aux bornes de ces deux parties du circuit 
sout en opposition de phase. La fréquence de résonance 
est celle pour laquelle ces deux tensions opposées sont 
égales. Cette combinaison, à la fréquence de résonance, 
se comporte done comme un court circuit. Elle se com- 
porte comme une capacité aux fréquences inférieures et 
comme une inductance aux fréquences supérieures à la 
fréquence de résonance, 

Dans les divers enroulements, la capacité et l'induc- 
tance sont réparties de diverses manières. H y а non 
seulement la capacité par rapport au sol, représenté dans 
les transformateurs par le novau ct l'enveloppe, mais 
aussi la capacité entre les parties de l'enroulement, et, 
dans les transformateurs, la capacité par rapport à 
l'enroulement opposé. Les capacités entre parties d'un 
méme enroulement sont en parallele avec les inductances 
de ces mêmes parties. Les capacités par rapport au sol, 
dans un enroulement qui possède ипе terre fixe ou un 
point neutre bien défini, sont aussi en parallèle avec les 
inductances entre les points où les capacités sont loca- 
lisées et le sol ou le point neutre. On a donc là des accou- 
plements en parallèle d'inductance et de capacité, en 
série avec d'autres accouplements analogues, ce qui peut 
donner lieu à des résonances et à des tensions internes 
excessives en différents points de l'enroulement, se pro- 
duisaut chacune à une fréquence particulière. 

Voyons l'effet d'une tension soudaine appliquée à des 


| American Institute of Electrical Engineers, le 17 sep- 
tembre 1915 (Proceedings of the A. LEE t. XXXIV, 
aout 1915. p. 1621-1636). 
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combinaisons typiques d'inductance et de capacité. Dans 
le cas d'une simple capacité, le courant au premier instant 
n'est limité que par le circuit d'alimentation. Comme le 
courant ne peut pas s'établir instantanément dans ce 
circuit, en raison de son inductance la tension aux bornes 
du condensateur partira de zéro, au premier instant, et 
augmentera jusqu'à la valeur de la tension appliquée à 
mesure que le condensateur se chargera; le courant 
cessera alors de passer. Au premier instant la capacité 
agit comme un court circuit, et, dans l'état final, comme 
un circuit ouvert. 

Avec une inductance simple, l'effet est juste le con- 
traire du précédent. Le courant, au premier instant, 
est nul, et la tension aux bornes a la valeur de la tension 
émise, mais en dernier lieu le courant n'est limité que par 
le circuit d'alimentation, et la tension aux bornes de 
l'inductance est nulle. Au premier instant l'induetanee 
agit comme un circuit ouvert, mais, dans son état final, 
comme un court circuit. 

Si l'on a une inductance et une capacité en parallèle, 
l'ensemble agit comme un court circuit au premier 
instant, à cause de la présence du condensateur, et dans 
l'état final il agit encore comme un court cireuit, à cause 
de la présence de l'inductance. Pendant la période inter- 
médiaire il s'établira une certaine tension, qui dispa- 
гайга ensuite, mais cette tension n'atteindra jamais la 
valeur qui apparaîtrail à circuit ouvert puisque pendant 
cette période il passe du courant à la fois dans Linduc- 
tance et dans la capacité. 

Si l'on a une inductanee et une capacité en série, 
l'ensemble agit comme un circuit ouvert, à la fois au 
premier instant, parce que le courant ne peut pas passer 
instantanément à travers l’induetance, et dans l'état 
final, parce que le courant ne peut pas passer continuelle- 
ment à travers la capacité. Au premier instant, la tension 
totale est aux bornes de l'inductance, tandis qu'à l'état 
final, elle est aux bornes de la capacité. Dans l'intervalle 
entre ces deux moments, unc oscillation se produit, avec 
une tension maxima égale à la tension appliquée aux 
bornes de l'inductance, et une tension maxima d'une 
valeur double aux bornes de la capacité. 

Une combinaison formée de divers accouplements en 
paralléle d'inductances et de capacités, mis en série avec 
d'autres accouplements analogues, se comportera commo 
un court circuit au premier instant, à cause de la série de 
condensateurs shuntant la combinaison entière; elle se 
comportera aussi comme un court circuit à l'état final. 
à cause de la série d'inductanees, Dans la période inter- 
médiaire, la tension aux bornes de la combinaison сгойга 
puis disparaitra d'une facon analogue à celle qu'on a 
mentionnée pour une seule inductance en série avec une 
seule capacité. Si les diverses unités de capacité de cette 
combinaison sont inversement proportionnelles aux 
unités d'inductance avec lesquelles elles sont en paral- 
léle, la tension sera à tout moment uniformément répartie 
le long de l'inductance ; c'est-à-dire que la tension aux 
bornes des diverses unités d'inductance sera proportion- 
nelle aux valeurs respectives de l'inductance et inverse- 
ment proportionnelle aux valeurs respectives de la capa- 
cité. Ce résultat se produit quand un courant s'écoule 
à travers la série d'inductances, avec la méme valeur 
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dans toutes. et qu'un autre courant s'écoule à travers la 
série de condensateurs, avec la méme valeur dans tous. 

Siles capacités et les inductances n'ont pas entre elles 
les rapports spécifiés plus haut, il n'y aura pas répartition 
uniforme de la tension, mais il naitra des troubles oscil- 
latoires qui seront analogues à eeux que produisent une 
inductance et une capacité en série, en raison du lait que, 
puisque les courants ne peuvent pas s'écouler en méme 
temps à travers les inductances avec la méme valeur 
dans toutes et à travers les condensateurs avec la méme 
valeur dans tous. les courants qui s'écoulent à travers 
une inductance dans une partie de l’ensemble doivent 
s'écouler à travers une capacité dans une autre partie. 
La nature exacte de l'oscillation produite dépend de la 
combinaison particulière d'inductance et de capacité qui 
se rencontre. 

Si l'on applique des tensions ou des variations de 
tension successives à la combinaison d'inductance et de 
capacité formée par un enroulement, les oscillations qui 
en résultent se superposent les unes aux autres. Des 
tensions excessives peuvent donc naître d'une série de 
'arialions de tension, ou de fronts d'onde, se produisant 
à intervalles correspondant à une fréquence de résonance 
pourune certaine combinaison d'inductance etde capacité. 

On peut diviser les enroulements en deux grandes 
classes, qui se représentent grossièrement par des combi- 
naisons simples d'inductance et de capacité, dont l'étude 
donnera une idée satisfaisante de la maniére dont sc coni- 
portent ces deux types d'enroulements. Ce sont : 

19 Les enroulements dans lesquels l'inductance et la 
capacité sont réparlies d'une manière pratiquement 
uniforme; 

29 Les enroulements où la capacité est plus ou moins 
concentrée en certains points de l'enroulement, dont les 
parties intermédiaires forment des inductances relative- 
ment concentrées. 

П n'y a pas de ligne de démarcation définie entre ccs 
deux classes, puisque, si les portions séparées d'induc- 
tance et de capacité sont relativement faibles, et la fré- 
quence relativement basse, le second type d'enroulement 
se comportera comme le premier, plusieurs inductances 
et plusieurs capacités se trouvant comprises dans une 
demi-longueur d'onde. Un enroulement formé d'une seule 
couche cylindrique est l'exemple le plus simple du pre- 
mier tvpe, tandis que le second est représenté par un 
enroulement formé de galettes intercalées entre les 
bobines de la basse tension, qui peuvent être considérées 
comme élant au potentiel du sol. 

Le reste de l'article est une étude mathématique qui 
se préte peu à l'analyse. L'auteur, négligeant les pertes 
diélectriques dues aux ondes de haute fréquence, cherche 
à déterminer les rapports des tensions internes à la tension 
de l'onde ou du train d'ondes extérieurs, pour les deux 
catégories d'enroulements qu'il а définies. H représente 
par des courbes les distributions des tensions internes 
résultantes, et les rapports des tensions internes maxima 
à la fréquence. Ces courbes montrent que certaines fré- 
quences sont dangereuses, tandis que d'autres ne le sont 
pas, mais on ne peut pas dire qu'un des deux types d'en- 
roulements soit meilleur que l'autre, au point de vue de 
la possibilité de tensions internes excessives. P. L. 


Les usines génératrices d'éleotricité de New-York. — 
Le Bulletin de la Sociélé des Ingénieurs civils de France de septembre 
dernier donne, page 515, d'après un article, publié dans Power 
du 22 décembre 1914, de M. John HusxrEn, ingénieur en chef de 
l'Union Electric Light and Power Company, les renseignements 
suivants sur quelques-unes des usines génératrices qui alimentent 
New-York. 

П v a actuellement quinze so étés qui fournissent l'électricité 
aux cinq divisions de la ville de New-York. La New York Edison 
Company, à laquelle appartiennent les grandes stations centrales 
de Waterside, remonte à peu prés à l'origine de l'industrie élec- 
trique, La vieille station d'Old Pearl, la première installée à New- 
York par Edison, а été créée en 1592. Jusqu'à l'introduction des 
hautes tensions et du courant alternatif pour la transmission et la 
distribution de l'électricité, beaucoup de ces stations avaient des 
moteurs à vapeur sans condensation, actionnant des moteurs à cou- 
rant continu, fonctionnant à New-York et dans l'ile de Manhattan, 

La premiére station un peu importante fut la station de Water- 
side n? 1, établie en 1900 pour 16 génératrices à courant alter- 
natif de 3500 kw actionnées par des machines compound verti- 
cales, En 1905, aprés que rí de ces éléments eurent été mis en 
Service, on compléta l'équipement par l'addition de trois turbines 
verticales de 5000 kw et de deux turbines horizontales de 10005 kw. 
En 1911 et 1912, on enleva quatre des premières unités pour les 
remplacer par trois turbines verticales de 20 ooo kw de la General 
Electric Company. A la méme époque, une des turbines de 5000 kw 
fut modifiée pour lui (aire donner gooo kw. La capacité totale de 
l'installation a été ainsi portée à 122 200 kw. 

Cette station est devenue rapidement insuffisante. et Pon a 
construit en 1969 la station n° 2 de Waterside. Elle touche la pre- 
miére et n'en forme pour ainsi dire qu'une seule nouvelle, ce qui 
constitue la plus grande installation de ce genre dans le monde avec 
une capacité totale de 215000 kw. La chaufferie n? 2 contient 
96 chaudières Babcock. et Wileox. de 650 chevaux fonctionnant 
à 14 kg:em de pression et 70? C. de surchauffe, Ces chaudières 
sont disposées sur deux étages avec huit rangées de six chaudières 
chacune, 

Daws la salle des machines il y a six turbines Curtiss de Хооо kw, 
deux turbines Westinghouse de méme puissance et deux Curtiss 
de 11 ooo kw, Une des turbines Westinghouse actionne une géné- 
ratrice double à 6600 volts et 25 p : sec et l'autre une génératrice 
à 7500 volts et Go p : see. Ces machines tournent à 750 tours par 
minute. Les grandes unités motrices sont munies de condenseurs 
à surface avec de l'eau salée provenant de V East River comme eau 
de refroidissement, Pour parer au manque de combustible par 
suite de grèves ou d'autres causes, la Compagnie a un dépôt de 
charbon à Stadyside sur la rive de New-Jersey, lequel peut con- 
tenir 200 000 tennes. 

La station de Fifty ninth Street de l'Interborough Rapid Transit 
Cempany, qui a le service du chemin de fer souterrain, présente 
un intérét particulier en ce qu'elle contient cinq des plus grandes 
turbines à vapeur d'échappement qui existent actuellement, 
L'installation primitive fut achevée en 1903; elle comportait neuf 
machines Allis Chalmers de 700 kw à eylindres verticaux et hori- 
zontaux combinés actionnant des dynamos à ті ооо volts el 
25 périodes, Vers 1905. on installa trois groupes Westinghouse 
de 1725 kw. Chacun de ces appareils avait deux exlindres hori- 
taux à haute pression, de 1,10 m, de diamètre et deux evlindres 
verticaux à basse pression de 2,20 m de diamètre avee course 
commune de 1,52 m. A l'origine, il v avait 9? chaudières Babcock 
et Wileox de боо chevaux avec de Ја place pour 20 autres; sur ces 
dernières, X ont été installées, 

En présence de la dépense croissante de courant électrique, on а 
dà augmenter la capacité de la station. On a installé cinq turbines 
Curtiss à basse pression de 7560 kw entre les anciennes machines 
et sur un côté de celles-ci sans qu'il ait été nécessaire d'augmenter 
la surface bâtie. 
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La manière dont on procède pour mettre en marche la machine 
et la génératrice et la turbine à basse pression est très simple. On 
emploie l'excitation avant le départ et, dès que la vitesse s'accroît, 
la machine est synchronisée de la manière ordinaire. Pendant ce 
temps, la génératrice d'induction reliée à la turbine à basse pression 
agit comme moteur jusqu'à ce qu'il passe à la machine assez de va- 
peur pour amenér la turbine à la vitesse de synchronisme à laquelle 
elle devient génératrice et participe au travail total. 

Les résultats nets obtenus par l'addition des turbines à basse 
pression sont les suivants : une augmentation de 100 pour 100 sur 
la capacité maximum de l'installation; une augmentation de 
146 pour 190 dans la production économique de installation; une 
économie d'environ 85 pour 100 sur l'eau de condensation retour- 
nant à la chaudière; une économie de 13 pour 100 sur lcs meilleurs 
résultats donnés par les turbines à haute pression; une économie 
moyenne de 25 pour too entre les limites de 7000 ct 15 ооо kw; 
un rendement thermique moyen de 20,6 pour 190 entre les limites 
de 6500 et 15 одо kw. 

Dans la station de Seventy fourth. Street de l'Interborough 
Rapid Transit Company, il y a 6% chaudières Babcock et Wilcox 
et l'installation électrique comporte hurt machines Allis Chalmers 
de 5500 kw à cylindres horizontaux et verticaux combinés à dis- 
tribution Corliss, entièrement semblables à celles de l'installation 
primitive de la Fifty ninth Sireet Staticn, et une turbine hcri-on- 
tale Westinghouse de 7500 kw. Le développement des affaires de 
la Compagnie а nécessité l'accroissement de la capacité et il a été 
décidé d'enlever quatre des unités et de les remplacer par trois 
machines Westinghouse chacune de Зо 000 kw. Dans сез appa- 
reils l'élément à haute pression est. une turbine à écoulement 
simple travaillant entre la. pression de Та chaudière et la pression 
atmosphérique. Er sortant de la turbine, la vapeur passe dans un 
receiver séparateur pour arriver dans une turbine à basse pression 
à double écoulement, La turbine à haute pression tourne à 1500 tours 
par minute et la turbine à basse pression à 750 tours; les deux 
appareils sont contrólés par le méme régulateur actionné par l'arbre 
à haute pression. La dépense garantie de vapeur est de 6,25 kg par 
kilowatt-heure, La vapeur entre par le centre de la turbine ei 
se divise en deux courants allant chacun à un condenseur 


séparé. 


Résultats d'essais effectués sur les turbines de l'usine 
‘de Tallulah Falis Electrical World, Š janvier 1916, p. 82-85, 
6 figures). — Cette usine, qui appartient à la. Georgia. Railway 
and Power Co, contient actuellement cing groupes électrogènes ; 
un emplacement est réservé pour un sixième groupe, Les turbines 
avaient été calculées pour donner 16090 ch sous une chute de 
174 m et avec une vitese angulaire de 514 t : min; en conséquence, 
Jes alternateurs qu'elles conduisent. ont. été calculés pour unc 
puissance de ro 000 kw. Mais par suite de perfectionnements dans 
la construction, Jes premiers: alternateurs purent fournir 12000 kw 
d'une manière continue avec un facteur de puissance de 0,8 sans 
que l'élevation de température prévue, de 409 C, fut dépassée, 
Les constructeurs des turbines furent dés lors conviés à modifier 
ces turbines de manière à porter leur puissance à 19 000 ch, et 
il fut convenu ауес eux qu'une prime leur serait versée si le ren- 
dement des turbines modifiées dépassait 0,83 pour une charge 
égale aux ў de leur puissance. maximum d'environ 19 000 ch. 
Pour cette raison des essais furent effectués sur trois de ces tur- 
Lines, essais qui montrèrent que pour une ouverture du régulateur 
de 0,76 et pour une puissance développée de 16 750 à 16 900 ch 
suivant Ja turbine, le rendement était respectivement de 89,3 pour 
Ja turbine n? 2, de 59,9 pour la turbine n? 3, de 809,5 pour la turbine 
n? 4. L'article décrit comment furent effectués les essais qui com- 
portaient ` la mesure de la charge électrique du groupe, la déter- 
mination du rendement de l'alternateur et de son excitatrice, enfin 
la mesure du débit hydraulique de la turbine, 
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TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


ISOLATEURS. 


Essais des isolateurs en porcelaine (!). 


Cette étude a pour objet l'exposé d'une méthode d'essai 
des isolateurs au moyen d'oscillateurs à haute fréquence. 
Dans une deuxiéme partie, on étudiera les modalités 
de la fabrication des porcelaines « électriques ». Enfin, 
on indiquera les résultats d'essais au moyen des hautes 
fréquences et les enseignements qui en découlent au point 
de vue des précautions à prendre et des améliorations à 
apporter dans la fabrication des isolateurs. 


I. Les essais des isolateurs ont été effectués jusqu'à 
présent au moyen de hautes tensions à 60 périodes par 
seconde. En pratique, les défectuosités apparaissent dans 
les isolateurs par suite de dilatations inégales du métal, 
du ciment et de la porcelaine; mais ce qui provoquela 
destruction de l'isolateur dans ce cas, ce sont les ondes 
à hautes fréquences introduites par les manœuvres et les 
variations de charge, bien avant que l'effet de la tension 
à la fréquence normale se fasse sentir sur le défaut. En 
réalité, ces défauts se présentent suivant deux conditions 
trés distinctes : ou bien il v a une cassure totale, ne 
laissant entre le support et le conducteur qu'une isolation 
faite d'air et d'humidité, un essai d'isolement ou un essai 
de tension renseigneront sur l'isolateur défectueux; 
ou bien le défaut se présente sous forme de petites fis- 
sures, de portions lamellaires ou poreuses, de soufflures, etc. 
ct résistera à l'essai de tension, alors qu'il cèdera sous 
l'influence des décharges atmosphériques à haute fré- 
quence, ou autres. 

L'oscillateur à hautes fréquences se compose d'un 
transformateur élévateur de tension dans le circuit secon- 
daire duquel est inséré uñ condensateur; aux bornes de 
ce condensateur est interealé un transformateur sans fer 
dans l'huile, avec un excitateur à intervalle d'air réglable. 
L'isolateur à essayer est placé sur le secondaire de ce 
transformateur. en dérivation sur un excitateur à boules, 
dont le diamétre est égal à l'intervalle d'air maximum. 
L'appareil peut fournir une tension représentée par un 
intervalle d'air correspondant à 125 000 volts entre les 
sphéres. La fréquence fondamentale des oscillations natu- 
relles du circuit oscillateur, sans le circuit secondaire du 
transformateur sans fer, est d'environ 200 000 périodes. 
La fréquence recommandée pour les essais est de 150 000 
à 400000 périodes. L'appareil peut fonctionner sans 
arrêt, le débit est de 1000 kilovolts-ampéres. 

Les variations de la tension sont obtenues сп augmen- 
tant la longueur des étincelles dans le circuit du conden- 
sateur. Il en résulte que pour les basses tensions la fré- 
quence des décharges oscillatoires est plus grande, mais 


(1) CaziGnuTox, Proceedings of the American Institute 
of Electrical Engineers, mai 1915, p. 753-842. 


сесі n'a aucun inconvénient, car pour les isolateurs des- 
tinés aux tensions les moins élevées, le coefficient. de 
sécurité est plus grand. 

Les tensions des décharges à haute fréquence ne 
peuvent être comparées qu'au moven des distances 
d'éclatement dans l'air, qui ne correspondent d'ailleurs 
pas aux tensions des fréquences courantes, mais qui 
peuvent néanmoins être exprimées en tensions maxima 
d'une onde à basse fréquence. Pour des charges iden- 
tiques dans le circuit d'essai. on peut graduer les dis- 
tances d’éclatement de l'excitateur du condensateur 
en kilovolts aux bornes du circuit d'essai. 

Comme mode opératoire des essais, on recommande, 
à la suite de nombreuses expériences, d'augmenter la 
tension d'abord rapidement, à raison de 2000 volts par 
5 secondes. jusqu'à ce qu'une étincelle jaillisse autour de 
l'isolateur toutes les secondes environ; on maintient cette 
tension I minute, puis on augmente la tension de 
20 pour 100, ce qui produit un flux d'étincelles, et on la 
maintient 10 secondes. 

On objectera que ces essais 
beaucoup plus sévères qu'avec les tensions sinusoïdales 
des transformateurs à basse fréquence; mais là n'est 
pas la question. Il s'agit de savoir si ces essais placent les 
isolateurs dans les conditions de la pratique, avec les 
décharges à haute fréquence et surtensions d'origines 
diverses. Et à cet égard aucun doute n'est permis. Le 
seul ménagement qu'on peut apporter à l'introduction 
de la méthode nouvelle est de l'appliquer avec modéra- 
tion aux installations existantes. Quelques essais rensei- 
gneront rapidement sur le degré de sévérité des essais 
proposés ici par rapport aux conditions réclles d'un lot 
d'isolateurs qui a résisté à un certain service. 

De nombreux essais ont prouvé que la méthode proposée 
ne peut causer aucun préjudice à une bonne fabrication. 
où l'épaisseur de la porcelaine est convenablement établie 
ct la tension diéleetrique bien répartie; les tensions d'essai 
à haute fréquence peuvent être appliquées des heures 
durant à de bons échantillons sans aucun. dommage. 
Il est trés facile d'ailleurs de se rendre compte sur des 
échantillons quelle est la durée d'application dangereuse; 
ct si un lot d'isolateurs a trés bien résisté pendant 
t heure à l'application d'une tension donnée, il est bien 
évident qu'un essai de r minute de cette méme tension 
peut être institué pour се type sans aucun inconvénient, 

En ce qui concerne l'échauffement, il est hors de doute 
que l'essai à haute fréquence, par suite de l'hystérésis 
diélectrique, produit plus de chaleur que l'essai à 60 pé- 
riodes par seconde. П ne faut pas perdre de vue ceperr 
dant que les efforts diélectriques ne sont appliqués. avec 
un oscillateur, que pendant une faible fraction de la 
période. L'expérience a d'ailleurs montré que presque 
toute la chaleur développée provient de l'eflet. corona 
et que l'élévation de température qui en résulte est 
seulement de quelques degrés. Parfois. dans des essai, 

6... 


apparaissent comme 
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trés sévères, les étincelles finissent раг jaillir toutes au 
méme point, en provoquant une élévation de tempéra- 
ture qui ne tarde pas à mettre l'isolateur hors de service. 
Mais c'est un des caractères précisément des essais à 
haute fréquence de donner des décharges réparties trés 
régulièrement autour des cloches des isolateurs, et par 
suite un échauffement insignifiant. 


II. L'intelligence des résultats obtenus dans les expé- 
riences variées effectuées au moyen de l'oscillateur néces- 
site la connaissance des caractères de la porcelaine dans 
les différentes phases de fabrication. On n'envisage ici 
que la fabrication de là poreclaine destinée à l'industrie 
électrique, Cette fabrication doit tendre à perfectionner 
la sécurité des isolateurs, de telle sorte qu'ils ne puissent 
jamais étre imis hors de service par des surtensions qui 
provoquent alors simplement des décharges par-dessus 
l'isolateur. 


Les trois principaux constituants de la porcelaine 
électrique sont le feldspath l'argile et la silice, La silice 
sous forme de quartz. de flint ou de silice ^eristallisée 
constitue le produit réfractaire; l'argile sous forme de 
kaolin sert de liant, et la potasse du feldspath, de fon- 
dant. Une composition type pour les essais des porce- 
laines est formée de 30 parties en poids de quartz. 50 par- 
ties de kaolin et 20 parties de feldspath. Les produits 
fournis par le commerce varient considérablement, tant 
comme composition chimique que comme constitution 
moléculaire. Le travail mécanique de ces ingrédients en 
élimine les impuretés tels que les oxydes métalliques, et 
l'on peut dire que l'origine et la composition chimique 
des matières premières ont peu d'influence sur la résis- 
tance diélectrique du produit fabriqué; à ec point de vue, 
c'est l'homogénéité des matériaux et la facilité avec 
laquelle ils se prétenCau travail et à la cuisson qui ont 
le plus d'importance, en évitantla production des fissures 
et soufllures, le laminago et autres accidents de fabrica- 
tion. 

Aprés avoir été brasse dans de grandes cuves sous 
forme de crème épaisse, le mélange est déshydraté partiel- 
lement dans des filtres-presses. H peut arriver que des 
fibres de coton, détachées des filtres en toile, soient 
entrainées et forment à la cuisson des traces impercep- 
tibles de charbon. 

Les gáteaux sortant des presses sont concassés ct les 
morecaux passés dans un malaxeur, d'où le mélange est 
exprimé par un ajutage cylindrique. La matière est alors 
sous forme de cylindres de 10 à 90 em de diamètre, Des 
cheveux, des particules de matières organiques peuvent 
s'introduire également dans la páte, dans ees diverses 
manipulations, 

La matière а alors une consistance suffisamment plas- 
tique pour être moulée dans des moules en plâtre ou pour 
recevoir à la main la forme approximative de l'objet à 
fabriquer. Comme le séchage s'opère de l'extérieur à 
l'intérieur, les fissures tendront à se produire à la surface, 
Pour les éviter, on a soin d'humecter suffisamment la 
pâte au malaxeur et de laisser le séchage s'opérer assez 
lentement, L'épaisseur des pièces ne devra pas être prise 
au-dessus de 25 mm. 
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La porcelaine électrique, quand elle est vernie, reçoit 
toujours l'émail avant toute cuisson préalable. Cet émail 
a la même composition que la pâte, mais contient ипе 
plus forte proportion de fondant. La composition très 
fluide est appliquée ауес un pulvérisateur, puis séchée. 

La cuisson se fait dans les fours bien connus, en ayant 
soin de ne faire varier les températures que trés progres- 
sivement au début et à la fin. 

A la sortie du four, les objets sont vérifiés au point de 
vue des soufllures. 

Le choix des matiéres premiéres a une grande influence 
sur la tenue de la porcelaine à la cuisson. S'il y a un excés 
de fondant, la masse sera plus ou moins vitrifiée, et les 
objets pourront même être déformés. 

La résistance diélectrique n'en sera pas diminuée, mais 
les objets deviendront trop fragiles pour les manipulations 
et le montage. Au contraire, un défaut de fondant rend la 
masse poreuse, et l'humidité pourra pénétrer par les 
parties non vernies. 

Au sortir du malaxeur, il se produit parfois un lami- 
nage par suite du défaut d'homogénéité et surtout de 
la présence d'une couche de silice insuffisamment 
plastique pour rester soudée à la masse au séchage et à 
la cuisson. Ce défaut fera rebuter l'objet à l'essai diélec- 
trique, si les fentes ne sont pas perpendiculaires aux 
lignes de force électrique. Mais c'est le’ séchage qui 
réclame le plus d'attention au point de vue de la pro- 
duction des fissures. La contraction qui accompagne le 
séchage résulte de l'amincissement de la couche d'eau 
capillaire qui enveloppe les particules d'argile et de 
silice, et du rapprochement subséquent de ces particules; 
elle augmente avec la durée du séchage. La vitesse du 
séchage augmente d'autre part avec la proportion d'humi- 
Чие. Le séchage lui-même suppose en tout cas une iné- 
galité du degré d'humidité de l'extérieur vers l'intérieur 
et toute la question revient à maintenir cette différence 
dans des limites telles que l'inégalité du retrait ne puisse 
produire de fissure. 

Une autre phase critique du séchage se produit aux 
températures de 400° à 5009 C. des fours. En effet, un 
échantillon séché à 1109 à l'air ne perd que 2 pour 100 
de son poids entre 1109 ct 4009, mais de 4000 à 450? 1 
perd environ 10 pour IOO et la perte totale jusqu'à 8009? 
est de r4 pour 100 (Bulletin, n? 21 du Bureau of Standards). 
Presque toute l'humidité d'un objet est chassée en une 
trentaine d'heures à 4509, et en 5 heures à 3000, Ces varia- 
tions importantes du poids, des dilatations probablement 
considérables et les méthodes de cuisson actuelles limitent 
à 35 mm environ l'épaisseur des objets qui peuvent étre 
cuits dans de bonnes conditions. 

H faut enfin. veiller à maintenir pendant un temps 
déterminé la température maxima, car les dissolutions et 
combinaisons chimiques s'accompliront plus rapidement 
à l'état fluide. 

La lenteur du refroidissement rend cette phase de la 
fabrication la moins dangereuse. 


ПІ. EXPÉRIENCES ET RÉSULTATS D'ESSAIS DE PORCE- 
LAINES AVEC L'OSCILLATEUR A HAUTE FRÉQUENCE. — 
On a cherché dans une série d'expériences à déterminer 
l'influence exercée sur la tension de rupture mesurée 
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entre sphëres par la production d'oscillations locales 
provoquées par los décharges par aigrettes ou par effet 
de couronne, en dérivation sur le champ diélectrique. 
Les variations observées tiennent, comme le prouve l'expé- 
rience, à des différences de densités du champ électrique. 
Au point de vue de l'emploi de l'oscillateur pour les 
essais des porcelaines, ce qu'il y a à retenir ici, c'est que, 
si la distance entre sphéres ne mesure pas la différence 
de potentiel réclle de rupture, elle fournit cependant une 
mesure des conditions de rupture du circuit. La porce- 
laine n'a pas l'homogénéité du verre; certaines parties 
seront atteintes dans l'essai par le flux des effets corona. 
Mais les oscillations que ces décharges locales superposent 
aux oscillations de l'appareil générateur sont du méme 
ordro que ces dernières et la distance d'éclatement n'en 
sera pas notablement influencée. 

En essayant les porcelaines dans l'huile, il faudra tenir 
compte de la densité maxima diélectrique qui. pourra 
exister au point de contact entre l'électrode et la porce- 
laine sans préjudice pour cette dernière. 

Un ensemble d'essais sur des échantillons de différentes 
épalsseurs montre qu'on peut observer trois séries de 
ruptures suivant la constitution. de la porcelaine, mais 
correspondant à trois régions de tensions déterminées 
par le méme échantillon. 

La première série correspondant à des fissures faisant 
un angle plus ou moins grand ауес la surface; la deuxième. 
à des soufflures ou des porosités; la troisième, à l'homo- 
généité de la porcelaine et à la régularité de la résistance 
diélectrique. 

L'essai par points des supports cannelés ou des isola- 
teurs à cloche montre l'influence des manipulations, du 
séchage et de l'homogénéité sur la résistance diélectrique 
des différentes parties de l'isolateur, D'une facon 
générale, on peut déduire d'une rupture qui n'a pas lieu 


suivant la plus courte distance que la porcelaine n'est pas 


homogène. 

La forme idéale d'un isolateur exigerait que la densité 
du champ électrique soit distribuée de telle sorte que la 
rupture dans l'air à l'extérieur de l'isolateur ait lieu avant 
la production d'aigrettes ou d'auréoles. Mais, au point de 
vue pratique, l'essai au laboratoire doit se rapprocher 
le plus possible des conditions de l'exploitation. 

Le pourcentage des isolateurs défectueux d'un lot de 
méme provenance doit ètre interprété avec beaucoup 
de circonspection. Un pourcentage élevé de rebuts ne 
signifie pas nécessairement que le restant du lot est de 
qualité douteuse. Il peut y avoir un petit excès do cuisson 
dans les parties les plus chaudes du four, vitrification et 
fissure des isolateurs à cet endroit, et le reste de la 
charge peut être excellent, tandis qu'un lot trop peu 
cuit se montrera juste suffisant à l'essai, et sera néan- 
moins de qualité médiocre. 

En ce qui concerne les épaisseurs, 182 essais ont montré 
que pour des épaisseurs de 1 à 3 em la tension de rupture 
ne croit que de 74 à 91 kv. soit 135 pour 100. 

Dans les fabriques de porcelaine, on a l'habitude de 
faire les essais de rupture à la tension sur des disques 
pleins d'épaisseurs variables. Cette forme est la plus 
favorable au travail, au séchage et à la cuisson; les ré- 
sultats seront naturellement plus favorables que pour des 
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échantillons de formes plus complexes. Il y aura donc lieu 
d'adopter un coefficient de sécurité plus ou moins élevé 
pour en tenir compte. 

Des essais sur des échantillons de différentes formes 
et de compositions diverses montrent. que les produits 
de fabrication sont de qualités trés variables et que 
ce n'est qu'au prix d'une vigilance de tous les instants 
qu'on peut obtenir une fabrication à peu prés uniforme, 
Dans l'étude d'un isolateur, il faudra donc se baser sur les 
résultats moyens les moins favorables obtenus dans une 
fabrication donnée. 

Quand on a obtenu la rupture diélectrique dans un 
isolateur. il est essentiel de différencier, aprés cassure de 
l'échantillon, les fissures produites par la décharge et 
celles qui existatent aprés la cuisson. Pour cela, on plonge 
l'échantillon dans du violet d'aniline dissous dans l'alcool; 
en opérant dans le vide, la solution, qu'il faudra prendre 
trés foncée, pénétrera dans les soufllures et les fentes. 
On lave l'isolateur et trés souvent les fissures se révèle- 
ront par les taches qui subsistent. L'objet est ensuite 
séché et soumis à la tension dans l'huile. On enlève 
l'huile avee de l'essence et l'on sèche au-dessus de 100^. 
On plonge ensuite dans une solution alcoolique de rouge 
d'aniline qui pénétrera dans toutes les fissures produites 
par la décharge. On laisse égoutter et l'on sèche, On brise 
la porcelaine. Les fentes existant avant l'essai diélec- 
trique apparaîtront eu violet avec une couche de rouge 
superposée; celles produites par la décharge seront seu- 
lement colorées en rouge avec peut-être de l'huile non 
expulsée au lavage à l'essence. 

En examinant au microscope l'émail des isolateurs, 
on y apercoit des bulles provenant sans doute d'un com- 
mencement d'ébullition de l'émail vers 13109, Au refroi- 
dissement, l'air qui y reste enfermé est plus ou moins 
raréfié et la distribution du champ électrique peut y 
produire une ionisation assez intense qui serait l'origine 
de bien des décharges de ruptures. 

Quand сез bulles se présentent dans le corps de l'iso- 
lateur, cela provient sans doute d'un excés de feldspath 
ou de fondant ou encore d'une température trop élevée, 
П semble que dans ce cas il у a alors déformation des 
objets à la cuisson et élimination dès la sortie des fours, 
Ces soulllures atteignent 1 mm de diamètre, D'autre 
part, les céramistes affirment que les poreelaines méme 
de meilleure. qualité présentent des cavités ou pores 
microscopiques, «t expliquent par cette structure. la 
solidité plus grande de la porcelaine par rapport au verre, 
Cette porosité n'a d'ailleurs rien de commun avec les 
soufflures dont il vient d'être question. 

Pour reproduire les conditions d'isolateurs exposés 
A des variations brusques de température, on pratique 
souvent un essai consistant à plonger les isolateurs dans 
l'eau bouillante, puis dans l'eau froide. Des défauts dus 
au manque d'élasticité de Ja matière se révèlent ainsi, 
Des isolateurs qui ont supporté une certaine tension 
avant cet essai de refroidissement sont souvent rompus 
par la décharge aprés cette épreuve, 

Les essais à l'oscillateur à haute fréquence mettent 
également en relief l'influence. des cannelures et des 
cloches dans les différents types de poreclaines, ainsi 
que celle de l'épaisseur. 


Les essais des porcelaines pratiqués jusqu'à présent 
s'appliquent à des types où la résistance à la rupture 
diélectrique doit être supérieure à celle qui correspond 
à la tension de rupture entre conducteurs dans l'air. 
Dans la pratique. les isolateurs sont soumis à des sur- 
tensions momentanées supérieures à cette tension de rup- 
ture dans l'air, et sans qu'une décharge ait le temps 
de se produire. Il est nécessaire que dans cette période 
l'isolateur ne puisse être percé. 

Pour les porcelaines de traversée des machines ct 
appareils électriques, cette condition serait trop difficile 
à remplir; mais comme ces appareils sont protégés par 
‚ des parafoudres, la question se ramène plutôt à l'adop- 
tion d'un coefficient de sécurité tel que la tension de rup- 
ture de l'isolant soit toujours supérieure à celle qui fait 
fonctionner le parafoudre. L'essai sc fera alors à la tension 
correspondant au coefficient. de sécurité. L'emploi de 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Toug XXV. 


l'oscillateur permet d'effectuer cet essai dans des condi- 
tions de la pratique, par l'application de décharges 
rapides. Ainsi, sur un isolateur de passage, on a pu 
appliquer des tensions de 175 kv à 300 000 périodes, la 
tension de rupture dans l'air entre pôles étant de 50 kv. 

Si l'on essaie des porcelaines à cannelures dans l'huile 
en employant comme électrode extérieure un fil enroulé 
successivement dans chacune des gorges, on constate 
des piqüres irrégulières. Si l'on rode l'émail au carbo- 
rundum, le méme phénomène s'observe : ce qui prouve 
que la porcelaine ne présente pas d'homogénéité au point 
de vuc de la résistance diélectrique. 

Les essais avec l'oscillateur ont également montré que 
les dommages causés à la surface de la porcelaino jusqu'à 
la rupture dépendent à la fois de la tension et de la durée 
d'application, et qu'il y a, pour un échantillon, en général, 
une tension minima qui peut étre appliquée indéfiniment. 


Calcul des facteurs caractéristiques d'une ligne de 
transmission à haute tension; P. Nowwikn. (Industrie élec- 
lrique, 10 février 1916, p. 45-50). — Pour la clarté de son exposé, 
l'auteur considère le cas concret et, à dessein, forcé dans ses don- 
nées, d'une ligne de transport d'énergie triphasée de 200 km de 
longueur composée de trois fils conducteurs de 10 mm de diametre 
(section = 78,5 mm?) respectivement distants de 3 m et alimentée 
par un générateur G de то 000 kv-A, 50 p : sec, par l'intermédiaire 
d'un transformateur élévateur T, 10 000 volts primaires (triangle), 
100 000 volts sccondaires (triangle), isolé à l'amont par un inter- 
rupteur І et à laval par un interrupteur I. — M. Normier fait 
alors le calcul des constantes de la ligne : résistance ohmique, 
capacité, courant de charge, impédance naturelle, énergie électros- 
tatique emmaganisée, énergie électromagnétique emmagasinée, 
fréquence naturelle, Puis il caleule les constantes du transforma- 
teur, l'énergie électromagnétique, la capacité, l'énergie électrosta- 
tique. Ensuite il fait le calcul de l'inductanee et de l'énergie élec- 
tromagnétique du générateur, puis celui de la fréquence naturelle 
de l'ensemble du transformateur et de la ligne (14,4 p : sec) et de 
la fréquence naturelle de l'ensemble du générateur, du transforma- 
teur et de la ligne (185 p : sec). — Dans la dernière partie il envisage 
les perturbations auxquelles peut donner lieu la mise en service 
ou la mise hors service du système générateur-transformateur- 
ligne, en se placant successivement dans trois hypothèses diffé- 
rentes dans la manière de manœuvrer les différents interrupteurs 
permettant de réaliser la mise en circuit ou hors circuit, L'examen 
de la gravité des perturbations possibles le conduit à conclure 
qu'il y à avantage à adopter le mode opératoire consistant à ouvrir 
prealablement les eircuits à basse tension. 


Influence de l'humidité de la terre sur la température 
des câbles souterrains; L.-E. Imray (Proc. Amer. Inst, Elect. 
Eng., février 1915, p. 263-271). — L'auteur décrit une installation 
eflectuée à titre permanent, dans le but d'assurer, au besoin, un 
certain degré d'humidité à la terre avoisinant des câbles souter- 
rains et, par suite, de réduire la température de ceux-ci. La tem- 
pérature approximative des cábles est. déterminée à l'aide d'un 
électrothermomètre disposé dans un conduit adjacent ац cáble 
qui constitue la source de chaleur. Les expériences aboutirent 
finalement à installer une ligne de tuyauterie poreuse dans la terre, 
par-dessus le conduit, cette tuyauterie étant entourée de sable pur. 
La filtration de l'eau à travers les pores de la tuvauterie fut re- 
connue trés efficace pour abaisser la température des câbles, Dès 
qu'on constate que la température de ces câbles approche du point 
dangereux, on introduit de l'eau dans la canalisation poreuse, et 
la température étant relevée de jour en jour, on s'assure que celle-ci 


atteint le degré d'abaissement voulu. De la sorte, il suffit d'un 
ou de deux hommes, observant les électrothermométres disposés 
sur les longs conducteurs, pour surveiller la marche de la tempé- 
rature des cábles et en réprimer les excés, et ce, dans tout un vaste 
réseau. Aucuns défauts graves d'isolement des cábles, dus à l'élé- 
vation de la température, ne se sont. produits depuis l'adoption 
de cette. méthode, 


L'emploi, en Allemagne, du zinc comme conducteur élec- 
trique industrie électrique, 25 février 1916). — Sous ce titre notre 
confrère donne la traduction d'après l'Elektrotechnische Zeitschrift 
du 9 décembre, des recommandations faites par la Commission des 
câbles et fils de l'Union des Élcetriciens allemands pour l'emploi 
du zinc en remplacement du cuivre. — Dans l'introduction de ces 
recommandations on trouve les passages suivants : < La technique 
a réussi à produire des fils du zinc qui, au point de vue des pro- 
priétés mécaniques, ne sont qu'en un petit nombre de points légé- 
rement inférieurs aux fils de cuivre. Ce fait a amené l'Union des 
Electrotechniciens allemands à rendre normales pour les installa- 
tions fixes, l'emploi de fils de zinc, en méme temps que ceux en fer, 
qui ont souvent été trouvés trop rigides pour les conducteurs 
isolés au caoutchouc, principalement afin d'avoir des conducteurs 
pouvant étre tirés dans des tubes. En méme temps on autorisait 
l'emploi du zine pour les conducteurs sous enveloppe (Mantellei- 
tungen) et on le recommandait pour les cábles sous plomb. Les 
principaux avantages du zinc par rapport au fer sont, en premier 
lieu, sa conductibilité qui est plus du double; il n'est pas magné- 
tique, il est beaucoup plus souple, et il n'a pas besoin d'étre 
protégé contre la rouille, Vu la nouveauté de l'emploi du zinc et 
le manque d'expérience dans son maniement, il était inévitable que 
dans les milieux où on l'utilise on ait des points de vuc faux sur 
l'installation des conducteurs et câbles en zinc, d'autant plus que 
les premiéres quantités qui ont été mises sur le marché étaient 
parfois défectueuses. Depuis lors ces défauts de fabrication ont, 
il est vrai, disparu. On produit en grandes quantités des conduc- 
teurs en zinc répondant aux règles normales, établies par l'Union 
des Électrotechnieiens allemands, de sorte qu'il a paru opportun à 
la Commission des fils et cábles d'indiquer dans ses recommanda- 
tions les propriétés particulières du zinc et ses différences avec le 
cuivre, ainsi que les avantages par rapport au fer. » — Les recom- 
mandations indiquent ensuite les propriétés physiques du fil de 
zinc, les précautions à prendre dans la préparation de la pose des 
conducteurs en zine, des câbles en zinc, des barres générales des 
tableaux de distribution; elles rejettent l'emploi des fils et cábles 
de zinc pour les canalisations aériennes, pour lesquelles, à défaut 
de cuivre, il convient d'employer le fer, 
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MESURES ET ESSAIS. 


CONDENSATEURS. | 


Effet de la température sur la charge résiduelle 
et la capacité de quelques condensateurs élec- 
triques (1). 


L'auteur donne un certain nombre de résultats expé- 
rimentaux sur ce sujct, sans entrer d'ailleurs dans aucune 
considération théorique. Il distingue deux capacités pour 
un méme condensateur : la capacité correspondant à la 
charge libérée totale est celle que l'on mesure d'après la 
charge des armatures augmentée de la partie dela charge 
résiduelle qui a pu traverser le galvanométre pendant la 
fraction de seconde que celui-ci était connecté au conden- 
sateur; la capacité vraie résulte de la charge des arma- 
tures seules. Le dispositif expérimental consiste, en gros, 
à utiliser les oscillations d'un pendule pour opérer suc- 
cessivement les trois manœuvres suivantes : 10 rclier les 
deux armatures à la pile de charge; 29 court-circuiter les 
deux armatures pendant 0,01 à 0,03 seconde; 3° rompre 
ce court circuit et réunir à nouveau les armatures au tra- 
vers d'un galvanométre balistique pour des durées qui ont 
varié de 0,05 à 4.5 secondes. On admet que la charge dié- 
lectrique est proportionnelle à l'impulsion de l'équipage 
mobile, alors méme que la décharge s'écoule encore pen- 
dant son déplacement 


I. CexpENsaTEUnS ARMÉS. — a. Charge résiduelle d'un 
condensateur au papier para[finé « À 1911 ». — Ce conden- 
sateur est constitué par l'assemblage de 10 sections, com- 
prenant chacune deux feuilles de papier d'étain 6,5 x 32 
alternant avec deux feuilles de papier de riz de 0,06 mm 
d'épaisseur trempées dans de la paraffine fondue. Chaque 
élément est plié en 6; puisles 10 éléments sont montés en 
parallèle, fortement pressés ensemble et placés dans une 
boîte en fer dans laquelle on coule de la paraffine fondue. 
On réalise ainsi un condensateur armé; dans d'autres 
types, la boite en fer est remplacée par des plaques métal- 
liques entre lesquelles on serre les éléments empilés au- 
moyen do vis en laiton. 

Les mesures de capacité ont donné les résultats sui- 
Vants : 

Condensateur « A 1911 ». 


f Capacité 
Température. à charge totale. vrale. Différences. 
о ш Ut ш 

31,96... . 0,05368 0,05340 0,00028 
8,69. ess . 0,05486 0,05469 0,00017 
РРР 0,05707 0,05498 0,00009 

— 6,09....... 0,05524 0,05519 0,00005 
—19,9........ 0,05524 0,05921 0,00003 


Pour ce qui concerne les charges résiduelles, l'auteur a 
EE 

C) Anthony ZELENY, Physical Review, 2° série, t. VI, 
décembre 1915, p. 478-489. 


condensé les résultats dans des graphiques tels que ceux 
de la figure t, où sont portées: en abscisses, les tempéra- 
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; 0 
30° -1р ( 3pc 
Fig. 1. — Décharges résiduelles du condensateur e A 1911 » 
en pour 100 de la charge vraie; les nombres inscrits à 
cóté des courbes indiquent les durées des décharges qui 
commençaient aprés un court circuit de o.or seconde. 


tures; en ordonnées, les valeurs des décharges résiduelles 
en pour IOO de la charge vraie. Les nombres accolés aux 
courbes indiquent les durées respectives des décharges 
résiduelles qui commençaient uniformément aprés un 
court circuit de 0,01 seconde. Le galvanométre utilisé 
avait une résistance de 130 ohms et une période d'oscil- 
lation de 3 secondes. Il faut admettre que pendant le court 
circuit aucune trace de la charge diélectrique ne pouvait 
encore traverser le galvanométre. 

b. Charge résiduelle de condensateurs au mica et au pa- 
pier paraffiné. — On'a expérimenté sur deux spécimens 
de chacun de ces types, l'un avec son diélectrique à l'état 
naturel; l'autre avant eu son diélectrique chauffé dans un 
four à la température de 120? C. pendant 34 heures. Les 
feuilles d'étain avaient aussi subi ce traitement; on les col- 
lait sur le mica sans l'interposition d'un agglutinant quel- 
conque. Le paraffinage du papier s'obtenait par trem- 
page dans la paraffine à peine fonduc. Chaque condensa- 
teur comprenait cinq feuilles d'étain 6 X 10 cm séparées 
par le diélectrique et serrées ensuite entre deux plateaux 
métalliques au moyen de vis. On terminait en coulant 
de la paraffine fondue sur les bords pour éviter les dépóts 
d'humidité. 

Pour cette deuxième série d'essais, l'auteur a utilisé 
un galvanométre dont la résistance était de 650 ohms et 
la période d'oscillation de 4,5 secondes. On chargeait les 
condensateurs pendant r minute, on les court-circuitait 
0,03 seconde à travers une résistance de 1000 ohms et enfin 
on laissait la décharge résiduclle s'opérer pendant toute la 
durée de la déviation du galvanométre, soit 4,5 secondes. 
Dans ces conditions et avec les types spécifiés ci-dessous, 
on trouve des courbes telles que celles représentées en 
figure 2 oü l'on a porté en abscisses les températures et 
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en ordonnées les charges diélectriques exprimées en 
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Fig. ». — Charges résiduelles libérées par des condensateurs 
au mica et au papier paraffiné pendant 4.5 secondes après 
un court circuit de 0,03 seconde. 


103 x microeoulombs par volt et. libérées en 4,5 secondes. 


Designation Traitemeut 
du du Tension 

condensateur. Diclectrique. diélectrique. — de charge. 

FC Air-mica Chauflée 78,2 

HEEL os Air-mica Non traité 1,1-2,9 

3NI(S).... Papier paraffiné  Chauffé — 27,7-51 

33 VI (4) Papier paraffiné Non traité 4,4-23 
Remarques. — (*) Epaisseur du mica : 0,003 mm. — 


(^) Degré hygrométrique relatif du laboratoire au moment 
de la construction, 72 pour тоо. — (©) Paraffine bouillie 
dans le vide immédiatement avant son emploi. — (4) Paraf- 
finc juste à son point de fusion. 


Capacttés des condensateurs employés dans les ex pé- 
riences a. et b. — Les variations de capacité des conden- 
sateurs armés ont été étudiées pour lcs températures 
mèmes auxquelles on a mesuré la pénétration des charges 
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Fig. 3. — Variation de la capacité du condensateur « А 1911 » 
en fonction de la température. La décharge a été effectuée 
pendant o,o1 seconde. Les ordonnées représentent la ca- 
pacité en 10? microfarads. 


dans le diélectrique. La figure 3 se rapporte au conden- 
sateur € À 1911 »; la courbe a été établie à une échelle 
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plus grande que pour les autres condensateurs à cause de 
la distribution réguliére des points correspondant aux 
observations. Celles-ci ont été faites en partant de la tem- 
pérature la plus élevée jusqu'à la température la plus basse. 
Pour les condensateurs de la série b, mica et papier paraf- 
finc, les observations sont réparties au hasard; quelques- 
unes njémes sont répétées aprés des expériences à d'autres 
températures. Les courbes de la figure 4 résument les 
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Fig. 4. — Variation de la capacité des condensateurs au mica 
et au papier paraffiné en fonction de la température. 


Durée de la décharge 0,03 seconde. Les ordonnées repré- 
sentent la capacité en ro? microfarads. 


résultats obtenus. Ici la décharge du condensateur et du 
diélectrique a été réglée à 0,03 seconde. Les ordonnées 
expriment encore la capacité en 103 microfarads. Puisque 
les irrégularités constatées dans la répartition des points 
sont plus grandes que les erreurs probables d'observation, 
il semble bien que les variations de capacité ont suivi les 
variations de température. Les cocfficients moyens de 
température déduits des courhes sont consignés dans le 
tableau ci-dessous. 


Coefficients de température des condensateurs armes. 


Variation: 
de capacité par 
«nite de capacité 
et par degre 


Nnméros. Dielcctrique. Traitement. de o° à ao^ С. 
3VI......... Papier paraffiné Chau (fé — 1,03 x107? 
0D РИЙ .. Papier paraffiné Non traité —1,01 

«А igii».., Papier paraffiné Non traité —1.13 

DL. uis Air-mica Chau ffė —2,/0 
Jesse Air-mica Non traité —3,33 


IT. COXDENSATEURS NON ARMES. — Charge diélec- 
trique de quelques condensateurs au papier paraffiné et au 
papier imprégné d'ozokérite. — Cc groupe de condensa- 
teurs a été établi dans le but de constater les effets de la 
pénétration de la charge dans le diélectrique qnand on fait 
varier la teneur en humidité du diélectrique, qui était cons- 
titué par du papier imprégné de paraffine ou d'ozokérite. 
Les condensateurs étaient construits suivantle méme prin- 
cipe que le condensateur « A 1911 »; ils n'étaient pas 
armés dans le sens indiqué plus haut et simplement logés 
dans des boîtes métalliques sans le compound de paraf- 
fine. On desséche l'intérieur avant de fermer les boites 
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pour prévenir toute précipitation ultérieure d'humidité 
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Fig. 5. — Courbes des décharges résiduelles en 10? micro- 
coulombs par volt, pour cinq condensateurs au papier pa- 
raffiné dont le diélectrique contenait des proportions 
variables d'humidité. Durée de la décharge 5 secondes, 
c'est-à-dire égale à la période du galvanométre, aprés un 
court circuit de 0,03 seconde. 


"2004 JEA sQu/io0/JD020d2IU! Xe f 


[ILLI ЛЕДЕ 
LLLLLEIL ZDF. 
1 


Fig. 6. — Courbes des décharges résiduelles de cinq conden- 
sateurs au papier imprégné d'ozokérite. Toutes les autres 
conditions sont les mémes qu'en figure 5. 


quand on opère aux très basses températures. Pour les 
mesures, on a employé un galvanomètro du méme type 
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que les précédents, mais ayant une résistance de 670 ohms 
et une période de 5 secondes. La figure 5 donne les courbes 
relatives aux condensateurs au papier paraffiné et la 
figure 6 celles relatives aux condensateurs imprégnés de 
papier paraffiné. 

Les nombres inscrits sur les courbes indiquent une 
tencur croissante en humidité dans le diélectrique, sui- 
vant le traitement qu'il a subi. On a encore utilisé pour 
la décharge résiduelle la période compléte du galvano- 
métre et elle commencait immédiatement aprés un court 
circuit de 0,03 seconde. Les traitements auxquels on a 
soumis les diélectriques ont été les suivants : 

I9 Ébullition sous pression légèrement réduite; 2° souf- 
flage d'air sec à travers la masse fondue; 3° aucun trai- 
tement; 4° soufflage d'air humide à travers la masse 
fondue, avec la bouche; 5? avec un jet de vapeur. Les 
ordonnées donnent les charges de pénétration libérées en 
r0? microcoulombs par volt. 

Capacité des condensateurs non armés employés ci-dessus. 
— Les variations de la capacité avec la température sont 
indiquées par les courbes des figures 7 et 8 qui sc référent 
respectivement aux cinq condensateurs des types paraf- 
fine et ozokérite. Les ordonnées donnent ces capacités en 
103 microfarads pour une décharge de 0.03 seconde. De 
ces courbes il est facile de déduire le coefficient de tempé- 
rature des condensateurs non armés. 


Coefficients de température des condensateurs 
non armes. 


Variation de capacité par unité 
de capacite 
et par degre entre o° et 20° C. 


Traitement c — 7  — - _ 
Numéros. du dielectrique. Papier paraffiné. Papler огоксгие. 
lasse Vide partiel 2,5X10 ? 1,9 X 107 
dise Air sec 8.1 2.0 
desde Non traité TE 1.9 
doses as Air humide 11.9 11.0 
Dos ou dpa Vapeur 12,2 11,3 


Les observations que suggèrent les résultats rapportés 
dans cet article peuvent se résumer de la manière sui- 
vante : 1° un accroissement du degré hygrométrique du 
diélectrique a pour effet de favoriser la pénétration de la 
charge aux hautes températures; l'influence de l'humidité 
est bien moins sensible aux basses températures; 29 il n'y 
a qu'un intervalle trés étroit de température dans lequel 
la courbe des charges résiduelles change nettement de 
direction, pourvu toutefois que l'on ait établi le graphique 
à une échelle convenable; mais cela ne signifie pas autre 
chose, sinon que le taux de la charge résiduelle libérée 
devient plus considérable. Bien que ces accroissements 
successifs augmentent avec la température, ils ne sem- 
blent pas obéir à une loi générale; 39 plus le diélectrique 
est humide, moins est élevée la température à partir de 
laquelle la charge absorbée par le diélectrique commence 
à croître rapidement avec la température. Ceci s'explique 
parle fait qu'un diélectrique humide contient plus de par- 
ticules qui participent à la formation du résidu. et celui-ci 
prend alors une importance déjà suffisante pour des tem- 
pératures relativement basses; 4° dans les condensatcurs 
qui doivent à l'humidité la plus grande partie de leur 
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charge de pénétration. on ne remarque pas, sur les courbes, 
de brusques augmentations de cette charge au voisinage 
dela température de eongélation de l'eau; 59 l'armure des 
condensateurs ne semble pas avoir une action marquée 
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sur la charge du diélectrique; 69 celle-ci est toujours plus 
grande dans un condensateur au mica que dans un con- 
densatcur au papier; 79 l'humidité dans le diélectrique 
augmente la capacité en méme temps que la charge rési- 
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70 -60 -50 -40 ‘30 -20  -10 ° to 20 sox 


Fig. 7 et 8. — Variations de la capacité avec la température des deux types de condensateurs 
étudiés au paragraphe précédent. Durée de la décharge : 0,03 seconde. 


duelle; 89 pour certains condensateurs 1l existe aussi un 
intervalle assez restreint de température dans lequel la 
courbe de capacité accuse nettement un changement de 
capacité; mais cet intervalle ne coïncide pas avee celui 
signalé en 3° pour la courbe des charges résiduelles; 99 pour 


Résultats économiques de l'emploi des compteurs sur les 
voitures de tramways. — Le New York, Winchester and Boston 
Railway a commencé en 1913 à contrôler les dépenses d'énergie 
des voitures en placant sur celles-ci des compteurs, Cette innova 
tion à, comme dans toutes les entreprises où elle avait été anté 
ricurement appliquée, procuré une économie sensible dans Jes dé- 
penses de traction. 

D'après des renseigrements publiés par Electrical Railway Va 
consommation par voiture-kilomètre а en effet passé de 5,1 kw-h 
(soit 38,2 kw-h par voiture et par mile) pendant l'été de 1912 à 
2,8 kw-h (soit 4,5 kw-h par voiture et par mile) pendant l'été de 
1913 et depuis elle n'a cessé de diminuer, pour la méme époque 
de l'année, comme l'indique le tableau ci-contre où la consom- 
mation d'énergie est indiquée en kilowatts-heure par voiture-mile 
pour divers mois de 191% et 1915. 

En examinant les chiffres de ce tablean on voit que c'est pendant 
les mois d'été que la consommation est minimum. Cele tient à 
ce que les compteurs marquent non seulement la consommation 
due à la traction proprement dite, mais encore celle résultant de 
l'éclairage, du chauffage, de la ventilation, ete. Cette corsomma- 
tion supplémentaire est naturellement plus grande en hiver qu'en 
été; pendant cette derniére saison elle est estimée à environ 
10 pour 100 de la consommation totale. 


tous les condensateurs armés. qui ont été l'objet des expé- 
riences rapportées ci-dessus, la capacité a un coefficient de 
température négatif; tandis qu'il est positif pour tous les 
condensateurs non armés. | B. K. 


Con-ontation 
en Ам - 
раг voilure-mile. 


1911. 1915. 
Janvier .......... » 
Février.......... H 5.10 


Mars..... ...... 8 2.22 
ANT erus ar ay. 4401 4,41 
Ml ivre oae ER 4,24 
Juin............. A. AN 4:20 
Juñlet........... 4,31 4.24 
d KEE eng засаа ‘4608 4.50 
Septembre..... . 4.33 TREE 
Octobre.......... 4.42 » 
Novembre....... 4.91 » 
Décembre.. онь е ' 5 53 » 


+ 


Les voitures pesant environ 66 tonnes en ordre de marche, il 
est facile de déduire des chiffres précédents la consommation par 
tonne-kilométre, On trouve ainsi, pour l'été 1915, 40 w-h par 
tonne-kilomètre; en déduisant la consommation des appareils 
auxiliaires, soit 10 pour 100, on obtient 36 w-h par tonne-kilométre 
pour Іа consommation due à la traction seule. 
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. TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


RADIOACTIVITÉ. 


La non-influence des rayons z sur la vitesse 
des transformations radioactives. 


Les tentatives faites jusqu'ici pour influencer par des 
moyens physiques la vitesse avec laquelle se transforme 
unc substance radioactive sont restées vaines : les tem- 
pératures trés élevées ou trés basses, la compression, 
la décharge électrique, le champ magnétique se sont mon- 
trés impuissants à modifier tant soit peu cette vitesse. 

Cette impassibilité des phénomònes radioactifs vis- 
à-vis des facteurs extérieurs s'explique. tout naturelle- 
ment dans la théorie de Rutherford. d'après laquelle 
l'atome serait composé d'un noyau positif très petit. res- 
ponsable de la masse de l'atome, et d'un systeme d'eélec- 
trons gravitant autour du noyau à des distances rela- 
tivement trés grandes. Les phénomènes phvsico-chimiques 
connus n'intéresseraient que le système d'électrons, seuls 
les phénomènes radioactifs se passeraient dans le noyau. 
De cette manière le noyau constituerait en quelque 
sorte un monde en sot isolé de l'univers. 

La théorie de Ruthertord donne toutefois une indication 
au sujet d'un influencement possible des transforma- 
tions radioactives. ien ne peut agir sur la radio- 
activité, sinon un phénomène mettant en jeu des forces 
effectivement exercées par le noyau. Or les chocs 
exceptionnels des particules æ mis en évidence par 
Geiger et Wilson, nous mettent sûrement en présence 
d'un tel phénomène. On peut done se demander si, par 
l'effet d'un choc exceptionnel, l'équilibre d'un noyau 
d'atome radioactif ne pouvait être troublé, de manière 
à produire sa destruction prématurée; si. en d'autres mots. 
le bombardement d'une substance radioactive par les 
rayons 2 ne pouvait amener un aceroissement de sa vitesse 
de transformation. 

D’après une communication récente à l'Acadénie des 
Sciences, MM. Jean Daxvsz et Louis WERTEXSTEIX (1) 


(1) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLXI. 
20 décembre 1915, p. 734-787. 


ont soumis la question au contrôle de l'expérienec. en 
étudiant les transformations UI-UN et Mesth I-Mesth 11. 
qui toutes deux conduisent d'un élément à vie trés longue 
à un élément à destruction très rapide, la première avec 
accompagnement d'une énussion de rayons х, la seconde 
au contraire accompagnée, suivant toute probabilité, 
d'une émission de rayons 3. 

La source de rayons x dont on cherchait l'influence était 
un pctit tube en verre à parois trés minces rempli d'éma- 
nation. du radium. Dans la première série d'essais on 
faisait agir le tube, contenant au début 18 mallicuries 
d'émanation, pendant D jours sur une couche d'oxyde 
d'uranium Оз Ох d'épaisseur juste suflisante pour absorber 
les rayons z; on mesurait l'activité de la couche d'urane 
avant ef aprés l'exposition aux rayons z et la méthode de 
mesure était suffisamment précise pour qu'elle pùt déce- 
ler une production supplémentaire d'uranium X; s'il s'en 
produisait, Dans Pautre série d'essais les auteurs. opé- 
raient avee environ 3 mg de mésothonum-radium qu'ils 
soumettaient pendant тэ heures a liufluenee d'un tube 
contenant 30 inillicuries d'émanation; avant et après ils 


' SR 
mU l'inten- 


mesuraient. avee nne précision de moins de — 


site du rayonnement du mésothorium. 

Ces deux séries d'essais montrèrent que les rayons 4 
ne modifient pas, dans les limites de précision des mesures, 
la vitesse de transformation d'un élément dans un autre. 

Comme on pourrait objecter que seuls les echoes se 
produisant sur les atomes d'uranium ou de mésotlio- 
rium sont peut-étre capables, d'aprés les considérations 
exposées au début, de provoquer la transformation, les 
auteurs discutent la probabilité d'un choc d'une parti- 
cule 4 avec un atome de ces éléments dans les conditions 
de leurs essais, s trouvent que la probabilité de tels 
chocs. bien que petite, est cependant suffisante. pour 
qu'ils aient dù en constater l'influence si cette influence 
existait, Hs en coneluent done que méme les rencontres 
les plus intimes des particules z avee les atomes sont im- 
puissantes à provoquer une radioactivité artificielle, 
une transformation prématurée de l'atome choqué. 


Dépôt radioactif sur un fil non chargé placé dans l'air: 
J.-5.-M. ArrEeN (Physical Review, 29 série, t, VII, janvier 1916, 
р. 133-138). — C'est à l'année 1908 que remontent les premières 
expériences qui ont mis en évidenee le fait qu'un fil à l'état neutre 
tendu dans une atmosphère chargée de fumée se recouvre d'un 
dépôt actif assez considérable, Ce dépôt est de mème nature que 
celui que collecte un fil chargé négativement et presente les mémes 
courbes de décroissance, П faut employer un fil d'au moins 50 m 
de longueur (isolé ou non) et un appareil de mesure presque 
exempt de fuite naturel. Les petits novaux de fumée, brouillard, 
poussière, neige qui existent dans l'atmosphère ne sont que de 
simples porteurs qui sont dirigés vers le fil par diffusion ou par le 
vent, Ce sont alors les novaux chargés négativement qui cons- 
tituent les meilleurs collecteurs de matière radioactive, puisque 
celle-ci a une charge positive. L'auteur résume les observations 


qu'il a effectuées récemment à Cincinnati : 19 un dépôt radioactif 
se manifeste. indubitablement sur un fil non chargé dans Га 
fumeux de Cincinnati: 929 ee dépôt est un mélange arbitraire des 
differents. produits de désagrégation du radium, Leur période 
oseille entre 8 et 50 minutes: on a reconnu notamment le radium € 
avec une période de 8 minutes, La complexité du dépôt se recen- 
nait aux grandes Variations des courbes de décroissance: des 
prises qui différent de quelques heures seulement donnent des 
courbes très différentes: j° en aucun саз on n'a pu obtenir des 
courbes avec des périades assez longues pour faire supposer la 
présence actuelle de produits du thortum; au contraire, pendant les 
essais de 1905, on a constaté la présence de ce dernier corps souvent 
dans la proportion de Зо à то pour тоо; 1? la quantité de suie 
déposée varie dans de larges hinites; le maximum qu'on ait re- 
cueilli en 24 heures correspond à une masse de 0,12 g. En général 
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plus il y a de suie, plus il y a de matière radioactive précipitée; 
on peut méme dire qu'il y a proportionnalité eutre les deux phéno- 
mènes. L'auteur cite un cas exceptionnel qu'il a observé, Par beau 
temps clair il a constate une activité cotée 90; la nuit suivante 
a été troublée par des nuages de fumée comme on en voyait souvent 
à Cincinnati, mais qui sont plus rares aujourd'hui, Le matin on a 
. recucilli sur le fil une activité cotée 418. Le lendemain après dissipa- 
tion de la fumée, l'activité est tombée à roo; 59 la teneur en activité 
ne semble pas plus grande en hiver qu'en été, mais les observations 
réparties sur une année semblent indiquer deux maxima en no- 
vembre et décembre et un minimum en avril, D'abord à l'approche 
de l'hiver la production des fumées poussiéreuses est accrue par 
suite d'une combustion insullisante et des mauvaises conditions 
des appareils de chauffage qui sont restés éteints pendant toute la 
saison d'été; à mesure que l'hiver s'avance les conditions s'amé- 
liorent. En novembre les dépôts sont trés épais et noirs; en avri] 
ils sont légers et gris; ils sont toujours souillés de suie. Ces deux 
mois ont été trés beaux, tandis que le mois de mai s'est montré 
trés humide et a donné des dépôts bien plus importants que ceux 
d'avril. Rien ne prouve d'ailleurs que ces maxima et minima 
correspondent effectivement à une teneur maximum et minimum 
de radioactivité dans l'air; 69 les vents de Nord-Ouest et de Sud- 
Ouest donnent le plus de matière active parce qu'ils rencontrent 
d'abord la cité industrielle; ils eorrespondent au beau temps; 
les vents d'Est soufllent en premier licu sur les quartiers civils et 
sont moins riches en dépôts actifs; 7? l'action. de la pluie n'est 
pas douteuse, Une grande pluie continue purifie l'air de toute 
activité. Quand le ciel s'éclaireit par vent d'Ouest, la teneur en 
matière radioactive redevient normale, Avant une pluie l'activité 
décroit progressivement; il est méme possible, pendant une forte 
ondée, de recueillir un peu de matière active dans un chiffon passé 
sur le fil collecteur. En général les résultats ci-dessus concordent 
assez bien avec les observations faites sur la radioactivité de 
l'atmosphère par d'autres expérinentateurs, à savoir que les 
dépôts sur un fil non chargé sont dus à des corpuscules qui jouent 
le róle de porteurs; leur composition est un effet du hasard et des 
courbes de décroissance on peut conclure. qu'ils sont formés des 
composés du radium présents dans l'atmosphére. 


D 


Réflexion par le cuivre des électrons de faible mobilité; 
A-W. Heri (Physical Review, 2° série, t. VIT, janvier 1916, p. 1-17). 
— L'auteur résume d'abord les résultats publiés antérieurement 
sur ce sujet, notamment ceux de Baeyer et Сегіз, Ces derniers 
expérimentateurs ont trouvé que dans un champ de 2 volts, les 
électrons incidents sont réfléchis dans une proportion variable 
de 35 à 5o pour 100 et qui dépend plus de l'état de la surface 
réfléchissante que de la nature du métal qui la constitue, La ré- 
flexion augmente d'abord avec la vitesse jusqu'à 5 volts, puis elle 
décroit jusqu'à 11 volts, pour croître de nouveau trés rapidement, 
Aux vitesses de 3o volts, tout le faisceau incident est réfléchi; mais 
si l'on dépasse cette tension, on constate alors que la plaque bom- 
bardée renvoie plus d'électrons qu'elle n'en reçoit. ll y a donc 
superposition d'une émission secondaire d'électrons par le réflec- 
teur et il est très vraisemblable d'adinettre que ce rayonnement 
se produit déjà à 11 volts. L'auteur pense qu'on aurait une idée 
plus exacte des faits en supposant que le pouvoir réflecteur décroit 
d'une facon continue aux faibles vitesses Jusqu'à 11 volts, puis 
augmente réguliérement à partir de ce dernier champ; car on a 
en réalité la concomitance constante de deux phénoménes, une 
réflexion abondante aux trés faibles vitesses et décroissante quand 
la vitesse augmente, et une émission secondaire qui apparait à 
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11 volts et croît régulièrement avec le champ. — Or en voulant 
mesurer le coellicient de réflexion d'une plaque de laiton argente 
pour des photo-électrons produits par la lumiére de Shumann, 
l'auteur a constaté que ce coefficient était nul pour des vitesses 
comprises entre o et 3 volts. П attribue cette absence de réflexion 
au dépôt électrolytique d'argent qui, malgré son apparence spécu- 
kure, était cn réalité formé de grains microscopiques; or les pro- 
priétés réfleclissantes des corps rugueux différent beaucoup de celles 
des surfaces polies ou brunies, D'autres expériences ont alors été 
entreprises pour établir nettement que les choses se passent bien 
ainsi, C'est précisément l'objet du présent article. Les électrons sont 
fournis par un filament incandescent et traversent une série de dia- 
phragmes disposes à l'intérieur d'un cylindre de cuivre, de facon 
à délimiter un faisceau homogéne de radiations, Le premier dia- 
phragme (plaque focus) est porté aux différentes tensions sous 
lesquelles les électrons doivent se déplacer et ceux-ci tombent 
sur la plaque de cuivre dont on veut étudier le pouvoir réflecteur, 
L'auteur a constaté qu'au point de vuc de la réflexion électronique, 
une plaque de cuivre devenue rugueuse par un chauffage prolongé 
à 350° dans le vide, se comporte comme la surface grenue d'argent 
électrolytique; à peine 10 pour 100 des électrons sont réfléchis 
quand le champ est de 0,4 volt. Ces surfaces constituent donc 
d'excellents < corps noirs w électriques pour le flux d'électrons qui 
les frappe. — La dispersion d'un faisceau d'électrons de faible 
mobilité est due à une déviation sous l'action d'un champ élec- 
trique intense et à de multiples réflexions entre Ја plaque et les 
parties environnantes plutôt qu'aux molécules de gaz où à la 
répulsion mutuelle des électrons; l'auteur s'étend longuement sur 
ce phénomène secondaire dont il esquisse une théorie, — Enfin 
il indique que, dans ses essais préliminaires où l'appareil eonte- 
nait encore des traces de vapeur de mercure, il obtenait des cou- 
rants trés intenses d'électrons de < vitesse zéro » c’est-à-dire 
d'électrons qui se propagent dans l'appareil quand la plaque 
réceptrice et le cylindre sont au méme potentiel que la borne néga- 
tive du filament incandescent; la plaque focus seule est chargée 
positivement (12,4 volts). Les vitesses mesurées dans ces condi- 
tions scnt bien plus élevées que celles que peuvent donner des 
thermions; on supprime d'ailleurs ces électrons de grande vitesse, 
en plongeant l'appareil dans un mélange réfrigérant de СО? solide 
et d'éther. ll est évident qu'on rencontre ici des rayons ë expulsés 
du filament sous l'action du bombardement par les ions du mercure. 
Le caractère le plus frappant de ces radiations est que leur maxi- 
mum d'énergie, 9 volts, est sensiblement le méme que celui des 
ions qui les excitent. (12,4 volts), ce qui suggère l'idée que les 
échanges d'énergie entre ions et électrons sont régis par la loi dcs 
quanta. 


Comparaison entre les chutes d'une goutte dans un 
liquide et dans un gaz; Chute des gouttes de mercure dans 
un milieu visqueux; O.-W. Sivey (Physical Review, 2° série, 
t. VII, janvier 1916, p. 57-111). — Nous signalons ces deux articles 
parce que les sujets qui y sont traités et qui se référent à la loi de 
Stokes ont servi de base aux expériences de Milikan d'abord, puis 
de Roux pour la détermination du rapport de la charge à la masse 
de l'électron, L'auteur établit le facteur de correction qu'il con- 
vient d'introduire dans la formule de Stokes pour que celle-ci 
donne rigoureusement la loi de la chute d'une goutte dans 
un liquide ou un gaz. L'importance de cette loi ressort des 
nombreuses applications qui en ont été faites; dans La Revue 
électrique du 3 mars 1916, p. 194, on en a signalé une nouvelle 
ainsi que les difficultés qu'ont rencontrées les expérimentateurs. 
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VARIÉTÉS. 


RADIOGRAPHIE ET RADIOSCOPIE. 


L'application de la radiographie et de la 
radioscopie au traitement des blessés 
de guerre. 


Cette application prend chaque jour un nouveau déve- 
loppement et a donné lieu dans ces derniers mois à de 
nombreux travaux publiés dans les recueils des Sociétés 
savantes. Il y a prés d'un an nous avons, dans un article 
publié dans le numéro portant la date du A décembre (!), 
résumé les efforts tentés pendant les premiers mois de la 
guerre en vue de faire bénéficier nos blessés desavantages 
que procurent la radiographie et la radioscopie pour la 
bonne réussite des opérations chirurgicales. Nous avons dú 
depuis, pour répondre à la demande d'un certain nombre 
de lecteurs, publier le résumé de divers travaux récents 
concernant la question. Mais bien que ces publications 
aient été nombreuses (?) nous avons omis de signaler bien 
des travaux intéressants. Nous essayerons aujourd'hui 
de combler cette lacune en indiquant aussi briévement 
que possible quelques autres travaux dont nous avons eu 
connaissance. 


EXTENSION DU PROCÉDÉ DE LOCALISATION llinrz A 
LA RADIOSCOPIE. — La description du procédé Hirtz pour 
la localisation des projectiles par la radiographie ayant 
été donnée dans un article antérieur (3), nous n'y revien- 
drons pas. Rappelons seulement que ce procédé consiste 
en principe à déterminer par une épure, tracée suivant 
les données de deux épreuves radiographiques, la position 
du projectile par rapport à trois repères, puis à maté- 
rialiser cette position par l'extrémité d'une sonde portée 
par un trépied dont les trois points d'appui correspondent 
aux trois repéres. 

Pour répondre au désir de certains radiologues de di- 
minuer la durée de la technique opératoire dans les 


(!) La Revue électrique, t. XXII, 4 décembre 1914, 
p. 377-379 et 391-392. 

(3) Procédé radioscopique Hirtz et Gallot pour la locali- 
sation des projectiles (Idem, t. XXIII, 5 février 1915, 
p. 130). — Sur l'emploi des écrans renforçateurs en radio- 
graphie (Idem, p. 133). — Procédé radioscopique de loca- 
lisation Viallet et Dauvillier (Idem. 19 mars, p. 268). — 
Procédé radioscopique Foveau de Courmelles (Idem, p. 270). 
— Procédé Miramond de Laroquette (Idem, p. 270). — 
Procédé radioscopique Jean Villey (Idem. p. 271). — Tube 
Coolidge (Idem, p. 27»). — Quelques nouveaux types de 
voitures radiologiques (Idem, 4 juin, p. 430). — Procédé 
Baudot pour la localisation des projectiles par radioscopie 
(Idem, 18 juin, p. 461). — Procédés Gascard et Beignot- 
Devalmont pour la localisation des projectiles (t. ХХІХ, 
16 juillet, p. 57). — Procédé Ozil pour la localisation 458 
projectiles par radiographi2 (Idem, G aoùt. p. 90). 

(3) La Revue électrique, t. XXII, 4 décembre 1914. p. 402. 


formations sanitaires de l'avant et aussi pour parer à la 
pénurie de plaques sensibles signalée par dive:s méde- 
cins du front et de l'arriére, M. Maxime MÉNARD a re- 
cherché s'il était possible d'utiliser le procédé de Hirtz 
avec des données uniquement radioscopiques. Ses essais 
ont été couronnés de succés d'aprés la communication 
qu'il a faite à ce propos à l'Académie des Sciences (!). 

Le matériel utile est le même que celui des opérations 
radiologiques ordinaires. La table d'examen doit être 
transparente aux rayons X. Le pied support d'ampoule 
doit être facilement placé sous la table et l'écran fluores- 
cent de dimensions convenables 30 x 40 ou 40 X 50 cm. 

La disposition du matériel et du patient par rapport à 
la table d'examen est la suivante : 1? l'ampoule cst 
placée sous la table; 2? le patient est couché sur la table; 
3° l'écran fluorescent est placé au-dessus du patient, 
dans un plan parallèle à celui de la table. Il n'est pas 
utile de le mettre en contact immédiat avec la peau du 
patient. 

Pour la localisation radiographique des corps étrangers 
par la méthode de Hirtz, on fait deux radiographies sur la 
méme plaque en déplaçant l'ampoule d'une quantité 
connue. ll en est de méme pour la localisation radiosco- 
pique. Les trusquins ayant été convenablement placés 
sur la peau du blessé, l'écran est placé dans un plan 
paralléle à celui de la table d'examen. On mesure la dis- 
tance du tube à l'éeran et l'on inserit sur le verre protec- 
teur de ce dernier le point choisi pour le passage du rayon 
normal. 

On fait un premier examen radioscopique ct l'on 
marque sur le verre protecteur de l'écran la silhouette de 
chacune des pointos ou des sphères de plomb des trus- 
quins ainsi que celle du corps étranger. L'ampoule étant 
déplacée d'une quantité connue, on marque sur le verre 
protecteur de l'écran la silhouette de chaque trusquin 
et celle du corps étranger. 

L'opération radioscopique est ainsi terminée et l'on 
possède alors tous les éléments utiles à l'exécution de 
l'épure qui permet le réglage du compas. 

M. Ménard cst toutefois d'avis que, dans les postes 
radiologiques munis de plaques. la méthode radiogra- 
phique doit étre préférée à la méthode radioscopique à 


, 


cause des brülures auxquelles l'opérateur est exposé. 


PERFECTIONNEMENTS MÉNARD AU COMPAS Hinrz. — 
Dans la méme communication M. Ménard signalait 
quelques perfectionnements que la pratique l'a amené 
à apporter au compas Hirtz. 

A l'extrémité de la sonde il a ajouté une aiguille capable 
de pénétrer dans les tissus et d'entrer en contact avec 
le corps étranger. Un dispositif spécial permet de libérer 
l'aiguille de la sonde et le chirurgien, guidé alors par 
l'aiguille, peut facilement atteindre le corps étranger. 


(1) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLXI, 
3 mai 1915, p. 612-614. 
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Ce dispositif а pour but d'éviter les applications réité- 
rées du compas au cours d'une opération. Dans les 
régions ou par suite de la présence de vaisseaux ou 
d'organes importants, on ne peut utiliser l'aiguille. on 
procède suivant là méthode habituelle. 

H est également avantageux d'avoir un compas dont 
on puisse remplacer une où deux des branches horizontales 
par une ou deux branches plus courtes ou. plus longues. 
Cette modification dans la construction du compas faei- 
lite l'application de eclui-ei sar n'importe quelle région 
de l'organisme, | 


Coupas Guirroz ET тоск IL, 


/ 


-= Ce compas est formé 
de trois tiges flexibles dont Des extrémités supérieures 
sont soudées à une garniture munie d'une poignée horizon- 
tale; dans le prolongement de la poignée se trouvent deux 
mächoires sphériques enveloppant une sphère perece 
d'un canal diametral dans lequel glisse à frottement doux 
la sonde exploratrice Guilloz antérieurement décrite (7), 
Chacune des trois branches flexibles est pereée, a son 
extrémité inférieure, d'un petit canal dans lequel on peut 
faire passer un fil métallique flexible, arrété à volonté 
sur un petit tambour fixé à chaque tige; les autres extré- 
mités des trois fils sont réunies par un petit. anneau. 

Pour le repérage radiograpliique, le compas est. com- 
plété par une fourche en plomb à trois branches. l'extré- 
mité de chaque branche étant pereée d'un trou où l'on 
peut engager l'extrémité de chaque branche du compas. 

Le repérage comprend les opérations suivantes : On 
applique la fourche triangulaire sur le blessé au voisinage 
du projectile, repéré par une radioseopie préliminaire, 
On prend une double projection conique. par radio- 
graphie, sur la méme plaque. en utilisant. l'auneau 
repéreur à réticule de Guilloz.. On repère au thermo- 
'autéere la place des trous de la fourche sur la peau; 
сез trois repères forment la base d'un tétracdre dont le 
projectile est le quatrième sommet, Les constantes 
d'appareil et quelques mesures prises sur la plaque 
donnent, par un caleul simple, les distances du centre 
du projectile aux trois repères. On détache sans défor- 
nation la fourche du blessé et l'on place par flexion les 
extrémités des branches du compas dans les trous de la 
fourche, On donne aux lls mis en place les longueurs 
egales aux distances caleulées; à l'aide de la sonde, on 
pour tendre les fils. Le tétraèdre 
formé par les trois repères et le projectile est alors réalisé 
L'extrémité de la marque la 
place qui correspond a celle du projectile, Le compas 
est réglé. 


presse sur l'anncau 


matéricilement. sonde 


Pour intervention chirurgicale. on enlève les fils, 
on replace la fourche dans sa position primitive sur le 
blessé, et le compas sur la fourche; il faudra pour cela 
retirer là sonde qu'on mettra ensuite en contact avec la 
peau du patient. La direction de la sonde passe alors 
par le projectile, et son retrait partiel fixe la profondeur 
à laquelle on devra l'enfonecr ensuite pour rencontrer le 


(!) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLXI, 
20 octobre 1915. p. 199-501. 
OC) La Revue électrique, t. XXIL, 21 mal 1915, p. 405. 
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projectile. La sonnerie avertira le chirurgien que la sonde 
touche le projectile ainsi pratiquement repéré. 

La flexibilité des branches du compas permet de 
modifier au besoin la direction d'attaque de la sonde. 
Le prix modique des instruments et la division réalisée 
dans le travail facilitent les recherches multiples. 


Puocrpr R. Lepovux-Lrsnanp Er DAUVILLIER POUR 
DES CORPS ÉTRANGERS 
CHIRURGICALES (1), — 
Suivant les auteurs la pratique idéale de recherche radio- 


LA RECHERCHE RADIOSCOPIQUE 


PENDANT LES INTERVENTIONS 
logique des projectiles consiste. aprés avoir fait un repe- 
rare radioscopique. à pratiquer l'extraction. sous l^ 
contrôle de l'écran. Mais encore faut-il que le chirurgien 
puisse par la projection sur l'écran. reconnaitre facile- 
ment la position relative de la pointe de son instrument 
par rapport au projeetile qu'il s'agit d'extraire, 

Pour réaliser cette condition MM. Ledoux-Lebard ct 
l'emploi d'ampoules à double 
anticathode qu'on peut aujourd'hui se procurer dans 
l'industrie. On a ainsi sur l'écran deux ombres du pro- 
jectile et deux ombres de. la pince chirurgicale; on 


(nx (ltr précouisent 


reconnaitra donc immédiatement si la pointe de cette 
pince est en contact avec le projectile parle fait que les 
deux ombres de cette pointe doivent alors coincider avec 
celles du projectile; si la coincidence n'a Heu que pour 
une ombre de la pointe et une ombre du projectile, la 
position relative des deux autres ombres permettra de 
savoir si la pointe est en dessus ou en dessous du pro- 
Jectile. 

Toutefois il y a en pratique une difficulté : chaque 
projection due à une anticathode est. voilée par l'autre 
à се point qu'on n'obtient plus sur l'écran que deux 
ombres très рас» qui deviennent tout à fait invisibles 
si l'on observe une région difficile, En placant au-dessus 
du tube un diaphragme à ouverture rectangulaire et en 
résglaut sa hauteur de manière que les deux plages lumi- 
neuses se touchent. puis en déplacant le tube de facon 
que les deux ombres du projectile apparaissent symétri- 
quement par rapport à la ligne noire séparant les deux 
plages. les auteurs ont pu éviter ce voile et obtenir deux 
ombres aussi nettes et aussi noires que si chacune d'elles 
était obtenue dans les conditions habituelles. 

Procrpó J. БВьксоме L'UTILISATION DE LA 
RADIOSCOPIE PENDANT LES OPÉRATIONS CHIRURGICALES (7) 
— Le procédé précédent exige que le chirurgien opère 
dans l'obscurité pour ne pas perdre son adaptation pour 
la vision des ombres projetées sur l'écran, ou bien, s'il 
veut opérer en pleine lumière, qu'il soit accompagné 
d'un radiograplie qui seul perçoit les images radioscopiques 
et lui commande ou guide sou intervention. Les incon- 
vénients de ces deux manières d'opérer sont si graves que 
beaucoup de chirurgiens n'ont jamais voulu ni opérer 
dans lobscurité, ni renoncer à diriger eux-mêmes leurs 


POUR 


(!) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLXI, 
8 novembre 1919, p. 575-577. 

(2) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLXI, 
29 novembre 1912, p. 685-686. 
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interventions; de plus elles exposent les chirurgiens à la 
radiodermite des mains, pour eux surtout si pleine de 
menaces, 

M. J. Bergonié a éliminé ces inconvénients par un pro- 
cédé très élégant qu'il applique depuis plus de trois mois 
dans un hôpital de Bordeaux et qui a donné entière 
satisfaction. . 

Dans ce procédé la salle d'opération est éclairée par 
un plafond lumincux surplombant la table d'opération 
et contenant 20 lampes électriques de 25 bougies dont la 
lumière est filtrée par deux verres rouge rubis du com- 
merce. On obtient ainsi un éclairage sensiblement mono- 
chromatique qui donne une grande sensibilité visuelle, 
condition favorable pour faciliter au chirurgien son 
travail. De plus cet éclairage permet à l'œil de conserver 
sa sensibilité pour la vision sur l'écran radioscopique, 
de sorte que lorsqu'on supprime la lumiére rouge pour 
faire fonctionner le tube à rayons X, les images projetées 
sur l'écran sont immédiatement et nettement perçues 
non seulement par lc chirurgien, mais encore par tous 
les assistants. 

Le fonctionnement du tube à rayons X n'a pas besoin 
dés lors d'être entretenu pendant toute la durée de l'opé- 
ration. H suffit de le faire marcher de temps à autre 
pendant une trentainc de secondes environ. Le nombre 
des mises en marche pendant une opération dépend 

nécessairement de la nature de celle-ci; en pratique il 
а varié de 2 à 6. Dans ces conditions et en ayant soin 
d'opérer avec un tube fortement diaphragmé, il n'y a plus 
à craindre de radiodermite des mains. 

L'emploi de lumiére monochrematique rouge pour 
l'éclairage de la table d'opération présente en outre 
quelques avantages secondaires : la teinture d'iode parait 
à peu prés incolore, le sang artériel est à peine teinté et 
se différencie trés nettement du sang veineux; le plus 
léger commencement d'asphyxie chez l'aneethésié se 
traduit par une coloration presque noire. 


PROCÉDÉS STÉRÉO-RADIOSCOPIQUES (твом (!) — La 
stéréo-radiographie est depuis longtemps utilisée, ainsi 
qu'il a été fait remarquer dans un article antérieur (2). 
La stéréo-radioscopie a été ensuite préconisée. M. Gibon 
indique trois procédés pour la réaliser. 

Le premier est immédiatement réalisable avec le 
matériel actuel en employant deux ampoules (ou une 
ampoule à deux anticathodes) et un diaphragme placé 
entre les ampoules et le blessé. 

Ce diaphragme est composé de feuilles de métal imper- 
méables aux rayons X, sauf par une fenétre de largeur 
variable. 

Les rayons X partis de l'ampoule A, traversent la 
fenêtre du diaphragme, le corps du blessé et viennent 
former sur l'écran au platinocyanure une image en Dy, 
tandis que les rayons X partis de A, viennent former 
une image cn B,. Les deux projections un peu dissem- 
blables forment un couple stéréoscopique qu'il suffit 


(!) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLXI, 
30 août 1915, p. 240-243. 

(2) La Revue électrique, t. XXII, 4 décembre 1914, 
р. 411. 
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de regarder dans un stéréoseope ordinaire ou, si les 
Images sont grandes, dans le stéréoscope à miroirs. Le 
rclicf obtenu parait vu du côté des ampoules, il est pro- 
portionnel à l'écartement des ampoules et à la distance 
du diaphragme à l'écran. 

Avec le diaphragme réglable, on juxtapose sur l'écran 
les deux images de la partie intéressante pour le chirur- 
gien, qui peut voir ainsi la place du projectile ou la forme 
de la fracturé et localiser l'observation sur ce point 
spécial. 

La largeur maximum de la fenêtre du diaphragme 
métallique (toujours inférieure à l'écartement des deux 
anticathodes A;, А») est proportionnelle à sa distance 
de l'écran. 

Dans le second procédé, la séparation des images 
données par deux ampoules (ou une seule ampoule à 
deux anticathodes) est obtenue en faisant passer les 
rayons des deux sources à travers un mince écran métal- 
lique plissé : les rayons traversent l'écran là où ils le 
rencontrent normalement; ils sont au contraire. arrêtés 
là où, par suite d'un pli, ils. rencontrent sa surface tan- 
gentiellement, l'épaisseur à traverser devenant alors 
trés grande. Voici d'ailleurs comment l'auteur expose ce 
procédé : < Les rayons X partis de l'ampoule A, (gauche) 
traversent le corps à radiographier, puis viennent frapper 
et rendre fluorescents seulement les plis normaux à ces 
rayons (plis de droite), traversant aussi perpendiculai- 
rement une épaisseur minime de métal : mais ces rayons, 
prenant en enfilade les plis de gauche, trouvent obli- 
quement une grande épaisseur de métal avant d'arriver 
au platinocyanure qu'ils ne peuvent irradier. De méme, 
l'ampoule A, (de droite) projette ses rayons sur les 
autres plis (de gauche); on a donc sur tous les plis de 
droite la projection des rayons X de l'ampoule А, ct, sur 
les plis de gauche, la projection de l'ampoule А», c'est- 
à-dire un couple stéréoscopique formé de bandes alter- 
nées qu'il suffit de regarder dans un stéréoscope de Cazes; 
chacun des miroirs réfléchit seulement, l'un, tous les 
plis de droite, l'autre, tous les plis de gauche; chaque 
image semble continue et l'examen. simultané donne 
l'habituel effet de relief. » 

Pour construire un petit écran (suffisant pour obser- 
vation de membres), on prend une feuille d'aluminium, 
épaisseur 1 mm, longueur 0,50 m (devenant environ 0,20 m 
au plissage), hauteur à volonté (0,10 m minimum), on fait 
les plis d'environ 8 mm de largeur, ayant un angle en 
rapport direct avec l'écartement des deux anticathodes 
des ampoules. Pour une distance de 0,50 m de l'écran 
aux ampoules et un écartement de 0,20 m, il convient 
de faire les angles d'environ 30^. 

Dans l'observation directe (ou avec les stéréoscopes 
ordinaires), le relief est celui qui apparaîtrait vu du côté 
des ampoules; le relief est proportionnel : 1° à l'écar- 
tement des ampoules; 2? à la distance des yeux à l'écran 
plissé; il est inversement proportionnel à la distance des 
ampoules à l'écran. 

Avec an écran d'une matiére moins transparente aux 
rayons X que l'aluminium (exemple le clinquant de 
cuivre ou d'argent), on peut employer des feuilles de 
0,1 mm ou 0,2 mm d'épaisseur et faire un plissage plus fin. 
On peut aider à annuler les rayons X nuisibles en gar- 
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nissant les sommets des plis de l'écran côté ampoule 
d'un anti X (minium, céruse, fil de plomb, etc.). 

Un troisióme procédé consiste à employer les deux 
ampoules avec deux obturateurs doubles, de telle ma- 
niére que chaque œil ne perçoive que la projection de 
l'ampoule qui lui correspond. 

En masquant alternativement chaque ampoule et l'œil 
correspondant à unc fréquence d'au moins cinq fois à la 
seconde, on obtient l'impression d'une image en relief 
unique ct continue, grâce à la persistance de l'impres- 
sion rétinienne ct aussi grâce à une petite persistance de 
la fluorescence de l'écran au platinocyanure. 

L'obturation convenable peut s'obtenir par un trés 
grand nombre de procédés : 1? par disques ajourés tour- 
nants commandés par le méme axe (genre cinémato- 
graphe); 2° par balancement d'un double secteur opaque 
commandé par un métronome; 3° par des obturateurs de 
photographie commandés par un flexible; 49 par com- 
mande électrique, l'obturateur d'observation comman- 
dant le courant lancé alternativement dans chacune des 
ampoules des anticathodes; 59 par verres de couleurs 
complémentaires qui sélectionnent les images destinées 
à chaque œil (genre des anaglyphes). 


PROCÉDÉ DE LOCALISATION RADIOSCOPIQUE R. Des- 
PLATS ET R. Paucor (1). — Dans l'article sur l'applica- 
tion de la radiographie et de la radioscopie au traitement 
des blessés de guerre, publié dans La Revue électrique du 
4 décembre 1914, il a été fait remarquer que si l'on 
s'astreint à pratiquer la radiographie ou la radioscopie 
normale, le calcul que demande le procédé Colardeau se 


r, 8 +, 


Fig. 1. — Marche des ravons permettant la localisation 
par le procédé de la radiographie normale. 


simplifie notablement. Dans ce cas, en effet, on a pour 
la distance z — Pp, du projectile à sa projection nor- 
male (fig. 1) 
d 

z= D —— 
6 + d 
D étant la distance de l'écran au focus F, de l'ampoule, 
d le déplacement de l'image provoqué par la distance 


^ 


б = Е, F, du focus dans les deux positions de l'ampoule. 


(!) Comptes rendus de l' Académie des Sciences, t. CLXI, 
6 décembre 1915, p. 704-706. 
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MM. Desplats et Paucot mettent cette équation sous 
la forme 


et calculent les valeurs que prend le déplacement d de 
l'image pour diverses valeurs de la hauteur z du projec- 
tile, d et D étant connus, de telle sorte qu'un baréme 
suffit pour obtenir z d’après la valeur de d mesurée dans 
un examen radioscopique. 

Toutefois cette facon de trouver z n'a d'intérét que si, 
dans tous les examens radioscopiques, D et à sont tou- 
jours les mêmes; autrement il faut un baréme pour 
chaque valeur possible de D et chaque valeur possible 
de 6. Or s'il est facile en pratique de s'astreindre à 
donner au déplacement ё de l'ampoule toujours la méme 
valeur, par exemple 10 cm, il est absolument indispen- 
sable de pouvoir faire varier la distance D de l'écran à 
l'ampoule. 

MM. Desplats et Paucot calculent donc les valeurs de d 
en donnant à z toutes les valeurs entiéres de 1 à 20 cm 
et à D des valeurs espacées de 5 en 5 cm entre 20 et 70 cm, 
limites extrémes pratiquement utilisées. Ensuite ils 
portent en ordonnées les valeurs de D (à une échelle 
arbitraire) ct, pour chaque ordonnée, portent en abscisses 
les valeurs de d (en vraie grandeur); ils obtiennent ainsi, 
pour chaque valeur de z, des points situés sur une branche 
d'hyperbole équilatére, de sorte qu'en tracant cette 
courbe on aura les valeurs de d correspondant à des 
valeurs non calculées; le graphique tracé de cette ma- 
niére comprend 20 courbes (fig. 2) si, comme il a été dit, 
on a considéré 20 valeurs do z. 

Pour effectuer une localisation, on place le blessé de 
facon que le projectile se trouve le plus prés possible 
de l'écran; on amène l'ampoule dans la position corres- 
pondante au rayon normal et l'on en marque le pied sur 
l'écran avec un crayon gras, puis on colle sur la peau un 
leucoplaste opaque de facon que son ombre se projette 
au méme point, ce qui marque sur la peau la sortie du 
rayon normal. On déplace l'ampoule de 10 cm (il est facile 
d'établir une butée à distance voulue pour ne pas avoir 
à rétablir la lumiére); l'image du leucoplaste s'éloigne, 
celle du projectile un peu plus; on marque ces deux nou- 
veaux points sur le verre de l'écran, puis le blessé se 
retire. Faisant alors la lumière on reporte les trois points 
sur une bande de papier qu'on applique sur le graphique 
parallèlement à l'axe des abscisses, à l'endroit de l'ordon- 
née qui correspond à la distance D et en maintenant sur 
l'axe des ordonnées le point qui marque le pied du rayon 
normal; on regarde où se trouvent les deux autres points 
et il suffit alors de compter le nombre des intervalles qui 
les séparent pour avoir immédiatement en centimétres, 
par une simple lecture, la profondeur du projectile en 
dessous du point marqué sur la peau. Aucun appareil 
spécial n'est donc nécessaire, 

Si exceptionnellement on ne pouvait déplacer l'am- . 
poule de 10 cm, un petit calcul serait nécessaire; d étant 
proportionnel à ё, si le déplacement de l'ampoule est 
de n centimétres, il faudrait mesurer en centimétres ct 
millimétres les longueurs portées sur la bande de papier 
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PROCÉDÉ pr REPÉRAGE RADIOSCOPIQUE F. llocuzE- 
NARD (1). — L'ampoule, montée comme à l'ordinaire, su; 
un support mobile sur unc glissiére horizontale, est enfer- 
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Fig. 2. — Graphique Desplats et Paucot pour la dermato de la distance z du projectile à l'écran. En ordonnées 
sont portées à une échelle arbitraire les valeurs de la distance D de l'écran à l'ampoule; en abscisses sont portées en vraic 


grandeur les déplacements de l'image pour un méme déplacement d = 10 cm de l'ampoule et pour une certaine valeur 
fixée de z. 


mée dans une boite portant un tube F (fig. 3), à tirage, | de manière à placer le tube T perpendiculairement à sa 
premiére position. 

Soit à repérer un projectile P. On amène l'ombre du 
projectile sur l'écran fluorescent, au centre de l'ombro 
circulaire donnée par le tube : le projectile est alors sur 
l'axe de ce tube. On note la position R de l'ampoule et 
de son support sur la glissiére, puis on les fait tourner de 
180° autour de rx’. On les glisse ensuite vers la gauche 
de la figure de facon à ramener l'ombre du projectile 
dans l'axe du tube. L'appareil est alors en R,. On mesure 
alors RR,. 

La profondeur mP à laquelle se trouve le projectile 


Ri | 
Vis — mF. Or cette dernière 
2 


distance est fournie parla graduation du tube de tirage T; 


est évidemment donnée par 


RR, 
quant au terme Ss on peut l'avoir sans calcul en mesu- 
2 


Fig. 3. 


incliné à 459; l'ensemble de l'ampoule, de son support et (!) Communication faite à la séance du 2 juillet 1915 
du tube T peut pivoter de 180° autour d'un axe vertical zz' | de la Société française de Physique. 
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rant RR, au moyen d'une règle dont les divisions sont 
égales à celles du tube multiplices par y2. 

Le repérage de n sur le corps du blessé se fait en mar- 
quant une croix au crayon-encre; celui de m s'effectue en 
garnissant d'encre le tube T, ce qui marque un rond dont 
on indique le centre. 


REPÉREUR Le MARÉCHAL ЕТ MORIN POUR LocaLisA- 
TION HADIOSCOPIQUE. —- Ce repéreur est trés simple. 
Il se compose, comme l'indique la figure 4. d'un simple 
trusquin portant sa tige de.tracage fo, une seconde tige 
parallèle #, déplacable dans une douille que porte une 
autre tige coulissable r, enfin un arc de cercle métallique 
portant deux curseurs dans lesquels coulissent les tiges t, 
et ty ct pouvant se mouvoir autour de t, de manière à 


Fig. 4. 


décrire une surface sphérique dont le centre O ost situé 
sur le prolongement de 44. 

On opère de la facon suivante : Un écran fluorescent E, 
sur lequel sont tracés des traits parallèles, est fixé hori- 
zontalement sur le support du trusquin. L'ampoule A est 


déplacée de manière à ce que la projection p, du projec- 
ule p (fig. 5) se trouve sur la verticale du locus A, de 


` (1) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLXII, 
7 février 1916, p. 232-233. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Томе XXV. | 


l'ampoule; une marque cutanée R, repére la sortie du 
rayon norma]; on a soin de placer l'écran de maniére que 
l'ombre de la tige /, du trusquin se trouve alors sur lc 
méme trait de l'écran que l'image p,. On donne un dépla- 
cement à l'ampoule, de A, en Аз par exemple : si la tige f, 
est sur l'horizontale passant par le projectile, les images 
de celui-ci et de la tige se déplacent, mais se forment l'une 
ct l'autre sur un méme trait de l'écran; si au contraire la 
tige (4 n'est pas sur l'horizontale de p, les deux images ne 
sc forment par sur le méme trait; il est donc facile de 
régler la hauteur de la tige D de manière que son prolon- 
gement passe par p; on marque un repère cutané à l'ex- 
trémité de t,. Cela fait on ajuste la tige r et la tige f, et 
l'on marque sur le corps du blessé un repère à l'endroit 
où la pointe de £, vient toucher celui-ci. Il ne resté plus 
qu'à placer l'arc de cercle dans un plan vertical, puis à 
faire coulisser la tige fe de manière à la faire toucher le 
premier repère R,. Lisant alors sur les graduations que 
portent les diverses tiges de quelles longueurs 4,, fe, by, 
r dépassent leurs douilles et sur la graduation du support 
la hauteur des tiges t, ct te, on a toutes les indications né- 
cessaires pour pouvoir repérer la position du projectile au 
moment de l'opération chirurgicale. 

Pour ce repérage on remonte les tiges d'aprés les indica- 
tions précédentes, puis on approche l'instrument du blessé 
de manière que t, touche le repère cutané R, ct t, et t, les 
deux autres repères. Le chirurgien choisit son point d'at- 
taque et place sur lui l'extrémité de la tige ts en faisant 
tourner, s'il y a lieu, l'arc qui la supporte; la direction de 
cette tige, normale à l'arc de cercle, passe toujours par la 
position O du projectile. 


STÉRÉOSCOPE E. CoLARDEAU ET J. RicHARD Pour 
L'OBSERVATION PSEUDOSCOPIQUE DES RADIOGRAPHIES:. 
— Lorsqu'on examine une épreuve stéréoscopique en in- 
terchangeant les deux vues droite et gauche dont elle se 
compose, c'est-à-dire en plaçant devant l'œil droit la vue 
normalement destinée à l'œil gauche et réciproquement, 
on obtient, comme on sait, un. cffet de relief inversé 
désigné sous le nom de pseudoscopie. Les premiers plans 
de l'objet à trois dimensions reconstitué par la vision 
binoculaire tendent à passer au dernier plan, tandis que 
les derniers plans tendent à venir en avant. Dans une 
communication faite à la séance de la Société francaise 
de Physique du 18 février 1916, M. Colardeau a montré 
tout le parti que l'on tire d'une observation pseudosco- 
pique pour situer l'emplacement d'un projectile. 

Pour rendre cette observation commode, MM. E. Co- 
lardeau et J. Hichard ont combiné un stéréoscope spécial 
à double jeu d'oculaires instantanément interchangcables 
qui permet de passer immédiatemen! de l'examen du 
relic! normal à l'examen pseudoscopique ou réciproque- 
ment. Les oculaires destinés à l'examen du relief normal 
sont les oculaires ordinaires composés de deux lentilles 
convergentes jouant le róle de loupes. Pour l'examen 
pseudoscopique, on intercale devant chacun de ces ocu- 
laires un systéme de deux prismes inverseurs dont il est 
question plus loin. Un système mécanique convenable 
permet, par la simple manœuvre d'une tirette, de faire 
cette substitution de l'un des systèmes d'oculaires à l'autre 
ct par suite de donner à l'observateur la sensation que le 
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blessé a été retourné au-dessus de la plaque radiogra- 
phique lors de l'examen pseudoscopique. 

Ce double mode d'observation des radiographies sté- 
réoscopiques compléte d'une maniére trés efficace les 
renseignements fournis par les procédés de localisation 
des projectiles en usage aujourd'hui et rend à la fois 
plus sûre et plus facile la tâche des chirurgiens dans les 
opérations d'extraction de ces projectiles. 

Le systéme des prismes inverscurs est représenté par 
la figure 6. P, cst un prisme rectangulaire ordinaire à 
réflexion totale dont l'aréte RU est celle d'un diédre 
droit et dont la face hypoténusc MNST est inclinée à 45° 
sur les deux faces MRUN et RSTU du dièdre droit. P, est 
un prisme tétraédrique dont les deux diédres MN et OP 
sont droits et orientés orthogonalement l'un à l'autre 
dans l'espace. L'aréte OP est inclinée à 45° sur chacune 
des faces MON, MPN. Ces deux prismes sont collés au 
baume de Canada par la face MPN du prisme P, et la face 
MRUN du prisme P,. | 

Un rayon lumineux A; entrant en В, par la face RSTU 
du prisme P, se réfléchit totalement en C, sur la face 


Fig. 6. — Système de prismes inverscurs 
Colardeau et Richard. 


hypoténuse de ce prisme. Il traverse en D, la face de 
collage, puis se réfléchit totalement en F, sur l'une des 
faces latérales du prisme P,; il se réfléchit à nouveau 
totalement en F, surla seconde facelatérale de P, et enfin 
il sort de ce prisme en С, par la face ММО: a, à sa sortie 
du prisme Ру, une direction G, H, parallèle à sa direction 
d'entrée A, В, dans le prisme P,. Un second rayon lumi- 
neux А, В, suit, dans le système des deux prismes, un 
trajet analogue. As Beat D, E; F2 Gs Н, et sort suivant 
G,H, parallèle à As Ba, On voit que l'ordre dans lequel 
$e présentent les deux rayons est changé à la sortie : 
А,В, qui, à l'entrée, était à gauche de А, В, se trouve 
à droite à la sortie ct réciproquement. C'est cette inver- 
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sion dans la position des deux rayons qui remplace le 
relief normal par le relief pseudoscopique. 

Si, pour observer l'effet pseudoscopique, on prend 
comme sujet d'expérience une vue un peu compliquée, 
comme un paysage par exemple, cet effet de relief inversé 
ne se manifeste ordinairement que d'une manière trés 
incompléte, quelquefois méme pas du tout. Cela tient à 
ce que la forme d: l'objet à trois dimensions reconstitué 
dans ces conditions par la vision binoculaire peut se 
trouver en contradiction avec les éléments d'apprécia- 
tion du relief, autres que la vision binoculaire, qui nous 
permettent de nous rendre compte des dimensions en 
profondeur du sujet. Ces autres éléments d'appréciation, 
les seuls susceptibles d'étre utilisés par les peintres et les 
dessinateurs pour nous donner la sensation de la troi- 
siéme dimension dans la représentation d'un objet à trois 
dimensions sur un plan, sont : les effets de perspectivo, la 
répartition des ombres et des lumiéres, le recouvrement 
mutuel plus ou moins complet des objets les uns par les 
autres, le diamétre apparent des objets de grandeur con- 
nue, mais plus ou moins éloignés, etc. 

Dans ces conditions, l'illusion pseudoscopique due à la 
vision binoculaire peut se trouver en contradiction avec 
l'interprétation de la forme du sujet fournie par la vision 
monoculaire s'exercant sur chaque épreuve séparémont. 
L'illusion pseudoscopique peut alors ne pas se produire 
sur certaines parties du sujet pour lesquels ces éléments 
complémentaires d'appréciation du relief jouent un róle 
important, tandis qu'elle se manifestera d'une maniére 
satisfaisante sur d'autres parties pour lesquelles ils n'au- 
ront qu'une importance secondaire. L'observateur per- 
cevra alors un ensemble confus et embrouillé dans lequel 
il ne distinguera pas un sujet bien défini reconstitué avec 
scs trois dimensions. 

Les sujets qui donnent bien nettement la sensation 
pseudoscopique sont les figures géométriques simples 
que l'on se représente aussi aisément avec le relief inversé 
qu'avec le relief normal. Par exemple -une pyramide 
construite avec des fils métalliques et photographiée la 
pointe en avant apparaîtra immédiatement avec sa pointe 
en arrière par voie pseudoscopique. 

De méme une médaille donnera sans difficulté, par voie 
pseudoscopique, la sensation du coin en creux qui a servi 
à la frapper à la condition qu'elle ait été photographiée 
avec un éclairage de face. Avec un éclairage latéral don- 
nant des ombres portées, ces ombres révéleront par la 
vision monoculaire une saillie là oü la pseudoscopic doit, 
au contraire, faire voir un creux. L'impression de ce creux 
sera incompatible avec l'existence de l'ombre portée. 
Alors, l'illusion pseudoscopique, gënée par ces effets con- 
tradictoires, pourra ne pas avoir licu. 

Dans sa communication à la Société francaise de Phy- 
sique. M. Colardeau a présenté une série d'épreuves don- 
nant l'illusion pscudoscopique, soit immédiatement, soit 
avec l'aide de quelques artifices. quand cette illusion ne se 
manifeste qu'avec quelque difficulté. Les principaux de 
ces artifiees, destinés à éliminer, ou tout au moins à 
atténuer l'influence des causes complémentaires de pro- 
duction du relief, sont : 1? l'observation du cliché négatif 
(au lieu de l'épreuve positive) qui renverse la répartition 
des ombres et des lumières; 2° l'observation de l'épreuve 
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à l'envers (c'est-à-dire le haut en bas et réciproquement) 
qui, faisant voir ce sujet dans des conditions où l’on n’a 
pas l'habitude de le voir en nature, fait disparaitre en 
grande partie l'effet de la perspective. E 

Dans une radiographie stéréoscopique faite d’après la 
méthode du déplacement de l'ampoule, l'illusion. pscu- 
doscopique se produit ordinairement aussi avec une 
grande netteté, parce que les causes complémentaires 
d'appréciation du relief énoncées plus haut n'y jouent 
qu'un róle tout à fait secondaire ou méme nul. 

П peut sembler, au premier abord, qu'après avoir exa- 
miné une radiographie de се genre avec le relief normal, 
il n'y ait aucun intérêt à l'observer pscudoscopiquement 
pour avoir des renseignements nouveaux sur la réparti- 
tion en profondeur dans l'espace, des divers éléments qui 
la constituent, En effet, les résultats fournis par la radio- 
graphie étant ceux que fourniraient avec la lumiére ordi- 
naire, et sans troubles produits par la réfraction, une 
série d'objets transparents placés les uns derrière les au- 
tres et dont chacun permettrait de voir tous les détails 
de ceux qui sont placés derriére lui, il semble qu'avec 
l'observation pseudoscopique on obtiendra simplement 
la répartition inverse de tous ces objets, ceux qui appa- 
raissaient derriér» dans le premier cas apparaissant en 
avant dans le second et inversement. . 

L'expérience montre qu'en réalité l'observation pseu- 
doscopique, succédant à celle qui donne le relief normal, 
peut présenter un grand intérét. 
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Si la partie intéressante du sujet radiographié se 
trouve au dernier plan dans l'examen avec le relief nor- 
mal, on se trouvera géné par les objets placés en avant, 
malgré leur transparence apparente, ct l'attention de 
l'observateur sera troublée par leur présence dans les 
premiers plans. Au contraire, par l'observation pseudo- 
scopique, cette partie intéressante sera ramenée en avant: 
les autres parties du sujet, quoique visibles, cesseront, 
par le seul fait qu'elles sont rejetées en arriére, de détour- 
ner l'attention de l'ebservateur qui appréciera alors d'une 
maniére beaucoup plus nette la répartition des objets 
dans la région à laquelle il s'intéresse. 

Supposons par exemple, qu'il s'agisse de la radiogra- 
phie du thorax d'un blessé ayant recu un éclat d'obus 
logé derrière la colonne vertébrale, entre celle-ci et la 
peau du dos. Admettons que le blessé ait été couché sur 
le dos pendant l'opération radiographique. Dans lexa- 
men de l'épreuve avec le relief normal, l'éclat d'obus sera 
vu au dernier plan à travers la colonne vertébrale et lo 
systéme antérieur des cótes. Au contraire, dans l'examen 
pseudoscopique, l'effet produit sera le méme que si le 
blessé avait été couché sur le ventre pendant l'opération 
radiographique. L'éclat d'obus apparaîtra au premier 
plan. On apprécicra beaucoup mieux que dans le premier 
cas la distance qui le sépare de la colonne vertébrale et 
l'opération d'extraction. s'en trouvera notablement 
facilitée. 


État des industries électriques allemandes pendant la 
guerre. — L'Engineering du 17 décembre 1915 donne, page 627, 
les renscignements suivants sur ce sujet : 

Peu de bilans ont été attendus avec autant d'intérét que celui 
de l'Allgemeine Elcktricitäts Gesellschaft, dont l'exercice qui 
vient de s'écouler comprenait t1 mois de guerre. Pendant cette 
période l'augmentation des salaires et des matières premières n'a 
pas été suivie par une augmentation correspondante des prix de 
vente; par contre, de nombreuses usines ont été créées, ou agran- 
dies, ou affectées à la fabrication des piéces employées dans le 
matériel de guerre, et conséquemment ont nécessité la création de 
grandes stations de puissance et de lumiére, utilisées directement 
par l'armée, les poudreries, et par la fabrication des produits 
chimiques, dont certains ont trouvé un écoulement considérable; 
la fabrication des dérivés de l'azote, notamment, a donné lieu à 
l'installation d'énormes usines, et la Compagnie « Elektrowerke » 
a pour cet usage installé une centrale de 155 050 kv-a4, la plus 
grande qui jusqu'ici ait été construite en Allemagne. 

Le compte rendu donne quelques renseignements concernant 
ses filiales, et signale que ГА, E. G. Union électrique de Bruxelles, 
a payé un dividende de 6 pour 100, soit à peu prés le méme que 
celui de l'année précédente; la Thomson-Houston, Società Italiana 
di Eletiricità, а également payé 6 pour 100; ГА. E. С. Union 
Elektricità ts Gesellschaft de Vienne a payé Á pour 100 contre 
8 pour 100 pour l'année précédente; les autres filiales des Pavs 
scandinaves, de l'Espagne ont donné des résultats satisfaisants: 
en ce qui concerne les intéréts qu'a la Compagnie dans les Sociétés 
en pays enneniis, d'amples réserves ont été prévues, 

Les profits nets de l'année se sont élevés à Зо 887 711 marks 
contre 22 691 668 marks pour l'année précédente. Une somme de 
4 612 414 marks a été appliquée à la réserve de guerre; plusieurs 
autres sommes ont été également déduites, laissant un disponible 
de 21 298 115 marks, contre 18 892 640 pour l'année précédente, 
De cette dernière somme, le dividende de 11 pour 100 (contre 
10 pour 100 en 1913-1914, et 14 pour 100 en 1912-1413), a absorbé 


17 050 000 marks, Ja rémunération au conseil 542 500 marks, 
les rémunérations aux employés et les attributions aux institu- 
tions de prévoyance 1 500 000 marks, les fonds pour les pensions 
1 500 000 marks, le solde à nouveau 705 615 marks. Le bilan 
s'établit à 56 567 345 marks; les actions de la Compagnie étaient 
cotées à 220 dans le milieu de novembre 1915, contre 221 en juillet 
1914. Bien que l'année qui vient de s'écouler puisse étre considérée 
comme tout à fait satisfaisante, la Compagnie semble avoir eu sa 
période la plus prospére quelques années avant, c'est ainsi que le 
dividende des quatre années 1909-1910 à 1912-1913 a été de 
14 pour 100. 

Les « Usines d'électricité de Berlin » ont accusé un bénéfice brut 
pour l'année passée de 19 854 223 marks contre 23 281 407 marks, 
la vente de courant ayant diminué de 267 589 125 kw-h à 
252 762 233 kw-h, et la moyenne du prix du kilowatt-heure étant 
tombé pendant le méme temps de 14,22 à 13,32 pfennig. Déduc- 
tion faite des divers comptes ordinaires, les bénéfices nets ressortent 
à 8532852 marks contre 11 354 509 marks, d’où il résulte un 
dividende de 9 pour тоо pour les actions ordinaires contre 
12 pour 100 pour l'année précédente. Le rapport du Conseil signale 
différents contrats passés pour la vente de grandes quantités 
d'énergie; c'est ainsi que la Compagnie bavaroise pour la fabrica- 
tion de l'azote, s'est engagée à consommer 500 000 000 kw-h par 
an pendant 50 ans, avec le droit de prolonger 10 ans; que la 
Compagnie pour la fabrication du salpêtre à Zschornewitz а 
demandé la fourniture de 240 000 ooo kw-h par an à dater du 
printemps 1916, mais il y a lieu de remarquer que ces deux com- 
pagnies ne sont que des clients indirects des Usines d'électricité 
de Berliu, qui ont contracté des arrangements avec la « Bitterfeld 
Electric Works * qui revend l'énergie à ces deux sociétés. C'est 
d'ailleurs la cause de la diminution des bénéfices des Usines d'élec- 
tricité de Berlin, qui ont consenti à la Bitterfeld de lui vendre 
l'énergie haute tension à raison de 1 pfennig par kilowatt-heure 


. contre 13, 32 pfennig par kilowatt-heure vendu à Berlin. 


N° 994. — 17 mars 1916. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 191 


LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


MINISTÈRE DE LA JUSTICE. 


Circulaire du 11 mars 1916 concernant l'ap- 
plication de la loi du 22 janvier 1916 et 
du décret du 28 février 1916, relatifs à la 
déclaration des biens des sujets de puissances 
ennemies (supplément à la circulaire du 29 fé- 
vrier 1916). 


Dans ma circulaire du 29 février dernier, relative à 
l'application de la loi du 52 janvier 1916 (voir Journal 
officiel du а mars), m'expliquant sur la situation des puis- 
sances ennemies qui appartiennent à des nationalités oppri- 
mées, j'ai précisé que ni la loi nouvelle, ni le decret 
du 28 février qui lui fait suite n'apportaient, en ce qui les 
concerne, aucune modilication au régime antérieur. Bien 
que mes instructions ne puissent à cet égard laisser place 
à aucune incertitude, je crois devoir insister d'une facon 
toute particuliére sur les dispositions de faveur dont, aux 
termes des circulaires de la chancellerie, les Alsaciens- 
Lorrains d'origine francaise sont appelés et continueront à 
bénéficier, à moins que des présomptions graves que vous 
ne sauriez accueillir qu'avec une extrème circonspection ne 
permettent de douter de leur loyalisme. Afin de dissiper 
chez les nombreux intéressés des inquiétudes injustitices, 
vous vous attacherez à leur expliquer que si les formalités 
de la déclaration s'appliquent à leurs bieus et à leurs 
créances, la loi n'ayant fait à leur profit aucune distinction. 
il ressort du décret du 25 février et de ma circulaire du 29 
que cette déclaration n'entraine pas de plein droit, ni néces- 
sairement, la mise sous séquestre des biens qui en sont 
l'objet. 

П y a lieu d'autre part de prendre toutes mesures de 
nature à leur faciliter la libre disposition des sommes ou 
valeurs déposées à leur compte dans les banques ou chez 
tous autres dépositaires publics, qui se trouveraient saisies 
par voie d'ordonnances générales, conformément à la procé- 
dure déjà en vigueur. Le retrait doit en étre possible, sur 
simple autorisation du parquet, et je ne verrais aucun incon- 
vénient à ce que cette autorisation, délivrée sous votre con- 
trôle attentif — et toutes vérilications faites en ce qui con- 
cerne l'origine, les antézédeutset la situation du bénéficiaire 
— Cut, pour ceux d'entre eux qui ёп sont dignes, un carac- 
{еге permanent. Je vous signale en méme temps que j'ai 
été consu:té par plusieurs porquets généraux sur le point de 
savoir si la formalité de la déclaration instituée par la loi 
du 22 janvier 1916 s'appliquait aux ententes et conventions 
d'ordre économique conclues avec des individus ou des 
sociétés de nationalité ennemie, dont les biens en France 
sont d'ores et déjà placés sous séquestre. Il est, à mon sens, 
hors de doute que cette question comporte une répouse 
affirmative. En effet, l'article 8 du décret du 28 fevrier der- 
nier dispense de la déclaration les biens dont les détenteurs 
se sont déjà dessaisis et les créances dont le montant a ¿té 
acquitté entre les mains d'un séquestre spécial antérieure- 
ment nommé, Mais cet article а intentiounellement omis, 
dans cette énumération, les ententes et conventions ‘d'ordre 
économique. La déclaration des biens ou créances ayant 
Pour principal objet d’en assurer la mise sous main de Jus- 


tice, la formalité de la déclaration serait sans utilité à 
l'égard des biens ou des créances déjà saisis. Il n'en saurait 
aller de méme des ententes ou conventions d'ordre écono- 
mique, qu'un séquestre n'est pas nécessairement appelé à 
connaitre par le seul fait de l'exécution de son mandat, et 
dont les intéressés doivent en toute hypothése déclarer 
l'existence et préciser les clauses, en vue de l'enquéte sur 
le but et la portée de laquelle je me suis expliqué dans ma 
circulaire du 29 février dernier précitée. 
RENÉ VIVIANI. 
(Journal officiel, 12 mars 1916.) 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Compagnie générale d'Électricité. — Du rapport 
présenté par le Conseil d'administration à l'Assemblée 
générale ordinaire du 17 décembre 1915, nous extrayons 
ce qui suit : 

BILAN AU 3o JUIN 1915. 
Actif. 


І. Immobilisations : 


Terrains, immeubles, constructions et matériel, 
concessions et clientele......... 


II. Actif réalisable : 


fr 
18 158 304.20 


Caisse et banquiers.......................... 999 128,81 
Effets à recevoir... ENNER NENNEN жуз 852 145,51 
Débiteurs divers..,...,...........,.......... 45048237, 19 
Comptes courants des filiales.........,... .. 19 346694,62 
Produits fabriqués.............. .. ......... 1834985,51 
Matière première, produits en cours de fabri- 
cation et approvisionnements divers........ 9581 519 >x 
Titres et participations.............. ess 42292649. 25 
ПІ. Comptes divers : 
рро usce puce etw EC ' 
Brevets et licences........ E ENDE ОЛЕ КО тоз 
Frais de constitution.....,............ EE I 
Prime de remboursement et frais d'émission 
des бо ооо obligations émises............ .. т о» 


98 230 258,62 


Passif. 

I. Engagements sociaux : | fr 
Capital actions................. ev sss... 23000000 » 
Réserve Jésule iie рә. rris es... 2000000 » 
Reserve générale. ....,,...... ТФ РГУ 6 197 500 » 
Réserve suppléÀrnentaire............... 2 15830000 э 
Fouds spécial pour risques en rours.......... 4000000 » 

П. Engagements envers les tiers : 

Obligations (17, 2° et 3° séries)... “taste . 23902500 » 
Effets à payer, créditeurs divers, provisions et 
TS ei . ПЕГИ 

Comptes d'ordre..... TI E eee 147566047.91 

ELO EEN ens. 20092 дот, 33 


Dividende des exercices 1413-1914 cl 114-1915. 2200000 » 
HI. Profits et Pertes : 
Solde à nouveau, ..,,.... TATP: E T Roo 404.38 


u^ 53o 258 ‚62 
k. 
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PROFITS ET PERTES. 
Crédit. 


Intéréts des obligations....................... 
Agios et intérèts divers....................... 
Bénéfices nets de l'exercice............ 


. fr 
909990 > 
6071,45 
анаа 3119295938 
4091785, 83 
Debit. 
fr 
41991 785.83 


Produits industriels, commerciaux et divers... 


L'Assemblée, apres avoir entendu la lecture des rapports 
du Conseil d'administration et des commissaires chargés de 
la vérification des comptes de l'exercice то 4-7 1915, а 
approuvé, daus toutes leurs parties le rapport du Conseil, 
le bilan et les comptes, arrétés au Зо juin 1915, tels qu'ils 
lui ont été présentés. 

L'Assemblée a approuvé les propositions du Conseil d'admi- 

nistration concernant les amortissements et réserves, ainsi 
que la répartition des bénéfices sociaux des exercices 1913- 
1914 et 1914-1915 et le report à nouvcau. 
En conséquence, elle a fixé à »5 fr par action le montant 
du dividende de l'exercice 1913-1911 et à 25 fr également 
celui de l'exercice 1911-1915, impôts établis par les lois de 
finances à déduire. 

La mise en paiement dc ces dividendes aura lieu aux 
époques qui seront ultérieurement fixées par le Conscil 
d'administration. 


Omnium français d'Electricité. — Du rapport pre- 
senté par le Conseil d'administration à l'Assemblée 
générale ordinaire du Зо décembre 1915, nous extrayons 
ce qui suit : 

BILAN DE L'EXERCICE 1914-1919. 


Actif. 

Immobilisations : fr 
Fonds de commerce........................... po» 
Frais de constitution...,... . ...... ......... I » 
Mobilier et matériel........................ . то» 
Matériel Levallois................. ER Uo» 
Immeuble siege social....... ER gos E Ree ie. 150 467,99 

Actif à long terme : 

Portefeuilles оаа IA e xw ВОДОТ > 
Cautionnements............. Se хав ux. NO 459) 


WE e? 
ob EATUR 
537063,55 

10029,32 


Participations financieres............... 
Secteurs em TN ise Shy y EATER Ree 
Matériel en location.......... ........,.,,... 


Actif à court terme : 


(Nee Же Кы ТЕРРО das nee dens Resto 113942,24 


Secteurs en voie de counstilulion.............. 9809 710,7! 
Magasins quive asian sed E das SE WERNER 
Installations en préparation. ......,.....,..... 28981,85 


Approvisionnements de secteurs........ ... 19912,33 


Débiteurs divers : 


Comptes courants filiales........ TE (LENS 187.17 
(COH NCS o Ee Endet vent descen NIR 
Mna rav ^ ebe ENEE . 213 486,15 


Cunso PLWS o cues rare be Re FERMO E ERR E EN 07 154,28 


A reporter............ 4292 4199,82 


Томе XXV. 
Heport............... 4202 198,82 

Actif disponible : ' 
E pu a nn CER dE 18 512,13 
EE EE 60 533,09 
Effets EE 2o2268,5o 
AcUonnaires Ts EEN das 41720 » 
Coupons à encaisser.......................... 3814.91 
4628513,45 

Passif. 
fr 


Capital : Aclions.......... ................ 2100000 x 


Réserves : 


Legalese iee dainean D Rees te vx ere se 41 190,02 


Extraordinaire......... "rn 65000 э 
Provisions 7 

Pour amortissements......................... 077 323,10 

Pour travaux en courS........................ 80 285,13 


Pour intéréts moratoires... * ө ° e °$ 9009989208392? es e 3:65) » 


Pour risques de guerre....................... 219000 n 
Engagements envers les tiers : 

Intéréts restant à payer....................... 2646,89 

Cautionnements............................ 2508 э 


3237 172,70 


Eles w pa yeri eme OE AXE DAT EET YES 
4995627, 20 


Fournisseurs et créditeurs divers............. 


Comptes de résultat : Bénéfices de l'exercice. 541133, 11 
4628 543,45 


CoMPTE DE Pnorirs ET PERTES (exercice 1914-1915). 
Profits. ⁄ 
fr 

rs LA 
271 729,54 
71602,53 
99 188,26 

932,85 


Reports à nouveau des exercices précédents..... 
Produits industriels et commerciaux........... 
Produits des engagements sociaux.............. 
Escomptes et rabais... ......................, 


[E papash, 
Pertes. f 
fr 
Provisions pour risques de guerre............... 215000 э 
Provisions pour travaux en cours.............. 56725,54 


Appointements et frais d'administration........ 


Lover, assurances, contributions, enregistre- 
fes na eue de A Yau ua о атое 21900909 
Frais généraux et divers.................. oss 16970,64 
Frais de mobilier ct matériel.__................ 2669,3o 
Provision pour intéréts moratoires.... ........ 37630 » 
Secours aux mobilisés......................... 7275,90 
Solde bénéficiaire. e  94133,ut 
443 419.17 
—. 


L'Assemblée. aprés avoir entendu la lecture des rapports 
du Conseil d'administralion et d'un des commissaires 
chargés de la vérification des comptes de l'exercice 1914-1015, 
a approuvé dans toutes leurs parties le rapport dw Conseil, 
le bilan et les comptes arrétés au Зо juin 1915, tels qu'ils 
lui ont été présentés, et a donné quitus aux administrateurs 
dc leur gestioo. 

Elle а décidé de reporter à nouveau 51426,46 fr, aprés 
avoir porté à la réserve légale 2706,65 fr. 

Cette. résolution, mise aux voix, à été adoptée à l'unani- 
mité. 


— le, éi. éi gege 


Tome XXV. 
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CHRONIQUE. 


Parmi les multiples problémes que souléve la 
remarquable conférence de M. Legouéz, sur lorga- 
nisation de l'industrie électrique aprés la guerre, 
que nous avons reproduite dans le numéro du 3 dé- 
cembre 1915, il en est un que le conférencier place 
au premier rang : dans quel sens doit étre dirigé 
l'enseignement de nos futurs ingénieurs? 

M. Legouéz faisait remarquer que depuis de 
longues années l'Université est « tiraillée entre les 
partisans d'un enseignement soi-disant pratique 
mais incapable de former de nobles esprits et les 
grands industriels, dont, par une singulière ironie, 
les représentants les plus autorisés ont cru devoir 
élever la voix pour se plaindre que les Jeunes gens 
manquaient de culture générale; entre les apótres 
convaincus del'utilité des sports, auxquels le temps 
pris sur les études paraissait insuffisant et les 
hommes plus réfléchis qui constataient avec effroi 
qu'on avait dépassé le but... ». 

Ces réflexions montrent que, malgré ses louables 
efforts, l'Université n'est pas encore parvenue à 
faconner son enseignement de maniére à répondre 
aux nécessités de la vie moderne qui exige, non pas 
seulement des penseurs et des hommes d'action, 
mais, ce qui est plusdifficile à obtenir, des hommes 
capables à la fois de penser et d'agir. 

Est-ce bien à l'Université qu'il faut s'en prendre 
Si nous rencontrons trop souvent autour de nous 
des étres veulesqui paraissent penser mais n'agissent 
pas ou des hommes entreprenants mais dont l'action, 
mal guidée par la pensée, porte souvent à faux? 
Certes, l'Université n'est pas à l'abri de tout 
reproche. Comme dans toutes les administrations, 
on y trouve quelque peu de cette routine contre 
laquelle on a tant fulminé depuis 18 mois. Mais 
n'est-il pas naturel que, chargée de faire connaitre, 
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précisément dans un but de culture générale, les 
œuvres des anciens aussi bien que celles des 
modernes, elle ait quelque affection pour les tradi- 
lions du passé et qu’elle ne veuille y porter atteinte 
que s'il lui est démontré qu'elles sont inconciliables 
avec les exigences du présent. Ne pourrait-elle pas, 
à son tour, considérer comme routiniers les grands 
industriels dont parle M. Legouéz et qui, avant 
méme que les nouveaux programmes d'enseignement 
aient pu porter leurs fruits, réclamaient que l'on 
redonnát à l'étude du grec et du latin l'importance 
prépondérante qu'elle avait il y a Зо ans? Elle 
pourrait en tout cas leur répondre que beaucoup 
des jeunes ingénieurs dont ils avaient à déplorer 
l'absence de culture générale ne sortaient pas de 
son sein et que si, parfois, elle les avait eus comme 
éléves dans les classes inférieures, elle les avait vus 
bientót la quitter pour entrer dans les écoles tech- 
niques dont les industriels eux-mémes réclamaient 
la création et favorisaient le développement. 

En réalité, si l'Université semble avoir failli à sa 
tâche de former des jeunes hommes aptes à la lutte 
industrielle moderne tout en possédant la haute 
culture que doit avoir l'élite d'une nation, il faut 
en chercher les causes surtout à l'extérieur de 
l'Université, et particuliérement dans l'opinion 
publique. Le jour oü celle-ci cessera de voir dans 
l'admission à l'Ecole Polytechnique ou à l'Ecole 
Normale supérieure le but supréme des études clas- 
siques, le jour oü elle n'envisagera plus comme une 
nécessité absolue l'obtention d'un diplóme de bacca- 
lauréat pour sanction des éludes secondaires, un 
progrés énorme sera accompli. Les programmes de 
l'enseignement universitaire, établis en 1902 à la 
suite d'enquétes et de discussions approfondies, per- 
mettent, en effet, aussi bien dans l’ordre des sciences 
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que dans l'ordre des lettres, d'obtenir la haute cul- 
ture intellectuelle qne l'on réclame. 115 sont suffi- 
samment souples pour parvenir à ce but tout en 
se pliant aux diverses modalités que peuvent exiger 
les différences dans la mentalité des élèves ou dans 
la méthode d'enseignement des professeurs. S'ils 
deviennent parfois rigides en pratique, la faute doit 
en être imputée « surlout aux examens ou, si l'on 
préfère, à la persistance d'idées anciennes dans les 
examens » qui forcent le professeur à < trop envi- 
sager objectivement les matières du programme ». 

Il est encore une autre cause. une cause primor- 
diale : c'est que, comme le montrentles tiraillements 
qui se manifestent périodiquement, ni l'Université, 
ni les intéressés eux-mémes ne savent exactement 
le but vers lequel il faut tendre. On croit l'avoir 
défini en disant qu'il s'agit d'arriver à une haute 
culture générale. On conviendra que c'est bien 
vague et que si l'on interrogeait successivement un 
avocat ou un peintre, un médecin ou un ingénieur 
sur ce qu'il entend par haute culture générale, 
chacun d'eux répondrait de facon différente. 

П nous semble donc qu'avant de s'en prendre à 
l'Université, avant de lui demander une nouvelle 
refonte de ses programmes, il conviendrait de s'en- 
tendre sur ce qu'on exige d'elle. L'union que récla- 
mait M. Legouéz pour la réorganisation de notre 
industrie pourrait, là encore, rendre d'inestimables 
services. Au lieu de discuter longuement sur la 
facon dont il convient de former les ingénieurs, les 
avocats, les médecins, les littérateurs, les artistes, 
les commercants, etc., que les groupements inté- 
ressés disent nettement en quoi doit consister la 
haute culture générale qu'ils réclament, qu'ils 
nomment ensuite des délégués chargés de condenser 
leurs opinions respectives, et l'Université, enfin 
renseignée sur les aspirations collectives des diverses 
professions dont elle assure le recrutement, pourrait 
entreprendre et mener à bien sa lourde tâche en 
toute connaissance de cause. ` 


En ce qui concerne l'utilité des sports, point 
sur lequel M. Legouéz appelait l'attention dans la 
citation que nous faisions plus haut, il est plus facile 
de s'entendre. Tout le monde parait en effet d'accord 
aujourd'hui sur la nécessité d'établir dans l'ensei- 
gnement un juste équilibreentre la culture physique 
et la culture intellectuelle, et de substituer des 
exercices physiques gradués aux sports violents 
qui, surmenant le corps, laissent l'esprit dansun état 
de somnolence impropre à la culture intellectuelle. 

Comment réaliser ce juste équilibre ? C'est ce 
qu'a examiné M. Е. PourTnier, professeur de Ma- 
thématiques au Collège Rollin, dans un article 
publié récemment dans la Grande Revue sous le 
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titre L'éducation nationale et la leçon de la guerre, 
et que l'accueil qui lui a été fait, tant par les uni- 
versitaires que par les parents d'éléves, nous a 
engagé à reproduire pages 216 à 219. 

Ainsi qu'on le verra, M. Pouthier propose de 
réserver la matinée entiére aux cours et de consacrer 
l'après-midi partiellement à l'éducation physique,. 
partiellement à des exercices d'application relatifs 
aux cours de la matinée; ces exercices d'appli- 
cation, qui ont déjà donné de si bons résultats pour 
la Physique et pour la Chimie, seraient étendus 
aux autres matières de l'enseignement; c'est surtoat 
dans ces exercices d'application que, sous la direc- 
tion de leurs professeurs, les élèves < apprendraient 
à apprendre > et acquerraient le goût du travail, 


Les ligues qui précédent étaient imprimées depuis 
plusieurs semaines déjà lorsque nous eümes connais- 
sance de la note sur la réforme des enseignements 
scientiflque et technique, présentée à la Société 
d'Encouragement pour l'Indu trie nationale, par 
M. Henry Le CnATELIER, note que nous reprodui- 
sons pages 219 à 221. | 

Comme l'indique M. Le Chatelier, l'origine de 
cette note est une discussion soulevée au sein du 
Comité des Arts chimiques de la Société d'Encou- 
гасетепі. Ainsi que beaucoup d'autres industriels, 
M. Delloye, directeur des Glaceries dela Compagnie 
de Saint-Gobain et, en cette qualité, grand « con- 
sommateur d'ingénieurs », se plaignait que les 
jeunes ingénieurs aient trop rarement les qualités 
qui sont indispensables à cette profession. < lis ont 
cependant, disait-il, recu un enseignemení des plus 
complets, ils sont bourrés des connaissances les plus 
variées, ils ont des notions de tout, ce sont de 
véritables encyclopédies vivantes; mais on ne leur 
a pas formé suffisamment le jugement; on a entassé 
chez eux des connaissances multiples sans toujours 
se préoccuper de l'usage qu'ils auraient à en faire; 
on ne leur a pas toujours appris à travailler utile- 
ment. Dans tout enseignement, il faudrait toujours 
avoir en vue le but à atteindre et, dés l'origine, 
montrer à l'enfant, au jeune homme ce but. Il faut 
l'habituer à penser, lui donner la méthode d'inves- 
ligation scientifique; ainsi on l'arme, on le prépare 


pour la vie; peu importe qu 'on ne lui ait pas tout 


enseigné; si on lui a appris à travailler, il saura 
bien vite et facilement trouver le moyen d'ac- 
quérir les connaissances qui lui seront nécessaires. x 

On remarquera que les idées de M. Delloye, si 
bien condensées dans ces quelques phrases, sont 
précisément celles que M. Pouthier développe 
dans une partie de son étude. Les désirs des indus- ` 
triels sont donc partagés, sinon par tous les membres 
du corps enseignant, du moins par quelques-uns 
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d'entre eux; ceux-ci comme ceux-là réclament que 
le temps gaspillé au gavage encyclopédique des 
Jeunes gens soit utilisé à leur < apprendre à 
apprendre ». 

La note de M. Le Chatelier précise ce qu'il con- 
vient de faire pour, d'une part, élaguer les pro- 
grammes de certains enseignements, d'autre part 
développer le travail personnel des élèves. Il est un 
point sur lequel nous ne partageons pas sa maniere 
de voir : c'est celui où il demande la suppression 
des matiéres relatives au transport de l'énergie, à la 
télégraphie sans fil, à la photographie. Nous conve- 
vons que ces matières ne peuvent être traitées à des 
jeunes gens avec toute la précision scientifique dési- 
rable. Mais ces «enfantillages des programmes » ont le 
grand avantage de souvent donner aux jeunes gens 
le goût des études scientifiques en leur montrant 
quelques-unes de leurs applications. ll ne faudrait 
donc pas priver le professeur d'un de ses plus puis- 
sants moyens d'action sur l'esprit de ses élèves. 
M. Le Chatelier estime d'ailleurs que de bonnes 
études scientifiques doivent permettre aux jeunes 
gens de comprendre les explications fournies sur 
ces sujets par les revues illustrées. Il conviendra 
que ces explications sont souvent incomplétes, par- 
fois inexactes et que, des lors, le professeur fera 
œuvre utile en les complétant ou les rectifiant. 

Mais si l'on excepte ce point, secondaire et sur 
lequel il seraitfacile des'entendre, les considérations 
développées dans la note de M. Le Chatelier nous 
paraissent complétement d'accord avec les idées 
que nous avons souvent entendu émettre par les 
professeurs de sciences et particuliérement par les 
professeurs de Physique et de Chimie. 

Nous sommes, en outre, heureux de constater 
qu'elles répondent à la demande que nous faisions 
plus haut: que les groupements intéressés disent 
nettement en quoi consistela culture générale qu'ils 
réclament, qu'ils nomment ensuite des délégués 
chargés de condenser leurs opinions respectives. 
M. Le Chatelier préconise en effet la fondation d'une 
association chargée d'élaborer la charte de notre 
enseignement secondaire, association qui serait 
. 'émanation de < nos grandes sociétés industrielles, 
de nos associations scientifiques et techniques, et 
de nombreux groupements analogues ». Espérons 
que la haute autorité de M. Le Chatelier incitera 
ces associations à répondre à son appel et à dresser 
un programme qui meltra fin aux discussions, 
généralement stériles parce que ne faisant valoir 
que des intéréts particuliers, et qui ont trop souvent 
retenti pendant ces dernières années. 


* 


А + 4 
On sait que la netteté et la portée des transmis- 
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sions téléphoniques dépendent surtout d’un coeffi- 
cient 5, appelé < coefficient d’aflaiblissement > ou 
« d'amortissement x, dans l'expression duquel la 
self-induction entre au dénominateur par sa racine 
carrée. Pour améliorer une ligne téléphonique 1l 
convient donc d'augmenter sa self-induction. Deux 
procédés, bien connus de nos lecteurs, ont été 
préconisés dans ce but : le procédé de Pupin con- 
sistant à insérer des bobines de self-induction le 
long de la ligne, et le procédé de Krarup, plus re- 
cent, où l'on augmente la perméabilité du milieu 
entourant le conducteur en enroulant autour de 
celui-ci un mince fil de fer doux. 

Dans une cominunication faite récemment à la 
Société internationale des Electriciens et qu'on 
trouvera pages 204 à 209, M. L. Came a examiné 
les résultats obtenus en France par l'emploi des 
lignes pupinisées. 


On trouvera la suite dans l'analyse succincte de 
quelques travaux récemment publiés par MM. L.-F. 
Furrer, J.-L. Носам, L. Canes, E.-F.-W. ALExAN- 
pERsoN et S.-P. Nixporrr sur la radiotélégraphie 
et la radiotéléphonie. 


+ 
жо» 


L'emploi de l'énergie électrique comme agent 
calorifique a reçu dans ces dernières années des 
applications assez nombreuses qui ne sont pas 
suffisamment connues des intéressés. C'est ce qui 
nous a engagé à donner pages 211 à 214 une ana- 
lyse de deux travaux américains sur ce sujet, l'un 
de M. T.-F. Bug, présenté à la Engineer's Society 
of Western Pennsylvania sous le titre le four élec 
trique pour le réchauffage, le traitement ther- 
mique et le recuit des métaux, l'autre de M. F.-L. 
Hisuop présenté à l'International Engineering Con- 
gress de San-Francisco et relatif à l'application de 
lélectricitó au chauffage des métaux. 

Aprés une bréve description d'un four électrique 
de laboratoire (p. 214), nous donnons un court 
article où est décrite l'importante installation élec- 
trique de la gare d'Euxton, laquelle montre que 
la cuisine électrique, déjà réalisée en France, dés 
1900, par MM. Parvillée fréres, dans un des res- 
taurants de l'Exposition universelle, estaujourd'hui 
entrée dans la pratique de l'autre côté du détroit. 


* 
.» 3 


Nous apprenons la mort, à Paris, de M. Eric 
GERARD, le savant directeur de l'Institut. Monte- 
fiore, de Liége. Au moment de l'envahissement de 
la Belgique par les Allemands, M. Eric Gerard se 
trouvait en vacances à Maestricht oü il resta pen- 
dant longtemps avant de venir à Paris. 

J. BLONDIN. 
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Procés-verbal de la réunion 
de la Chambre syndicale du 14 mars 1916. 


Présidence de M. Marcel Meyer. 


La séance est ouverte à 2 h 15 m. 


Sont présents : MM. Marcel Meyer, président; Lar- 
naude, vice-président; Alliot, André, Azaria, Berne, 
Chateau, Eschwége, Hillairet, lung, Legendre, Lévis, 
Sailly, Schwarberg, membres. 

Excusés : MM. Harlé, Legouéz et Zetter, anciens 
présidents; Cance, membre. 


NÉcROLOGIE. — En ouvrant la séance, M.le Président 
rend un supréme hommage à la mémoire de M. Chaus- 
senot, secrétaire général du Syndicat, décédé le t1 mars, 
et qu'un grand nombre de collégues viennent à l'instant 
d'accompagner à sa derniére demeure. 

П rappelle les nombreux services que M. Chaussenot 
a rendus au Syndicat depuis avril 1910, date à laquelle 
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il prit définitivement en mains la charge de secrétaire 
général, ainsi que l'intérét tout spécial qu'il portait au 
développement des industries électriques. 

La Chambre charge son président d'adresser à la 
famille de notre regretté collégue l'expression de ses 
regrets et ses condoléances les plus sympathiques. 


PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la séance du 
8 février est adopté. 


ADMISSIONS. — La Chambre prononce les admissions 
suivantes : 

Des anciens établissements Parvillée frères et Ce, 
56, rue de la Victoire, à Paris, inscrits à la cinquiéme 
Section, et qui seront représentés par M. Marc Jaquet, 
administrateur délégué de la Société, sur la présentation 
de MM. de Fenoyl et Sailly; 

De M. Jean Deramat, directeur de la Société 
Gramme, qui sera inscrit à la premiére Section comme 
délégué de cette Société, sur la présentation de MM. Ja- 
vaux et Marcel Meyer; | 

De M. Eugène de Fages de Latour, directeur gé- 
néral de la Compagnie française Thomson-Houston, 
qui sera inscrit à la sixième Section, en remplacement 
de M. Guillain, décédé, sur la présentation de MM. Rech- 
niewski et Guittard; 

De M. Saurel, directeur général adjoint de la Com- 
pagnie française Thomson-Houston, qui sera inscrit à 
la deuxième Section, sur la présentation de MM. Rech- 
niewski et Guittard; 

De M. Paul Body, ingénieur à la Compagnie géné- 
rale de travaux d'éclairage et de force (anciens établis- 
sements Clémançon), à titre de membre actif, sur la 
présentation de MM. Marcel Meyer et André Lar- 
naude. 


DÉwissioNs. — M. le Président communique à la 
Chambre la lettre de démission de M. Dumartin, qui, 
ne s'occupant plus d'électricité, quitte à regret le Syn- 
dicat. 


CoTISATIONS. — M. le Président donne communication 
à la Chambre de plusieurs lettres qui ont été adressées 
au Secrétariat : 1° par des établissements adhérents, 
2? par des adhérents en nom personnel, lettres par les- 
quelles les intéressés demandent, en raison de la situa- 
tion, de ne pas payer leur cotisation. 

M. le Président fait remarquer toutefois que certains 
de ces établissements, qui invoquent la position de leur 
usine dans une contrée envahie, ont également d'autres 
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usines qui sont en pleine activité et qui, pour la plu- 
part, travaillent pour la défense nationale. Certains 
établissements méme ont créé à l'intérieur de nouvelles 
usines pour remplacer celles actuellement en région 
envahie. 


La Chambre estime qu'il y a lieu de faire droit à la 


demande de ceux dont les ressources sont annihilées 
par le fait des événements, mais que les établissements 
qui travaillent sont mal fondés d'invoquer le morato- 
rium. 

Des démarches devront donc étre ellectuées auprés 
de ces établissements afin qu'ils continuent à verser 
leur cotisation au Syndicat. 


TRAVAUX DES SECTIONS. — La troisième Section, qui 
s'était réunie pour examiner la question de la hausse, a 
procédé à l'examen des conditions actuelles de vente 
des fils et cábles isolés et, aprés avoir constaté l'aug- 
mentation importante qui s'est produite particuliére- 
ment sur le prix du cuivre depuis le 15 décembre der- 
nier, a décidé l'application d'une hausse qui fera varier 
les prix de vente proportionnellement à la section du 

cuivre. 

+ Cette hausse subira une plus-value pour les fils et 
cábles sous plomb et elle sera augmentée ou diminuée 
d'une quantité fixe pour chaque variation fixe dans le 
prix du kilogramme de cuivre. 


CHAMBRE DE COMMERCR DE PARIS. — M. le Président 
donne lecture de la lettre suivante adressée au Syndicat 
par M. le Président de la Chambre de Commerce de 
Paris. 

Paris, le 17 février 1916. 


Monsieur le Président, 


J'ai l'honneur de vous informer que la Chambre de 
Commerce de Tunis et la Direction de l'Agriculture, du 
Commerce et de la Colonisation de la Régence viennent 
d'organiser à l'Office du Gouvernement tunisien, 17, ga- 
lerie d'Orléans, à Paris, un musée commercial oü sont 
réunis, avec des catalogues et des prix courants, de 
nombreux échantillons de marchandises importées en 
Tunisie, avant la guerre, par les maisons austro-alle- 
mandes. 

Je vous adresse ci-joint, en double exemplaire, un 
répertoire des objets exposés, parmi lesquels se trouvent 
plusieurs articles dont s'occupe le Groupement que 
vous présidez. Tous ses ressortissants ont intérét à 
visiter cette exposition; ils y trouveront certainement 
de précieuses indications pour entreprendre, dans de 
bonnes conditions, la lutte contre les produits alle- 
mands sur le marché tunisien et arriver à les en éliminer 
définitivement. 

J'ajoute que la Chambre de Commerce de Tunis se 
tient à la disposition de nos industriels et de nos négo- 
ciants, non seulement pour leur fournir tous les ren- 
seignements complémentaires dont ils auraient besoin, 
mais encore pour les mettre en rapport avec des mai- 
sons recommandables pouvant s'occuper utilement du 
placement et de la vente des produits francais. 
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Veuillez agréer, M. le Président, l'expression de mes 
sentiments les plus distingués. 


Le Président 
de la Chambre de Commerce de Paris, 
David Мехмет. 


ENQUÉTE SUR LES CUIVRES. — M. le Président porte à 
la connaissance dela Chambre qu'un service technique 
vient d'étre créé au Ministére du Commerce en vue 
d'aider au ravitaillement des matériaux nécessaires à 
l'industrie privée, à l'exclusion de ceux utilisés pour les 
besoins de la défense nationale. Il indique que le g mars 
courant, sur convocation du service intéressé, il s'est 
rendu auprés de M. Guillet, chef de la premiére Section 
(Section des métaux), et qu'à la suite de son entrevue, 
une circulaire a été adressée à tous les adhérents les 
priant : 1? de faire connaitre leurs besoins d'approvi- 
sionnements en métaux comme s'ils avaient à passer 
une commande immédiatement; 2° d'indiquer égale- 
ment, dans le méme ordre d'idées,'quelles seraient leurs 
prévisions pour 6 mois. Le Secrétariat centralise actuel- 
lement les réponses et, lorsqu'elles seront toutes par- 
venues, M. le Président remettra à M. Guillet un état 
récapitulatif des demandes des industriels adhérents au 


Syndicat. 


COMPTES DE L'EXERCIGE 1915. — M. André Larnaude, 
qui, en l'absence de M. Minvielle, mobilisé, a assumé la 
charge de trésorier intérimaire, communique les comptes 
de l'exercice 1915 comprenant : 

1? La balance générale au 31 décembre 1915; 

2? Le résumé des comptes de Profits et Pertes; 

3° Le bilan de l'exercice. 

И résulte de ce bilan que l'exercice se balance par 
un solde créditeur de 3973,82 fr. 

П ne faut cependant pas perdre de vue qu'aux coti- 
sations impayées et qui ne pourront étre encaissées en 
raison des événements présents, viennent s'ajouter les 
charges du service spécial créé pour la guerre, dont 
l'utilité est incontestable. 

[1 serait donc nécessaire de s'assurer des ressources 
spéciales afin de faire face aux besoins du Syndicat, 
dont les services se développent de plus en plus еп 
raison méme des circonstances actuelles qui nécessitent 
des communications nombreuses en vue de documenter 
les adhérents sur les questions qui les intéressent, de 
les renseigner et de les aider dans l'application des 
mesures diverses résultant de l'état de guerre. 

La Chambre décide que les comptes, aprés vérifica- 
tion par les commissaires, seront présentés à l'Assem- 
blée générale ordinaire. 

Sur la proposition de son Président, elle décide que 
l'Assemblée générale ordinaire, qui, conformément à 
l'article 20 des statuts, doit être réunie dans le premier 
trimestre, aura lieu le mardi 28 mars à 14 h 3o m au 
siége social du Syndicat. 

Elle fixe comme suit l'ordre du jour: 

1° Rapport du trésorier. Rapport des commissaires 
des comptes. Approbation des comptes et du bilan de 
l'exercice 1915. 

2° Rapport du Président. 

7. 
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3^ Fixation, pour l'année 1917, des bases de la sub- 
vention proportionnelle à laquelle sont soumis les 
établissements adhérents. 

4° Utilisation des tableaux des Sections de 1914 
nee 1916. 

Le Président, avec le concours du Secrétaire, est 
chargé de faire les convocations et de prendre toutes 
dispositions utiles pour la préparation et la tenue de 
l'Assemblée 


pour 


QUESTION SPÉCIALE: MARQUE SYNDICALE. — M. le Pré- 
-sident regrette que M. Legouëz n'ait pu venir assister 
à la réunion, mais à la méme heure, à titre de promo- 
teur de l'Union nationale intersvndicale, il est occupé 
à recruter des adeptes au cours d'une conférence qu'il 
fait à Lvon au sujet de cette méme marque syndicale, 

M. le Président rappelle qu'il a été adressé à chacun 
des membres de la Chambre: 

° Un règlement syndical de lU. N. I. S. ; 

2* Un réglement général d'emploi des marques 
del'U.N. I. S.; 

3" Une notice sur О. №. I. S., 
afin qu'il puisse en prendre connaissance avant la réunion. 
Il soumet aux membres de la Chambre un cliché relatif à 
la marque spéciale du Syndicat. M. André déclare qu'il 
serait désireux de voir àdopter un mode de poincon 
qui serait constitué par un ensemble de chiffres com- 
prenant : le numéro de l'adherent, le numéro de la 
Section à laquelle il appartient, le numéro du Syndicat, 
et enfin les deux derniers chiffres de l'année. Ce poin- 
con, qui serait modifié chaque année, servirait non 
seulement de contróle d'origine, mais aussi de contróle 
chronologique. 

Personne ne demandant plus la parole, M. le Pré- 
sident met aux voix l'adoption du réglement syndical 
établi en conformité avec celui de l'Union nationale 
intersyndicale des marques collectives (U. N. I. S.). 

Ce réglement est adopté à l'unanimité, 

La Chambre charge son président de transmettre 
M. Legouëz ses vives félicitations pour la belle «uvre 
laquelle il s'est dévoué. 


2” 


Ze 


UNION DES SYNDICATS DE L ELECTRICITÉ. — M. le Pré- 
sident donne communication à la Chambre du procès- 
verbal de la dernière séance du Comité de l'Union. 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. — 
M. le Président donne lecture àla Chambre d'une con- 
vocation de l'Union relative а une réunion générale de 
toutes les chambres syndicales de la construction méca- 
nique adhérentes à l'Union des Industries métallurgiques 
et minières, réunion qui a pour objet d'examiner les me- 
sures provisoires qu'il conviendrait de proposer au 
Gouvernement en vue de protéger les industries fran- 
caises de la construction mécanique contre l'invasion des 
produits allemands lors de la cessation des hostilités. 

M. le Président fait remarquer que cette réunion se 
tenant. aujourd'hui à la méme heure que celle de la 
Chambre, ni lui, ni M. Legoué&z, actuellement à Evon. 
ne pouvaient y assister. H a prié M. Sciama, notre 
ancien président, de représenter le Syndicatà la réunion 
de l'Union. 
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M. le Président donne également communication de 
diverses circulaires émanant du Sous-Secrétariat d'État 
de la Guerre relatives au contrôle de Ja main-d'œuvre; 
à l'appel des ouvriers des classes 1916 et 1917 versés 
dans le service ariné; à la déclaration des biens des 
sujets de puissances ennemies; aux accidents du tra- 
vail des ouvriers mobilisés; au cumul des salaires: aux 
mutilés de la guerre; au service ouvrier. 

П communique également les documents suivants : 

N° 706 : Décret du 7 décembre 1915 portant pro- 
hibition de sortie et arrêté du 10 décembre autorisant 
certaines dérogations. 

N° 107 : Loi du 18 décembre 1915 sur les sociétés coopé- 
ratives ouvriéres de production et le crédit au travail: 

N° 708 : Décret du 12 décembre 1915 relatif à la 
surveillance des établissements dangereux ou insalubres 
qui travaillent pour la défense nationale. 

№ 709 : Décret du 4 décembre 1915 portant règlement 
d'administration publique: et édictant les mesures de 
protection à prendre pour les voies ferrées des usines. 

N° 710 : Déclarations faites le 16 décembre 1915 à la 
Chambre des députés par M. Sembat, ministre des 
Travaux publics, au sujet de la crise des transports et 
des commandes de matériel roulant. . 

№ 741 : Décrets du 23 décembre 1915 : 1° décret 
relatif à la prorogation des échéances et au B des 
dépóts-espéces ; »? décret mettant fin à la prorogation 
des échéances en ce qui concerne les débitenrs qui, en 
raison de l'état de guerre, travaillent pour l'Etat ou les 
Alliés. 

N° 719 : Décret du 58 décembre 1915 relatif à la 
prorogation des délais en matiére de loyers. 

N° 713 : La crise des transports au Sénat. 

N° 714 : Instruction ministérielle pour l'application 
du décret du 7 décembre 1915 portant interdiction de 
la fabrication des armes et munitions de guerre ct du 
commerce et de la fabrication des machines-outils 
destinées à la fabrication des armes et munitions de 
guerre. 

№ 745 : Projet de loi concernant l'établissement d'une 
contribution extraordinaire sur les bénéfices excep- 
tionnels réalisés pendant la guerre. 

N° 716 : Arrétés du 15 janvier 1916 instituant des 
commissions consultatives pour les affaires se rapportant 
aux prohibitions de sortie, aux prohibitions d'entrée, 
aux établissements sous séquestre et à l'interdiction du 
commerce avec les sujets ennemis. 

№ 717 : Création d'une Commission chargée d'évaluer 
les stocks d'huiles et d'essences de pétrole, 

N? 719 : Extraits de la discussion du projet de loi sur 
la vente et la répartition des charbons (séances des 23, 
24, 28 et 29 décembre 1915). 


COMITE CENTRAL D'ÉTUDES ET DE DÉFENSE FISCALE. — 
Une circulaire relative à l'application de l'impót sur le 
Revenu. 


DOCUMENTS LÉGISLATIFS. — Chambre des députés. — 
N^ 1704 : Projet de loi concernant les poursuites 
intentées par application de la loi du 4 avril 1915 qui 
interdit les relations d'ordre économique avec les sujets 
d'une puissance ennemie. 


N° 995. — 7 AvRIL 1916. 


N° 1717 : Rapport fait au nom de la Gommission 
d'assurance et de prévoyance sociales chargée d'exa- 
miner : 1? la proposition de loi de M. André Honnorat 
instituant un fonds spécial de garantie pour les mutilés 
de la guerre victimes d'accidents du travail; 2? la pro- 
position de loi de M. André Lebey tendant à compléter 
pour les seuls blessés ou mutilés de la guerre la loi du 
9 avril 1898 sur les accidents du travail; 3" l'article 29 
du projet de loi tendant à modifier la législation des 
pensions des armées de terre et de mer dans les cas de 
blessures recues, de maladies contractées ou de déces 
survenus par suite de la guerre actuelle. 

N° 1793 : Proposition de loi ayant pour objet d'établir 
un impót sur la fortune acquise pour gager les retraites 
des veuves, orphelins, blessés et victimes de la guerre. 

No 1794 : Rapport fait au nom de la Commission du 
Budget chargée d'examiner le projet de loi concernant: 
1i"l'ouvertureetl'annulation de créditssuvl'exercice 1916, 
au titre du budget général ; 2° l'établissement d'une 
contribution extraordinaire sur les bénéfices excep- 
tionnels réalisés pendant la guerre ; 3? certaines dispo- 
sitions d'ordre fiscal relatives à la législation des 
pateutes et aux déclarations en matière de mutations 
par déces. 

№ 1797 : Proposition de résolution concernant la 
création en vue de satisfaire aux exigences de la défense 
nationale, d'un registre national de la main-d'œuvre. 

N° 1743 : Projet de loi prorogeant la durée des brevets 
d'invention. 

№" 1751: Avis présenté au nom de la Commission de 
la législation fiscale sur le projet de loi concernant : 
i"l'ouvertureetl'annulation decréditssurl'exercice 1916, 
au titre du budget général; »? l'établissement d'une 
contribution extraordinaire sur les béuéfices excep- 
uonnels réalisés pendant la guerre ; 3? certaines dispo- 
sitions d'ordre fiscal relatives à la législation des 
patentes et aux déclarations en matière de mutations 
par décès. 

No 1754 : Avis présenté au nom de la Commission 
du Commerce et de l'Industrie sur le projet de loi con- 
cernant : I° l'ouverture et l'annulation de crédits sur 
l'exercice 1916, au titre du budget général; 2° l'établis- 
sement d'une contribution extraordinaire suv les béné- 
ficesexceptionnelsréalisés pendantla guerre; 3^ certaines 
dispositions d'ordre fiscal relatives à la législation des 
patentes et aux déclarations en matière de mutations 
par décès. 

N^ 1753 : Proposition de loi ayant pour objet la 
protection des produits d'origine francaise : 1? sur le 
territoire national ; 2° sur les marchés étrangers. 

N° 1760 : Proposition de résolution concernant 
moratorium des lovers. | 

N° 1761 : Proposition de loi tendant à organiser 
placement des ouvriers, emplovés et domestiques, 
les statistiques concernant le travail et le chômage. 

N° 1773 : Rapport fait au nom de la Commission de 
l'armée chargée d'examiner la proposition de loi de 
M. Mistral et plusieurs de ses collégues tendant à orga- 
niser la production de guerre par la réquisitien des 
mines et des établissements industriels et par la régle- 


le 
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mentation de l'appel et de l'emploi de la main-d'œuvre 
militaire. ` 

№ [778 : Proposition de 101 tendant à imposer le 
dépôt, à la Caisse des Dépôts et Consignations, de 
toutes Sommes ou valeurs appartenant à des sujets de 
puissances ennemies déclarées en vertu de la loi du 
22 janvier 1916. 

N° 1781 : Proposition de résolution tendant à charger 
la Commission du Commerce ct de l'Industrie d'étudier 
les mesures propres à faciliter la reprise de l'activité 
économique dans les régions qui ont été momentané- 
ment envahies ou qui se trouvent à proximité de la 
ligne de combat. 

№ 1787 : Rapport fait au nom de la Commission du 
Commerce et de l'Industrie sur la demande de discus- 
sion immédiate et sur le fond de la proposition de reso- 
lution de M. Petitjean tendant à charger la Commission 
du Commerce et de l'Industrie d'étudier les mesures 
propres à faciliter la reprise de l'activité économique 
dans les régions qui ont été momentanément envahies 
ou qui se trouvent à proximité de la ligne de combat. 

N° 1797 : Rapport fait au nom de la Commission de 
la législation civile et criminelle chargée d'examiner la 
proposition de loi de M. Levasseur et plusieurs de ses 
collégues ayant pour objet de suspendre, pendant la 
durée de la guerre, l'application de l'article 1752 du 
Code civil concernant l'expulsion des locataires. 

N? 1810 : Projet de loi tendant à autoriser l'ouver- 
ture, parmi les services spéciaux du Trésor, d'un compte 
intitulé : « Avances remboursables consenties à divers 
industriels pour les besoins de Іа défense nationale. » 

N° 1819 : Proposition de résolution tendant à faire 
bénéficier du moratorium les baux sans congé. 

N? 1832 : Proposition de loi tendant à la modification 
de la loi du 5 juillet 1844 sur les brevets d'invention. 

N° 1846 : Projet de loi ayant pour objet d'assurer le 
réglement des réquisitions arriérées. 

N° 1855 : Proposition de loi tendant à la création de 
conseils économiques régionaux. 

Sénat. — N° 90 : Rapport sommaire fait au nom de 
la septième Commission d'initiative parlementaire 
(année 1915) sur la proposition de loi de M. Henry 
Chéron et plusieurs de ses collégues relative aux sociétés 
par actions à participation ouvrière, par M. Ribiére. 

N° 95 : Rapport sommaire fait au nom de la première 
Commission d'initiative parlementaire (année 1915), 
chargée d'examiner la proposition de résolution de 
M. Astier et plusieursde ses collégues, ayant pour objet 
la nomination d'une Commission des intéréts écono- 
miques, par M. Murat. 

N° 37 : Proposition de loi sur l'extension de la capa- 
cité civile des syndicats professionnels. | 

N° 38 : Proposition de loi relative au placement des 
travailleurs et portant modification des articles’ 79, 81, 
83 à 93, 98 et 102 du Livre I du Code du Travail et de 
la Prévoyance sociale. 

N° 48 : Proposition de résolution tendant à la nomi- 
nation d'une Commission de 36 membres pour étudier 
les questions concernant l'organisation économique du 
pays. 

N° 33 : Rapport supplémentaire fait au пот de la 
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Commission chargée d'examiner le projet de loi, adopté 
par la Chambre des députés, relatif aux inventions 
intéressant la défense nationale. 

№ 58 : Projet de loi adopté par la Chambre des 
députés concernant : 1? l'établissement d'une contri- 
bution extraordinaire sur les bénéfices exceptionnels 
réalisés pendant la guerre; 2? certaines dispositions 
d'ordre fiscal relatives à la législation des patentes et 
aux déclarations en matiére de mutations par décés. 

N° 64 : Rapport fait au nom de la Commission chargée 
d'examiner : 1° la proposition de résolution de M. Astier 
et plusieurs de ses collégues, ayant pour objet la nomi- 
nation d'une Commission des intéréts économiques ; 
2? la proposition de résolution de M. Peytral et plu- 
sieurs de ses collégues tendant à la nomination d'une 
Commission de 36 membres pour étudier les questions 
concernant l'organisation économique du pays, par 
M. Murat. 

N? 65 : Rapport fait au nom de la Commission des 
Finances, chargée d'examiner la proposition de résolu- 
tion de ses collégues, relative au matériel roulant des 
chemins de fer, par M. Gustave Lhopiteau. 


Rien n'étant plusà l'ordre du jour, la séance est levée 


à 3 h 5o m. 
Le Président. 


M. MEYER. 
Avis. 


Nous attirons tout spécialement l'attention de nos 
adhérents sur la nécessité de développer l'apprentissage 
et nous prions ММ. les Industriels qui seraient disposés 
à prendre des apprentis, orphelins de soldats morts 
pour la patrie, de bien vouloir se faire connaitre au 
S yndicat. 

Nous serions également heureux de connaitre les 
emplois pouvant étre róservós à des mutilés de la 
guerre. 

Documents de l'Office national 
du Commerce extérieur. 


d 
Nous signalons à nos adhérents les très intéressants 
renseignements concernant le commerce d'exportation 
que contiennent ces bulletins. Leur collection, annotée 
pour notre industrie et classée par pays, peut étre con- 
sultée au Secrétariat. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant Ja durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, même ne faisant pas partie du 

Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demandes qui nous parviennent; les personnes intéressées 
sont priécs de s'adresser au Secrétariat oü tous les rensci- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, et, dans ce dernier cas, les personnes n'appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse, ; 

Nous recommandons parliculièrement aux industriels 
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pouvant utiliser des éclopés et mutilés de la guerre de nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 


Bibliographie. 


MM. les Adhérents peuvent se procurer aux bureaux du Secré- 
tariat les différents documents suivants : 


Publications du Syndicat. 


10 Statuts et listes des adhérents du Syndicat. 

2° Collection compléte des bulletins depuis 1899 jusqu'à 1907 
inclus. | 

3° Numéros séparés de ces bulletins pour compléter les collec- 
tions. 

4° Série de prix des travaux d'électricité exécutés dans Paris 


(édition 1907). 
Revue électrique. 


5° Collection complète de La Revue électrique des années écoulées 
depuis qu'elle remplace le Bulletin du Syndicat, c'est-à-dire depuis 
janvier 1908. 

6° Numéros séparés de la Revue depuis 1908 pour compléter 
les collections. 


Publications de l'Union des Syndicate. 


79 Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines et transformateurs électriques. 

89 Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés et à 
leurs accessoires, destinós à supporter des tensions supérieures à 
2000 volts. 

9? Calibres pour la vérification des dimensions des douilles de 
supports et des culots de lampes à incandescence. 

109 Instructions concernant les conditions d'établissement 
des installations électriques dela premiére catégorie dans les 
immeubles et leurs dépendances. 


Imprimés relatifs à la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique. 


11? Ouvrage contenant la loi du 15 juin 1906 ainsi que les 
décrets, arrêtés et règlemonts relatifs à son application (édi- 
tion 1914). 

129 Foscicules séparés de la loi et des différents arrêtés, règle- 
ments, circulaires, etc. 

13° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de соп. 
cession). 

14° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession d'une distribution par l'État. 

159 Cahier des charges (imprimé préparé) pour la concession 
par l'État d'une distribution destinée aux Services publics. 

169 États de renseignements à joindre à une demande tendant 
à l'approbation des projets des ouvrages d'une distribution d'énergie 
électrique à établir sur le domaine public (mod. n° 3). 

17? Feuilles intercalaires pour 169. 

189 États de renseignements relatifs à la traversée d'une ligne 
de chemins de fer (mod. n? 2). 

19° État statistique (détail A) à remplir par les entrepreneurs 
de transport d'énergie électrique desservant des services publics 
ou par des entrepreneurs exploitant des distributions publiques par 
concession ou permission de voirie. | 

20? Feuilles intercalaires pour 19°. 

219 État statistique (détail B) à remplir pour les installations 
particuliéres de transport et de distribution d'énergie électrique. 

22? Feuilles intercalaires pour 21°. 

239 Note de calculs pour l'établissement de conducteurs élec- 
triques aériens. 

24? Circulaire du 17 mars 1912 relative à l'adoption de signes 
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conventionnels pour l'établissement des cartes et plans des dis- 
tributions d'énergie électrique. 

259 Circulaire relative aux couleurs conventionnelles à adopter 
pour ces plans. ' 

Imprimés divers. 

26° Loi du 5 avril 1910 sur les retraites ouvrières et renseigne- 
ments sur son fonctionnement. 

27° Renseignements sur la Caisse syndicale des retraites des 
Forges, de la Construction mécanique, des Industries électriques 
et de celles qui s'y rattachent. | 


Affiches. — On trouve également au Secrétariat la collection 
compléte des affiches qui doivent étre apposées dans tous les ate- 
liers conformément aux lois et réglements. 


N. B. — Tous ces documents sont fournis aux adhérents à des 
prix spéciaux qui leur seront communiqués, sur demande, par le 
Secrétariat. 

` Le Secrétariat est à la disposition de MM. les Adhérents pour 
leur procurer tous autres documents et imprimés dont ils auraient 
besoin, se rapportant aux lois, décrets et réglements relatifs aux 
questions industrielles et professionnelles. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. | 


. Chronique financière et commerciale. — Offres et de- 
mandes d'emplois, p. xvit. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siége social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25- 92. 


SEPTIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE.1916. 


SOMMAIRE : Extrait du procès-verbal de la Chambre syndi- 

. cale du 28 février 1916, p. зот. — Compte rendu biblio- 
graphique, p. 203. — Bibliographie, p. 203. — Liste des 
documents publiés à l'intention des membres du Syndicat, 
p. 203. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 28 février 1916. 


Présents: MM. F. Meyer, Brylinski, Esch wége, pré- 
sidents d'honneur; Bizet, président; Brachet, Javal, 
vice- présidents; Fontaine, secrétaire général; Beau- 
vois-Devaux. trésorier; Cordier, Legouez, Widmer, 

Absents excusés : MM. Cahen et Tricoche. 

Il est rendu compte de la situation de caisse. 


. CORRESPONDANCE. — M. le Président donne lecture de 
la lettre de M. Nizon qui adresse ses remerciements 
à la Chambre syndicale pour son admission comme 
membre du Syndicat. 

M. le Président donne lecture de la lettre du Syndicat 
patronal des constructeurs et négociants en instru- 
ments de précision et d'optique, faisant part de la 
constitution de son Bureau. ЇЇ en est donné acte. 

M. le Président donne connaissance de la lettre, en 
date du 28 janvier 1916, de la Caisse syndicale des 
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retraites des forges, de la construction mécanique, des 
industries électriques et de celles qui s'y rattachent. 
Cette lettre signale au Syndicat l'intérêt que les 
adhérents auraient à confier à cette Caisse syndicale la 
gestion de leurs versements à destination des retraites 
ouvrières. 


ADmissions. — M. le Président fait part des propo- 
sitions d'admission. К 

NOMINATION DE MEMBRES DE LA CHAMBRE SYNDICALE. — 
La Chambre syndicale est d'avis de demander aux 
Sociétés importantes qui ont récemment adhéré au 
Syndicat d'étre représentées à la Chambre syndicale 
par un de leurs membres. 


AUGMENTATION DES SUBVENTIONS DES SOCIÉTÉS ADHÉ- 
RENTES. — La Chambre syndicale remercie M. Fontaine 
des renseignements qui démontrent la possibilité 
d'aboutir à l'augmentation budgétaire projetée. 

La Chambre syndicale désigne les membres suivants 
pour faire partie d'une Commission qui lui fera des 
propositions définitives: MM. Cordier, F. Meyer, 
Eschwege, Bizet et Fontaine. ; 

Il est d'ailleurs indiqué que la cotisation des membres 
adhérents subira une augmentation paralléle pour étre 
portée par exemple à 3o fr; la proposition en sera faite 
à la prochaine assemblée générale. 


APPROVISIONNEMENT DE CHARBON ANGLAIS. — M. le 
Président annonce qu'il va se rendre à Londres pour 
entrer en rapport avec M. Léon, inspecteur général des 
Mines, délégué du Gouvernement francais auprés de la 
Commission internationale de répartition chargée en 
Angleterre des exportations de charbon pour la France. 
[l espère obtenir, grâce à ses démarches, une amélio- 
ration daps la situation des combustibles pour les 
usines électriques. 

M. Brylinski appuie les idées de M. Bizet et indique 
qu'il serait intéressant de grouper dans ce but les usines 
plus intimement de maniére à faciliter à M. Weiss, 
directeur des Mines, des Distributions d'énergie élec- 
trique et de l'Aéronautique au Ministére des Travaux 
publics, des interventions efficaces auprés de la Com- 
mission internationale de ravitaillement à Londres, 
interventions difficiles tant qu'il ne s'agit que d'usines 
isolées, et renforcer ainsi les démarches de M. Bizet 
auprés de M. Léon. Ces démarches sont d'ailleurs 
particuliérement délicates en raison des besoins propres 
de la Grande-Bretagne, dont les mines produisent moins 
et dont les besoins industriels se sont accrus par suite 
du développement intensif des usines de matériel de 
guerre; les quantités disponibles pour l'étranger sont 
forcément plus restreintes. Les négociations engagées 
sont donc d'un caractére particuliérement difficile. Par 
suite méme des circonstances, les dispositions du Comité 
britannique d'exportation des charbons changent fré- 
quemment. 

Moyennant une trés légére redevance par tonne sur 
les charbons entrés pour le groupement des usines 
adhérentes au Syndicat, il serait possible d'entretenir 
un agent rémunéré qui suivrait la question en perma- 
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nence au nom de la Chambre syndicale et qui tiendrait 
le groupement au courant de toutes les modifications 


de la situation, notamment en ce qui concerne le Comité 


britannique d'exportation des charbons. 

Il est à craindre, étant donné l'épuisement desstocks, 
que certaines usines ne soient obligées, malgré le grave 
préjudice qu'elles en éprouveraient, à interrompre 
temporairement leur exploitation. 

La Chambre syndicale autorise le Président et le 
Bureau à faire toutes démarches utiles en vue de remé- 
dier à cette situation critique. 


MUTILES DE LA GUERRE. — M. le Président indique que 
le résumé des réponses recues des usines adhérentes 
sera mis à la disposition de la Commission de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité. 


NOMINATION DES DÉLÉGUÉS POUR LA COMMISSION DE 
L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. CHARGÉE DE 
L'ÉTUDE DU PROJET D'INSTRUCTIONS SUR LES CONDITIONS 
TECHNIQUES QUE DOIT REMPLIR L'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE. 
— La Chambre syndicale désigne comme délégués 
MM. Buffet, Chevrier, Drouin et Guiard. 


` NOMINATION D'UN DÉLEGUE EN REMPLACEMENT DE 
M. SCIILUMBERGER POUR LA COMMISSION DES ISOLATEURS 
DE LA SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES EuEcTRICIENs. — La 
Chambre syndicale désigne M. Daguerre pour remplacer 
M. Alfred Schlumberger, mobilise. 


LISTE DES INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS OFFICIERS. — Coni- 
munication est donnée de la liste qui a été remise à 
M. Blondel relativement à cette question. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX USINES ADHÉRENTES. — 
M. le Président donne connaissance des circulaires qui 
ont été envoyées aux usines adhérentes relativement 
aux sursis illimités et à la notification du prix moyen 
des charbons des Chemins de fer de l'Etat en 1915. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — Une 
récente circulaire de ce Syndicat indique un fort relé- 
vement de la subvention des usines adhérentes du grou- 
pement électrique. 


UNION DFES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. — 
M. le Président remet aux membres présents les docu- 
ments suivants émanant de l'Union (1) : 

N° 715 : Projet de loi concernant l'établissement 
d'une contribution extraordinaire sur les bénéfices excep- 
tionnels réalisés pendant la guerre. 

N° 746: Arrêtés du 15 janvier 1916 instituant des Com- 
missions consultatives pour les аіїаігеѕ se rapportant 
aux prohibitions de sortie, aux prohibitions d'entrée, 
aux établissements sous séquestre et à l'interdiction du 
commerce avec les sujets ennemis. 

№ 741 : Création d'une Commission chargée d'évaluer 
les stocks d'huiles et d'essences de pétrole. 

N° 718 : Extraits de la discussion du projet de loi sur 
Ja vente et la répartition des charbons. 


l'ÉDÉRATION DES INDUSTRIELS ET DES COMMERCANTS FRAN- 
cus. — M. le Président dépose sur le bureau de la 
Chambre syndicale le numéro de décembre 1915-jan- 


(1) Ces documents pcuvent ètre consultés au Secrétariat 
du Syndicat. 
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vier 1916 du Bulletin de cette Fédération, reproduisant 
la conference de M. Victor Cambon sur l'Administration 
devant le pays, des études sur les clauses économiques 
de la pais, la guerre et les contrats. 


UNION NATIONALE INTER-8YNDICALE DES MARQUES COLLEC- 
TIVES. — M. le Président donne connaissance à la 
Chambre syndicale de la lettre de cette Union en date 
du 8 février 1916 et de la brochure annexée. 


BIBLIOGRAPHIE. — M. le Président dépose sur le bureau 
de la Chambre syndicale les Ouvrages suivants : 

« Annuaire de l'Association suisse des Electriciens 
pour l'exercice 1915-1916 », le « Guide Michelin pour 
l'Allemagne occidentale », la conférence de M. Legouëz 
sur « l'organisation de l'industrie aprés la guerre », le 
rapport de l'Office national du Commerce extérieur 
« Angleterre et colonies anglaises » (le commerce fran- 
çais doit remplacer en Angleterre le commerce austro- 


. allemand), la communication de M. Paul Lecler à la 


Société des Agriculteurs de France sur « la culture 
mécanique de la vigne et des plantes en ligues >. 

M. le Président signale également la consultation de 
M. Paul Bougault reproduite dans La Lumière élec- 


trique : « Ce qui est permis, ce qui est défendu à une 
Société scientifique en fait d'entreprises commer- 
ciales. » 


LETTRE DE M. LE MINISTRE DU COMMERCE. — M. le Pré- 
sident donne lecture de la lettre, du 20 février 1916, de 
M. le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et Télégraplies, relative à l'obligation de soumettre à 
la censure les publications de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité et des Chambres syndicales adhérentes. 


DocuMENTS OFFICIELS. — Décret du 28 mai 1916 
approuvant la concession d'une distribution électrique 
dans la commune de Villefranche-sur-Saóne (Journal 
officiel, 19 février 1916). — Circulaire du Ministre des 
Travaux publics du 20 janvier 1916, relative à la noti- 


. fication annuelle du chiffre devant servir de base pour 


la détermination du prix de vente du kilowatt-heure. — 
Circulaire du Ministre de la Justice du 15 février 1916 
sur la procédure à suivre en justice de paix en ce qui 
touche l'application des décrets sur la prorogation des 
loyers et sur l'autorisation de continuer les instances 
(Journal officiel, 17 février 1916). — Décret du 
15 févricr 1916 fixant les délais supplémentaires 
accordés aux contribuables empéchés, par suite d'un 
cas de force majeure, de souscrire en temps utile la 
déclaration pour l'impót général sur le revenu (Journal 
officiel, 17 février 1916). — Décret du 21 février 1916, 
autorisant la Société lyonnaise des forces motrices du 
Rhône à exploiter une usine à vapeur Ee officiel, 
24 février 1916). 


RAPPORT, PROJETS ET PROPOSITIONS DE LOIS. — ll est donné 
connaissance à la Chambre syndicale des rapports, 
projets et propositions de loi parus depuis la derniére 
seance : Proposition de loi tendant à organiser le place- 
ment des ouvriers, employes et domestiques, et les 
statistiques concernant le travail et le chómage, pré- 
sentée par M. Lauche et ses collégues (Chambre des 


№ 995. — 7 avRiL 1916. 


Députés, 25 janvier 1916). — Projet de loi concernant 
les poursuites intentées par application de la loi du 
4 avril 1915 qui interdit les relations d'ordre écono- 
mique avec les sujets d'une puissance ennemie (Chambre 
des Députés, 26 janvier 1916). — Rapport fait au nom 
de la Commission du budget chargée d'examiner le 
projet de loi concernant : 1° l'ouverture et l'annulation 
des crédits sur l'exercice 1916, au titre de budget 
général; 2? l'établissement d'une contribution extraor- 
dinaire sur les bénéfices exceptionnels réalisés pendant 
la guerre: 3° certaines dispositions d'ordre fiscal rela- 
tives à la législation des patentes et aux déclarations 
en matiére de mutations par décés, par M. R. Péret 
( Chambre des députés, 28 janvier 1916). — Avis pré- 
senté, au nom de la Commissiou du Commerce et de 
l'industrie sur ce projet de loi, par M. L. Puech 
(Chambre des députés, 3 février 1916). — Avis présente, 
au nom de la Commission fiscale sur ce projet de loi, par 
M. Edouard Andrieu ( Chambre des députés, 3 février 
1916). — Proposition de résolution concernant la créa- 
tion, en vue de satisfaire aux exigences de la défense 
nationale, d'un registre national de la main-d'œuvre 
présentée par M. Denais (Chambre des députés, 28 jan- 
vier 1916). 


Compte rendu bibliographique. š 


[1 sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérét 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. | 
| Bibliographie. 


1° Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

2° Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 3: mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

je Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); 

5° Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté. 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


203 


6° Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par А.-С, Ray; - 

7° Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs: 

8° Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher, au Congrès du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

10° Modèle type de bulletin le commande de compteurs ; 

110 Décret du 1°? octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou- 
rants électriques; 

12° Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrétés et circulaires pour l'application de 
cette loi; 

13° Modèle de police d'abonnement; 

14? Calculs à fournir dans l'état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienne, eto. ; 

15° Guide juridique et administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 


. 1906 et de ses annexes, par Ch. Sirey (2* édition); 


16? Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines ; 

17° Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés et 
à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

18° Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérifi- 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots de 
lampes à incandescence ; 

19° Cahier des charges type pour le cas de concession par com- 
munes; 

20° [Instructions concernant les conditions d'établissement des 


-installations électriques de la première catégorie dans les immeubles 


et leurs dépendances; 
21° Instructions sur les premiers soins à donner aux victimes 


des accidents électriques (Arrété de M. le Ministre da Travail du 


9 octobre 1913). 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'Électricité. 


Legislation et reglementation. — Décret du 18 mars 1915 
relatif à la prorogation des échéances et au retrait des dépots- 
espèces, p. 222. — Décret du 18 mars 1016 relatif à la pro- 
rogation des contrats d'assurance, de capitalisation сї 
d'épargne, p 222. — Décret du ?o mars 1916 mettant fin aux 
prorogations en cc qui concerne les sommes dues à raison 
d'eflets de commerce, de fournitures de marchandises, 
d'avances de dépóts-espéces et soldes créditeurs de comptes 
courants payables ou remboursables en Algérie, p. 222. 


Chronique financière et commerciale. — Demandes 
d'emplois, p. хун. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


TÉLÉPHONIE. 


Résultats obtenus en France par l'emploi 
des lignes pupinisées (!). 


Les faits dont j'ai à parler ici ne sont pas des plus ré- 
cents : il vous suffira, pour en étre convaincus, de savoir 
que la présente communication avait été préparée pour 
une conférence technique internationale... dans les temps 
lointains oü il y avait encore des conférences interna- 
tionales. Depuis lors, ce n'est pas du cóté de la téléphonie 
à longue distance que se sont portées surtout nos préoccu- 
pations, méme techniques : en sorte que j'ai peu de ren- 
seignements nouveaux à ajouter au texte préparé il y a 
deux ans. 

On sait que c'est vers 1900 qu'a été établie, théorique- 
ment, la possibilité d'améliorer la transmission t£lépho- 
nique sur les lignes par l'emploi des bobines de self, dites 
« bobines Pupin ». Dans les années suivantes l'Amérique 
d'abord, puis certains pays d'Europe commencerent les 
applications. En France, ce fut en 1907, sur un cáble sou- 
terrain en fil de 1 mm sous papier long d'environ 12 km, 
que fut tenté le premier essai du système. Le degré dc pu- 
pinisation était élevé (caractéristique environ 1700 olims). 
On trouva, en bouclant successivement les paires à chaque 
extrémité, que la conversation était encore commerciale 
sur 150 km de longueur (avec le méme cáble sans bobine, 
on n'atteignait que бо km). Mais sur 12 km d'une seule 
paire, mis en série avec de longs circuits, l'amélioration 
produite par l'emploi des bobines était peu sensible. 

L'essai fut sans doute jugé médiocrement satisfaisant, 
et, pendant plusieurs années, il n'en fut pas tenté d'autre. 
Cependant la théorie se perfectionnait et cxpliquait 
beaucoup de difficultés constatées auparavant; la cons- 
truction des bobines s'améliorait aussi. 

Mais deux questions importantes n'étaient pas encore 
complétement élucidées : celle des réflexions et celle de 
la combinaison des circuits. 

En pratique, le phénoméne des réflexions revient à 
celui-ci. $i l'on compare deux lignes au point de vue dc 
l'audition, les résultats ne sont pas indépendants des lignes 
ou appareils qui se trouvent aux deux bouts des lignes 
comparées : les lignes pupinisées ayant des caractéris- 
tiques fort différentes de celles des lignes usuelles, les 
réflexions doivent avoir une importance fort appréciable. 

Quant à la combinaison des circuits, on sait que c'est un 
procédé, fondé sur le principe du pont de Whceatstone, 
qui permet, au moyen de deux circuits, de faire trois com- 


(!) Communication faite раг M. L. Canen, ingénieur 
des Télégraphes, à la séance du 6 janvier 1916 de la So- 
ciété internationale des Électriciens {Bulletin de la S. 1. E., 
3€ série, t. VI, p. 19-33). 


munications indépendantes. Pour que le résultat soit ob- 
tenu, il faut que les deux fils de chaque circuit soient par- 
faitement équilibrés et qu'il n'y ait pas d'induction d'un 
circuit sur l'autre. On conçoit que l'emploi des bobines 
rende beaucoup plus difficile l'obtention de ces deux 
conditions : d'une part, en effet, il est difficile d'équilibrer 
complétement la résistance, Ja self et la capacité de deux 
enroulements : d'autre part, pour les lignes souterraines, 
les bobines agissant sur les différents circuits se trouvent 
côte à côte dans une méme boite; pour la combinaison, on 
est forcé d'avoir deux jeux de bobines différents, agissant 
l'un sur le combinant, l'autre sur le combiné, et présen- 
tant des póles conséquents pour le courant de la commu- 
nication qu'ils ne « pupinisent » pas. Il est donc assez 
difficile d'empécher complétement les pertes magnétiques 
et par suite l'induction d'un circuit sur l'autre : si faible 
soit-clle, cette induction peut gêner beaucoup l'audition 
sur le circuit combiné. | 

La réponse à ces deux questions : combinaison et ré- 
flexions, était dela plus haute importance pour l'avenir 
immédiat de la pupinisation : si, en effet, la combinaison 
des circuits était impossible avec ce systéme, l'avantage 
économique qu'il procurait était réduit considérablement; 
d'autre part, si les réflexions réduisaient beaucoup l'amé- 
lioration d'audition procurée par la pupinisation sur des 
lignes de longueur courte ou moyenne, c'était une des 
applications les plus intéressantes qui disparaissait. Car 
la seule application dont l'intérét technique était incon- 
testable, la création do lignes téléphoniques souterraines 
longues, ne pouvait se développer trés rapidement, à 
cause des dépenses énormes qu'elle entralnait; au con- 
traire, l'emploi des lignes souterraines de faible longueur 
(15 à 30 km) se développe tous les jours en raison de l'ex- 
tension rapide des lignes et de l'encombrement croissant 
des routes et des voies ferrées. 

En 1912, le cáble reliant Paris à Versailles approchant 
de la saturation, l'administration des P. T. T. décida dele 
pupiniser ct de profiter de cette pose pour tenter quelques 
essais relatifs aux deux questions ci-dessus énoncées. 

A cet effet, le câble fut constitué : 1° par 28 paires en fil 
de 1 mm non combinables destinées aux communica- 
tions de Versailles avec Paris ct avec la province par Paris; 
29 par 14 paires combinables en fil de H de millimétre 
et 14 paires également combinables en fil de ts de milli- 
métre destinées aux relations entre Paris et la région de 
l'Ouest (ligne de Bretagne et d'Anjou). La pupinisation 
fut opérée au moyen de bobines de — d'henry espacécs 
de 2 km pour les circuits combinants et de bobines de 
0,032 henry espacées également de 2 km pour les circuits 
fantómes (une bobine de cette derniére sorte était placée 
sur chacun des circuits combinants). Sur une paire, parmi 
les paires non combinables, ct sur un ensemble de paire: 
formant une combinaison pour chacune des autres sortes, 
on ne placa de bobines que tous les 4 km de facon à exa- 
miner l'influence du degré de pupinisation. 


N° 295. — 7 луди, 1916. 


Voici la moyenne des résultats des mesures faites en 
usine sur les paires combinables du câble (!) : 


о) — 3000. w — 500). to = 7000 
Fils de 1% de millimètre combinables : 
Capacité kilométrique 
entre conducteurs 
d'une méme paire.. 3 xio-?pf » э 
Perte kilométrique 
entre fils.......... 0,15X10 0,493 1075 0,7 x 1076 
Fils de 1$ de millimètre combinables : 
Capacité...... ss. 3,9 Kio n f » » 
(entre 3,8 et 4) 
Perte......... prose.  0,29X1076 0,6 x10 $ 0,95x 1076 


Fils de |j de millimètre combines (les deux fils places 
en parallèle sur chaque circuit): 


Capacité........... 2g 


4, 722x107 ua f » » 
Perte ..,....... EPI ? 


о,822<10 6 r.20x10-$ 
Fils ае 15 de millimètre combinés : 
0,98» 107? uf » » 


Perte «note es Z 1,10X10 6 1,4 X10-6 


* 
Les caractéristiques suivantes furent trouvées pour les 
bobines Pupin : 


Capacite Pertes 
Е Résistance entre entre 
cffectivo. enroulements enroulements 
Resistance ——— ^ e À | onn? 2000 
Self. ohmique. (&)—3000. (0—7000. Ke Pr: ). (~ RK: 
Bobines pour circuits non combinables. 
h _ б HI 
0,1 2,99 5,5 8 0,00044 non mesurable. 


Bobines B pour combinants et C pour combines en serie 
dans le sens correspondant à la pupinisation des 
combinants. 


0,1 6 8,5 12 0.00322 поп теѕигаЫе. 
Bobines В et С еп serie dans le sens correspondant 

a la pupinisation du circuit fantóme. 
3,56 


0,032 1,95 2,76 0.0011 non mesurable. 
Les caractéristiques résultantes de la ligne devaient 


donc être les suivantes : 


Bobines placees tous les deux kilomètres. 


Affaiblissement 8 
par kilometro. Impedance 
— —-. caraci€éris- 


Nature des fiis. (0-3000. (077090. tique Z. 
: ETE 0.89 1,097 
Filgde 1° de milimétre combinables. => 27 1290 
10)! 100 i 
Е к TO. š 1,07 I.10 3 
Fils de |; de millimètre combinables. 1193 
00 100 
te ni > ` . . EK I ‚бї 
Fils de !" de millimètre combinés .. 825 
100 100 
z T Beie o.87 0.96 
Vils de ;; de millimètre combinés... — — 219 


100 100 


(!) Sur les paires non combinables, les essais ont été 
faits plus sommairement et l'on n'en donne pas les ré- 
sultats. 
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Bobines placees tous les quatre kilomètres. 
Affaiblissement 8 
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On n'a pas tenu compte de l'augmentation d'affaiblis- 
sement produit par l'écartement des bobines : d'aprés la 
théorie de M. Breisig cette augmentation s'éléverait à 
3,6 et 4,5 pour roo pour la pulsation 5000 dans le cas oü 
les bobines sont distantes de 4 km. 

Aprés pose (!), les mesures faites avec une source de 
courant de fréquence 1000 ont donné les résultats sui- 
vants pour les paires fortement pupinisées : 


Fils de !? de millimetre combinables.... = 0,018 
10 

Fils de !š de millimètre combinables.... % = 0,0125 

Fils de t° de millimètre combinés ...... 5 = 0,0165 
10 P 

Fils de !; de millimètre combinés....... ë = 0,0085 

Fils de 1° de millimètre non combinables. 8 = 0,072 


Ces mesures qui n'ont pu êtres faites qu'assez rapide- 
ment et dans des conditions de précision insuffisantes, 
concordent néanmoins sensiblement avec les résultats 
irouvés en usine. 

Ces mesures ont été complétées par des essais d'audi- 
tion comparée; on a cherché surtout à voir dans les con- 
ditions d'utilisation normale à quelle longueur d'autres 
lignes de type courant équivalaient des longueurs déter- 
minées sur les lignes pupinisées considérées. 


I. Paires de 15 de millimétre non combinables. — On 
vérifia les résultats constatés autrefois au sujet dela por- 
tée limite. Sur la longueur de 15,500 km posce entre le 
bureau de Versaillos et le bureau de Passy, on constata 
que lorsqu'il s'agissait de causer avec des abonnés placés 
prés des bureaux, l'amélioration réalisée par la pupini- 
sation était trés sensible, qu'elle devenait au contraire 
trés faible quand au delà de l'un des bureaux on interca- 
lait une longue ligne souterraine. La comparaison entre 
les deux degrés de pupinisation donna des résultats ana- 
logues : le degré le plus élevé (0,05 henry par kilomètre) 
fut trouvé préférable quand la longueur des lignes sou- 
terraines d'abonnés au delà de chaque bureau était 
faible : la différence devenait insensible quand ces lignes 
atteignaient I km ou plus. 

Pendant quelques mois les circuits reliant le bureau 
interurbain à Versailles et qui n'empruntaient le nouveau 
câble qu'entre le bureau de Passy et Versailles furent com- 
posés d'une section pupinisée de 15,500 km ct d'une sec- 
tion de 7 km on fil de 1 mm ordinaire. Dans ces conditions 
l'exploitation ne constata point quc la pupinisation eüt 
réalisé un progrès sensible : mais en 1913 la section de 


(!) Mois d'aoüt 1912. 
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7 km fut pupinisée à son tour de la mème manière que 
l'autre et depuis lors les opératrices établissent une diffé- 
rence trés nette entre les circuits pupinisés et ceux qui 
ne le sont pas. 

De ces essais, on conclut que la pupinisation des lignes 
suburbaines, dans les conditions actuelles de constitu- 
tion du réseau de Paris, n'était intéressante qu'au delà 
d'une longueur de 12 à 15 km. D'autre part, en présence 
de l'influence des réflexions qu'avaient mise en lumière 
les essais précédents (la réflexion complète entre lo câble 
pupinisé essayé et celui de t mm ordinaire avait été trou- 
vée égale à environ 0,6), il sembla préférable d'adopter 
pour les lignes suburbaines unc caractéristique réduite. 
C'ost ce qui a été fait par la suite. 

Mentionnons aussi qu'on fit des essais d'appropriation 
au télégraphe sur la ligne Paris-Versailles : les bobines 
de ces circuits étaient à enroulements séparés, en sorte 
que rien n'était prévu pour éviter la formation de póles 
conséquents. Néanmoins le service put étre fait pendant 
I mois sans inconvénient : on constata seulement, quand 
les fils des abonnés ou des bureaux étaient mal isolés, 
une légère induction sur les conducteurs voisins du cir- 
cuit approprié. 


IT. Essai des circuits combinables du câble Paris- 
Versailles. — On chorcha d’abord, en constituant des 
circuits par boucles successives. à déterminer la portée 
limite des lignes de cette sorte. On constata qu'une com- 
munication commerciale était possible quand on plaçait 


172 Moni de cable 1599 pupinise 


Bureau interurban 


de Paris 


Bureau mnderuréam 


de Paris 


210 km de fil de ta de millimétre directement entre appa- 
reils. Mais si l'on voulait établir des relations entre villes, 
la distance de 180 km semblait être un maximum admuis- 
sible. En constituant la Попе d'essai indiquée ci-dessous 
et en la reliant de chaque cóté à unc ligne souterraine en 
fil de r mm non pupinisé de 15 km de longueur coupée 
par deux bureaux secondaires, on put obtenir une audi- 
tion suflisante entre les deux postes d'abonnés situés au 
bout de ces deux lignes; mais la limite n'était pas loin 
d’être atteinte. 

Pour le fil de т mm les essais de portée limite présen- 
taient moins d'intérêt et ont été faits plus rapidement 
on peut estimer qu'avec ces lignes la distance de 110 km 
correspondrait à la limite admissible pour les communica- 
tions directes entre régions. 

On constata d'autre part, en faisant l'essai sur 120 km 
de longueur, que les circuits combinés étaient légèrement 
supérieurs aux combinants; la différence diminuait, sans 
cesser d'étre sensible, quand on parlait directement entre 
appareils; elle augmentait au contraire quand on plaçait 
des cables ац bout de Ја ligne; сесі s'explique tout natu- 
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rcllement раг la différence d'impédance entre combinants 
et combinés. 

Enfin on remarqua que sur les lignes longues la distor- 
sion était sensible; le timbre était bon en général, mais les 
sons trés aigus tels que < six > ou < huit > étaient beaucoup 
plus affaiblis que les autres. 

Les essais les plus détaillés ont été consacrés à l'étude 
des lignes souterraines pupinisées placées entre une ligne 
aérienne longue et les différents systémes de ligne et d'ap- 
pareils qui peuvent en pratique étre placés à l'autre bout. 
Ls lignes pupinisées considérées ont été comparées le plus 
souvent aux circuits ordinaires sous papier en fil de 2,5 mm 
de diamétre, qui est actuellement le modéle courant en 
France pour les amorces souterraines des grands circuits; 
les quatre montages suivants que nous désignerons pour 
simplifier par 1, 2. 3, 4 ont été réalisés : 

Montage 1 : Les lignes à comparer sont placées entre 
les appareils. 

Montage 2 : On intercale à un bout la ligne artifici lle 
aérienne. 

Montage 3 : On ajoute à l'autre bout r1 km de ligne sou- 
terraine en fil de 1 mm de diamètre non pupinisé (la ligne 
artificielle aérienne reste à la premiére extrémité). 

Montage 4 : On intercale entre les lignes à comparer 
et le cáble de r1 km le jeu de cordons du bureau interur- 
bain (voir fig. ?). 

Le montage 4 est celui qui correspond à la conversation 
entre un poste de province éloigné et un abonné de Paris 
situé trés loin du bureau interurbain (la longueur moyenne 
de ligne entre le bureau interurbain de Paris ct les abon- 
nés est d'environ 5 km). 

a. L'essai fait avec le montage 4 a montré que 40 km 


de ligne pupinisée de 12 de millimètre de diamètre équi- 
valent sensiblement à 18 km de ligne de 2.5 mm ordinaire 
et que la méme longueur (40 km) de ligne pupinisée de 


19 de millimètre équivaut à environ 38 km de ligne de 


2,5 mm. 
On a répété le même essai sur 22 km de ligne pupinisée : 


mais pour obtenir cette longueur on avait dû boucler les 


paires en un point qui n'était pas à égale distance de deux 
bobines; la distribution des boites était donc défectueuse, 
ct l'essai ne peut fournir qu'une indication. On trouva 
que 22 km de ligne pupinisée de 15 de millimëtre de dia- 
mètre équivalaient à environ 15 km de ligne de 2.5 mm. 
et qu'il y avait sur cette longueur de 22 km égalité d'au- 
dition entre la ligne pupiniséc de ls de millimétre et la 
ligne de 2.5 mm. L'avantage produit par la pupinisation 
sur cette longueur, malgré la mauvaise distribution, s'est 
donc maintenu. | 

b. On a comparé d'autre part 20 km: de la ligne étudiée 
à une section de ligne complexe composée de 4,500 km 
dans un câble en fil de 2.5 mm et de 16.500 km environ 
de ligne aérienne : la ligne aérienne pouvait d'ailleurs être 
en fil de 2.5 mm ou en fil de A mm; ceci correspondait à la 
constitution actuelle de divers circuits entre Paris ct 
Versailles. | 

La comparaison a été faite avec les montages 3 et 4; 
la ligue souterraine en fil de = de millimètre était très 
légèrement inférieure à la ligne complexe quand la partic 
aérienne de cette ligne était en fil de 4 mm; clle était au 


N° 295. — 7 луп, 1916. 
contraire légèrement supérioure quand on se servait d'une 
ligne aérienne de 2,5 mm de diamètre. 


Dans les mêmes conditions, les fils de ra de millimétre 


pupinisés étaient trós inférieurs à la ligne complexe dans 


Byte "de Montage f 
^ (б г>, ыб 8 сайына Ligue ТР 
EE) « O 
ЭШ uerrenne gne à 2. 
^ 2 Lignes 3 comparer 
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sa première constitution et peu inférieurs dans le cas de 
l'autre constitution. 

Les mêmes résultats ont été obtenus en remplaçant 
la ligne artificielle par des circuits aériens réels. 


/ kilom de cakle 


° -- | i ` reien ie EE 
l 
| 
\ 


| ,!' Peste R 


Fig. 2. 


c. On a ensuite réalisé l'essai indiqué dans le schéma 
ci-dessous (fig. 3) pour représenter une communication de 
transit. On mettait en jeu deux fois 20 km de la ligne 

à étudier et on la comparait au double de la section com- 
plexe considérée ci-dessus. 

La ligne de 15 de millimètre a été trouvée équivalente 
à l'ensemble complexe lorsque la partie aérienne était 
en fil de 2,5 mm; elle était assez sensiblement inférieure 
dans l'autre cas. Quant au fil de Ta de millimétre il a été 
nettement inférieur aux deux constitutions de la ligne 
complexe. 

On a donc vu qu'en prolongeant jusqu'à 20 km la lon- 
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Fig. 


I mm devrait être réservé aux communications très 
courtes (100 km au plus). 

d. Sur des longueurs plus courtes de lignes pupinisées, 
on n'a pas fait d'essais complets, se réservant de les effec- 
tuer sur d'autres cábles. On a cependant comparé sur 
II km avec les montages 1, 2, 3, 4 les lignes d'essai et les 
lignes souterraines de 2,5 mm : mais comme il a été dit 
plus haut, ]a distribution des bobines sur les lignes pupi- 
nisées n'était pas absolument régulière. 

On a trouvé les résultats suivants : 

Une ligne de 11 km de fil de — et de + comparée à 


To 


11 km de fil de ligne souterraine de 2,5 mm ordinaire est : 


`. 4 P Q 
Fil de 77. Fil de 10. 

. Montage 1.... meilleure meilleure 
Montage 2.. meilleure meilleure 
Montage 3.... presque égale égale 
Montage 4.... meilleure très peu meilleure 


e. On a comparé entre eux les deux degrés de pupini- 
sation (0,05 et 0,025 henry par kilomètre). Sur 40 km 


MR SERRE M EE 
ETS 
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gueur de ligne souterraine et en faisant usage du fil du 

— de millimètre pupinisé, on n'affaiblit pas l'audition, 
moie pour les communications de transit, sensiblement 
davantage qu'en employant la ligne souterraine normale 
de 2,5 mm ordinaire sur 4 ou 5 km ct en la prolongeant 
par des fils aériens de 2,5 mm de diamètre. On en a conclu 
que, sans aggraver la situation existante, on pouvait 
employer les lignes souterraines de I de millimétre do 
diamètre jusqu'à une vingtaine de kilomètres du bureau 
interurbain pour les circuits qui, à cause de leur faible lon- 
gueur (250 km au plus). sont construits aériennement en 
fil de 2,5 mm ou de 3 mm; par contre l'emploi du fil do 


7o de ligne terrenne 


Мете easerbie 


qu'en M 
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le fil de + 
au fil faiblement pupinisé pour le montage 4 et.un peu 
supérieur dans les montages 1 et 2; le fil de 15 de milli- 
mètre fortement pupinisé était meilleur que E autré dans 
tous les cas. 

Dans la communication de transit (voir fig. 3) 
tage des fils fortement pupinisés était très sensible. 

Pour 20 km on n'a pas trouvé de différences appré- 
ciables entre les deux degrés, quel que soit le montage; 
sur 11 km le degré le plus faible a paru préférable, mais 
à cause de la distribution irrégulière des bobines il est 
difficile d'en tirer une conclusion absolue. 

La pratique a confirmé les résultats des essais précé- 
dents; on a en effet relié à Paris, par l'intermédiaire du 
cáble en question long de 21,500 km (š), plusieurs des cir- 
cuits de la région Ouest; l'ancienne constitution des cir- 


fortement pupinisé était sensiblement égal 


l'avan- 


(1) La longueur primitive était de 20 km, mais le câble 
a été prolongé de 1,500 km par le transfert du bureau 
interurbain. 


208 


cuits entre Paris "et Versailles était celle qui a été indiquée 
ci-dessus; sur les lignes pour lesquelles on avait fait usage 
du fil de + de millimètre, l'exploitation n'a point cons- 
taté que l'audition ait été affaiblie. 

Pour quelques circuits moins longs, on a emprunté des 
fils de {$ de millimètre, l'exploitation en est restée satis- 
faisante, mais on a constaté que l'ancienne constitution 
aéro-souterraine donnait une audition un peu plus fortc. 

Au sujet de la question de la combinaison des circuits, 
les résultats d'essai et d'exploitation ont été assez étranges. 
Aprés pose, on constata qu'il n'existait pas d'induc- 
tion appréciable entre deux circuits combinants et que 
l'induction ‘entre !combinants et combinés sur des lon- 
gueurs de 20, 40 ct 80 km était non pas absolument insen- 
sible, mais trop faible pour géner des conversatiens. Les 
circuits Paris-Rennes, Paris-Dreux, Paris-Rambouillet 
(soit trois combinaisons) furent mwis em service pendant 
2 mois et on les signala epécialement à l'attention du per- 
sonnel. Les circuits combinés fonctionnérent pendant cette 
période de la méme facon qu'en temps normal; les déran- 
gements dont ils furent affectés ne dépassèrent pas le 
nombre moyen. | | 

En février 1913. pour l'élection présidentielle qui eut 
lieu à Versailles, on eut besoin d'un grand nombre de com- 
munications supplémentaires ct on les emprunta au câble 
nouveau, non seulement dans la partie non combinable, 
mais même dans les paires combinables destinées en prin- 
cipe aux villes au delà de Versailles. Ces paires furent 
reliées directement à divers bureaux centraux de Paris, 
tous exploités par le système de la batterie centrale. Les 
communications à longue distance qui s'échangérent par 
l'intermédiaire des paires combinables (et munies des 
bobines de combinaison) et de celles-là seules, produisirent 
de l'induction les unes sur les autres On constata que cette 
induction avait bien son siégo dans le cáble : comme pen- 
dant le méme temps les deux circuits Paris-Rambouillet 
combinés entre eux et reliés au bureau interurbain sans 
batterie centrale fonctionnaient trés normalement, on 
dut conclure que le rattachement des paires combinables 
pupinisées à la batterie centrale était la cause de ces 
troubles. 

Les essais qui furent repris après le Congrès de Ver- 
sailles et après suppression de la batterie montrèrent que 
l'induction restait assez appréciable entre combinés et 
combinants, mais qu'entre combinants elle était rede- 
venue presque insensible : il n'y avait d'ailleurs pas de 
différence à ce sujet entre les paires fortement et faible- 
ment pupinisées; on compara aussi les lignes en question 
avec des cábles de méme longueur à paires combinables 
non pupinisées; l'induction entre combinés et combinants 
fut trouvée sur ces derniers à peu prés égale, peut-étre 
un peu plus faible. On remit ensuite en service plusieurs 
paires sur les quatre circuits Paris-Chartres (90 km) com- 
binés entre eux, deux à deux, et sur d'autres circuits com- 
binés; l'exploitation de ces circuits s'effectua et s'effectue 
encore de facon normale. Il n'y a donc pas lieu de craindre 
que pour des càbles de ce genre destinés à étre prolongés 
par des lignes aériennes, la combinaison puisse échouer (!); 


(!) Le constructeur des bobines a d'ailleurs modifié de- 
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mais on peut penser qu'il y aura lieu de prendre des pré- 
cautions spéciales dans le cas de lignes souterraines à 
grande distance, 

Les expériences, tentées par l'Administration anglaise 
pendant l'année 1913, confirment ces conclusions et con- 
duisent à admettre qu'il est difficile d'arriver à l'absence 
totale d'influence entre combinés et combinants. Les 
ingénieurs anglais estiment que le facteur principal de 
cette influence est le manque d'équilibre des capacités 


des fils d'une combinaison; aussi mesurent-ils, sur chaque 


section posée, cette capacité, de façon à l'équilibrer au 


besoin par des permutations. 

Dans un récent essai lait sur une combinaison de cir- 
cuits souterrains pupinisés d'une lengueur de 40 km,on a 
retrouvé entre oembinants et combinés une induction 
sensible; mais on n'a pas encore eu le temps de voir si 
l'emploi de la méthode anglaise réduirait cet inconvénient 
qui n'est d'ailleurs pas assez prononcé pour empécher 
l'exploitation normale du circuit. 

L'expérience faite sur le cáble de Versailles a montré la 
possibilité de prolonger les lignes souterraines sans affai- 
blir l'audition sur les circuits de moyenne importance. Il 
restait à voir si la pupinisation appliquée à des fils de 
plus gros diamétre ne permettrait pas d'améliorer les 
conditions actuelles de transmission. 

Un essai a été effectué en 1913 sur un câble à 7 paires 
combinables en fil de 2,5 mm reliant le bureau interurbain 
à une guérite située à 15,500 km. Le cáble était posé depuis 
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plusieurs années; il fut pupinisé par des bobines de 
0,10 henry pour les combinants et de 0,032 henry pour 
les combinés placées tous les 3 km. Ces bobines étaient du 
même type que les bobines B et C du câble Paris-Ver- 
sailles. 

Le coefficient d'affaiblissement fut trouvé de 0,0085 
par kilométre; on constata une amélioration d'audition 
assez sensible dans la plupart des cas; les essais faits à ce 
sujet seront indiqués plus loin. 


B = L = ыыы 
puis son type d'enroulements pour assurer un meilleur 
équilibre entre fils et diminuer le flux extérieur; on a aussi 
imposé dans les commandes ultérieures des conditions 
plus sévères pour assurer l’équivalence des enroulements 
et l'absence d'induction entre paires dans le câble. 
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On trouva qu'il existait une certaine induction entre les 
circuits combinants et le circuit combiné (induction qu'on 
pouvait mesurer par un affaiblissement compris entre 4 
et 4,5) : elle était d'ailleurs à peu prés aussi forte sur un 
cáble identique non pupinisé; par contre, l'induction télé- 
graphique était en général plus intense sur les fils pupi- 
nisés. En tout cas, là encore l'induction devenait insen- 
sible quand les fils souterrains étaient mis en relation avec 
des lignes aériennes. méme assez courtes. 

On voulut enfin chercher l'effet de la pupinisation sur 
les lignes auxiliaires servant aux communications inter- 
urbaines. À cet effet, on se servit de paires disponibles 
dans le cáble long de 7 km posé entre lo bureau interur- 
bain et le bureau de Passy pour prolonger la ligne de 
Paris à Versailles; les bobines de 0,10 henry étaient donc 
espacées de 2 km. Le service d'exploitation fit quelques 
essais entre le bureau de Passy et diverses villes de pro- 
vince et trouva que l'audition était un peu meilleure sur 
les lignes pupinisées que sur les lignes en fil de méme dia- 
métre non pupinisées. 

Des essais furent ensuite effectués pour apprécier l'effet 
de la pupinisation à la fois sur la ligne auxiliaire provi- 
soire considérée et sur le câble en fil de 2,5 mm indiqué 
plus haut. : 

On constata ainsi : | 

10 Que la ligne auxiliaire pupinisée 2’ n'est presque 
pas supérieure à la ligne ordinaire 2 quand le câble 
interurbain n'est pas pupinisé; elle est au contraire sen- 
siblement meilleure quand ce câble est lui-même pupinisé; 

29 Que le câble 3' est un peu supérieur au câble 3, 
quand la ligne auxiliaire n'est pas pupinisée (2); il est 
très supérieur quand cette ligne est pupinisée (ol: 

Зо Que la combinaison 2’, 3' est trés supérieure à la 
combinaison 2, 3. 

Ces résultats montrent l'importance des réflexions entre 
lignes pupinisées et cábles. Mais ils montrent ainsi que 
l'emploi de la pupinisation, aussi bien sur les lignes auxi- 
liaires longues que sur les cábles de guérite, est à recom- 
mander. En effet, le calcul conduit à admettre que l'avan- 
tage de la pupinisation sur le cáble interurbain sera plus 
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plus longues quo celles considérées et de communiquer 
avec des abonnés moins éloignés du centre que ceux de 
Passy; l'expérience a d'ailleurs confirmé cette derniére 
hypothése. D'autre part, l'avantage de l'emploi de la ligne 
auxiliaire pupinisée sera plus grand quand on fera inter- 
venir des cábles interurbains non pupinisés moins longs 
que celui considéré; l'expérience a encore confirmé ce ré- 
sultat, car en comparant l'audition entre Passy et Lille 
par les lignes auxiliaires ordinaires et par les lignes pupi- 
nisées, on a trouvé un léger avantage en faveur des pre- 
miéres. Áinsi l'amélioration réalisée par la pupinisation 
des lignes auxiliaires longues sera trés grande dés qu'il 
s'agira de prolonger des cábles pupinisés, et encore trés 
sensible quand les câbles interurbains non pupinisés ѕе- 
ront courts. 

L'expérience de la pupinisation a ainsi été faite pour 
les relations suburbaines d'une vingtaine de kilométres 
de longueur, pour les lignes auxiliaires, pour les cábles 
prolongeant sur des longueurs de 15 à 20 km au moins 
les circuits aériens : il ne restait donc plus à essayer que 
les câbles de cette sorte plus courts, pour lesquels l’hési- 
tation paraît permise entre le système Krarup et le sys- 
téme Pupin, les cábles prolongeant les lignes aériennes 
pupinisées et les câbles à longuo distance. 

Je ne dirai rien des essais de pupinisation sur les lignes 
aériennes, qui ne sont pas encore assez avancés pour qu'on 
puisse en tirer des conclusions quelconques. 

Hors de France, j'ignore si depuis la guerre de nouvelles 
applications importantes de la pupinisation ont été 
faites. Il est vraisemblable que l'Allemagne a mis en ser- 
vice la totalité du cáble Berlin-Cologne dont un premier 
tronçon avait été terminé en 1913, et auquel on peut sup- 
poser qu'on attachait un intérét stratégique. 

Une liaison téléphonique dépassant de beaucoup toutes 
les anciennes, celle de New-York à San-Francisco, tra- 
versant tout le continent américain, aurait été réalisée, 
paraît-il, il y a environ I ап: d'après des renseignements 
fournis, on aurait fait usage de relais téléphoniques, en 
même temps que de lignes pupinisées. Un exposé détaillé 
des procédés employés ct des résultats obtenus serait du 


grand quand il s'agira de prolonger des lignes aériennes | plus grand intérêt. 


Les ondes continues dans la radiotélégraphie à longue 
distance; L.-F. Есігек (P. A. I. E. E., avril 1915, p. 567-587). 
— Le rendement comparé de la transmission des ondes continues 
et des ondes amorties a fait l'objet de beaucoup de discussions. 
Austin constate qu'en employant un arc de Poulsen comme 
générateur d'ondes continues, et un transmetteur à étincelles 
de 500 périodes comme générateur d'ondes amorties, il résulte des 
expériences d'Árlington que, pour les distances de l'ordre des 
2000 milles nautiques (3700 km), ou au-dessus, les ondes continues 
ent un rendement moyen supérieur. — En 1911 et 1912, Austin 
publia d'appréciables résultats obtenus avec des ondes amorties, 
par application de la formule semi-empirique suivante : 


— ps 0.00154 

I ie h, h, 1, 6 e = 
—120T ——= — ` De 

# A аң sin 0 v, 


Le terme V к peut ëtre considéré comme unité pour les 
sin 


distances de 2000 milles nautiques. La différence entre cette formule 


kl 


et la formule théorique de Sommerfeld réside dans le dernier 
terme, moins le facteur de divergence. Ce facteur, qui rend la 
radiotélégraphie à longue distance beaucoup plus facile que la 
théorie ne l'indiquerait, est probablement dû à un retour d'énergie 
provenant des hautes régions de l'atmosphère, soit par réflexion, 
soit par réfraction, ou par ces deux effets réunis. П est donc à pré- 
sumer qu'un facteur de convergence vienne s'ajouter à la formule 
théorique. D'aprés les expériences effectuées entre San-Francisco 
et Honolulu, avec des onde: entretenues, cette convergence est 
apparemment beaucoup plus grande avec les ondes continues 
qu'avec les ondes amorties. — Une série d'essais, portant sur 
des ondes entretenues, eut lieu entre San-Francisco et l[onolulu, 
en 1914. En ce qui concerne les détails d'installation, Ц est bon de 
se référer au mémoire original. Dans les essais, les courants d'an- 
tenne furent mesurés au moyen d'ampéremétres thermiques; les 
mesures de longueurs d'onde s’effectuèrent à l'aide d'un onde- 
mètre étalon; les centres de capacité furent déterminés d'après le 
plan du réseau triangulaire des antennes, Enfin, pour la détermi- 
nation des watts recueillis, on eut recours à la methode du télé- 
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phone shunté, -- Afin d'estimer Jes watts recueillis, pour une valeur 
donnée de la résistance du shunt ou pour un facteur d'audition 
donné, on emprunta comme station transmettrice une autre sta- 
tion Poulsen voisine, et l'on. intereala. un thermo-galvanométre 
dans l'antenne. de la station réceptriec, Les 
résistance du circuit de 


mesures de la 
l'antenne ainsi que du secondaire du 
récepteur réglé à la résonance furent effectuées. pour diverses 
longueurs d'onde comprises entre 3000 et 10000 m et les watts 
recueillis pour un facteur d'audition déterminé furent calculés 
en fonction de RI. Ces Valeurs d'énergie reçue furent ensuite 
ramenées aux watts reçus par unité d'audition, En employant un 
trembleur rotatif et des téléphones sensibles, ees résultats abou- 
tirent à la. relation P = 8,» x 10 BL, dans laquelle P = énergie 
reçue en watts, et 21, = facteur d'audition, Les quatre premières 
courbes, pour lesquelles i] y a lieu de se référer au mémoire, mon- 
trent l'énergie reçue comme étant une fonction linéaire de Ја loan" 
gueur d'onde, Les trois courbes suivantes présentent deux maxima 
et indiquent les conditions de jour et de nuit combinées, ауес inter- 
férence partielle pour certaines longueurs d'onde, Une courbe de 
nuit tvpique présente, pour certaines longueurs d'onde, une réduc- 
non marquée, due probablement au phénomène de réflexion, 
D’après les résultats des expériences, l'auteur tire une formule 
empirique de transmission des ondes continues, sott 
! do: CRT, AU 
A = d oa DOT 411, SY 
Vingt-cinq caculs. différents de А, d'après cette formule, ont 
été elfectués d'après les données des courbes, sur des longueurs 
d'onde variant de 3006 à та 500 m, D'après ees calculs, on peut 


fa 
< 


admettre pour les ondes continues À = EV * Dans cette derniére 
équation, la moyenne des 55 valeurs de ST 49 х och, La valeur 
de 5 varie d'un jour à l'autre. Le maximum relevé pour $ fut 
77 X 1075, et le minimum de 2 correspondant à une onde de 9000 m, 
fut 20 x 1075, — Finalement, la formule proposée pour la trans- 
mission de jour des ondes continues. au-dessus de la mer est la 
suivante : 


f 0,0055 
Zr bc —— 
“ Adf V sin 


Les courbes accompagnant le memoire sont au nombre de quinze. 


Le calcul de la portée des signaux radiotélégraphiques; 
J.-L. Hocax (Electrician, 18 février 1910, p. 699-700).— Ala 
suite de nombreux essais faits, avec le concours de la National 
Electric Signalling Co, par le Dr L.-W. Austin, ce dernier physi- 
cien a donné dans le Bull, of the Bureau of Standards, t. VIE, 
по 3, тузт, p. 215, la formule suivante 


"A 
ДЭЛА h, 
fv pce 


A 
f$. uni, dA 3 , 


où I, et J, sont les intensités du courant en ampères dans l'an- 
tenne de transmission et l'antenne de réception; h, et h, les hau- 
teurs effectives de ces antennes exprimées en kilomètres, À et d la 
longueur des ondes et la distance des stations exprimées en kilo- 
metres, Cette formule permet de calculer aisément la hauteur d'an- 
tenne qu'il convient de donner à une installation ou l'intensité 
du courant qui doit у circuler pour que Jes signaux soient perçus 
par une autre installation située à une distance donnée, étant 
convenu qu'avec un éclateur donnant 500 interruptions par se- 
conde et un récepteur à cristal, il faut un courant de 10 micro- 
ampères pour avoir des signaux perceptibles. — M. L.-J. Hogan 
fait observer que les essais récemment laits à plus longue distance 
(2200 milles nautiques au lieu de 1000 dans les premiers essais) 
sont d'accord avec cette formule qu'on peut dés lors considérer 
comme applicable aux plus longues portées actuellement atteintes, 
Mais pour rendre le calcul plus aisé aux ingénieurs anglais, M. Jio- 
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gan a cru devoir prendre le pied anglais pour la mesure de la huu- 
teur des antennes et le mille nautique pour la mesure de la distance 
des stations; il en résulte une moditication dans la valeur des 
coelficients numériques, En outre, pour déterminer plus commodé- 
ment Aou d qui entrent dans l'exponenticlle et dansle dénominateur 
et dont je calcul numérique cet par suite difficile, M. Hogan trans- 
forme la relation de L.-W. Austin ainsi modifiée en une relation 
logarithmique et trace un abaque qui facilite le calcul. 


Les transmissions radiotélégraphiques à grande dis- 
tance; L. Conex (The Electrician, 25 février 1916, p. 743). — 
Il existe actuellement, pour le calcul de la portée des transmissions 
radivtélegraphiques, deux formules : l'une empirique, établie par 
l'auteur en collaboration avec le D* Austin, d'apres les resultats 
d« leurs expériences de Brant Bock, 


0.0013 d 
"" = d € ç A D 
l'autre théorique 
9.6019 d 
/ TE ts e \ "n . ` 
EU, V 


Elles ne différent que par le coefficient d'amortissement, J, repre- 
sente l'intensité du courant recu; d et А, la distance des deux 
postes et la longueur d'onde exprimées en mètres; K, une fonc- 
tion de la hauteur des antennes, de la longucur d'onde et de la 
résistance de l'antenne réceptrice. La formule théorique donne 
des valeurs de J, trop faibles pour les grandes distances; l'autre, 
au contraire, conduit à des résultats concordaut avec les observa- 
tions particulières de L.-VV. Austin; mais comme elle manque de 
bases théoriques, on pourrait craindre qu'elle ne soit pas d'une 
application générale, L'auteur a donc tenté de fondre les deux for- 
mules en une seule en tenant compte des phénomènes de réflexion 
ou de réfraction dans les coucties de la haute atmosphère; comme l'a 
suggéré M. Austin, c'est le point faible du raisonnement théorique 
et il est nécessaire d'introduire un facteur qui tienne compte de la 
réflexion et de la réfraction. Comme leurs effets sont cumulatifs, 
c'est-à-dire doivent croitre avec la distance, il parait logique de les 
considérer comme des fonctions linéaires de la distance d, La formule 
théorique corrigée s'exprimerait alors de la manière suivante : 


0,0012 4 


Le о + Me VA ` 


où N représente le coefficient de réflexion. On a fait le calcul de 
ce eocflicient en utilisant les résultats des essais du D* Austin et 
l'on a trouvé entre les valeurs calculées et observées de 7, une 
concordance d'autant plus satisfaisante que les distances des 
postes étaient plus grandes, Pour des distances variant de 556 
à 5560 km, оп a trouvé № = 0,000 945 avec А = 3800 m; de 37 
à 925 km, N = 0,00045 avec À = 1000 m, et N = 0,00053 avec 
À = 3750 m. 


Amplificateur magnétique pour radiotéléphonie; E.-F.-W. 
ALEXANDERSON et S.-P. Nixpomrr (General Electric Review, 
mars 1910, p, 215-222). — L'amplificateur magnétique décrit dans 
cet article est un nouveau dispositif qui a été imaginé en vue de 
rendre possible la radiotéléphonie et la radiotélégraphieà grande 
vitesse, lÍ se compose de deux noyaux portant chacun un enrou- 
lement; les deux envoulements sont ensérie sur le circuit d'un alter- 
natcur à haute fréquence; en outre l'ensemble des deux noyaux 
est entouré d'une bobine traversée par uu courant continu dont 
on peut faire varier l'intensité au moyen d'un rhéostat; cette 
bobine produit une aimantation plus ou moins intense des deux 
noyaux et suivant cette aimantation la force électromotrice de l'al- 
ternateur se trouve modifiée, — Dans leur article les auteurs éta- 
blissent la théorie de cet appareil et décrivent les essais qu'ils ont 
effectués avec un oscillographe dans diverses conditions de fonc- 
tionnement, 
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APPLICATIONS THERMIQUES. 


CHAUFFAGE INDUSTRIEL. 


Le chauffage électrique 
dans les opérations industrielles ( '). 


Les procédés de chauffage électrique qui utilisent la 
chaleur de Joule, à l'exclusion do l'are, peuvent se classer 
en trois groupes, d'aprés le dispositif employé : 

1? Le courant traverse la matière même qu'il s'agit 
de chauffer; 

29 Le courant circule dans un conducteur qui transmet 
la chaleur par contact ou rayonnement; 

3° La matière est disposée autour d'un circuit parcouru 
par un courant alternatif et la chaleur est produite par les 
courants induits dans sa masse. 


1. Le premier procédé n'est évidemment applicable 
qu'aux corps conducteurs. Lorsque leur forme s'y prête, 
il présente l'avantage de fournir une température uni- 
form». En fait, son emploi est à peu prés limité à la 
trempe ct au recuit des fils métalliques. Les dispositifs 
sont faciles à imaginer, mais ne permettent guère d'appli- 
cation en grand. 


II. Le chauffage par rayonnement s'effectue dans les 
fours. | | 
Pour les opérations de petite envergure, il suffit de 
prendre un tube de porcelaine sur lequel on enroule un 
fil ou ruban de métal : d'ordinaire on emploie le nickel. 
qui ne fond qu'à une température relativement élevéc. 
S'il est nécessaire d'opérer dans le vide, le tube doit être 
en porcelaine vernie (jusqu'à 1200? environ) et au-dessus 
de cette température en nickel. Les bouchons ou masti- 
quages doivent étre maintenus à une température peu 
élevée : on y parvient en limitant. l'enroulement à la 
partic médiane du tube et refroidissant les extrémités 
par des serpentins en cuivre que parcourt un courant 
d'eau froide. | 

La température stationnaire dépend de l'intensité du 
courant qu'on règle par un rhéostat. 

Pour diminuer le rayonnement extérieur, on garnit le 
tube d'une enveloppe en carton d'amiante, recouverte 
quelquefois d'un tube en porcelaine. 

On a construit suivant ce même principe des fours plus 
perfectionnés. Parmi les modèles récents, on peut signaler 
le four Arsem. 

Dans ce dernier, le corps chauffant à une forme telle 
qu'il enveloppe presque complètement la chambre de 
chaulfe; suivant les cas, il est constitué par unc spirale 
еп graphite, ou par un système de quatre grilles, obtenues 
сп partageant unc plaque de graphite par des traits de 


(di T.-F. Валу, Mémoire présenté à l'Association des 
Ingénieurs de la Pennsylvanie occidentale (Electrician. 


t. LXXVI, 5 novembre 1905, p. 159-163). 


scie. Il est entouré extérieurement. d'un écran, formé 
par une boite de graphite à doubles parois, remplie de 
poudre de graphite. Grâce à cet écran la quantité de 
chaleur rayonnée vers l'extérieur est proportionnelle seu- 
lement à la puissance 3 de la température absolue, tandis 
que le rayonnement libre est proportionnel à la quatrième 
puissance. 

Pour les expériences dans le vide, le four est enfermé 
dans une chambre en acier, avec joints rendus étanches 
par des rondelles de plomb : une fenêtre garnie de mica 
permet d'observer la préparation. 

La température stationnaire s'établit rapidement; avec 
une puissance de 15 kw (c'est le maximum), on atteint 
31009; avec 10 kw 5000. Les plus grands modèles 
peuvent recevoir un ereuset de 0,10 m de hauteur sur 
0,04 m de diamètre. 

Quand la température ne doit pas dépasser 10009, on 
emploie des fours à moufle. où le conducteur chauffant est 
nové dans les parois. La plupart des modéles sont munis 
d'un petit dispositif intéressant, qui sert à la fois de coupe- 
circuit et d'indicateur d'intensité. C'est un fil d'or, plié 
en boucle, placé dans le circuit ct qu'on peut observer 
à travers unc fenêtre garuie de mica. On agit sur le 
rhéostat de maniére à maintenir cc fil au rouge sombre; 
on dispose ainsi d'un réglage facile et se dispense d'un 
pyrométre. 

Dans le four Borchers. le corps chauffant est une 
baguette de charbon traversant la masse; on ne peut 
dépasser la température à laquelle le charbon commence 
à s'oxvder. 

Ces modes de construction ne permettent guère d'ob- 
tenir des fours de graudc capacité, se prétant aux usages 
industriels. On y parvient en employant comme corps 
chauffant du charbon broyé. 

Le four Hatts se compose d'une chambre en briques 
(тг m x 0,59 X 0.23]. pouvant recevoir 27 creusets. de 
0,15 m de hauteur sur 0,08 de diamètre; le charbon brové 
est tassé dans les intervalles de ces creusets. Le charbon 
(ou carborundum) peut être placé aussi autour de la 
chambre de chauffe l'entourant. completement. ce qui 
assure une répartition plus uniforme de la température 
(four Sosiman); mais on est de nouveau limité quant aux 
dimensions. 

Le four Bailey représente pour ainsi dire une forge 
électrique. Les pièces à chanter sont placées sur la couche 
de coke concassé, qui sert de conducteur au courant. 
Les fragments de coke sont criblés; on prend ceux qui 
traversent des trous de 9 mm et restent sur des trous 
de 6 mm. Ils sont répandus sur la sole du four, entre deux 
électrodes de eharbon horizontales, pénétrant par l'arrière 
et arrivant jusqu'auprés de l'entrée, en se rapprochant 
légèrement. Cette derniére disposition a pour but 
d'accroître la densité du courant à Pavant, de manière 
à compenser le refroidissement qui résulte de l'ouverture 
des portes au moment du chargement, Les électrodes 
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sont placées à la partie supérieure de la couche de coke, 
pour éviter une diminution du courant quand on intro- 
duit le métal froid. 

La puissance nécessaire est de 40 kw sous 200 volts. 
On peut chauffer à 17659 jusqu'à 500 kg environ de fer 
par heure; le rendement est de 33 à 65 pour roo. Le métal 
n'a aucune oxydation à craindre; le four ne produit ni 
fumée ni suic. 

Voici quelques données relatives au fonctionnement : 


Température (revétement en déchets d'émeri ).... 1775? 

» au chargement...................... 1470* 

» au déchargement .............. ..... 1462? 
Ampëres................... E d Ei 
Chute de voltage dans le four (en volts)......... 60 
Facteur de puissance............................ 0.09 
Puissance indiquée (en kw)..... E he 69 
Métal : 8 barres de 07,45 x 0,04 x 0,04 (en kg). An 
Durée de la chauffe (en min.).................... 20 
Température initiale du métal (en degrés C.).... 15? 

» finale ciis ure EE O 
Kilowatts transformés en chaleur а sonne 23 
Poids de métal par kilowatt (en kg)............. 1,8 
Kilowatts par tonne....... —————— n 
Production du four par heure (en kg).......... . 125 


Pour les opérations de trempe, il est commode de se 
servir de bains de sels fondus, dans lesquels on plonge les 
piéces à chauffer. En général, le sel est contenu dans un 
creusct en briques réfractaires, enveloppé de matiéres 
calorifuges : le courant est amené par deux électrodes de 
fer, par deux faces opposées du creuset. i 

Lo choix du sel est déterminé par la température qu'on 
veut obtenir : chlorure de baryum pour les acicrs rapides, 
mélange de chlorure de baryum et de chlorure de potas- 
sium pour les aciers ordinaires : sel marin ou salpétre pour 
les températures plus basses. 

Le sel solide n'est pas conducteur; pour l'amener à 
l'état de fusion, on commence par établir entre les deux 
électrodes un filet de sel fondu, à l'aide d'une électrode 
auxiliaire mobilo, qu'on place d'abord trés près de l'élec- 
trode principale et qu'on éloigne progressivement. 

La température est mesurée par un pyromètre; elle est 
uniforme, gráce à la circulation intense du liquide, pro- 
voquée par les actions électromagnétiques. 

Co mode de chauffage présento des avantages particu- 
liers : quand la piéce froide est introduite dans le bain, 
elle se recouvre d'une couche de sel solidifié qui ne fond 
ensuite que lentement. On évite ainsi une trop brusque 
élévation de température susceptible d'altérer la qualité 
de l'acier. La possibilité de maintenir aussi longtemps 
qu'on le veut une température constante At connue, 
l'uniformité de cette température, qui prévient la brülure 
des parties minces, angles ou tranchants, constituent 
d'excellentes conditions pour la trempe des outils. 

D'aprés des essais comparatifs entre le chauffage au 
gaz et le chauffage électrique pour la trempe des fraises, 
le prix de revient par piéce serait de 1,05 fr avec le gaz 
à 0,15 fr le mètre cube et à 0,34 fr avec l'électricité à 
0,125 frle kilowatt-heure. 


IH. Le troisième procédé s'applique exclusivement 
au fer et à l'acier. [l consiste en effet à prendre la piéce 
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comme noyau du secondaire d'un transformateur; elle 
s'échauffe sous l'influence des courants de Foucault ct 
des phénoménes d'hystérésis. On revendique pour ce 
procédé les avantages suivants : 

La température est uniforme, parce qu'une différence 
de température provoque dans la répartition des courants 
de Foucault des variations qui tendent à la faire dispa- 
raitre. Les variations de volume éprouvées par le métal 
dans le champ magnétique alternatif produisent une sorte 
de corroyage qui en améliore la qualité, surtout quand il 
est amené à la température de récalescence. La récales- 
cence est indiquée par un changement notable du courant 
et de la force électromotrice, qu'on peut utiliser pour 
contróler la température. 

Cette méthode est trés emplovée au recuit des pistons 
pour moteurs d'automobiles; clle permet de faire dispa- 
raitre les tensions moléculaires provenant du retrait à 
la coulée. 


ÉTUDE ÉcoNoMIQUE (1). — Les quantités d'énergie 
électrique nécessaires pour chauffer 1 tonne des métaux 
usucls sont indiquées ci-dessous : 


Kw-h hw-h 
Metal. Temp. par tonne. Metal. Temp. par tonnc, 
о о 
Fer........ 1200 230 Cuivre..... 760 qo 
Pins ve 1100 219 Laiton..... тоо > Bi 
» is 1000 200 Aluminium. 510 140 
M ......... 900 — 1770 » . 400 110 
Dep S. 800 190 Argent..... тоо 30 
» e °. з о eg 675 115 Argentan ... 790 š y 
» фов ee + 500 79 


Lo rendement thermique d'un four varie beaucoup 
avec ses dimensions et sa capacité horaire (nombre de 
tonnes de métal qu'il peut chauffer par heure). 

Un four à souder consommant 60 kw chauffe par heure 
110 kg d'acicr à 1200? ct perd Зо kw par los parois, soit 
un rendement de 50 pour 100. Un four dont la capacité 
est I tonne à 1200? par heure rend 75 pour 100. 

Avec 100 kw un four à recuire chauffe par heure 300 kg 
de métal à 9009; le rendement est de 50 pour 100; avec 
600 kw, on chauffe 3 tonnes à 9009; le rendement est 
95 pour 100. | 

Los premicrs fours à réchauffer on en briques 
n'avaient qu'un médiocre coefficient d'utilisation. On 
les a notablement améliorés, cn remplacant la paroi de 
briques par une tôle d'acier, garnio intérieurement d'un 
calorifuge approprié. Voici les résultats d'un essai fait 
sur un four de 3o kw : 


Durée de Pessai...................... эһэ т 
Tension moyenne ......... Ve Re aa E 25 v 
Energie dépensée........... .......... 117 kw-h 
Poids total d'acier chauffé à 1200. ... 350kg 
Énergie dépensée par tonne........... 475kw-h 


Élévation de température : 1759; chaleur spécifique 
de l'acier : 0,200 environ. 
Ces fours se construisent pour une capacité maximum 


(!) F.-L. Віѕнор, Mémoire présenté au Congrès inter- 
national des Mécaniciens de San-Francisco (Electrician, 
t. LXXVI, p. 158-159 et p. 189-190, 5 et r2 no- 


vembre 1915). 
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de 1 tonne par heure, les barres ne dépassant pas 1,20 m 
de longueur. Le prix de revient du chauffage serait com- 
parable à celui des fours à huile lourde (en comptant 
le kilowatt-heure à 0,05 fr ct lo litre d'huile à 0,045 fr). 

Pour les fours plus importants de 1 tonne à l'heure et 
au-dessus, il serait préférable d adopter un modèle à 
marche continuc. Il serait possible de ne porter à la tem- 
pérature maximum que la partie du four située du cóté 
oü on le décharge, ce qui réduirait les portes de chaleur 
par les parois. En comptant lo kilowatt-heure à 0,0125 fr, 
le prix de revient serait encore beaucoup supérieur à 
celui du chauffage au gaz, même en tenant compte de la 
suppression des pertes en métal oxydé. 

Les pièces de grande dimension pourraient être 
chauffées jusqu'à 8009 dans un four à gaz et ensuite, 
au-dessus de cette température, dans le four électrique. 
La dépense serait diminuée, mais encore beaucoup plus 
élevée que celle d'un four à gaz unique. 

C'est dans les laminoirs, semble-t-il, que le chauffage 
électrique a le plus d'avenir. Si les lingots sont introduits 
chauds dans le four (« soaking pit »), il serait plus écono- 
mique que l° chauffage aux gaz, à supposer que l'énergie 
électrique puisse être obtenue à bas prix. Un four à 
quatre cuves contenant 16 lingots de 3,5 tonnes chacun, 
ct pouvant traiter 648 tonnes en 24 heures, fonctionnerait 
dans les conditions suivantes. 

La perte par les parois cst évaluée à 500 kw-h. En sup- 
posant les lingots introduits, alors que l'intérieur est 
encore liquido, il n'y a pas de chaleur à fournir au métal 
et la dépense se réduirait à 500 kw-h pour 27 tonnes. 
moins que 20 kw-h par tonne de lingots traités. 

Si les lingots sont à 9009, la dépense serait pour 
27 tonnes par heure, 1620 kw-h, soit 60 kw-h par tonne, 
auxquels il faut ajouter 40 kw-h perdus à travers les 
parois (la perte par tonne ost ici plus grande à cause de 
la durée de l'opération), en tout roo kw-h. 

En chargeant les lingots froids, il faudrait compter par 
tonne 230 kw-h absorbés par le métal, 180 perdus par les 
parois, en tout 315 kw-h. Mais il cst trés rare que dans 
les laminoirs modernes, on traite le métal refroidi. 

Abstraction faite de ces derniers chiffres, les autres 
montrent que le four à cuves électriques peut faire con- 
currence au four chauffé par les gaz. Il présente en outre 
l'avantage d'éviter les soufflures ou les taches d'oxyde 
sur la surface de l'acier; c'est un point auquel on attache 
actuellement une grande importance. En outre, à capa- 
cité égale, son encombrement n'est que le tiers de celui 
du four aux gaz. 

Pour les fours à recuire, le chauffage électrique réalise 
une uniformité ot une constanco de la température qu'il 
est difficile d'obtenir par les combustions; les parois 

réfractaires forment un volant de chaleur suffisant pour 
qu'on puisse interrompre le courant pendant I heure de 
suite, sans que la température varie de plus de quelques 
degrés. Ces fours sont du type dit « à réverbére ». Dans 
un appareil construit pour une puissance de 100 kw, 
dont la sole mesure 1,50 x 1,80 m? et chauffant par 
heure 270 kg à 9009, le métal absorbe 50 kw, les parois 
en laissent perdro 35; le reste est dépensé par le refroidis- 
scment qu'occasionne la fréquente ouverture des portes 
pour charger ct décharger le four. 
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Lorsqu'il s'agit de températures élevées et d'une capa- 
cité supérieure à 0,5 tonne par heure, le type continu est 
à recommander. Comme exemple, on peut citer uh four 
avec sole de 4,50 x 0,60 m, pour 200 kw, destiné à 
recuire des piéces estampées en maillechort ou en laiton, 
enfermées dans des caisses d'acier. Un chargeur méca- 
nique introduit successivement ces caisses, à raison de 
sept à la fois. Les caisses sont supportées par unc sole 
formée de barreaux de fonte de 0,60 x 0,60 m chacun. 
La caisse à décharger est poussée automatiquement 
sous une hotte à joint hydraulique. Le métal tombe dans 
un bassin contenant de l'eau pure ou un bain de décapage 
selon l'état de la surface au moment du chargement. 

Toutes les opérations se font de telle maniére qu'à 
partir de son introduction dans le four jusqu'à ce qu'on le 
retire froid du bassin, le métal ne puisse venir en contact 
avec l'air extérieur, ce qui évite toute oxydation, l'atmo- 
sphère intérieure du four étant réductrice. | 

Le bilan thermique d'un four à recuire le maillechort 
à 7609 s'établit comme suit : 


kw 
Chaleur absorbée par 7oo kg de métal......... ee. 80 
» absorbée par les caisses d'acier (180 kg)... 28 
» perdue par les parois et les portes...... TOU 


Celui d'un four chauffant par heure 700 kg d'acier 
à 900? scrait : 


Chaleur absorbée par 700 kg de métal............ 127 
» absorbée par les caisses (180 kg) ......... 34 
» perdue par les parois et les portes........ 3o 


Lc four continu exige une main-d'euvre moindre que 
le four intermittent; on peut enlever rapidement les piéces 
quand celles ont atteint la température voulue, ce qui 
réduit les dangers de surchauffe; l'élévation de tem- 
pérature cst mieux graduée. 

Le four continu peut étre établi de maniére à étre 
automatiquement déchargé soit dans l'air, soit dans un 
bain de trempe, dés que la température a atteint une 
valeur fixée à l'avance. Trois opérations doivent étre 
cffectuées : chauffer le métal au-dessus de la température 
critique, tremper et recuire. L'installation comprend : 
deux fours, le bassin de trempe, un tableau de distribu- 
tion et dans chaque four un pyromètre à contact électrique. 
Quand la température voulue ost atteinte dans lc premier 
four, le pyrométre ferme le circuit d'un solénoide qui 
commande le commutateur du tableau (la température 
peut être réglée à 3° prés); les pièces sont retirées du four 
ct plongées dans le bain de trempe où elles restent un 
temps déterminé, au bout duquel сПеѕ sont enlevées et 
introduites dans le four à recuire. Quand elles ont pris 
la température convenable, le second pyrométre met en 
marclíe le mécanisme qui les fera sortir par unc extrémité 
ct en même temps entrer par l'autro les pièces extraites 
du bain de trempe. 

De cette maniére, toutes les piéces subissent uu traite- 
ment identique, régularité qu'il serait impossible de réa- 
liser par des manœuvres à bras. 

Le tableau ci-aprés montre l'amélioration de la 
qualité de l'acier à la suite de ce traitement. 


914 
Traitement de l'acier : chauffé à X50°, trempé à l’eau. 
retuit а 550°. 
Augmentation 
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Teneur de d'élasti- charge la 
en Avant rupture cite Allon- Con- de limtte . 
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Nous ne suivrons pas l’auteur dans la discussion du 
procédé au point de vue purement économiquo et la 
comparaison avec les fours à combustion. Les chiffres 
qu'il adopte pour le prix de l'énergie électrique et le prix 
des combustibles во rapportent aux conditions de l'in- 
dustrie américaine ct ne sauraient étre appliqués ailleurs. 


Four électrique à résistance pour essais (1°. 


La figure ci-dessous représente la coupe d'un four élec- 
trique fort employé dans les laboratoires des États- 
Unis pour la fusion des cendres de charbon, la fusion 


= - mom m oom = mr 
МММ. NN `. , 


УММ 


"7. 
/ < «Р 

— — — - - - mn s m IEI ° s mm í mm mp 
Ж МММ ` t o 


Four électrique de laboratoire. 


des métaux et des alliages. I1 permet d'atteindre une 
température de 1600? C. au bout d'une heure; on peut 
méme arriver à 18009, 

Les prises de courant sont en X et W;les électrodes, 
en graphite, sont respectivement représentées en L et T. 
Dans les espaces H, Z et V est placée une matiére 
granulaire de médiocre conductibilité électrique; la sec- 
tion de la zone Z étant plus faible que les sections des 
zones R et V, le dégagement de chaleur se produit 
principalement dans la première. Le creuset П cst disposé 
dans l'enveloppe cylindrique fermée A ayant 94 mm 
de profondeur et 56 mm de diamètre. 

L'appareil est construit pour fonctionner 80us 125 volts. 


(!) Metallurgical and Chemical Engineering. (ët février 
1916. p. 166. 
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Томе XXV. 


CHAUFFAGE DOMESTIQUE. 


L'installation électrique de la cuisine du buffet 
de la gare d'Euxton. 


Pour étre en rapport avec l'élégance moderne de la 
nouvelle salle de restaurant, récemment ouverte par la 
London and North-Western Railway Co, à la station 
d'Euxton, l'installation de la cuisine, prévue primitivc- 
ment avec des appareils à chauffage par le gaz et la 
vapeur, fut entièrement faite avec des appareils à 
chauffage électrique. 


Fig. 1. — Vue de la cuisine électrique du buffet 
de la gare d'Euxton. 


L'équipement électrique complet, fourni par la Bromp- 
ton and Kensington Accessories Co est installée dans unc 
cuisine en sous-sol et dans une office et une rótisserie 
attenant à la salle de restaurant. 


Fig. 2. — Table de chauffe de la cuisine d'Euxton. 


Dans la cuisine se trouvent quatre fours à rótir, dc 
dimensions intérieures 60 cm sur 60 cm et 75 cm de haut; 
les éléments chauffants sont disposés sur les quatre cótés et 
sur le fond ct donnent, au moyen de deux interrupteurs 
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à trois directions, un jeu de sept chauffages à températures | enfin раг une chaudière à légumes à six compartiments 


différentes. Une lampe témoin protégée par un grillage 
métallique et des coupc-circuits fusibles sont adjoints à 
chaque appareil. La consommation totale de la rangée de 
fours est de 23 kw. Au-dessous de ces fours se trouve un 
chauffe-plat absorbant 3 kw et réglable par deux inter- 
rupteurs unipolaires. 

. Viennent ensuite deux chaudiéres à jambons consom- 
mant ensemble 7,5 kw, chacune d'une capacité de 135 litres, 
pouvant contenir huit jambons de taille moyenne, et un 
double gril pour les usages courants, d'une puissance de 


Fig. 3. — Tables de service de l'office. 


7 kw. Tous ces appareils sont à chauffage réglable et 
comportent des lampes témoins et des coupc-circuits 
fusibles. 

Au centre de la cuisine, se trouve ce qu'on peut appeler 
à tous points de vuc la piéce de résistance technique, 
formée par une grande table comportant 23 plaques chauf- 
fantes de 1,2 à 2 kw maximum chacune, et consom- 
mant ensemble 38,6 kw. Chaque plaque possède trois 
allures de chauffage et cst munie des interrupteurs, 
lampe témoin et fusible nécessaires, disposés autour du 
châssis supportant l'ensemble. L'équipement de la cui- 
sine est complété par un bain-marie en deux parties, 
d'une puissance de 1,5 kw, un chauffe-assiette de 1000 pla- 
ces à deux allures de températures, absorbant 3,7 kw, et 


La cuisine électrique aux États-Unis. — Nous avons déjà 
signalé à plusieurs reprises les efforts faits par les compagnies 
américaines de distribution d'électricité en vue de développer les 
applications domestiques: du chauffage électrique. L' Electrical 
World nous en fournit un nouvel exemple qui est relatif à unc petite 
ville de 4000 habitants seulement, la ville de Glendive (Mont.). 

La compagnie de distribution de cette ville consentit à livrer 
Vénergie électrique utilisée pour la cuisine au prix de 0,20 fr]e kw-h, 
avec minimum de dépense de 5 fr par mois; de plus elle effectua 
gratuitement l'installation et laissa les fourneaux pendant 3o jours 
à l'essai sans aucune redevance s'ils étaient conservés, et avec 
redevance de 20 fr dans le cas contraire; en outre l'énergie est 
fournie gratuitement pendant le mois d'essai. Le compteur n'est 
d'ailleurs installé qu'à l'expiration de ce mois, car on a remarqué 


ayant trois allures et consommant 4,5 kw. 

Afin de maintenir les aliments chauds pendant leur 
transport de la cuisine à l'office, un chauffe-plat de 2,3 kw 
est installé sur le monte-charge. Celui-ci est du systéme 
automatique Waygood. Dans l'office, qui est attenante 
à la salle de restaurant, est disposé prés du monte-charge, 
un serveur à légumes de 4,2 kw, dont le plateau supérieur 
est arrangé pour recevoir deux des compartiments de la 
chaudiére à légumes, qui sont ainsi amenés directement 
avec leur contenu cuit. Les soupes sont maintenues 
chaudes dans deux soupiéres à bain-marie; la tempéra- 
turc étant réglable par six interrupteurs à va-ct-vient, 

L'office contient en outre: une grande table sur laquelle 
se trouvent cinq plateaux pour découper les viandes, en 
arriére un plateau chauffé électriquement pour main- 
tenir au chaud les plats et la nourriture en attendant 
d'étre servis, ct, en dessous, une armoire chaude pour le 
méme usage. 

La consommation totale de ces appareils est de 10 kw; 
la commande étant effectuée au moyen de six inter- 
rupteurs unipolaires. 

Une rôtisserie électrique visible de la salle de restaurant 
a été aussi installée. Elle comprend deux compartiments 
à rôtir avec des armoires chaudes au-dessus et en dessous. 
Les interrupteurs de manœuvre sont du type à va-et-vient. 
La puissance absorbée est 12,5 kw. 

Pour compléter l'équipement, la cuisine, carrelée et 
peinte en blanc, est munie d'une ventilation mécanique 
amenant et expulsant l'air par des conduites spéciales, et 
de l'éclairage électrique partout. 

Cette installation, qui peut passer comme un exemple 
de cuisine hygiénique moderne, ne doit donc pas être 
ignorée du public, auquel elle se recommandera sans 
doute d'elle-méme par l'excellence de ses repas. 

П est à remarquer que chaque appareil possède des 
coupe-circuits fusibles et un compteur indépendant. 

Le nombre total de repas servis actuellement par jour est 
d'environ 400; la dépense totale d'énergie est de 130 kw-h. 
Les travaux ont été entrepris sous la direction du lieute- 
nant-colonel Cortez-Leigh, T. D. R. E., ingénieur en chef 
du service électrique à la London and North-Western 
Railway Co, sur la demande du « Hotel Department ». 


que généralement la consommation de ce mois est tellement supé- 
rieure à la moyenne qu'elle risquerait de déterminer le consom- 
mateur à ne plus vouloir faire usage de la cuisine électrique. 

Ces avantages ont permis de placer, en 1915, 60 fourneaux 
dont la consommation mensuelle moyenne est de 100 kw-h, ce 
qui fournit à Ја compagnie une recette annuelle de 14 400 fr. La 
compagnie espére d'ailleurs qu'en 1917 le nombre des fournaux 
en usage s'élévera à 150 au moine, La pointe de charge quotidienne 
n'a d'ailleurs guére été influencée par la consommation des appa- 
reils de cuisine : son maximum d'augmentation n'a été que de 
25 kw; le développement de la cuisine électrique n'a donc nécessité 
aucune augmentation du matériel générateur et par conséquent 
aueune charge fixe nouvelle pour la compagnie. 
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Томе XXV. 


VARIÉTÉS. 


L'Éducation nationale et la leçon de la guerre. 


Le monde entier suit avec passion la terrible lutte en- 
gagée entre l'esprit féodal et l'esprit de la Révolution, 
entre la matière et l'idée. Ne l'a-t-on pas déjà appelée 
e La Grande Guerre » ? 

Certes, le présent est redoutable et, avant de se jeter 
dans l'inconnu, chacun essaie de faire une préparation 
aussi compléte que possible. Mais c'est surtout l'avenir 
que l'on envisage; c'est l'avenir qui est au premier plan 
des préoccupations chez tous ceux que le présent n'ab- 
sorbo pas complétement. Le propre de cette guerre géné- 
rale est de soulever de nombreuses questions, et des plus 
graves, dans l'ordre politique, économique et social. 

A nous, universitaires de France, incombe le devoir de 
nous préoccuper du retentissement des événements ac- 
tuels dans l'éducation de la jeunesse que nous avons 
l'honneur de former. Chacun doit, à sa maniére, colla- 
borer à la défense nationale. Pendant que nos camarades 
plus jeunes résistent sur le front, nous, que l’âge a retenus 
à nos postes, devons résister à notre maniére, c'est-à-dire 
en soutenant d'une part la résistance des nótres, et plus 
encore en pensant sérieusement à l'avenir, afin que, là-bas, 
ils aient plus de tranquillité d'esprit. Nous pouvons étre 
assurés que nos efforts ne seront pas vains, et que ces 
questions intéressent trés vivement nos concitoyens. 

Cette guerre a mis en lumiére les remarquables qualités 
de notre jeunesse, courage, endurance, dévouement absolu, 
sacrifice anonyme. Il a fallu cette guerre pour les révéler 
à plus d'un qui nous apercevait à travers nos propres cri- 
tiques, si souvent injustes. 

Pour nous. qui avons contribué à former les soldats de 
France, nous n'avions pas besoin de révélation : nous 
n'avons pas été étonnés, mais nous les avons reconnus, 
à notre grande joie. Immense a été notre satisfaction 
quand nous avons vu que notre idéalisme a porté ses 
fruits, ct que. malgré certaines apparences, malgré un 
scepticisme si différent de la morgue de nos ennemis, ils 
ont continué. quand le danger est apparu, simplement et 
noblement, les traditions de l'antique Grèce. Que dis-je? 
Si l'on compare les nombres des combattants, les résul- 
tats, si l'on se représente les armements effrayants, et le 
caractére terrible de la guerre actuelle, ils nous appa- 
raissent supérieurs aux Ánciens. « Voyez-vous ces hommes 
boueuz, hirsutes, disait derniérement un officier en mon- 
trant des soldats qui revenaient des tranchées } prenez-en 
un au hasard, et vous aurez un héros. » 

Et les gens moroses qui déploraient notre indiscipline 
sont forcés de constater la supériorité de la discipline 
librement consentie sur la discipline imposée brutalement. 
La premiére permet l'initiative individuelle, la deuxiéme 
la rend impossible. 

Si un optimisme réfléchi donne confiance, l'optimisme 
aveugle est plein de dangers. En présence de l'admirable 


union qui s'est produite, et de la vaillance de nos conci- 
tovens, combattants et non-combattants, nous devons 
avoir la préoccupation de rechercher nos défauts afin d'y, 
apporter un reméde réfléchi, et ainsi de préparer l'avenir. 

Nous voyons, en effet, que si tous nos hommes font 
preuve de dévouement et de courage, ils n'ont pas, et 
cela se conçoit sans peine, présenté la même résistance 
physique. Sans méconnaitre l'influence du moral du sol- 
dat sur cette résistance, il y a une limite aux forces phy- 
siques, inégale de l'un à l'autre. Les hommes de la cam- 
pagne, et les hommes habitués à l'air libre ct aux exer- 
cices corporels sont, de toute évidence, ceux qui devaient 
le mieux résister. Et cela est tout naturel. Que des 
hommes d'autres catégories aient résisté tant bien que 
mal, aprés un certain entrainement, cela est encore vrai, 
Mais les jeunes gens des villes, des écoles, des ateliers 
n'ont pas pu offrir toujours assez de résistance aux fati- 
gues et aux intempéries. Certes, on ne pouvait pas dire 
qu'ils avaient de mauvaises santés; au contraire. Mais la 
résistance veut de l'entrainement. 

Ne devons-nous pas nous demander si, éclairés par ces 
faits, nous ne pouvons pas concevoir et édifier une édu- 
cation plus harmonieuse et plus complète ? Il semble, et 
les multiples tentatives de ces derniéres années nous 
montrent que le moment est venu, que nous avons tout 
avantage à reprendre, en les adaptant à la vie mo- 
derne, les principes d'éducation en honneur chez nos 
vrais ancétres, les Grecs. 

Chez eux, un sage équilibre avait accordé la méme 
importance aux exercices physiques ot aux exercices 
intellectuels. Et le méme jeune homme pouvait se distin- 
guer dans les deux. Évidemment, nous ne saurions établir, 
entre eux et nous, une analogie absolue. D'une part, le 
climat leur permettait de vivre presque toujours en plein 
air; d'autre part, les nécessités de la vic étaient moins 
impérieuses pour eux que pour nous, ct les études étaient 
beaucoup moins longues et moins difficiles, les connais- 
sances étant infiniment moins étendues. Mais on ne 
peut nier que, pour notrc jeunesse studicuse, l'équilibre 
est trés fácheusement déplacé en faveur des exercices 
intellectuels. 

Dès lors, ne serait-il pas avantageux d'instaurer une 
éducation plus compléte, de faire une part, et une part 
sérieuse, à cóté de l'éducation intellectuelle, à une édu- 
cation morale départie à la fois par la famille et par nous, 
les éducateurs officiels, et enfin à une éducation physique 
qui nous a manqué par trop longtemps? 

Dans ses intéressants Souvenirs, M. Lavisse regrette 
cet abandon moral, cette méconnaissance compléte de 
l'hygiéne et de la culture physique, dont il eut à souffrir 
avec tous ses camarades de collége et de lycée. 

Il ne déplore pas moins, dans le domaine intellectuel, 
la negligence absolue des conditions de la vie, le Livre 
masquant la Réalité. — Et que se propose donc l'Éduca- 
tion, sinon la préparation à la vie compléte, avec toutes 
ses difficultés et ses luttes sur tous les terrains? 


Kë 
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Nous devons reconnaître, à la vérité, que, depuis ce 
temps dont nous parle M. Lavisse, bicn des progrès ont 
été réalisés. Les mœurs ont de moins en moins été favo- 
rables à l'internat; l'hygiène a été un peu moins négligée 
et la jeunesse s'est portée, heureusement, vers les sports, 
qui ont été un instrument d'unité sociale. En ce moment 
aussi, la jeunesse et les hommes d'âge mûr opposent à 
l'envahisseur leur volonté de résister avec une même éner- 
gic. — « La guerre, écrit un instituteur du front, est une 
formidable leçon de choses qui recule le livre et met au pre- 
mier plan la vie avec ses plus pressantes réalités. » 

Mais que de progrès restent à faire ! 

Nous avons nourri un instant l'espoir que l'enquête 
qui a abouti aux programmes de 1902 aurait pour corol- 
laire d'apporter à la jeunesse des écoles un allègement 
dans l'ordre intellectuel ct une amélioration de la culture 
physique. Tels étaient, on s'en souvient, les points sur 
lesquels l'entente semblait être unanime. On semblait 
méme, à la grande appréhension de plus d'un profeseur, 
trop appuyer du cóté de l'utilitarisme. 

Cet espoir a été déçu; et cependant on ne peut accuser 
les programmes. — Tels qu'ils sont, dans les Sciences du 
moins, ils partent d'une idée juste; de plus, il est entendu 
quc les programmes n'obligent pas d'une manière abso- 
luc le professeur, et que les méthodes sont bien autrement 
importantes. — Enfin, les hommes qui y ont collaboré se 
proposaient, aprés expérience, d'y apporter des modifi- 
cations, ct surtout d'y pratiquer des coupures. 

Quoi qu'il en soit, le travail des élèves n'a pas été allégé, 
ct l'éducation physique n'a gagné que dans la mesure où 
s'est développée l'initiative des intéressés cux-mêmes. 
La [aute paraît devoir être imputée surtout aux examens, 
ou, Si l'on préfère, à la persistance d'idées anciennes 
dans les examens, On peut dire que l'on a trop envisagé 
objectivement les matières du programme. 

A la fin d'une longue carrière, une double expérience 
de père de famille ct de professeur connaissant les admi- 
rables ressources de notre jeunesse française, m'a amené 
à penser que l'on pouvait utilement diminuer la durée 
des heures consacrées au travail intellectuel, en augmen- 
tant notablement celles qui seraient dévolucs à la cul- 
turc physique. dont les événements actuels nous montrent 
la nécessité primordiale. Que de fois ne citc-t-on pas le 
proverbe : Mens sana in corpore sano, sans se préoccuper 
de lui donner raison! 

On pourrait réduire les heures de travail intellectuel à 
la matinée, soit à trois heures de classe séparées par de 
petites récréations. L'aprés-midi scrait réservée, partic 
à léducation physique, partie aux applications qui 
éclairent ou préparent les classes théoriques, partic aux 
heures d'études proprement dites. 

H y aurait ainsi, chaque jour, quelques heures à passer 
loin des livres, à se développer cn plein air, à se reposer en 
vivant comme tout le monde, ct à prendre contact avec les 
realités. Car il faudra bien cn venir là : aprés la guerre à 
coups de canon, il y aura la guerre commerciale ct in- 
dustriclle, et il est à souhaiter que nos jeunes gens y 
soient bien préparés. 

Unc semblable organisation peut satisfaire. tous les 
intéréts, et ne doit donner d'appréhension à personne. 
P'ensc-t-on que les études en vaudront moins? Qui pré- 
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tendra que l'attention soit illimitée ct qu'un enfant qui a 
suivi trois heures de cours dans sa matinée puisse encore 
suivre d'autre heures de leçons dans l'après-midi? On 
objecte bien que l'enfant en prend ot en laisse; c'est un 
aveu qu'il ne peut pas suivre d'une façon ininterrompue. 
Et dans tout cela, que devient sa santé ? 

Nous sommes en présence d'un danger trés net : celui 
de l'éparpillement de l'effort. Il y a mieux : la succession 
quotidienne des cours du matin et du soir ne laisse plus 
qu'une impression fugitive, comme les paysages que nous 
apercevons par la portiére du wagon d'un train express. 
Elle ne laisse aucun temps pour se recueillir, digérer се 
que l'on a appris, ni pour vivre et se reposer. En effet, 
une conséquence des cours multiples cst la multiplicité 
des devoirs à faire à l'étude ou à la maison. 

Comment s'étonner aprés cela que les enfants, qui ont 
besoin , pour leur santé, de jouer, de se détendre, prennent 
en dégoût certaines de leurs études faute de temps, n'aient 
pas beaucoup d'attrait pour la lecture ct ne pensent qu'à 
étudier superficiellement et hátivement des cours et des 
devoirs pour se mettre en régle avec leurs maitres? Que 
l'en veuille bien réfléchir à la tristc jeunesse que l'on 
imposc à nos enfants des écoles secondaires ! On prétend 
faire leur éducation, et on les retranche presque de la vie ! 
on leur masque la beauté de celle-ci avec des livres. 

A vouloir aborder trop de sujets d'études, on est con- 
duit à les traiter d'une facon trop rapide ct, par suite, su- 
perficiclle; on n’acquiert de nouvelles connaissances 
qu'au détriment des autres. Cette hâte ct cette surcharge 
enlévent aux études tous leurs charmes. Je n'en veux 
d'autre preuve que la hâte avec laquelle tant de jeunes 
gens, après l'effort excessif exigé par les examens, aban- 
donnent leurs livres. Or, nous disons sans cesse, et avec 
raison, que, dans nos classes secondaires, nous apprenons 
à apprendre. Il serait donc logique que, une fois cette 
discipline acquise, les jeunes gens eussent du plaisir à 
apprendre cnfin pour savoir. 

Étymologiquement, le mot comprendre, qui n'est autre 
que le mot latin comprehendere, exprime avec énergie que, 
comprendre c'est embrasser, ct non effleurcr. 

Croit-on quc les péres de famille qui, sur le front, 
subissent la dure épreuve de la guerre, en ayant la pensée 
tendue vers les étres chers, ne se posent pas la question, 
et nc se disent pas que leur sacrifice doit avoir pour résul- 
tat de préparer à leurs enfants une vie plus heureuse, 
plus complète, et par suite plus adaptéc au milieu mo- 
derne? De loin, soyez sûrs qu'ils jugent à leur valeur 
exacte les mots ct les choses. 

Le devoir qui nous incombe, à nous, cst de nous cffor- 
cer, chacun selon ses movens, de préparer dès maintenant, 
d'étudicr au plus tôt, unc organisation meilleure de l' Édu- 
cation, en l'adaptant mieux aux besoins actuels. Ceci 
constitue l'un de ces apports, ct la seule prétention de 
l'autcur est de poser nettement une question qui sc pose 
dans nombre de conversations particuliéres, mais de la 
poser d'une facon assez g?nérale, pour susciter diverses 
initiatives, 


П semble qu'il ne soit pas difficile d'imaginer unc telle 
organisation, et l'ex*cution, à laquelle il importe d'abou- 
tir vite, ne rencontrera pas de difficultés insurmontables. 
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Je proposerais, avec beaucoup d'autres personnes, de 
consacrer exclusivement la matinée aux classes. aux cours 
proprements dits. et de réserver la seconde partie de la 
journée à l'éducation physique et au travail personnel de 
l'élève. On se proposera beaucoup plus de former des 
hommes que de faire des érudits et des sujets brillants. 
Les hommes de valeur se révéleront d'eux-mêmes et d'au- 
tant писах que Гоп aura augmenté leur force ci leur 
énergie par la culture physique. 

Culture générale de l'esprit, culture morale, culture 
physique, tel est Ie triple programme. 

Pour ceux qui aiment à s'appuvet sur la tradition, 
disons-leur que nous revenons ainsi à l'esprit de la Révo- 
lution. En eflet, M. G. Sorel a trouvé dans les archives de 
Pa École Centrale de Perpignan о, au temps de la Révo- 
lution, une circulaire qui interdit aux professeurs de pa- 
тайге dans l'établissement une fois midi sonné. Nous 
n'irons pas jusque-là. ` 

La culture intellectuelle générale sera plus que jamais 
en honneur. Nous venons de voir un ministre anglais re- 
connaître l'infériorité de l'organisation industrielle de 
son pays en face des événements actuels. Le mal n'est pas 
d'aujourd'hui; il y a bien des années déjà que des publi- 
cistes renscignés nous Signalaient Je danger, pour les 
industriels anglais, du développement insuffisant des 
études sevondaires. Les écoles professionnelles ne sutfi- 
sent pas; de simples praticiens ne voient pas assez loin 
ni assez large, et c'est ainsi que les Anglais se sont heurtés 
chez eux à un entétement absolu d'un personnel peu ins- 
truit, s'opposant au rajeunissement du matériel. Et 
depuis longtemps tous les grands ministres de la Grande- 
Bretagne ont cherché a développer les études secondaires, 

l y a quelque vingt ans, Guillaume II, pour jeter plus 
vite son peuple dans la voie exclusive du progrès maté- 
riel, a annoncé son intention de supprimer, s'il les trou- 
vait génantes, la culture générale et les humanités. Nou; 
savons quels hommes a produits cette méthode. Le pro- 
grés matériel intensif sans un progrés moral correspon- 
dant va contre l'esprit de la civilisation. 

Nous devons donc, en conservant notre culture géné- 
rale, ne pas nous tenir aussi éloignés de la vie et des réa- 
lités, afin de nous ménager un rapide relèvement éco- 
nomique. 

La matinée avant été consacrée aux exercices purement 
intellectuels, l'après-midi débuterait par des exercice: 
physiques quotidiens, sous forme de jeux, de mouvements 
d'ensemble, aussi variés, aussi intéressants que possible, 
sans aucune tendance à l'acrobatie, tels, par exemple, que 
ceux que nous a présentés le lieutenant de vaisseau 
Hébert, avec un succès remarquable; ce scraient aussi 
des exercices de courso, de lutte, de tir. П va sans dire 
que, en méme temps, les jeunes gens prendraient de bonnes 
habitudes d'hygiéne, et qu'on ne leur ménagerait ni l'air, 
ni l'eau. Les conscils de revision des jeunes classes cons- 
tatent chaque jour que l'habitude des sports a déjà pro- 
duit dos résultats des plus encourageants. 

Vers la fin de l'après-midi viendraient des exercices 
d'application relatifs aux cours de la matinée ou à ceux 
du lendemain. Simple question de méthode à fixer et sans 
importance capitale. 

Enfin, l'après-midi se terminerait par les études pro- 
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prement dites, auxquelles prendraient part le plus grand 
nombre d'élèves possible. ll y a lieu de penser que les 
élèves pourraient, mieux que dans leurs familles, apprendre 
à travailler, sous la direction effective de leurs profes- 
seurs et de leurs maîtres, On voudra bien remarquer que 
les applications faites rendraient inutile la multiplicité 
des devoirs et des leçons. 

Enfin la soirée serait tout entière réservée au repos et à 
la vie de famille, 

La cause est bien prés d'être gagnée auprès des fa- 
milles. Les exercices d'application permettraient aux 
cléves moins doués de suivre, et à tous de comprendre 
plus à fond, et surtout de s'intéresser à ces études dont on 
leur montrerait le but et la raison d'être. Le professeur 
est avant tout celui qui intéresse les enfants à l'étude. 
car tous ceux qui s'intéressent travaillent de bon gré. 
Les parents pourraient aussi vivre un peu avec leurs 
enfants, sans que le repos qu'ils prendront soit au détri- 
ment de leur devoir journalier. 

Enfin le contact plus fréquent. plus direct avec les pro- 
fesseurs, permettrait à ceux-ci de s'occuper efficacement 
de l'éducation morale de leurs élèves, et de renforcer 
effectivement l'action de la famille. 

Cette cause a bien des adhérents parmi nos collègues, 
surtout parmi les plus jeunes. Cela est tout naturel, puis- 
qu'il s'agit de s'adapter à des besoins nouveaux. 

D'ailleurs, il suffira de faire appel au dévouement bien 
connu de tous à la chose publique. De méme que, la 
guerre venue, les plus notoires antimilitaristes se sont 
révélés d'admirables soldats, quand il s'est agi de dé- 
fendre la Patrie attaquée, de méme peut-on étre assuré 
du dévouement de ceux qui semblent les plus sceptiques. 


Pour terminer, on peut esquisser rapidement ce que peut 
être l'organisation nouvelle, sans empiéter sur les attri- 
butions de l'Administration, et de montrer се que peuvent 
ètre les exercices d'application dans les, divers ordres 
d'études. 

Littérature. — On se plaint que les éléves ne lisent pas, 
ou lisent mal. Leur professeur les guidera les conseillera. 
leur apprendra à lire. Ces sortes de classes seront faites 
plus familiérement, plus librement. 

Les programmes recommandent de ne donner à déve- 
lopper aux éléves que des sujets qu'ils connaissent. Le 
professeur pourra, de temps en temps, se promener avec 
сах, pour leur donner l'habitude de voir et d'exprimer. 
En voyant la rue, la campagne, la vie, ils trouveront 
mieux que l'amplification à vide, et l'abus du mot. Soyons 
réalistes, comme les Grecs. 


llistoire. — Déjà des instructions ont été données pour 
que l'on explique, sur les lieux mémes, en évoquant le 
passé, en replacant les faits dans leur cadre, les dévelop- 
pements des événements historiques qui se sont déroulés 
dans la région. Puis ce sont les musées, les collections de 
cartes, de dessins, ctc. ; les conversations familières avec 
le professeur. 

Géographie. — La méme recommandation a été faite 
et entendue. On peut voir déjà d'excellents petits livres 
régionaux rédigés par les maitres de l'enseignement pri- 
maire. Les promenades donneront lieu à des leçons simples 
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et familières de géographie physique. Des tentatives 
heureuses ont déjà été faites. 

Langues étrangères. — Les applications sont, de toute 
évidence, des conversations sur tous les sujets rencontrés 
dans les promenades. 

Mathématiques. — C'est en mathématiques que Гоп 
est le plus exposé à décourager les élèves et a les ennuyer 
en se tenant à de pures théories. Celles-ci ont pour раке 
l'expérience, quelquefois lointaine. D'autre part, les 
enfants tout jeunes aiment le calcul, puis, plus tard. en 
viennent à avoir plutôt de l'éloignement pour les mathé- 
matiques. 

La paresse n'est pas l'unique raison. Devenus grands, 
les élèves vous diront qu'ils se sont peu à peu désinté- 
ressés des mathématiques parce qu'ils n'en voyaient ni 
le but, ni la beauté. H faudra donc les intéresser en mon- 
trant les applications des mathématiques : levé de plans, 
évaluations de distances. de hauteurs, télémétres, dessin 
de machines peu compliquées copices d'après nature. 
ou imaginées par l'élève, épures de géométrie descriptive, 
ete., et en exaltant leur beauté par le récit des grandes 
découvertes de l'humanité rendues possibles par les ma- 
thématiques. 

Physique et Chimie. — l| sulit de continuer et d'é- 
tendre les exercices actuels. excellents et propres à 
développer chez les élèves le goût de ces sciences en 
méme temps que l'habileté manuelle. 

Histoire naturelle. — ЇЇ sufit de la signaler pour mé- 
moire, puisqu'elle repose entièrement sur l'expérience, 
Les conseils relatifs à l'hygiène у trouvent une place 
toute désignée. 


Telle est, exposée brièvement, l'idée d'une organi- 
sation nouvelle de l'enseignement national basé sur les 
lecons de la guerre. 1l faudra que nous puissions toujours 
réaliser la nation armée et conserver l'unité nationale en 
nous connaissant mieux, les uns les autres. 

Pour nous, éducateurs de la jeunesse, nous ne pouvons 
que gagner, dans leur intérét et dans le nótre, à nous 
mêler davantage à la vie de Іа France (1), 

E. РостніЕР, 


LA PORMATION DES INGÉNIEUBS. 


L'enseignement doit avoir pour but exclusif 
la formation de l'esprit. 


Dans unc réunion récente du Comité des Arts chimiques 
de la Société d’ Encouragement pour l'Industrie nationale, 
M. Delloye, directeur des Glaceries de la Compagnie de 
Saint-Gobain, nous exposait, en invoquant des exemples 
empruntés à son expérience journalière, les lacunes de la 
formation des jeunes ingénieurs, et les méthodes à em- 
ployer pour compléter leur éducation aprés leur arrivée 
dans les usines. Ces jeunes gens ont certainement appris 
bien des choses dans les écoles, mais ils sont incapables 
de mettre en œuvre leurs connaissances. On leur a meublé 
la mémoire d'une infinité de détails, on ne s'est jamais 
préoccupé de développer leur esprit d'initiation, m leur 


(U) Extrait de La Grande Revue. 
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jugement. En deux mots, le défaut de nos méthodes 
d'enseignement scientilique et technique est de s'adresser 
exclusive ment à la memoire, en ignorant l'activité intel- 
lectuelle, et pourtant cette derniere compte seule dans 
la vic industrichHe. 

On peut donner une autre preuve non moins frappante 
de cette lacune en l'empruntant, cette fois, non plus aux 
débutants, mais aux chefs d'industrie eux-méimes. En 
Allemagne, en Angleterre on voit, à la tête des grandes 
affaires, des techniciens de premier ordre : c'est là une 
des raisons de la puissance indnstrielle de ces pays. 
Chez nous, il est plus avantageux de confier la présidence 
des conseils d'administration, et méme parfois la direc- 
tion des usines, à des banquiers. des avocats des notaires, 
des officiers ou des ingénieurs de l'État, De méme, sur un 
terrain différent, on а dù reconnaitre la supériorité des 
ministres non spécialisés, : 

Gette situation est la conséquence directe des lacunes 
de notre enseignement scientifique et technique. H ré- 
trécit l'esprit au lieu de le développer, à tel point mème 
que de trés bons esprits considèrent aujourd'hui l'édu- 
cation littéraire comme une meilleure. préparation à la 
vie active que l'instruction scientifique, parce qu'elle 
donne une meilleure formation intellectuelle, 

Tout le monde est bien d'accord sur la nécessité de se 
préoccuper très activement de la réforme de nos méthodes 
d'enseignement si nous voulons arriver à relever rapi- 
dement, après la guerre, les ruines accumulées autour de 
nous. Mais, d'un assentiment platonique à une action 
efficiente, П v a une distance considérable, Pour aboutir, 
pour vainere les routines anciennes, ce ne sera pas trop 
des efforts de tous les bons Français, particulièrement 
des industriels et des pères de famille. Ne laissons pas, 
cette fois, les politiciens incompétents et trop enelins à la 
surenchère électorale, les professeurs intéressés à défen- 
dre lc statu quo ct désireux de gonfler leur enseignement 
pour aceroitre leur situation personnelle, intervenir seuls 
et reeominencer les erreurs néfastes des programmes de 
1902. Suivons plutôt l'exemple que nous ont donné les 
Américains, lorsqu'ils voulurent obtenir la réforme de 
leur enseignement secondaire, Une association de plu- 
sieurs milliers de membres, fondée dans ce but, adress: 
la liste de ses revendications, indiqua les hommes jugés 
capables de mener à bien les réformes indispensables. et 
imposa finalement sa volonté. Le rapport du fameux 
Comité des dix est devenu la charte de l'enseignement 
secondaire aux États-Unis. Nos grandes sociétés indus- 
trielles, c'est-à-dire le Comité des forges, le Comité des 
houilléres, les différents syndicats industriels; nos asso- 
ciations scientifiques et techniques, c'est-à-dire l'Aca- 
démie des Sciences, la Société des Ingénieurs. civils, la 
Societé: d'Encouragement pour l'industrie nationale et 
de nombreux groupements analogues devraient prendre 
en main la direction de ec mouvement, Elles aquerratent 
ainsi de nouveaux titres a la reconnaissance du pays. 

Mais pour réussir à provoquer un mouvement sem- 
blable, il faut mettre en avant un programme précis et 
simple. On pourrait prendre le suivant : L'enseignement 
technique el scientifique doit avoir pour but exclusif la for- 
mation de l'esprit et aucunement l'acquisition de connais- 
sances de détail, trop souvent dépourvues de toute utililé 
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réelle. ЇЇ faut sabrer les programmes, réduire considé- 
rablement les cours et utiliser le temps rendu disponible 
à des exercices actifs, c'est-à-dire exigeant un effort per- 
sonnel de l'élève. 

Précisons d’abord la distinction entre les connaissances 
à conserver et les connaissances à élaguer. Il est très 
utile de bien connaitre les quatre règles de l'arithmétique 
et d'en avoir la pratique facile. On aura constamment à 
en faire usage dans l'existence. De mémo pour la règle 
de proportion, dite règle de trois. Н est au contraire abso- 
lument inutile d'apprendre par cœur les listes de nombres 
premiers; il suffit de savoir qu'on pourra les trouver dans 
des livres, le jour oü l'on voudra décomposer un nombre 
en ses facteurs premiers. П est absolument inutile, et 
méme absurde, d'apprendre à des enfants les régles 
d'intérêt simple et composé, les règles d'escompte сї аг 
leur faire faire des problèmes sur ces questions. Ils ne 
peuvent pas comprendre ce que sont les maniements 
d'argent. Le jour oü la pratique le leur aura appris, ils 
sauront faire, sans s'y étre jamais exercé auparavant, 
tous les problèmes d'intérét, règles de trois très simples, 

De même en chimie, il faut connaitre, par exemple. 
la loi des proportions définies; l'analyse chimique et 
toutes les industries chimiques la mettent à chaque ins- 
tant en œuvre; mais il est absolument inutile de se meu- 
bler la mémoire des formules et propriétés d'une infinité 
de combinaisons différentes. Il y a cependant ici unc con- 
fusion à ne pas commettre. Unc loi générale, c'est-à-dire 
une notion abstraite n'a de valeur que si elle représente 
à l'esprit un certain nembre de faits particuliers, trés 
précis et antérieurement connus. L'acquisition de la loi 
des combinaisons définies suppose donc la connaissance 
préalable d'un grand nombre de combinaisons parti- 
culières, mais l'étude de ces dernières doit être seule- 
ment un moyen ct jamais un but; clle doit toujours être 
orientée vers l'acquisition d'une notion plus générale, 
ou à défaut étre suppriméc. 

Les programmes de la classe de mathématiques élé- 
mentaires, et plus encore ceux de la classe de philosophie, 
tombent précisément dans le défaut de fair? apprendre 
les lois générales comme des faits isolés, sans les étager 
sur les connaissances préalables indispensables. Les can- 
didats au bachot apprennent par ceur les énoncés de lois 
de la thermodynamique; les principes de conservation 
et de dissipation de l'énergie, sans avoir la possibilité 
de les comprendre. C'est là un simple verbiage, par suite 
du temps perdu. 

Autre errcur. On dit souvent : il est impossible de 
laisser les collégiens terminer leurs études sans avoir 
entendu parler des locomotives, des hauts fourneaux, etc.; 
ce sont là des connaissances pratiques indispensables dans 
les sociétés modernes. C'est là la négation du but méme 
de l'éducation. La formation intellectuelle acquise par 
de bonnes études scientifiques permet aux jeunes gens 
de comprendre les explications fournies sur ces sujets 
par les revues illustrées. Si elle les rend de plus capables 
de s'y intéresser et leur donne le désir de compléter leurs 
connaissances par des lectures personnelles, elle aura 
atteint tout son objet. Que l'on supprime au plus tót 
tous ces enfantillages des programmes; que l'on n'inter- 
roge plus au bachot sur le transport de la force par l’élec- 
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tricité, sur la télégraphie sans fil ou la photographie. Ces 
questions, si l'on veut les traiter scientifiquement, sont 
infiniment trop complexes pour de jeunes esprits; leur 
enseignement oblige les professeurs à remplacer la science 
par le journal parlé. 

Une fois tous ces élagages faits, soit environ la moitié 
des programmes supprimée, on utilisera le temps rendu 
ainsi disponible, en demandant aux éléves des classes 
de sciences un peu do travail personnel, comme on le fait 
à leurs camarades des classes de lettres. 

Ce travail personnel peut prendre des formes trés 
variées. Au lieu de dépenser sans profit le temps des pro- 
fesseurs à faire de longues descriptions de petits faits 
particuliers : propriétés de tcl ou tel corps, énumération 
de nombreuses piles électriques, détails de construction 
d'appareils de physique, on laissera aux éléves le soin de 
les étudier dans des livres et on les interrogera sur leurs 
lectures ou l'on corrigera leurs rédactions, les habituant 
ainsi à faire un effort pour aller chercher chaque rensci- 
gnement là oü il se trouve, et à exposer méthodiquement 
le fruit de leurs recherches. 

On leur fera faire des devoirs écrits sur différentes par- 
ties du programme, et les professeurs discuteront leur 
travail, en insistant sur la facon de présenter une idée, 
de grouper autour d'elle ses tenants et aboutissants; ils 
leur expliqueront la corrélation de la méthode scientifique 
et de la composition littéraire. 

Enfin on développera considérablement les manipula- 
tions et même les travaux manuels. On fera d'abord cons- 
truire par les enfants des machines simples : des levicrs et 
des poulies, en leur faisant mesurer les transformations 
de la force réalisées au moyen de ces dispositifs. Puis 
plus tard on les familiarisera avec les différentes grandeurs 
mises en jeu dans les divers phénomènes naturels : quan- 
tité de chaleur, température, force électromotrice, inten- 
sité lumineuse. Ils en acquerront ainsi des connaissances 
infiniment plus précises que par les enseignements oraux 
actuels. Ces derniers devront avoir pour but essentiel 
de dégager les notions générales et abstraites qui ré- 
sument un grand nombre de faits particuliers, tout par- 
tieuliérement les lois numériques qui sont à la base de 
chaque science : lois de Descartes, de Joule, de Lavoi- 
sier, etc. 

Dans cet ordre d'idées, tout est encore pour ainsi dire 
à créer dans l'enseignement des sciences physiques. On 
fait à cette méthode une objection que beaucoup de pro- 
fesseurs jugent péremptoire. Il est facile de tenir une 
classe en l'occupant à écrire des cours dictés; il est trés 
difficile, au contraire, d'obtenir un travail appliqué aux 
manipulations; c'est toujours un prétexte de désordre. 
Cela est parfaitement exact aujourd'hui, parce que l'on 
n'a pas entraîné les enfants suffisamment jeunes à ce 


.genre de travail. Il suffit de commencer à temps pour 


obtenir une formation différente de la mentalité des col- 
légiens. Si quelques-uns se montraient absolument ré- 
fractaires et se refusaient à tout travail de cette nature, 
il suffirait de les éliminer. Ce mode de sélection serait 
certainement préférable à celui qui est en honneur au- 
jourd'hui, et s'exerce à la fin des études par l'examen du 
baccalauréat. On ferait ainsi moins de déclassés. 

Ces considérations visent seulement les sciences phy- 
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siques. Pour les mathématiques, les réformes désirables 
seront beaucoup plus faciles à obtenir. Il suffit de revenir 
de cent ans en arrière, c'est-à-dire élagucr d'abord de 
l'enseignement les théories trop abstraites. C'est une folie 
de faire, comme aujourd'hui, commencer l'étude des 
vecteurs dans la classe de troisiéme. Les déterminants 
ne semblent non plus avoir aucune valeur éducative et 
bien d'autres parties de l'algébre. La géométrie eucli- 
dienne devrait être remise en honneur. Puis surtout ct 
avant tout, il faudrait multiplier les devoirs, les problémes 
qui seuls exigent un effort réellement personnel de l'élève, 

Il y aurait lieu, en se plaçant au méme point de vue, 
de discuter également l'enseignement scientifique supé- 
rieur et l'enseignement technique. Cela nous entrainerait 
trop loin pour le moment. 

En résumé, pour obtenir dans l’enseignement la for- 
mation intellectuelle nécessaire à l'industric, il faudrait : 

1° Dans l'enseignement secondaire, se limiter à l'étude 
des notions élémentaires qui sont la base des différontos 
sciences, et demander aux éléves, un travail personnel 
incessant : devoirs écrits, recherches dans les livres et 
exercices du laboratoirc. 

29 Dans l'enseignement supérieur, se limiter à l'étude 
des méthodes essentielles des grandes disciplines scien- 
tifiques, qu'il est à peu prés impossible d'apprendre plus 
tard tout seul : calcul différentiel et intégral, mécanique 
rationnelle, thermodynamique, électricité dynamique, 
optique géométrique et physique, en y joignant, comme 
exercices dc laboratoire, l'étude des méthodes de mesures 
les plus précises nécessaires pour toutes les recherches 
scientifiques ou industrielles : analyse chimique, quanti- 
tative, galvanométres, microscope, appareils cnregis- 
treurs. On y joindrait, à titre d'exemple, l'étude de quel- 
ques machines simples : rendement d'un accumulateur, 
d'un ventilateur, comparaison de deux sources lumi- 
neuses, etc. Mais co programme nécessite l'équipement 
de laboratoires assez coüteux et la collaboration d'un 
personnel suffisamment nombreux, de chefs de travaux 
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bien rompus aux méthodes scientifiques expérimentales. 

3° Dans l'enseignement technique, on ferait. exclusi- 
vement de la science industrielle, en laissant de cóté les 
descriptions et énumérations technologiques, sans aucune 
valeur pratique, parce que jamais, dans sa carriére indus- 
trielle, on ne rencontre les cas spéciaux traités dans les 
cours, en nombre nécessairement limité, et que l'on a 
moins encore à utiliser des méthodes rapidement démo- 
décs. П suffirait de montrer sur un petit nombre d'exem- 
ples particuliers, méme depuis longtemps sortis de la pra- 
tique, comment chaque phénomène peut ètre décomposé 
en facteurs élémentaires, comment les études scienti- 
fiques antérieurement acquises se prétent à l'étude pré- 
cise de ces facteurs, et enfin attribuer à chacun de ces 
facteurs une place proportionnée à son importance réelle, 
Lc but de cet enseignement doit étre avant tout de faire le 
lien entre la science ct la pratique. 

А ce point de vue le rôle du travail de laboratoire devrait 
étre avant tout de montrer comment on peut résoudre de 
petits problémes industriels par l'usage des méthodes de 
mesures les plus précises mises en œuvre dans l’enscigne- 
ment supérieur. 

Aujourd'hui, le grand tort de l'enseignement technique 
est de faire une trop large place aux méthodes purement 
empiriques que l'on aura bien le temps d'apprendre dans 
les usines, donnant ainsi aux jeunes ingénieurs l'idée 
fausse que la science ne peut étre d'aucune utilité directe 
dans les opérations industrielles. 

Par ces méthodes, on peut espérer former des ingénieurs 
capables de payer de leur personne devant l'infinie va- 
riété des problémes qu'ils rencontreront chaque jour dans 
les usines, tandis qu'aujourd'hui le résultat de l'ensei- 
gnement est seulement de préparer de bons candidats 
aux examens, c’est-à-dire des perroquets et non des 
hommes. 


Henry Lr CHATELIER, 


Membre de l'Institut. 


Alliage argent-palladium remplagant le platine dans 
les appareils électriques à étincelles ou à contacts (Brevet 
américain, n° 1166129, 28 décembre 1915; Metallurgical and 
Chemical Engineering, 1°" février 1916, p. 161). — Le palladium 
a ün plus haut point de fusion et une moins grande conductibilité 
thermique que l'argent; par suite les alliages à haute teneur en 
palladium seront les moins fusibles, mais auront par contre une 
moindre conductibilité thermique, ce qui diminuera la rapidité 
du refroidissement des régions échauffées, Suivant les usages il 
conviendra donc de prendre des alliages différents. — Un alliage 
à 2 pour 100 seulement de palladium convient dans beaucoup de cas 
pour la confection des contacts; si ceux-ci sont exposés à l'action 
de composés du soufre, il convient de porter la teneur à 5 pour 100. 
Pour la confection d'électrodes entre lesquelles jaillissent des étin- 
celles, le meilleur alliage est celui formé de 60 pour 100 de palla- 
dium et 40 pour 100 d'argent : il résiste fort bien à l'érosion que 
tendent à produire les étincelles. 


Machine magnétique à empaqueter les clous (Scientific 
American, t. CXIV, 8 janvier 1916; Journ. of Franklin Institute, 
février 1916, p. 262). — Cette machine, d'origine allemande, 
permet d'empaqueter les clous en les disposant parallélement les 
uns aux autres ce qui diminue notablement l'encombrement 


puisque, d'aprés l'article, une boite contenant 24 kg de clous ainsi 
disposés n'est guère plus grande qu'une boite de »,4 kg de clous 
empaquetés suivant la méthode ordinaire. Les clous sont conduits 
sur une table à secousses qui les fait tomber peu à peu entre les 
pôles d'un électro-aimant qui les orientent suivant les lignes de 
forces; les clous ainsi orientés sont recus dans un conduit qui 
les améne dans la boite. 


Utilisation des déchets d'énergie pour la fabrication 
de la glace (Lumière électrique, 11 mars 1916, p. 253-256). — 
D'après cet article, la fabrication de la glace dans une usine com- 
mandée électriquement revient à 1 fr les 100 kg, l'énergie élec- 
trique étant comptée à 7,5 centimes le kw-h. Cette glace pouvant 
étre facilement vendue 1,20 fr les 100 kg à un intermédiaire chargé 
de la vente au détail, une production de 500 tonnes par, an 
assure un bénéfice de 9000 fr pas an, bénéfice absolument net, 
les intéréts et amortissements du capital de premier établissement 
de 125 ooo fr ayant été comptés dans les dépenses conduisant au 
prix de revient indiqué. A ce bénéfice il convient d'ajouter celui 
résultant de la vente de 220 500 kw-h au prix rémunérateur de 
7,9 centimes le kw-h. Aussi la conclusion de l'article est-elle que les 
usines d'électricité des villes de quelque importance ont intérét 
à adjoindre à leurs services celui de la fabrication Je la glace. 
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Décret du 18 mars 1916 relatif à la proro- 
gation des échéances et au retrait des 
dépôts-espèces. 


ARTICLE PREMIER. — Les délais accordés par les articles 1, 
2, 3 et 4 du décret du 24 août 1914 et prorogés par les arti- 
cles Í des décrets des 27 septembre, ?7 octobre, 15 décembre 
1914. 25 février, 15 avril, 24 juin, 16 octobre et 23 décembre 
1912, Sont prorogés sous les mémes conditions et réserves, 
pour une nouvelle période de quatre-vingt-dix jours. Le 
bénéfice en cst étendu aux valeurs négociables qui viendront 
à échéance avant le er juillet 1916, à la condition qu'elles 
aient été souscrites antérieurement au 4 août 1914. 

ART. 2, — Le porteur d'un effet de commerce appelé à 
béneficier pour Іа premiére fois d'une prorogation d'échéance 
est tenu d'aviser le débiteur qu'il est en possession dudit 
eflet et que le pavement peut en ètre effectué entre ses mains. 
Cet avis pourra étre constaté soit par le visa signé ct daté 
du débiteur sur l'effet de commerce, lors de la pré-eutation, 
soit par une lettre recommandée. Faute par le porteur 
d'accomplir ces formalités dans le délai d'un mois à dater de 
l'échéance normale de l'effet, les intérèts de 5 pour тоо insti- 
tués à son profit par le décret du 29 août 1914, cesseront de 
courir à partir de l'expiration de се délai. Toutefois, ces 


formalités ne sont pas nécessaires si le porteur peut prouver 


que le débiteur a été antérieurement avisé. 

ART. J. — Dans les délais de prorogation des échéances 
{хез par le présent décret, le porteur ou le créancier ne 
pourra pas refuser un payement partiel pourvu qu'il soit au 
moins du quart du principal. Toute somme ainsi payée nc 
pourra être inférieure à 5o fr, sauf celle qui sera afférente 
au dernier des termes. Les intéréts seront exigibles à chaque 
terme pour la portion du principal payée par le débiteur. 
Chaque payement partiel sera mentionné sur le titre par lc 
porteur qui en donnera quittance. Cette quittance sera 
exemptée du droit de timbre. 

Авт. 4. — Sont maintenues toutes les dispositions des 
décrets des 29 août, 27 septembre, »7 octobre, 15 décembre 
1914, 25 février, 15 avril, 24 juin, 16 octobre et 23 décembre 
1915 qui ne sont pas contraires au présent décret. Toutefois, 
l'application. des paragraphes 2 ct 3 de l'article 2 et du pa- 
ragraphe 2 de l'article 3 du décret du 27 octobre 1914 con- 
cernant le recouvrement des valeurs négociables et des 
créances à raison de ventes commerciales ou d'avances sur 
titres, est suspendue jusqu'à l'expiration dudit délai de qua- 
tre-vingt-dix Jours. 

ART. 5. — Sont et demeurent soumis aux dispositions du 
décret du 23 décembre 1915 les debiteurs qui, en raison dc 
l'état de guerre. sont. fournisseurs de l'Etat ou des Etats 
alliés ou travaillent pour le compte de ces Etats, soit à titre 
principal, soit comme sous-traitants, ainsi que les débiteurs 
qui fournissent aux personnes ci-dessus dénommées des 
matiéres brutes, ouvrées ou mi-ouvrées, ou qui coopèrent 
pour partie à la fabrication. 

ART. 6. — Sont également exclues des dispositions du 
présent décret, pour ètre soumises à un régime qui sera fixé 
par un décret ultérieur, les sommes dues à raison d'effets de 
commerce, de fournitures de marchandises, d'avances, de 
dépots-espèces et soldes créditeurs de comptes courants, 
payables ou remboursables en Algérie. Toutefois, le présent 


décret reste applicable en Algérie aux catégories de débi- 
teurs ci-aprés énumérées : 1° aux débiteurs qui sont pré- 
sents sous les drapeaux. à ceux qui ont depuis le те août 
1914 été renvoyés dans leurs foyers. pour blessures ou mala- 
dies, ainsi qu'aux héritiers de ceux-ci à raison des obliga- 
tions contractées par leurs auteurs: 2° aux sociétés en nom 
collectif dont tous les associés et aux sociétés en comman- 
dite simple dont tous les gérants sont sous les drapeaux. 
(Journal officiel, 19 mars 1916.) 


Décret du 18 mars 1916 relatif à la prorogation 
des contrats d’assurance, de capitalisation et 
d'épargne. 


ARTICLE PREMIER. — Les délais accordés par les articles 1 
et э du décret du 27 septembre 1914 pour le payement des 
sommes dues par les entreprises d'assurance, de capitalisation 
et d'épargne et prorogés par l'article 1 des décrets des 
27 octobre, 29 décembre +914, 23 février, 24 avril, 26 juin, 
эк aoûl, Зо octobre, 20 novembre 1015 et 22 janvier 1916 sont 
prorogés, à dater du 1% avril 1916. pour une nouvelle période 
de soixante jours francs, sous les conditions et réserves 
ci-après, le bénéfice de cette prorogation étant étendu aux 
contrats à échoir avant le er juin 1916, pourvu qu'ils aient 
été conclus antérieurement au 4 août 1914. Pendant la durée 
de cette prorogation, les entreprises seront tenues de payer : 
1° en matiere d'assurance sur la vie, 50 pour тоо du capital 
ou du rachat stipulé, jusqu'à concurrence de 22000 fr et 
l'intégralité des rentes viagéres ; 2° en matière d'assurance 
contre les accidents du travail, l'intégralité des allocations 
temporaires ct rentes viageres dues en vertu de la loi du 
qo avril 18608 et des lois qui l'ont modifiée ou complétée ; 
Ar en matière d'assurance contre les autres accidents de 
toute nature, l'intégralité de l'indemnité temporaire et 
79 pour too du capital ou de toutes autres indemnités dues ; 
17° en matiere d'assurance contre l'incendie et contre tous 
risques autres que ceux prévus aux alinéas précédents, 
l'intégralité des sinistres ; 2° en matière de capitalisation, 
l'intégralité du capital des bons ou titres venus à échéance ; 
6° en matiere d'épargne, et seulement en cc qui concerne 
les sociétés visées au Titre И de la loi du 5 juillet 1913, 
25 pour roo du capital revenant aux intéressés par suite de 
l'échéance de leurs séries ou participations ou par suite de 
decès, pour les sociétés dont les placements sc font en cons- 
tructions de maisons payables à tempérament, et зо pour тоо 
pour les autres socielés. Le bénctice de ces dispositions ne 
pourra être invoque par l'assuré ou l'adhérent qu'à condition 
que le montant de la prime art été versé, et en matiere 
d'assurance contre les accidents et l'incendie, que les decla- 
rations de salaires et de sinistres aient élé faites, confor- 
mément aux prescriptions du contrat. 

Ант. 2. — Ku malicre d'assurance sur la vie, l'assureur, 
un mois après l'envoi d'une lettre recommandée restée sans 
ellet, reproduisant le texte de Ja présente disposition et 
invitant l'assuré à acquitter les primes arrivées à échéance 
ou à prendre l'engagement de les acquitter, en une ou 
plusieurs fois à son gré. dans le délai de deux années apres 
la cessation des hostilités, ne sera responsable, en cas de 
décès de l'assuré, que jusqu'à concurrence de ia valeur acquise 
à la police conformément aux conditions du contrat. Toutefois, 
les clauses des polices d'assurances retrouveront leurs pleins 
ellets, pour les primes échues et à échoir, à l'égard des 
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assurés des sociétés à forme mutuelle qui ne payent aucune 
comuiission, ni aucune rétribution, sous quelque forme que 
ce soit, pour l'acquisition des assurances, et qui l'ont stipulé 
dans leurs statuts. Les dispositions des alinéas précédents 
ne vaudront pas à l'égard des assurés présents sous les 
drapeaux, ou domiciliés dans les régions envahies, ou retenus 
en territoire ennemi, ou se trouvant hors de France ou 
d'Algérie pour service publique ; le recouvrement de leurs 
primes échues au cours de la période pendant laquelle ils 
sont restés couverts de leur risque se fera dans des condi- 
tions qui seront déterminées upres les liostilités. 

ART. 3. — Les prorogationsspécifiées aux articles précédents 
sont purement facultatives pour les débiteurs; les sommes 
dont le paycment est suspendu en vertu desdits articles 
portent l'intérét de plein droit au taux de 5 pour roo à partir 
du jour où le payement était primitivement exigible. L'intérèt 
est dà dans les mèmes conditions par l'assuré pour le montant 
des primes qu'il n'a pas versées à l'époque fixée par le 
contrat. Les dispositions des deux alinéas ci-dessus nc font 
pas d'obstacle à l'application de toutes clauses contractuclles 
qui stipuleraient un taux d'intérét plus élevé. 

Авт. 4. — Les contestations auxquelles peut donner lieu 
l'application du present décret sont portées, par simple 
requête de la partié la plus diligente, devant le président 
du tribunal civil, qui statuc comme en référé. Sa décision 
est exécutoire par provision, nonobstant appel. 

ART. 5. — Les dispositions du présent décret ne sont pas 
applicables aux sociétés d'assurances mutuelles agricoles 
régies раг la loi du 4 juillet 1900. : 

ART. 6. — Les dispositions du présent décret s'appliquent 
aux entreprises d'assurances, opérant cn France, des pays 
alliés ou neutres ; toutefois, leur bénélice serait refusé à ces 
entreprises dans le cas où le pays où elles ont leur siège 
social prendrait des mesures analogues sans en assurer 
l'application aux entreprises francaises. 

ART. 7. — Les dispositions du présent décret sont appli- 
cables à l'Algérie. (Journal officiel, 20 mars 1916.) 


Décret du 20 mars 1916 mettant fin aux proro- 
gations en ce qui concerne les sommes dues à 

. raison d'effets de commerce, de fournitures de 

. marchandises, d'avances de dépóts-espéces et 
soldes créditeurs de comptes courants payables 
ou remboursables en Algérie. 


ARTICLE PREMIER. — Par application de larticle 6 du 
décret du 18 mars 1916 rclatif à la prorogation des échéances 
et au retrait des dépóts-espéces, les dispositions ci-après 
sont applicables aux sommes dues à raison d'effets de com- 
merce, de fournitures de marchandises, d'avances, de dépóts- 
espèces et soldes créditeurs de comptes courants payables ou 
remboursables en Algérie. 

. ART. 2. — L'échéance des valeurs négociables visées à l'ar- 
ticle précédent, souscrites avant le 1 août 1914 et échues 
originairement depuisle 31 juillet 1914 inclusivement, est pro- 
rogée de vingt-trois mois, date pour date, à partir du jour 
de leur échéance originaire. 

A défaut d'une date correspondant dans le vingt-troisiéme 
mois à la date de l'échéance originaire, la valeur négociable 
sera considérée comme échue le dernier jour de ce vingt- 
troisiéme mois. ; 

ART. 3. — Toutefois, le porteur ne pourra pas refuser un 
pavement partiel, pourvu qu'il soit au moins du quart du 
principal. 

En ce cas, le solde devra ètre payé au moins par tiers de 
deux mois en deux mois. 

Toute somme ainsi payée ne pourra pas étre inférieure 
à 50 fr, sauf celle qui sera afférente au dernier des termes. 
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Les intéréts seront exigibles à chaque terme pour la por- 
uon du principal pavée par le débiteur. : 

Chaque payement partiel sera mentionné sur le titre par 
le porteur qui en donnera quittance. 

Cette quittance devra ètre exemptée du droit de timbre. 

ART, 4. — П ne pourra ètre dressé de protèt. le défaut 
de payement sera constaté par une lettre recommandée 
adressée par le porteur au débiteur et suivie d’un avis de 
réception, 

ART. 5. — Pendant les trente derniers jours précédant 
l'échéance telle qu'elle est fixée par l'article 2 du présent 
décret, le débiteur pourra obtenir les délais supplémentaires. 
Le président du tribunal de commerce du licu où le paye- 
ment doit se faire statuera sans frais par ordonnance rendue 
sur la requéte du débiteur, le porteur entendu ou dûment 
appelé par lettre recommandée à lui adressée par le gref- - 
fier. 

Si le porteur ne s'est pas fait connaitre au débiteur avant 
l'échéance telle qu'elle est fixéc par l'article ? du présent dé- 
cret, des délais supplémentaires pourront étre demandés au 
président du tribunal de commerce à partir de la présen- 
tation de la valeur négociable, tant que le porteur n'aura pas 
exercé de poursuites devant le tribunal conformément à l'ar- 
ticle suivant. 

La prolongation des délais supplémentaires précédemment 
obtenus pourra être, selon les circonstances, accordée une 
ou plusicurs fois par le président du tribunal de commerce. 

La requête et l'ordonnance du président du tribunal de 
commerce ne donneront lieu à aucun frais et seront dispen- 
sées des droits de timbre et d'enregistrement. 

ART. 6. — Dix jours francs après la date de l'avis de 
réception de la lettre recommandée constatant, conformc- 
ment à l'article 4. le défaut de payement, le débiteur pourra 
ètre poursuivi sans protét préalable. | 

Aucune poursuite devant le tribunal de commerce ne sera 
possible qu'en vertu d'une permission du président du tri- 
Dunal accordée sur Ja requéte du porteur, sauf dans le cas 
de rejet d'une demande de délai formée par le débiteur ou 
d'expiration des délais accordés par le président du tribunal 
sans que le débiteur se soit acquitté. 

Le tribunal saisi d'une demande formée dans l'un des cas 
précédents pourra, par dérogation à l'article 157 du Code de 
Commerce, accorder des délais pour le payement. 

Le seul défaut de poursuite, dans le cas où il en peut etre 
exercé, n'engagera pas la responsabilité du porteur «envers 
les endosscurs, le tireur et les autres garants du payement. 

AnT. 7. — Jusqu'à ce qu'il en soit autrement ordonné par 
un décret ultérieur, l'application des articles 161 et 172 iu- 
clusivement du Code de Commerce demeurera suspendue en 
ce qui concerne les valeurs négociables régies par les dispo- 
sitions précédentes. 

ART. 8. — Le payement des fournitures de marchandises 
faites aux débiteurs visés au présent décret antérieurement 
au A août 1914 sera exigible vingt-trois mois, date pour date. 
à compter du jour de l'exigibilité fixée primitivement par la 
convention des parties. | 

Toutefois, les créanciers ne pourront refuser les payements 
partiels faits dans les conditions déterminées par Particle 3 
du présent décret. Les débiteurs pourront obtenir des délais 
supplémentaires conformément à l'article 5 et des poursuites 
devant le tribunal de commerce ne pourront ètre exercées 
que sous les conditions indiquées dans l'article 5. 

AnT. 9. — Les dispositions de l'article précédent s'ap- 
pliquent aux sommes dues avec échéance par les mémes 
débiteurs à raison d'avances faites antérieurement au 
4 août 1914 en compte ou à découvert, ainsi qu'à toutes 
avances faites antérieurement à la méme date sur les valeurs 
mobilières et sur des effets de commerce. 
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Pour les sommes dues par eux sans échéance à raison 
d'avances faites antérieurement au í août 1914, le rembour- 
sement pourra en ètre réclamé à partir du Зо juin 1916, à 
charge par le créancier d'observer en outre, s'il y a lieu. Іс 
délais de préavis stipulés et sans préjudice de l'application 
des articles 3 et 5 et des alinéas 2 et 3 de l'article 6 du pré- 
sent décret. 

En matière d'avances sur titres, il pourra ètre décidé par 
le président du tribunal de commerce ou par le tribunal, 
qu'il sera sursis à la réalisation du gage, alors méme que ses 
débiteurs n'obtiendraient pas les délais par eux demandés 
et que les poursuites seraient autorisées. 

ART. 10. — Sont maintenues toutes les dispositions des 
décrets des 24 aoùt, 27 septembre, 37 octobre, :5 dé- 
cembre 1914, des 2% février, 15 avril, 25 juin, 16 octobre et 
23 décembre 1915, qui ne sont pas contraires au présent 
décret. 

ART. 11. — Par dérogation aux dispositions des articles 5 
et 6 ci-dessus, dans le ressort des justices de paix à compé- 
tence étendue. le juge de paix statuera au lieu et placc du 
président du tribunal de commerce dans les limites de la 
compétence à lui reconnue par les lois, ordonnances et dé- 
crets actuellement en vigueur. 

ART. 12. — En Algérie, à partir du 30 juin rot, la déli- 
vrance, notamment contre recu, contre cheque présenté par 
le tireur lui-méme, contre lettre de crédit, les dépôts- 
espéces et soldes créditeurs des comptes courants dans les 
banques ou établissements de crédit ou de dépóts aura lieu 
sans restriction, conformément aux conventions originaires 
des parties. 

ART. 13. be 
présent décret : 

1° Les débiteurs qui, en raison de l’état de guerre, sont 
fournisseurs de l’État ou des États alliés ou qui travaillent 
pour le compte de ces États, soit à titre principal, soit 
comme sous-traitants, ou qui fournissent aux personnes 
ci-dessus dénommées des matières brutes, ouvrées ou mi- 
ouvrées, ou qui coopérent pour partie à la fabrication. Le 
régime applicable à ces débiteurs cst fixé par le décret du 
23 décembre 1915. 

2* Les débiteurs qui sont présents sous les drapeaux; ceux 
qui ont, depuis le er aoùt 1914, élé renvoyés dans leurs 
foyers pour blessures ou maladies, ainsi que les héritiers de 
ceux-ci, à raison des obligations contractées par leurs 
auteurs; les sociétés en nom collectif dont tous les associés 
et les sociétés en commandite simple dont tous les gérants 
sont sous les drapeaux. Les débiteurs demenrent soumis aux 
dispositions du décret du 18 mars 1416 relatif à la proroga- 
tion des échéances où au retrait des dépôts-espèces. 

ART. 14. — Le président du Conscil, ministre des Affaires 
étrangeres, les ininistres du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes ct des Télégraphes, des Finances, dc la Justice, de 
l'Intérieur, du Travail et dc la Prévoyance sociale sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent décret, qui sera publié au Journal officiel ct inséré 
au Bulletin des Lois. 


sont pas soumis au régime établi par le 


(Journa; officiel, 31 mars 1916.) 


INFORMATIONS DIVEBSES. 


L'utilisation des chutes du Niagara. — Depuis plusieurs 
années déjà il v a lutte aux États-Unisau sujet de l'utilisation des 
chutes du Niagara entre ceux qui désirent une utilisation plus 
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complète de ces chutes et ceux qui veulent conserver, sinon dans 
son intégrité ancienne, tout au moins tel qu'il est aujourd’hui, 
l'un des plus grandioses spectacles de la nature. 

Jusqu'ici ce sont ces derniers qui l'ont emporté et les légistateurs 
américains et canadiens se sont opposés à ce que l'on modifiát les 
lois fixant Је volume d'eau qui peut être détourné des chutes pour 
les besoins industriels. Mais la répercussion de la guerre européenne 
sur l'industric américaine pourrait bien avoir pour conséquence de 
donner satisfaction à ceux qui préfèrent la contemplation des 
dollars à celle de la beauté de la nature. 

C'est en cffet l'impression qui découle de la lecture des commu- 
nications faites à deux séances récentes de l'American electro- 
chemical Society que publie notre confrère Metallurgical and 
Chemical Engineering du ër mars, p. 239-241 et 259-266. Dans la 
premiére, tenue à Niagara le 2 février, il y est question de la 
« famine de puissance » à Niagara; dans la seconde, qui eut lieu à 
New-York le 11 février et où fut discutéc l'importance prise par 
l'industrie électrochimique dans la fabrication des produits chi- 
miques nécessaires à la guerre, il y fut également question de 
l'utilisation des chutes de Маа pour la fabrication synthétique 
de l'acide azotique avec l'azote de l'air. 

La mégalomanie allemande qui a déjà causé la ruine des plus 
beaux monuments élevés par la main des hommes, va-t-elle avoir 
encore pour conséquence la disparition d'une des merveilles de la 
nature ? C'estfà craindre, car dans le pays des dollars beaucoup 
seront d'avis qu'une chute dont l'utilisation permettrait d'écono- 
miser t million de tonnes de charbon par semaine ou de fixer en un 
jour la quantité d'azote nécessaire à la production de 3 millions 
de boisseaux de blé, ne saurait ètre plus longtemps conservéc. 


La pénétration du systéme métrique en Angleterre. — 
La guerre ayant eu pour conséquence de developper les relations 
commerciales de l'Angeterre avec divers pays où les mesures mé- 
triques sont en usage, les industriels et commerçants anglais se 
sont trouvés dans l'obligation d'acquérir les unités de mesures 
de ce système. Le rapport annuel de l'inspecteur général du bureau 
anglais de vérification des poids et mesures montre que l'exten- 
sion de l'emploi a été trés importante, car ce bureau, qui n'avait 
eu à vérifier que 1741 unités de mesures du système métrique en 
1914, dut en vérifier 33 ooo en 1915. 

Signalons encore à ce propos que les dessins de machines en- 
voyés de France en Angleterre pour faire exécuter ces machines par 
les usines anglaises ont permis au personnel ouvrier de se familias 
riser avec nos mesures de longueurs et cette familiarisation 
l'aurait convaincu, parait-il, des avantages de commodité que 
présente le système décimal sur le système anglais. 


Projet de création d'usines électrochimiques dans 
l'Afrique du Sui britannique. — La section sud-africaine 
de l'Institution of Electrical Engineers vient de publier un rappert 
sur la possibilité d'implanter l'industrie électrochimique dans 
l'Afrique du Sud. D'aprés ce rapport, on trouve dans ce pays les 
éléments essentiels pour la réussite de cette industrie : l'énergie 
électrique peut y être produite à bon compte, le carbonate de 
calcium et le charbon y sont suffisamment abondants. La con- 
sommation locale en 1913 a atteint 2620 tonnes pour le carbure 
de calcium représentant une valeur d'achat de т 900000 fr, alors 
qu'on pourrait le proluire dans le pays pour 046 ooo fr. La 
cyanamide caleique y était хоо Јах, au port d: mn s 
578 fr la tonne, alors qu'elle ne reviendrait qu'à 400 fr la tonne. 
] y a lieu également d'entrevoir la fabrication du cyanur: de 
sodium dont la consommation, en 1914, s'est élevée à 4500 tonnes 
d'une valeur de plus de 11 000 000 fr. 
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CHRONIQUE. 


Dans l'article intitulé Sur la réalisation possible 
des diverses lois de manoeuvre du vannage dans 
la régulation indirecte, М. L. BARBILLION se pro- 
pose de montrer comment on peut obtenir un mou- 
vement de la vanne d'une turbine dont la vitesse 
soit, ou proportionnelle à l'écart de vitesse, ou 
proportionnelle à l'accélération angulaire. Le pre- 
mier cas est traité dans la partie de cet article qui 
est publiée dans ce numéro, pages 233-235; le 
second sera étudié dans une autre partie qui sera 
pubhée ultérieurement. 

Ainsi que M. Barbillion le fait observer, cette 
étude s'appuie sur diverses considérations qu'il a 
eu maintes fois l'occasion d'exposer daus ses cours 
à l'Institut électrotechnique de Grenoble, et parti- 
culièrement dans ses Lecons sur le fonctionnement 
des groupes électrogènes en regime troublé, faites 
durant l'année scolaire 1912-1913 et qui viennent 
d'être publiées par la librairie Gauthier-Villars. 
Que nos lecteurs nous permettent donc de saisir 
cette occasion pour leur présenter ce nouvel ouvrage 
de notre collaborateur et ami Barbillion. 

Dans ces Leçons (!) M. Barbillion rappelle tout 
d'abord, avec la netteté de vue qui lui est coutu- 
miére, les principes fondamentaux du probléme 
délicat de la régulation des groupes électrogènes. 
On pouvait croire que ce probléme. si minutieuse- 
ment étudié par de nombreux savants tels que 


— —- auci Br саа: SM s - -————— — - _- — 


(!) Un volume de la Bibliotheque technologique, format 
22 cm x 15 cmi, 306 pages, 166 figures. 
La Revue électrique, n° 296. 


auxquelles 


Rolland, Worms de Romilly, Wischnegradski, 
Dwelshauvers-Derv, Marié, Hirsch, Léauté, Le- 
cornu, Rateau, Delaporte, Boucherot, Routin et 
Barbillion, n'avait plus de secrets et qu'après de si 
nombreuses recherches il se trouvait complètement 
résolu, А la vérité le domaine est si vaste que 
l'exploration en reste encore fructueuse. D'autre 
part, la multiplicité mème des explorateurs avait 
abouti, comme le faisait judicieusement remarquer 
M. Chipart, ingénieur en chef des Mines, dans les 
livraisons de février-mai 1914 du Bulletin de la 
Société de l'Industrie minérale, à de fàcheuses 
discordances dans le choix des paramètres forda- 
mentaux qu'il convient d'adopter dans une exposi- 
tion rationnelle du problème. C'est à ce choix que 
M. Barbillion s'est attaché en vue d'unifier les 
théories diverses antérieurement exposées et rendre 
ainsi moins pénible la lecture des mémoires qui 
constituent les bases de la question. 

Après cette exposilion des principes fondamen- 
taux, M. Barbillion rappelle les notions de couples 
moteurs et générateurs, celles de l'équilibre dyna- 
mique entre ces deux catégories de couples, équi- 
libre dont sont le siège les groupes électrogènes, 
puis il insiste sur la distinction qu'il convient de 
faire entre les variations de vitesse de régime que 
les régulateurs doivent s'efforcer d'atténuer et les 
variations. périodiques ou cycliques de vitesse 
les volants doivent porter remede; 
enfin M. Barbillion examine rapidement les deux 
méthodes de régulation auxquelles on fait indus- 
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triellement appel : la regulation directe et ia régu- 
lation indirecte. 

Pour étudier le fonctionnement des groupes 
électrogènes, l’auteur avait le choix entre deux 
modes d'exposition : un exposé analytique ou un 
exposé graphique. Dans ses études antérieures sur 
la régulation (!), 1lavait utilisé tour à tour ces deux 
modes d'exposition, notamment en ce qui concerne 
le calcul des écarts maximum de vitesse et le calcul 
des temps de réglage nécessaires au cours de per- 
turbations. Dans l'ouvrage qui nous occupe actuel- 
lement, l'auteur a utilisé presque uniquement des 
méthodes graphiques. Poussées avec une remar- 
quable persévérance jusqu'à leurs limites extrémes 
de rendement et de pénétration, ces méthodes lui 
ont permis d'obtenir des résultats tout à fait remar- 
quables en ce qui concerne les trois points les plus 
intéressants, et aussi les plus délicats de la régula- 
tion indirecte des groupes électrogènes, savoir : 
l'obtention pratique d'une loi de manœuvre déter- 
minée pourle vannage,le róle et l'emploi de l'asser- 
vissement et dela compensation. 

A ce point de vue l'ouvrage de M. Barbillion est 
absolument original et sera d'une aide considérable 
dans Іа réalisation d'appareils régulateurs nouveaux. 
On peuten dire que c'est un véritablenid de brevets... 
à prendre, un thésaurus dedispositifs inédits, qu'avec 
un désintéressement, du reste apanage de notre 
en-eignement supérieur, l'auteur ne fait. qu'indi- 
quer comine solutions possibles de ses recherches. 


* 
+ + 


Dans une note sur la résistance des antennes 
utilisées en télégraphie sans fil, le D" L.-W. AUSTIN 
démontre (p. 241) que l'accroissement de résistance 
desantennes quand la longueur d'onde augmente, ac- 
croissement qui est en désaccord avec la théorie, 
s'explique très bieu si l'on considère l'ensemble 
(antenne-terre et air-nappe d’eau souterraine) 
comme formant un condensaleur imparfait; car, 
pour celui-ci précisément, la résistauce équivalente 
croit en méme temps que la longueur d'onde, 


* 

» x 
La note Surla représentation mécanique des phé- 
noménes électriques et magnétiques et la théorie 
de la relativité, communiquée par M. Daniel Ber- 
aaa 
(!) Cours municipal Electricite industrielle professee 
а l’Université de Grenoble, années 1901-1911. éditées par 


Geisler, 1, rue de Medicis, Paris. — Régulation des groupes 
electrogenes, fascicules J8 et 39 de l'£ncyclopedie electro- 
technique, 1910. Geisler, éditeur. — Regulation des groupes 


electrogónes (Technique moderne, 1911 et 1912) 
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THELOT à la Société des Ingénieurs civils et que nous 
reproduisons page 246, est des plus suggestives. - 

Dans la première partie, la plus importante, 
M. Berthelot établit, par des considérations sur les 
dimensions des grandeurs électriques et magné- 
tiques, que, en électricité comme en optique, les 
phénoménes doivent pouvoir étre interprétés mé- 
caniquement de deux maniéres différentes, Cette 
question des dimensions des grandeurs électriques 
et magnétiques avait d'ailleurs été traitée par lui, il 
yaquelques années, devant la Société internationale 
des Electriciens (!), à la suite d'une remarquable 
communication .de M. Brylinski sur ce sujet (?). 

Faisons remarquer à ce propos que la possibilité 
d'expliquer mécaniquement de plusieurs maniéres 
les phénoménes électriques et magnétiques est une 
conséquence du fait que, parles travaux de Maxwell, 
uous connaissons pour le champ électromagnétique 
les fonctions T et U qui, dans les équations de 
Lagrange, représentent respectivement l'énergie 
cinétique et l'énergie potentielle d'un systéme ma- 
tériel. Henri Poincaré a en effet démontré, dans sa 
belle préface de £'lectricité et Optique, que, quand 
on connait ces fonctions, on peut affirmer que le 
phénomène est susceptible d'une interprétation 
mécanique, mais qu'il y a une infinité d'interpréta- 
tions possibles. 

Pour l'électromagnétisme, deux deces interpréta- 
tions ont été étudiées. Dans l'une, on admet que le 
courant électrique est dà au déplacement d'un 
fluide dans les conducteurs et que les aimants sont 
dus à un mouvement tourbillonnaire de ce fluide; 
c'est la théorie généralement adoptée et qui a été 
particulièrement développée par Maxwell. Dans 
l'autre, on admet que le courant est dù à un mou- 
vement tourbillonnaire de l'éther environnant et 
que les aimants sont des canaux dans lesquels cir- 
cule cet éther; nous avons envisagé cette seconde 
interprétation (3) en 1893 à la suite de la lecture 
de l'ouvrage de Henri Poincaré sur les Tourbillons; 
elle fut d'ailleurs envisagée aussi à la méme époque 
par le grand mathématicien anglais J. Larmor. 
Existe-t-il un « experimentum crucis » permettant 
le choix entre ces deux théories ? Les considéra- 
tions de M. Berthelot indiquent qu'on ne saurait 
encore le dire. J. BLONDIN. 


(1) Bull. Soc. int. des Electriciens, э" série, t. IX, février 
1909, p. 27-77. | | | 

(2) Bull. Soc. int. des Electriciens 2° série, t. IX, jan- 
Vier 10900, p. 9-3]. 

(2) J. BLoNDIN, 7 hecrie tourbillonnaire de l'Electrodyna- 
mique (Га Lumière electrique, t. LU, 2, 25 et Зо juin 1844, 
р. 109-410, 570-577, 608-614). 
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UNION DES SYNDICATS DE L’ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : 7, rue de Madrid, Paris (8°). — Téléph 


549.49. 
` ! 549.62. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIK, DE L'ÉLECTROCHIMIE KT DES 
INDUSTRIES QUI 8'Ү RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFRSSIONNRL DR L'INDUSTRIR DU GAZ (USINES ÉLECTRIQURR ОП); 


SYNDICAT PROFR8SIONNEL DRA USINRS D'ELECTRICITÉ ; 
ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


HUITIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1916. 


SoumaiRE, — Extrait du procès-verbal de la séance du Comité de 
l'Union des Syndicats de l'Électricité du (rr mars 1910, p. 227. 
— Décret du 28 mars 1916 relatif à la prorogation des délais en 
matière de loyers, p. 255. 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l'Union des Syndicats de l'Électricité du 
1" mars 1916. 


Présents : MM. Cordier et M. Meyer, vice-présidents} 
Beauvois-Devaux, trésorier; Brylinsii, Cahen, Eschwege, 
Godinet, F. Meyer, Sartiaux, Sciama, membres; M. Paré 
suppléant M. Coze; M. Brachet suppléant M. Séc. 


Absents excusés : M. Bizet, vice-président; M. Fontaine, 
secrétaire. 

M. Cordier préside la séance. 

П est rendu compte de la situation de caisse. 


CORRESPONDANCE. — M. le Président donne lecture 
d'une lettre du Ministre du Commerce relative à l'obli- 
gation de soumettre à la censure les comptes rendus ou 
bulletins publiés par l'Union. 

H donne lecture également d'une lettre de M. Blondel 
signalant l'intérét qu'il y aurait à établir un règlement 
pour l'exécution des lignes aériennes et des entrées aé- 
riennes des branchements chez les abonnés. Le Comité 
décide que l'étude de ce règlement sera rattachée aux 
travaux de la Commission de l'appareillage qui groupe 
des représentants des différents Syndicats intéressés. 

Une réponse dans ce sens sera adressée à M. Blondel. 


FixATION DU NOMBRE DES DÉLÉGUÉS DE CHAQUE 
SYNDICAT (art. 10 des statuts;. FIXATION DE LA COTISA- 
TION. — Еп ce qui concerne les délégués de chaque Syn- 
dicat, il est décidé que les personnes désignées lors du 
dernier exercice conservent leur délégation et que, 
d'autre part, le regretté M. Guillain ne sera pas rem- 
placé. 

La cotisation restera également la méme. 


APPROBATION DES COMPTES DE L'EXERCICE 1915. — 
M. le Trésorier ayant soumis au Comité toutes les expli- 
cations nécessaires, le Comité approuve unanimement 
les comptes de l'exercice 1915. 


CHAMBRE SYNDICALE DRES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 


APPROBATION DU PROJET DE BUDGET DE L'EXERCICE 
1916. — Le Comité approuve aussi à l'unanimité le pro- 
jet de budget de l'exercice 1916. 


PROJET DE LOI SUR LA VENTE, LA RÉPARTITION ET T.A 
TAXATION DES CHARBONS. — M. le Président fait con- 
naître que. suivant la décision qui avait été prise. ila 
écrit à M. Goy, sénateur, président de la Commission 
chargée de l'examen du projet de loi, et lui a envoyé 
copie de la lettre adressée au Ministre des Travaux 
publics, le 28 décembre тото, au sujet de ce méme projet 
de loi, par M. Bizet. 


ESSAIS DE CULTURE MÉCANIOUE. — M. Eschwège rend 
compte au Comité de l'état de la question. Le capital 
necessaire a été réuni grâce à l'avance consentie par 
l'Omnium francais d'Électricité. Ainsi qu'il avait été 
dit à la dernière séance, le matériel nécessaire est actucl- 
lement en cours de transformation. Un contrat de labou- 
rage a été fait pour 600 hectares à labourer par an au prix 
de Bu fr l'hectare. 

Des essais analogues sont à l'étude dans l'Eure. 

Ces essais. qui présentent un si vif intérèt aussi bien 
pour l'industrie électrique que pour l'agriculture, seront 
suivis par M. Eschwége au nom de l'Union. 


EMPLOI DES MUTILÉS DANS LES USINES. — M. F. Meyer 
rend compte au Comité de l'état de la question. 


PROJET D'ÉTABLISSEMENT D'INSTRUCTIONS SUR LES 
CONDITIONS TECHNIQUES QUE DOIT REMPLIR L'APPA- 
REILLAGE ÉLECTRIQUE. — M. le Président fait connaître 
le nom des délégués des différents syndicats qui sont 
ieprésentés dans la Commission d'études de l'appareil- 
lage électrique. Ces délégués sont : 

Pour le Syndicat professionnel de l'Industrie du gaz : 
MM. Delebecque, Godinet. Paré; MM. Desanges, Frère 
et IIeelev, suppléants. | 

Pour le Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques : MM. Eugène Sartiaux, Zetter, Cance, Guittard 
Iliyne-Berline, Neu et Sailly. 

Pour le Syndicat professionnel des Usines d'électri- 
cité: MM. Bullet, Drouin, Guiard, Chevrier. 

C'est à cette Commission de l'appareillage que sera 
rattachée l'étude du réglement pour l'exécution des lignes 
aériennes et des entrées aériennes des branchements, 
proposé par M. Blondel. 


CONDITIONS TECHNIQUES POUR LA RÉCEPTION DES ISO- 
LATEURS. — Les délégués à cette Commission sont : 
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Pour le Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques . MM. Sailly, Jaquet, de Boringe, Eugène Sartiaux. 

Pour lg Syndicat professionnel des Usines d'électri- 
cité : M. Dagucrre remplaçant M. Schlumberger. 


PROPOSITION DE LOI RELATIVE A L'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE SUPÉRIEUR ET A LA CRÉATION DE FACULTÉS 
DE SCIENCES APPLIQUÉES. — ll est rappelé que MM. Рег- 
thelot et F. Meyer ont été désignés pour suivre cette 
question. Le Comité prend connaissance avec lo plus 
grand intérêt des deux lettres parues dans le Temps à ce 
sujet, 


EXPOSITION DE LA « CITÉ RECONSTITUÉE ^% -— А la 
demande de M. Eschwège, le Comité aécide d'ouvrir aux 
organisateurs de l'Exposition la publicité de la Hevue 
et de demander au Svndicat professionnel des Industries 
électriques de prêter quelques app: reils appartenant à 
ses membres. pour les faire figurer en bonne place. 

Un examen plus détaillé de la question est réservé 
pour la prochaine séance. i 


DOCUMENTS OFFICIELS. -- M. le Président communique 
au Comité les documents officiels parus au Journal offi- 
ciel depuis la dernière séance : Décret du 28 mai 1915 
approuvant la concession d'une distribution électrique 
dans la commune de Villefranche-sur-Saone (Journal 
officiel, 19 février 1916). — Circulaire du Ministre des 
Travaux publics. du 20 janvier 1916, relative à la noti- 
fication annuclle du chilfre devant servir də base pour la 
détermination du prix de vente du kilowatt-hcure. — 
Circulaire du Ministre de la Justice, du 15 février 1916, 
sur la procédure à suivre en justice de paix en ce qui 
touche l'application des décrets sur la prorogation des 
loyers et sur l'autorisation de continuer les instances 
(Journal officiel, 17 février 1916). 


RAPPORTS. PROJETS ET PROPOSITIONS DE Lois. — M. le 
Président communique au Comité les гаррогіѕ, projets 
ct propositions de lois parus depuis la dernière séance : 
Proposition de loi tendant à organiser le placement des 
ouvriers, employés et domestiques et les statistiques 
concernant le travail ct le chómage, présentée par 
M. Lauche et ses collègues (Chambre des députés, 25 jan- 
vier 1916). — Projet de loi concernant les poursuites inten- 
tées par application de la loi du 4 avril 1915 qui interdit 
les relations d'ordre économique avec les sujets d'une 
puissance ennemie (Chambre des députés, 20 janvier 
1916). — Rapport fait au nom de la Commission du 
Budget chargée d'examiner ie projet de loi concernant . 
1? l'ouverture et l'annulation de crédits sur l'exercice 1416, 
au titre de budget général; 2? l'établissement d'une con- 
tribution extraordinaire sur les bénéfices exceptionnels 
réalisés pendant la guerre; 39 certaines dispositions 
d'ordre fiscal rclatives à la législation des patentes et 
aux déclarations en matière de mutations par décès, 
par M. R. Péret (Chambre des députés, 28 janvier 1916), 
— Avis présenté au nom de la Commission du Commerce 
ct de l'Industrie sur ce projet de loi, par M. L. Puech 
(Chambre des députés, 5 février 1916). — Avis présenté 
au nom de la Commission fiscale sur ce projet de loi, par 
M. Edouard Andrieu (Chambre des députés. 3 février 
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1916). — Proposition de résolution concernant la créa- 
tion, en vue de satisfaire aux exigences de la Défense 
nationale, d'un registre national dé la main-d'œuvre, 
présentée par M. Denais (Chambre des députés, 28 ian- 
vier 1916). 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : 9, rue d'Édimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-59. 


HUITIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1916. 


SOMMAIRE : Extrait du procès-verbal de l'Assemblée générale 
du 22 mars 1916, p. 228. — Documents de l'Office natio- 
nal du Commerce extérieur, p. 232. — Avis, р. 232. — 
Service de placement, p. 232. — Bibliographie, p. 232. 


Liste des documents publiés à l'intention des membres du 


Syndicat professionnel des Industries électriques, p. 25». 


Extrait du procés-verbal 
de l'Assemblée générale du 28 mars 1916. 


Présidence de M. Marcel Meyer, président. 
La seance est ouverte à 2 h 30 m. 


Sont présents ` MM. Marcel Meyer, président; Harlé, 
ancien président; A. Larnaude, vice-président; Body, 
secrétaire; André, Berne, Bouillet, Chateau, Delaporte, 
Drouard, Espir, Gauthier, Guittard, Hillairet, Illiyne- 
Berline, Legendre, Lux, Varangot, membres. 

Votent par correspondance : MM. Alliot, Ancel, André, 
Ansot, Bachelet, Bardon, Beau, Berne, Blanc, Bloch: 
Sée, Body, Bordes, Bourgue, Brault, Bullion, Busson, 
Cadiot, Calmettes, Cance, Cazelle, Cellerier, Chavanon, 
Charliat. Chateau, Chauvin, Claude, Collot, Cordier, 
Cotté, Bruchon. Darras, Darsses, Davin, Delaporte, 
Denécheau, Desombre, Dethiollaz, Devaux, Devillaine, 
Dinin, Doignon, Dumesny, Eschwège, Fégly, Férol 
(Comte de), France (de), Francois, Gadot, Gardy, Gar- 
nier, Getting, Gin, Girardin, Goldschmitt, Grivel, Guérin, 
Harlé, Hédin, Heinz, Iergott, Hillairet, Iung, Jacques, 
Jacquemin, Javaux, Lafontaine, Lalanne, Larnaude 
(André), Larnaude (Louis), Legendre, Lens, Leroy, 
Lévis, Liégeois, Lyonnet, Mathe (de la), Mathieu, Meng, 
Messmer, Michaux, Michel, Mildé (Ém.), Mildé (Ch.), 
Minssart, Mizéry, Monnier, Montanari, Morel, Nazey- 
rollas, Pétrier, Pillier, Pouchet, Préel, Renaud, Rey, 
Yibes-Christofle (de), Roche-Grandjean, Roulland, Sailly, 
Samain, Saurcl, Schwarberg, Silva, Somac, Tailleric, 
Testard, Tractenberg, Tronchon, Tourtay, Van Muyden, 
Veillat, Vernes, Véry, Vésier, Warnery, Wich, Zetter. 

M. le Président dépose sur le bureau 117 enveloppes 
contenant les votes des membres actifs adhérents. 

| constate en outre que, parmi les membres actifs 
présents, huit n'ont pas voté par lettre et voteront cn 
séance. 

Il fait part des lettres de MM. Zetter, ancien président; 
Garnier et Montanari, membres, qui s'excusent de ne 
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pouvoir assister en personne à la séance et envoient leur 
vote. 

Se reportant à l'article 20 des statuts. M. le Président 
constate que les convocations ont été faites par lettres 
individuelles plus de то jours à l'avance, qu'elles indiquent 
l'ordre du jour, reproduisent le bilan et le compte de 
Profits et Pertes de l'exercice 1915 et indiquent le texte 
des résolutions dont l'approbation 
l’Assemblée. 

П déclare en conséquence que l'Assemblée est régu- 
lièrement réunie et peut valablement délibérer et lui 
demande de désigner des serutateurs et un secrétaire. 

MM. Guittard et Legendre sont choisis comme scruta- 
teurs et M. Body comme secrétaire. 

M. le Président déclare la séance ouverte et pour la pré- 
sentatión des Comptes et du Bilan donne la parole à 
M. Larnaude qui a bien voulu assumer provisoirement 
la charge de trésorier. - 


sera proposée à 


RAPPORT DU TRÉSORIER. 
Messieurs, 


En l'absence de notre trésorier, M. Minvielle, mobilisé 
dès les preiniers jours de là guerre et dont nous sommes 
heurcux d'avoir de bonnes nouvelles, je. viens présenter 
le résultat de l'exercice 1915 (Compte de Profits et 
Pertes) сї vous donner connaissance du Bilan au 51 dé- 
cembre. І 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES DE L'ENERCICE 1919. 
Debit. 


Subventions aux groupenicuts.............,..... 
Loyer, contributions, téléphone, assurances, 


fr 
э 700,39 
3225,50 


Appointements, frais de bureau......... bn, RÄ 
Revue electrique, imprimés, Annuatre.......... 7203,23 
Affranchissements et divers..... EE 883,59 
ContentieuX ceres eue Ru ww qute Al pam 1000 » 
Amortissement du mobilier....... ..,.......... 134 » 
ТИТ 

Balance..... ...... 3973,85 

28 142.20 

Crédit. 
fr 

Report du 31 décembre.......... 5917225 
Intéréts en banque, coupons.. . ...... 1065,25 
Cotisations et subventions ......... 10690,15 
ArbitFages ur EE еа РЬ pel 83,50 
Cours d'apprentis.... ....... . ... ..,,:,...,, 95,20 
Service spécial de guerre ...... .. ....... ..... 1 703,89 


BILAN AU 3: DÉCEMBRE 1915. 


Actif. 
fr 
Espèces en caisse ou en banque............. ... 0423.3; 
Rente française....... е е е о cd . Зэ 20%, A3 
Mobilier.................... DEE Aus 1 > 
Marque de fabrique (U. N. I. S.)........ ngu 5o » 
DébiteüfS$ cuy x RES ERA ses Vies .. 1729 » 
Médailles en stock............... COPIE 2$ 241,20 
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Passif. 
` . Lë [r 
a EE EE .... 34300 ж 
Fonds des médailles ............. pea AN MUS 145,70 
Créditeurs divers .......... Nee Deeg eue. UOS 00 
Balance........... 3973,82 
11619, 17 


Ce bilan a été établi sur les mêmes bases que les pré- 
cédeuts, et vous v voyez à l'aetif une somme de 3» 508,55 fr 
représentée par un titre de 1000 fr en rente 3 pour тоо, 

La valeur portée au bilan est celle du prix d'achat de 
ce titre; sa valeur à ce jour est par suite de beaucoup 
inférieure au chiffre indiqué. Si nous n'avons pas cru 
devoir modifier cette somme, c'est qu'elle est balaneee 
au passif par l'article « Fonds spéciaux » provenant du 
Bureau de contrôle. 

Nous avons entièrement supprimé le compte « Cotisa- 
tions années antérieures x, car nous pensons qu'il n'y a 
pas heu de compter d'une facon absolue sur ces cotisa- 
tions qui nous seront versées en partie, nous en sommes 
convaincus, par ceux de nos Membres qui pourront le 
faire, Nous espérons donc que, lorsque les événements le 
permettront, nous rentrerons dans ces fonds qui sont 
indispensables au fonctionnement de notre Syndicat; 
s'il n'en était pas ainsi. nous aurions à trouver des res- 
sources financières spéciales pour faire face à cette 
situation exceptionnelle, 

C'est grâce aux subventions qui nous out été versées 
par nos adhérents, ayant profité de notre service spécial 
de guerre, que nous avons pu équilibrer notre budget. 

Votre Bureau s'est préoccupé de cette situation, mais 
il a pensé qu'il n'était pas possible de modifier les cotisa- 
tions dans la période actuelle; nous serons done peut-être 
amenés, en conséquence, à puiser au solde du compte 
Profits et Pertes pour équilibrer le budget de l'exer- 
етее 10916. 

M. le Président donne ensuite là parole à M. Cháteau 
pour la lecture du Rapport. dressé par les commissaires 
des comptes. MM. André et Château. 


RAPPORT DES COMMISSAIRES DES COMPTES 
SUR L'EXERCICE 1915. 


Messieurs et chers Collégues, 


Nous avons l'honneur de vous rendre compte des opé- 
rations de vérification des Comptes de l'exereiec. elos 
le 31 décembre 1915 dont vous nous avez chargés. Nous 
avons pu constater la bonne tenue des écritures et leur 
parfaite concordance avec le bilan et le compte de Profits 
et Pertes qui vous sont soumis d'autre part par notre 
honorable trésorier. 

Paris, le 17 mars 1916. 
Les Commissaires des comptes, 
Н. ANDRÉ, C. CuaTEau. 


Après les rapports du trésorier et des commissaires des 
comptes, M. le Président demande si quelqu'un désire la 
parole pour des observations aux comptes et bilan qui 
viennent d'être présentés. Personue ne demandant la 
parole, il met aux voix la première résolution, aprés avoir 

К. 
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rappelé que, conformément à l'article 20 des statuts, les 
décisions doivent être prises à la majorité relative des 
membres présents ou représentés par leur bulletin de vote. 


Première résolution. 


L'Assemblée générale approuve les comptes de l'exer- 
cice écoulé et le bilan au 31 décembre 1915. 


Nombre de votants...... кашыка га dO 
Majorité absolue......... House 63 
Pour l'adoption.................. БЕ 
RE узда su nie oa кири е E o 
Bulletins blancs, . o 


M. le Ркеѕгрехт déclare que la première résolution est 
adoptée et donne lecture de son rapport. 


Mes chers Collègues, 


Votre Chambre syndicale, dans sa séance d'avril 1915, 
ayaut décidé, en raison des circonstances, de maintenir 
en fonctions son Bureau ct son Président, j'ai, pour la 
troisiéme fois, le devoir de vous rendre compte des évé- 
nements qui ont marqué dans l'existence de notre Syn- 
dicat pendant l'exercice écoulé. 

Je vous demanderai d'abord, comme je le faisais déjà 
l'année dernière à pareille époque, d'envoyer l'expres- 
sion de notre vive admiration et de notre profonde recon- 
naissance à nos vaillantes armées dont le courage inébran- 
lable nous donne aujourd'hui la foi la plus absolue dans la 
victoire. 

Adressons en méme temps nos meilleurs vœux à ceux de 
nos collègues qui luttent actuellement pour la défense 
de la Patrie, ct que bientôt, espérons-lc, une paix gloricuse 
raménera parmi nous. 

Saluons encore une fois la mémoire de ceux de nos 
membres, trop nombreux, hélas, disparus depuis un an. 
C'est d'abord le trés regretté secrétaire de notre Chambre, 
Georges Meyer, mort héroiquement au champ d'honneur; 
ce sont. MM. Guillain, le président fondateur de notre 
Union des Syndicats de l'Électricité; Eugène Ducretet. 
Charles Verriéle, et, ces jours dermiers, coup sur coup, 
MM. Frager, un de nos vice-présidents; Baneclin, membre 
de la Chambre, et le dévoué secrétaire général du Svn- 
dicat, Henri Chaussenot, l’âme de nos services adminis- 
tratifs. 

Plusieurs de nos collègues ont été frappés par des pertes 
cruclles; nous leur avons exprimé nos sentiments de bien 
vive condoléance, et nous serons certainement votre 
interpréte en leur renouvelant ici, au nom de tous, 
l'assurance de notre trés profonde sympathie. 

Un certain nombre de nos collégues ont été appelés 
à siéger dans des commissions officielles; nous leur en 
adressons ici nos félicitations avec nos remerciements 
pour le concours éclairé qu'ils apportent à l'élaboration 
des rapports de ces Commissions. 

La guerre a posé aux industriels un grand nombre de 
problémes nouveaux, dont les uns comportent une solu- 
tion commune à toutes les industries, les autres des solu- 
tions devant étre étudiées par chaque Syndicat. 

Les premiers ont été cxaminés dans les grands groupe- 
ments patronaux auxquels notre Syndicat est affilié : 
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le Comité central des Chambres syndicales, le Syndicat 
général du Commerce et de l'Industrie, l'Union des 
Industries métallurgiques et miniéres, l'Union des Syn- 
dicats de l'Électricité; nos délégués ont activement col- 
laboré à ces études qui ont porté en particulier sur : les 
conséquences du moratorium; la réparation des dom- 
mages résultant des faits de guerre; les conditions légales 
de la reprise du travail aprés la guerre; l'enseignement 
technique et professionnel; la contribution extraordinaire 
sur les bénéfices exceptionnels réalisés pendant la 
guerre, ete., graves problèmes dont la solution est encore 
pendante. 

Parmiles questions spéciales étudiées à notre Syndicat, 
ont figuré au premier rang celles ayant pour but de faci- 
liter le développement de la construction électrique en 
France et de protéger les produits contre une conéurrence 
déloyale; nous avons eu la bonne fortune de voir plusieurs 
de nos anciens présidents se dévouer chacun à une partie 
de la lourde táche que comportent des problémes aussi 
vastes : 

M. Zetter, poursuivant l'étude de l'unification de 
l'appareillage électrique, a établi un projet soumis actucl- 
lement à une Commission mixte de l'Union des Syndicats 
de l'Électricité; il faut espérer que, de l'appareillage 
proprement dit, l'unification s'étendra, grâce au con- 
cours de tous les intéressés, à l'ensemble du matériel 
électrique d'usage courant, de maniére à ce qu'on puisse 
arriver à la fabrication en très grande série, indispensable 
au dévcloppement de la construction. 

M. Ifarlé a assumé la tâche de préparer pour tout le 
matériel électrique, les éléments nécessaires aux dis- 
cussions que soulévera prochainement l'établissement 
de la future tarification douanière; grâce à la collabora- 
tion de bon nombre de collégues, il dresse des tableaux 
d'analyse donnaut le détail des poids des différentes 
matiéres entrant dans la construction de chaque appareil, 
de sorte que, lorsque le moment sera venu, l'industrie 
electrique pourra, en se basant sur des documents indis- 
cutables, défendre ses intérêts légitimes. 

M. Legouëz, avec une énergie digne de tous éloges, 
est parvenu à faire pénétrer dans les esprits l'intérét que 
présente pour l'industrie nationale une marque authen- 
tiquant les produits francais. 

Dés le mois de juin dernier, votre Chambre adoptait 
une marque syndicale avec réglement, à la préparation 
duquel avait collaboré notre distingué avocat-censeil, 
Me Carpentier, à qui nous adressons ici nos vifs remer- 
ciements; en méme temps, naissait l'idée d'un groupe- 
ment des Syndicats possédant une marque de fabrique, 
groupement d'où est sorti maintenant l'Union nationale 
intersyndicale des marques collectives, présidée par 
M. Legouéz. Notre Syndicat ayant été un des premiers 
participants à ce groupement, il était naturel de surscoir 
au lancement de la marque adoptée en juin 1915, de 
maniére à profiter des avantages de l'uniformisation; 
c'est pourquoi votre Chambre, renoncant à sa première 
formule, vient d'adopter dans sa séance du 14 mars, 
le réglement syndical et la marque collective « Unis- 
France », de l'Union nationale intersyndicale, et nous 
espérons bien qu'aucun des constructeurs électriciens 
français ne manquera d'adopter cette marque qui per- 
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mettra au consommateur de connaitre l'origine des pro- 
duits qu'il achétera. 

Les moyens de protection dont nous venons de parler, 
et, d'autre part, la fabrication en grande série combinée 
avec la spécialisation dans les différents ateliers, doivent 
faciliter le développement de la construction électrique; 
mais un point de la plus haute importance dans une 
industrie de transformation comme la nótre, est l'appro- 
visionnement en matières premières. Pourquoi, en vue 
de faciliter cet approvisionnement, nos industriels ne 
se grouperaient-ils pas pour faire des achats en commun ? 
L'exemple nous est, du reste, donné en ce moment раг 
l'Administration supéricure qui, en raison de la pénurie 
de matiéres premiéres en France, procede, ainsi que nous 
vous en avons avisés, à une enquéte aupres des syndicats, 
pour connaître les besoins de leurs adhérents, afin, éven- 
tuellement, de passer des marchés d'ensemble dans les 
pays alliés ou neutres, et répartir ensuite les matières 
suivant les demandes. 

Le Syndicat ne peut évidemment intervenir lui- 
même dans des organisations de cette nature; mais il 
ne sort pas de son rôle en les provoquant dans l'intérêt 
de la collectivité. 

C'est ce qui se passe, dans nos réunions de Section, 
lorsque les fabricants d'une méme spécialité ayant discuté 
entre eux les questions qui leur sont particuliéres, 
trouvent ensuite l'appui du Syndicat toutes les fois 
qu'entrerit en jeu les intérêts généraux de notre industrie, 
et c'est ce qui démontre d'une facon péremptoire les 
avantages de notre organisation. 

Nous avons eu ainsi cette année, entre autres affaires, 
à soutenir une action en justice contre le séquestre d'une 
maison allemande, à adresser des requétes au tribunal, 
à soumettre certaines propositions aux Ministères, à 
fournir à MM. les architectes des renseignements relatifs 
à la série de prix des travaux d'électricité. 

J'arréte là cette énumération, pour vous dire quelques 
mots de nos services intérieurs : 

Nos Cours d'apprentis fonctionnent d'une facon parfai- 
tement réguliére, bien que nous ne puissions disposer 
que des locaux de l'École de la rue Blomet, ceux de la 
rue Lacordaire étant utilisés par l'Administration mili- 
taire. Depuis un an, ces cours n'ont été interrompus que 
pendant une quinzaine de jours au lieu des deux mois 
de vacances ordinaires, de sorte que nous avons pu com- 
penser en partie la perte de temps occasionnée au début 
de la guerre par l'appel sous les drapeaux de nos pro- 
fesseurs. 

Ces professeurs, qui accomplissent leur tâche avec le 
plus entier dévouement, sont heureusement affectés à 
un Service dans Paris, et l'autorité militaire a bien voulu 
leur laisser le temps nécessaire à notre ceuvre; nous 
espérons qu'aucune modification ne viendra troubler 
cet état de choses, et que, malgré la guerre, nous aurons 
pu préparer un certain nombre d'ouvriers habiles dont 
notre industrie a si grand besoin. La plus grande part de 
ce résultat revient à M. July, à qui nous exprimons ici 
toute notre gratitude. 

Notre Secrétariat, dont le regretté M. Chaussenot 
avait dü abandonner la direction effective depuis sep- 
tembre, a consacré son activité au placement du per- 
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sonnel, aux enquétes de toute nature nécessitées par la 
situation actuelle, à la transmission des documents nom- 
breux reçus des Ministères, des Ambassades, des Consulats, 
de la Chambre de Commerce de Paris. 

Au cours de l'année 1915, le nombre des admissions au 
Syndicat a nécessairement été restreint, savoir : 7 éta- 
blissements industriels, 9 membres actifs et 5 membres 
correspondants; de sorte que le nombre des membres du 
Syndicat est le suivant : 


Établissements industriels...... .,... 188 
Adhérents, délégués d'établissements.. 254 
Adhérents en nom personnel......... 191 
Membres correspondants.............. 83 


Notre Syndicat comprend certainement la plus grande 
partic des constructeurs et installateurs électriciens 
français, mais quelques-uns se tiennent encore à l'écart; 
je souhaite que sous l'influence des événements actuels, 
ils arrivent à se convaincre de l'utilité de notre Groupe- 
ment et qu'ils acceptent de collaborer à une œuvre dont 
les résultats doivent être finalement profitables à tous. 
C'est sur ce veu que je termine, mes chers Collégues, en 
vous demandant à tous de propager cette conviction que 
dans l'industrie comme ailleurs « l'Union fait la Force ». 

M. le Président demande alors si quelqu'un désire la 
parole. 

Quelques observations sont échangées sur des ques- 
tions intéressant le Syndicat, mais ne figurant pas à 
l'ordre du jour, puis personne ne demandant plus la 
parole, M. le Président met aux voix les résolutions sui- 
vantes : 
Deuxième résolution. 

L'Assemblée maintient, pour l'année 1917, la base de 
la subvention proportionnelle, au chiffre adopté pour les 
années précédentes, avec le méme maximum. 


Nombre de votants...... š . 125 
Majorité absolue....... — 63 
Pour l'adoplion.............. aca. ЖОО 
Соп!ге....... ........... EE o 
Bulletins hlancs .......... dore O 


L'Assemblée générale a adopté à l'unanimité. 


Troisième résolution. 


L'Assemblée générale, approuvant les décisions prises 
par la Chambre, dans sa séance du 11 janvier 1916, 
décide que les tableaux dressés en mars 1914, après avoir 
été mis à jour, seront utilisés pour l’année 1916. et notam- 
ment pour l'établissement des cotisations. 


Nombre de votants.............., 199 


Majorité absolue............. vase 609 
Pour l'adoption....... — OE 
Contre......... ТР Т € o 
Bulletins blancs...... Pm ya o 


L'Assemblée générale a adopté à l'unanimité. 
L'ordre du jour étant épuisé, M. le Président lève la 


séauce à 3 h 30 m. | 
Le Président, 


Les Scrutateurs, Marcel MEYER. 


GuiTTARD, LEGFNDRE. | 
Le Secrétaire. 


Bop. 
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Documents de l'Office national 
du Commerce extérieur. 


Nous signalons à nos adhérents les très intéressants 
renseignements concernant le commerce d'exportation 
que contiennent ces bulletins. Leur collection, annotée 
pour notre industrie et classée par pays, peut être con- 
sultée au Secrétariat. 


Avis. 


Nous attirons tout spécialement l'attention de nos 
adhérents sur la nécessité de développer l'apprentissage 
et nous prions ММ. les Industriels qui seraient disposés 
à prendre des apprentis, orphelins de soldats morts 
pour la patrie, de bien vouloir se faire connaitre au 
Syndicat. 

Nous serions également heureux de connaître les 
emplois pouvant être réservés à des mutilés de la 
guerre. Е 
Service de placement. 


Exceptionnellement, ct pendant la durée dela guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, même ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service. nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demandes qui nous parviennent; les personnes intéressées 
sont priées de s'adresser au Secrétariat où tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par l^ttre, et. dans ce dernier cas, les personnes n appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponsc. : 

Nous recommandons particuliérement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mulilés de la guerre de nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient. confier 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 


Bibliographie. 
MM. les Adhérents peuvent se procurer aux bureaux du Secré- 
tariat les différents documents dont la liste a été publiée anté- 


ricurement (voir, notamment, La Revue électrique du 7 avril 1916, 
p. ?00). 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Chronique financière et commerciale. — Ollres et de- 
mandes d'emplois, p. xxv. 
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Liste des nouveaux adhérents 
au Syndicat professionnel des Usines d'électricité. 


Membres actifs. 
MM. 

. Brarv (Henri-Marie-Félix), directeur propriétaire de 
la station électrique de  Torcy-le-Grand,  Torcy-le- 
Grand (Seine-Inférieure), présenté par MM. Gaubert 
et Fontaine. 

Biers (Jean), directeur de l'usine électrique de Port- 
de-Penne, Port-de-Penne (Lot-et-Garonne), présenté 
par MM. Bizet et Fontaine. 

JEANTET (Zéph.), administrateur délégué de la Société 
anonyme d'électricité de Châtillon-de-Michaille, Châ- 
tillon-de-Michaille (Ain). présenté par MM. Dizct ct 
Fontaine. 


Membres correspondants. 
MM. 

ManisoT (Philippe), mécanicien électricien, chef de 
service, station électrique, 49, rue des Fleurs, Calais, 
présenté par MM. Destrost et Fontaine. 

PARENTEAUD (Louis-Roger), ingénieur, 10, ruc Saint- 
Martial, Angoulème (Charente), présenté par MM. Merlet 
et Fontaine. 


Compte rendu bibliographique. 


11 sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Bibliographie. 


19 Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

29 Loi du 9 avril 1898, modifióe par les lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

39 Décrets portant réglement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4? Circulaire ministérielle du 24 mai 19t1, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidente! avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); 

59 Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6° Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Ray; 

7? Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'Électricité. 


Legislation et réglementation. — Décret du 23 mars 1916 
relatif à la prorogation des délais en matière de loyers, 
p. 222. 

Sociétés, bilans. — Est-Lumiére, p. 256. 

Chronique financière et commerciale. — Offres et 
demandes d'emplois, p. XX. 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


MOTEURS HYDRAULIQUES. 


Sur la réalisation possible de diverses lois 
de manoeuvre du vannage dans la régu- 
lation indirecte. 


Dans un certain nombre d'études ct d'ouvrages anté- 
rieurs, nous avons си l'occasion d'exposer certaines théo- 
ries nouvelles relatives à la Régulation des Groupes élec- 
trogènes. Parmi les dernières de ces études, nous citerous 
nos Lecons sur la Régulation. à VInstitut de Grenoble 
de I910-I9II et 1911-1912, une série d'articles parus dans 
la Revue hispano-américaine Polytechnikum (1913-1911). 
enfin un mémoire présenté au 51° Congrès des Sociétés 
savantes, tenu à Grenoble, en mat 1913. Ces publications 
renferment en particulier des théories indispensables à 
connaître pour l'étude de ce qui va suivre. 

Il nous sera permis de rappeler que nous y avons étudié 
trés en détail la régulation directe et la régulation indirecte; 
cette dernière entendue avee des lois de manœuvre simples 
pour la vanuc. 

Nous avons examiué en particulier, d'une manière 
complète, sous une forme qui entraine une simplifica- 
tion, que nous pensons très appréciable, de la théorie 
de M. Léaute, le cas d'un mouvement de vanne à vitesse 
constante, et le cas d'un mouvement unilormément aceé- 
léré, qui se rencontre en pratique pour les petites modi- 
fications de vannage introduites avec des servo-moteurs 
hydrauliques ou à pression. d'huile. On sait que si la 
modification du couple résistant est grande, la résistance 
croissante introduite par la circulation du liquide tend à 
transformer le mouvement accéléré du début en un mouve- 
ment uniforme. 

Nous avons également donné le premier. crovons-nous, 
par voie graphique, et contrôlé par la méthode analytique 
employée par d'autres (1), les principes essentiels de 
l'étude de la régulation indirecte dans deux autres cas. 
qui présenteraient un intérét exceptionnel au point de 
vue pratique, si les lois de manœuvre prévues pouvaient 
rencontrer une réalisation suffisamment simple. Ces lois 
sont : , 

19 Une vitesse de manœuvre de la vanne proportion- 
nelle à l'écart des vitesses instantanées du groupe; 

20 Une loi de manœuvre de la vanne proportionnelle 
aux couples d'accélération angulaires ou ce qui revient 
évidemment au méme, à l'accélération angulaire du sys- 
tème. 

Nous signalerons à nouveau ici tout Fintérêt de ces 
deux problèmes. En particulier, la commande du van- 
nage suivant unc loi proportionnelle à l'écart des couples 
moteurs ct résistants, c'est-à-dire aux couples d'aceclé- 


ration angulaire, aurait pour résultat immédiat de faire ` 


(!) Voir, en particulier. Réglage des groupes électrogénes, 
par S.-L. RourTix (Lumière électrique, 1908). 


de la régulation indiveete. Pimage presque absolument 
fidèle de la régulation directe, eclle-ci étant considérée 
comme parfaite, c'est-à-dire réalisée avec un régulateur 
permettant de passer d'une admission initiale à une ad- 
mission finale sans oscillations, 

I. — REALISATION PRATIQUE D'UNE. MANŒUVRE DU 
VANNAGE A VITESSE PROPORTIONNELLE A L'ÉCAHT DE 
VITESSE, 


Cette étude a simplement pour but de montrer tout le 
parti qu'on peut tirer des dispositifs d'asservissement et 
de faire voir comment on peut, à l'aide d'organes judi- 
cieusement employés, réaliser une loi quelconque d'ou- 
verture du vannage. 

Appareil détecteur de l'écart de vitesse. — Nous étudic- 
rons d'abord la réalisation d'une vitesse de manœuvre 
du vannage liée à l'écart de vitesse, Un cas particulier 
de cette liaison est la proportionnalité, c'est-à-dire la 

. de e - 
loi ү =V% dont nous avons étudié les propriétés 
раг la méthode analytique. (e valeur de l'admission à 
l'instant f. о vitesse instantanée, tg vitesse de régime). 

La première condition à remplir pour réaliser une telle 
loi, c'est d'avoir un appareil qui mette en évidence l'écart 
de vitesse Un tachymètre est tout indiqué pour cct 


h 


Гоо Кк.) 


usage, La distance entre la position actuelle M du man- 
chon et la position qu'il occupe pour la vitesse оо donue 
une mesure de Fécart de vitesse (fig. 1). 

On pourrait évidemment employer le tachymètre qui 
sert déjà à actionner les relais matériels où immatériels, 
qui existent daus toute régulation indirecte; mais, dans 
beaucoup d'appareils. се tachvmètre se trouve bloqué 
à partir d'un certain moment par les relais qui sont fixes. 
Aussi aura-t-on souvent intérêt à employer un tachy- 
mètre auxiliaire comme détecteur d'écart de vitesse. On 
pourra ainsi, en lui donnant plus d'isochronisme, aug- 
menter sa sensibilité. 

Le détecteur d'écart de vitesse agit, soit. directement, 
soit indirectement, sur l'organe de réglage аг la vitesse 


du servo-moteur, Les dispositifs varient évidemment sui- 


8.. 
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vant la nature de la commande du vannage. Nous étu- 
dierons successivement les commandes les plus usuelles, 


19 COMMANDE DU VANNAGE PAR UN MOYEN MÉCANIQUE, 
— Le vannage est commandé par l'arbre moteur du 
groupe à l'aide d'une chaine cinématique comportant un 
embrayage actionné par le tachymétre. Pour modifier la 
vitesse du vannage, il faut modifier la chaine cinématique 
et changer le rapport des vitesses de deux organes consé- 
cutifs. 

La commande par courroie et par poulies coniques 
fournit une solution du probléme. La figure ci-dessous 
(fig. 2) montre la disposition des appareils. Une particu- 


LA ү k 
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Fig. 2. 


larité à signaler réside dans la commande de la transla- 
tion de la courroie par le tachvmètre détecteur d’écart de 
vitesse T'. Cette commande se fait par liaison directe; elle 
doit être telle que la position de la courroie ne dépende 
que de la valeur absolue de l'écart de vitesse et non de 
son signe. 

L'inconvénient de ce dispositif, c'est de ne pas pouvoir 
réaliser une vitesse nulle pour la manœuvre du vannage. 
On pourrait y arriver en employant unc transmission par 
roue et galet de friction. C'est cette disposition que repré- 
sente la figure 3. La commande de la vitesse de la vanne 
se fait à l'aide d'un petit servo-moteur auxiliaire à ma- 
nœuvre rapide actionné par le détecteur d'écart de vitesse. 
Ce servo-moteur auxiliaire est muni d'un asservissement 
par déplacement du point fixe О’. Tout sc passe donc au 
point de vue cinématique comme si le détecteur d'écart 
de vitesse conduisait directement la came C. En réalité, 
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il y a forcément un retard de C sur sa position théorique; 
mais, par suite de la rapidité de manœuvre du servo- 
moteur auxiliaire, cet écart est négligeable. 


L'emploi de la came C permet égaloment de réaliser 
une proportionnalité rigoureuse dela vitesse de manceuvre 
du vannage à l'écart de vitesse. La vitesse de manœuvre 
du vannage AT peut varier dans de larges limites; pour la 
position B du galet, elle est nulle; pour la position c, elle 
serait infinie. | 


29 COMMANDE DU VANNAGE PAR UN SERVO-MOTEUR 
HYDRAULIQUE. — Nous avons déjà signalé (!) que la loi 
du mouvement du vannage réalisé par un servo-moteur à 


piston, tel que celui représenté ci-dessus (fig. 4), est 


(1) Voir Régulation des groupes électrogènes, fasc. 38 
et 39 de l'Encyclopédie électrotechnique. Geisler, éditeur, 
à Paris. 
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assez complexe. Au premier abord, il semble que le mou- 


Fig. 5. 


vement est uniformément accéléré. En réalité, par suite 
des pertes de charge dans la conduite ct les étranglements 


МШШ AT yka n 


rapidement uni- 


de veines, le? mouvement devient 
forme. 

La vitesso de régime ost telle qu'on ait (P — p) S = F; 
Г, effort que doit exercer le servo-moteur, est à peu 
près indépendant de la vitesse, car il est dû à 
des frottements. Le terme P — p décroit rapidement 
quand la vitesse augmente, car P diminue ct p aug- 
mente. 

Au début, les pertes de charges sont nulles, l'effort du 
servo-moteur est (P,— p,) 5; il y a donc un effort 
(P, — ро) $ — Е qui reste disponible et qui produit l'ac- 
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célération du systéme. On a 


tang 4 — СРо— ро) 5 — P ani . 


M 


Si l'on introduit, dans la canalisation d'amenée d'eau 
au servo-moteur, un étranglement supplémentaire, une 
vanne ç par exemple, on modifiera les conditions de 
marche (fig. 5). Pour une même vitesse, les pertes de 
charge seront plus grandes ou mieux, une perte de charge 
déterminée sera réalisée pour une vitesse V plus faible. 
En étranglant plus ou moins la vanne е, on obtient une 
famille de courbes V (t), et si lon considère seulement 
les vitesses de régime, on obtient une courbe V (e), liant 
la vitesse de régime du vannage à l'ouverture de v. Cette 
loi peut étre déterminée par le 
calcul et mieux par l'expérience. 
Le réglage de la vitesse se fera 
donc en agissant sur l'ad mission e. 
La figure 6 représente la consti- 
tution schématique d'un régula- 
teur indirect à servo-moteur hy- 
draulique réalisant une vitesse de 
manœuvre de la vanne liée à 
l'écart de vitesse. 

Le servo-moteur est du type à 
piston avec asservissement par 
déplacement du point fixe. Sur le 
conduit d'amenée d'eau au servo- 
moteur de vannage se trouve unc 
vanne V'; cette vanne est com- 
mandée par le tachymétre détec- 
teur d'écart de vitesse A', à l'aide 
d'un petit servo-moteur C' à ma- 
nœuvre rapide. Co servo-moteur 
est muni d'un asservissement par 
déplacement du point fixe O'. On 


réalise ainsi un asservissement 
complet. À chaque position du 
< point M (manchon du détecteur 


à 
= 
CG 
D 


4 d'écart de vitesse) correspond unc 
рә 


position d'équilibre du servo-mo- 
teur C' et cette position est occu- 
рёс sans retard appréciable par 
suite de la rapidité de manœuvre 
de ce servo-moteur. En un mot, 
tout se passe comme si le point N 
était commandé directement par 
le détecteur d'écart de vitesse. 

La commande de la vanne V' se 
fait par l'intermédiaire du levier coudé PRQ; la liaison 
est telle que, pour un écart de vitesse nul (vitesse wo), 
la vanne V' est ferméc; pour un écart de vitesse maxi- 
mum (vitesse wmar Ou Wmin.), elle est ouverte en grand. On 
remarquera que la position de la vanne ne dépend que dela 
valeur absolue de l'écart de vitesse ct non de son signe. 

Cette commande de la vanne V' est trés simple. On peut 
cependant lui reprocher de ne pas réaliser une vitesse 
de manœuvre rigoureusement proportionnelle à l'écart 
de vitesse; cette loi n'est observée que pour les écarts de 
vitesses nuls et maxima. 
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La réalisation de cette proportionnalité pourrait d'ail- 
leurs s'obtenir à l'aide d'une came; c'est le dispositif 
représenté par la figure 7. 

Dans ce dispositif, nous avons supprimé le détecteur 
d'écart do vitesse. Nous avons supposé qu'on utilise dans 
ce but le tachymétre principal. Cette utilisation est trés 
possible; il suffit de donner au cylindre du tiroir T, dis- 
tributeur du servo-moteur de vannage, une longueur 
assez grande pour que le tacliymétre D 
ne soit jamais bloqué. 

Le servo-moteur principal C est encore 
du type à piston, avec asservissement 
par déplacement du point O. Le servo- 
moteur auxiliaire D est du type classique 
à piston différentiel. Il est à manœuvre 
rapide, car il commande des organes 
relativement légers et il est asservi par 
déplacement des relais, constitués ici 
par les arétes a et b. 

Le servo-moteur D commande la 
vaime V’ par la came А et tout se passe 
comme si cette came élait commanpée 
directement par le tachymètre. 

Nous avons ajouté en F un mécanisme 
d'asservissement du point О”, identique 
à l'asservissement du point O. Voici le 
but de ec dispositif : 

Nous avons considéré jusqu'à présent 
l'écart de vitesse comme égal à (›— у), 
t9, étant une vitesse moyenne constante. 
Cette conception correspondait à l'hy- 
pothèse primitive de nos études théo- 
riques antéricures, c'est-à dire à un ré- 
gulateur indirect ordinaire (vitesse de 
régime du groupe. indépendante de la charge). 

Par suite de l'emploi de l'asservissement, la vitesse de 
régime se modifie constamment, Or, dans nos études 
théoriques précitées, nous avons vu que la réalisation 
d'une vitesse de manœuvre proportionnelle à l'écart de 
vitesse est intéressante parce que la vilesse d° manœuvre 
devient nulle lorsque la vitesse se rapproche de sa valeur 
de régime. Cette circonstance a pour effet d'amortir les 
oscillations de vitesse, Par suite, si la vitesse de régime 
du groupe se modifie. il faut que notre conception de 
l'écart de vitesse (qui règle la vitesse de ma- 
nœuvre du vannage) tienne compte de cette modifica- 
tion. 

En déplaçant le point O' de la même façon que le 
point O, il est facile de voir que le détecteur d'accéléra- 
tion indiquera un écart de vitesse w — t$, wh étant la 
vitesse de régime du groupe correspondant à l'ouverture 
du vannage à l'instant considéré. | 

C'est cette définition de l'écart de vitesse (w — wg) que 
nous substituerons à l'ancienne (w — wọ). Avec се dispo- 
sitif, le groupe atteindra sa vitesse avec une vitesse de 
vannage nulle, ce qui correspond bien à l'hypothése que 
nous avions faite dans nos études théoriques. 

Au contraire, si nous avions réglé la vitesse par l'écart 
о — wy lorsque le groupe aurait atteint sa vitesse de 
régime w', la vitesse du vannage eût été égale à а (t4 — oa), 
quantité qui n'est généralement pas nulle, ear w! varie 
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avec la charge. Nous ne respecterions donc pas l'hypo- 
thése de notre étude théorique. 

Tracé de la came А. — Pour chaque écart de vitesse, 
on connaît la position relative du galet par rapport à la 
came (fig. 8). En a et b, nous avons les positions du galet 
correspondant aux écarts de vitesse maxima. Pour ces 
deux positions, la vanne V' doit être complètement ou- 


| verte. En d, position du galet correspondant à un écart 
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de vitesse nul, la vanne doit être complètement ferméc, 
Proposons-nous de déterminer la hauteur h correspon- 
dant à l'écart de vitesse w — wọ fixé. 
La vitesse de manœuvre du vannage doit être 


IW a (e — wo) 


a étant tel que. pour l'écart maximum de vitesse prévu, 
la vitesse de manœuvre atteigne la plus grande valeur 
compatible avec la résistance de Ja conduite aux efforts 
d'inertie de l'eau. 


Fig. 8. 


Pour cette vitesse V, on connaît l'effort à exercer par 
le piston du servo-moteur; on peut donc déterminer la 
différence de pression P — p ct, par suite, la perte de 
charge dans les conduits et les étranglements. 

La vitesse de l'eau dans les conduites du servo-moteur 
est connue quand on connait la vitesse du piston. On 
peut donc calculer, par les formules usuelles de l'hydrau- 
lique, la perte de charge dans l'ensemble des tuyautages 


N° 996. — 91 AvRIL 1916. 


et, par déduction, la perte de charge dans le tiroir T et 
la vanne V'. 

La perte de charge dans T peut être déterminée, саг on 
connait la position du tiroir correspondant à l'écart de 
vitesse fixé; donc on peut connaître la perte de charge 
dans le vannage NI L'ouverture e de ce vannage peut 
donc se calculer et l'on en déduit facilement la hauteur 
dela came. — е 

Le tracé de la came ne présente donc pas de difficultés 
théoriques. En pratique. les dificultés inhérentes au 
calcal des pertes de charge le rendraient plos difficile. 
pour ne pas dire impossible. 

П est d'ailleurs à remarquer que les servo-moteurs 
hydrauliques se prétant mal au réglage de la vitesse de 
manœuvre du vannage, les solutions que nous venons 
d'indiquer ne présentent guère qu'un intérêt théorique. 

Remarque. — Remarquons enfin que, dans le cas d'un 
servo-moteur hydraulique, on pourrait réaliser le but 
proposé avec des dispositifs beaucoup plus simples que 
les précédents. Nous avons commencé notre étude par 
les appareils les plus compliqués. à cause de l'analogie 
qu'ils présentent avec ceux qui permettraient de réaliser 
une vitesse du vannage liée à l'accélération angulaire du 
groupe. Il suffira en effet de remplacer dans les appareils 
précédents le détecteur d'écart de vitesse par un détec- 
teur d'accélération pour résoudre се second problème, 

Dans les dcux dispositifs précédents. le réglage de Та 
vitesse du vannage s'effectuail eu produisant deux pertes 
de charge, l'une dans le distributeur T que l'on considé- 
rait comme presque négligeable. l'autre dans une vanne У, 
cette dernière perte de charge jouant le principal rôle. 

On pourrait supprimer cette vanne el reporter toute 
la perte de charge dans le tiroir T. 

La position du tiroir T dépend de l'écart. de vitesse 
t) — шу, ct lon pourrait, par un tracé judicieux de la 
forme des lumières, réaliser la proportionnalité de la 
vitesse du vannage à l'écart de vitesse du groupe (fig. 9). 


Le tracé de ces lumières se ferait par la méme méthode 
que celui de la came du dispositif précédent. 

Le régulateur serait identique à un régulateur indirect 
ordinaire, avec touli fois cette différence que, dans un 
régulateur ordinaire, les lumières ont une faible hauteur 
Cl se trouvent ouvertes en grand pour un écart de vitesse 
relativement faible. 

lei, au contraire, la hauteur des lumières est égale à 
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la course du tiroir sous l'influence de l'écart de vitesse 
maximum, et il faut atteindre cet écart de vitesse pour 
que les lumiéres soient ouvertes en grand. 

Dans les régulateurs ordinaires, le tachymétre ne peut 
généralement pas se déplacer librement; il est bloqué à 
partir d'un certain moment; au contraire, dans ce dispo- 
sitif, le tachymètre reste toujours libre de se déplacer. 


39 COMMANDE DU VANNAGE PAR SERVO-MOTEUR ÉLEC- 
TRIQUE. — Ce genre de servo-moteur se préterait. très 
bien à un réglage de la vitesse du vannage, mais il néces- 
site l'emploi de systèmes de démarrage automatique. 
Nous étudicrons l'emploi de ces servo-moteurs dans le 
second problème : réalisation d'une vitesse de vannage 
proportionnelle à l'accélération angulaire du groupe. 

(A suivre.) 
L. Bannirrtox, 
Directeur de l'Institut électrotechnique 
de Grenoble. 


Sur le tracé des aubes d’une turbine hydraulique. 


Dans une récente communication à l'Académie des 
Sciences (1) M. J. Drsvsr expose brièvement la manière 
d'obtenir le tracé des aubes d'une turbine dans le cas 
particulier où l'on s'impose la condition que la pression 
décroisse linéairement le long des trajectoires relatives 
des filets liquides. 

Si p représente là pression à l'entrée de la couronne 
mobile, р la pression à la sortie, et p; la pression en un 
point mobile intermédiaire M situé à une distance 5; de 
l'origine de Та trajectoire, on à 


La perte de charge dans la couronne mobile ayant pour 
expression pe, qu'on peut admettre comme étant pro- 
portionnelle à la longueur de l'aube, on peut représenter 


par ni = la perte de charge le long de là partie S; de 


' A 
la trajectoire considérée, 

Si ww el ue sont les vitesses relatives à l'entrée et au 
point M. u et uj les vitesses de rotation aux mèmes points, 
le théorème de Bernoulli appliqué au mouvement relatif 
entre ces deux points donne la relation 


2 ‚ә 
Р, — (V 


24 2g Lo) 


ou. en teuant compte de Fégalité précédente, 


K » 2 2 А ч =s d 
"y — qw u“ — и Nif P P xxm 

(1) adm c UN QU me ul: 
| xd 2 2 S "m 

Si cette relation est satisfaite, la condition imposée 
dp | ; 
ES — const. Pest aussi. H faut done s'arranger pour 
(d. 


qu'en un point quelconque, M, de la face agissante 
de l'aube, auquel correspondent les valeurs u; et 5. la 


— 


(!) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLXIL. 
PS TA - 1 ` ` DS DH 0 

7 lévrier 19106, p. 220-2210, 

8. о е 
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vitesse relative de l'eau ait une valeur oe satisfaisant à 


cette relation. 
Є р — ri) 
Lo? 


Or 
représente la charge en hauteur d'eau transformée en 
travail dans la turbine; on peut l'exprimer en fonction de 
la hauteur de chute Jl réduite de toutes les pertes entre 
le niveau d'amont et le niveau d'aval. Si H, est cette hau- 
teur de chute réduite, on peut écrire 


, 
[^—— n 2 à 
——— — = є lh, 
тз 
£ représente le degré de réaction de la turbine. 
- En posant 


S; 
la rclation (1) devient 


pec qu ? 2 
dr, (v иг и 


(2) m 


-+ EJ Il, 

2g 28 

et permet de calculer la vitesse relative au point M. 
Supposons que la face agissante de l'aube ait été déter- 

minée par la méthode qui a été indiquée dans une note 
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précédente (1), c'est-à-dire en se donnant une série de 
trajectoires relatives et en cherchant l'orientation des 
éléments de la surface, le long de ces trajectoires, de ma- 
niére que ces éléments soient normaux à la résultante des 
forces réelles et apparentes qui agissent dans le mouve- 
ment relatif de l'eau. 

Supposons aussi la masse liquide circulant entre deux 
aubes consécutives partagée en n filets rectangulaires 
contigus de méme débit, dont les lignes moyennes cor- 
respondent à des trajectoires relatives et dont la section 
droite en un point quelconque de la trajectoire a pour 
base. b, la demi-somme des intervalles qui séparent celle-ci 
de ses deux voisines, et pour hauteur, l, la distance du 
point à l'aube voisine. 

La formule (2) permettra de calculer la vitesse rela- 
tive w; en un point quelconque des trajectoires, puis, 
connaissant le débit q d'un filet, on déterminera sa sec- 

š (] , | (0) 
tion w == — et son épaisseur l == —: 
We b 

On obtiendra ainsi l'intervalle qui doit exister entre 
deux aubes consécutives pour que la pression varie li- 
néairement suivant les trajectoires des molécules liquides. 


(!) Comptes rendus de l'Académie des Sciences. t. CLXIT, 
24 Janvier 1916, p. 163; La Revue électrique, Littérature 
des périodiques, t. XXV, 18 février 1916, p. 16. 


L'utilisation de la tourbe pour le chauffage industriel. 
— Dans une communication faite en mar dermer à V American 
Society of Mechanical Engineers, M. WixkRELMANX relate les 
résultats d'essais. faits sur des chaudières chauffées avec. de la 
tourbe et de coke de tourbe. 

Ces chaudières, à tubes de fumée, avaient une boite à [eu de 
grandes dimensions semblables aux chaudières dites ecloniales 
devant broker de la paille, des résidus de sucrerie, ete. La tourbe 
et le coke de tourbe employés avaient la composition indiquée dans 
le tableau ci-dessous : 


Tourbe comprime.. 
——— Mme 575 a 


Coke de tourbe, 


] H. l H 
Carbone............. . 40.0 S.) Hin — NIS 
Hydrogène, so rens "EE. 5.0 Of 2,1 
SEN D о. 1.1 1.0 
(EEN 28,4 36.1 5.2 5.3 
UT LR Dit V ares ace Sa 0,6 0.1 0.9 0.2 
E dil ime ки SE e 16,0 17,0 II 5,3 
CU POS osse eire oso , 98 7.6 3,8 4.1 
Matières combustibles.. 74,2 71,8 ui, 91.0 


Pouvoir calorifique (ca- 
tories par kiogr.).... 


Les essais faits avec ces deux espèces de combustibles ont montré 
qu'en emplovart de Ја tourbe comprimée, méme contenant une 
proportion assez élevée d'humidité, il est. parfaitement possible 
d'obtenir pour les chaudières un rendement de бо à 6» pour 100 
par rapport au combustible brûlé et que ce rendement peut aller 


à 07 et 68 pour 100 avec le coke de tourbe dont le pouvoir calori- 
lique est notablement plus élevé, 

Le соке de tourbe employé dans ees essais est produit dans des 
fours spéciaux où l'on obtient de S à 9 tounes de coke par Зо tonnes 
de tourbe brute préalablement séchée, plus du gaz et du goudron 
comme sous-produits. Le gaz est employé à chauffer les cornues à 
coke et à produire la force motrice, tandis que le goudron donne 
du gaz et des huiles, de la evéosote, de la paratline, de l'alcool 
méllivlique, du brai ct du sulfate d'ammoniaque. 


Un autre mode d'utilisation de là tourbe, mais qui ne permet 
d'utiliser qu'une faible partie de son énergie pour la production de 
la force motrice a été signalé par M. MorLmo Pengin dans unc 
communication à l'Institution of Petroleum Technologists. 

П consiste à distiller Ја tourbe dans des cornues étanches où l'on 
fait un vide assez avancé, On obtient ainsi des huiles qui trouvent 
de larges débouchés et du gaz qu'on emploie en partie pour le 
chauffage des cornues et en partie pour la production de la force 
motrice. 

La quantité de gaz utilisée pour le chauffage des cornues dépend 
beaucoup du degré d'humidité de la tourbe. Si celui-ci est de 
20 pour roo, clle devient égale à celle qui est produite dans la 
distillation et dés lors on ne peut produire de force motrice. 

П importe donc de pousser le séchage de la tourbe aussi loin que 
possible. On sait que ce séchage est difficile, surtout quand la 
tourbe est compacte. Pour cette raison on a proposé de com- 
mencer par désagréger la tourbe, Un premier procédé consiste à 
broverla tourbe non séchée puis à la mettre sous forme de briquettes, 
qu'on fait sécher à Pair libre et ensuite dans un courant d'air 
chaud. On à également proposé des procédés électriques pour 
obtenir ce résultat, 
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TRACTION ET LOCOMOTION. 


CHEMINS DE FER. 


Les locomotives de 240 tonnes à courant 
monophasé du Norfolk and Western 
Railway. 


Les douze locomotives électriques de cette compagnie 
sont équipées avec le système déphaseur {split phase); 


Trolley 1/1000 v. 


ооо. 
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Fig. t. — Connexions du transformateur, du déphascur et 


du moteur sur les locomotives du Norfolk and Western 
Railway. 


le courant monophasé, 25 p : see. 11000 volts est recueilli 


Les voitures automotrices sur les chemins de fer améri- 
cains; H. MAncuANp {Industrie électrique, 10 mars 1916, p. 85-90). 
— D'après cet article il y a actuellement en service aux États- 
Unis environ 600 voitures automotrices, réparties dans une cen" 
taine d'entreprises de transport; la plupart sont à accumulateurs 
ou à benzine, mais depuis quelque temps on a pu voir se multiplier 
les voitures benzo-électriques et il existe déjà 70 voitures de ce 
Бепге, — L'auteur donne quelques renseignements sur chacun de 
Ces genres d'automotrices : voitures à accumulateurs au plomb, 
Voitures à accumulateurs au nickel; nous rappellerons que l'un 
de ces genres, les automotrices thermo-électriques, a été l'objet 
d'une étude détaillée publiée dans La Revue électrique, t. NNI, 
6 mars 1914, p. 228-536). — L'auteur examine alors les domaines 


, D . D . " 
application de ces automotrices : chemins de fer secondaires 


sur un conducteur suspendu au-dessus de la voie à l'aide 
d'un trolley à pantographe. 

Le courant à haute tension alimente un transformateur 
monophasé porté parla locomotive et indiqué en haut de 
la figure t; la tension au secondaire de ce transformateur 
est égale à 725 volts. 

Les bornes extrémes de l'enroulement secondaire sont 
reliées directement à l'enroulement d'un moteur triphasé, 
r:présenté au bas de la figure, dont deux phases sont 
ainsi alimentées sans intermédiaire. 

Le point milieu de l'enroulement secondaire du trans- 
formateur est relié à la troisieme phase du moteur par 
l'intermédiaire d'un déphascur ou convertisseur de phase; 
de cette manière, le courant monophasé pris à la ligne 
est. transformé en un système de courants triphasés per- 
mettant d'alimenter des moteurs d'induction ordinaires; 
chaque locomotive de 2410 tonnes possède huit de ces 
moteurs commandant chacun un essieu par l'intermédiaire 
d'engrenages dont le rapport est 4 72. 

Les rotors de ces moteurs sont pourvus d'un enroule- 
ment polyphasé avec bagues pour le démarrage, obtenu 
avec des rhéostats liquides insérés dans les cireuits des 
rotors et graduellement court-circuités. Ces rhéostats sont 
également utilisés pour le réglage de la vitesse. 

Les locomotives du Norfolk and Western Railway 
pèsent, comme nous l'avons vu, 240 tonnes; l'équipement 
élec rique pèse 100 tonnes environ. 

Les moteurs peuvent fonctionner à quatre ou huit 
pòles à volonté, avec le. premier mode de connexion, la 
vitesse est égale à 45 km: het la puissance peut atteindre 
3000 ch d'une manière continue, l'effort de traction étant 
égal à 1800 kg. 

Lorsque le montage à huit pôles est utilise, la vitesse 
est réduite à 22 km h;la puissance pouvant ètre dévelop- 
pee d'une manière continue est égale à 2600 ch correspon- 
dant à un effort de traction égal à 31000 kg environ. 

Le poids de l'équipement électrique par cheval est 
dans les deux cas respectivement de 24 kg et 29 kg. 


E. В. 


ou d'intérét local, sections de chemins de fer interurbains de peu 
de longueur, extensions de chemins de fer électriques dont le trafie 
n'est pas encore assez dense pour justifier l'installation d'une ligne 
d'alimentation, chemins de fer industriels ou agricoles sans trafic 
public, lignes secondaires à trafic intermittent, service des voya- 
geurs sur les lignes servant spécialement au transport des marchan- 
dises. — Puis M. Marchand indique le nombre de kilomètres qu'on 
peut accomplir journellement avec chaque type, les vitesses qu'on 
peut réaliser, la durée du service journalier, les conditions du ser- 
vice, etc. П termine par les indications suivantes sur les frais d'ex- 
ploitation et d'entretien. — Pour les voitures à benzine à transmis- 
sion mécanique, la Me Keen Car Co évalue les depenses moyennes 
d'entretien à 3 pour roo du prix d'achat; les frais d'exploitation 
totaux, pour les différentes lignes où le système est appliqué 
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varient entre о, ро fr et 0,05 fr. La Hall Scott Co donne un chitfre 
plus fort, soit 0,575 fr, avec une dépense de 6,7 litre de combus- 
tible par kilomètre; la mème dépense de combustible est indiquée 
par la Batten Co; mais les frais d'entretien et d'exploitation sont 
fixés à 0,40-0,46 fr par voiture-km. — Pour les voitures à benzine 
à transmission électrique, la dépense d'énergie électrique n'est 
pas élevée; elle équivaut aux frais d'usure des organes de (гац 
mission mécanique des voitures simples, La Drake Car Company 
indique une dépense de 0,24 fr par kilomètre pour la benzine; 
sur les lignes où les rampes ne dépassent pas 20 pour 1000, 6,0 fr 
pour les frais d'entretien, 0,025 fr pour les dépenses de graissage, 
elle évalue Ја durée de son matériel à 12 où 15 ans. Les voitures 
du Oklahoma and Gulf Railway ont donné les résultats suivants 

agents de train, 0,301 fr; personnel de surveillance, 0,051; com- 
bustible, 0,149; huile, 0,00975; total 0,51075 fr par kilomètre; 
plus : matières d'entretien, 0,025; salaires pour l'entretien, 0,0124; 
frais de réparation 0,051; ensemble : 0,62715 fr par voiture-kin, 
La General. Electric Company, de son cóté, donne, pour des voi- 
tures en service sur la Dan Pateh Line, les évaluations de dépenses 
ci-après : Dan Patch Line 
gueur de la ligne 60,2 km; rampe maximum 12 pour 100; distance 


Š voitures benzo-électriques; lon- 


moyenne entre les points d'arrêt, 6 km, et. vitesse de marche, 
AP , 

40,9 kin 
respectivement 1,715. km et An km 


h, pour les trains rapides; idem pour les trains locaux, 
h; consommation de eom- 


bustible : par automotriceshin, 1,78 litre et раг train-kim, 1,24. 
Par Par 

train hi. ` autoinotrice hm. 
І (r Ir ` 
Frais de personnel................. 0.34: 0.185 
Frais de combustible............... 0,190 0,205 
Huile pour le moteur à benzine.... 06,013 0,017 
Huile pour les paliers.............. 0,001 0,001 
Surveillance et chau(fage........... 0,015 0.021 
Entretien des équipeni électriques. 0.022 0,020 
Entretien des voilures............. 0.015 0,021 
Entretien des voitures dans la remise. 0,040 0,053 
0,436 0,59? 


La General Electric Co donne encore les renseignements qui 
suivent pour les voitures du Frisco Railway : 14 voitures benzo- 
électriques; service annuel 58 000 km par voiture par an: con- 
sommation de combustible, par voiture-km 1,72 litre, et par 
train de voyageur-km, 1,17 litre. 


fr 
Кач Пё personnel ое унь аран 004094 
Frais de combustible......................... . 0,134 
ИТ 


Huile pour le moteur à benzinc..... 
меа уа ре, зеб Lo aaa acp dinde aon uh aca NE te 
Frais d'exploitation et d'entretien de l'atelier... 


0,0932 
0.111 


F: Le 


Total TS не авио 0.79 


Pour les voitures à accumulateurs, la Compagnie du tramway 
de la Third Avenue, à New-York, qui est la plus grande entreprise 
de transport à accumulateurs, a donné les chiffres suivants : frais 
de personnel 0,2850 fr; frais d'entretien, de nettoyage, ele.? 
0,083125; dépenses d'énergie électrique, 0,039125; frais d'entretien 
des batteries 0,090775; total : 0,505 fr. La consommation d'énergie 
est relativement élevée, 47-07 watts-h par tonune-kilomètre, par 
suite de ce que les points d'arrêt sont rapprochés; l'entretien des 
batteries est assuré à forfait par les fourmsseurs; les accumulateurs 
employés sont des accumulateurs au plomb. А la Havane avec des 
voitures à accumulateurs au nickel, on est arrivé à une dépense 
totale de 0,54 fr par tonne-kilomètre. 
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Sur lemploi de véhicules à batterie d'accumulateurs 


dans les exploitations de tramways: H.-W.-L. Warsox 
(Communication. à Ја VITE assemblée annuelle de l'Association 
anglaise des tramways et chemins de fer d'intérét local, Londres, 
16 juillet 1919, Industrie des Tramways et Chemins de fer, sep- 
tembre 1915, p. 165). — Les expériences de M. Watson avec ces 
véhicules, durant les trois années écoulées, ont été si satisfaisantes 
qu'il se sent encouragé à attirer l'attention. des exploitations 
de tramways sur la valeur de ce moyen de propulsion. Les premiers 
aceumulateurs qui furent mis en service étaient du type au plomb. 
[ls furent bientôt reconnus peu pratiques en raison de leur grand 
poids et de leur faible résistance aux vibrations ainsi qu'aux 
grandes charges et décharges, L'auteur estime que Ја batterie 
ч Ironclad- Exide » est la meilleure des batteries au plomb. Un autre 
type trés en faveur dans le pays est laccumulateur fer-nickel 
Edison dont l'introduction a ouvert aux véhicules à batterie une 
sphère d'utilisation inaccessible à aucun autre accumulateur,. — 
Aprés avoir indiqué les prix comparatifs des batteries ainsi que 
les dépenses pour leur entretien, pour une puissance de r5o- 
100 ampéres-heure, l'auteur cite quelques eas spéciaux dans lesquels 
les véhicules à batterie peuvent être employés. avec succès, А 
Morecambe (Lancashire) un сарна de premier établissement 
de 454500 fr a été voté pour installation d'une traction par 
accumulateurs qui sera la première exploitation de сє genre 
dans le pays. BH est intéressant de noter que des tramways à acen- 
mulateurs d'un poids total de 15 tonnes ct capables de trans- 
porter 40 voyageurs consomment en Imovenne 373 watis-heure par 
kiloméètre-voiture, Leur vitesse maximum est de 18 km à l'heure 
et la distance que permet de parcourir la charge d’une batterie 
est de 160 Km, — M. Watson estime que l'omnibus à batterie 
sera probablement le système le plus eu faveur avant la eréation 
d'un service. complet de tramways, A Southend, il a permis de 
réaliser une économie de 0,16 fr par kilomètre, sur les omnibus à 
pétrole et pétroléo-électriques; A South Shields, là consommation 
de courant varie entre à et 3,3 kw-h par kilomètre, Les dépenses 
d'entretien sont peu élevées. M. Hame déclare qu'à York les 
quatre omnibus Edison ont parcouru 21 SNo km avee une consom- 
mation d'énergie de 084 watis par kilomètre, A Southend-on-3ca 
il arrive. fréquemment que l'omnibus rentre le soir à son garage 
n'ayant consommé que фо ampères-heure sur Зоо aprés avoir cou- 
vert une distance de 160 km. — Quand un directeur se trouve 
dans la nécessité d'avoir une voiture pour faire ses tournées d'ins- 
pection, un coupé électrique semble tout indique. М, А.-С. Cramb, 
ingénieur électricien de Croydon, eu employait un qui fat saitune 
moyenne de 38 km par jour, Les frais d'exploitation ont été. de 
0,35 fr environ par kilomètre et ont méme pu ètre ramenés à 0,27 fr 
en augmentant. le parcours annuel, — L'auteur parle ensuite d'un 
nouveau véhicule qui aurait été mis en service pour le transport du 
personnel, Ce véhicule, semblable aux voitures eyeles à pétrole qui 
sont devenues si populaires, serait destiné aux petites lignes, 
П ne coûterait pas plus de 5955 fr. Un autre du prix de 6817 fr 
serait destiné à la livraison des colis. Les frais totaux n'excéde- 
raient pas 0,1634 fr par kilomètre, — Les tramways d'Ilford, 
Derby et. Belfast emploient des voitures de montage et de répa- 
rations à batteries qui satisfont amplement à leurs besoins, Ces 
véhicules ont une vitesse de 17 à 19 km à l'heure, Le parcours 
correspondant à оче charge est de 61 à 72 km. А ce propos, l'auteur 
lit un extrait d'un article de M. L.-E. Harvey, directeur des Tram- 
ways du < [ford Urban District Council » qui déclare. utiliser 
un wagon de montage qui est depuis 12 mois en service et qui ne 
lui a donné que des satisfactions sous tous les rapports. — Pour 
l'entretien et les réparations de la voie, un véhicule de 2 à 3 tonnes 
de capacité serait d'une utilité générale et suffisant pour le trans- 
port des matériaux nécessaires; on l'utiliserait aussi pour la ten- 
sion des câbles ou pour l'enlévement d'une voiture du lieu d'un 


accident. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


RADIOTÉLÉGRAPHIE. 


Note sur la résistance des antennes utilisées 
en télégraphie sans fil (!). 


D'après la théorie la résistance de rayonnement d'une 
antenne mise à la terre est donnée par la relation 


R, = 3607! — 


> 
ts 


ou approximativement 
h: 
К 1600 Ут ° 


Ici h représente la hauteur, au-dessus du sol, du centre 
de capacité de l'antenne et A. la longueur d'onde. On 
suppose que le sol au-dessous de l'antenne à une boune 
conductance comparable à eelle d'une nappe d'eau salée. 
Bien que dans la plupart des stations terrestres la hauteur 
effective atteigne à peine la moitié de la hauteur thio- 
rique, la résistance de ravonnement de ces antennes 
n'en doit pas moins varier suivant la loi de l'inverse du 
carré de la 
règle ont cependant été constatées, d'abord par C. Fis- 
cher qui avait remarqué une augmentation de la résis- 


longueur d'onde, Des exceptions à cette 


tance totale des antennes quand on augmentait la pé- 
riode par l'introduction d'une induetanee, H айтпап 


500 1000 1500 c000 ¿500 3000 
longueurs donde еп metres 
Fig. 1. — Courbes de résistance des antennes 


du Naval Radio Laboratory (1) et du cuirassé Maine (П). 


ce fait à une recrudescence du rayonnement provoquée 
par l'augmentation de la longueur d'onde, 


UI L.-W. Austin, Scientific Papers of the Bureau of 
Standards, n? 957, 16 octobre 1915, p. 465. 


Pour expliquer cette anomalie, des recherches spéciales 
ont été entreprises au United States Naval Radio Labo- 
ratory; nous en indiquons les résultats ci-dessous, En 
figure г sont reproduites les courbes de résistance de 
deux antennes utilisées, Fune au Bureau of Standards 
par le Naval Laboratory; l'autre, à bord du cuirassé 
Maine. 

L'allure de la première courbe correspond bien au type 
de résistance d'une antenne terrestre ayant une mauvaise 
terre; la courbe présente une chute rapide indiquant 
une diminution, conforme à la théorie, de la résistance de 
radiation quand la longueur d'onde croit; on note un 
minimum pour À == 750 m; puis il y une remontée en 
ligne droite quand la longueur d'onde continue à croître. 
La résistance de l'antenne du Maine décroit aussi très 
vite quand la longueur d'onde passe de 450 à 900 m en- 
viron: au dela, l'augmentation est à peine sensible. 
D'après la courbe de la figure 2, la résistance de l'autenne 
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2000 6000 6000 8000 
longueurs donde en metres 


Fie. э. — Courbe de résistance de l'antenne 
de la grande station radiotélégraphique d'Arlington. 


de la puissaute station d'Arlington montre une dimi- 
nution moins brusque à mesure que s'accroît la longueur 
d'onde; à partir de 5500 m la courbe présente un palier 
caractéristique des bonnes conditions de la prise de 
terre constituée par un réseau trés étendu de fils métal- 
liques enfouis dans le sol, 

Les cxpérimentateurs du Naval Radio Laboratory 
ont expliqué cet accroissement de résistance de l'antenne 
en considerant la terre, non plus comme un conducteur, 
mais comme un diélectrique; en sorte que le système 
constitue un condensateur ayant pour armatures l'an- 
tenne, d'une part, et les nappes d'eau souterraines, 
d'autre part, avec la terro ct l'air comme diélectriques; 
or pour tous les diélectriques imparfaits la résistance 
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équivalente augmente en même temps que la longueur 
d'onde. On a vérifié cette propriété en mesurant la résis- 
tance équivalente d'un condensateur de 0,002 micro- 
farad à diélectrique en verre. On intercale ce condensa- 
teur dans un circuit couplé avec le circuit d’un ondemètre 
excité par un ronfleur. L'intensité du courant est mesurée 
par un thermogalvanométre. On remplace ensuite le 
condensateur en question par un condensateur à air de 
méme capacité en série avec un rhéostat dont on règle 
la résistance jusqu'à ce que le galvanomètre indique la 
méme intensité de courant que dans le condensateur à 
lame de verre : les résistances successives qui mesurent 


ГА 


Le télégraphe et la traction monophasée ; lEvaux- 
CHARBONNEL (La Lumière électrique, A mars 3916, p. 217-233). 
— On sait qu'à l'occasion de l'électrification de ses lignes, la Com- 
pagnie du Midi a entrepris toute une série d'essais en. vue de 
choisir des types définitifs aussi bien pour la ligne de travail que 
pour le matériel roulant, Elle a dà également se préoccuper des 
perturbations que les lignes de traction causaient aux lignes télé- 
graphiques et téléphoniques qui suivent parallèlement les voiles. 
Ces perturbations étaient d'ailleurs très importantes et se faisaient 
sentir à plusieurs kilomètres de distance, Les lignes voisines 
étaient transformées en véritables lignes d'énergie : on a pu allu- 
mer une lampe de 110 volts, 25 bougies, sur un fil télégraphique. 
Dans ces conditions tout service devient impossible sur les lignes 
télégraphiques : les coupe-circuits sont fréquemment fondus et, 
quand ils résistent, les appareils sont soumis à une vibration inin- 
terrompue, Les circuits téléphoniques, bien qu'ils n'aient pas de 
commun avec la terre et qu'ils soient constitués par des fils régu- 
liérement entrecroisés, sont néanmoins le siège de courants assez 
intenses pour rendre les communications impossibles, — De telles 
perturbations ont été constatées dans toutes les installations de 
traction à courant alternatif simple et divers dispositifs ont dû être 
imaginés pour y remédier, Généralement les dispositifs sont installés 
sur les lignes d'énergie; mais on peut se demander s'il est indis- 
pensable de faire porter l'ensemble des modifications sur les lignes 
d'énergie ou s'il est possible d'arriver à un résultat satisfaisant en 


agissant seulement sur les installations à courant faible. C'est la 


question que s'est posée la Compagnie du Midi, et pour la résoudre 
elle a fait appel à la collaboration des électriciens les plus savants 
et les plus habiles. M. Devaux-Charbonnel, ayant eu l'occasion 
de suivre dans son développement l'œuvre accomplie, se propose, 
dans cet article, d'exposer les résultats qui ont été obtenus. — 
ll commence par faire un bref exposé de l'origine des troubles, 
Après avoir fait remarquer que les lignes de transmissions d'énergie 
méme à trés haute tension. ne causent que des troubles insigni- 
fiants, il conclut qu'on doit attribuer les perturbations prodnites 
par les lignes de traction à ce que dans ces dernières le circuit 
électrique. est largement ouvert et que les rails ne conduisent 
qu'une partie infime du courant de retour, Des expériences effec- 
tuées entre Tarbes et Bagnères-de-Bigorre, sur une distance de 
20 km environ, ont en effet montré qu'alors que la locomotive con- 
somme 100 ampères on n'en trouve que 29 circulant par les rails 
dans le voisinage immédiat de la locomotive, 5 seulement 10 km 
plus loin, et 15 à 18 km, à l'endroit où était branché un feeder de 
retour, — Ensuite M. Devaux-Charbonnel étudie les perturbations 
auxquelles peut donner lieu l'induction statique. Il trouve que 
la tension induite qui, dans les conditions des lignes considérées, 
atteint 37 volts, est indépendante de la longueur de la section 
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les résistances équivalentes du condensateur sont directe- 
ment proportionnelles aux longueurs d'onde, c'est-à-dire 
qu'elles se comportent comme la résistance de l'antenne 
du Bureau of Standards pour les longueurs d'onde supé- 
rieures à 1500 m. 

La branche ascendante de la courbe de résistance du 
Maine provient du fait que les mesures ont dû ètre exé- 
cutées pendant que le vaisseau était en dock, en sorte 
qu'une partie considérable du courant traversait des 
matières médiocrement diélectriques avant d'atteindre 
la nappe d'eau, 


influencée, mais que le courant de charge proportionnel à cette 
longueur est d'environ 17 milliampéres pour 20 km. — Н 
examine alors l'induction magnétique et constate que dans unc 
section de 20 km la tension induite dans un fil télégraphique situé 
à 10 m du fil de traction peut atteindre 210 volts pour descendre 
à 41 volts si le fil est à í km et à 7 volts s'il est à 10 km, — 
H termine. par l'examen des effets produits par ces deux phéno- 
ménes dans les lignes télégraphiques unifilaires à retour par le 
sol et les lignes téléphoniques bifilaires, Sur les premières l'induction 
statique n'aura par grand inconvénient, mais l'induction magné- 
tique, en produisant des tensions de 200 à 300 volts, rendra tout 
travail impossible, Les secondes ne devraient donner lieu à au- 
cune perturbation si leurs fils étaient régulièrement croisés et 
également isolés, Maissices conditions ne sont jamais parfaitement 
réalisées et que les appareils téléphoniques sont sensibles aux très 
faibles courants, on doit s'attendre en pratique à des perturba- 
tions, 


Sur le réglage du circuit de charge dans les installa- 
tions de télégraphie sans fil à courant continu haute 
tension avec interrupteur tournant; Girannrau et Bé- 
THENOD (C. R. Acad. des Sciences, 6 mars 1916, p. 351-353). — 
Dans deux récentes notes (Revue electrique, t, XXIII, 18 juin 1915, 
р. 454, et t. XXIV, 15 octobre 1915, p. 233), M. Bouthillon a dé- 
crit un système de télégraphie sans fil consistant dans l'emploi 
du courant continu à haute tension pour charger un condensateur 
dont la décharge oscillante s'opére au moyen d'un éclateur tour- 
nant, Un tel systéme ayant déjà fonctionné dans diverses stations 
de télégraphie sans fil, et notamment à celle de Clifden, il y a 
huit années, M. Bouthillon a présenté sculement comme nouveau 
le réglage des constantes du circuit de charge, notamment de la 
self-inductance, de facon à obtenir le rendement maximum, 
— MM. Girardeau et Béthenod indiquent que, en réalité, ce réglage 
lui-méme est antérieurement connu. Si l'on se référe, par exemple, 
au brevet anglais 27247 (1910), on constate que ce brevet a juste- 
ment pour objet le réglage préconisé par M. Bouthillon, Il indique 
nettement la nécessité de rendre la charge oscillante pour obtenir 
un rendement supérieur de 50 pour 100, d'aprés un calcul dà à 
M. J. Béthenod, — D'autre part, M. le commandant du génie 
Fracque a expérimenté, dés тото à la Tour Eiffel, un système iden- 
tique à celui décrit par M. Bouthillon, en combinant avec le matt- 
riel à courant continu haute tension, qui avait servi aux expé- 
riences de téléphonie sans fil de MM. Blondel et Brenot, un écla- 
teur tournant constitué par une roue dentée mue par un petit 
moteur électrique et deux peignes fixes. Ce montage et sa théorie 
ont été décrits d'une manière complète par M. le commandant 
Fracque dans ses conférences de télégraphie sans fil. 
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MESURES ET ESSAIS. 


INSTRUMENTS DE MESURE. 


Formule exacte du coefficient d’amortis- 
sement pour les oscillations fortement 
amorties du cadre d’un galvanomètre 
Desprez-d'Arsonval (!). 


L'équation différentielle du mouvement du сайте d'un 
galvanometre Desprez-d'Arsonval est 


4? 40 
da Fa t 60 = o. 


(1) K 
Dans l'intégration de cette équation, il faut considérer 
deux cas : 19 a? 1b K; les racines de l'équation carac- 
téristique sont réelles; on a un mouvement apériodique; 
29 a? 4bK; les racines sont imaginaires; on a un mou- 
vement périodique, amorti si а Z O; non amorti si a = 0. 
Considérons le cas а2< 45 IK; l'intégrale générale est 


d ; 
(2) be y c singt, 


dans laquelle wọ représente la vitesse initiale quand £ et 0 
sont nuls; 


a b a? 
A = — 0 = Cure 
^ K 4 A? 
L'auteur se propose de démontrer que les expressions 
1 

С: 

і 2 ; . е С 
| ) ou е“ sont loin de corrsspomndre ап сосет 


d'amortissement vrai, c'est-à-dire au coeflicient par le- 
quel il faut multiplier la preiniére élongation amortie pour 
avoir l'élongation qui correspondrait à un amortissement 
nul. ; 

Soit /, le temps au bout duquel la déviation atteint son 
premier maximum et soit, d'autre part, T la période dans 
le mouvement amorti, on a 


(3j Li NER. E e Be А 
) Tz ('— Z) | 


Rappelons que 4 s'obtient en cherchant les valeurs 


dü 
de t qui annulent ar on trouve 


1 2 1 ç 2 
Ers — x arc tang > = — arc sin c s; 
2 RY o VAi p, 


ü . T I | 
Juant à — on le tire de (2) en cherchant là valeur de £ 
5 | 


UI L. Pyre, Physical Review, 2 série, t. VI. décembre 


1915, p. 446-449. 


pour laquelle 0 = 0 ou singt = 0. On trouve 


2 9 
D 
Pour a = 0, on à 
VE I 
жеу EE DIR 
D 2 


Y 


c'est la valeur maximum du rapport qui décroit à mesure 
que a croil, c'est-à-dire l'amorüssement augmente. Le 
deuxième maximum 9, est atteint au bout du temps 


D + I. Donc 


m | 
0, = — e-À^ sino t, 
e 
? Т 
о —A(t,+—). T 
0,— — е x GËT I) 
Š 2 
Puisque 
T : | ; 
рое (216) = —SIno(li, 


nous écrirons 


| 0, 2 
(4) Š 


SES y 


en ne considérant que la valeur absolue de De, 
Pour a = o l'élongation non amortie est 


^ DA = WI 
(2) 0 7 


On a, alors, identiquement 
(6) 0, = 0, eÀ t. 
On le vérifie en développant le second membre de 


(Oo 


b 
K 


Finalement on élimine A entre (4) et (6), en écrivant : 


QU . 

= en Le-Atisin sf. 
2 
' 


b, af 0, 
log — = — log — — At 
0% 0, 5 ) 5 0, 13 
) 2 (4 f) 
log —— = —-log(.-)]» 
1 Be 
м, 
0), ү d 
0, С 0» | 
24 


DAT 
(7) 0, = H dt 
2 


944 
3 
M | Ü, 
Le coefficient. d'amortissement est donec m et 


0, \? e 
non t3 e En prenant cette dernière expression on 
admet que le décrément logaritlimique est constant et 
qu'une impulsion correspond à la moitié d'une oscillation 
simple. L'erreur que l'on commet ainsi n'est pas négli- 
geable, à moins que l'amortissement soit faible. 

H est intéressant de calculer le rapport du coefficient 
d'amortissement vrai au coefficient d'amortissement or- 


dinairement adopté. peur des valeurs déterminées de i . 
2 


a 0. 291 . 3 | 
Les valeurs numériques de T se déduiront de la relation 


25 х arc tan É 
— = — X arc tang te 
T т SA 
or, d'apres (1), 
0, A T T pes 
log — = — et — = -. 
6, 2 2 2 
On tire de là 
ie 
A dé 0 
oz i.) 
et finalement 
š 24 | т 
8 — =: - аге dang —— ° 
(8) 7 E 


hn 
Lid 


H 


Le tableau ‘ci-dessous contient quelques résultats pu- 
bliés par l'auteur : 


Rapport 
> zt 1 
0 EN d 0,2 
i 21 . f . f 
T -— calcule, SS d o, / 
Jz 1 calcule. 
RO NN RENT КҮ . 0,2 I 
1.2.5.5... A Ud ACE š ТЫ ТИТО: 
Lunaqa ama Tm š 0.199? 0.0836 
Je d terae . š 0.1209 | 0.0232 
M anu ou ERU n puris 0.549 0, ASGO 
1 € $e 9 WOW Wo. 3 e š um, Ac 0.832) 
4 4 
EE А 6.346065 0,7810 
ч “ 
Dre ass 0.3351 ee 
rue ies TO TM 0.3191 6-01 
D . 4 
Orere a EE E бае (3057 o ,0291 


Les nombres de là troisième colonne représentent les 
; i | d 
facteurs de correction applicables à g, pour avoir le 
2 
Comme ers 
oxelllatoires 


vrai. résultats 


tous les 


coefficient: d'amortissement 
sont valables pou: mouvements 
définis par l'équatien (1), il est commode de les condenser 
dans un graphique tel que celui de la figure 1 dans lequel 
. ; Ü, | 
on a porté en abseisses les valeurs de v. et en erdonnees 
2 

les facteurs de correction de là trotsiéme colonne du ta- 
bleau. 

On en déduit, par exemple que le facteur de correc- 
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D & Ü, » . 
tion correspondant à ~ 2.80 est 090; le coefficient 


Ü, 


d'amortissement vral est donc 


0.00 /^ = 0,90 1,67 = 1,50 
` 0» P H 


au lieu de 1.67. 


La relation classique entre les durées T de la période 


ре 
E 
E | NEM 
& 4°. N 
3 E 
b 
e as - ES < 
: NERL"RER 
© Ж 
° 2“ М 
“у Й 
„ы | |||!!! Tt 
© 
S as E 
қ 
s Ei | 
г | | 
1 ¿ 7 4 m 7 Fj ә 
Fig. 1. — Courbe donnant les facteurs de correction par 


CA | 
lesquels il faut multiplier l'expression Vo pour avoir les 


cocfficicats d'amortissement vrais. 


amortie et T, de la période non amortie est 


1 
TE 
T 
Н mem + -———-— . 


T, _ т? 
Elle ne renferme que le décrément Тоқат шас; par 
conséquent la courbe de la figure 1 ne peut pas servir au 
caleul de ce rapport. | 
Comme application de tout ce qut précède, l'auteur а 
lait une comparaison entre les valeurs observées et les 


Jeviations 


l'ig. 2. — Courbe représentant le mouvement amorti du 
cadre d'un ва апотеке balistique d'Arsonval. 


valeurs caleulées relatives à un galvanometre. balistique 
d'Arsonval construit par Leeds et. Northrup, type HB. 
L'enregistrement photographique du mouvement était 
obtenu en dirigeant le spot sur un cylindre situé à 50 спа 
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du miroir ct tournant à la vitesse constante de 7 mm : s. 
La bobine était intercaléc dans un circuit fermé de résis- 
tance totale R connue et variable; on provoquait les 
déviations par l'action d'un circuit inducteur voisin. La 
figure 2 est la reproduction à l'échelle de l'un des oscil- 
logrammes obtenus par la photographic. 

Sur le tableau publié par l'auteur on constate que les 
différences entre les valeurs observées et les valeurs eal- 


T 
tion auxquelles s’ajoutent encore les erreurs des relevés 
sur les oscillogrammes. Si l'on porte en ordonuees et en 
abscisses les valeurs du tableau pour 


culées pour ne dépassent pas les erreurs d'observa- 


Idco Pm 
T4, А” 


on trouve une ligne droite; ce qui résulte d'ailleurs de 
l'équation (4), d’où l'on tire 


| 0, A a 
OS — — = — e 
i Р 0, 2 AK 


| - 
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Or le terme a comprend, outre la résistance de l'air né- 


"gligeable, l'amortissement dà au courant induit dont la 


valeur est donnée par 


JC? n? 5? i 
R 


On démontre ainsi expérimentalement ce fait que la 
force électromotriee induite dans les spires de la bobine 
par son mouvement est proportionnelle à la conduc- 


I Н EK 
tance — du circuit total. 


R 
La courbe de la figure t a une valeur incontestable pour 
les expériences dans lesquelles on emploie un fort amor- 
tissement; elle fournit directement le facteur de correc- 
tion vrai pour l'amortissement. et dispense l'opérateur 
de la détermination du rapport de la durée de l'impulsion 
à la durée de la période d'oseillation du cadre. 


B. K. 


Les connexions des wattmétres dans les mesures des pulis- 


sances des réseaux non équilibrés: Everett 5. Lee (General 
Electric Review, mars 1910, p. 21222131). — On sait que dans 
les systèmes triphasés équilibrés la mesure de la puissance 


peut s'effectuer soit par la méthode des trois wattmetres, soit par 
la méthode des deux wattmétres. Mais on sait moins que l'une et 
l'autre méthode s'appliquent aussi au cas d'un système non équi- 
hbré, quelles que soient les valeurs que prennent alors Ја tension, 
le courant. et le facteur de puissance par rapport aux valeurs 
qu'auraient ces mêmes quantités dans un système parfaitement 
équilibré, I] n'est pas non plus trés connu que les deux méthodes 
s'appliquent. aussi à un système d'un nombre de phases quel- 
conque n, c'est-à-dire qu'on peut mesurer la puissance transmise 
par un tel système, équilibré ou non, au moyen de n ou de n — 1 
wattmétres convenablement connectés, Се sont ees deux points 
que l'auteur, professeur à l'Union College de Sehencetads, dé- 
montre dans son article, 


Projet d'unités électroniques ; 


Sciences physiques et. naturelles, 15 janvier 1016, p. 661 — Il y 


Ch.-Eug. Geyr {Archives des 


aurait intérét pour l'étude des phénomènes intra-atomiques d'em- 
ployer un système d'unités en corrélation avec ces phénomènes, 
En raison de l'importance qu'ont prises les considérations électro- 
magnétiques dans cette étude, on peut envisager le ehoix. d'un 
système dont les unités seraient empruntées au domaine de Félec- 
tromagnétisme, C'est dans cet ordre d'idées que s'est placé М, Guye 
pour élaborer un système dont il propose la discussion avant son 
adoption; En voici les données principales : Unités fondamen- 
tales. — Le système préconisé par M. Guye adopte comme unités 
fondamentales : la charge de l'électron e,, l'inertie de l'électron uux 
faibles vitesses m , et la vitesse de la lumière dans le vide v, gran- 
deurs qui sont reliées, comme on sait, par la formule théorique 


(1) 


dans laquelle a est le rayon de la sphère sur laquelle est répartie 
la charge e,. — Ces trois grandeurs sont susceptibles de détermi- 
nations relativement précises : la valeur de e, peut être mesurée 
par la méthode des gouttes électrisées (Millikan); la valeur de m, 
se déduit de la eonnaissance de e, et du rapport 


š — = 9,31 x ro!:, 


pour les rayons cathodiques lents: enfin la vitesse de la. lumière 
a fait l'objet de determinations nombreuses et précises, Exprimées 
en unités C.G.S., les valeurs des trois unités fondamentales sont 


trés approximativement 
Q esq. ti U. E.S.. 
m = 0,900 1077 g, 
NEE > 1019 cm. 
Unités dérivées : Longueur ау. — L'inertie d'une charge élec- 


trique dépend, comme on sait, de sa loi de répartition: or, la répar- 
tition sur une surface sphérique est la seule qui présente une 
syvmélrie complète; cette considération semble done justifier le 


choix de là formule fondamentale (1).. L'unité de longueur s'en 


dédoit immédiatement 
а 12 
а= + AZ э. то CM. 
ВЕ: 
Temps he — L'unité de temps dérive des unités de longueur et 


de vitesse 
6, == 9.103 > 10 2% sec. 


Force [,. — L'unité de force peut être indifleremment définie par 
le produit de l'inertie unité par l'accélération unité, ou comme la 
force qui s'exercerait dans le vide entre deux charges unités placées 
à l'unité de distance; sa valeur est 


— s den oi 6 LI 
f, 2,872 хао dy nes. 


Cette unité parait, à première vue, beaucoup trop grande, et l'on 
peut se demander s'il ne conviendrait pas d'adopter, dans ce cas, 
un sous-multiple de l'unité principale, Mais, si l'on réfléchit à la 
prodigieuse quantité d'énergie potentielle qu'on suppose aceumulée 
dans les atomes, on est conduit à admettre que les forces intra- 
atomiques doivent être considérables pour que les moindres dépla- 
cements de leurs points d'application libèrent ou absorbent 
d'énormes quantités d'énergie, — Energie w e — L'unité d'énergie 
se déduit des unités de foree et de longueur; elle correspond а 
l'énergie potentielle totale de electron. Sa valeur en unités C.G.S. 
est 


(i = Ñ. r 1077 erg. 


Telles sont les grandes lignes du système d'unités électroniques 
que M. Guye soumet à l'appréciation des physieiens, 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. ` 


THÉORIE DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Sur la représentation mécanique des phénomènes 
électriques et magnétiques et la théorie de la 
relativité (1). 


A la suite d'une communication présentée à la séance 
du 25 février 1916 do la Société des Ingénieurs civils par 
M. Sylvain Périssé sur les Expériences et études de Charles 
Weyher sur les tourbillons aériens et sur léther, et de 
quelques remarques sur ce mème sujet faites par M. Émile 
Belot, M. Daniel BEnTHELOT a adressé à la Société la 
note suivante où se trouvent exposées des considérations 
très intéressantes sur les dimensions mécaniques des 
grandeurs électriques. | 

L'intéressant exposé que M. Périssé a présenté des 
travaux de M. Weyher ct les suggestifs développements 
d'ordre cosmologique et philosophique qu'il y a ajoutés 
ramènent l'attention. sur un ensemble d'expériences 
qui ne sont pas aussi connues qu'elles mériteraient de 
l'étre, mais qui ont toujours vivement frappé tous ceux 
qui en ont été les témoins. Qu'il me soit permis de rap- 
peler à ce propos l'importance que leur attachait un 
juge trés compétent, l'illustre physicien Henri Becquerel. 
Il y a une vingtaine d'années, j'étais son assistant au 
Muséum d'Histoire naturelle. Son cours était consacré 
à l'étude de la physique terrestre et cosmique. 

M. Weyher, prié de nous mettre à méme de répéter 
ses expériences sur les tourbillons, fit don avec une 
grande générosité des appareils au laboratoire de Physique 
du Muséum. Ils comprenaient notamment une grande 
cage en verre dans laquelle la rotation de systémes de 
palettes analogues à ceux dont M. Périssé a donné la 
description déterminait la formation de tourbillons à 
axes verticaux. Pour les rendre visibles, on enflammait 
ces cônes comprimés de poudre de pyréthre, nommés 
fidibus, dont la combustion lente dégage des fumées 
épaisses employées dans les pays chauds pour endormir 
les moustiques. Je me souviendrai toujours de l'impression 
des assistants en voyant avec quelle facilité on constatait 
les attractions ou répulsions de tourbillons à axes 
paralléles de méme sens ou de sens contraire : reproduc- 
tion suggestive d'une des plus curieuses expériences 
d'Ampère sur l'action électrodynamique des courants 
paralléles. La répétition do telles démonstrations exige 
malheureusement un matériel spécial que possédent bien 
peu de laboratoires. Mais aujourd'hui que les procédés 
cinématographiques sont entrés en honneur dans l'ensei- 
gnement, ne serait-il pas possible de les utiliser pour 
rendre visibles à un grand nombre de personnes ces 
beaux phénoménes ? 


(!) Daniel Вєнтнегот. Procès-verbal de la séance du 
25 février 1916 de la Société des Ingénieurs civils de 
France, p. 47-55. 


M. S. Périssé et M. Émile Belot ont trop bien fait 
ressortir l'extrême variété des questions météorologiques 
ou cosmologiques sur lesquelles les expériences de 
M. Weyher jettent un jour précieux, pour que je me 
hasardo à les suivre sur les diverses parties de ce vaste 
terrain. Me cantonnant à une région limitée, je voudrais 
simplement discuter jusqu'à quel point les systémes 
méeaniques, comme les tourbillons de M. Weyher, 
peuvent étre regardés comme dounant une image fidéle 
des phénomènes électriques ou magnétiques. 

L'idée d'expliquer les attractions ou répulsions des 
courants par des mouvements tourbillonnaires date de 
la découverte même des phénomènes électrodynamiques 
par Ampère. Si l'on considère un aimant, le champ 
magnétique en un point peut étre représenté par un vec- 
teur linéaire. Mais si, remontant à la cause méme du 
phénoméne, on voit, comme Ampere, l'origine du champ 
magnétique dans les courants électriques circulaires 
solénoidaux, on est conduit à assimiler l'aimant à un 
tourbillon : au lieu d'un vecteur linéaire, on est amené 
à considérer un vecteur rotationnel. 

Cette même dualité de point de vue se retrouve par- 
tout dans l'électromagnétisme. ll est trés remarquable 
que, quel que soit le phénoméne électrique ou magné- 
tique considéré, il soit toujours susceptible d'une double 
interprétation mécanique, la premiére associée à l'idée 
d'un déplacement linéaire, la seconde à l'idée d'un dépla- 
cement tourbillonnaire. Pour nous borner à un exemple 
particuliérement important, envisageons un fil parcouru 
par un courant électrique. Si nous portons notre attention 
sur le déplacement des charges dans le fil, nous associons 
la notion du courant électrique, comme nous le ferions pour 
celle du courant hydraulique, à l'idée d'un déplacement 
linéaire. Si, au contraire, nous considérons ce qui se passe 
à l'extéricur du fil, la propriété capitale du courant est de 
donner naissance à un champ magnétique tourbillon- 
naire dans l'éther ambiant; c'est cet éther qui apparaît 
alors comme le véhicule de l'énergie, et le fil matériel 
est simplement le lieu oü elle vient se dissiper sous forme 
de chaleur. 

Ainsi une représentation mécanique, quelle qu'elle soit, 
n'explique jamais que la moitié d'un phénomène élec- 
trique ou magnétique; pour en avoir une image compléte, 
il faut toujours avoir recours à un double modéle méca- 
nique. C'est la raison pour laquelle, selon moi, aucuno 
des nombreuses tentatives faites au cours du xix? siècle 
pour nous donner une image matérielle du monde des 
actions électriques ou magnétiques ne saurait étre re- 
gardée comme pleinement satisfaisante. 

C'est ce qui ressort d'une maniére plus rigoureuse des 
considérations mathématiques suivantes. 

Si une représentation purement mécanique de ces phé- 
noménes était possible, il en résulterait qu'à chaque 
grandeur électrique ou magnétique correspondrait une 
grandeur mécanique. On pourrait, par suite, écrire sans 
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ambiguïté les équations de dimensions des grandeurs 
électriques en fonction des trois grandeurs fondamentales 
de la mécanique (longueur, masse. temps). 

J'ai discuté cet aspect du probléme 1 y a quelques 
années dans une autre enceinte (1) et j'ai abouti à la 
conclusion suivante : le parallélisme entre les grandeurs 
électriques et magnétiques d'une part, mécaniques de 
l'autre, est réel, mais il est double : autrement dit. on 
trouve pour toute grandeur électrique ou magnétique 
non pas une, mais deux représentations mécaniques, 
entre lesquelles il n'y a aucune raison de choisir, car elles 
présentent l'une et l'autre des analogies incontestables 
avec les phénomènes considérés : leur réunion est néces- 
saire pour en donner une idée complète. Pour chaque 
phénomène, ce n'est pas un modèle mécanique qu il 
faudrait : ce seraient deux modèles. Pour passer de l'un à 
l'autre de ces deux modes de représentation complémen- 
taires, il suffit d'interchanger les grandeurs électriques 
ou magnétiques correspondantes. 

Ainsi, la loi élémentaire des actions magnétostatiques 
découverte par Coulomb peut s'écrire 


I mm 


(1) Ser T 


Í représentant la force attractive, m et т’ les masses 
magnétiques; r la distance, u une grandeur appelée 
perméabilité magnétique. 

La loi élémentaire des actions électrostatiques décou- 
verte par Coulomb est analogue : 


(2) c q 


Í représentant la force attractive, q et q' les masses 
électriques, r la distance, K une grandeur baptisée de 
noms très variés (pouvoir inducteur spécifique, capacité 
inductive spécifique, constante diélectrique, ete.) et 
qu'on peut appeler perméabilité diélectrique. 

Les équations (1) et (2) permettraient de fixer les 
dimensions mécaniques des grandeurs m (masse magné- 
tique) et q (masse électrique) si l'on connaissait les dimen- 
sions mécaniques de K et de u. 

On sait que certains physiciens et non des moindres 
(Maxwell, Clausius, etc.) ont proposé d'assimiler K et u 
à des nombres, et d'admettre que K ct u étaient de 
dimensions nulles par rapport à L, M, T; ces suppo- 
sitions ont donné naissance au système d'unités élec- 
trostatiques fondé sur l'hypothèse 


(K) = (Lo Jo То) 
et au système électromagnétique fondé sur l'hypothèse 
(н) =(ZL0W07). 


Le vice de telles suppositions ressort immédiatement 
du fait qu'elles amëneraient à regarder soit la masse 
électrique q, soit la masse magnétique m comme des 


(!) Remarques sur les systèmes d'unités (Bulletin de la 
Société internationale des Électriciens. 92° série, t. IX. 
février 1909, p. 57 à 77). 
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grandeurs de même nature que d's masses matérielles, 
assimilation évidemment contraire à la réalité physique. 

H est done indispensable d'attribuer à K et à u des 
dimensions finies en fonction de L. M, T. Quelles sont 
ces dimensions ? Les lois physiques ne permettent pas 
de les fixer entièrement et laissent place à une indéter- 
mination curieuse, 

Si Гоп dresse un tableau complet des grandeurs élec- 
triques ou magnétiques et des relations physiques qui les 
relient entre elles, on constate qu'il existe n équations 
entre (n + 1) inconnues, c'est-à-dire que les lois physiques 
sont insullisantes pour fixer sans ambiguïté un systéme 
do dimensions des grandeurs électriques ou mécaniques. 
Ces lois permettent seulement de fixer les dimensions 
de chaque grandeur en fonction de L. M, T, K ou en 
fonction de L, M, T. u. Ainsi pour préciser par quelques 
exemples. on trouve les dimensions suivantes pour la 
masse électrique : 


1 3 ! ! 1 _1 
(9) = (ima K?) S (W LEW t); 
pour la masse magnétique 
L — 1 —1 1 3 i - 
(m = (Wi IK 3) S (as pma ut): 
pour le potentiel électrique 
1 1 _ 1 í 3 1 
(иу = (MILITAIRE) = (asp? T-3 o3). 


Si Гоп veut que ces équations de dimensions aient un 
sens physique, il faut, comme edla a lieu pour toutes les 
grandeurs mécaniques, que les grandeurs fondamen 
tales L, M. T n'y entrent qu'avec des exposants entiers 
et non avec des exposants fractionnaires. [l ne peut en 
ètre autrement puisque c'est au moyen de ces grandeurs 
regardées comme les plus simples qu'on construit toutes 
les autres par une marche synthétique. On doit donc 
chercher quelles sont les dimensions à assigner à K ct 
à u pour faire disparaître les exposants fractionnaires, 

Voici le résultat auquel on arrive. Ce problème admet 
deux solutions réciproques l'une de l'autre. La première 


consiste à écrire que K a les dimensions d'un coefficient 
` 


d'élasticité et u les dimensions d'une densité 
I 
zlzsiek (8) = (4), 


се qui peut encore s'écrire 


(K)=(WM ALT). (м) = (ML 3). 
La seconde relation s'obtient en permutant А et u. 
c'est-à-dire en posant 


(D 
H 


L'une comme l’autre de ces deux solutions fournit un 
svstème parfaitement cohérent. donnant une image 
mécanique de n'importe quelle grandeur électrique ou 
magnétique. Mais chaque système isolé ne représente 


(К) = (d). 
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qu'une face du phénomènes; pour en avoir la représenta- 
tion complète, il faut les prendre tous les deux, 

La double solution trouvée plus haut pour les dimen- 
sions mécaniques des grandeurs K et m est celle qu'on 
aurait pu poser a priori en éerivant l'équation. générale 
de Newton qui donne la vitesse d'ébraulement d'un milieu 
élastique 


e 

d 

(équation appliquée par Fresnel à la vitesse de propaga- 
tion. de la Jumière en représentant. par e le coefficient 
d'élasticité de Véther, par d la densité de l'ether); et en 
rapprochant cette équation de la relation 


établie par là théorie électromagnétique de Maxwell 
pour la vitesse de propagation d'une perturbation élec- 
tromagneétique à travers l'éther. 

ln identifiant ces deux relations, on est amené à poser 
soit 


E l 
CJELT (м) = (d), 


)= (e), 


conine nous y avons été amenés plus haut par de simples 


soil 


(K)= (d) 


considérations de rationalité. Jet encore on voit que la 
solution du problème est double, 


J'ai Fut remarquer dans le travail précité (!) que cette 
dualité que nous trouvons dans le domaine électroma- 
wnétique s'était déjà rencontrée antérieurement dans 
Fhistoire de la scienee à propos de problèmes qu'on 
avait juges d'abord de toute autre nature, mais que 
nous savons aujourd'hui depuis le. développement de 
la théorie électromagnétique relever des mêmes causes 
profondes, Telle est la question longuement débattue de 
savoir si les vibrations de léther sont perpendiculaires 
au plan de polarisation de la lumière. comme le supposait 
Fresnel, ou si elles se lont dans ce plan comme le sup- 
posait. Mae Cullagh. Bien que le problème ait été abordé 
par des voies très diverses, l'indétermination n'a jamais 
pu être levée. Telles sont encore les questions de savoir 
st l'énergie magnétique est. cinétique et. l'énergie: élec- 
trique potentielle, ou inversement; si les forces électro- 
magnétiques sont des forces d'inertie, ete. Au fond ce 
sout là autant d'aspects différents de l'ambiguité fonda- 
mentale que j'ai précédemment développée. 

La conclusion à laquelle j'arrivais dans le travail que 
jar publié il a sept ans était la suivante ` Non seulement. 
il a été impossible jusqu'ici de trancher entre ces théories 
opposées, mais 1l le sera toujours. 

П faut admettre que la dualité ainsi rencontrée est de 


nature essentielle et caractérise les phénomènes élec- 


(!) Bulletin de la Société internationale des Electriciens. 
loc. cit. 
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Томе ХХ V. 
triques et magnétiques, c'est-à-dire les phénomènes 


mettant en jeu l'éther à côté de la matière. 

La nature de ces phénomènes est telle qu'ils comportent 
nécessairement une double interprétation mécanique. 
la première si l'on a en vue le vecteur électrique, la seconde 
м l'on a en vue le vecteur magnétique. C'est ainsi que 
dans le probléme relatif au plan de polarisation de la 
lumière l'un des vecteurs est dans ce plan. l'autre lui est 
perpendiculaire, Quant à savoir lequel des vecteurs est 
dans le plan. lequel est perpendiculairé, c'est une ques- 
tion. insoluble, et qui. vraisemblablement. n'a pas de 
sens physique, 15 sont si étroitement. associés qu ils 
n'existent que l'un par rapport à l'autre. 

Cette relativité constitue le trait original des phéno- 
mènes électriques où magnétiques. La naissance d'un 
champ électrique par un déplacement magnétique, ou 
la naissance d'un champ magnétique par un déplacement 
électrique sont des faits d'expérience qui n'ont aucune 
analogie dans la mécanique des corps matériels. Elles 
nous présentent l'exemple de forces attractives ou répul- 
sives qui naissent par le fait du mouvement, tandis que 
l'attraction newtonienne est. indépendante du mouve- 
ment. Le champ électrique ou le champ magnétique, pris 
isolement, se conçoivent très bien au point de vue méca- 
nique, mais non pas la naissance de l'un par Іа variation 
de l'autre. | 

Dans un de ses derniers mémoires. Lord Kelvin déclarait 
qu'après avoir réfléchi sur ce problème pendant plus de 
cinquante ans; il était aussi impuissant qu'au premier 
jour à concevoir pour l'éther une structure mécanique 
qui transmit à [a fois les actions électriques et les actions 
magnétiques. 


La conclusion à laquelle j'aboutissais il y a quelques 
années, d'après laquelle aucun erperimentum. crucis ne 
permettrait jamais de décider entre les deux modes 
d'interprétation mécanique toujours possibles pour les 
phénomènes électromagnétiques et d'après laquelle il 
conviendrait de conserver ces deux modes à la fois, est 
également celle à laquelle ont abouti depuis d'autres 
physiciens partis d'un point de vue différent et qui a été 
récemment l'objet de recherches trés nombreuses et très 
brillantes sous le nom de théorie de la relativité. 

lis ont pris comme point de départ le résultat expéri- 
mental suivant, La vitesse de la Jumière dans le vide 
par rapport à uu observateur a toujours été trouvée 
invariable. que cet observateur soit en repos ou en mou- 
vement, Si l'on peut constater le mouvement d'un système 
matériel par rapport à un autre système matériel, eu 
revanche on n'a jamais réussi à déceler le mouvement 
d'un système matériel par rapport à l'éther. Étant donné 
l'échec des nombreuses tentatives faites dans cet ordre 
d'idées, ils ont propose d'ériger cette impossibilité en prin- 
cipe et ont développé avec beaucoup d'ingéniosité et de 
logique les conséquences souvent paradoxales auxquelles 
on est ainsi conduit, 

Une de ces conséquences qui cadre parfaitement avec 
les vues exposées plus haut est la suivante. Les notions 
de champ électrique ou de champ magnétique n'ont 
qu'une Les deux grandeurs. champ 
magnétique, champ électrique, n'existent pas isolément 


valeur relative. 
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et en soi; ce sont des grandeurs qui n'ont de sens que 
l'une par rapport à l'autre. ` 

Considérons un système S’ se mouvant par rapport à 
un systéme S avec une vitesse e suivant la direction com- 
mune des axes Or et Ox’. Admettons que dans le système S 
existe seulement un champ magnétique ayant pour com- 
posantes £, ӘК, JC et envisageons un électron en déplace- 
ment dans le champ. Dans le système S’ où l'électron est 
immobile agit sur cet électron un champ électrique dont 
les composantes correspondent aux composantes du 
champ magnétique de S: , 


Pu F=— 50, Ziele 


c étant la vitesse de la lumière. 


La théorie de la relativité me parait trés propre à 
montrer qu'on ferait fausse route en cherchant à envisager 
sous un point de vue étroitement mécanistique les phé- 
noménes électromagnétiques. 

Mais, en revanche, je crois que les partisans intempé- 
rants de cette théorie font fausse route à leur tour, en 
suivant la marche inverse, et en cherchant à modeler 
toute la mécanique, à commencer par les notions primor- 
diales d'espace et de temps, sur l'électromagnétisme, et 
qu'ils sont victimes de l'illusion un peu naive de tous les 
faiseurs de systèmes, en imaginant qu'ils ont réussi à 
nous donner une image définitive du monde. H y a déjà 
trente ans, rapprochant certaines théories modernes de 
celles des vicux alchimistes, Marcellin Berthelot concluait 
ainsi son ouvrage sur les origines de l'alehimie : « Un seul 
être subsisterait comme support ultime des choses, le 
fluide éthéré. Le fluide éthéré joue ici le rôle du mercure 
des philosophes; mais il est difficile de ne pas s'apercevoir 
que son existence réclle n'est pas mieux établie et qu'elle 
n'est guére moins éloignée des faits visibles et démon- 
trables sur lesquels roulent nos observations. C'est là 
aussi un symbole. une fiction destinée à satisfaire l'ima- 
gination. Les fluides électrique, magnétique, calorifique, 
lumineux qu'on supposait comme supports de l'électricité 
du magnétisme, de la chaleur, de la lumière, ont disparu 
en moins d'un siècle et se sont réduits à un seul. l'éther, 
auquel on attribue des propriétés imaginaires et parfois 
contradictoires. Mais déjà l'atome des chimistes, l'éther 
des physiciens tendent à disparaître à leur tour, par suite 
des conceptions nouvelles qui tentent de tout expliquer 
par les seuls phénomènes du mouvement». 

Nos théories présentes sur les atomes et la matière 
éthérée paraitront probablement aussi chimériques aux 
hommes de l'avenir que l'est aux yeux des savants 
d'aujourd'hui la théorie du mercure des vieux philo- 
sophes. | 

On ne saurait s'empécher d'étre frappé de l'étroitesse 
de la base sur laquelle les théoriciens de la relativité 
s'appuient pour arriver à réformer des notions aussi fon- 
damentales que celles d'espace et de temps. 

Leur point de départ est que la vitesse de la lumière 
dans le vide doit étre regardée comme un invariant. 

Ils concluent que cette vitesse est une vitesse limite 
qui ne saurait jamais étre atteinte. 

Une telle vue paraît trop radicale. La vitesse de la 
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lumière correspond, d'après Ја physique classique, à la 
vitesse de propagation des ondulations transversales de 
l'éther. Or. si nous considérons ce qui se passe dans les 
corps matériels, nous savons que dans les tiges élastiques 
peuvent sc transmettre soit des vibrations transversales, 
soit des vibrations longitudinales, qui obéissent à des lois 
très différentes. Les plus illustres mathématiciens, tel 
Laplace, tel Cauchy. ont envisagé l'hypothèse de vibra- 
tions longitudinales de léther, Laplace proposait d'y 
chercher l'explication de l'attraction universelle; certains 
raisonnements le conduisaient à admettre que la vitesse 
de propagation devait être égale à plusieurs dizaines de 
millions de fois celle de la lumière : conclusion très diffé- 
rente de celle des modernes relativistes. N'est-il pas 
curieux de relever que ceux-ci, tout en ayant l'ambition 
de présenter une vue d'ensemble du monde phénoménal, 
laissent entièrement de côté le phénomène de la gravita- 
tion uniyerselle, qui, par divers traits essentiels, et notam- 
ment par la totale absenee d'influence des milicux inter- 
posés, diflére de tous les autres phénomènes physiques 
et parait rebelle aux modes d'explication électromagné- 
tiques ? Aussi n'est-il pas téméraire de prévoir que le 
jour oà l'on proposera une explication satisfaisante 
de la gravitation universelle, elle fera éclater les cadres 
de la jeune théorie de la relativité tout comme l'explica- 
tion des actions électromagnétiques a fait éclater les 
cadres de l'ancienne mécanique 

Prendre comme fil tondueteur l'invariance d'une 
grandeur unique, la vitesse de la lumière dans le vide, 
c'est raisonner comme un physicien qui n'envisagerait 
dans les corps matériels qu'une seule vitesse, celle du son. 
Cette vitesse met en jeu les propriétés élastiques de la 
matière comme la vitesse de la lumière met en jeu les. 
propriétés élastiques de l'éther. 

Est-ce à dire qu'aucun mouvement ne puisse s'y pro- 
pager avec une vitesse supérieure ? Les ondes sismiques 
nous offrent l'exemple du contraire. 

De méme, dans certains. milieux. gazeux., des ondes 
explosives se propagent avec des vitesses de quelques 
milliers de mètres par seconde, alors que les ondes sonores 
ne dépassent pas quelques centaines. de mètres par 
seconde. H y à plus : on a observé dans diverses explo- 
sions [а formation de poches d'air traversant l'atmosphère 
en bloc. à la manière de solides, sans mettre en jeu son 
élasticité, et cheminant à une vitesse supérieure à eelle ` 
du son. 

Est-il si difficile de concevoir des signaux transmis 
avec une vitesse supérieure à celle de là lumière ? L'expé- 
mence suivante ne parait pas physiquement irréalisable, 

Foucault montra jadis que, bien. qu'une vitesse de 
300 000 km par seconde ait de quoi troubler l'imagina- 
tion. il n'est pas indispensable pour la mesurer d'avoir 
recours comme Roemer au diamètre de l'écliptique. П 
réussit à évaluer le temps mis par la lumière à aller du 
plancher au plafond de sa chambre. П lui suflit d'avoir 
recours aux miroirs tournants. On sait que le plus rapide 
de ses appareils, réalisé par Breguet et qui se trouve 
aujourd'hui à l'Observatoire de Paris, permettait au 
moyen de trains d'engrenages d'obtenir une vitesse. de 
rotation de 2000 tours par seconde. Contentons-nous 
d'une vitesse de 1500 tours. Imaginons qu'on lance sur un 
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tel miroir un rayon de lumière solaire, Chaque point du 
rayon réfléchi va balayer l'espace avec une vitesse linéaire 
proportionnelle à sa distance au miroir. Imaginons un 
mur situé à 40 km de distance. la tache lumineuse s'y 
déplacera avec une vitesse voisine de 377 000 km par 
seconde, c’est-à-dire supérieure à celle de la lumière. 
Que sur се mur, on place un papier photographique sufti- 
samment sensible, la vitesse de noircissement du papier 
sera supérieure à celle de la lumiére. Qu'on y mette un 


mélange de chlore et d'hydrogène capable de détoner- 


sous l'action du rayon solaire, on obtiendra une vitesse 
de propagation d'explosion supérieure à cell dela lumière, 


Les ions libres dans l'atmosphère des tropiques; J.-R. 
Wiicnur et O.-F. Smiru (Physical Review, t. VII, janvier 1916, 
p 49-61). — Une étude de l'électricité atmosphérique doit com- 
prendre, entre autres éléments, la détermination du nombre d'ions 
libres contenus dans 1 сп? d'air, ainsi que la variation de ce nombre 
avec l'altitude, le lieu et les conditions météorologiques de l'atmo- 
sphère, C'est une étude de ce genre que les auteurs ont réalisée à 
Manille et ses environs, Leur méthode consiste à aspirer l'air à ana- 
lyser entre deux cylindres concentriques au moyen d'une petite tur- 
bine à air actionnée par un mouvement d'horlogerie. Un compteur 
mesure le volume d'air delite. Le cylindre intérieur, parfaite- 
ment isolé, est chargé à un potentiel connu et relié à un électros- 
cope à hl. La tension de la décharge est alors facilement mesurable; 
connaissant la capacité. C. de l'appareil, on a pour le nombre 

"E 
d'ions N par centimètre cube, N = Le ; өй V représente le volume 
d'air qui a traversé l'intervalle des deux cylindres; U, la chute 
de potentiel corrigée de Ја fuite naturelle et e la charge d'un ion. 
On avait C = 16,25. U. E.8.; la section annulaire mesurait 
6,87 cm? et le cylindre intérieur Au em de longueur. L'écoulement 
moyen de l'air correspondait à 1,29 litre par seconde, de sorte que 
le temps requis par un ion pour traverser l'appareil était d'environ 
0,22 seconde. La série des voltages utilisés allait de 165 à 175 volts; 
par conséquent, tous les ions caractérisés par une mobilité supé- 
rieure à 0,033 ст : s par volt étaient captés par l'appareil. Comme 
l'atmosphère comprend trois espèces d'ions, les petits ayant des mo- 
bilités comprises entre 1,02 et 1,5, les moyens ayant des mobilités 
comprises entre 0,1 et 0,000 et enfin les gros ayant des mobilités 
comprises entre 0,0003 et 0,0005, il est évident que le dispositif 
actuel ne permettait de recueillir que tous les petits ions et une 
partie seulement des moyens ions; mais la proportion de ceux-ci 
devait rester toujours la méme, puisque l'appareil était toujours 
chargé au méme potentiel. — Résultats. : I. Influence sur l'ioni- 
sation de la nature de la lumiére dans laquelle on fait les observa- 
tions, Des mesures ont été faites à l'intérieur du laboratoire de 
physique de Manille en installant toujours l'appareil dans l'embra- 
sure d'une fenêtre ouverte et en entrainant un courant d'air éner- 
gique au moyen d'un ventilateur; puis on a opéré en plein air, 
juste en dehors des bâtiments, la nuit, à la lumière diffuse et en 
plein soleil, Pour ces trois éclairages, on a trouvé respectivement, 
4630, 609 et 596 ions par centimètre cube d'air. Par contre, sur le 
mont Pauai, le dénombrement des ions en a donné 2634 la nuit, 
1294 à la lumière diffuse; mais les auteurs font remarquer que le 
temps était excessivement humide, car deux autres observations 
faites quelques jours plus tard ont donné 4605 ions en plein 
soleil et 432 ions en lumière diffuse. Tous ces résultats concordent 
assez bien, d'abord avec ceux de Schuster qui trouve la méme 
densité ionique pour le plein air et pour l'air confiné d'un labo- 
ratoire; puis avec ceux de Mc Clellan et Kennedy qui n'ont pas 
constaté de différence entre les ionisations nocturne et diurne. — 
11, Détermination du nombre d'ions positifs ct négatifs par 
centituètre cube d'air et variation de ce nombre avec l'altitude, 
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L'idée de faire de cette vitesse une vitesse limite de 
tous les phénomènes physiques ne paraît donc pas conci- 
Hable avec les lois connues : cette notion de limite doit 
être restreinte à la vitesse de propagation des phéno- 
ménes qui mettent en jeu certaines propriétés élastiques 
de l'éther. 

Je ne voudrais pas insister plus longuement sur des 
considérations qui, de la physique, nous mènent progres- 
sivement à la métaphysique. On m'excusera si j'ai cru 
qu'elles n'étaient pas déplacées en présence des larges 


horizons qui s'offrent à nous devant les belles expériences 
de M. Wevher. 


le licu et l'état hygrométrique. Il faut éviter d'opérer dans une 
atmosphère chargée de poussières ou de fumée; car, d'après Eve, 
la présence de particules quelconques est susceptible d'amener des 
perturbations d'au moins 50 pour 100; chaque observation cst 
corrigée des pertes naturelles relevées avant et après chaque 
lecture. A Manille, altitude 3 m, la moyenne de 9t observations 
donne 597 ions positifs; la moyenne de 50 observations donne 
523 ions négatifs, Au mont Pauai, altitude 2460 m, on a trouvé : 
1691 et 1089; à Baguio, altitude 1500 m, on a trouvé 3845 et 55206. 
Les auteurs font remarquer que les résultats indiqués pour Manille 
sont bien plus faibles que ceux correspondant aux altitudes éle- 
vées, et aussi au-dessous des moyennes obtenues par d'autres expé- 
rimentateurs sur d'autres points du globe; pour les cas des hautes 
altitudes, les nombres généralement admis sont respectivement 
1000 1ons positifs et 2000 ions négatifs par centimétre cube, Cepen- 
dant l'altitude ne jouc pas un róle absolu dans l'ionisation, puisque 
celle-ci est plus grande à Baguio qu'à Pauai; les autres facteurs 
qui doivent intervenir pour accroitre le nombre des ions sont : les 
ravons ultraviolets, l'accumulation des ions en certains points de 
l'atmosphère où le potentiel est particulièrement élevé et enfin 
l'état hygrométrique. L'influence de l'humidité relative se traduit 


par les chiffres suivants : 
Moyenne des moyennes Journaliéres. 
-— amana — 7 — — 


Altitude. Humidité relative. Densité ionique. 
` ` m oh e - 
Manille......... 3 65,6 591 
Baguio.......... 1500 79,1 4200 
Mont Panai..... 2460 55 d 1525 


C'est certainement la moyenne des moyennes journalières qui 
fournit les données les plus dignes de confiance, car une moyenne 
répartie sur toutes les observations comprendrait des périodes de 
grande et faible humidité relative. Les temps de brouillard ou de 
pluie ont toujours accusé une forte ionisation; un jour de décembre, 
en particulier, le nombre des ions négatifs est passé, dans l'inter- 
valle de 2 heures, de 1815 à 45 860 par centimétre cube. Les auteurs 
n'ont pas entrepris la mesure des gros 1ons qui existent en plus 
grande quantité que les petits ions. — III. Rapport des ions positifs 
aux ions négatifs. Le fait que dans la haute atmosphére le gra- 
dient du potentiel est positif a nécessairement pour conséquence 
un excés des ions positifs sur les ions négatifs; leur rapport moyen 
généralement admis est 4,17; ce nombre est trop fortet ne s'explique 
méme pas par la charge positive de l'atmosphère. Eve attribue 
cette évaluation excessive que donne le compteur d'ions d'Ebert 
aux causes suivantes : 19 Un excès réel; 2° une diffusion plus 
rapide des ions négatifs vers l'appareil due à leur plus grande 
mobilité; 3° une diffusion plus rapide vers les noyaux de fumée, 
poussière, brouillard et 4? charge apparente due à la vapeur d'eau. 
Les auteurs ont trouvé pour ce rapport : 1,051 à Manille; 1,004 à 
Baguio et 1,244 au mont Pauui; ils regrettent de n'avoir pas pu 
mesurer en méme temps le gradient du potentiel, ce qui aurait 
fourni un élément de comparaison trés intéressant. 
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VARIÉTÉS. 


FONDATIONS SCIENTIFIQUES. 
Les fondations Loutreuil. 


L'Académie des Sciences ct l’Université de Paris ont, 
cette année pour la première fois, distribué les arrérages 
de la fondation Loutreuil s'élevant ensemble à plusicurs 
centaines dc mille francs. Il est juste de rappeler en quel- 
ques mots la carrière et les intentions du généreux dona- 
teur qui, aprés une vie de labeur, a voulu par ses legs 
contribuer aprés sa mort au développement de la Scienco. 

Loutreuil appartenait à une famille trés modeste de 
cultivateurs. Il naquit en 1830 à Sées, dans l'Orne. Actif, 
intelligent, ayant l'ambition de faire son chemin dans 
la vie, il quitta sans hésiter, à la premiére occasion qui 
lui fut offerte, non seulement son village natal, mais 
méme son pays. Il partit à l'áge de 20 ans pour la Russie 
oü il devait passer 50 ans de son existence, peinant dur, 
mais y acquérant aussi fortune, considération et amitiés 
nombreuses, Un ingénieur francais, Collignon, placé à la 
tête de la grande Société des Chemins de fer russes, avait 
amené avec lui à Saint-Pétersboug de nombreux ingé- 
nieurs et employés. Loutreuil fut de ces derniers; il 
débuta petit comptable. Mais les affaires n'ayant pas 
prospéré, la Société des Chemins de fer fut dissoute et 
Collignon rentra en France, ramenant avec lui tous ceux 
de ses collaborateurs qui le désirérent. 

Loutreuil, pendant ces années de séjour, avait étudié 
la situation économique de la Russie; il se décida à y 
rester pour tenter la fortune. Avec un coup d'ail remar- 
quable, il avait vu la possibilité de prendre sa place ct 
de jouer un rôle utile dans un pays neuf alors pour les 
entreprises industrielles, Depuis cette époque. ct beau- 
coup gráce à des ingénieurs ct à des industricls fran- 
çais, ces entreprises ont pris un très grand développe- 
ment en Russie. 

« Pendant les 55 années qu'il y a passées, disait M. No- 
blemaire, dans les paroles d'adieu prononcées sur sa 
tombe, ses entreprises se sont toujours inspirées de son 
premier amour des choses agricoles, du perfectionnement 
des procédés de culture qu'il poursuivait simultanément 
en Russie et dans son cher canton de Sées. La culture de 
la betterave l'a conduit à la création de nombreuses 
fabriques de sucre, au développement de l'élevage per- 
fectionné et méthodique du bétail; le souci de la fabrica- 
tion des engrais et de la soude artificielle, qu'avec 
M. Solvay, il a introduite en Russie sur l'échelle la plus 
importante, l'a conduit à l'exploitation des mines de sel 
gemme fournissant la matiére premiéro et des mines de 
houille qu'il a été l'un des premiers à mettre en valour 
dans le bassin du Donetz. Peu aprés il devint l'un des 
techniciens les plus compétents dans la pratique de l'ex- 
ploitation des chemins de fer, oü il avait fait ses débuts 
à son arrivée en Russie ». 

П prit dans la colonie française de Moscou une situa- 
tion tout à fait prépondérante, trés apprécié dans les 
affaires par la sûreté de son jugement ot sa puissance 
de travail, trés aimé dans la Société par l'agrément de 
ses relations et par sa bonté inépuisable. Il fonda à 


Moscou un grand nombre d'œuvres de bienfaisance, sans 
oublier pour cela son pays natal, la Normandie, oü il 
encouragea les entreprises agricoles et subventionna 
largement les sociétés d'agriculture. 

Quand il vit approcher le terme normal de son exis- 
tence, n'ayant aucun foyer autour de lui, il chercha le meil- 
leur emploi à faire de sa grande fortune et se décida à la 
consaerer au développement de la Science. Au cours 


LOUTREUIL. 


de sa carrière industrielle, 1 avait bien des fois souf- 
fert de l'insuflisance de son instruction première. Il 
s'astreignit à un effort énorme pour compléter des connais- 
sances qui lui manquaient; il refit tout seul, avec des livres, 
ses études scientifiques. Cet effort lui fit mieux apprécier 
l'importance du rôle de la Science et le décida à orienter 
de ce cóté ses libéralités. Aprés avoir assuré l'avenir agri- 
cole de ce qui lui restait de famille dans son village de 
Sées et avoir fait de généreux legs à ses parents. à ses 
amis, il put encore ‘consacrer une somme de 7 millions 
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au dernier rêve de son existence, H s'ouvrit de ses inten- 
tions à quelques amis, d'abord à M. Schlumberger, grand 
industriel, avant passé, comme lui, de nombreuses années 
à Moscou. П le chargea de sonder quelques savants sur 
la façon la plus utile de régler ses libéralités, mais ces 
premières démarches n'eurent pas de suite, 

Ayant, un peu plus tard, au cours d'un séjour sur les 
bords du lac d'Annecy, fait la connaissance de M. Noble- 
maire et Payant plus longuement retrouvé l'année sul- 
vante à Nice, il se Па rapidement d'amitié avec lui et lui 
fit part de ses projets. M. Noblemaire, psychologue 
avisé, ayant aequis une longue expérience des hommes 
dans les affaires importantes auxquelles il avait été 
mélé et dans ses relations mondaines, comprit de suite 
l'idée fixe de son nouvel ami. Loutreuil voulait bien don- 
ner des millions à la Science, mais il tenait tout d'abord 
à ce que l'État n'en prélevät aucune partie, sous forme 
de droits de succession. M. Noblemaire Гаа à lever cette 
difficulté grâce aux conseils de MM. Cochery, Bourgeois, 
Gatine, Alfred Picard et Deslandres. A partir de ce mo- 
ment, il devint et resta le conseiller docilement écouté 
par Loutreuil; il régla définitivement toutes les clauses 
du testament, mais non sans en avoir préparé suecessi- 
vement six rédactions différentes. 

Pour éviter les droits, il suffisait d'attribuer sa donation 
à des établissements dépendant de l'État : l'Académie 
des Sciences, les Universités de France et la Caisse des 
recherches scientifiques remplissaient toutes trois cette 
condition. 

A cette occasion, Loutreuil fut mis en relation avec 
M. Liard, recteur de l'Université de Paris, et fut heureux 
de retrouver en ce dernier un compatriote un Normand 
et méme un voisin, d'avoir affaire à un homme d'une 
intelligence et d'une activité remarquables. 

Une seconde idée de Loutreuil le conduisit à prévoir la 
création d'un organe spécial; le Comité consultatif, qui a 
un peu surpris les milieux scientifiques. Pour l'Académie 
des sciences, comme pour l'Université, chargées de l'attri- 
bution définitive des subventions, il voulut placer pour 
la préparation du travail, un groupement composé, en 
partie de membres de droit, désignés par le testament 
et en partie de membres nouveaux désignés annuelle- 
ment soit par le président en exercice de l'Académie 
des Sciences, soit par le recteur de l'Université de Paris. 
C'était une idée inspirée par l'organisation du Comité 
consultatif des chemins de fer, qui est placé à côté du 
Ministre des Travaux publics pour l'éclairer sur toutes 
les questions relatives aux chemins de fer. Ce Comité 
est composé d’un certain nombre de membres de droit 
désignés dans le décret d'organisation et de membres 
nommés par le Ministre, Son rôle consiste à donner son 
avis sur les questions qui lui sont soumises par le Ministre. 

Chaque question fait l'objet d'un rapport rédigé par 
un membre du Comité désigné à cet effet par ses collègues. 
Ces avis n'engagent en aucune flacon le ministre, ils sont 
seulement destinés à l'éclairer sur les dillérents aspects 
de chaque question. Leur influence est uniquement 
d'ordre moral et dépend avant tout de l'autorité. per- 
sonnelle du rapporteur. 

Finalement le legs fut partagé en trois parts : 1 million 
pour la Caisse des recherches scientifiques, 2 500000 fr 
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pour les Universités et 3500000 fr pour l’Académie dos 
Sciences. Loutreuil précisa de la façon suivante dans son 
testament l'esprit dans lequel ses dispositions deva ent 
ëtre appliquées. 

Pour la Caisse des recherches scientifiques, il n insti- 
tuait pas de Comité consultatif; mais, trouvant que la 
premiére section de la commission (Sciences biologiques) 
était convenablement dotée, il spécifiait que le revenu de 
sou legs devait être affecté spécialement à encourager 
les autres sciences, dont connait la deuxiéme section. 

Pour les Universités, l'emploi du revenu de son legs 
devait étre décidé par le Conseil de l'Université de Paris, 
aprés l'avis préalablement exprimé, mais ne liant pas ce 
Conseil, d'un Comité consultatif composé d'un représen- 
tant de l'ordre scientifique de chacune des Universités 
françaises et autres établissements dépendant de l'Uni- 
versité de Franco. 

Pour l'Académie des Sciences, l'emploi du revenu annuel 
de son legs devait étre décidé en dernier ressort par un 
Conseil de l'Académie (formé de son président, des deux 
secrétaires perpétuels et de trois membres élus pour 
trois ans par l'Académie) après avis préalable 
d'un Comité consultatif, cet avis ne liant pas le Conseil 
qui décide en s'inspirant des intentions du douateur. 
Dans ce Comité consultatif doivent être représentés 
de droit : le Muséum d'Histoire naturelle, le Collège de 
France, le Conseil central des Observatoires, le Conseil de 
perfectionnement de l'École Polytechnique, chacune des 
Écoles vétérinaires d'Alfort, Lyon et Toulouse; le prési- 
dent de l'Académie peut d'ailleurs ajouter à cette liste 
des représentants d'établissements scientifiques non 
dénommés ci-dessus, ainsi que des inventeurs ou savants 
notoires n'appartenant à aucun établissement. 

Enfin, pour bien indiquer ses intentions, Loutreuil 
spécifiait que le premier de ses legs devait surtout être 
appliqué au développement de la recherche scientifique; 
le second au développement de l'enseignement scienti- 
fique supérieur et le troisième aux progrès de la Science 
sous toutes ses formes. 

En industriel avisé, Loutreuil resta préoccupé jusqu'à 
ses derniers moments de prendre toutes les dispositions 
utiles pour empêcher le gaspillage de ses libéralités et les 
faire servir aussi complètement que possible aux seuls 
intérêts de la Science. 

Dans le but d'assurer autant que possible la stricte 
exécution des intentions du donateur, l'Académie des 
Sciences a décidé que tous les ans, au mois de janvier, 
elle procéderait à une discussion en comité secret sur les 
questions scientifiques et les problèmes dont il y aurait 
lieu de recommander l'étude, sur les établissements seien- 
tiiques et les savants isolés semblant les mieux désignés 
pour faire partie du Comité consultatif, 

Cette discussion eut lieu cette année le lundi 17 janvier. 

Henry LE CHATELIER. 


ENSEIGNEMENT TECHNIQUE. 


A. propos de la création 
des Facultés des Sciences appliquées. 


Le projet de loi de М. le sénateur 0° Соу part d'excel- 
lents principes, mais, voté, augmentera-t-il la valeur 
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st l'importance de notre personnel technique, et. par 
surcroît la vitalité de nos Facultés des Sciences ? 

Ne peut-on craindre que cette nouvelle loi augniente 
d'une unité le nombre des lois très sérieuses, trés utiles 
mais cependant infécondes ? 

Le projet ne touche à aucune des Écoles techniques 
déjà existantes, ni E l'École Polytechnique, ni à l'École 
Centrale dont M. Goy reconnaît très justement l’exclu- 
sivisme, l'insuffisance et surtout l'esprit de caste. Il ne 
touche pas plus aux nombreuses Écoles techniques. si 
diverses et formant autant de compartiments étanches, 
sans aucune communication et ressortissant aux Minis- 
teres du Commerce, des Travaux publics ctc. 

Pour ne pas étre taxé d'animosité contre nos grandes 
Écoles je citerai simplement des passages très judicieux 
du rapport de M. le sénateur Goy auxquels je me rallie 
d'ailleurs complétement. 


« Ces Facultés seraient, en un mot, mais avec plus de . 


tendances à la spécialisation. e^ qu'est l'École des Mines 
ou l'École des Ponts rt Chaussées. Elles auraient cc 
тапа avantage sur nos établissements d'enseignement 
industriel supérieur, de se recruter par l'examen et non 
par le concours. Au point de vue de ses résultats le con- 
cours est condamné. Il élimine plus de jeunes gens de 
valeur qu'il n'en favorise (1). 

Enfin le grand défaut de cette École, l'École Cen- 
trale, est de créer comme l'École Polytechnique l'esprit 
de caste chez les ingénieurs qui en sortent. Leurs veux 
sont fermés comme leurs oreilles pour tout ce qui ne 
vient pas d'eux. Leur supériorité leur parait tellement 
süre qu'ils n'ont que mépris et indifférence pour les 
hommes qui se sont formés ailleurs. 

» Quand on fera l'histoire de la guerre actuelle, on 
sera étonné de voir les fautes qui ont résulté de cet 
esprit étroit, dont sont imbus les anciens élèves de nos 
grandes écoles (?). » 

Mettons que nos Facultés des Scicnces appliquées 
soient créées ct même richement dotées. On compte 
sur l'émulation : Les anciennes écoles techniques aux- 
quelles je viens de faire allusion continueront « à 
fonctionner à côté des Facultés des Sciences appliquées, 
et l'émulation qui jaillira entre ces établissements ne 
pourra être qu'une source de prospérité pour les uns et 
les autres (š) ». ` 

Mais il y a un facteur qui, je le crains tort, si l'on 
conserve toutes nos écoles techniques actuelles, supé- 
rieures, secondaires et autres, manquera toujours à 
la plupart de nos Facultés des Sciences appliquées, le 
facteur le plus important : les étudiants. 

On a essayé de sauver naguère les Universités de pro- 
vince, du moins les Facultés des Sciences, de la stagna- 
tion, en créant, il y a plus de 2o ans, le P. C. N. On n'y 
est point parvenu. 

Il faudrait décongestionner Paris, décentraliser. 

Y parviendra-t-on? J'ai bien peur qu'on n'y parvienne 


(!) Exposé des motifs du projetdeloide M.Goy.5otalinéa. 

(2) Ibid., 649 et 65€ alinéa. 

() Exposé des motifs du projet de loi de M. Goy, 
Ga du 65* alinéa. 
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pas plus que, dans un autre domaine, on n'est arrivé, mal- 
gré l'urgence dela question. à prendre des mesures vraiment 
sérieuses et pratiquement efficaces contre l'alcoolisme. 

Il y a une phrase dans le rapport de M. le sénateur Goy 
qui devrait étre écrite en lettres d'or, au Ministére de 
l'Instruetion publique. On la trouve à la fin de l'exposé 
des motifs, deux lignes avant le texte méme du projet 
de loi. Que n'est-elle deux lignes plus bas, formant l'un 
des principaux articles de la loi proposée. La voici : 

П ne faut pas non plus que les professeurs occupent 
deux chaires aux evigences desquelles ils ne peuvent suflire 
el qu'ils ferment ainsi le chemin aux Jeunes. » 

Tant que toutes les grandes écoles techniques ou à 
peu prés seront à Paris et seront au concours, nos Fa- 
cultés de province n'auront que les laissés-pour-compte 
des concours (qui ne sont pas les moins bons esprits), 
je suis sur ce point en complet accord avec l'auteur du 
projet de loi dont « l'erposé des motifs formule l'opinion 
unanime des esprits éclairés », ainsi que le remarque la 
Revue internationale de l'Enseignement. Ces laissés-pour- 
compte, hélas ! ne viendront. aux Facultés des Sciences 
appliquées de province que s'ils ne sont pas assez fortunés 
pour aller suivre les cours à Paris. Un grand nombre 
d'ailleurs, refusés aux grandes écoles, se rabattront sur tes 
écoles techniques de moindre importance. 

Tant que l'unique ambition d'un trop grand nombre 
de jeunes maîtres, arrivés enfin à une chaire de Paris, 
sera de réunir un nombre de postes suffisant pour leur 
constituer de 25 ооо à Зо ооо fr de traitement (1), les 
exigences de la principale chaire qu'ils occupent ne seront 
pas satisfaites, pas plus d'ailleurs que celles des autres 
postes qu'ils ont sollicités et obtenus. 

Pénurie d'étudiants en province, pléthore à Paris (?). 

Trop de chaires et pas assez de maitres à Paris. trop 
de maitres et pas assez de moyens en province, 

ll faut une refonte complète de notre Enseignement 
technique et non une simple addition; mais trop d'inté- 
réts individuels s'y opposeront. 

Nous sommes malheureusement beaucoup trop égoiste- 
ment individualistes en France. 

Les formidables événements actuels nous imposeront- 
ils les sacrifices nécessaires ? Je me prends à l'espérer 
quand je considére le puissant génie, plein d'initiatives, 
de notre race. J'en désespère, lorsque je considère l'amol- 
lissement, la crainte des responsabilités et de l'effort 
où nous nous étions figés. 


Albert Tunpaix, 
Professeur à la Faculté des Sciences de l'Université, chargé 
d'un Cours d'Électricité industrielle à l'Université de Poitiers. 


(1) Non point que nous fassions gricf de ces appoin- 
tements aux maîtres cux-mémes. П faut ne pas oublier 
que la plupart des commerçants sérieux et intelligents 
réalisent en France au minimum 25000 fr de bénéfices 
annuels, alors que nos maîtres de l'Enseignement supé- 
rieur qui sont unc élite ont tout de suite, à 30 ou 35 ans, 
6000 fr d'appointements pour leur chaire. 

(2) La statistique de Minerva indique que si, au point 
de vue de la scolarité, l'Université de Paris est la pre- 
mière du monde, celle de Lvon est la vingt-ncuvième. 


954 
MATIÈRES PREMIÈRES. 


La production et la consommation en Russie 
de métaux autres que le fer pendant la 
guerre. 


La guerre actuelle a provoqué et provoque une consom- 
mation tout à fait exceptionnelle des divers métaux. Il en 
est résulté, dans tous les pays, une augmentation considé- 
rable des prix de ces matières premières; en Russie les con- 
séquences sont plus graves, car l'industrie privée manque 
de métaux et l’approvisionnement des industriels tra- 
vaillant pour la guerre n'est pas suffisamment assuré. 

Cet état de choscs est dà : 1? à l'absence do la produc- 
tion. industrielle de métaux (excepté la production du 
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cuivre suffisamment développée; 2? au manque d'orga- 
nisation dans les achats de métaux à l'étranger et 39 aux 
mauvaises conditions du transport des ports d'arrivée 
aux lieux de consommation. 

Un comité central des Industries de guerre a été créé, 
d’après la revue russc« Promichlennort і Torgovlia » en vue 
de déterminer les besoins réels de l'industrie privée ct des 
établissements travaillant pour la guerre et de trouver 
les moyens de les satisfaire. Dans le tableau I, dressé par 
la Section des Métaux du Comité, on trouvo les données 
concernant la consommation, la production et l'impor- 
tation des métaux en Russie en 1913 et en 1914 ainsi que 
l'importation pendant les cinq premiers mois de 1914 
ct de 1915. 


TABLEAU I. 


Consommation. importation. 


t t 


Cuivre ..... : 39 90? 6 120 
Plomb....... СТЕЛЬ 57 342 
Zinc.......... Зб 200 зә бәз 
taln......... э 020 5050 
Mercure ...... 103,8 163.8 
Aluminium. 1 Хэт |! NÓI 
Nickel ........ TE JOLIS 
Antimoine.... 2017 "? 017 


On voit que l'importation de presque tous les métaux 
a notablement diminué pendant la prenuére année de 
guerre, surtout celle du plomb, du zinc, de l'étain et du 
mercure. 

L'importation de l'antimoine et du nickel s'est accrue 
en 1914 par rapport à celle de 1913, mais pendant les 
5 mois de 1915, elle fut inférieure à celle de la méme pé- 
riode de 1914. L'importation de l'aluminiuim а peu aug- 


menté. 
Production (en tonnes? 


- 


—— ET 0 
de l'Allemagne 


Métaux. mondiale. et de l'Autriche. 
Cuivre......... 913 000 40 000 
Zinc........... 997 900 492 415 
Plomb......... 1 186 000 208 000 
Étain.......... 128 ooo гі 500 
Mercure ....... 4 200 855 


Consommation. 


— | — À r À Y. | —=sma 


d 
bo 


1914. 1911. 1915. 
+ — ` wm sss 
; Importation 
Production. Importation. pendant les Oe premíers mois. 
ne - 
t t t Nr ' 
179 31 N72 y 280 3 666 Cu) 
ээс) I 212 Igor 29 921 6 -30 
бзб STE зо Ro: 11 QOR = 436 
635 э 635 » 035 1 818 
WI 131 44, 126 3.576 
400 г 000 778 TEN 
Un 1337 1 148 32% 
33N 5 538 1228 355 


Le tableau suivant montre le rôle de l'Allemagne ct 
de l'Autriclie dans la production mondiale de ces mé- 
taux : 


L'excès de l'exportation des deux empires centraux 
sur leur importation était de 125 000 tonnes pour le zinc 
et de 9000 à 10 000 tonnes pour le plomb. 

Le Comité central des Industries de guerre estime que 
la production mensuelle des usines russes en 1916 sera: 


| Cuivre...... 2952 à 3034 tonnes 
Plomb..... . 924 à 553 > 
Zinc........ бо à o » 
Mercurc.... 4914 à 5733 » 
Nickel...... quantité insignifiante 


J. V. 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Décret du 28 mars 1916 relatif à la prorogation 
des délais en matière de loyers. 


ARTICLE PREMIER. — Il est accordé de plein droit, dans tous les 
départements, aux locataires présents sous les drapeaux un délai 
de trois mois pour le payement des termes de leur loyer qui, soit 
par leur échéance normale, soit par leur échéance prorogée par 
les décrets des 14 août, тег et 27 septembre, 27 octobre, 17 dé- 
cembre 1914, 20 mars, 17 juin, 14 septembre et 58 décembre 1915, 
deviennent exigibles à dater du 1°? avril jusqu'au 30 juin 1916 
inclusivement, Ces dispositions sont applicables aux veuves des mili- 
taires morts sous les drapeaux depuis le ге août 1914, aux femmes 
des militaires disparus depuis la même date ou aux membres de 
leur famille qui habitaient antérieurement avec eux les lieux 
loués, ainsi qu'aux militaires réformés à la suite de blessures ou de 
maladies contractées à la guerre pendant les six mois qui suivent 
la date de la réforme. A l'expiration du délai de six mois, ces der- 
niers n'en conserveront le bénéfice que pour les termes courus 
depuis la déclaration de guerre et correspondants à la période de 
lcur présence effective sous les drapeaux. Sont également admises 
au bénéfice des dispositions prévues au premier alinéa du présent 
article les sociétés en nom collectif dont tous les associés et les 
Sociétés en commandite dont tous les gérants sont présents sous 
les drapeaux. 

Anr. 2. — Il est accordé aux locataires non présents sous les 
drapeaux un délai de méme durée que celui prévu à l'article 1*7 
et pour le payement des mémes termes, à la condition qu'ils rentrent 
dans les catégories ci-après : 1° dans les portions de territoire énu- 
mérées au tableau annexé au présent décret, tous les locataires 
quel que soit le montant de leur loyer; 2° à Paris, dans les com- 
munes du département de la Seine et dans les communes de Saint- 
Cloud, Sèvres et Meudon (Seine-et-Oise), les locataires dont les 
loyers annuels rentrent dans les catégories suivantes : (a) loyers 
annuels inférieurs ou égaux à тооо fr, que les locataires soient 
patentés ou non patentés; (b) loyers annuels supérieurs à 1000 fr, 
mais ne dépassant pas 2500 fr, lorsque les locataires sont des indus- 
triels, commerçants ou autres patentés; 3° dans les villes de 
100 000 habitants et au-dessus, les locataires dont le loyer annuel 
est inférieur ou égal à боо fr; 4° dans les villes de moins do 
100 000 habitants et de plus de 5000 habitants, les locataires dont 
le loyer annuel est inférieur ou égal à 3oo fr; 5? dans les autres 
communes, les locataires dont le loyer annuel est inférieur ou égal 
à 100 fr. Toutefois, le propriétaire est admis à justifier, devant 
le juge de paix, que son locataire est eu état de payer tout ou partie 
des termes ainsi prorogés. Cette faculté ainsi accordée aux pro- 
priétaires n'est pas admise à l'encontre des locataires visés par le 
n? ? du présent article dont le loyer annuel est inférieur ou égal à 
боо fr, à moins qu'il ne s'agisse de locataires dont les traitements 
ou appointements fixes sont, au jour de la réclamation, y compris 
toutes indemnités, égaux ou supérieurs à 3000 fr par an. 

ArT, 3. — En ce qui concerne les locataires non présents sous 
les drapeaux et ne rentrant dans aucune des catégories visées à 
l'article 2 ci-dessus, mais admis par les décrets antérieurs à béné- 
licier des prorogations de délai, savoir : 1? les commervants, 
industriels et autres patentés, ainsi que les non patentés, loca- 
taires dans les territoires énumérés dans la liste annexée au décret 
du 1*7 septembre 1914, mais ne figurant plus dans celle annexée 
au présent décret; 29 les commercants, industriels et autres pa- 
tentes, locataires dans les territoires autres que ceux figurant dans 
la liste annexée au décret du 1°° septembre 1914. Le payement 


des loyers est réglé de la facon suivante : (a) Pour les termes venant 
à échéance entre le (Er avril et le Зо juin 1916 inclusivement, une 
prorogation ne dépassant pas trois mois est accordée, sous réserve, 
par le locataire de faire unc déclaration qu'il est hors d'état de 
payer tout ou partie desdits termes. Cette déclaration est faite 
au greffe de la justice de paix où elle est consignée sur un registre 
et il en est délivré récépissé. Elle doit être effectuée au plus tard 
la veille du jour où le payement doit avoir lieu. Le propriétaire en 
est avisé par les soins du greflier au moyen d'une lettre recom- 
mandée avec avis de réception, Au cas où le propriétaire veut 
contester cette déclaration, il cite le locataire devant le juge de 
paix. Le locataire doit présenter toutes preuves à l'appui de sa 
déclaration, (b) Pour les termes échus qui, ayant bénéficié de proro- 
gations, deviendront exigibles entre le тег avril et le Зо juin 1916 
inclusivement, il est accordé une nouvelle prorogation de trois 
mois. Toutefois, le propriétaire est admis à justifier que son loca- 
taire est en état de payer tout ou partie des termes ainsi prorogés. 


Anr. 4, — En ce qui concerne les locataires visés aux articles 1, 
2 et 3 ci-dessus, les congés, les baux prenant fin sans congé, ainsi 
que les nouvelles locations, sont régis par les dispositions sui- 
vantes : 19 Est suspendu pour une période de trois mois sous les 
conditions et réserves déterminées par l'article 3 du décret du 
27 septembre 1914, l'effet des congés qui, normalement, ou par 
suite de prorogations résultant des décrets antérieurs se produira 
entre le 1% avril et le 30 juin 1916 inclusivement. 2° Sont prorogés 
pour une période de trois mois les baux prenant fin sans congé 
qui, normalement, ou par suite de prorogations résultant des 
décrets antérieurs, viendront à expiration entre le 1** avril et le 
3o juin 1916 inclusivement, à charge pour le locataire de prévenir 
le propriétaire au moins un mois à l'avance par lettre recom- 
mandée avec avis de réception. Si le locataire est présent sous les 
drapeaux, la prorogation est accordée sous les conditions et réserves 
déterminées par l'article 3 du décret du 27 septembre 1914. 3? Si 
les locaux ayant fait l'objet des suspensions de congé ou des proro- 
gations de bail visées aux n°% 19 et 2? ci-dessus sont ou demeurent 
reloués au profit d'un tiers, le point de départ de cette relocation 
est ajourné d'une période de trois mois, sauf accord contraire 
entre les parties, 1? Lorsqu'un locataire а conclu une nouvelle 
location et s'il jouit, pour son ancienne locatiou, de la suspension 
de congé ou de la prorogation prévues par les n°5 10 et 2? ci-dessus, 
il ne peut être atteint au payement de la nouvelle location tant que 
l'entrée en jouissance n'a pas lieu, Toutefois, le propriétaire a la 
faculté de demander au juge de paix la résiliation de la nouvelle 
location. 

Акт. 5. — En eas de mort sous les drapeaux d'un locataire, ses 
héritiers ou ayants droit peuvent, si le contrat contient une clause 
de résiliation en cas de décès ou ne stipule pas expressément la 
continuation du bail en cas de décès, être autorisés, par le juge de 
paix, à défaut d'accord avec le propriétaire, à sortir des lieux loués 
sans avoir à acquitter préalablement les termes et, le cas échéant, 
les indemnités dues en vertu du contrat ou de l'usage des lieux. 
Ce magistrat fixe, dans sa sentence, les délais accordés pour le 
paiement des sommes ainsi dues au propriétaire. 

Amr. 6. — En eas de loyer payable d'avance, le locataire, à 
défaut de payement à l'époque fixée par le bail ou par l'usage des 
lieux, ne peut étre cité par le propriétaire devant le juge de paix, 
comme il est dit aux articles ci-dessus, qu'après que les termes 
sont échus. Si le locataire a versé au propriétaire, au debut de la 
location, les derniers termes à échoir, il ne peut, Jusqu'à concur- 
rence des sommes ainsi payées d'avance, être cité à raison des 
termes échus. Les dispositions du present article sont applicables 
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seulement dans les portions de territoire énumérées au tableau 
annexé au décret du 1—7 septembre 1914. 

ArT. 7. — Les règles établies par les articles précédents s'appli- 
quent, sous les mêmes conditions et réserves, aux locataires en garni: 

Ант. 8. — Les contestations auxquelles peut donner lieu l'appli- 
cation du présent décret sont de la compétence du juge de paix 
du canton où est situé l'immeuble loué et soit régies par les dis- 
positions de l'article 6 du déeret du 1% septembre 1911. Ce magis- 
trat entend les parties en son cabinet, A défaut de conciliation, 
il renvoie l'affaire en audience publique pour le prononcé de la 
sentence, En cas de refus des délais demandés par le locataire, 
si, à raison du prix annuel de la location dépassant боо fr, le juge 
de paix n'est pas competent, d'après la loi du 12 juillet 1902, pour 
connaitre de l'action en payement des loyers, il renvoie le proprié- 
taire à se pourvoir pour ce payement par les voies de droit, 
19 Jes 


ressortissants des pays alliés et neutres; 2? les Alsaciens- Lorrains, 


Anr. 9. — Sont admis à bénéficier du présent décret 


les Polonais et les Tehèques, sujets des empires d'Allemagne et 
d'Autriche-Hongrie qui ont obtenu un permis de séjour en France, 

Ант. 10. — Les dispositions du présent décret sont applicables 
à l'Algérie, 

Aur. 11. — Sont maintenues les dispositions des décrets anté- 
rieurs relatifs à la prorogation des délais en matière de loyers en 
ce qu'elles ne sont pas contraires au présent décret, 

Journal officiel, 3 mars 1910.) 


ANNEXE. 

Tableau dressé en exécution de l'article 2 du décret du »8 mars 1916. 
— Aisne, Ardennes, Marne, Meurthe-et-Moselle, Meuse, Nord, 
Oise (arrondissements de Compiègne et de Senlisi, Pas-de-Calais 
(arrondissements d'Arras, Béthune et Saint-l'oh, Seine-et-Marne 
(arrondissements de Coulommiers, Meaux, Melun et Provins), 
Somme {arrondissements d'Amiens, Doullens, Montdidier ct Pé- 
ronne), Territoire de Belfort, Vosges (arrondissements d'Épinal 
et de Saimt-Dic), 

Liste des départements dressée en conformité de l'article Yer du 
décret du Y°! septembre 1915 relatif à la prorogation des loyers. — 
Aisne, Ardennes, Aube, Doubs, Eure, Haute-Marne, Haute-Saône, 
Marne, Meurthe-et-Moselle, Nord, 
"eine, Seine-et-Marne, Scine-Inférieure, 
Vosges, Territoire de Belfort. 


Meuse, (ise, Pas-de-Calais, 


Seine-et-Oise, Somme, 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Compagnie d'Électricitó de l'Est - Parisien 
« Est-Lumière +. — Du rapport présenté par le Conseil 
d'administration à l'Assemblée générale ordinaire dü 
15 déceml re 1915, nous extrayons ce qui suit : 


DH AN AU 30 JUIN 1912. 


Actif. 

19 [mmobilisatton : D 
Usine ceutrale.............. DEER N OIN NIGLNS 
Reéeseaux.,................ EE? EE 12 603 375, SN 
Feeders........... ET e 230921 115,39 
Frais de constitution. ......................... po» 
Frais de premier établissement... anona aana р g 

29 Actif réalisable : 

a, А terme: 
Marchandises gencrales........................ 1 333 031,01 
Cautionnements aux cOoiitities.................. TA NNo. fo 
b. Disponible 
Caisses et banques............................ 1070 139.27 
Débiteurs divers.................. Pus ue sp ; No 032.93 
Titres en porteleulle........ bd X aue EE 481200 ә 


„А героин ES ............. Rei 110770 Mit 
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: fr 
Heporl ...... EE 20410 220 ,20 

39 Comptes divers 
Frais d'éÀrmissions............................. 1 р 
Parts de fondateurs........................... тох 

. r ” Ы 
Primes de remboursement..................... š 141090 » 

29 8060 822,26 
ku —rcVOP 
Passif. 

19 Engagements sociauv : (r 
Capital aeos ic M Ee E DERE DE 10000 000 n 
Reservo Тепе шиш кажа кк Re qusa sainan оз 321.05 

29 Compte d'amortissement... ао 14903 811,59 


39 Engagements envers les tiers : 


а. А terme : | fr 
Gapttaloblirations............ .... L1 000 ооо 
A déduire les obligations sorties : 
19? aux tirages antérieures 2369505 fr. 
II 5:000. 8 


2? dans l'exercice, 349 300 fr, soit..... 2 719 000 


Dépôts de garantie des abonnés. ............... | 334 582,70 
b. Exigibles 
= 
Créditeurs diyers................ EE 60» 331,11 
Actions : Coupons échus restant à payer.......... 18 210,61 
Obligations : Coupons échus restant à payer... ... 538 349, 10 
Obligations sorties à rembourser. ..,............ 311 645,21 
49? Profits et Pertes 2 
" e rs D - “уу f 
Bénéfice de l'exercice 1914-1915................. 380 531.61 
` D ` , LS 
Report de l'exercice 1913-1911....... LLL. — 996 614.3» 
24 800 822,206 
kr saa 
Credit. 
Bénélice de l'exploitation. ..............,..,..2. 1 än 101.66 
Recettes diverses... авт ТС ГГ 10 232,58 
1220 331.21 
u KE 
Débit. 
. "lll. 
Prime de rejboursemenf....................... 17 | ;9 » 
H H k . <s; E , ` 
Intéréts obligations. ................. ЖОКЕ 17204.00 
Amortisserimment............................. жар эу 200 9 
lienefice pet.._................. TET TEN 359 534.61 


L'Assemblée, aprés avoir entendu Ja lecture des rapports du 


Conseil d'administration. et des Commissaires des comptes, 
approuve le rapport du Conseil d'administration et les comptes 
de l'exercice 191171915, tels qu'ils sont présentés par le Conseil, 

L'Assemblée a décidé de porter à une réserve spéciale le solde 
bénéficiaire du 


1377 183,96 fr. 


compte de Profits et Pertes, se. montant à 


INFORMATIONS DIVERSES. 


L'électrification des chemins de fer suédois. — Dans le 
but d'electrifier les lignes de chemins de fer de l’est et du centre 
de la Suède on avait depuis quelques années envisagé l'utilisa- 
tion de la chute de Mjolarp sur le Svartan, Une concession avait 
méme été accordée pour eelte utilisation, mais le concessionnaire 
considérait сопипе inacceptable certaines conditions, La question 
vienut d'être reprise et des garanties ont été données pour Ја mie 
en exploitation de l'usine génératrice en 1970. — Ajoutons que 
les travaux d'électrilication du chemin de fer Lund-Bjärred sont 
déjà trés avancés, bien qu'ils aient été retardés par l'administra- 
tion des télégraphes en vue du déplacement des lignes. télépho- 
niques. 


———— Isa - === < 
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SOMMAIRE. — Chronique : Nos articles, par J. BLONDIN, p. 255. 


Union des Syndicats de l’Électricité, p. 258-250. 


Génération et Transformation. — Moteurs hydrauliques : 


Sur la réalisation possible de diverses lois de manœuvre 


du vannage dans la régulation indirecte, par L. BanniLLioN ; Divers, p. 260-508. 
Transmission et Distribution. — /so/ateurs : Les isolateurs de ligne, propositions pour leur unification, par R.-V. Pico ; 


Divers, p. 269-274. 


Eclairage. — Lampes à incandescence : Nouveau succédané du platine dans la construction des lampes à incandescence ; 


Divers, p. 275-276. 


Travaux scientifiques. — 7nduction : Sur l'induction unipolaire, d'après G.-W.-O. Номе; Divers, p. 277-278. 
Variétés. — Economie industrielle : L'industrie minière et métallurgique russe en 1915, par J. VICHNIAK, p. 279-284. 
Législation, Jurisprudence, etc. — Legislation, Réglementation; Sociétes, Bilans; Informations diverses, p. 2385-285. 


CHRONIQUE. 


Dans une trés intéressante communication à la 
Société internationale des Électriciens, M. R.-V. 
Picou a exposé ses vues sur la construction des 1so- 
lateurs utilisés dans les transmissions d'énergie 
électrique. Cette étude, qui envisage le probléme 
de l'isolation d'une facon générale, est intitulée : 
les isolateurs de ligne; propositions pour leur 
unification. Nous la reproduisons pages 269 à 274 
du présent numéro. L'auteur y discute les conditions 
électriques et mécaniques que doit remplir un iso- 
lateur et, comme conclusion pratique, propose un 
projet de régles de construction pour les isolateurs 
de lignes aériennes. 


. Sous la rubrique des Travaux scientifiques, on 
trouvera les résumés d'un certain nombre de tra- 
vaux anglais et américains sur lesrayons X, travaux 
dont les plus'intéressants sont ceux relatifs à la 
fréquence des rayons X et au rendement en rayons X 
d'un tube Coolidge par rapport au flux cathodique 
générateur. D’après la théorie des quanta, la fré- 
quence doit croitre proportionnellement à la ten- 
sion V appliquée au tube, car l'énergie W d'une 
radiation est liée à sa fréquence v par la relation: 
W — Ve= hy, où e représente la charge de l'élec- 
tron et À la constante de Planck. Les expériences 
de J. BARNEs et R. RICHARDSON montrent que v n'est 
pas une fonction linéaire de V, au moins pour les 
valeurs de V supérieures à 140000 volts; d'après 
J. Hutt, au contraire, il y a concordance absolue 
entre la théorie et l'expérience. Le rendement en 
rayons X admis jusqu'ici pour un tube ordinaire 
était environ у; pour un tube Coolidge, il ne 


serait que 0,5 x 10^?— 0,74 — 1,04 X 107? 
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aux tensions 48000, 64000 et 96000 volts et serait 
donné assez exactement par la formule de Beatty: 
2,94 x 107* < МВ?, où M représente la masse 
atomique du radiateur et 9 — e: c; v étant la vitesse 
des rayons cathodiques et c celle de la lumiére. 


L'intérét que présente dans les circonstances 
actuelles l’utilisation des immenses ressources de 
la Russie en combustibles et en minerais et l'intérét 
non moins grand que présentera dans un avenir 
prochain le développement de la mise en valeurs de 
ces ressources, nous ont engagé à donner, pages 279 
à 284. une traduction d'une étude récemment 
publiée par M. MERTZALOFF sous le titreL'industrie 
minière et métallurgique russe en 1916. 

Dans cette étude l'auteur examine successive- 
ment l'industrie houillére, l'industrie métallur- 
gique de la fonte et du fer, l'industrie du naphte et 
enfin l'industrie du cuivre. La comparaison des 
chiffres de production et de consommation relatifs 
à ces industries pour les années 1913, 1914 et 1915 
montre que, si l'industrie miniére et métallurgique 
russe a eu à souffrir de la guerre, surtout par suite 
de la pénurie du matériel de transport et de la 
main-d'œuvre, les Comités des industries de guerre, 
créés en vue de l'organisation industrielle du pays 
pour la défense nationale, sont parvenus à réduire 
dans une notable proportion la crise qui s'était 
manifestée aux débuts des hostilités. Il est donc 


- permis d'espérer que les efforts de ces Comités 


améneront une nouvelle augmentation de la pro- 
duction de la Russie en combustibles et en métaux 
et contribueront ainsi à la reprise de l'activité 
industrielle qui suivra le traité de paix. J. B. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siége social : 7, rue de Madrid, Paris (8*). — Téléph. 


649.49. 
5649.02. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROOHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI 8'Y RATTAOHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (UsiWus ÉLECTRIQUES DU) : 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ELECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES 


ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


NEUVIEME BULLETIN BIMENSUEL DE 1916. 


SOMMAIRE ` Loi du 22 avril 1916 sur la taxation des char- 
bons et la limitation des frets pour le transport de char- 
bons sous pavillon francais, p. »55. — Décret du 29 mars 
1916 nommant les membres du Comité permanent d'élec- 
tricité pour l'année 1916, p. 255. — Arrété du 20 mars 1916 
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A vis. 


Nous attirons tout spécialement l'attention de nos 
adhérents sur la nécessité de développer l'apprentissage 
et nous prions MM. les Industriels qui seraient disposés 
à prendre des apprentis, orphelins de soldats morts 
pour la patrie, de bien vouloir se faire connaitre au 
Syndicat. 

Nous serions également heureux de connaitre les 
emplois pouvant être réservés à des mutilés de la 
guerre. 


Documents de l'Office national 
du Commerce extérieur. 


Nous signalons à nos adhérents les trés intéressants 
renseignements concernant le commerce d'exportation 


ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 


que contiennent ces bulletins. Leur collection, annotée 
pour notre industrie et classée par pays, peut étre con- 
sultée au Secrétariat. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant la durée dela guerre, 
le service de placement eet ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, méme ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison do l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demarides qui nous parviennent: les personnes intéressées 
sont priées de s'adresser au Secrétariat où tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, et, dans ce dernier cas, les personnes n'appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pou» 
la réponse. 

Nous recommandons particulièrement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mutilés de la guerre de nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 


Bibliographie. 


Publications du Syndicat. 


19 Statuts et listes des adhérents du Syndicat. 
29 Collection complète des bulletins depuis 1899 jusqu'à 1907 


inclus, 
3° Numéros séparés de ces bulletins pour compléter leur collec- 


tion. 
4° Série de prix des travaux d'électricité exécutés dans Paris 


(édition 1907). 
Revue électrique. 


59 Collection compléte de La Revue électrique des années écoulées 
depuis qu'elle remplace le Bulletin du Syndicat, c'est-à-dire depuis 
janvier 1903. 

6° Numéros séparés de la Revue depuis 1908 pour compléter 
la collection. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Législation et Réglementation, p. 285. — Société d'Appli- 
cations industrielles, p. 287. — Offres et demandes d'em- 


plois, p. хуп. 
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Liste des nouveaux adhérents 
au Syndicat professionnel des Usines d'électricité. 


Membre actif. 
M. d | 
CHAVANT (Pierre), concessionnaire de l'éclairage 
électrique du Malzieu-Ville et Saint-Chély-d'Apcher, 
Le Malzieu-Ville ( Lozére), présenté par MM. G. Cor- 
dier et Bizet. 


Membres correspondants. 

MM. i 

BEpEAU (Henri), chef électricien-mécanicien, 58, 
rue du Goulet, Noisy-le-Sec (Seine), présenté par 
MM. Lacretelle et Bizet. 

Even (Maurice), ingénieur électricien, 19, rue 
François-Bonvin, Paris, présenté par MM. Bizet et 
Fontaine. 


Usines électriques. 


Port-de-Penne (Lot-et-Garonne), M. Biers. 

Malzieu-Ville (Lozère), Forces motrices de la Lozère, 
M. Chavant. 

Compagnie parisienne de l'Air comprimé, 5, rue de 
Liége, Paris. 


Compte rendu bibliographique. 


П sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Bibliographie. 


1? Collection cempléte des Bulletins de 1896 à 1907; 

29 Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 32 mars 1901 
et Är mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

3° Décrets portant réglement d'administration publique pour 
exécution de Іа loi du 9 avril 1898; 

4? Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel aveo 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dópen- 


dances); 
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5° Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté. 
rieur des écoles e& dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6° Études sur l'administration et la comptabilité des usine: 
électriques, par А.-С. Ray; 

7° Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs. 

89 Rapport de la Commission des compteurs, présentó au nom 
de cette Commission par M. Rocher, au Congrés du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

10° Modèle type de bulletin de commande de compteurs ; 

11° Décret du 1°? octobre 1913 sur l'hygiéne et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou- 
rants électriques; 

12? Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrétés et circulaires pour l'application de 
cette loi; | 

13° Modèle de police d'abonnement: 

14° Calculs à fournir dans l'état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienne, eto. ; 

15° Guide juridique et administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 et de ses annexes, par Ch. Sirey (2* édition); 

169 Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines ; 

17? Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés et 
à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

189 Communication de M, Zetter sur les calibres pour la vérifi- 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots de 
lampes à incandescence ; 

19? Cahier des charges type pour le cas de concession par com- 
munes; 

20° Instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques de la premiére catégorie dans les immeubles 
et leurs dépendances; | 

21° Instructions sur les premiers soins à donner aux victimes 
des accidents électriques (Arrêté de M. le Ministre du Travail du 
9 octobre 1913). 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d’Électricité. 


Legislation et réglementation. — Loi du 22 avril 1916 
sur la taxation des charbons et la limitation des frets pour 
le transport de charbons sous pavillon francais, p. 285. — 
Décret du 29 mars 1916 nommant les membres du Comité 
permanent. d'électricité pour l'année 1916, p. 285. — Arrèté 
du 29 mars 1916 nommant le président, le vice-président, 
le secrétaire et les secrétaires adjoints du Comité permanent 
d'électricité pour l'année 1916, p. 386. — Arrété du 20 avril 
1916 portant de quatre à six le nombre des représentants 
de l'industrie électrique à la Commission des distributions 
d'énergie électrique, p. 286. — Arrèté du 20 avril 1916 nom- 
mant les membres de la Commission des distributions 
d'énergie électrique pour les années 1916 еі 1917, p. 256. 

Sociétés, Bilans. — Société générale d'Entreprises, р. 286. 
— Société d'Applications industrielles, p. 287. 


Chronique financière et commerciale. — Convocation 
d'assemblée générale, p. хуш. — Demandes d'emplois, 
p. XVII. 
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Томе XXV. 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


MOTEURS HYDRAULIQUES. 


Sur la réalisation possible de diverses lois 
de manœuvre du vannage dans la régu- 
lation indirecte (1). 


ll. — RÉALISATION D'UNE VITESSE DE MANŒUVRE DU 
VANNAGE PROPORTIONNELLE A L'ÉCART DES COUPLES 
OU A L'ACCÉLÉRATIGN ANGULAIRE DU GROUPE. 


La réalisation d'un tel dispositif nécessite l'emploi d'un 
appareil mettant en évidence, soit l'écart des couples mo- 
teurs et résistants, soit l'accélération angulaire. On pour- 
rait employer plusicurs appareils remplissant ce but. En 
voici quelques-uns : 

Premier système. — Si Гоп réunit le moteur à la géné- 
ratrice par un accouplement élastique, l’angle de torsion 


< Aceouplement élastique 


Fig. 10. 


de l'accouplement donne une mesure du couple résis- 
tant (fig. 10). 

П serait assez facile de mesurer cette torsion par des 
moyens mécaniques et de transformer la torsion du ressort 
en déplacement d'un index dont la position donnerait la 
valeur du couple résistant. 

Le couple moteur peut ètre connu quand on a l'admis- 
sion du moteur. Par différenc:, on peut donc connaître 
l'écart des couples; il est méme facile de concevoir un 
appareil mécanique effectuant automatiquement ces cal- 
culs; le déplacement d'un organe de cet appareil indique- 
rait l'écart des couples, ct, en le reliant à l'organe de 
réglage de la vitesse, on pourrait réaliser une vitesse de 
vannage proportionnelle à l'écart des couples. 

Ce systéme présente de nombreux inconvénients : 

1° L'emploi de ressorts puissants, soumis à des alter- 
natives de repos et de travail, est trés critiquable, car 
leur élasticité se modifie à l'usage. 

29 Le couple résistant indiqué par cet appareil est la 
somme du couple générateur et du couple d'inertie. 
L'inertie du générateur vient donc troubler les indica- 
tions de l'appareil. 

39 L'emploi d'un accouplement élastique, ayant comme 
celui-ci une grande élasticité, peut provoquer des 
balancements du générateur; ces balancements, dans le 
cas d'alternateurs couplés en parallèle, peuvent entrai- 
ner des phénomènes de résonance et provoquer le décro- 
chage de l'alternateur. 


(') Pour la première partie de cet article voir La Revue 
electrique, V. XXV, 21 avril 1616, р. 233-237. 


4° Enfin, en dehors des difficultés d'ordre mécanique 
et technique que comportait la réalisation de ce dispositif, 
on ne pourrait jamais obtenir une précision acceptable. 
En eflct, la différence des couples est obtenue en évaluant 
séparément les deux couples, en commettant par consé- 
quent une erreur sur chacun d'eux. Lorsqu'on fera ensuite 
la différence des couples, les deux erreurs pourront s'a- 
jouter et méme, en admettant que ces crreurs soient 
pratiquement négligeables devant les couples, elles seront 
trés importantes par rapport à leur différence. De par 
son principe méme, le procédé manque de précision. 

Deurième système. — Le couple moteur est connu par 
l'admission du moteur; le couple résistant peut, dans le 
cas des groupes électrogénes, étre évalué facilement à 
l'aide d'un wattmétre, à indication plus ou moins instan- 
їапес. 

Ce dispositif présenterait le méme inconvénient que le 
précédent; il manquerait de précision, car il évalucrait 
l'écart des couples par une méthode de différence et non 
par une méthode directe. 


Troisième système. — Il consiste à mesurer l'accélé- 
| . do А 
ration angulaire dr La figure ci-après (fig. 11) repré- 


Fig. 11. 


В dto 
sente un moyen mécanique de mesure de a Un arbre G, 


commandé par l'arbre moteur, transmet son mouvement 
à un arbre H portant un volant E. Cette transmission se 
fait au moyen d'un train épicycloidal ABC; le pignon C est 
monté fou sur un bras M, lequel est lui-méme fou sur les 
axes GH. 

Une masse D, montée à l'extrémité du bras M, empéche 
sa rotation, de sorte que II tourne en sens inverse de G, 
avec une vitesse égale. . 

Si Гоп étudie le mode de transmission des efforts dans 
le train épicycloïdal, on voit que le pignon C est soumis 
a deux efforts F4, Fa. 

F, est l'action du pignon A sur С; F, est la réaction 
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de B sur С (еп F, se trouve l'action de C sur B égale 
à F, et de sens contraire); les forces F, et Fg sont égales 
si l'on néglige les frottements dans le train épieycloïdal, 
et l'on a la relation 


| 4 
Fir = К^”, 
d'où 
: K do 
Ee? 


La résultante de F, et F; est égale à 


2 K dw 


— — 9 


° 2 Fi = 2 Р, = 
dt 

Cette force agit sur le pignon C, et par suite sur le bras M, 
à une distance r du centre d'articulation de cc bras. Elle 
produit donc sur M un couple de rotation égal à 


do 
de 


2F,xr-»kK 


Ce couple est équilibré par le couple antagoniste créé 
par la masse D. Quand il y a équilibre, P étant le poids 
de la masse D, on a 


P x maak 
dt 
d'où 
| dw _ Р. 
dé 2 К 


Donc l'écart a entre le centre de gravité de la masse D 
. . do 
etla verticale fournit une mesure de SE 


Cet appareil constitue donc un détecteur d'accélération 
angulaire; les déviations de D dans le sens de rotation 
de G correspondent aux accélérations positives (accrois- 
sement de vitesse), les déviations en sens inverse corres- 
pondent aux accélérations négatives. 

Ce dispositif est un des plus simples qu'on puisse ima- 
giner; cependant sa sensibilité est liée à la perfection 
de l'exécution des engrenages. Ceux-ci sont en effet le 
siége de frottements assez complexes, les phénoménes 
d'arc-boutement intervenant, surtout dans les engrenages 
coniques, lorsque l'exécution n'est pas parfaite. 

On pourrait remplacer la masse D par un ressort, ce 
qui diminuerait l'inertie de l'organe détecteur et évitorait 
ses oscillations. Enfin ces oscillations pourraient encore 
étre réduites par l'emploi d'amortisseurs à huile, 

Quatrième système. — Un petit volant C est commande 


lig. 12. 


par l'arbre moteur et oppose un couple résistant egal 
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. y, Чо Р A Е 
а К u La liaison du volant à l'arbre moteur se fait 
€ 


par l'intermédiaire d'un accouplement élastique (fig. 12). 
E š E do 
Sous l'influence du couple résistant K — 
dt 
plement subit une torsion 4. L'angle а donne une mesure 
dw 
de —. 

dt 
Le principe est donc très simple. Dans l'application 
on se heurte aux diflicultés suivantes : 

19 Possibilité d'oscillations du volant C. Par suite de 
l'emploi de l'aecouplement élastique, si la période d'oscil- 
lation du volant correspond à la période d'une harmo- 
nique du couple moteur, il peut y avoir résonance et les 
mesures deviennent impossibles. 

29 Il est assez difficile de transformer mécaniquement 
là torsion d'un organe mobile en déplacement d'un organe 
immobile, du moins lorsque la torsion de l'organe mobile 
est limitée commo dans le cas présent à environ 909. En 
elTet, si l'on donnait à l'accouplement une grande élasti- 
cité, la variation de vitesse de C ne pourrait se faire 
qu'après que l'accouplement aurait subi sa torsion; il y 
aurait donc un retard d'autant plus grand que la tension 
serait plus grande et la sensibilité de l'appareil serait en 
raison inverse de la torsion qu'on tolérerait. 

Cependant, avec l'emploi d'appareils électriques, on 
peut venir à bout de ces difficultés, et cela par des moyens 
assez simples. À titre d'exemple, nous avons étudié spe- 
cialement un détecteur d'accélération du quatrième sys- 
téme en nous proposant do réaliser un appareil précis, 
sensible et en méme temps suffisamment puissant. Nous 
en examinerons successivement les différents organes. 

19 Accouplement élastique. — Les arbres À et B sont 
réunis par l'intermédiaire de deux ressorts cn spirale R, 
et R, (fig. 13). 


Ces deux ressorts sont enroulés en sens inverse et ils 


cet ассоч- 


R, 


`` 


NS s 


Ü 


ОУ 


sont montés tendus. Lorsque l'un d'eux se tend, l'autre se 
détend. Ce dispositif assure une plus grande régularité 
de l'effort. 

29 Système amortisseur d'oscillations. — On amortira les 
oscillations, d'abord en calculant convenablement les 
ressorts et le petit volant, pour éviter la résonance ауес 
les oscillations propres du groupe. On amortira aussi les 
balancements à l'aide d'un amortisseur électrique du genre 
de ceux employés pour le couplage des alternateurs 
en parallele (fig. 14). L'arbre B porte un inducteur C ali- 
menté par du courant continu; le circuit magnétique se 
ferme par un tore D porté par l'arbre A. Un cercle E en 
cuivre rouge est traversé par le flux magnétique; il est le 
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siège de courants de Foucault intenses, lorsque des oscil. 
lations se produisent, 


L'accouplement élastique et l'amortisseur pourraient 
être réunis en un seul organe. 

Constitution du volant C. — Il est évident que l'appa- 
reil sera d'autant plus sensible que K sera plus grand; 
d'autre part, on est limité par l'encombrement et par le 
poids qui augmente rapidement les frottements et dimi- 
nue la sensibilité. 

On peut, sous un faible encombrement et avec une 
faible masse, constituer un organe présentant un grand 
moment d'inertie, Cet organe. c'est le pendule de Watt 
ou tout autr: système de tachymëtre. En réalité. le 
moment d'inertie d'un tel système est assez complexe; 
mais si nous définissons le moment d'inertie, non par le 
terme 5 mr?, mais par le coefficient K de l'expression 


K, , А TW | ° 
; (oi — 00) = (variation de puissance vive), 


nous voyons que K est beaucoup plus grand que X mr, 
car la variation de puissance vive dépend non seulement 
de la variation de la vitesse, mais encore de la variation 
du rayon de giration. Évaluons le moment d'inertie 


Fig. 15. 


apparent d'un pendule de Watt (fig. 15). Soit M la masse 
des boules et soit C le couple d'inertic. 

Écrivons pendant un temps dt l'équation différentielle 
des forces vives. Nous aurons 


I А Е 1 | 
Codt= ~ Mi + dF) — -MI 2; 
2 2 
ar 
H = wr 


et 
U+ dV = (о + do)(r + dr), 
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donc 
І 
Co dt = 5 M [w= зо dw + du*)(rt-- олаг dr?t)—wtr?] 
І 
— = Мосор? = 9720 de — ri dwt- 2w?r dr 
2 


— {rw dr do — 2r dr dw? 
+ w? dr? 20 до dr* dw? dr? - 917?) 


== Mirto do + 20%? dr). 


хр 


Les autres termes contiennent des infiniment petits 
d'ordre supérieur І 


C c dt = Mr*w do + Мол dr 


ou 
C dí = Mr? do + Hor dr, 
d'où 
е е dw dr 
C (couple d'inertie) = Mr? r Hor 
t 
Caa a ç ж. (миз Mor is) 
dt dw d d£ & do 


Le moment d'inertie apparent est donc 


Ў dr 
A (apparent) = Mr? + Mor { 
uto 


il est plus grand que le moment d'inertie ordinaire de la 


Lv d: - : 
quantité Mur —. Cette quantité est variable avec 1а 


WI 


; dr . А 
vitesse, саг o, r ct do sont fonctions de о, mais pour 
ae 


chaque vitesse, on peut calculer pour un appareil donné 

dr З --— | 
l'expression Ta et déterminer ainsi le moment d'inertie 
apparent, 

Remarquons enfin que, dans le cas d'un tachymetre 
isochrone, le rayon passe brusquement de zéro au maxi- 
mum; lorsque la vitesse passe par la valeur correspondant 

. ; ‚‚ dr ; ' 
à lisochronisme, alors la quantité +. est infinie et le 
moment d'inertie apparent d'un tel appareil est considé- 


rable (théoriquement infini). 


Ainsi donc, pour une masse donnée, on pourra obtenir 
un moment d'inertie apparent aussi élevé qu'on le vou- 
dra en réalisant un tachy mètre voisin de l'isochronisme. 

De plus, avantage appréciable, on pourra modifier le 
moment d'inertie apparent simplement en modifiant le 
degré d'isochronisme du tachymètre. 

Nous n'insisterons pas davantage sur cette question, 
une étude complète du fonctionnement serait compliquée 
et nous entrainerait trop loin. 

Au point de vue pratique. l'emploi du tachymètre 
indicateur de vitesse serait tout indiqué; le tachymétre 
servirait de volant du détecteur d'accélération. 

La ligure ci-après représente l'appareil (fig. 16). 

En J se trouve l'accouplement élastique; en P, I, C. Q. 
Ki, Ke. le dispositif amortisseur décrit précédemment. 

Le tourteau P porte des bras qui passent à travers des 
ouvertures du tourteau C. Ces bras portent des plateaux 
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isolants V; il y a deux plateaux symétriques; ces pla- 
teaux portent des plots F,, F}, F3. F,; Gi, Go, Н, H}. 

Un bras D, porté par l'arbre A. porte un frotteur qui 
établit les communications entre les plots. Si l'arbre A se 


Fig. 


plots F4, F, sont réunis par l'intermédiaire de la bague L 
au pôle + de la source. Les plots by Ез sont réunis par 
l'intermédiaire de la bague O au pòle — de сее source. 
Enfin G, et G, sont reliés par l'intermédiaire des bagues 
M, N aux pôles d'un moteur R à excitation indépendante, 
dont nous verrons le róle un peu plus loin. 

Il résulte de l'établissement de ces connexions que, 
lorsque A se décale par rapport à D, le courant est envoyé 
dans l' induit dans un sens ou dans l'autre, suivant le sens 
du décalage ou suivant le signe de l'accélération. 

Lc moteur R se met donc à tourner ct, par l'intermé- 
diaire du secteur denté S, fait déplacer le manchon T. 
Ce manchon porte une goupille qui s'engage dans une 
rainure rectiligne creusée dans A et dans une rainure 
hélicoïdale creusée dans la douille de D. Le déplacement 
de la goupille fait donc tourner le bras D autour de A. 
Les connexions sont établies de façon que le mouvement 
de D le ramène à la position de la figure, qui correspond 
au repos du moteur. Il y a donc un véritable asservisse- 
ment par déplacement des relais. ` ` 

Examinons ce qui se passe dans une perturbation. 
L'accélération est par exemple positive; le levier D se 
décale dans le sens des aiguilles d'une montre, par 
exemple. Le courant est envoyé dans le moteur R qui se 
met à tourner et déplace le manchon T vers la droite. Ce 
déplacement ramène le bras D en sens inverse du mouve- 
ment des aiguilles d'une montre. A un moment donné, la 
connexion est rompue, le courant cesse do passer dans le 
moteur, Pour éviter les effets d'inertie, ce moteur est mis 
en court circuit par les plots I, H. 
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décale par rapport à D, le bras D se déplacera par rapport 
au plateau V porté par l'arbre B. Suivant le sens du déca- 
lage (c'est-à-dire suivant le signe de l'accélération), il 
établira les connexions G, F, G, Ез ou G; L, С, Е,. Les 


16. 


Le déplacement du manchon T nécessaire pour ramener 
lo bras D à la position de repos du moteur R cst propor- 
tionnel au décalage primitif x du bras D. Donc le dépla- 
cement de T donne une mesure de l'accélération angu- 
laire. | 

L'appareil constitue donc bien un détecteur d'aecéléra- 
tion angulaire, de grande sensibilité ct d'une grande 
énergie, Cependant, étant donnée sa complication, il est 
difficile d'affirmer qu'il soit supérieur au dispositif pure- 
ment mécanique étudié précédemment. 

Maintenant que nous avons à notre disposition un 
détecteur d'accélération, nous pouvons étudier la consti- 
tution d'un régulateur de vitesse réalisant une vitesse de 
manœuvre du vannage proportionnelle à l'accélération 
angulaire. Examinons encore ici les différents genres de 
commande du vannage. 


19 COMMANDE MÉCANIQUE DU VANNAGE ET COMMANDE 
PAR SERVO-MOTEUR HYDRAULIQUE. — Pour réaliser ces 
régulateurs. il suffit de remplacer dans ceux étudiés pré- 
cédemment le détecteur d'écart de vitesse par un détee- 
teur d'accélération angulaire. | 

Nous nous bornerons donc à étudier la commande du 


vannage par servo-moteur électrique. 


20 COMMANDE DU VANNAGE PAR SERVO-MOTEUR ÉLEC- 
TRIQUE. — Comme servo-moteur, nous emploicrons un 
moteur à excitation indépendante, qui pourrait étre 
légèrement compoundé. Ce genre de moteur se préterait 
particuliérement bien à un réglage de la vitesse, soit par 
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action sur l'excitation, soit par action sur la tension d'ali- 
mentation. 

Le premier procédé ne peut pas donner de grandes 
limites de réglage. Pour avoir une vitesse nulle. il faudrait 
réaliser uno excitation infinie, ce qui est impossible. 

Avec le second procédé (réglage par la tension d'ali- 
mentation), on pourrait obtenir une vitesse nulle en 
annulant la tension d'alimentation; cependant ce second 


E 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Tome XXV. 


procédé nécessite l'emploi d'une dynamo spéciale, servant 
uniquement à conduire le servo-moteur. 

Dans les deux cas,le servo-moteur doit démarrer auto- 
matiquement en charge; il doit donc être muni d'un 
démarreur automatique permettant également le renver- 
sement de marche. 

Celui-ci se composera de quatro interrupteurs à re- 


lais А,, А», B,, DB, ( Ig. 7 


Fig. 17. 


Au ct Ау servent à envoyer le courant dans l'induit, 
А, dans un sens, A, dans l'autre. Ces deux interrupteurs 
constituent done un inverseur; ils sont reliés par un dis- 
positif. de sécurité mécanique (verrouillage ou enclique- 
tage) qui empêche qu'on puisse fermer les deux inter- 
ruptcurs simultanément, Les deux interrupteurs Bi, B, 
assurent le démarrage automatique en court-circuitant 
au moment voulu les résistances Da, R3. 

La résistance R, reste toujours en circuit. 

L'électro de commande de D, est monté entre les 
points d ct f. 

L'électro de 
points e ct f. 

Le fonctionnement est le suivant : 

On envoie du courant dans le solénoide D, par exemple; 
on ferme ainsi A, et l'on envoie le courant dans un circuit 
composé du moteur ct des trois résistances R,, Ra, Ra. 
Le courant est d'abord intense, puis il diminue au fur et 
à mesure que la vitesse augmente; quand il devient infé- 
ricur à une certaine valeur, on peut court-circuiter la 
résistance R, sans danger. Pour que cette manœuvre se 
lasse automatiquement, le solénoide D; est réglé pour 
unc certaine tension. Pour fixer les idées, supposons que 
la tension de la source soit 120 volts, que la résistance R, 
soit 1 ohm, et qu'on veuille manœuvrer l'interrupteur D, 
aussitôt que le courant est inférieur à 40 ampères. 

Il suffit de régler le solénoïde pour qu'il déclenche sitôt 
quc la tension dépasse 80 volts. 

Tant que le courant est supérieur à {О ampéres, la 
chute de tension dans R; est supérieure à 40 volts; donc 
la tension aux bornes de D; est inférieure à 80 volts. 
Quand le courant diminus, la tension aux bornes de D, 
augmente; quand le courant devient inférieur à 40 am- 
peres, la tension aux bornes de D; devient supérieure à 


commande de В, est monté entre les 


80 volts, le contacteur B, est actionné ct court-circuite 
la résistance De, 

Le fonetionnement de l'interrupteur B, est identique à 
celui de B}. 

L'appareil est complété par les dispositifs suivants 

19 Un contact a met l'induit du moteur en court circuit 
lorsque les deux interrupteurs Ау, Ау sont ouverts. 

29 Un système d'interrupteurs de sécurité bj, b, em- 
pêche que les interrupteurs B,, B, soient actionnés tant 
que À, ou А, n'est pas fermé. 

39 Un interrupteur de sécurité b; empêche que B, soit 
manœæuvré avant B}. 

4° Enfin, deux interrupteurs do sécurité b,, bg ет- 
pêchent qu’on puisse fermer les interrupteurs princi- 
paux А,, As, tant que les deux résistances Da, Rs ne sont 
pas dans le circuit. 

Le moteur de commande G du vannage est à excitation 
indépendante (fig. 18). Il serait peut-être intéressant de 
le compounder pour augmenter sa rapidité de mise en 
vitesse. 

Ce servo-moteur G est commandé par le tachymètre E, 
par l'intermédiaire des deux relais F. Ces relais com- 
mandent à leur tour le tableau des contacteurs de démar- 
rage automatique, dont nous avons précédemment 
expliqué le fonctionnement, 

Le régulateur est muni d'un asservissement par dépla- 
cement des relais, disposition qui est particulièrement 
indiquée dans le cas d'un servo-moteur électrique. 

Le réglage de la vitesse du servo-motcur se fait en 
agissant sur la tension d'alimentation. Lc flux du moteur 
étant constant, la vitesse est proportionnelle à la tension 
d'alimentation. 

Ce réglage de la tension se fait de la facon suivante : le 
courant qui actionne le servo-moteur G est produit par 
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une dynamo spéciale C montée, par exemple, sur l'arbre | décrits, agit sur l'excitation de la génératrice et réalise 
du groupe comme une excitatrice; lo détecteur d'accélé- | uno excitation proportionnelle à l'accélération angulaire. 
ration À, qui est ici des seconds types que nous avons | Le petit volant du détecteur d'accélération est constitué 


MRC : 
GC iniujg 
Bia, 


Fig. 18. — Disposition d'un régulateur réalisant une vitesse de vannage proportionnelle à l'accélératicn 
(réglage de la vitesse par la tension d'alimentation du servo-moteur ). 


C, génératrice actionnant le servo-moteur de vannage; e, excitation de la génératrice; R,, rhéostat de champ de Ча 
génératrice; S, source; P, poulie de commande du détecteur d'accélération et du tachymétre; A, détecteur d'accélération: 
. E, tachymétre ; R,, résistance de protection; R,, résistance de réglage de l'amortisseur; B, moteur d'asservissement du 

détecteur d'accélération; R}, rhéostat de réglage du servo-moteur; I, asservissement par déplacement des relais; С, servo- 
moteur de vannage; H, vannage; О,, О,, points fixes; F, relais commandant le servo-moteur; r, ouverture; rj ferme- 
ture; M, mise en court circuit du servo-moteur; i, Ú, interrupteurs de sécurité; Ca, Cu, contacteurs de démarrage 
automatique; C,, contacteur d'ouverture; C, contacteur de fermeture. 


par le tachymètre lui-même. L'intérêt de ce dispositif | permettrait de réaliser la proportionnalité rigoureuse de 
résulte de la remarque faite précédemment au sujet du | la vitesse de manœuvre du vannage à l'accélération angu- 
moment d'inertie apparent d'un tachymétre. laire du groupe. 


Le systéme de régulateur que nous venons de décrire Cependant l'emploi d'une dynamo spéciale est une 
9.. 
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complication et la disposition ci-dessous qui se rapporte | verrons un peu plus loin qu'elle présente d'autres avan- 
au réglage do la vitesse du vannage par l'excitation du | tages. ш 
servo-moteur serait notablement plus simple. Nous Autre disposition : réglage de la vitesse par l'accéléra- 


Fig. 19. — Autre disposition (réglage de la vitesse par l'excitation du servo-moteur). 

P, poulie de commande; D, détecteur d'accélération angulaire à train épicycloïdal; R,, rhéostat de champ du servo- 
moteur; Н, amortisseur: а, b, ressorts; F, asservissement par déplacement des relais; E, excitation du servo-moteur; 
M, servo-moteur; T, tachymètre: B, relais actionnant le servo-moteur; r, relais d'ouverture; Ce, relais de fermeture; 
V, vannage: C, contacteurs de mise en marche; C,. contacteur d'ouverture; C^ contacteur de fermeture; R, résistances; 
Cu, contacteurs de démarrage automatique; S. source; O,, O,, points fixes. 


tion du sereo-moteur. - - Le schéma (fig. 19) représente | mandés par les contacteurs de démarrage automatique. 
la disposition des appareils. Le détecteur d'accélération | Ces interrupteurs mettent en court circuit, pendant le 
est du type à train différentiel conique. Il agit directement | démarrage, le rhéostat de champ du moteur. Le démar- 
sur le rhéostat de champ du moteur. Les autres parties | rage se fait ainsi avec le champ maximum et la mise en 
sont semblables à celles de l'appareil précédent. Nous | vitesse est plus rapide. 

avons cependant ajouté deux interrupteurs с, d com- Nous avons également ajouté deux interrupteurs a 
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et b que nous avions, à dessein, omis de faire figurer sur 
les schémas des appareils précédents, pour ne pas trop les 
compliquer. Leur rôle est le suivant. Les sécurités a et В 
sont fermées au moment du démarrage ct l'on peut 
envoyer du courant dans les solénoides A et B, donc 
manœuvrer ainsi les contacteurs de mise en marche. 

Quand le démarrage s'effectuc, les contacteurs de dé- 
marrage, en court-circuitant les résistances de démarrage, 
ouvrent les sécurités а et B. Le courant ne pourrait alors 
plus passer dans D, ct D; et les contacteurs de mise en 
marche С s'ouvriraient. Les interrupteurs a et b per- 
mettent au courant de passer dans D, et D,, et évitent la 
perturbation que causerait l'ouverture des contacteurs 
de miso en marche. Il est facile de voir qu'ils ne génent 
en rien le fonctionnement des sécurités z ct B, et qu'on ne 
peut actionner les solónoides D, et D, que lorsque les 
résistances de démarrage R sont en circuit. 

Remarque. — Le premier appareil semble le plus 


Les progrés réalisés en 15 ans dans la consommation 
des moteurs thermiques à vapeur. :— En 1900, M. Aimé Witz 
écrivait dans son Traité sur les machines thermiques au sujet d'une 
machine à vapeur à pistons de 1000 chevaux, à triple expansion : 
« Une dépense de 6 kg de vapeur, à 6 kg : ст? de pression, par 
cheval effectif, est à peu prés l'idéal vers lequel puisse tendre 
aujourd'hui un constructeur ambitieux de bien faire. » Ceci corres- 
pondait à une dépense de 5777 calories par kilowatt heure pour 
un groupe électrogène à courant alternatif, en admettant un 
rendement de 93 pour 100 de l'alternateur. 
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intéressant, саг nous avons insisté déjà sur les avantages 
qui résultent de la réalisation d'une vitesse de manœuvre 
du vannage proportionnelle à l'accélération. 

Il est facile pourtant de montrer que son fonctionne- 
ment serait plus défectueux que celui de son congénère. 
En effét, supposons qu'il se produise une variation trés 
faible du couple résistant, telle que l'accélération qui en 
résulte soit comprise dans les limites d'insensibilité du 
détecteur d'accélération. Celui-ci indiquera donc une 
accélération nulle et par suite donnera une vitesse de 
vannage nulle. Bien que la vitesse ait à subir des modifi- 
cations considérables, le tachymètre ne pourra pas agir. 
Le second appareil ne présenterait pas cet inconvénient 
et il conserverait cependant, en partie, les avantages du 
premier, au point de vue amortissement des oscillations 
de vitesse. L. BARBILLION, 

Directeur de l'Institut électrotechnique 
de Grenoble. 


Depuis cette époque la consommation de calories par kilowatt- 
heure électrique a considérablement diminué. En 1908, d'aprés 
les essais faits sur un groupe électrogéne à turbime, de 1500 kw, 
de l'usine de Wasquehall, clle n'était plus que de 4999 calories; 
en 1914, elle s'abaissait à 4272 calories pour les turbines de 1500 kw 
de la Compagnie parisienne de Distribution d'Électricité ; la méme 
année un groupe à turbine radiale Ljungstróm (type décrit dans 
La Revue électrique, t. XXIII, 7 mai, 1915, p. 354-362), de 1000 kw, 
indiquait une consommation de 3875 calories; enfin plus récein- 
ment un groupe électrogóne avec turbine du méme type, mais de 


Tableau comparatif des rendements maxima de divers types de moleurs à vapeur depuis 15 ans. 


CONDITIONS DE FONCTIONNEMENT. 
` maaa... UU | U| MN E 


a GROUPES ÉLECTROOËNES. PUISSANGE PRESSION А 
ANNÉES. Mes ep kilowalts. absolue TEMPÉRATURE DEGRÉ DÉPENSE 
Type de machine à vapeur. de la vapeur de de vide de vapeur h 
en kg: cmt. la vapeur. ca pour 100. eu hg par kw-h. 
a. b. с. e. e. 
1900. Machine alternative. 700 = saturée 85 (estimat.) 8,8 
1908. Turbine axiale. 1 200 14 3oo* 9? (estimat.) 6.95 
1914. 'Turbine axiale. 15 000 15 309° 94 5,05 
1914. [Turbine radiale à double rotation, 1 000 12 350° 95 . 5.2 
1915. [Turbine radiale à double rotation. 2 000 13 370° 90 4.9? 
SPORIS Bass DÉPENSE RENDEMENT 
af e МЫ - - —ñaa - 
CHALEUR | libérées |SOMMATION] | EE 
GROUPES ÉLECTROGÈNES do par théorique ba TN du He 
ANNÉE i Cu NES: kilogramme | la détente de reello theorique machine 
i NW de adiabatique vapeur de de da а 
Туре de machine à vapeur. vapeur. de 1 kg SR calories calories cycle. vapeur 
de vapeur. |kg par Бак par kw-h. раг kw-h. et 
d Y alternateur. 
f. g. À. l. m. 
1900. Machine alternative. 656.5 150,6 6,10 0.211 0.695 
1908. Turbine axiale. 719,4 201,4 4.27 0,281 0.611 
1914. Turbine axiale. 18 211 4.01 0,299 0.6-3 
1914. [Turbine radiale à double rotation. 743.2 235,» 3.81 0,302 0,791 
1915. [Turbine radiale à double rotation.| 754.3 239 3.6 0.316 0.731 


2000 kw de puissance et fonctionnant avec une pression de vapeur 
plus élevée à l'admission ne consommait que 3711 calories. 
Le tableau ci-joint, publié dans le Génie civil du 1*! janvier, 


page 2, par M. Foillard, donne des indications plus complètes sur 
les caractéristiques de fonctionnement des machines prises comme 
types à ces diverses étapes. 
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« On peut se demander, ajoute M. Foillard, si la progression 
qui ressort des chiffres des colonnes e et i pourra se poursuivre 
encore longtemps et si, dans quelques années, nous ne verrons pas 
apparaître une nouvelle machine à vapeur réalisant, au point de 
vue des consommations, de nouveaux progrés considérables sur 
ccux acquis à ce jour. 

» Pour répondre à cette question, il suffit d'examiner dans 
quelle mesure il est possible d'améliorer, d'une part, le rendement 
propre de la machine à vapeur, et, le rendement du cycle sui- 
vant lequel la vapeur évolue. 

» La turbine radiale, à double rotation, de 2000 kw, a un ren- 
dement propre de l'ordre de 75 pour 100. Le déchet, 22 pour 100 
qui comprend l'ensemble des pertes de la turbine : étranglement 
de l'obturateur, frottement dans les canaux, chocs à l'entrée des 
aubages, frottement des disques et couronnes dans la vapeur, 
fuites aux joints et garnitures, vitesse résiduelle à la dernière roue, 
rayonnement et conductibilité, frottements mécaniques et énergie 
absorbée par les appareils accessoires, régulateur et pompe à huile, 
n’est pas susceptible d’être beaucoup réduit. 

» Donc, de ce côté-là, il ne semble pas qu'on puisse améliorer, 
dans une forte proportion, les résultats actuels, méme en envi- 
sageant l'apparition d'une nouvelle machine basée sur des prin- 
cipes nouveaux; on ne conçoit pas, en effet, que le rendement 
d'une machine thermique à vapeur, quelle qu'elle soit, puisse 
jamais étre de l'ordre de ceux qu'on obtient, par exemple, avec les 
machines électriques. 

» Par ailleurs, l'amélioration qu'on peut escompter en étendant 
les limites entre lesquelles la vapeur évolue est également assez 
limitée. ` 

» Du tableau précédent, i| ressort qu'avec de la vapeur à 
13 kg: em? absolus, à 3709, se détendant jusqu'à un vide de 
96 pour 100, le rendement du cycle est de 0,3106. 

» Or, du cóté aval, on peut considérer qu'avec un vide de 
96 pour 100 on arrive à peu prés à la limite de ce qu'on peut réa- 
liser industriellement. 

» Du cóté amont on est moins limité, il est vrai, mais la simple 
inspection d'un diagramme entropique montre que si l'améliora- 
tion qu'on réalise en augmentant les vides est considérable, celle 
qui résulte de l'augmentation des pressions ne procure qu'un gain 
relativement minime. C'est ainsi qu'avec de la vapeur à la pression 
absolue de 25 kg : cm? et à la température de 400°, l'échappement 
se faisant sous un vide de 96 pour 100, chaque kilogramme de 
vapeur libére, par détente adiabatique, 265 calories susceptibles 
d'étre transformées en travail mécanique, ce qui correspond à 
un rendement de cycle de 


» Le gain réalisé par rapport à l'exemple précédent est donc de 
347 — 316 
316 


= 9,8 pour тоо seulement. 


alors que la pression a presque doublé et que la température a été 
portée à un taux qui semble être une limite. 

» Comme, d'autre part, toutes choses égales, le rendement des 
machines baisse un peu à mesure qu'on étend les limites entre 
lesquelles la vapeur évolue, il n'y a guére à espérer que la pro- 
gression ébauchée durant les 15 derniéres années puisse s'étendre 
beaucoup. > | 


La production de courants de hauts potentiels cons- 
tants au moyen du kénotron; A AN. Нот (General Electric 
Review, mars 1916, р. 173-181). — Jusqu'à ces derniers 
temps les deux seuls moyens d’obtenir des courants continus 
sous grande différence de potentiel étaient, d'une part, les 
machines électrostatiques à influence, d'autre part, l'emploi 
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de machines dynamo-électriques de basse tension disposées en 
série, La puissance que permettent d'obtenir les machines élec- 
trostatiques est toujours très faible; au contraire les dynamos 
en série ne fournissent une solution économique que si la puissance 
de l'installation est considérable. Le kénotron, dont la construc- 
tion résulte de recherches entreprises pour la production de 
rayons X, convient pour les puissances moyennes. — L'auteur in- 
dique les résultats d'essais d'une première installation réalisée 
avec cet appareil. Une machine, genre commutatrice, de 10 kw, 
produisant un courant alternatif simple à 130 volts et 2000 p : sec, 
alimente un transformateur élevant la tension à 100 000 volts. 
А chaque extrémité du secondaire est relié un kénotron, tes deux 
kénotrons étant connectés en sens contraires de maniére à former 
soupapes pour les deux demi-périodes de l'onde. Des deux kéno- 
trons partent les deux fils de ligne qui, dans les essais, alimen- 
taient un tube à rayons X. Pour rendre plus constante la différence 
de potentiel aux bornes du tube, on place sur chacun des fils d'ali- 
mentation une bobine d'inductance et, en dérivation entre ces bo- 
bines, deux coridensateurs, l'un en avant, l'autre en arriére des 
bobines. — L'auteur établit mathématiquement le róle de ces 
bobines et condensateurs et montre par des reproductions d'oscil- 
logrammes que l'on obtient bien, grâce à leur emploi, une diffé- 
rence de potentiel] pratiquement constante. 


Force motrice. — L'épuration du gaz de haut four- 
neau à l'aciérie de l'Illinois Steel Co, à Chicago (Iron Age, 
6 janvier 1916; Génie civil, 25 mars 1916, p 204-205). — Cette 
aciérie, qui produit la plus grande quantité de fonte des États- 
Unis, comprend 11 ! auts fourneaux produisant ensemble, journelle- 
ment, боо tonnes de fonte et :,975000 m? de gaz. Une partie 
du gaz est utilisée pour l'alimertation des appareils accessoires, 
mais il reste un excédent de 3o pour 100 pour les quatre hauts 
fourneaux dont les machines soufflantes sont actionnées par des 
machines à vapeur et de 45 pour 100 pour les autres dont les ma- 
chines soufflantes sont actionnées par des moteurs à gaz accouplés 
à des dynamos, Ávec cet excédent, on obtient dans l'usine prés 
de 20 ooo ch en brülant le gaz sous des chaudiéres, plus de 6000 kw 
en actionnant des moteurs à gaz accouplés à des dynamos. — 
Aprés divers essais on a constaté que pour produire un nettoyage 
suffisamment complet du gaz il était nécessaire de diviser l'opéra- 
tion en deux stades : le premier destiné à éliminer seulement les 
poussiéres les plus volumineuses et le second affectant seulement 
les poussiéres les plus fines. Pour réaliser le nettoyage dans ces 
conditions, on a employé des appareils, systéme Brassert, n'ayant 
qu'une seule tour verticale; dans la partie inférieure de cette 
tour, le gaz traverse une pluie abondante, l'eau étant distribuée 
en gouttelettes par des gouttiéres perforées, et des claies dispo- 
sées de maniére à éviter tout risque d'écoulement en masse; la 
partie supérieure de l'appareil contient des lames de persiennes 
inclinées qui interrompent le courant gazeux et en modifient 
plusieurs fois la direction, ce qui assure un contact parfait entre 
le gaz et les surfaces des persiennes sur lesquelles coule l'eau : 
les derniéres poussiéres sont ainsi séparées du gaz. — Cet appareil, 
dont la description, accompagnée d'une figure, est donnée dans 
l'article, est accompagné d'un sécheur destiné à enlever au gaz la 
plus grande partie de l'humidité qu'il contient. Chaque sécheur 
se compose d'un cylindre horizontal dans lequel sont disposées 
verticalement plusieurs persiennes que le gaz traverse successive- 
ment. — Avec ce mode d'épuration la teneur du gaz en pous- 
sières a pu être abaissée de 39 g à 0,20 g par mi, Dans ces condi- 
tions on a pu obtenir dans les appareils réchauffeurs d'air une 
température de 6359, soit prés de 200? de plus que lorsque l'on 
employait du gaz non épuré; les chaudières ont pu supporter des 
surcharges de 50 pour 100 alors qu'avant l'épuration elles ne pou- 
vaient atteindre leur charge normale; enfin le gaz épuré a pu être 
employé dans tous les appareils de chauffage des divers locaux de 
l'aciérie. 
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LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


ISOLATEURS. 


Les isolateurs de ligne; 
propositions pour leur unification (1). 


Les isolateurs de ligne ont regu des formes infiniment 
variées; il suffit d'un coup d'oeil sur les catalogues des 
fabricants pour reconnaitre la diversité des profils donnés 
à des piéces prévues pour des conditions électriques iden- 
tiques. De toute évidence, chaque affaire importante a 
conduit à la création d'un isolateur donnant satisfaction 
aux idées personnelles de l'ingénieur responsable. 

Les figures 1 à 3 représentent des modèles empruntés 


au méme catalogue, et qui sont indiqués pour des tensions 
du méme ordre de grandeur. Il semble bien impossible 
de découvrir les raisons logiques qui justifieraient des 
profils aussi différents. On pourrait aisément multiplier 
les exemples qui démontrent l'absence de toute mé- 
thode dans la création de cette catégorie du matériel 
électrique. 

Une tentative d'unification semble donc bien justifiée. 
C'est évidemment l'intérét de tous d'atteindre ce but; 
à l'ingénieur seront évitées les hésitations oü le jetto la 
variété et la multiplicité des modéles offerts à son choix; 
d'autre part, le fabricant évitera d'encombrer ses maga- 


sins et pourra appliquer un outillage plus parfait à la pro- 
duction de pièces do série. La Société des Électricions 
est tout à fait qualifiée pour provoquer cette unification 
gi désirable. 

Les conditions que doit remplir un isolateur sont 
d'ordre électrique et mécanique, les premiéres étant natu- 
rellement prépondérantes pour la détermination de la 
forme. Nous allons les discuter successivement. 


CONDITIONS ÉLECTRIQUES. — Par définition, un iso- 
lateur doit maintenir l'isolation de la ligne quelles que 
soient les conditions atmosphériques. Il doit donc résister 
à la rupture diélectrique : 1° à travers l'air; 20 à travers 
sa masse; 3? le long de sa surface. 

19 Etincelles dans l'air. — La distance entre le con- 
ducteur et la masse doit étre supérieure à celle que peut 
franchir l'étincelle sous la tension maximum possible 
sur la ligne. Mais il faut d'abord définir le conducteur 
et la masse. Sur le conducteur lui-méme, il n'y a pas 
d'ambiguité; mais il faut tenir compto de la pluie, qui, 
mouillant abondamment la surface supérieure, la rend 
conductrice. C'est donc le bord de la cloche supérieure 
qui sera considéré comme le conducteur. La masse sera 
soit la ferrure, soit la traverse. La distance explosive 
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(') Communication faite par M. R.-V. Picou à la séance 
du 3 février 1916 de la Société internationale des Elec- 
triciens (Bulletin, 3° série, t. VI, p. 39-54). 


sera la plus courte ligne qu'on peut tracer dans l'air de 
l'une à l'autre. 

Pour déterminer la longueur nécessaire, l'idée qui se 
présente la premiére, par analogie avec la Résistance des 
matériaux, est celle d'un facteur de sécurité. On est tenté 
de se fixer, par exemple, une longueur égale à n fois la 
distance explosive sous la tension normale de la ligne. 
Mais cette notion d'un facteur de sécurité n'est pas ici 
applicable avantageusement, ne serait-ce que parce que 
la relation entre la longueur d'étincelle et la tension n'est 
pas de forme linéaire. Il faut donc cssayer de raisonner 
autrement, | 

La tension nominale d'une ligne, celle sous laquelle 
on désigne habituellement les conditions électriques 
du transport d'énergie, est, au plus, le double de la tension 
exercée sur l'isolateur en temps normal. Accidentelle- 
ment, lors d'une mise à la terre d'un des conducteurs, 
ce qui est l'incident lo plus fréquent, c’est la tension nomi- 
nale qui devient la tension réellement appliquée à l'iso- 
lateur. Celui-ci doit résister non seulement à cette valeur, 
mais aussi aux surtensions qui sont la conséquence même 
de la mise à la terre accidentelle, et c'est là la raison prin- 
cipale qui s'oppose à la définition d'un facteur de sécurité. 

Les surtensions ont pour origine les variations brusques 
du courant, En valeur absolue, elles sont proportion- 
nelles à ce courant méme, quelle que soit la tension nomi- 
nale de la ligne. D'oü il résulte que les quelques milliers 
de volts ainsi créés auront une valeur relative trés con- 
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sidérable dans un transport à 3000 ou 5000 volts; et au 
contraire à peu près insignifiante si la tension nominale 
est de 50 000 volts. 
Ceci se trouve illustré par les chiffres ci-après : 
Considérons les valeurs des distances explosives entre 
pointes telles qu'elles ont été déterminées par l'American 


5 10 kV 


Fig. 4. 


Institute of Electrical Engineers (fig. 4), pour les tensions 
suivantes : 


Tensions réelles efficaces (kV)... 5 15 3o bo 
Distance explosive (cm). ........ 0,6 1,84 фло с 
Distance pour tension double (cm). 1.2 4,1 


— 


о 
11.8 4.4 


Si l'on suppose qu'on se limite au facteur de sécurité 
de 2 ainsi prévu, il est évident, à la simple inspection 
des chiffres de la troisième ligne, que les valeurs 1,2 
et 4,1 cm sont iusuflisautes pour 5 et 15 kilovolts respec- 
tivement; que celle de 11,8 paraît bonne pour 30 et celle 
de 24,4 plutôt surabondante pour 50 kilovolts. 

On pourra donc adopter une échelle telle que celle-ci : 


Tension nominale de ligne (KV )....... . 5 15 Зо 50 
Distance minimum (cm )...,........... D 7 10 а? 
Tension explosive correspondante (kV). 35 43 55 52 


Cette distance est à mosurer à partir du bord extérieur 
de la cloche, et un arc do cercle tracé avec ce rayon nc 
devra couper ni la traverse, ni la ferrure. Toutefois, si 
lc profil était du genre de celui de la figure 3, il pourrait y 
avoir incertitude sur la manière d'évaluer la distance 
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utile. On ne pourra déterminer ce point qu'après avoir 
défini le profil au moyen d'autres considérations. 

Dans le cas de trés hautes tensions, on a de fortes 
raisons de croire que la cloche supérieure n'est pas 
mouillée par la pluie. Les gouttes qui tombent sur le con- 
ducteur ou dans son voisinago s'électrisent fortement 
et sont vivement repoussées. Ceci serait encore une 
justification pour la réduction apparente du facteur de 
sécurité. s'il était nécessaire. 

29 Etincelles au travers du diélectrique. — Le premier 
point est, de toute évidence, que la matiére constitutive 
soit isolante et homogène. La porcelaine ou le verre sont 
seuls à considérer. 

La porcelaine remplit bien ces conditions si elle est 
Lion vitrifiéc, et pour cela il est nécessaire que l'épaisseur 
en soit sensiblement uniforme dans toutes ses parties. 
Si de fortes épaisseurs gont localement nécessaires, elles 
devront étre obtenues par superposition de piéces cuites 
séparément. Le verre ne sera bien homogène que s'il est 
parfaitement геси, de manière à faire disparaître toutes 
les tensions intérieures créées lors du moulage. Pour son 
emploi il serait bien utile de disposer d'un instrument 
suffisamment simplc, qui permette de vérifier ses tensions 
intérieures, afin de permettre d'écarter toute piéce qui 
ne serait pas parfaitement isotrope. 

Il faut encore que la matiére n: soit soumise en aucun 
point à une tension diélectrique qui surpasse sa rigidité 
propre. Celle de la porcelaine est donnée par la courbe, 
de la figure 5 (General Electric Review, novembre 1915); 


kilavolts 
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elle a été mesurée sur des plaques comprises entre deux 
plateaux. Celle du verre, pour laquelle on ne posséde pas 
de mesures, doit être du méme ordre de grandeur. Aux 
environs de 8 à то mm, épaisseur courante des рогсе- 
laines, cette valeur est un peu au-dessous de 10 kilovolta 
par millimètre. Pour des formes aussi irrégulières que 
sont celles du conducteur et du diélectrique sur l'isola- 
teur, il faut compter sur uno moyenne beaucoup moindre, 
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ou bien, en d'autres termes, sur un facteur de sécurité 
élevé. 

La nécessité d'une certaine solidité mécanique déter- 
mine une épaisseur minimum; elle est surabondante au 
moins jusquo vers 10000 volts. Au-dessus, on peut 
estimer qu'un facteur de sécurité de 5 ne sera pas exa- 
géré. Deux épaisseurs de 8 mm superposées seraient 
ainsi suffisantes jusqu'à 30 kilovolts, ce qui semble bien 
d'accord avec la pratique. 

Examinons maintenant comment ceci s'applique à la 
téte de l'isolateur. Elle se compose d'un champignon qui 
porte une ou deux rainures transversales supérieures, 
ct une gorge circulaire. Le cáble occupe l'une ou l'autre 
sclon que la ligne est en alignoment droit ou en courbe. 
La ferrure, qui est pratiquemont au potentiel de la terre, 
pénétre plus ou moins profondément à l'intérieur du 
champignon et constitue le conducteur vers lequel est 
appliquée la tension. 

Le diélectrique compris entre fil et ferrure est soumis 
à une contrainte qui n'est pas uniforme. S'il n'est malheu- 
reusement jamais possible de la calculer, au moins 
peut-on, par des considérations simples, chercher à 
réduire son maximum local, d’où dépend l'amorgage de 
la perforation. A cet effet, il faut éviter tout effet de 
pointe. On sait qu'un tube de verre plein de moreure, 
recouvert extérieurement d'étain, et qui résiste par 
exemple à 30 000 volts, est percé à 20 000 si l'on substitue 
à l'armature extérieure une simple pointe d'aiguille. La 
raison évidente en est dans l'accumulation des lignes de 
forco au voisinage do la pointe; dans cette région, les 
équipotentielles sont extrémement serrées, et la chute 
linéaire de tension, en volts par centimètre, dépasse la 
limite de rigidité du verre. 

Un tel effet n'existerait guère que dans le cas où lo 
câble passerait sur la gorge de l'isolatcur en y faisant un 
angle trés ouvert. Mais il existe alors toujours une ligature 
qui occupe toute la gorge et uniformise la répartition. 

On admet ici que la ferrure pénétre assez profondé- 
ment dans la tête d'isolateur pour être coupée par le plan 
horizontal de la gorge; ceci est nécessaire pour que l'iso- 
lant ne soit pas soumis à la flexion, mais seulement à la 
compression, ce qui est à considérer comme impératif. 

H y aurait encore cependant excés de tension linéaire 
au contact de la ferrure, en regard d'un conducteur occu- 
pant toute la gorge, si le diamètre de celle-ci dépassait 
2,7 fois celui du scellement de ferrure. Ceci découle de la 
théorie des condensateurs cylindriques. qui est ici approxi- 
mativement applicable. Beaucoup d'isolateurs du com- 
merce sont tout prés de cette limite; certains méme la 
dépassent, ce qui est à peu prés inévitable dés qu'on veut 
superposer trois cloches cuites séparément. L'excés 
d'épaisseur n'est alors qu'une cause de faiblesse. 

3° Étincelles de trainage. — L'étincelle éclate le long 
de la surface d'un isolant, sous une tension donnée, à une 
distance bien supérieure à sa longueur dans l'air, et cela, 
méme sur une surface sèche. La théorie de la répartition 
du potentiel le long d'une surface isolante, qui peut 
s'établir dans les cas simples, n'est pas ici de grande 
utilité. C'est contre les actions de la pluie et surtout du 
brouillard qu'on a cherché à se protéger en allongeant Te 
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chemin superficiel entre conducteur et ferrure; ce sont 
done des considérations tirées de ces phénoménes qui 
doivent déterminer le tracé du profil. 

Soit d'abord la pluie : la cloche extérieure, franche- 
ment mouillée, est conductrice; . l'isolation est alors 
assurée par les parties sèches des autres cloches. On 
admet quo la pluie peut étre chassée par le vent jusqu'à 
459 d'inclinaison; c'est la condition d'épreuve insérée 
dans la plupart des cahiers de charges. Si donc, du bord 
de la cloche externe, on trace une ligne sous cette incli- 
naison, on en déduit que les parties situées au-dessus 
d'elle seront seules complétement utiles. Sous ce rapport, 
les profils analogues à celui da la figure 3 paraissent peu 
avantageux, les cloches intérieures perdant une partie 
de leur longueur; mais de telles formes sont cependant 
inévitables pour les trés hautes tensions. Pour de telles 
pièces la distance effective entre conducteur et terre so 
mesurera suivant ab. cd, ef (fig. 6) La division en plu- 


petu M wl wp, 


Fig. 6. 


sieurs fractions de la distance ainsi mesurée a pour effet 
d'augmenter sa faculté de résister à l'étincelle directo; 
c'est là une compensation au petit inconvénient signalé. 

Si l'on compare maintenant les form»s des Dour s I et 2, 
on donnera sans hésitation la préférence à la seconde. Le 
bord de la cloche extérieure est plus éloigné de la tra- 
verse comme aussi de la ferrurc, sans que la longueur de 
la ligne de fuite soit inférieure à celle de l'isolateur de 
la figure t. La disposition de cloches successives de lon- 
gueurs croissantes, à partir de l'extérieur, est donc 1а 
forme logique. 

Étudions maintenant l'action du brouillard. Les gout- 
telettes d'eau extrémement fines en suspension dans 
l'air pénètrent dans toutes les cloches sous l'action des 
mouvements de l'air. Elles tendent à se déposer sur 
toutes les surfaces, d'autant mieux que la matiére est 
plus hygroscopique. La porcelaine l'est peu; le verre 
peut l'être à un degré qui varie selon la proportion de 
bases alcalinee qu'il contient; aussi le seul convenable 
pour les isolateurs est 1з verte dur, siliceux, pauvre en 
alcalis. 

Dans tous les cas, la déperdition superficielle sera 
d'autant moindre quo la ligne de fuite sera plus déve- 
loppée. La ligne de fuite est la plus courte ligne séche 
qu'on peut tracer le long des surfaces, entre le conduc- 
teur et la tige de la ferrure. C'est pour l'allonger qu'on 
multiplio le nombre des cloches ainsi que leur longueur; 
mais il n'y a intérêt à dépasser le nombre de deux que 
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si le tracé conduisait à des formes trop développées, 
fragiles ou de fabrication trop difficile. 

La longueur à donner en fonction de la tension échappe, 
ainsi qu'on l'a dit plus haut, à toute loi théorique. Il n'y 
a ici rien de mieux à faire qu'à s'en rapporter aux valeurs 
que l'expérience a montrées suffisantes. 

Dans les régions oü la neige tombe en grande abon- 
dance, elle peut s'accumuler sur l'isolateur, pour peu que 
sa forme s'y préte, en une masse conique qui peut 
s’accroître petit à petit au point de venir en contact avec 
la traverse. Aussi convient-il de ne pas donner une forme 
trop plate à la cloche extérieure. Beaucoup d'isolateurs, 
du type x ombrelle », offrent cette particularité, et sont 
à éviter en montagne où les neiges sont abondantes. 
Un type général d'isolateur devrait donc tenir compte 
de cette condition dans la mesure du possible. 


CONDITIONS MÉCANIQUES. — Les matières employées 
à la confection des isolateurs sont de faible élasticité, 
dures et fragiles. Il importe donc de ne les soumettre 
qu'à des efforts simples, de compression principalement, 
et d'éviter les flexions. Quand le conducteur repose sur 
la tête de l'isolateur, la condition est évidemment remplie; 
mais il peut n'en étre pas de méme lorsqu'à un angle 
de la ligne il passe sur la gorge. Les figures 7 et 8 montrent 


Fig. 7 et 8. 


deux types de tétes d'isolateurs tout à fait caractéris- 
tiques. Sur l'un, l'effort s'exerce, par simple compression 
de la porcelaine, sur l'extrémité de la ferrure; sur 
l'autre, l'effort est appliqué au-dessus de celle-ci. La 
porcelaine est soumise à un moment de flexion; et pour 
peu que le scellement ne soit pas parfait, la rupture 
de la piéce devient proballo. 

La disposition en est donc mauvaise, et, dans tous les 
cas sans exception, l'effort doit être reporté sur la ferrure 
par simple compression. 


ISOLATEURS D'ARRÊT. — Ces pièces doivent supporter 
toute la tension de la ligne; aussi, sauf pour les faiblez 
sections, est-il impossible de les conformer comme les 
isolateurs de ligne, et de les armer d'une ferrure chargée 
en porte à faux. Celle-ci doit alors traverser la piàce dc 
part en part; le système de cloches doit en conséquence 
être doublé. Mais il est alors à peu près impossible de leur 
conserver les mémes caractéristiques qu'aux isolateurs 
courants; la ligne de fuite superficielle, en particulier, 
sera toujours trés courte comparativement. On peut y 
remédier en plaçant en série deux ou trois de ces pièces 
convenablement reliées, et formant chaîne. La seule 


remarque à faire est relative au portage de la ferrure. La 


tige qui traverse l'isolateur doit étre chargée en son 
milieu; elle prend une fléche appréciable : plusieurs 
dixièmes de millimètre. Si le trou d'axe de l'isolateur 
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est cylindrique, et si son diamètre diffère trop peu de 
celui de la tige, le portage se fera vers les extrémités, et 
la porcelaine sera soumise à un couple de flexion considé- 
rable. Pour éviter une rupture probable, il est donc néces- 
saire de profiler le trou d'axe de telle sorte que le portage 
se fasse directement en face de l'attache du conducteur. 
Un profil courbe serait donc ce qu'il y aurait de mieux 


Fig. 9. 


sous ce rapport, la porcelaine se plaçant alors automati- 
quement dans la position favorable (fig. 9). | 

- Les isolateurs d'arrét du commerce, d'un profil exté- 
rieur généralement convenable, péchent le plus souvent 
par insuffisance de diamètre du trou d'axe; souvent 
aussi il y a excàs d'épaisseur de matióre dans le plan de 
la gorge destinée à recevoir le conducteur. 

En arrétant à ce point cette étude sommaire, on peut 
en condenser leg résultats en formulant un certain nombre 
de régles de constructions destinées à préciser les con- 
ditions que doivent remplir les isolateurs de ligne et 
d'arrét. Je donne ci-aprés, à titre de base de discussion, 
les rédactions qui me paraissent correspondre aux con- 
sidérations développées plus haut. Il est bien du domaine 
de notre Société de rédiger ce qu'on peut considérer 
comme les desiderata des techniciens. 


Mais il est bien désirable, et probablement il sera facile 
d'aller beaucoup plus loin, avec la collaboration des 
fabricants et exploitants, et d'aboutir à une unification 
compléte de cette classe de matériaux électriques. L'éta- 
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blissement d'une série de profils unanimement acceptés 
et reconnus comme les types français de l'espèce serait 
un progrès considérable. 

On peut tenter de le provoquer en poussant un peu plus 
loin l'étude ébauchée ci-dessus. 

Formes. — Les considérations qui ont été développées 
déterminent d'une manière presque impérative les 
formes rationnelles. La figure 10 montre une forme géné- 
rale qui se rapproche étroitement de celle de beaucoup 
de bons modéles sanctionnés par l'expérience, et qui 
parait propre à remplir les conditions énoncées. Elle 
peut étre admise tout au moins comme base de discus- 
sion, et dont les croquis montrés en séance n'en sont 
que le développement conforme à ce qui suit. 


NOMBRE DE TYPEs. — Les dimensions absolues sont à 
déterminer, pour un nombre de types aussi restreint 
que possible, en fonction des deux variables : section du 
conducteur, tension nominale de la ligne. Une section 
de 75 mmš peut étre considérée comme la limite supé- 
ricure pratique des cas ordinaires. Mais, en passant d'une 
section à unc autre, la seule dimension qui puisse varier 
est celle de la largeur de la gorge et de la rainure. C'est 
une modification insignifiante, au moins pour les piéces 
destinées aux tensions un peu élevées. Ce n'est guére que 
pour les lignes de tension inférieure à 5000 volts, où les 
faibles sections sont fréquentes, qu'il peut y avoir un 
intérét économique à créer un isolateur un peu plus léger. 

En ce qui concerne les tensions on peut admettre, au 
moins comme base de discussion, les échelons suivants : 
tensions inférieures à 15 kilovolts; de 5 à 15; de 15 à 30; 
de 30 à 50. Il ne paraît pas nécessaire de systématiser 
pour le moment le matériel relatif aux tensions ѕирё- 
rieures à 50 kilovolts. 

Le nombre de types serait donc exprimé par le tableau 
suivant 


Tensions Sections 
en em ——— 
kilovolts. < 35 mm? 25 à 75 mm?. ` 
E А, А, 
Sa ensasi А, 
15 à 3o..... : A; 
Зага: баа A, 


FERRunEs. — Les ferrures sont un élément important 
des lignes, et leur étude s'impose parallèlement à celle des 
isolateurs. Elles sont avec la traverse les piéces conduc- 
trices les plus voisines du conducteur vers lesquelles 
s'exerce la tension électrique. 

Il ne sera question ici que des piéces droites. Les fer- 
rures courbes ne sont généralement pas employées en 
pleine ligne, et sont plutôt réservées aux sections où le 
conducteur doit être simplement supporté sans être 
soumis à des efforts transversaux; en outre, pour les 
° hautes tensions, elles ne réservent pas une distance suffi- 

sante entre le conducteur et le poteau. | 

La ferrure droite est assimilable à un solide encastré 
dans la traverse, et chargé transversalement vers son 
extrémité. Comme c'est une piéce qui se répéte à un trés 
grand nombre d'exemplaires, il est important de la tracer 
de maniére à économiser la matiére. À cet effet, elle devra: 
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10 être aussi courte que possible, ct 2° sc rapprocher de la 
forme du solide d'égale résistance. 

Le premier point ne dépend que du tracé judicieux du 
profil de l'isolateur, objet traité ci-dessus. La seconde 
condition (assez bien remplie dans certains modéles de 
commerce) conduit à des tracés que déterminent les con- 
sidérations suivantes : 

Le solide encastré, de section circulaire, et chargé 
transversalement à son extrémité, a pour profil d'égale 
résistance la parabole cubique d'expression 


rH 


oü r est le rayon variable de la section, F l'effort appliqué, 
R la contrainte consentie et x la distance au sommet de la 
section de rayon r. Il est de toute évidence qu'il n'est 
d'aucun intérét de réaliser exactement une telle forme. 
On s'en approchera suffisamment en la réduisant, par 
exemple, à son cóne tangent au cercle de base. Ce dernier 


est lui-même déterminé par la hauteur de ferrure néces- 
saire; soit D son diamètre. On calcule aisément que le 
cône tangent en ce point, et qui cmbrasse étroitement 


le paraboloide, posséde, au haut, le diamètre 7 D. Mais le 
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scellement exige que la partie supérieure soit cylindriqne; 
il faut donc encore que ce cylindre, dont la longueur 
est limitée à celle du scellement ou à peu près, enveloppe 
le solide théorique ou lc cône. 

La figure 11 montre finalement la forme pratique, 
enveloppe de la forme théorique qu'on peut aisément réa- 
liser. La section à contrainte maximum est daus tous les 
cas celle du diamètre D du raccordement avec le congé 
de l'embasc. 

Appliquant, par exemple à une piéce pour laquelle 
la longueur, au-dessus de la section D, doit étre de 120 mm, 
soumise à un effort F de тоо kg à son extrémité, et admet- 
tant une contrainte de R = 8 kg: mm?, 


D 
Le rayon SSC de base cst donné par 


100 


, 
- -g X 120 == 1700, d'où лу = 11,9, soit 12 mm. 


А la pointe, le cône aurait гу == 8 mm. 

Le scellement sera prévu sur tige de 20 mm de diamètre 
'et d'une longueur double de celui-ci, soit 40 mm. Or, le 
diamétre du cóne devenant égal à 20 mm précisément à 
mi-longueur, le diamètre uniforme de 20 mm peut être 
prolongé jusqu'à 60 mm de l'extrémité, point de raccor- 
dement au cône. La partie supérieure de la ferrure est 
ainsi déterminée, 

Pour la partie inférieure, il suffit de remarquer que la 
plus grande hauteur probable de la traverse est celle 
d'un chevron du commerce, soit 70 à 75 mm; que la plus 
faible est celle d'une traverse métallique de 50 mm. Les 
plus hautes ferruros pourront être montées sur traverses 
métalliques de 90 à 100 mm. Ces remarques suflisent à 
déterminer la longueur de la queue et de son filetage. 

Le tableau ci-après donne les dimensions qu'on pour- 
rait adopter pour quatre ferrures normales, avec l'effort F 
appliqué à l'extrémité qu'elles peuvent supporter sous 
la contrainte R = 8 kg : mm? (fig. 1») : 


Types Ру: F, F, F,. 
PURSE) Seit 125 125 125 190 
d (mm)....... 0 22 21 30 
Jus p а я . 130 160 190 220 
(u pecu Sueos Hc 20 30 36 
r. . D .. . D 2 3 1 6 
A. "A 14 15 16 20 
Lions... . ... 00 100 100 110 
D). s.s.s’ e e 40 11 48 бо 
—— 40 45 70 110 
@ osi oe G A ST .. 40 41 48 бо 
D yy ООО son 23 65 25 8o 

CONDITIONS D'ESSAI. — L'unification complète com- 


porterait encore un chapitre important : la codification 
des conditions d'essai. 

Il est indispensable qu'elles fassent l'objet d'une étude 
tendant à leur systématisation; mais je ne puis aujour- 
d'hui que signaler ce point. Il motiverait à lui seul une 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Томь XXV, 


communication spéciale qui pourra venir ultérieurement; 
mais ce qui précède suffira pour amorcer le travail 
d'ensemble. 


PROJET DE RÈGLES DE CONSTRUCTION POUR LES ISOLA- 
TEURS DE LIGNES AÉRIENNES (PROPOSITION). — L. Iso- 
lateurs de ligne. — 19 La distance du bord de la cloche 
extérieure à la traverse, à la ferrure, ou à la masse la plus 
voisine, aura au minimum la valeur ci-aprés en fonction 
de la tension nominale de la ligne : 


Tension nominale (kV)..... 


oà5 hài 
Distance minimum (cm).... 5 


29 La distance cumulée, mesurée de cloche à cloche 
ainsi qu'il est indiqué figure 6, c'est-à-dire la somme 
ab + cd + ef ou ef', devra être au moins égale aux dis- 
tances ci-dessus. 

39 Le rapport du rayon minimum de la gorge au 
rayon maximum du sccllement sera égal au plus à 2,7. 

49 La ligne de fuite superficielle, mesurée du bord de 
la cloche externe à la ferrure, sur les parties sèches des 
isolateurs (pluie tombant à 459 avec l'horizon), aura au 
moins la valeur ci-aprés, en fonction de la tension nomi- 
nale : | 


Tension nominale (kV)...... oà5 5ài15 15а3о 30 à 50 
Longueur (cm) ............. 12 20 27 35 


59 L'effort transversal, s'exerçant dans le plan du 
rayon minimum de la gorge, devra couper la tige de 
[errure de 0,5 cin au moins au-dessous de son extrémité 
supérieure, 

11. Zsolateurs d'arrét. — 6? La distance du bord de la 
cloche extérieure au conducteur aura au minimum les 
valeurs ci-aprés, en fonction de la tension nominale de la 
ligne divisée par le nombre d'isolateurs en tension : 


Tension nominale réduite(Kk V). оа 5 5 à 15 15 à 3o 
Distance minimum (cm)....... 1,2 2.5 5.0 


79 Le trou d'axe aura une forme biconique à angle 
arrondi dont le rayon minimum se trouvera dans le plan 
du rayon minimum de la gorge; les rayons maximums 
auront au moins 0,2 em de plus que le premier. 

89 La ligne de fuite de ces isolateurs, mesurée entre 
le bord des cloches extéricures et le conducteur pour 
l'une ou la ferrure pour l'autre, aura au moins la valeur 
ci-aprés, en fonction de la tension nominale de la ligne. 
divisée par le nombre de piéces en tension : 


Tension nominale réduite (КУ), oà 5 5 à 15 15 à 30 
Longueur minimum (cm)...... 3,0 8,0 14,0 
111. Ferrures droites. — 99 Les ferrures droites auront 


la forme d'un solide enveloppant le paraboloide d'égale 
résistance. Le maximum de contrainte devra se trouver 
dans le plan de raccordement de la tige avec le congé de 


R.-V. Picov. 


l'embase. 
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ÉCLAIRAGE. 


LAMPES A INCANDESCENCE. 


Nouveau succédané du platine 
dans la construction des lampes à incandescence. 


On a proposé de nombreux alliages en vue do rempla- 
cer le platine employé dans la construction des lampes à 
incandescence pour réunir le filament aux conducteurs 
dc cuivre amenant le courant. D'aprés le presse technique 
étrangère (!, M. Byron E. ErpnEp aurait trouvé un 
alliage complexe et hétérogène donnant toute satisfac- 
tion : la soudure du verre avec cet alliage serait méme 
meilleure que celle du verre et du platine. 

M. Eldred fait observer que deux conditions sont néces- 
saires pour obtenir uno bonne soudure entre un métal et 
le verre: il faut tout d'abord que le verre fondu « mouille » 
le métal de maniére à bien adhérer à lui; il faut ensuite 
que le vorre et le métal aient sensiblement le méme coef- 
flcient de dilatation. 

Le platine remplit bien ces deux conditions. Toutefois 
il а un coefficient un peu supérieur à celui du verre (2). 
Il en résulte quo, lorsque la souduro verre-platine se re- 


— — — S s — — —— F nCY o —— Ca nT 


(1) Journal of Industrial and Engineering Chemistry, 
t. VIII, janvier 1916, et Journal of the Franklin Institute, 
t. CLX XXI, février 1916, p. 268. 

(3) D'après le Recueil de Constantes physiques publié en 
1913 par la Société frangaise de Physique, le coefficient 
de dilatation du platine entre 00 et 1000? est 8,068 х ro? 
et celui du verre est voisin de 7 X 10-6. 


La puissance nominale des lampes à incandescence; 
E. Ѕлтомом (Electrician, 25 février 1916, p. 744; d'après E. T. Z., 
n? 18, 1915). — Tant que les filaments de lampes à incandescence 
étaient enroulés suivant le méme principe, la question de la puis- 
sance nominale des lampes et les méthodes qui servaient à la 
mesurer n'avaient pas une bien grande importance. Mais aujour- 
d'hui les types de lampes, au tungsténe notamment, sont extré- 
mement variés et, sous des formes souvent bizarres, cherchent des 
eflets particuliers, comme on a pu s'en rendre compte d’après la 
description des brevets parus dans La Revue électrique. Voyons 
comment on pourra spécifier leur puissance lumineuse, Celle-ci 
est mesurable de trois maniéres différentes : 1? on mesure l'émis- 
sion lumineuse dans une seule direction, qui est le plus souvent 
celle de l'émission maximum; la puissance nominale correspond 
alors à l'intensité moyenne horizontale; 29 on mesure l'intensité 
dans toutes les directions et l'on définit ainsi l'intensité moyenne 
sphérique; 39 on mesure l'intensité dans l’hémisphère inférieur qui 
est d'ordinaire le plus important et l'on prend pour puissance no- 
minale Je nombre de bougies qui correspondent à l'intensité 
moyenne hémisphérique. La première méthode convient trés bien 
pour les lampes au carbone, au tantale et pour la lampe normale 

au tungsténe; ces trois types accusent un maximum bien net dans 
une certaine direction; ila ne présentent pas de diflérence au point 


= 


froidit après avoir été faite, le platine se contracte plus 
que le verre qui l'entoure; par suite, la gaino de verre se 
trouve en état de tension ct ne reste adhérente au platine 
qu'en raison méme de la premiére propriété du platine 
de faire corps avec le verre. 

П est bien évident qu'il serait préférable de prendre un 
alliage ayant un coefficient de dilatation légérement infé- 
rieur à celui du verre puisque dans ce cas le refroidissement 
aurait pour effet de comprimer le verre sur le fil qui y est 
soudé. Certains alliages fer-nickel, si complètement étu- 
diés par M. Ch.- Ed. Guillaume, et d'ailleurs depuis long- 
temps employés dans la confection des lampes à incan- 
descence en remplacement du platine, remplissent bien 
cette condition, mais ne possèdent malheureusement pas 
à un aussi haut degré quo le platine la qualité d'adhérer 
au verre. 

Se basant sur ces considérations, M. Eldred préconise 
l'emploi d'un fil formé d'une àme en acier au nickel de 
faible dilatation, d'une couche de cuivre et enfin d'une 
couche de platine. Les épaisseurs relatives de ces couches 
et lc diamètre de l'âme sont choisis de manière que l'en- 
semble ait un coefficient de dilatation très légèrement 
inférieur à celui du verre, de manière à réaliser la dernière 
condition. La couche extérieure de platine assure un bon 
contact entre le fil et le verre. Quant à la couche inter- 
médiaire de cuivre, non seulement elle augmente la con- 
ductibilité électrique du fil, ce qui n'est pas à dédaigner 
lorsqu'il s'agit de fils trés fins, mais encore elle régularise 
la dilatation de l'acier au nickel, laquelle, dans les limites 
de température que doit supporter le fil, présente des 
irrégularités assez accentuées. 


de vue de la répartition de la lumière, Mais les courbes photomé- 
triques relatives à la lampe à filament de tungsténe en spirale et 
àla] атре demi-watt montrent que ja répartition de la lumière 
dépend de la facon dont le filament est enroulé et placé dans l'am- 
poule; il n'y a pas de direction privilégiée. La bougie moyenne 
hémisphérique ne répond pas non plus à tous les desiderata; 
l'auteur conclut que le mieux est d'exprimer la puissance nomi- 
nale d'une lampe d'après son nombre de bougies sphériques. — 
Cependant le point capital à résoudre est d'ordre puremont com- 
mercial et concerne la dénomination sous laquelle la lampe doit 
figurer dans les catalogues et les nombres qui doivent y ètre ins- 
crits pour l'édification de l'acheteur. Une spécification complète 
devrait comprendre : la tension, le courant, les watts consommés, 
le nombre de bougies, les watts par bougie, la durée de vie absolue 
en contraste avec la vie utile qui est le temps au bout duquel la 
lampe a perdu environ 20 pour 100 de son pouvoir lumineux ini- 
tial, les variations constatées, au cours de son fonctionnement, 
dans les watts consommés et les watts par bougie. Certaines de 
ces données font en réalité double emploi; on en retiendra seule- 
ment trois qui seront inscrites sur le culot: la tension, les watts 
dépensés et l'intensité en bougies (puissance nominale). Voyons 
si les trois données sont nécessaires et suffisantes. Par exemple, 
la première lampe au tungsténe de 50 watts rayonne 90 bougies 
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dans une direction horizontale; tandis que la lampe à ñlament 
en spirale ne donne que 3o bougies horizontales, mais rayonne 
beaucoup plus que la première vers le sol, avec une intensité 
moyenne hémisphérique bien plus grande. La complication ne fait 
que s'aggraver si l'on envisage les lampes demi-watt de 1000, 
600 et 400 bougies destinées à l'éclairage extérieur; pour les com- 
parer aux lampes à arc, on déterminait leur intensité moyenne 
hémisphérique; mais aujourd'hui des modéles moins puissants 
servent à l'éclairage intérieur et ce n'est plus l'intensité moyenne 
hémisphérique qui peut servir de base de comparaison, car c'est 
le rendement total qui nous intéresse, Les mémes objections 
d'espéce s'appliquent aussi bien aux intensités horizontales et aux 
intensités moyennes sphériques, en sorte qu'on arrive à cette con- 
clusion qu'aucune des trois méthodes de spécification des lampes 
ne convient plus si l'on veut tenir compte des particularités propres 
à chaque type. L'exemple de l'Amérique doit donc nous inciter à 
définir une lampe d'après le nombre de watts qu'elle absorbe;l'adop- 
tion de cette spécification apportera au moins une solution au 
conflit entre les partisans dela bougie décimale d'une part, et, d'autre 
part, de la bougie Hefner qui est environ 10 pour 100 plus faible 
que la premiére, Une objection a été élevée par les propriétaires 
des usines génératrices qui craignent de voir diminuer leurs recettes 
par suite des perfectionnements à prévoir dans le rendement des 
lampes; mais on peut affirmer que ce déficit se trouvera largement 
compensé par cet inconscient besoin du public d'exiger toujou:s 
plus de lumière. Si l'on arrive par exemple à fabriquer la lampe de 
90 watts de facon à abaisser sa consommation spécifique de 
I à 0,8 watt, le consommateur demandera 62 bougies au lieu de Do 
-et tout le monde sera satisfait; la lampe conservera toujours son 
étiquette de 50 watts. 


Les progrés de la lampe électrique à incandescence; 
EnwEsT CousrET (Revue générale des Sciences, 15 février 1916, 
р. 88-93). — Aprés un < coup d'ail rétrospectif » sur la lampe à 
incandescence, l'auteur s'occupe des nouvelles Jampes à spirale de 
tungsténe dans l'azote. 


Les applications de la lampe Mazda en photographie; 
W.-E. BrewsTer (General Electric Review, mars 1916, p. 186-194). 
— L'auteur, ingénieur du département des lampes de la General 
Electric Co, donne d'abord quelques explications sur les proprié- 
tés de la lampe Mazda, type C, puis montre comment elles peuvent 
étre utilisées en photographies : production de « ciel » lumineux 
derrière les objets à photographier, éclairement de ces objets eux- 
mémes, tirage des « bleus », épreuves photomicrographiques, 
prises de vue cinématographiques, etc. 


La consommation des charbons dans l'arc électrique; 
W.-G. Duren et Miss M.-D. Warren (Roy. Soc. Proc., t. XLII, 
(ër février 1916, p. 247-252). — Des expériences antérieures 
leur ayant fait supposer que la consommation du carbone à l'anode 
est peu importante, les auteurs ont voulu s'en assurer expérimen- 
talement. Ils ont pris comme anode le bord d'un disque de charbon 
tournant à la vitesse angulaire de 750 t : min, et ont trouvé que 
la perte de poids de cette anode était de beaucoup inférieure à 
celle de la cathode. La principale fonction de l'anode dans le 
mécanisme de l'arc serait donc de recevoir les porteurs de charges 
électriques produits par le phénomène essentiel qui a lieu à la 
surface de la cathode. 


Lampe à arc fermée à vapeur de cadmium;; H.-J.-5. Saxo 
(Physical. Society, Londres, séance du i1 février 1910). — Cette 
lampe est trés analogue comme principe à la lampe à vapeur de 
mercure ; elle est aussi en verre de quartz. Pour l'allumer, le métal 
est fondu au moyen d'un bec Bunsen, et l'on fait jaillir l'are en pen- 
chant le tube. Avant d'étre introduit dans la lampe, le métal est 
.débarrassé d'oxyde et de gaz dissous par un procédé spécial de fil- 
tration dans le vide, On l'empêche d'adhérer au verre, ce qui pourrait 
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provoquer le bris de la lampe, par la présence dans celle-ci d'une 
petite quantité de poudre inerte. La lampe donne une lumiere 
puissante, et une fois en marche continue à brüler indéfiniment. 


Détermination d'un éclairage rationnel; Maurice Le- 
BLANC fils (Lumière électrique, 5 février 1916, p. 121-125). — Dans 
toute installation d'éclairage on doit déterminer :'1? l'éclairement 
à réaliser; 2° le type des lampes, réflecteurs, globes à employer; 
3' l'énergie nécessaire pour obtenir l'éclairement voulu; 49 la dis- 
position des centres lumineux, leur nombre et leur puissance. — 
Le plus souvent, surtout quand il s'agit d'installations domes- 
tiques, aucun principe scientifique ne préside à la solution de ces 
différents problémes; il en résulte que celle-ci est fort imparfaite. 
On ne devrait pas oublier cependant qu'un éclairage insuffisant 
fatigue la vue, diminue la production des travailleurs et peut étre 
cause d'accidents; qu'un éclairage trop intense, non seulement 
occasionne une dépense inutile, mais peut être aussi cause d'acci- 
dents quand il n'est pas uniformément réparti. — Avant d'indi- 
quer un procédé pour le calcul d’une installation d'éclairage, l'au- 
teur résume les régles générales qui doivent toujours étre respectées : 
19 il est nécessaire que la lumiére vienne de plusieurs directions 
pour que l'objet soit éclairé sous toutes ses faces, sinon la lumiére 
peut étre interceptée par le corps de l'ouvrier ou une partie de la 
machinerie; d'autre part, si une lampe vient à s'éteindre, 
n'en résulte par d'interruption dans le travail. Ce desiderata est 
plus facile à réaliser avec un grand nombre de petites sources 
qu'avec un petit nombre de sources puissantes; 29 l'éclairage 
uniforme conduit à l'utilisation la plus économique de l'ensemble 
de la lumiére créée. Il est difficile à réaliser si l'écart des lampes est 
supérieur à deux fois leur hauteur au-dessus du plan horizontal 
le plus utile à éclairer (on admet généralement pour celui-ci un 
plan horizontal situé à 0,75 m au-dessus du sol, hauteur des tables 
et bureaux courants, l'écart le plus favorable est 1,5 fois la hau- 
teur au-dessus du sol); 39 une lumiére stable est absolument né- 
cessaire à une bonne vision, sinon il y a fatigue de l'œil par suite 
des contractions constantes de l'iris; 4° il ne faut pas que le travail 
seul soit brillamment éclairé et que tout le reste demeure sombre, 
sinon, chaque fois que l'œil se lève, il éprouve unc sensation ana- 
logue à celle produite par une lampe qui vacille. Au point de vue 
physiologique, il est donc meilleur que les murs et les plafonds 
soient bien éclairés; 5? inversement, si, dans le champ de la vision, 
il se trouve des objets plus brillants que ceux soumis à l'observa- 
tion attentive, la vision est généc. Cet objet brillant n'a pas besoin 
d'être une source lumineuse, il peut être une surface brillante éclai- 
rée, située dans le voisinage de la ligne de vision habituelle ou 
méme une portion polie de l'objet travaillé qui renvoie unc image 
de la source lumineuse dans l'œil. La réflexion provenant d'une 
surface polie comme du papier glacé produit un miroitement 
désagréable et souvent nuisible qu'on doit éviter. П y a intérêt 
pour lire et écrire et en général pour tous les travaux de bureau, 
à recevoir la lumiére un peu en avant et à gauche pour éviter ce 
phénomène; 6? l'œil est habitué à recevoir la lumière directement 
d'en haut. Toute lumiére arrivant dans une autre direction produit 
une impression désagréable. L'expérience a prouvé qu'il y a inte- 
rét à ne pas placer des sources lumineuses de grand éclat dans des 
positions telles que les rayons directs entrent dans l'œil au-dessous 
de l'angle de 609 avec l'horizontale. — L'auteur indique alors une 
méthode de calcul simple d'une installation d'éclairage électrique. 


Un modèle d'installation d'éclairage de rues; 11.-А. 
Tixsox et D.-M. Diccs (General Electric Review, mars 1910, 
p. 225-230). — Sous ce titre les auteurs décrivent l'installation 
qui a été faite à Port Jervis, petite ville de 10000 habitants de l'État 
de New-York. Toutes les rues, avenues et places de cette citó 
sont éclairées avec des lampes Edison Mazda; il y a 59 lampes de 
600 bougies, Š de 400, 19 de 250 et 374 de 60 bougies, Les résultats 
obtenus ont été trés satisfaisants, 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


INDUCTION. 


Sur l'induction unipolaire (!). 


On désigne sous ce nom des expériences d'induction 
qui ont donnélieu à de longues discussions, parce que, en 
apparence, elles ne cadrent pas avec les lois fondamen- 
tales. Toutes ces expériences comportent l'emploi de 
contacts glissants; les difficultés que parait rencontrer 
leur interprétation tient le plus souvent à ce qu'impli- 
citement on ne tient compte que d'une partie du circuit, 
la partic fixe réunissant les deux contacts. 

Le dispositif qu'on peut prendre comme type est 
formé d'un solénoide et d'un disque métallique centrés 
sur un méme axe. Le solénoide est parcouru par un courant 
constant : les deux bornes d'un galvanométre sont reliées 
à deux frotteurs appuyés l'un sur l'axe du disque, l'autre 
sur sa circonférence. Si l'on fait tourner le disque autour 
de l'axe commun, le galvanométre indique qu'il se pro- 
duit un courant d'induction dans son circuit; si l'on fait 
tourner le solénoide en laissant le disque immobile, 
aucun courant ne se produit dans le circuit de celui-ci, 
bien que le mouvement relatif soit le méme dans les deux 
cas. Mais quand le disque est immobile, la surface du cir- 
cuit reste invariable et comme, d'autre part, la rotation 
du solénoide ne modific pas la répartition du champ ma- 


(!) G.-W.-O. Howe, Electrician, t. LXXVI, 5 novembre 
1915, p. 169-172. 


La dispersion des rayons X et la structure atomique; C.-C. 
BaAnkra et G. DuwroP (Philosophical Magazine, t, ХХХІ, 
mars 1916, p. 222-231). — Dans une étude antérieure, С. Barkla 
avait étudié les radiations secondaires produites dans divers gaz 
par les rayons X et était arrivé à ce résultat qu'il y a proportion- 
nalité entre l'intensité de la radiation secondaire et la densité du gaz, 
tandis qu'il n'y a pas de relation simple entre les coefficients 
d'ionisation et ceux qui mesurent la radiation secondaire, Si au lieu 
de gaz on considére les métaux, il est intéressant de voir le róle que 
joue la masse atomique dans la dispersion. La conclusion du pré- 
sent travail est la suivante : la dispersion des rayons X de trés 
petite longueur d'onde, à masses égales, varie trés peu avec la 
masse atomique de la substance qui produit la dispersion. Le coef- 
cient de dispersion massique n'augmente que trés peu avec la 
masse atomique; méme pour les éléments légers ceci est vrai, que la 
longueur d'onde primaire soit grande ou courte. Ce n'est que pour 
les rayons X de trés grandes longueurs d'onde que la dispersion 
augmente sensiblement avec la masse atomique de la substance; 
c'est-à-dire que les éléments d'ordre élevé dispersent beaucoup 
plus, à masses égales, que les éléments légers quand ils sont ren- 
contrés par des radiations X de grande longueur d'onde (rayons 
mous). Dour les corps de faible masse atomique la variation de dis- 
persion est à peine perceptible pour les longueurs d'ondes qui 
constituent la radiation X ordinaire. De ces résultats les auteurs 
tirent quelques considérations théoriques 


gnétique, puisque celui-ci est de révolution autour de 
l'axe, le flux magnétique traversant le circuit ne change 
pas. 

Une autre expérience classique est celle de l'aimant 
cylindrique tournant autour de son axe de figure et pro- 
duisant un courant induit dans un circuit aboutissant 
à l'une de ses extrémités et à un frotteur appuyé sur l'ai- 
mant entre ses deux póles. Ce courant ne se produit pas 
quand les extrémités du circuit fixe sont toutes les deux 
entre les deux póles de l'aimant, ou toutes les deux en 
dehors. Ce résultat s'explique si l'on remarque que le cir- 
cuit se ferme par une ligne située à l'intérieur ou tout au 
moins à la périphérie de l'aimant: cette ligne est entraînée 
dans le mouvement et il en résulte une variation de la 
surface du circuit et, par suite, du flux. 

L'auteur fait observer qu'il n'est pas indifférent de 
regarder la force électromotrice comme due à ce qu'un 
conducteur coupe les lignes de forces ou à cc que le flux 
qui traverse le circuit varie. Ces deux maniéres de voir 
reviennent au méme quand le champ magnétique est 
constant, mais non plus quand ce champ est variable. 
Dans ce dernier cas, en effet, le travail produit par le 
transport de l'unité d'électricité d'un point à un autre 
dépend essentiellement du chemin suivi : il n'est plus pos- 
sible de définir la différence de potentiel entre deux points, 
ni les deux composantes du champ électrique répondant 
à cette différence de potentiel et à l'induction. Mais 
rien n'empéche de définir la force électromotrice induite 
par la variation du flux à travers une surface limitée par 
le contour du circuit. 


Le spectre des rayons X du tungstène; W.-S. Соһтом 
(Physical Review, 2° série, t. VII, p. 203-2081. — La plupart des 
auteurs qui ont utilisé le tungsténe comme anticathode dans leurs 
expériences de diffraction des rayons X ne sont pas d'accord sur 
le nombre de raies observées. L'auteur a reproduit ces mémes 
expériences en se servant d'un tube Coolidge non plus excité par 
la classique bobine d'induction, mais par le courant redressé d'un 
transformateur à haute tension de 10 kw. Cette combinaison a 
l'avantage de fonctionner trés régulièrement et sans exiger une 
surveillance spéciale, Au lieu de faire tourner le cristal de roche ou 
de calcite, comme dans les expériences de de Broglie, l'auteur le 
maintient fixe et photographie le spectre par portions successives 
que la disposition des appareils permet de repérer exactement, 
Les cristaux sont limités par des faces de clivage avec "les dimen- 
sions 2,2 X 0,8 X 0,3 cm pour le cristal de roche, et 1,5 x 0,9 x0,3 
pour le cristal de calcite. Les longueurs d'onde se calculent par la 
formule n À = 2 d sin Ө; n, ordre du spectre, est toujours égal à т; 
d, intervalle réticulaire, est égal 2,814 X ro t cm pour le premier 
cristal et 3,028 х 10^ * cm pour le second. Que le tube soit excité 
sous 76000 ou 122 000 volts, il n'y a pas de différence appréciable 
dans la distribution des raies. Dans ces conditions, l'auteur a 
compté sur ses clichés dix raies classées en raies fortes, moyennes, 
faibles et très faibles et dont les longueurs d'onde sont comprises 
entre 1,474 X 10 š cm et 1,026 X 10 * ст. Dans cette liste se 
retrouvent les raies observées par de Broglie avec une différence 
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atteignant à peine 0,3 pour 100 pour les longueurs d'onde. Les 
raies indiquées par Barnes, au contraire, ne concordent avec les 
mesures actuelles qu'avec une approximation de 1 à 2,3 pour 100. 
Comme conclusion de ce travail, on peut dire que le tungsténe 
donne le méme type de spectre que tous les autres métaux lourds. 


La fréquence maximum des rayons X d'un tube Coolidge; 
E. Rurngnronp, J. Barnes et Н. Rrctanpson. — Le rendement 
en rayons X d'un tube Coolidge; E Rurmerronn ct J. 
Barxes (Philosophical Magazine, t. XXX, septembre 1915, 
p. 339-367). — La fréquence maximum des rayons X à tension 
constante entre 30000 et 100000 volts; A.-W. Нох. (Physical 
Review, 2° série, t. VII, p. 156-158). — Par suite de la cons- 
tance et du degré élevé de vide que présente le tube Coolidge, 
celui-ci a semblé aux auteurs tout indiqué pour des expériences 
qui exigeaient entre ses bornes des tensions croissantes jusqu'à 
175 000 volte, Les recherches actuelles se rattachent à un travail 
d'ensemble sur la relation entre la vitesse des rayons cathodiques et 
la fréquence des rayons X qu'ils produisent en tombant sur des radia- 
teurs de différentes natures, La méthode qu'ils ont employée pour 
déterminer la fréquence maximum des rayons X est basée sur les 
phéneménes d'absorption; en eflet, la pénétration des rayons X 
croissant réguliérement et rapidement avec la fréquence quand il 
s'agit d'un élément de faible poids atomique, on doit pouvoir 
déterminer la fréquence maximum de la radiation d'aprés l'absorp- 
tion qu'elle subit dans ce métal; on utilise pour cela la radiation 
limite, c'est-à-dire le résidu de radiation qui subsiste quand celles 
de plus basse fréquence ont été complètement absorbées, Si р est 
le coeflicient d'absorption, A la longueur d'onde de la radiation et k 


une constante, оп a џ = АА 2, C'est la formule généralement 
adoptée pour exprimer l'absorption par l'aluminium des radia- 
tions X émises par différents radiateurs; elle est applicable aux 
longueurs d'onde comprises entre 14 X ro et 1 X 10-° cm qui 
sont celles envisagées dans le présent travail. — Les résultats 
obtenus sont les suivants : 1° les courbes d'absorption par l'alu- 
minium des rayons X d'un tube Coolidge ont été étudiées dans de 
larges limites de tensions fournies par une machine Wimshurst. 
Tandis que la radiation moyenne est complexe, la radiation limite, 
au contraire, est absorbée suivant une loi exponentielle, Une bobine 
d'induction donne des résultats analogues; 2° la fréquence des 
radiations limites pour des tensions comprises entre 13 000 et 
172 0000 volts, accuse un maximum à 145 ooo volts; la longueur 
d'onde correspondante est 1,71 X 107? em et la fréquence 
1,5 X 101% p: в. Pour cette radiation le coefficient. d'absorption 
est, par centimètre, 0,39 pour l'aluminium et 0,23 pour le plomb; 
ct le pouvoir pénétrant est environ les 1? de celui des rayons + du 
radium C. lH faut remarquer que le coefficient u. décroit d'abord très 
rapidement quand la tension augmente, puis plus lentement et 
enfin semble constant entre 125 ooo et 175 ooo volts. Les auteurs 
cherchent ensuite à concilier leurs expériences avec la théorie des 
quanta; on sait quc l'énergie W de la radiation est liée àla fréquence 
par la relation W = hv ou Ve = hv, où V est la tension, e la charge 
de l'électron, v la fréquence de la radiation et enfin А la constante 


. ” - . * e 
de Planck égale à 6,59 x 100%. On tire de là v = pt V; comme 
Е 


е 
Л 
quence correspondant а une tension V donnée; or les valeurs 
calculées diffèrent des valeurs mesurées d’autant plus que la 
tension est plus élevée; la droite qu'indique la relation théorique 
de Planck est remplarée par une courbe de forme parabolique 
quand on porte en abscisses les tensions et en ordonnées les fré- 
quences mesurées, — De son côté, М Hull a poursuivi des re- 
cherches sur Je méme sujet et il trouve que la relation existant 
entre la tension d'excitation et la fréquence des rayons X est bien 


= 7,27 X 10!5, il est possible de calculer les valeurs de la fré- 


` 
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linéaire et correspond à la formule des quanta, Les mesures entre 
20000 et 100000 volts donnent rigoureusement une ligne droite; 
il n'v a pas de raison pour qu'il n'en soit pas encore de máme pour 
des tensions toujours plus élevées. Comme on le voit [а question 
de la fréquence maximum des rayons X reste toujours pendante. 
— Le nombre admis jusqu'ici pour le rendement en rayons X 
d'un tube est ,;,; par rapport aux rayons cathodiques géné- 
rateurs et il augmente avec la tension d'excitation primaire. Les 
méthodes de détermination de ce rendement consistent à mesurer 
l'ionisation produite par les rayons X et à en déduire l'énergie 
correspondante. En récapitulant les résultats de ses propres expé- 
riences et celles d'autres physiciens, Beatty a trouvé que le rende- 
énergie des rayons X 
énergie des rayons cathodiques 
par la formule 3,54 x 10 * M 22, où M représente la masse ato- 


ment était assez bien représenté 


migue du radiateur et d le rapport de la vitesse des rayons 
c 


cathodiques à la vitesse de la lumiére. La vitesse maximum utilisée 
par Beatty correspond à des rayons cathodiques excités sous 
23 ooo volts, Pour traiter la méme question les auteurs ont employé 
les tensions 48 000, 64 ooo et 96 ооо volts et un tube Coolidge. 
Leur méthode consiste à mesurer l'énergie des rayons X d'aprés 
leur absorption; ils ont utilisé l'eau comme milieu absorbant et 
indiquent que l'épaisseur d'air équivalant à 1 cm d'eau est de 
8,2 m. En portant eu abscisses les épaisseurs d'eau et en ordonnées 
les valeurs correspondantes de l'ionisation, on obtient une courbe 
qui limite avec les deux axes une aire qui représente le courant 
d'ionisation totale, soit i,; soit d'autre part i, le courant dà aux 


4 А e l 1 
rayons cathodiques. Beatty a encore montré que le rapport Z = — 
d 
de ces deux courants divisé par Ai est constant et que d'une manière 


в. 


générale оп а = = 0,98 M. Les autemrs ont confirmé ce résultat. 


Enfin il faut déterminer le rendement; pour cela il faut connaître 
l'énergie des rayons X, laquelle est le produit de la différence de 
potentiel ç nécessaire pour produire l'ionisation par le courant 
total i, d'ionisation. Calculons v, Geiger a trouvé qu'une particule z 
du radium C produit dans l'air 2,37 X 10° ions ayant chacun 
une charge élémentaire e = 1,55 x 1077^ U. E. M.: soit une énergie 
totale de v x 2,37 X 10? e; d'autre part, Rutherford et Robinson 
ont établi que cette énergie est égale à 
7,66 x тое U. Е.М. ; 
d'ou i 
g < 2,37 ox 103 e = 7,00 >< точе; 
9 = 3.3 x 109 U. E, M. = 33 volts. 


On a donc finalement 


énergie des rayons X 33i, 


Rendement = ——— —-Ch R.A so —- EE : 
énergie des rayons cathodiques — V x š, 


Ici V représente les potentiels aux bornes de l'ampoule, soit 48 ooo, 
64000 et 96 000 volts. Pour ces trois tensions, les rendements 
sont 0,5 x 10-3-—0,54 X 10 à — 1,04 X 10 7. Ces rendements 
s'appliquent au tube en ordre de marche, sans tenir compte no- 
tamment de l'absorption par le verre de l'ampoule, de la disper- 
sion, etc. Sous ces conditions, ils sont proportionnels à 23, c'est- 
à-dire répondent à la formule de Beatty; mais celle-ci ne convient 
plus du tout si l'on introduit les corrections exigées par les pertes 
énumérées ci-dessus, Ainsi le verre absorbe à peu prés la moitié 
de l'énergie totale des rayons X, en sorte que les rendements 
remontent à „ly pour 76 ооо volts et gl, pour 45 000 volts, ce qui 
revient à dire que, en moyenne, 1 électron sur 200 est efficace pour 
la production des rayons X 
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ÉCONOMIE INDUSTRIELLE. 


L'industrie miniére et métallurgique russe 
en 1915. 


La guerre actuelle a obligé les pays belligérants à effec- 
tuer une mobilisation industrielle dont les formes sont 
trés variées et dépendent des conditions économiques et 
politiques de chaque pays. En Russie le Gouvernement 
a été obligé d'avoir recours aux Comités des industries 
de guerre, créés dans différentes villes et réunis entre eux 
par un Comité central. Dans ces comités, aussi bien ré- 
gionaux que central, entrent les industriels et les tech- 
niciens connus, plus capables de mener à bonne fin les 
affaires que les fonctionnaires. Le Comité central a com- 
mencé tout récemment à publier un bulletin où sont in- 
sérés des renseignements trés intéressants. Nous trouvons 
dans le numéro du 7-20 janvier de ce bulletin, une étude 
très complète de M. MEnTzALOEFF que nous présentons 
ci-dessous. 


L'influence de la guerre sur l'industrie minière et mé- 
tallurgique russe aurait sans doute cu des résultats beau- 
coup moins considérables, si la Russie avait pu lui oppo- 
ser une bonne organisation du travail dans les domaines 
de l'industrie et du commerce. 

L'exportation des produits des industries minière et 
métallurgique n'a eu à souffrir de la guerre qu'en ce qui 
concerne les minerais et le naphte. En effet, avant la 
guerre, la Russie exportait 469 000 tonnes de minerai de fer 
et 1194000 tonnes de mincrai de manganèse. L'exportation 
du naphte et de ses produits s'élevait pendant la méme 
année de 1913 à 909 000 tonnes; celle de l'anthracite, 
bien moins importante, n'était que de 98200 tonnes 
environ et celle de la fonte, du fer et de l'acier bruts attei- 
gnait 32 760 tonnes. Quant à l'importation, elle se res- 
sentit davantage des effets de la guerre. En 1913, il a été 
importé en Russie 7 671 000 tonnes de houille et 973 ooo 
tonnes de coke, ee qui dépassait ! de la consommation 
totale de combustibles houillers dans le pays. L'importa- 
tion du fer ct de l'acier bruts s'élevait avant la guerre à 
229 300 tonnes environ, c'est-à-dire à 5 pour 100 de toute 
la consommation de fer en Russie. L'importation des 
machines en fonte, fer et acier, beaucoup plus élevée, 
atteignait 327 600 tonnes. Celle du cuivre, principale- 
ment électrolytique, s'élevait à 6 798 000 tonnes, c'est- 
à-dire à 16,6 pour 100 de la consommation totale de ce 
métal en Russie. 

Or, la guerre a réduit de plus de moitié l'importation 
du fer et del'acier en Russie et de six fois celle des ma- 
chines. En outre, dés son début, la guerre enleva à la 
Russie l'industrie houillére et l'industrie du fer de la 
Pologne, privant ainsi les marchés intérieurs russes 

de 6880000 tonnes de houille du Dombowra et de 
409 500 tonnes de fer polonais. Mais en revanche, l'occu- 
dation par l'ennemi de la Pologne, d'une partie de la 


région Nord-Ouest et des provinces baltiques diminua la 
consommation de combustibles et de métaux en Russie. 

La politique économique russe, loin d'améliorer la si- 
tuation existante, l'a plutót rendue pire. L'incapacité 
d'adapterl'économie nationale aux conditions de l'époque 
actuelle, l'absence de la prévoyance et du travail orga- 
nisé-surtout en ce qui concerne les transports et l'assu- 
rance de l'industrie en ouvriers, tout cela a provoqué un 
grand désarroi dans l'industrie russe, ct a empéché l'appro- 
visionnement du pays en combustibles et en métaux. 
Nous allons passer en revue l'une aprés l'autre les quatre 
branches principales de l'industrie miniére, c'est-à-dire 
les industries houillére, métallurgique, de naphte et de 
cuivre. 

L'industrie houillère. — Par suite de l'interruption de 
l'arrivage de la houille du bassin du Dombrowa ct de l'im- 
portation de la houille étrangére, la quantité de ce com- 
bustible en Russie diminua de plus de 15 561 000 tonnes. 
Mais la guerre a aussi diminué sa consommation de 
9 009 000 tonnes, consommées autrefois par les provinces 
actuellement. occupées par l'ennemi. Quant à la consom- 
mation des autres parties de l'Empire, elle ne paratt pas 
avoir été sensiblement réduite car la diminution de l'acti- 
vité industrielle, destinée à satisfaire la demande des par- 
tieuliers est compensée par le travail intense des entre- 
prises travaillant pour la défense nationale. En outre, les 
entreprises de la Pologne et des provinces baltiques, éva- 
cuées dans Îles provinces centrales, consomment une 
grande quantité de combustible. Une certaine partie de 
la houille manquante a pu être remplacée par le naphte 
dont la quantité offerte en 1915 dépassait celle de 1914, 
de r 300 ooo à r 470 ooo tonnes et qui pouvait, par suite, 
remplacer de 2 180 ooo à 2 400 000 tonnes de houille. 

L'extraction de la houille et de l'anthracite dans la 
Russie d'Europe était empéchée en 1915 surtout par la 
difficulté du transport et par le manque sur les lieux 
d'extractior d'ouvriers, d'explosifs et de matériel néces- 
saire, L'extraction probable de 1915 devait atteindre prés 
de 28 351 000 tonnes tandis que celle de 1914 s'élevait 
à 33 136 ooo tonnes et celle de 1913 atteignait 33 841 ooo 
tonnes, c'est-à-dire qu'elle devait être de 4782000 tonnes 
inférieure à l'extraction de 1914 et de 5487000 tonnes 
à celle de 1913. La réduction de la consommation appa- 
rente de la houille en 1915 est encore plus considérable. 


En milliers de Longen. 


1915. 1915. 1913. 
Exirdctióm...i: 4] we эз» RII 33 136 33 841 
Importation асет Sa 5 520 R 970 


Exportation................ o 33 98 
Consommation apparente.... 38 623 42 719 


La consommation de 1915 est de 14 283 tonnes inté- 
ricure à celle de 1913, et de 10 187 tonnes à celle de 1914. 
L'extraction de la houille dans la hussie d'Asie s'est 
accrue en 1914 par comparaison à celle de 1913; elle a 
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continué à s'accroitre en 1915, car la houille de la Sibérie 
a été trés demandée aussi bien dans les régions de l'Oural 
que dans les provinces situées à l'est du Volga. Quant à 
la Russie d'Europe son extraction a au contraire di- 
minué presque dans toutes les régions, excepté, toutefois, 
celle de Moscou, oü l'on a observé un accroissement de 


l'extraction. 
En milliers de tonnes. 
— o EEREmaaew—— “s - 
Regions. - — 1915 (1. 1915. 1213. 


Bassin du Donetz........... 26585 27 991 25 271 
Bassin du Dombrowa....... » j 780 7 000 
Oral. sde . сай 1 370 1 200 
Région de Moscou .......... лоо 328 Зоо 
Caucase. saison 59 67 70 
Toute la Russie d'Europe... 28354 33 136 33 841 
La Russie d'Asie............ 28140 а 500 2 190 
Tout l'Empire russe ....... . 31194 35 (36 36031 


La difficulté des transports exerce surtout ипе influence 
néfaste sur l'industrie houillère du Donetz. On constate, 
en effet, dans les houillères de ce bassin, une augmen- 
tation du nombre d'ouvriers : au lieu de 155 000 qu'il 
était en mars de 1915, il s'élève à 208 000 cn no- 
vembre de la méme année. De même, l'extraction de la 
houille augmente en conséquence ct passe de 1 820 000 
tonnes en mars à 2560000 tonnes en octobre ct à 
2 620 000 tonnes en novembre. Cependant, la quantité 
du combustible du Donetz, envoyée sur les marchés, est 
sensiblement inférieure à son extraction; ainsi la quantité 
de houille et d'anthracite, expédiée par chemin de fer, 
s'élevait à I 100 000 tonnes сп octobre et à т 207 000 
tonnes en novembre. ll s'est donc formé dans les houil- 
léres de grandes réserves de combustible qui atteignaient 
I 980 ooo tonnes le I°! novembre 1915 et 3 276 000 tonnes 
le тег décembre de la méme année. 

Or, selon les prévisions du < 409 Congrès d'Industriels 
miniers du sud de la Russie », l'extraction et l'exporta- 
tion du combustible du Donetz pourront s'accroître con- 
sidérablement en 1916 et satisfaire entiérement toute la 


demande du pays. 
En milliers de tonnes. 
- ~ ` mm 
Extraction. 1516. 1913, 1915. 


Ное gt seg expe ОВОЗ 21 540 22 473 
Anthracite............ uo 8 136 5015 5110 
Total........ . 35 299 26 585 37 983 


Expédition du combustible du 
Donetz par chemin de fer.. 25 453 20 720 
Mais l'expédition qui dépend du transport par chemin 

de fer ne pourra pas dépasser en 1916 16 380 000 tonnes. 

De cette facon r1 073 000 tonnes ne pourront pas étre 

expédiées du bassin du Donetz et il manquera aux 

- consommateurs, en 1916, 6190000 tonnes de houille, 

4 160 ooo tonnes d'anthracite et 723 ooo tonnes de coke. 

Une parcille disproportion entre l'extraction et l'expé- 

dition prévues n'a encore jamais été enregistrée par l'his- 

toire du bassin du Donetz. 
La production du coke a été aussi sensiblement ré- 


(!) Les chiffres de 1915 sont approximatifs. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Tous XXV. 


duite en Russie en 1915; mais la diminution de sa consom- 
mation apparente a été encore plus considérable depuis 
l'interruption de l'importation du coke étranger qui 
était utilisé surtout par la métallurgie de la Pologne 
(coke de Silésie) et en partie par l'industrie des provinces 


baltiques (coke anglais). 
En milliers de tonnes. 
E qipay... А7 м 
1915. 1915. . 1913. 


Production du coke..,..... 4078 4 560 4 440 
Importation du coke....... 5 51 98 
Consommation apparente... 4 083 4614 4 538 


On prévoit que la fabrication du coke en 1916 attein- 
dra 5 503 ooo tonnes, c'est-à-dire 1425000 tonnes de 
plus qu'en 1915: La demande de ce combustible par les 
usines du Sud est prévue pour 1916 à 4950000 tonnes; 
clle dépassera donc de 850 000 tounes celle de 1915 qui 
n'était que 4 IOO 000 tonnes. 

Des 5738 fours à coke du bassin du Donctz 4822 ont 
travaillé en septembre, tandis que 916 ont été inactils; en 
octobre le nombre de fours en activité s'est élevé à 4941, 
tandis que celui des fours inactifs a baissé jusqu'à 797. 
L'utilisation des produits secondaires de la fabrication 
du coke avait lieu dans 1057 fours à récupération. On a 
fabriqué dans ces fours, pendant les huit premiers mois 
de l'année 1915, 1120000 tonnes de coke tandis que la 
production de 1914 n'atteignait que 996 ooo tonnes. La 
fabrication du coke dans les fours à récupération était 
beaucoup plus intense que dans les fours sans récupéra- 
tion; en 1915 clle formait 41 pour 100 de toute la fabrica- 
tion du coke, tandis qu'en 1914 elle n'en composait que 
34 pour 100. L'activité intense des fours à récupération a 
été provoquée par la nécessité d'augmenter la production 
de certains produits secondaires, utilisables pour les 
besoins de la guerre. Pendantles huit premiers mois on a 
obtenu des produits primaires en quantités suivantes : 


En tonnes. 
— Ra — m 
1915. 1914. 
Goudron de houille............... 31800 31 500 
Eau ammoniacale (25 pour 100)... 13 400 12 000 


La production du benzol n'est pas calculée en entier; 
celle des huit mois de 1915 s'élevait à 2750 tonnes tandis 
que la production de 1914 n'atteignait que 180 tonnes. 

La fabrication des briquettes dans le bassin du Donetz 
augmente progressivement, suivant ainsi l'accroissement 
de la demande de ce combustible pour les besoins de la 
marine de guerre. La production des briquettes s'éle- 
vait à 413 000 tonnes en 1915, à 334 OOO tonnes en 1914 
et à 204 500 tonnes en 1913. La production probable 
pour 1916 est estimée à 615 ooo tonnes. 

Pendant toute la durée de 1915, la demande de combus- 
tible dépassait son offre, de sorte qu'on avait à souffrir 
du manque de combustible. Les chemins de fer et les en- 
treprises travaillant pour la défense nationale ont été 
mieux approvisionnés, car ils jouissaient d'un privilége 
au moment de la désignation des wagons pour le transport 
des combustibles du Donetz. Mais eux aussi n'en avaient 
pas suffisamment et quant à la situation des fabriques et 
usines de, Petrograd, de Moscou, etc, elle était extréme- 
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ment difficile. Les consommateurs non privilégiés, tels 
qu'usines de sucre et entreprises travaillant pour des 
particuliers éprouvaient de grandes difficultés à se procurer 
du combustible. Beaucoup d'entre elles ont été obligées 
soit d'adopter un autre. combustible, soit d'arréter leur 
production. La demande cxagérée provoqua une hausse 
considérable des prix de la houille et surtout de ceux de 
l'anthracite. Ainsi la houille ordinaire qui coütait de 20 à 
25 fr latonneen janvier de 1915, était vendue de 23 à 28 fr 
en septembre de la méme année. Les prix de l'anthracite 
s'élevaient à 26-29 fr en janvier et à 40-50 fr en novembre. 

L'industrie métallurgique. — L'approvisionnement du 

pays en fonte n'a causé aucune crainte au début de la 
gucrre, car depuis longtemps déjà 90 pour 100 de la fonte, 
consommée par la Russie, étaient fournis par l'industrie 
nationale. Avant la guerre (en 1913) de tout le métal 
consommé par la Russie, c'est-à-dire de 4 810 000 tonnes, 
sans compter la consommation pour les machines et les 
outils agricoles dont on avait importé cn 1915 plus de 
327 000 tonnes, la fonte russe composait 465000 tonnes, 
c'est-à-dire prés de 96 pour roo. L'importation des mé- 
taux étrangers tels que : fonte, fer et aciers bruts s'éle- 
‘ait à 230 000 tonnes environ. La diminution de cette 
importation n'a donc pas pu exercer une grande influence 
sur l'industrie métallurgique russe, d'autant plus que la 
demande du fer de la part des usines particuliéres à sen- 
siblement baissé. Certes, l'arrét de la fabrication de la 
fonte par les usines de la Pologne, occupée par l'ennemi, 
qui fournissaient annuellement au marché russe 
410 000 tonnes de ce métal, diminua d'autant la quantité 
disponible de fonte, mais sa consommation fut aussi ré- 
duite par le même fait. 

Le fer pourrait, semble-t-il, étre fourni en quantité né- 
cessaire par les usines de la région de l'Oural et de celles 
du Sud de la Russie qui produisent ensemble avec la ré- 
gion de Moscou prés de 4260000 tonnes de onte, c'est- 
a-dire 87 pour roo de la fabrication de ce métal en Russie, 

La production probable de fonte en 1915 devait être 
de 3 770 000 tonnes, au licu de 4 ?10 000 tonnes en 1914 
et de 4 640 000 tonnes en 1913, elle devait donc être de 
570 000 tonnes inférieure à Іа première ct de 870 000 
tonnes à la seconde. Si l'on en exclut maintenant la pro- 
duction de la Pologne, la production de fonte en Russie 
sera égale à : 


En milliers de tonnes. 
——— mme — 


1915. 1914. 1912. 

Sud de la Russie...... . 2760 3030 3110 
Oural................. 835 N60 912 
Région de Moscou ..... 130 172 19} 
Total........ 35715 1082 4219 


La production de 1915 devait donc être de 367 000 
tonnes inférieure à celle de 1914 et de 510 000 tonnes à 
celle de 1913. Les variations sont moins grandes dans la 
région de l'Oural, quoique là aussi le manque d'ouvriers 
et les difficultés de transport aicnt provoqué la réduction 
de la préparation des réserves de charbon de bois et de 
l'arrivage du minerai. Au sud de la Russie le nombre de 
hauts fourneaux en action s'élevait à 42 en septembre сї 
à 44 en novembre, tandis qu'il atteignait 52-55 pendant la 
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première moitié de 1914. Les réserves des usines du Sud 
s'élevaient à 310 000 tonnes le premier novembre 1915 et 
à 352 000 tonnes le 1** décembre au lieu de 100-115 000 
tonnes en temps de paix. 

Parallelement, à la réduction de la fabrication de la 
fonte, on diminuait celle des demi-produits et des produits 


fabriques : 

Production en milliers de tonnes. 

-Á LN 

Demi- Produits 

Années. Fonte. produits. fabriques. 
1913............ esses Mën do Добо 
les terrine во ОДОНО 4815 4930 
1919 (chiffres approximatifs)... — 3770 4100 3280 


$1 maintenant on enlève de la production de 1913 celle 
des usines métallurgiques de la Pologne, la diminution de 
la production dé 1915 sera la suivante : 


Production en milliers de tonnes. 
- mg  —F- 


Demi- Produits 

Années Fonte. produits. fabriqués. 
(Ch E ER .... 4230 4330 3600 
LS p Er EE URL UR RM СО. уг, 1100 3240 
Premiere moitié de 1913.. 2115 21012 1750 
» moitié de 1914.. 2150 2260 1900 
» moitié de 1915.. 1885 2020 1610 


La réduction de la production a donc lieu méme dans 
les régions éloignées du théâtre des actions militaires. 
Quant à l'importation en Russie des produits métal- 
lurgiques, elles a sensiblement diminué. Ainsi, pendant 
8 mois, il a été importé en Russie : 
En tonnes. 


. —— —'-ümae——— С arms — _ 
1915. 191. 1513. 


Fonte, fer, aciers bruts... до Зоо 219 000 123 300 
Machines................ . 33 700 218 000 216 000 


La diminution de l'importation a cntrainé celle de 
la consommation apparente du fer qui atteignait 
1 920 000 tonnes pendant la première moitié de 1915, 
au lieu de 1 890 000 tonnes en 1914, l'importation des ma- 
chines non comprise. 

En supposant que la consommation du fer en Russie 
en 1915, à l'exception du territoire occupé par l'ennemi, 
sera la méme que celle de 1913, c'est-à-dire égale 
à 4 425 000 tonnes et que la production de la fonte ne 
dépassera pas 3 770 000 tonnes, on sera obligé d'importer 
de l'étranger les 655 000 tonnes de fer qui manqueront. 
Le Gouvernement a déjà projeté de commander. princi- 
palement en Amérique, 327 500 tonnes de rails (dont 
163 750 tonnes sont déjà сп train d'être exécutées), 
82 000 tonnes de fil de fer, ete. Cependant si l'on fournis- 
sait aux usines métallurgiques les matières premières 
dont elles ont besoin, à savoir : le minerai, le coke et le 
fondant, elles auraient pu produire non plus 3 770 000 
tonnes, mais 4550 000 tonnes, réparties comme suit 
le sud de la Russie 3 400 000 tonnes, l'Oural 950-933 ooo 


tonnes, et la région centrale 197000 tonnes. П existe ac- 


tuellement au sud de la Russie, 15 hauts fourneaux ne 
travaillant pas et dont 10 peuvent produire annuelle- 


| ment 625 000 tonnes de fonte. En recevant en 1919 
| 4.8-4 9 millions de tonnes de coke, l'industrie métallur- 
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eique du Sud aurait pu produire З 100 000 tonnes de fonte 
au lieu de 2 750 000 tonnes en 1912 et de 3 050 ooo tonnes 
en 1914. Elle aurait pu fournir 2 630 000 tonnes de pro- 
duits fabriqués dont 457 000 tonnes de rails, 82000 tonnes 
d'essicux et de bandages, 314 ООО tonnes de poutres et 
de fer en U, 570000 tounes de fer profilé, 211000 tonnes 
de filde fer, 360000 tonnes de tóles, ete. Mais pour obtenir 
cette productivité maxima de tous les hauts fourneaux 
à la fois, il est nécessaire d'assurer aux usines de fabri- 
cation de coke une quantité suflisante de houille à coke 
et de créer dans le bassin du Donetz des réserves attei- 
gnant 20000 wagons qui desserviralent toute la région, 
et dont 13000 wagons seraient affectés. exclusivement 
aux besoins de l'industrie métallurgique. 

Les consommateurs ont beaucoup à souffrir du manque 
de fer dont la quantité n'est pas suffisante non seulement 
pour des particuliers, mais méme pour des industries 
aussi importantes pour l'État que l'industrie du naphte 
et celle de la construction des machines agricoles; Nous 
avons déjà signalé la diminution de la consommation du 
fer par les particuliers. pendant. la guerre, diminution 
compensée par l'aügmentation de la demande de l'État 
pour les besoins de la défense nationale. L'analyse des 
commandes faites à la Société « Prodamète » montre 
clairement que la demande du fer, vendu sur le marché, 
tel que : poutres, fer profilé, tôle, ete. n'a baissé que pen- 
dant les premiers mois de la guerre (deuxième moitié de 
1914); elle s'est relevée en effet, sensiblement pendant 
la premiére moitié de 1915 ct a dépassé celle de 1913 qui 
était l’année d'une. situation industrielle florissante, 
Mais la Société avant refusé depuis le mois de juin 1915 
d'exécuter les commandes ne servant pas à la défense, la 
demande de ces produits est tombée, Malheureusement 
nous n'avons pas de données permettant de juger de la de- 
mande de l'État sur ces qualités de fer. Il est toutefois 
hors de doute qu'elle a considérablement augmenté pen- 
dant la guerre. Mais la diminution de la demande par- 
ticuliére n'est pas aussi grande qu'on le croit, surtout en 
ce qui concerne le fer profilé. Les marchés intérieurs n'ont 
pas beaucoup souffert de la guerre, d'autre part l'inter. 
diction de la vente de l'aleool et les profits causés par la 
guerre, ont permis aux habitants de mettre quelque ar- 
gent de côté, comme le prouve l'augmentation de l'effec- 
tif des caisses d'épargne. Mais la consommation de fer 
par les particuliers a dú étre réduite par suite de la dimi- 
nution de la production, d'autant plus que celle-ci dut 
être employée en premier lieu pour les besoins de la 
défense. Seule l'absence de prévoyance de la politique 
économique russe a été cause de la situation diflicile du 
marché intérieur du fer. 

Une enquéte, faite par le bureau. de distribution 
des métaux, évalue le besoin annucl de fer en Russie à 
3950000 tonnes réparties comme suit : industrie privée 
(la consommation des machines agricoles y compris), 
1 045 000 tonnes; le département de moyens de com- 
munication, 1565000 tonnes; les autres départements, 
1310000 tonnes. Ces chiffres sont peut-être exacts dans 
les conditions actuelles on le manque de métaux di- 
minue la consommation des particuliers. Mais en 1914 
(avant la guerre) le besoin. de la Russie en fer a été 
évalué à 5 millions de tonnes, dont 5 millions en profils 
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courants et 1 million de matériel de chemins de fer. 

Tandis que la demande tendait à s'aceroitre pendant la 
première moitié de 1915, la production de fer à profil 
courant a sensiblement diminué par comparaison à celles 
de 1913 et de 1915. La production du matériel de che- 
mins de fer s'est accrue aux dépens de celle du fer à pro- 
fil courant. Les prix des métaux se sont fortement élevées 
pendant la guerre. 


L'industrie du naphte. -— La quantité disponible du 
combustible liquide devait être, selon les prévisions, de 
1 658 000 tonnes supérieure à celle de 1914. L'extrac- 
tion de naphte devait produire 570-650 000 tonnes de plus 
que celle de 1914 qui fut diminuée par les grèves de Bakou. 
D'autre part, la guerre avant interrompu l'exportation 
des produits du naphte qui s'élevait a 820 ooo tonnes, on 
devait s'attendre à une augmentation correspondante 
des résidus du naphte, exportés autrefois à l'étranger sous 
forme de pétrole et d' huiles de graissage. Or, l'extractiondu 
naphte s'élevant ces derniers temps à o millions de tonnes 
dont 6,5 millions (1) étaient emplovés en temps de paix 
comme combustible, et 2,5 millions pour la fabrication 
d'huiles d'éclairage et de graissage. de la benzine et autres 
produits (ce nombre comprenait plus de 820 000 tonnes 
exportées à l'étranger et prés de 1 638 000 tonnes vendues 
à l'intérieur du pays), on prévoyait qu'en 1915 plus de 
7.4 millions de tonnes devaient être employées comme 
combustible, et près de 1638 000 tonnes seulement 
servir à la fabrication d'huiles d'éclairage et de graissage 
et d'autres produits, consommés dans le pays. D'autre 
part, les réserves du naphte chez les commercants des 
ports du Volga étaient beaucoup plus considérables au 
commencement de la navigation de 1915 qu'à la mème 
époque en 1914 et pouvaient, par suite, fournir plus de ce 
combustible qu'en 1914. Cependant ces prévisions ne se 
sont point justifiées. 

L'extraction du naphte en Russie pendant les onze mois 
de 1915 s'est élevée à 8,4 mülions de tonnes au lieu de 
8,3 millions en 1914. 

L'extraction de 1915 a presque égalé celle de 1914. La 
productivité des vieilles sources de Bakou continue à di- 
minuer. La production journalière moyenne d'une source, 
qui était de 5.6 tonnes en janvier tomba en septembre 
à 5.1 tonnes. D'autre part, à Bakou, comme ailleurs, le 
travail d'extraction était mené avec beaucoup moins 
d'intensité en 1915 que l'année précédente. Cette dimi- 
nution d'activité. exprimée par une forte réduction de tra- 
vaux de forage, était provoquée à Bakou ainsi qu'à 
Grozniy par la cherté et le manque de matériel nécessaire 
au forage, tel que : tuyaux, câbles en fil de fer, etc. Sur 
les quatre zones principales de Bakou on a foré, pendant 
les neuf mois de 1915, 73 500 m au lieu de 83 500 pendant 
les mèmes mois de 1914. La réduction du forage était 
suivie par celle de l'extraction qui était pendant les der- 
niers mois dans toute la Russie, de : 


(1) La consommation du naphte par les usines produc- 
trices et ses pertes s'élévent à 1,5 million de tonnes 
environ; les autres 5 millions de tonnes sont vendues, 
En 1915 on devait pouvoir vendre 5,35 millions de tonnes. 


997. — 5 mar 1916. 


En milliers de tonnes. 


1915. 1915. 

Septembre.... ......... 749 865 
Octobre... ione dee, 730 840 
Novembre............... 710 735 
Total...... 2209, 2490 


Si l’on suppose que l'extraction du mois de décembre 
égalera celle du mois de novembre, c'est-à-dire 740 000 
tonnes, l'extraction de toute l'année 1915 atteindra en- 
viron 9,15 millions de tonnes c'est-à-dire ne dépassera 
que de 49 150 tonnes celle de 1914 et sera peu inférieurc 
aux extractions de 1913 et de 1912. 

La diminution de la demande, sur le pétrole et les huiles 
de graissage, causée par l'interruption de l'exportation, 
obligea les usines travaillant le naphte de diminuer 
la production du pétrole ct d'huiles et d'accroître 
celle de résidus de naphte. En 1913 la production de ces 
derniers s'élevait à 64.3 pour roo de tous les produits 
du naphte préparés par les usines; en 1914 leur quantité 
s'élevait à 70, pour 100; elle atteignait 77 pour 100 
en 1915 (10 mois). Ainsi les usines de la région de Bakou 
ont produit pendant les dix mois de 1915 : 


En milliers de tonnes. 


-- —aa Co pp — 
1915. 1915. 
Pétrole... ood ous EE 836 979 
Résidus de naphte....... 3o90 2510 
Autres produits......... 190) 277 
Total........ 4285 376 


Les industriels estiment cependant que la production 
de pétrole est trop élevée par rapport à sa demande, car 
l'occupation par les Allemands d'un territoire considé- 
rable a diminué sa consommation en Russie et devrait. 
par suite, diminuer aussi sa production. Or, en 1914 la 
production du pétrole formait 25,9 pour 100 de celle de 
tous les produits du naphte, tandis qu'en 1915 elle n'en 
atteignait que 19,5 pour 100. La fabrication du pétrole 
avec du naphte de Grozniy, de Maykope ct d'Emba dimi- 
nua aussi, de méme que celle d'huiles de graissage. L'ex- 
pédition du combustible liquide en 1915 a sensiblement 
dépassé celle de 1914. Le transport du naphte étant fait 
par voie d'cau pendant la période de la navigation, l'ap- 
provisionnement du pays en ce combustible est déter- 
miné pour chaque année non d'aprés l'année de calendrier, 
mais d'aprés celle « d'opération », c'est-à-dire d'un au- 
tomne à l'autre. Ainsi l'extraction du naphte dans tout 
l'empire a été pendant l'année d'opération, c'est-à-dire 
d'octobre 1913 au Ir°r octobre 1914 de 9 millions de 
tonnes; elle atteignait 9,6 millions du ге octobre 1914 au 
167 octobre 1915, de sorte que vers la fin de la navigation 
de 1915 l'extraction du naphte pendant cette naviga- 
tion dépassait de 600 ooo tonnes celle de la navigation 
de 1914. L'augmentation de la production des résidus du 
naphte aux dépens de celle d'huiles d'éclairage et de grais- 
sage a encore augmenté la quantité disponible du com- 
bustible liquide. 

D'autre part la demande fort élevée du combustible 
sur les marchés intérieurs a provoqué ипе expédition con- 
sidérable du naphte et du mazout de Bakou, de Grozniy 
ct d'Emba. Par contre l'expédition du pétrole ct d'autres 
produits a beaucoup diminué. Pendant les dix mois de 
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1915 on a expédié de Bakou 5 925 000 tonnes, c'est-à-dire 
I million de plus qu'en 1914. 

L'arrivage du combustible liquide à Astrakhan peu- 
dant la navigation de r915 s'éléve (y compris celle de 
novembre : 75 000 tonnes) à 5 170 000 tonnes ct dépasse 
de 1 485000 tonnes l'arrivage de 1914. En outre ce com- 
bustible est transporté par chemin de fer de Bakou, 
de Grozniy et de Maykope sur les marchés intéricurs, 
mais en quantité insignifiante qui ne forme que 
5 pour IOO environ de tout le combustible liquide arri- 
vant sur le marché. Mais les difficultés du transport par 
chemin de fer empéchent le transport du naphte des ports 
du Volga sur les marchés de Petrograd et de Moscou dont 
les consommateurs souffrent du manque de combustible. 

Les données qui se trouvent dans l'ouvrage du profes- 
scur Novgorodtzeff sur « l'état actuel des marchés de 
naphte en Russie » donnent une idée de la répartition de 
ce combustible entre les consommateurs, comme le montre 


le tableau suivant : 


Quantité consoumee 
cu milllers de tonnes. 


Consommateurs. 1915. 1914. 1913. 
Chemins de fer........... TE 2620 1735 1255 
Marine marchande (du Volga et de 
la mer Caspienne................ — 965 855 8-0 
Marine de Guerre............... T 75 » » 
[nd SURE sasi E E 2540 1770 1760 
R Total.............. 6000 4309 Ain: 


D'aprés les données de la Compagnie Frëres Nobel, 
la consommation du combustible liquide à l'intérieur de 
la Russie s'élèverait à 4 450 000 tonnes en 1914 et 
4 420 000 tonnes en 1913. Si l'on ajoute à ces chiffres la 
consommation du naphte comme combustible, et sa perte 
sur les Псих d'extraction ct dans les usines, soit 1 638 000 
environ, la consommation totale de ce combustible s'élè- 
vera à 6 millions de tonnes environ en 1914 et à pres 
de 7,6 millions cn 1915. 

La demande élevée du combustible en général a provo- 
qué la hausse des prix du naphte, surtout sur les marchés 
éloignés des voies d'eau. Au début de la guerre les prix du 
napht: à Bakou baissérent par suite de l'interruption de 
l'exportation et de la demande peu élevée de la houille de 
la part des marchés privés de la houille étrangère. Les 
prix du mazout, de 70 fr la tonne en juin 191 4 tomba à 57 lr 
en septembre et à 40 fr en octobre de la méme année; la 
baisse continua jusqu'en février 1915. Mais depuis mars 
la demande considérable du combustible du Donetz par 
les nouveaux marchés provoquèrent la hausse des prix 
du mazout qui était vendu à Bakou au commencement 
de décembre 93,5-97 fr la tonne. La hausse des prix du 
mazout fut encore plus sensible sur les lieux de consom- 
mation. Ainsi à Moscou le mazout, qui coütait 101 fr la 
tonne avant la guerre, était vendu à 115-130 Îr en mars- 
avril et à 195 fr depuis le 7 septembre. La hausse des prix à 
Moscou ct dans les autres régions a été causée par l'ac- 
croissement des frais de transport du combustible liquide 
de Bakou sur les lieux de consommation, En effet, le trans- 
port du napht: jusqu'à Moscou, qui coütait 32 fr par 
tonne avant la guerre revenait à 66 fr. L'élévation des frets 
(de Bakou à Nijniy 26 fr par tonne actuellement au lieu 
de 16,25 fr autrefois) a été provoquée par le manque de 
navires et par l'augmentation des frais de transport, 
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causée par l'accroissement des salaires et d'autres dé- 
penses d'exploitation, 

Signalons encore que les consommateurs importants 
ayant acheté une grande partie du naphte dont ils ont 
besoin encore au printemps au prix plus bas, allant sur 
le Volga, jusqu'à 65 fr par tonne, ees prix, prévus par 
contrat, abaissent sensiblement le prix de vente moyen 
dans la région centrale et dans quelques régions. 

Quant à Ja hausse des prix à Dakou, elle est provoquée 
par plusieurs causes. Le prix de revient du naphte s'est 
fort aceru les derniers temps, gráce à l'élévation des prix 
de fermage des lieux d'extraction du naphte à Bakou. Aux 
dernières enchères ces Псих furent adjugés à des conditions 
très dures pour les entrepreneurs; le prix du fermage at- 
teint actuellement 60 pour 100 du prix total du naphte 
extrait, de sorte que le prix de revient du naphte s'élève 
à 60-62 fr par tonne et que le prix de vente inférieur à 
64 fr par tonno est préjudiciable aux industriels qui ont 
conclu le bail aux conditions susindiquécs. D'autre part 
les prix du matériel et de tous les instruments nécessaires 
à l'extraction du naphte de méme que les salaires dos 
ouvriers se sont sensiblement élevés en ces derniers temps, 

Or, comme la limite des prix de l'antlivacite sur les lieux 
d'extraction a déjà été fixée, une conférence spéciale, 
ayant examiné tout ce qui concerne les combustibles, 
propose de fixer également les prix du combustible liquide 
qui doivent se maintenir sur la limite des frais de pro- 
duction plus le profit normal. Les frets du naphte doivent 
aussi, selon l'avis de la conférence, ètre fixés. 

L'industrie du cuiere. — La guerre provoqua la dimi- 
nution de la production du cuivre en Russie. Elle arréta 
l'activité de l'usine de Dzansoulsk au Caucase qui est 
restéc pendant quelques mois dans les mains des Тигез. 
La mobilisation des ouvriers expérimentés des usines ct 
des mines de cuivre, la réquisition des chevaux, le manque 
de fourrage dans les usines de l'Oural ct de la Sibérie, 
l'état défectueux des transports et l'arrivage insuffisant 
du coke du Donetz ont placé les usines de cuivre dans des 
conditions défavorables qui provoquérent une diminution 
considérable de la production du cuivre en Russie. De 
34 300 tonnes en 1913 elle tomba à 32 000 en 1914 et à 
26 400 tonnes en 1915. Elle se répartit dans les régions 


de la façon suivante : 
š Production du cuivre en tonnes. 
аанньа 


1915 1915. 1913. 
(donnees 
; provisoires). 
Oural........... быка dm OO 16 800 17 300 
Caucase.............. 3 2Šo 8 140 10 000 
Бре екан .. 4 боо 5 620 5 660 
Usines chimiques....... Ro 1440 1 340 


Total en Russie.... 26 доо 32 ooo 34 Зоо 

En ces derniers temps l'industrie de l'Oural eut beau- 
coup à souffrir du manque de coke du Donetz, causé par 
l'état défectueux des transports. Quelques usines ont 
méme été sur le point de se fermer par défaut de com- 
bustible. Les mines de cuivre manquent d'explosifs. 

Avant la guerre, la consommation apparente du cuivre 
en Russie s'élevait à 41 000 tonnes dont 34 300 tonnes de 
provenance russe et 6700 tonnes importées de l'étranger. 
En 1914 elle s'accrut et atteignit 45 650 tonnes dont 
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13 650 tonnes d'importation étrangére qui, comme оп 
le voit, s'aecrut aussi. On n importe en Russie que le euivre 
électrolytique et cette importation s'accroît surtout par 
les frontières d'Asic (par Vladivostok). Pendant les huit 
premiers mois de 1915 l'importation du cuivre en Russie 
aussi bien par les frontiéres d'Asie que par celles d'Eu- 
rope atteignait 20 900 tonnes au lieu de 5600 tonnes en 
1914, ct 4900 tonnes en 1913. Le besoin de cuivre aug- 
menta évidemment pendant la guerre; d'aucuns croient 
que la consommation actuelle du cuivre doit s'élever à 
82 000 tonnes au lieu de 41 000 tonnes consommées en 
temps de paix. Nous trouvons cependant се chiffre exagéré. 

Quant aux prix du cuivre, ils s'élevérent considérable- 
ment non seulement en Russie, mais encore sur le marché 
international. Les données suivantes, fournies par la 
Bourse de Petrograd, le montrent : 


En franes par kilogramme. 
A" nn - 


A juillet 191% 2 juillet 27 novembre. 
(avant la guerrei. 1915. 1915. 
Cuivre russe de l'Oural... 2,10-2,98 4,42-4,55 4,55- -4,90 
Cuivre russe du Caucase.. 2,44-2,27 4,40-4,50 4,50-4,59 
Cuivre étranger.......... 2.07-2.R5 4,70-4,90 » 


L'activité du Syndicat du Cuivre eut à s'exercer dans 
des conditions peu favorables. Depuis avril 1915 la Société 
de Bogoslovsk a cessé la livraison du cuivre au Syndicat. 
La production des usines réunies fut, pour les six premiers 
mois de 1915, de 12000 tonnes contre 15000 en 1914. 

La production diminua donc de 3000 tonnes. Le Syn- 
dicat a réparti pendant les six premiers mois 7350 tonnes 
de cuivre ordinaire au lieu de 9550 tonnes réparties en 
1914. De ce nombre, 58,7 pour 100 ont été vendus aux 
usines-laminoirs et 22,7 pour 100 au reste du marché, 
18 pour 100 ont été employés pour l'électrolyse. 

L'écoulement du cuivre électrolytique par le Syndicat 
diminua sensiblement. Pendant les six premiers mois de 
1915 le Syndicat a vendu 6500 tonnes de cuivre électro- 
lytique au lieu de 10650 en 1914. La demande qui tomba 
le plus fut celle des usines-laminoirs et des usines de 
cábles, maisla vente au reste du marché diminua aussi. 

Les usines de cuivre et les consommateurs principaux 
de ce métal, usines-laminoirs et celles de câbles, s'accor- 
dérent en 1914 à fixer les prix du cuivre ordinaire à 2,48 fr 
par kilo franco àla station d'expédition et celui du cuivre 
électrolytique à 2,60 fr franco à la station de destination. 
Mais lorsqu'on apprit que ces prix ne correspondaient 
plus à ceux de Londres depuis la hausse du cours de l'ar- 
gent anglais, on fixa de nouveaux prix en tenant compte 
aussi bien de la cote de Londrés que du cours de la livre 
sterling. Mais comme d'aprés le contrat existant les tré- 
fileries et les usines de cábles font leurs acquisitions de 
cuivre ordinaire deux mois et du cuivre électrolytique 
trois mois d'avance. les nouveaux prix n'ont pu être ap- 
pliqués que depuis le mois de juin 1915 pour le cuivre 
ordinaire et depuis juillet pour le cuivre électrolytique; 
de sorte que toutes les ventes faites pendant ce délai ont 
été conclues aux anciens prix en y ajoutant sculement le 
droit de douane de 81 centimes par kilogramme, introduit 
depuis le 12 mars. J. V. 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. · 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Loi du 22 avril 1916 sur la taxation des char- 
bons et la limitation des frets pour le transport 
de charbons sous pavillon frangais. 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, 


Le Président de la République promulgue la loi dont la 
teneur suit : 


ARTICLE PREMIER. — Des arrétés du Ministre des Travaux 
publics pourront fixer, pour les charbons extraits des mines 
françaises, les prix de vente maxima au carreau des mines, 
un prix distinct étant établi pour chaque qualité et pour 
chaque bassin houiller. 


ART. 2. — Les mèmes arrètés pourront fixer, pour chaque 
centre d'importation, les prix de vente maxima des char- 
bons à l'importation. 

En cas de recours contre ces arrétés ou contre ceux fixés 
par l'article 1°, la taxation sera exécutoire par provision. 

ART. 3. — Pendaat la durée d'application de la présente 
loi, il pourra étre pourvu par voie de réquisition à l'appro- 
visionnement en charbon de l'industrie privée et de la popu- 
lation civile. 

Le droit de réquisition est exercé, au nom des Ministres 
de la Guerre et des Travaux publics, par les soins de la 
Commission militaire des Mines, instituée par arrété du 
17 août 1915, dans les formes et conditions prescrites par la 
loi du 3 juillet 1877, modifiée par celles des 27 mars 1906 
et 23 juillet тогі. 


ART. 4. — Des décrets rendus sur la proposition des 
Ministres de la Marine et des Travaux publics pourront 
fixer les taux maxima du fret pour transport de charbons 
des ports anglais aux ports francais sous pavillon national, 
ainsi que des susrestaries relatives aux mémes transports. 


ART. 5. — Toute infraction aux dispositions ci-dessus 
est passible des peines inscrites aux articles 479, 480 et 482 
du Code pénal. Le tribunal pourra, en outre, ordonner que 
son jugement soit, intégralement ou par extrait, affiché 
dans les lieux qu'il fixera, et inséré dans les journaux qu'il 
désignera, le tout aux frais du condamné sans que la dépense 
puisse excéder cinq cents francs. 


ART. 6. — Les salaires moyens dans les mines ne pourront 
en aucun cas ètre inférieurs à ceux pratiqués en 1911 
et 1915 pour les mêmes catégories d'ouvriers. 

Toutes les prestations en nature, soit aux ouvriers, soit 
à leur famille, soit à des tiers, consacrées par des usages 
locaux, devront être respectées. 


ART. 7. — La présente loi scra applicable à partir du 
quinziéme jour qui suivra sa promulgation. Elle restera en 
vigueur jusqu'à une date qui sera fixée par décret, mais qui 
ne pourra ètre postérieure à l'expiratiou des trois mois sui- 
vant la conclusion de la paix. 

La présente loi, dékbérée et adoptée par le Sénat et par 
la Chambre des députés, sera exéculée comme loi de l'Etat. 


Fait à Paris, le 32 avril 1916. 
R. POINCARE. 
(Journal officiel, 25 avril 1916.) 


Décret du 29 mars 1916 nommant les 
membres du Comité permanent d'électri- 
cité pour l'année 1916. 


Le Président de la République francaise, 


Sur le rapport du Ministre des Travaux publics: 

Vu les articles 16 et 20 de la loi du 1:5 juin 1906 sur les 
distributions d'énergie électrique; 

Vu le décret du 7 février 1907, modifié par décrets des 
14 janvier et 15 juillet тото, sur l'organisation du Comité 
permanent d'électricité. 

Décrete : 

ART. 1. — Sont nommés membres du Comité permanent 
d'électricité pour l'année 1916 : 

M. Bizet, vice- président de l'Union des Syndicats de l'élec- 
tricité. 

M. Boutan, directeur de la Compagnie du gaz de Lyon. 
. M. Brachet, directeur du secteur électrique des Champs- 
Elysées. I 

M. Brylinski, sous-directeur de la Société du Triphasé. 

M. Cordier, administrateur délégué de la Société d'énergie 
électrique du littoral méditerranéen. 

M. Equer, adininistrateur délégué de la Compagnie géné- 
rale parisienne des tramways. 

M. Harlé, de la maison Sautter- Harlé et Cie. 

M. Hillairet, ingénieur-constructeur. 

M. Labour, administrateur de la Société d'applications de 
l'électricité à la traction. 

M. Legouéz, administrateur de la Société parisienne pour 
l'industrie des chemins de fer et des tramways électriques, 
de la Compagnie du chemin de fer métropolitain de Paris 
et de la Société anonyme des ateliers de constructions élec- 
triques du Nord de l'Est. 

M. Meyer (Ferdinand), directeur de la Compagnie conti- 
nentale Edison. 

M. Pavie, administrateur délégué de la Compagnie géné- 
rale francaise de tramways. 

M. Picou, ingénieur des Arts et Manufactures 

M. Sartiaux (Albert), ingénieur en chef de l'exploitation 
de la Compagnie du Chemin de fer du Nord. 

M. See (Raymond), président de la Commission d'exploi- 
tation du Syndicat des usines d'électricité. 

M. Duponteil, conseiller d'Etat, directeur de l'adminis- 
tration départementale et communale au Ministère de l'Inté- 
rieur. 

M. Lauriol, ingénieur, en chef des services généraux 
d'éclairage de la Ville de Paris. 

M. Michaux, membre du Comité consultatif de la vicinalité 
au Ministère de l'Intérieur. | 

M. Belugou, ingénieur en chef des Télégraphes, chef de 
bureau à l'Administration centrale des Postes et des Télé- 
graphes. 

M. Lorain, ingénieur en chef des Postes et des Télégraphes. 

M. Devaux-Charbonnel, ingénieur en chef des Postes et 
des Télégraphes. 

M. le lieutenant-colonel Cordier, 
tions du service automobile. 

M. le lieutenant-colonel Ferrier, directeur technique de 
la Radiotélégraphie militaire à Paris. 

M. le lieutenant-colonel Picrard, de la Section technique 
du genie. 


inspecteur des fabrica- 
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M. Lafosse, inspecteur général des Eaux et Forèts au Mi- 
nistére de l'Agriculture. 

M. Pélissier, inspecteur général des Améliorations agricoles 
au Ministere de l'Agriculture. 

M. Troté, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, ins- 
pecteur général de l'Hydraulique agricole au Ministère de 
l'Agriculture. 

M. De Préaudeau, inspecteur général des Ponts et Chaus- 
sées en retraite. 

M. Doérr, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

M.Monmerqué, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 


ART. 2. — Le Ministre des Travaux publics est chargé de 
l'exécution du présent décret. 
Fait à Paris, le 29 mars 1016. 
| R. PoINCARE. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Travaux publics, 
M. SEMRBAT. 


( Journal officiel, 31 avril 1916.) 


Arrété du 29 mars 1916 nommant le président, 
le vice-président, le secrétaire et les secré- 
taires adjoints du Comité permanent d'élec- 
tritó pour l'année 1916. 


Aux termes d'un arrêté du zu mars 1916, les membres du 
Comité permanent d'électricité dont les noms suivent sont 
désignés pour remplir, pendant l'année 1016, au sein de ce 
Comité, les fonctions ci-après, savoir : 


Président : M. de Preaudeau, inspecteur général des Ponts 
et Chaussées, en retraite. 

Vice-président : M. Doérr, inspecteur général des Pontset 
Chaussées. 

Secrétaire : M. Monmerqué, inspecteur général des Ponts 
et Chaussées. 

Sont attachés au Comité permanent d'électricité pour 
l'année 1916, eu qualité de secrétaires adjoints : 

M. Le Gavrian, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

M. Cahen, ingénieur des Postes et des Télégraphes. 


(Journal officiel, 21 avril 1916.) 


Arrété du 20 avril 1916 portant de quatre à 
six le nombre des représentants de l'industrie 
électrique à la Commission des distributions 
d'énergie électrique. 


Le Ministre des Travaux publics, 


Va l'arrèté du 25 aoùt 1909, modifié par arrétés des 
A juin 1910, 3 décembre тото et 24 juin 1911, sur l'organi- 
sation de la Commission des distributions d'énergie clec- 
trique, et notamment l'article 3; 

Sur la proposition. du directeur du personnel et de la 
comptabilité, 


Arréte : 


Est porté de quatre à six le nombre des représentants de 
l'industrie électrique, membres de la Commission des dis- 
tributions d'énergie électrique, les deux nouvelles places 
devant ètre attribuées au personnel ouvrier. 


Paris, le 20 avril 1916. 


(Journal officiel, 21 avril 1916.) 
M. SEMBAT. 
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Arrété du 20 avril 1916 nommant les membres 
de la Commission de distribution d'énergie 
électrique pour les années 1916 et 1917. 


Par arrèté du 20 avril 1916, ont été nommés membres de 
la Commission des distributions d'énergie électrique, pour 
les années 1916 et 1917 : 


M. Doérr, inspecteur général des Ponts et Chaussées, 
président. 

M. Rivoire-Vicat, inspecteur général des Ponts et Chaus- 
sées. 

M. Schoendortfler, 
Chaussées. 

M. Ribière, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

M. Monnet, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

M. Tourtay, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

M. Barrand, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

M. Limasset, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

M. Le Cornec, inspecteur général des Ponts ct Chaussées. 

M. Galliot, inspecteur général des Ponts et Chaussées, 

M. Tur, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

M. Walckenaer, inspecteur général des Mines. 
M. Liénard, ingénieur en chef des Mines. 
M 
M 


inspecteur général des Ponts et 


. Seguin, inspecteur du Travail. 

M. Brylinski, sous-directeur de la Société du Triphasé. 

M. Cordier, administrateur délégué de la Société « Énergie 
électrique du littoral méditerranéen ». 

М. Legouéz, administrateur de la Société parisienne pour 
l'industrie des chemins de fer et des tramwavs électriques 
de la Compagnie du chemin de fer métropolitain de Paris 
et de la Société anonyme des ateliers de constructions 
clectriques du Nord et de l'Est. 

M. Raclet, administrateur délégué de la Société lyonnaise 
des forces motrices du Rhône. 

M. Sautereau, trésorier du Syndicat des forces motrices 
et industries électriques. 

M. Veybel, secrétaire adjoint du Syndicat des forces 
motrices et industries électriques. 


Seront attachés à la Commission des distributions d'éncr- 
gie électrique, pendant les années 1916 et 1417, pour rem- 
plir les fonctions ci-aprés désignées : 


Secretaires. 


M. Le Gavrian, ingénicur en chef des Ponts et Chaussées. 


Secretaires adjoints. 


M. Le Trocquer, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

M. Oppenheim, ingénieur ordinaire des Ponts et Chaussées. 

M. Gervais de Rouville, ingénieur ordinaire des Ponts et 
Chaussées. 

M. Huet 
Chaussées. 

M. du Castel, ingénieur ordinaire des Ponts et Chaussées. 

M. Defline, ingénicur en chef des Mines. 

M. Aron (Alexis), ingénieur ordinaire des Mines. 

M. Girousse, ingénieur des Télégraphes. 


(Robert). ingénieur ordinaire des Ponts et 


(Journal officiel, 31 avril 1916.) 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Société générale d'Entreprises. — Du rapport 
présenté par le Conseil d'administration à l’Assemblée 
générale ordinaire du 15 novembre 1915, nous extrayons 
ce qui suit : 
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Bizax AU 30 ЈС 1914. 


Actif. 
- fr 
Frais de constitution dela Société............... l > 
Mobilier ............ РИТЕ uuu es 1 н 
Apports....... NO e u ua РРР 1 000 000  » 
Prime de remboursement des bons en circulation. . 144 330 >» 
Caisses et banquiers................ EN EEEE 661 760,76 
Cautionnements.......... ee n teen: 149 607,80 
Portefeuille................. E 3661 453 » 
Débiteurs.......... n 8 166 032,02 
Participations syndicales...................... 97 200 5 
Effets à recevoir.....,............... е Т 12 500 3 
Impôt sur le revenu et loyer d'avance. ........... 16 572,65 
Matériel ...... —Ó—— q ss EE Ge 7] 220,4} 
Affaires à l'étude........ Du eeh A i 590 990,86 
: Compto d'ordre...................... teg А JN 000 » 
4 бїт 969,53 
Passif. 
fr 

Capital. ea bosses йк иу ЕЕ за дола P ida 4000000 > 
Bons décennaux en circulation.................. 1 828 000 » 
Réserve légale........ CM TUTTI ET 400000 > 

Réserve légale pour amortissement et fluctuations 
du portefeuille........... QUE CUP vetus С 800000 > 

Fonds spécial de prévoyance appartenant aux 
actionnaires.... ..... EE Em 546 618,51 
Provision pour études......................... 150000 » 
Cautionnements.............................. 2 742,84 
Créditeurs divers.............................. 4 338 311,40 
Effets à payer........................... Sata 500000 » 
Dividende à distribuer des exercices antérieurs... 5 821,95 
Intérêts des bons, coupons по 1.................. 35 R22,86 
Profits ct Pertes.......... EE ,  2004651,94 


14 011 909,53 


Profits Er PERTES. 


Crédit. 
Bénéfices sur travaux.................. ‚....... 2 078 931,85 
Produits divers....................... RA UN d š 424 897,37 
2 503 879,22 
Débit. fr 
Amortissements divers.................... dos 54 911,82 
Frais généraux............. Tr UP 414 315,46 
Balance .......... EE 2 004 651,94 


2 503 879,22 


L'Assemblée générale des actionnaires, réunie au Siège social 
à Paris, le 15 novembre 1915, après avoir entendu lecture du rap- 
port да Conseil d'administration ct du rapport des Commissaires 
des cornptes, a approuvé les comptes et le bilan tels qu'ils lui sont 
présentés, et a donné aux Administrateurs en service quitus de 
leur gestion pour l'exercice 1913-1914. 

L'Assemblée générale a décidé que le compte dénommé précé- 
demment < Réserve générale pour amortissement et fluctuations 
du portefeuille > s'appellera désormais « Réserve générale ». 

L'Assemblée générale a décidé d'affecter, avant toute répar- 
tition des bénéfices, une somme de 1 130 048,79 fr comme suit : 


fr 
A un amortissement des frais d'émission des bons... 29 000 в 
À la provision pour études.................... bes 229 000 1 
À la réserve générale......... EE 830 048,79 
1 130 018,79 
i 


Elle a décidé de répartir le solde des bénéfices, soit X74 603,15 fr, 
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sous forme d'actions nouvelles, réserve faite de la décision qui 
devra étre prise par une assemblée келее extraordinaire à con- 
voquer, de porter le capital social de 4 millions à 5 millions par 
l'émission de 4000 actions nouvelles, dont 3360 seront employées 
dans la présente répartition et 010 actions seront à souscrire en 
espéces, 

Sous réserve de la réalisation de cette augmentation de capital, 
la répartition des bénéfices se présenterait ainsi : 


Bénéfices nets, aprés prélèvement comme il vient fr 
d'étre dit.. 00426. ae 9 9? 9 э э V8 bs n 9 874 603,19 
Premier dividende de 5 pour 100 aux actions........ 200 000 1 
Reste disponible.. .......... TOP 654 603,15 
10 pour 100 au Conseil d'administration ............ — 67 460,31 
Solde..........,............... 607 142.81 
Зо pour 100 aux parts de fondateur.. ,............. 182 142,8 
70 pour 100 aux actions............. ee +... 425 000 в 
KS 


П est entendu que ces attributions devront être faites sous 
déduction de l'impôt sur le revenu, en actions de la Société comp- 
tées au pair de 250 fr, avec versement de soultes inférieures à 
250 fr pour la part du Conseil d'administration et des parts de 
fondateur; les droits de circulation sur les actions au portear et 
les parts seront retenus sur des répartitions ultérieures. 

L'Assemblée a donné tous pouvoirs au Conseil d'administration 
pour convoquer l'Assemblée générale extraordinaire afin de régu- 
lariser l'augmentation du capital comme il vient d’être fixé. 


Société d'Applications industrielles. — Du rap- 
port présenté par le Conseil d'administration à l'Assem- 
blée générale ordinaire du 26 novembre 1915, nous 
extrayons ce qui suit : 


BILAN AU 30 JUIN 1915. 


Actif. 
fr 
Caisses et banques.......,.......,.,...... PEE 62783.05 
Coupons à епсаіѕѕег......................... 41936 ,-3 
Débiteurs divers,................,.......... 2723 538,57 
Effets à recevoir............................ ; 199290 » 
Portefeuille................................. T2131410,83 
Participations syndicales ct commandite. 852317,10 
Loyer d'avance et cautionnements........... ;005 » 


Impôt de finances à recouvrer................ 69806.97 
Mobilier............ 
Débiteurs par ассеріайопѕ................... 
Prime de remboursement et frais d'émission 

des obligations..... аена. 
Rachat des parts bénéficiaires...... 375000!" 
A déduire : Amortissements.,...... 355000" 


tetes e @ e ° а о as Ü ° 69296 sep ee 1 D 


(Mémoire) 


(Mémoire) 
16204 499,25 
See 


Passif. 
fr 
Сара аана ee eem tss. 10000000 » 
Réserve légale corie ee tes ¿kasi Sapa 76447, 28 
Réserve spéciale (Tramways de Vanves).... кей 280 319, 46 
Réserve extraordinaire....... ............... 240000 » 
Obligations 4 į pour 100...,..,..,.........: 3000000 > 
Créanciers divers................sssss.eses 6449:0,3- 
Parts bénéficiaires à rembourser............. 2045,10 
Coupons actions........,.........,......... 2204,01 
Coupons obligations......................... 19 348,65 
Titres à libérer (versements non appeles).... R5o8on m 
Comptes d'ordre............................. 199540 » 


@ өе Ө © aoo ° e з зорово ог 


Profits et pertes reportés.... 2232-,38 


А reporter.....,... 15294111.85 
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Ze port... 1529141155 
Solde créditeur du Compte de Profits et Pertes 

de l'exercice т913-1)15%..................... 
Solde créditeur provisoire du compte de Profits 


et Pertes de l'exercice 1911-1915. ...... LLL. 


800 733,35 


100 522 .02 


15204 1499,23 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 


Les recettes totales de l'exercice comprenant : 
revenu du portefeuille, produit des avances et par- 
ticipations syndicales, commissions diverses, etc., fr 
se sont élevées à la somme de............ 393698.09 
dont il faut déduire : fr 

Intérèts des obligations........... 125500 » 

Frais généraux et impôts sur Îles 
obligations............. 

Agios, escomptes cl divers........ 


гоо 384,80 
56 2941.87 


284 1:6,6- 
Le solde provisoire du Compte de Profits et —— 
е s'éléve donc à....... 104 522,02 

ontre 800732,38 fr pour l'exercice précédent, présentant 
par suite une diminution de бог 210,36 fr. 

Nous ne pouvons en effet que vous présenter un solde 
provisoire, car nous avons maintenu l'estimation de notre 
portefeuille sur les mèmes bases qu'au Зо juin 1911. 

Nous vous proposons de laisser ce solde en attente. 

L'Assemblée, aprés avoir entendu lecture du rapport du 
Conseil d'administration et du rapport des Commissaires 
des comptes, à approuvé le rapport et les exercices 1914- 
1915 tels qu'ils ont été présentés par le Conseil d'adminis- 
tration et a donné quitus aux administrateurs pour l'exer- 
cice écoulé. 

L'Assemblée a décidé que le solde créditeur provisoire du 
Compte de Profits et Pertes de l'exercice 1914-1919 de 
109922,02 fr ainsi que le solde créditeur du Compte de 
Profits et Pertes de l'exercice 1913-1914. de 800732.3% fr 
seront laissés en attente. 


Р 


INPORMATIONS DIVERSES. 


La politique d'exportation des cartels allemande. Henri 
Havsren (Bull. Soc. d' Encouragement pour Plnd, nat., janvier- 
février 1916, p. 46-65). — Dans cette communication, M. Hauser, 
professeur à l'Université de Dijon, correspondant de l'Institut 
et auteur d'un livre récent, trés remarque, < les méthodes alle- 
mandes d'expansion économiques », explique d'une facon trés 
claire ce que sont les cartels allemands, comment ils sont nés, 
qu'elles sont les causes qui les ont transformés en instruments 
d'expansion et à quel prix ce résultat a été obtenu. — On ne peut 
définir le cartel en disant que c'est unc forme de la concentration 
industriclle, car le trust aussi est une forme de la concentration, 
Mais tandis que le trust est l'absorption de toute une série d'entre- 
prises par l'entreprise la plus forte, application brutale de la lutte 
pour la vie, le cartel est une organisation fédérative qui laisse 
subsister les entreprises individuelles, Ces entreprises renoncent 
simplement, en entrant dans le syndicat ou cartel, à une part 
déterminée de leur autonomie industrielle ou commerciale, Juridi- 
quement le cartel se présente sous l'aspect d'une société par actions 
entre divers producteurs pour la vente en commun de la généralité 
ou de certaines catégories de leurs produits, — Toutes les indus- 
tries, et dans une méme industrie, tous les produits ne sont pas 
susceptibles d’être soumis а la règle syndicale. Le type du produit 
svndical c'est la houille, et c'est pourquoi le syndicat houiller 
rhénan-wesphalien absorbait en 1903 les 98,7 pour roo de la pro- 
duction totale du bassin. Mais pour qu'un cartel réussisse il ne 
suffit pas que le produit.pour lequel il a été créé puisse étre soumis 
à la règle syndicale, il faut encore chez les membres qui le cons- 
tituent un remarquable développement de l'esprit d'association. 
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Aussi M. Hauser se demande-t-il si ceux de nos industriels qui 
réclament le plus vivement de nos pouvoirs publics le droit au cartel 
se rendent compte des conditions réelles dans lesquelles fonc- 
Gonnent les cartels allemands, de la discipline de fer qui y règne 
et s'ils consentiraient à s'y soumettre. Le cartel, du moins tel 
qu'il fonctionne en Allemagne, est une institution spécifiquement 
allemande; il у a des cartels ailleurs, méme chez nous, mais ils ne 
ressemblent guère à ceux d'Allemagne. — Un point sur lequel 
il convient d'insister est que le cartel, s'il a servi plus tard à favoriser 
l'exportation, n'a nullement été concu dans ce but; son but primitif 
était en cffet de lutter contre la surproduction. Mais en permettant 
aux preducteurs syndiqués de maintenir les prix sur le marché 
intérieur, il leur permit aussi d'exporter à des prix défiant la con- 
currence extérieure l'excédent de production non absorbable par 
la consommation intérieure; c'est de 1830 à 1885 que les cartels 
allemands commencérent cette politique d'exploitation, cette 
politique de prix qu'on appelle le « dumping », laquelle n'est d'ail- 
leurs pas d'invention allemande comme l'indique suffisamment 
son nom, et qui consiste à établir pour le méme produit deux prix 
ou plutót deux échelles de prix : un prix élevé sur le marché inté- 
rieur, des prix plus bas, variables suivant ]e cas, sur les marchés 
extérieurs, — Cette politique du dumping n'est d'ailleurs pas 
sans inconvénients, M. Hauser le montre par plusieurs exemples. 
En 1903, une grande compagnie anglaise en constructions navales 
augmentait son exportation en Allemagne du fait qu'elle achetait 
du fer allemand à Зо pour 100 au-dessous du prix anglais. La 
Belgique et la Hollande exportaient en Allemagne des clous et du 
fil de fer fabriqués avec du fer allemand. — Ce sont des faits de ce 
genre qui motivérent en Allemagne une campagne vigoureuse 
contre les cartels, L'enquéte à laquelle clle donna lieu en 1903 
conclut cependanten faveur du cartel, mais à la condition que celui- 
ci consentit une réduction du prix intérieur en faveur des indus- 
triels nationaux exportant au dehors. C'est cette nouvelle politique, 
que d'ailleurs les. cartels avaient déjà commencé à appliquer, qui 
permit à l'Allemagne d'évincer parfois complétement tout con- 
current sur les marchés étrangers et d'entraver le développement 
de l'industrie nationale dans certains pays comme l'Italie. Avec 
leur système de primes à l'exportation dans toutes les branches de 
l'industrie, les Allemands pouvaient complétement tuer la con- 
currence sur les marchés étrangers ct les commandes des gouver- 
nements ou des sociétés sous leur contróle se trouvaient, par le 
fait des adjudications, attribuées directement ou indirectement 
à des maisons allemandes; c'est ainsi que, à la suite de la crise 
de 1906, les compagnies françaises de chemins de fer en étaient 
arrivées à absorber à ellesscules le tiers de l'exportation allemande 
en locomotives. — Comme le dit M. Hauser, sur la table intèrna- 
tionale, les dés que jettent les Allemands sont pipés; il est fou, 
dans ces conditions de faire du « fair play » avec un joueur qui 
triche. П faut donc dés maintenant aviser à réduire à néant les 
procédés déloyaux des cartels allemands. Parmi les moyens qu'il 
conviendrait d'employer, M. Hauser considère comme des meilleurs 
les dispositions de la législation canadienne qui stipule, en cas de 
vente à un importateur canadien d'un produit à un prix plus bas 
que le prix courant du pays d'origine, la double perception : 
d'abord du droit régulier, calculé non sur le montant de la facture, 
mais sur le prix normal, ensuite d'un droit spécial égal à la diffé- 
rence entre le prix de facture et le prix normal. Ce sont ces dispo- 
sitions qu'il voudrait que les Alliés internationalisent entre eux. 


Le développement des chemins de fer électriques aux 
États-Unis. — Dans le courant de 1915 il a été construit au 
États-Unis 950 km de nouvelles lignes de chemins de fer élec- 
triques, nombre de 17 pour 100 inférieur à celui relatif à l'année 
1914. Mais pendant la méme année 1915, la traction électrique 
a été adoptée sur 720 km de lignes jusqu'alors exploitées par la 
vapeur. C'est donc un total de 1670 km de lignes où la traction 
électrique a été appliquée en 1915 et ce nombre est de 9 pour 100 
supérieur à celui que donnent les statistique de l'année précédente. 
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CHRONIQUE. 


Une controverse, que nous espérons devoir être 
féconde et décisive dans ses résultats, semble 
s'amorcer entre électriciens au sujet de plusieurs 
questions techniques des plus importantes. Tout 
d’abord nous rappelons que M. G. Stekelorum a 
exposé, dans La Revue électrique du 16 juillet 1915, 
les principes généraux qui lui ont paru le mieux 
répondre aux exigences actuelles pour l'établisse- 
ment des canalisations électriques aériennes. Sans 
doute qu'une ligne établie conformément aux idées 
de ce praticien constituerait une installation de 
tout premier ordre, mais sera-t-1l toujours possible 
à l'exploitant de faire face aux charges du capital 
investi? C'est précisément de la question financiére 
que M. Ach. DELAMARRE fait la base de sa réplique 
au précédent travail dans un article que nous 
publions pages 299 à 306 sur la construction des 
réseaux aériens basse tension. Quel est le but vers 
lequel doivent tendre tous les efforts du construc- 
teur d'un réseau basse tension? 11 n'y en a pas 
deux; l'unique but, ce doit étre avant tout : de 
rémunérer le capital engagé dans l'affaire et 
M. Delamarre montre alors que, sans avoir besoin 
de se lancer dans de coûteuses et hasardeuses inno- 
vations, il est possible de construire des lignes de 
transmission, adaptées à la fois aux conditions élec- 
triques et esthétiques, tout en étant capables de 
procurer des bénéfices à leurs propriétaires. Sa 
critique suit, alinéa par alinéa, ou mieux encore 
accessoire par accessoire, le mémoire de M. Steke- 
lorum. La comparaison est donc simplifiée pour le 
lecteur et nous terminerons en reconnaissant que, 
si ces deux articles différent sur bien des points par 
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les détails techniques, ils ont du moins une qualité 
commune, c'est l'élégance du style. 


Les isolateurs constituent l'autre actualité en 
voie de discussion. Nous avons vu, en effet, dans le 
précédent numéro de la Revue, la solution préco- 
nisée par M. Picou qui est partisan de l'unification 
des isolateurs et a fait des propositions dans ce 
sens; nous remarquons que le Bulletin de l’Union 
des Syndicats de l'Electricité, annexé au présent 
numéro (p. 290), fait allusion aux études pour- 
suivies en ce moment par une Commission nommée 
par la Société internationale des Electriciens et 
ayant pour objectif l'établissement des conditions 
techniques pour la réception des isolateurs. Nous 
ne possédons encore aucun renseignement sur les 
résolutions et l'état des travaux de cette Commis- 
sion, mais, par contre, nous reproduisons (p. 311 
à 316) la spécification américaine pour les essais 
d'isolateurs se rapportant à la vérification et aux 
essais des isolateurs ou des porcelaines, destinés 
aux lignes à haute tension, pour des tensions 
supérieures à 25000 volts. Cette spécification a 
été élaborée par le Comité de "Transmission 
d'énergie à haute tension de 1912-1913 et revue par 
le Comité des Tables de l'Ingénieur en 1913-1914; 
elle comprend exactement 33 alinéas, dont beaucoup 
sont eux-mêmes encore subdivisés. Aucun détail 
ne semble avoir été négligé dans ce projet de règle- 
ment dont pourront s'inspirer nos propres Comites 
exécutifs; mais l'unification ou du moins la limita- 
tion des types industriels n'apporterait-elle pas une 
simplification aux essais tels que nous les prati- 
quons actuellement. B. K. 
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SOMMAIRE : Procès-verbal de la séance du Comité de l'Union des 
Syndicats de l'Électricité du 5 avril 1916, p. 290. 


Extrait du procós-verbal de la séance du Comité 
de l'Union des Syndicats de l'Électricité d 
5 avril 1916. | 


Présents : MM. Cordier, M. Meyer, Bizet, vice-prési- 
dents; Beauvois-Devaux, trésorier; Brvlinski, Eschwège, 
Godinet, Legouéz, F. Meyer, et Sartiaux, membres; 
M. Cahen suppléant M. Michoud, M. Paré suppléant 
M. Coze, M. Brachet suppléant M. бее. 

Absent excusé : M. Fontaine, secrétaire. 

M. Cordier préside la séance. 

Le procés-verbal de la précédente séance, qui a été 
communiqué à tous les membres, est adopté, sous réserve 
de légères modifications demandées par MM. Meyer ct 
Eschwège. 

Il est rendu compte de la situation de caisse. 


NÉCROLOGIE. — M. le Président a le regret de faire 
part à ses collègues de la mort de M. Chaussenot, secré- 
taire adjoint, décédé le 11 mars 1916, et de M. Eric 
Gérard, décédé à Paris le 26 mars 1916. 


ConngsposNpaxNcF: - M.*le Président donne connais- 
sance d'une circulaire et d'un questionnaire établis par 
le Syndicat professionnel de l'Industrie du gaz, au sujet 
de la situation d'ensemble de l'industrie du gaz et de 
l'industrie électrique. 

П fait connaître également une lettre de M. le Ministre 
du Commerce, demandant que tous les documents éma- 
nant de l'Union soient soumis à la Censure, 


Exposition DE LA CITÉ RECONSTITUÉE. — M. F. Meyer 
rend compte que la Compagnie parisienne de distribution 
d'électricité est disposée à faire des prix de faveur à 
l'Exposition de la Cité reconstituée, qui va s'ouvrir 
bientót aux Tuileries, ct à consentir des conditions spe- 
ciales aux industriels qui participeront à eette exposition. 


PROJET DE LOI TENDANT A RÉSERVER UN CERTAIN 
NOMBRE D'EMPLOIS AUX RÉFORMÉS ET AUX RETRAITÉS DE 
LA GUERRE, — M. le Président donne lecture d'une lettre 
de M. Weiss, directeur des Distributions d'énergie élec- 


trique au Ministère des Travaux publics, qui demande 
l'avis de l'Union des Syndicats de l'Électricité sur les 
conditions d'application de la loi à l'industrie électrique 
et prie les chefs d'entreprises de lui faire connaître Ја 
proportion des emplois qu'ils pourront réserver aux 
mutilés de la guerre. ainsi que les conditions d'aptitudes 
physiques et professionnelles nécessaires. 

Sous la réserve que les adhérents de l'Union sont dis- 
posés à reprendre avant tous autres, après la guerre, ]curs 
anciens ouvriers, le Comité décide de renvoyer la question 
à la Commission présidée par M. F. Meyer, et remet le 
dossier à ce dernier. 


Essais DE CULTURE MÉCANIQUE. — M. Eschwege fait 
connaitre au Comité que la question des essais de culture 
mécanique suit son cours, ct qu'on est en train d'établir 
les appareils nécessaires. 


COMMISSION DE L'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE. — La 
Commission de ГаррагеШасе électrique, constituée par 
l'Union, avait demandé le concours de la Société inter- 
nationale des Électriciens. Cette dernière a délégué trois 
représentants ` MM. Picou, Janet et Ragonot. 

La Commission s'est réunie le 20 mars et a désigné 
trois Sous-Commissions pour l'étude de l'appareillage 
à basse tension, de l'appareillage à haute tension et des 
isolants. 


CONDITIONS TECHNIQUES POUR LA RÉCEPTION DES 
ISOLATEURS. -— L'étude de ces conditions techniques est 
actuellement poursuivie par les soins d'une Commission 
nommée par la Société internationale des Électriciens, 
et comprenant cinq membres appartenant à l'Union 
(voir le procès-verbal de la séance du 1** mars). 

Le Comité de l'Union estime que cette Commission 
devrait comprendre aussi deux représentants des exploi- 
tants et qu'il convient de pressentir le Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'Électricité pour la désignation 
éventuelle. de deux délégués. 


PROPOSITION DE LOI RELATIVE A L'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE SUPÉRIEUR ET A LA CRÉATION DE FACULTÉS 
DE SCIENCES APPLIQUÉES. — La Société internationale 
des Électriciens avait demandé à l'Union de désigner des 
délégues pour participer aux travaux de la Commission 
qu'elle a constituée pour l'étude des projets de loi sur 
l'enseignement technique. MM. Berthelot et F. Meyer 


ont été désignés déjà. lors de la dernière séance du Comité. 


Il est décidé de nommer deux autres membres, MM. Le- 
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gouëz et Masse. M. Legouëz, présent, déclare accepter. 
M. Masse sera pressenti sans retard. 


QUESTIONS DES CHARBONS. -— M. le Président donne la 
parole à M. Bizet, qui fait connaitre au Comité que le 
Syndicat professionnel des Usines d'Électricité cherche 
à faciliter l'approvisionnement en charbon de ses adhé- 
rents, à assurer leur prompte répartition entre les pro- 
ducteurs anglais, et à faciliter le chargement et le trans- 
port du combustible. C'est M. Javal qui s'occupe de l'or- 
ganisation de ce nouveau service. 

Les frais de cette organisation seront couverts par une 
redevance minime, par tonne de charbon. 

Le Comité de l'Union félicite le Syndicat professionnel 
des Usines d'Électricité de sa trés intéressante initiative 
et estime qu'il serait utile que d'autres groupements 
adhérent à l'organisation qu'il vient de créer. Celle-ci 
ne pourrait que gagner ainsi en influence, ct faciliter dans 
une mesure plus large encore les conditions actuelles, si 
précaires, d'approvisionnement сп combustible. — 


DocumEnTs OFFICIELS. — M. le Président communique 
au Comité les documents officiels parus depuis la dernière 
séance : Décret du 28 février 1916 concernant l'exécution 
de la loi du 22 janvier relative à la déclaration des biens 
des sujets de puissances ennemies (Journal . officiel. 
2 mars 1916). — Circulaire du 11 mars 1916 concernant 
l'application de la loi du 22 janvier 1916 et du décret 
du 28 février 1916 relatifs à la déclaration des biens des 
sujets de puissances ennemies (Journal officiel, 12 mars 
1916). — Loi du 16 mars 1916 ayant pour objet de sup- 
pléer par des actes de notoriété à l'impossibilité de se 
procurer des expéditions des actes de l’état-civil se trou- 
vant en territoire occupé par l'ennemi (Journal officiel. 
18 mars 1916). — Décret du 18 mars 1916 relatif à la 
prorogation des échéances et au retrait des dépóts- 
espèces (Journal officiel, 19 mars 1916). — Décret du 
17 mars 1916 relatif à la prorogation des contrats d'as- 
surance, de capitalisation et d'épargne (Journal officiel, 
20 mars 1916). — Décret du 20 mars 1916 mettant fin 
aux prorogations en ce qui concerne les sommes dues 
à raison d'effets de commerce, de fournitures de marchan- 
dises, d'avances, de dépóts-espéces et de soldes crédi- 
teurs de comptes courants payables ou remboursables 
en Algérie (Journal officiel, 21 mars 1916). 


RAPPORTS, PROJETS ET PROPOSITIONS DE LOIS. -— 
M. le Président communique au Comité les rapports, 
projets et propositions de lois, parus depuis la derniére 
séance : Rapport fait au nom de la Commission d'assu- 
rance et de prévoyance sociales chargée d'examiner : 
10 la proposition de loi de M. André Honnorat instituant 
un fonds spécial de garantie pour les mutilés de la guerre 
victimes d'accidents du travail; 29 la proposition de loi 
de M. André Lebey tendant à compléter pour les seuls 
blessés ou mutilés de la guerre la loi du 9 avril 1898 sur 
les accidents du travail; 3? l'article 29 du projet de loi 
tendant à modifier la législation des pensions des armées 
de terre et de mer dans les cas de blessures reçues, de 
maladies contractées ou de décès survenus par suite de 
la guerre actuelle, par M. L. Bonnevay (Chambre des 
députés, 27 janvier 1916). — Avis présenté au nom de 
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la Commission du budget sur ce rapport par M. A. 
Groussier (Chambre des députés, 3 mars 1916). — Rap- 
port supplémentaire fait par M. L. Bonnevay (Chambre 
des députés, 14 mars 1916). -— Rapport supplémentaire 
fait au nom de la Commission chargée d'examiner le 
projet de loi adopté par la Chambre des députés relatif 
aux inventions intéressant la Défense nationale, par 
M. Astier (Sénat, 17 février 1916). — Projet de loi (adopté 
par la Chambre des Députés. adopté avec modifications 
par le Sénat) relatif aux inventions intéressant la Défense 
nationale (Chambre des députés. 21 mars 1916). — Pro- 
jet de loi (adopté parla Chambre des députés) concernant: 
19 l'établissement d'une contribution extraordinaire sur 
les bénéfices exceptionnels réalisés pendant la guerre; 
29 certaines dispositions d'ordre fiscal relatives à la légis- 
lation des patentes et aux déclarations en matiére de 
mutations par décès (Sénat, 24 février 1916). — Propo- 
sition de loi sur l'extension de la capacité civile des Syn- 
dicats professionnels, présentée par M. H. Chéron et ses 
collégues (Sénat, 10 fevrier 1916). — Proposition de réso- 
lution ayant pour objet de confier à la Commission des 
affaires extérieures des protectorats et des colonies le 
soin d'étudier toutes les mesures prises par le Gouverne- 
ment pour utiliser en France, pendant la guerre, la main- 
d'œuvre indigène de l'Afrique du Nord, des colonies, ou 
des pays d'Extréme-Orient, présentée par M. A. Honnorat 
et ses collégues (Chambre des députés. 15 février 1916). 
— Proposition de loi tendant à la modification de la loi 
du 5 juillet 1844 sur les brevets d'invention. présentée 
par M. de Monzie et ses collègues (Chambre des députés, 
22 février 1916). — Proposition de résolution concernant 
l'institution d'un brevet international, présentée par 
M. de Monzie (Chambre des députés, 2 mars 1916). — 
Rapport fait au nom de la Commission d'assurance et 
de prévoyance sociales sur la demande de discussion immé- 
diate (application de l'article 24du règlement) et sur le fond 
de la proposition de loi de M. P. Rameil tendant à l'obli- 
gation de la rééducation professionnelle des blessés et des 
mutilés de la guerre, appelés à bénéficier de la loi sur les 
pensions militaires, par M. F. Brunet (Chambre des 
députés, 14 mars 1916). 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siége social : 9, rue d'Édimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-59. 
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tion des membres du Syndicat professionnel des Industries 
électriques, p. 292. 
A vis. 


Messieurs les Industriels électriciens désirant être 
GER : 
admis à l'usage des marques intersyndicales de l'U. N. I. S. 


sont priés de vouloir bien s'adresser au siège social du 
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Syndicat où tous les renseignements leur seront fournis 
à cet effet. 

Ils auront à signer une demande d'admission reproduite 
ci-dessous : 


DEMANDE D'ADMISSION А L'USAGE DES MARQUES. 


soussigné (!) 
déclar solliciter du Syndicat professionnel des Industries 
électriques, dont membre (2), l'admission à l'usage des 
marques intersyndicales de l'U. N. 1. S. 
déclar en outre : 

19 Étre dans les conditions prévues à l'article VIII du Régle- 
ment général d'emploi des marques de l'U. N. I. S.; 

2° Être industriel depuis (3) 
établi en France, à (*) 
avec succursales à l'étranger, à (š) 

3° Fabriquer dans ces établissements ou faire fabriquer au 
dehors, en France, sous responsabilité; 

49 Exercer les industries suivantes : 

5° Avoir pris connaissance du Règlement général d'emploi des 
marques де ITU N. I. S. et du Règlement syndical d'emploi des 
marques collectives et engager à soumettre à toutes 
les clauses de ces deux Réglements, ainsi qu'à toutes les mesures 
de contróle de PU. N. I. S. et du Syndicat; 

69 Prendre l'engagement d'accepter la décision que le Syndicat 
prendra souverainement, et à n'exercer, du fait de cette décision, 
aucune action pour quelque cause et sous quelque forme que ce soit; 

2° Prendre l'engagement d'acquitter : 

a. Un droit d'inscription de vingt francs: 


b. Une cotisation annuelle de (^5) 
| (Signature). 


Documents de l'Office national 
du Commerce extérieur. 


Nous signalons à nos adhérents les trés intéressants 
renseignements concernant le commerce d'exportation 
que contiennent ces bulletins. Leur collection, annotée 
pour notre industrie et classée par pays, peut étre con- 
sultée au Secrétariat. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant la durée dela guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, méme ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison dc l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demandes qui nous parviennent; les personnes intéressées 


(!) Raison sociale, adresse. 

(2) Dans le cas particulier d'industrie] non adhérent au Syndicat, 
barrer ces deux mots. 

(D) Date. 

(^) Lieux des établissements industriels en France. 

(°) Lieux des succursales à l'étranger. 

(6) Somme égale au tiers de la cotisation proportionnelle imposée 
aux adhérents par l'article VIII des statuts du Syndicat profes- 
sionnel des Industries électriques, et au minimum au taux de la 
cotisation fixé annuellement par PU. N. I. S. (en 1916 : vingt- 
quatre francs). 
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sont priées de s'adresser au Secrétariat où tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, et, dans ce dernier cas, les personnes n'appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse. 

Nous recommandons particulièrement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mulilés de la guerre de nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces gloricux défenseurs de la Patrie. 


Bibliographie. 


MM. les Membres adhérents peuvent se procurer au Secré- 
tariat général : 


1° Les statuts du Syndicat; 

2° Les annuaires du Syndicat; 

3° La collection complète des Bulletins; 

4° Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour com- 
pléter leur collection ; 

5° Les instructions concernant les conditions d'établisse- 
ment des installations électriques dans l'intérieur des mai- 
sons; 

6° Les instructions générales pour la fourni' ure et la récep- 
tion des machines et transformateurs électri; ues; 

2° Le cahier des charges relatif aux cábles sous plomb 
armés et à leurs accessoires, destinés à suppertcr des tensions 
supérieures à 2000 volts; ` 

8* Brochure sur les calibres pour la vérification des dimen- 
tion des douilles de supports et des culots de lampes à 
incandescence; 

9* La série de prix des travaux d'électricité établie par le 
groupe des Chambres syndicales du bâtiment et des industrics 
diverses et le Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques (édition de 1907); 

10* Les affiches dont l'apposition est prescrite par les lois 
réglementant le travail (voir Bulletin de juin 1905); .. 

11* Les affiches « Dangers de l'alcoolisme » et « Conscils 
pour éviter la tuberculose »; 

12* L'affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus 
aux conducteurs d'énergie électrique; 

13° La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie 
et les principaux décrets, arrétés et circulaires relatifs à 
l'application de cette loi ( par brochures séparées); 

14* La convention pour la concession de la distribution 
de l'énergie électrique dans Paris; 

15° Imprimés préparés pour demandes de concession de 
distribution d'énergie électrique (conformes au cahier des 
charges type); 

16° Arrété technique du 21 mars 1911, sur l'application 
de la loi du 15 juin 1906; 

17° Renseignements relatifs à l'application de la loi du 
5 avril 19:0 sur les Retraites ouvrières et paysannes; 

18° Renseignements relatifs au fouctionnement de la 
Caisse syndicale de Retraites, des Forges, de la Construc- 
tion mécanique, des Industries électriques et de celles qui 
s'y rattachent. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Chronique financière et commerciale. — Offres d'emplois, p. xxv. 
— Demandes d'emplois, p. xxv. 
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Extrait du procés-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 27 mars 1916. 


Présents : MM. F. Meyer, Brylinski, Eschwége, pré- 
sidents d'honneur; Bizet, président; Berthelot, Brachet, 
Cahen, Javal, vice-présidents; Fontaine, secrétaire 
général; Beauvois-Devaux, trésorier; Baux, Cordier. 

MM. Fabre ct Petsche assistent à la réunion. 

Absent excusé : M. Tricoche. 


NÉCROLOGIE. — M. le Président se fait l'interprète 
des sentiments unanimes de la Chambre syndicale pour 
renouveler l'expression de ses sympathies et de ses con- 
doléances à la famille de notre regretté collèguc et secré- 
taire adjoint Chaussenot, décédé le rr mars. Les condo- 
léances de la Chambre syndicale ont été exprimées à la 
famille de M. Chaussenot. La Chambre syndicale était 
représentée aux obsèques; un grand nombre de nos col- 
lègucs y ont en outre assisté. 

M. le Président rappelle que la carrière de M. Chausse- 
not avait été entiërement consacrée aux industries et aux 
usines électriques, dans lesquelles il jouait un rôle très 
important comme secrétaire général du Syndicat des 
Industries électriques, secrétaire adjoint de notre Syn- 
dicat, secrétaire adjoint de l’Union des Syndicats de 
l'Électricité et administrateur de diverses sociétés. Il 
apportait dans l'accomplissement de ses fonctions un 
sentiment trés élevé du devoir, des vues trés exactes sur 
les questions et sujets à traiter en méme temps qu'une 
trés grande aménité et cordialité dans ses relations. 

Une mention spéciale sera faite au procés-verbal des 
paroles prononcées par M. le Président. 

Il est rendu compte de la situation de caisse. 


NOMINATION DE MEMBRES DE LA CHAMBRE SYNDICALE. 
— Des démarches ont été faites auprés de la Compagnie 
parisienne de l'Air comprimé, de la Compagnie générale 
des Omnibus de Paris et de la Société havraise d'énergie 
électrique pour solliciter leur concours aux travaux de 
la Chambre syndicale par la désignation de l'un des 
membres de chacune de ces Sociétés, qui prendrait part 
aux séances : 

La Compagnie parisienne de l'Air comprimé a désigné 
M. Nivard, administrateur délégué de cette Société, 
ou à son défaut, M. Guiard, ingénieur en chef. 

La Compagnie générale des Omnibus de Paris a 
désigné M. Mariage, directeur de cette Compagnie, et 
MM. Bacqueyrisse et Péridier comme suppléants, pour 
la durée de la guerre. 
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La Chambre syndicale ratifie ccs nominations. 
FIXATION DE LA DATE DE LA PROCHAINE SÉANCE. — 


La Chambre syndicale décide que la prochaine réunion 


aura licu le lundi er mai. 


ApMissioNs. — M. le Président fait part des propo- 
sitions d'admission. 


ÁUGMENTATION DES SUBVENTIONS DES USINES ADHÉ- 
RENTEs. — Une réunion de la Commission désignée à 
cet eflet a cu lieu le samedi 25 mars. MM. F. Meyer, 
Eschwége ct Cordier y assistaient. 

M. F. Meyer résume ainsi la question : Le dossier trés 
complet préparé par le Secrétariat montrait une première 
solution consistant à doubler les subventions. Puis d'au- 
tres études successives ont été faites en tenant compte 
à la fois de la puissance installée dans les usines et 
de la longueur des canalisations. Ces solutions, sous 
leur aspect équitable, n'excluent pas tout arbitraire, 
en ce sens que certaines usines dont les canalisations sont 
trés développées n'ont pas encore atteint le plein de leur 
clientéle. Tant que l'industrie électrique en France ne 
sera pas stabilisée de maniére à présenter des coefficients 
moyens sensiblement les mémes sur toute la surface du 
territoire, il sera bien difficile de procéder à une répartition 
équitable des charges basées sur cette formule. L'indus- 
trie du gaz a atteint ce point, l'industrie électrique n'y 
est pas encore parvenue. 

Certains membres indiquent qu'en créant des subven- 
tions intermédiaires de 2500 fr qu'un grand nombre de 
compagnies sont susceptibles de payer, on peut arriver 
trés rapidement au budget nécessaire. 

En méme temps, M. F. Meyer montre, à titre d'exemple 
de ce que permettent les budgets bien assis, des exemplaires 
d'un certain nombre de publications étrangéres rela- 
tives aux industries d'éclairage appuyées par des sta- 
tistiques, des études, des expériences trés nombreuses 
et intéressantes poursuivies à l'étranger par des ingénieurs 
spécialistes appointés à cet effet, tout un ensemble 
relatif à l'éclairage public ou privé et à sa meilleure répar- 
tition. Il est indispensable qu'en France également des 
études de ce genre puissent être poursuivies et résumécs, 
que des expériences soient faites aussi, ct que tous ces tra- 
vaux étrangers ou francais soient mis à la disposition 
des adhérents de notre Syndicat. L'exécution de ce рге» 
gramme demande des efforts largement subventionnés 
pour lesquels un budget puissant est indispensable. 

Les propositions de F. Meyer sont approuvées; les 
efforts seront énergiquement poursuivis selon le pro- 
gramme qu'il a proposé. | 

M. le Président remercie М. F. Meyer et les membres 
de la Commission des résultats des études et des conclu- 
sions présentées à la Chambre syndicale. 


OFFICE DES CHARBONS : 


M. Bizet. — M. le Président rappelle que des séances 
ont eu lieu à ce sujet les ro et 21 mars au siège social. 
Les procés-verbaux de ces séances, rédigés par M. Fabre, 
sont déposés sur le bureau. 

A la suite de ces premiers efforts des démarches ont 

10. 
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été faites auprès des Ministères de la Guerre, des Travaux 
publies et du Sous-Secrétariat d'État des Munitions pour 
leur exposer la nécessité d'une intervention énergique 
et urgente de maniére à maintenir le stock des approvi- 
sionnements nécessaires à assurer la Défense nationale 
pour les usines d'électricité. 

Pour la réalisation de tout ce programme, il est indis- 
sable, en dehors de l'Office des charbons, d'envisager à 
Londres la création éventuelle d'une agence du Syndicat. 
Cette agence pourrait être confiée à M. Nobel. 

M. le Président donne la parole à M. F. Meyer pour 
exposer le détail des négociations poursuivies auprès 
des Pouvoirs publics. 


M. F. Meyer. — M. F. Meyer rappelle que c'est sur 
l'initiative de M. Weiss que ces démarches ont été entre- 
prises. M. Weiss avait désiré se trouver en présence, pour 
‚ les besoins de combustibles, non plus des individualités 
isolées représentant des usines distinctes, mais d'un repré- 
sentant collectif qui aurait plus d'autorité et dont l'ac- 
tion simplificrait la besogne administrative dans les 
Ministères. Ainsi s'était présentée la notion indispensable, 
ct bien précisée depuis, de la création d'un groupement des 
industries électriques de la région parisienne pour créer 
un Office de centralisation. M. Javal a bien voulu accepter 
de diriger cet Office à Paris et de le représenter chaque 
fois qu'il en serait besoin. 

A la suite de ces premières démarches auprès de 
M. Weiss, une deuxième démarche a été faite auprès du 
Sous-Secrétariat d'État des Munitions que la question 
intéresse cn raison des très nombreuses usines desservies, 
pour les besoins de la Guerre, par l'industrie élec- 
trique. 


M. Claveille a recu la délégation composée de MM. Bi- 
zet, F. Meyer et Baux et lui a donné ипе longue audience. 
Ha paru trés frappé des chiffres qui lui ont été présentés 
ct de la gravité de la situation. 

Toutefois, M. Claveille n'a pas pensé que son action 
personnelle püt s'exercer autrement. que par un appui 
auprès du Ministère des Travaux publics. П a bien voulu 
cependant nous rappeler les heureux résultats que les 
métallurgistes ont obtenus en se groupant pour avoir 
à Londres un représentant commun, et nous a engagés 
à les imiter. 

Dans ces conditions, le groupement a cu recours a 
M. Nobel. 

L'Office a dans le méme but dressé des tableaux sta- 
tistiques montrant quelle était l'importance du groupe: 
ment. 

M. Bizet engage à suivre le programme élaboré et à 
poursuivre dans Ја voie proposée, qu'il croit devoir 
étre favorablement envisagée par les Pouvoirs publics. 

Ces résultats obtenus, M. Weiss a été mis au courant. 

Les Pouvoirs publics sont actuellement émus de la 
situation et l'on verra d'ici peu ce qu'il est possible 
d'obtenir. 


M. Javar. — М. Javal indique qu'il faut avant tout 
assurer l'exécution des marchés passés et qu'il est utile, 
dans ce but; de donner toute sécurité au Coal Export 
Committee en lui fournissant les renseignements les plus 
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détaillés sur la situation de nos marchés. H faut éviter 
de provoquer la méfiance anglaise qui est trés éveillée 
sur le róle joué par les marchands de charbons en gros. 
M. Nobel débuterait par une premiére mission à Londres: 
ensuite, aprés étude sur place. il indiquerait ee qu'il 
у a licu de faire. 

La question des approvisionnements touche actuelle- 
ment tout le monde. principalement les gaziers beaucoup 
plus attemts que les électriciens. 

M. Bizet remercie M. Petsche du concours qu'il a bien 
voulu apporter. Il est convenu que M. Bizet verra M. No- 
bel et, s'il y a lieu, provoquera une réunion avec lui et 
les protagonistes du projet actuel. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX USINES ADHERENTES. 
— M. le Président donne connaissance des circulaires 
qui ont été envoyées aux usines adhérentes relativement 
aux charbons anglais et à la création de l'Office des 
charbons. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. -— 
M. le Président dépose sur le bureau de la Chambre svn- 
dicale le rapport établi par ce Syndicat sur l'industrie 
du gaz et la crise du charbon. H rappelle à ce sujet que, 
dans des communications antérieures, il a été annoncé 
que les subventions à ce Syndicat seraient plus que dou- 
blées ainsi que les cotisations individuelles. 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 


— M. le Président remet aux membres présents les docu- 
ments suivants émanant de cette Union (!). 

N° 719 : Décret du 21 janvier 1916 relatif aux avances 
et acomptes qui peuvent être payés aux titulaires des 
marchés de fournitures de guerre. 

№ 720 : Décret du 15 janvier 1915 relatif à la proro- 
gation des contrats d'assurance, de capitalisation ct 
d'épargne. | 

N° 721 : Loi du 22 janvier 1916 relative à la décla- 
ration des biens des sujets de puissances ennemies, 

Мо 722 : Décret du 15 janvier 1916 portant règlement 
d'administration publique pour l'application de la loi 
sur l'impót sur le revenu et Note pour les contribuables. 

Хо 724 : Rapport fait au nom de la Commission du 
budget chargée d'examiner le projet de loi concernant 
certaines dispositions d'ordre fiscal relatives à la Jégis- 
lation. des patentes. 

Хо 727 : Décret du 28 février 1916 et circulaire du 29 fé- 
vrier 1916 relatifs à la déclaration des biens des sujets 
de puissances ennemies. 


BULLETIN DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE Panis. 
— Les u^ 30 et 31 du Bulletin. d'informations de la 
Chambre de Commerce de Paris < Documents sur la 
Guerre » ont été publiés et transmis à ceux de nos mem- 
bres qui nous en ont fait la demande. 


DOCUMENTS OFFICIELS, - - M. le Secrétaire. général 
donne connaissance à la Chambre syndicale des docu- 


(l) Ces documents peuvent être consultés au Secré- 
tariat du Syndicat. 
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ments suivants parus au Journal officiel depuis la der- 
nière séance : Décret du 28 février 1916 concernant l'exé- 
cution de la loi du 22 janvier relative à la déclaration 
des biens des sujets de puissances ennemies (Journal 
officiel, 2 mars 1916). — Circulaire du 11 mars 1916 con- 
cernant l'application de la loi du 22 janvier 1916 et du 
décret du 28 février 1916 relatifs à la déclaration des 
biens des sujets de puissances ennemies (Journal officiel, 
12 mars 1916). — Loi du 16 mars 1916 avant pour objet 
de supplécr par dos actes de notoriété à l'impossibilité 
de se procurer des expéditions des actes de l'état civil se 
trouvant en territoire occupé par l'ennemi (Journal 
officiel, 18 mars 1916). — Décret du 18 mars 1916 relatif 
à la prorogation des échéances et au retrait des dépôts- 
espèces (Journal officiel, 19 mars 1916). — Décret du 
17 mars 1916 relatif à la prorogation des contrats d'as- 
surance, de capitalisation et d'épargne (Journal officiel, 
20 mars 1916). — Décret du 20 mars 1916 mettant fin 
aux prorogations en ce qui concerne les sommes dues 
à raison d'effets de commerce, de fournitures de marchan- 
dises, d'avances de dépôts-espèces et de soldes créditeurs 
de comptes courants payables ou remboursables en Al- 
gérie (Journal officiel, 21 mars 1916). 

RAPPORTS, PROJETS ET PROPOSITIONS DE LOIS. — 
H est donné connaissance à la Chambre syndicale des 
rapports, projets et propositions de lois parus depuis 
la derniére séance : Rapport fait au nom de la Commission 
d'assurance ct de prévoyance sociales chargée d'exami- 
ner : 1? la proposition de loi de M. André Honnorat 
instituant un fonds spécial de garantie pour les mutilés 
de la guerre. vietimes d'accidents du travail; 2? la pro- 
position de M. André Lebey tendant à compléter pour les 
seuls blessés ou mutilés de guerre la loi du 9 avril 1898 
sur les accidents du travail; 39 l'article 29 du projet de 
loi tendant à modifier la législation. des pensions. des 
armées de terre et de mer dans les cas de blessures 
reçues, de maladies contractées ou de décès survenus par 
suite de la guerre actuelle, par M. L. Bonnevay (Chambre 


des députés, 27 janvier 1916). — Avis présenté au nom 
de la Commission du budget sur ce rapport par M. A. 


Groussier (Chambre des députés, З mars 1916). — Кар- 
port supplémentaire fait au nom de la Commission 
chargée d'examiner le projet de loi adopté par la Chambre 
des députés relatif aux inventions intéressant la Défense 
nationale, par M. Astier (Sénat, 17 février 1916). — Projet 
de loi adopté par la Chambre des députés concernant : 
19 l'établissement d'une contribution extraordinaire surles 
bénéfices exceptionnels réalisés pendant la guerre; 20 cer- 
taines dispositions d'ordre fiscal relatives à la legisla- 
tion des patentes et aux déclarations en matière de mu- 
tations par décès (Sénat, 24 février 1916). — Proposition 
de loi sur l'extension de la capacité civile des Syndicats 
professionnels, présentée par M. IT. Chéron et ses collègues 
(Sénat, 10 février 1916). — Proposition. de résolution 
ayant pour objet de confier à la Commission des affaires 
extérieures, des protectorats et des colonies le soin d'étu- 
dier toutes les mesures prises par le Gouvernement pour 
utiliser en France, pendant la guerre, la. main-d'œuvre 
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indigène de l'Afrique du Nord, des colonies ou des pays 
d Extréme-Orient, présentée par M. А. Honuorat et ses 
collégues (Chambre des députés, 15 février 1916). — 
Proposition de loi tendant а la modification de la loi 
du 5 juillet 1844 sur les brevets d'invention, présentée 
раг M. de Monzie et ses collègues (Chambre des députés, 
22 février 1916). — Proposition de résolution concernant 
l'institution. d'un brevet international, présentée par 
M. de Monzie (Chambre des députés, 2 mars 19106). 


Compte rendu bibliographique. 


П sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Bibliographie. 


19 Collection compléte des Bulletins de 1896 à 1907; 

2? Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
: les ouvriers sont victimes dans leur travail; 
| 3? Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1598; 

4? Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avee 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap” 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); 

5° Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté. 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6? Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Ray; 

79 Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs. 

89 Rapport de la Commission des compteurs, présentó au nom 
de cette Commission par M. Rocher, au Congrés du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

10° Modèle type de bulletin de commande de compteurs ; 

11? Décret du 1°? octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou» 
rants électriques; 

12° Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
` principaux décrets, arrêtés et circulaires pour l'application de 
cette loi; 

13° Modèle de police d'abonnement; 

14° Calculs à fournir dans l'état de renscignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 

e aérienne, ete. ; 
15° Guide juridique et administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 et de ses annexes, par Ch. Sirex (2° édition); 
16° Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines, 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'Électricité. 


Chronique financière et commerciale — Convocation d'assem- 
blée générale, р. xxvi. — Demandes d'emplois, p. xxv. 
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électrique dans la région des Alpes françaises. 


La Revue électrique, en rendant compte d'une confé- 
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ÉNERGIE HYDRAULIQUE. 
État actuel et avenir de l'industrie hydro- 
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l'utilisation des chutes d'eau dans la reprise de l'activité 
industrielle et agricole », a signalé l'importance du pro- 


rence que j'ai faite à la Société d'Encouragement pour 


l'Industrie nationale sous le titre de: « 
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1. Durance 
d us Id. 

Je: Arc 

1. Romanche 
Ds Id. 

6.. Rhône 
1...| Momanche 
8.. Arve 
dus Arc 
10... Durance 
11 Arc 
12. Romanche 
135: Durance 
14.. Arc 
15 
16... Isère 
Tes La Siagne 
18.. Агуе 
19... Arc 
?0...|Doron de Bozel 
2! Romanche 
Dom Arve 
93,..| Romanche 
34...1Doron de Bozel 
29.. Arc 
2054 Le Bréda 
27. Rhône 
28...| Romanche 


RIVIÈRES 
alimentaires. 


Durance et Gyronde 


Durance 
Arc 
Romanche 
Id. 
Rhóne 
Eau d'Olic 
Arve 
Arc 
Durance 
Valloirette 
Eau d'Olle 
Durance 


A rc 


...|Doron de Bozell Doron de Pralognan! 


[sere 


La Siagne 
Lc Bon Nant 


Arc 
La Rozière 
Romanche 
Le Giffre 


Romanche 


R. de Belleville 


Arc 
Le Bréda 
Rhône 
Drac 
Arc 


La Roya 


NOMS DES USINES. 


L'Argentière 
Ventavon 
S'-Jean-de-Maurienne 
Rioupéroux 
Livet 
Cusset-Jonage 
Le Vernet d'Allemont 
Chedde 


La Saussaz 


La Brillanne-Villeneuve 


Calypso 
Le Rivier d'Allemont 
Le Poet 
S'-Julien-Montricher 


Villard de Bozel 
La Plombiere 


Saint-Cézairc 
Le Fayet 


Prémont 
Bozel 


Gavet 
Pont du Giffre à S'-Jeoire 

Les Roberts 

Le Rageat 

La Praz 
Arvillard 
Bellegarde 
Avignonet 
Pontamafrey 


Fontan 


Le rôle de 


PUISSANCE 


nominale 
instaliee 
en ch. 


23 000 
23 000 
21 000 
20 000 
19 500 
18 000 
17 800 
17 500 
17 000 
15 000 
15 000 
14 400 


13 900 
13 500 


13 500 
12 000 


12 000 
12 000 


12 000 
T 300 
11 500 
11000 
11000 
11 000 
10 800 
10 200 
10 000 


10 000 


PRINCIPALES UTILISATIONS 
: de 
energie en 1915. 


Aluminium et perchlorates 
Transport de force à la vallée du 
Rhône et # Іа Brillanne (n^ 10) 
Aluminium, chlorates 
Ferro-alliages et transport 
Fonte aciérée, ferro-alliages 
Distribution de force et lumicre 
Transport de force 
Explosifs, chlorates divers 
Aluminium 
Transport de force 
Aluminium 
Transport de force 
Électrochimie et métallurgie 
Carbures et ferro-alliages 
Produits chimiques 
Produits chimiques et transport 
de torce 
Transport de force 


Aciérie et électrométallurgie 


Chlorates alcalins 
Transport de forcc 


Transport de force 
l'erro-alliages, carbure de 
. calcium 
Electrochimie 
Carbures métalliques, produits 
azotés 
Aluminium et acier 
Transport de force 
Transport de forcc 
Transport de force 


Aluminium, chloratcs 


Transport de force 


grés, durant ces derniéres années, de l'aménagement des 
chutes d'eau de la région des Alpes en vue de la produc- 
tion de l'énergie hydro-électrique. 

Il m'a paru qu'il serait intéressant d'entrer à ce sujet 
dans quelques détails. 


PROPRIÉTAIRES, LOCATAIRES 
ou 
exploitants. 


Société électrométallurgique 
francaise, à Froges (Isère). 
Société des forces motrices de 
la Haute-Durance. 

Compagnie des produits chimi- 
ques d'Alais et de la Camargue. 

Société des Usines de Riou- 
péroux. 

Sociétéélectrothermique Keller, 
Lelcux et С“, 

Société lyonnaise des forces 
motrices du Rhône. 

Société hydro- électrique de 
l'Eau d'Olle. 

Société des forces motrices et 
usines de l'Arve. 

Société électrométallurgique 
francaise. 

Société Energie électrique du 
littoral méditérranéen. 

Compagnie des produits chimi- 
ques d'Alais et de la Camargue. 

Société hydro-électrique de 
l'Eau d'Olle. 

Société d'électrochimie et des 
carhures métalliques. 

Société  électro- métallurgique 
de Montricher. 

Société d'électrochimiede Bozel. 

Société « La Volta ». 


Société E. E. L. M. 

Société électrométallurgique P. 
Girod, à Ugine. 

Société d'électrochimie. 

Société générale de force et 
lumiére ( Grenoble). 

Société générale de force ct 
lumière (Grenoble). 

Société électrométallurgique du 
Giffre. 

Compagnie universelle d'acétv- 
lène et d'électrochimie. 

Société des carbures métal- 
liques. 

Société électrométallurgique 
française, à Froges. 

Société des forces motrices du 
Haut-Graisivaudan. 

Société française des forces 
hydrauliques du Rhône. 

Société générale de force et 
luiniére (Grenoble). 

Compagnie des produits chimi- 
ques d’Alais et de la Camargue. 

Société E. E. L. M. 


А + 
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Au point de vue hydraulique, on entend par région des 
Alpes l'immense quadrilatère borné au Nord par le lac 
de Genévo et le Rhône, à l'Ouest par le Rhône, au Sud 
раг la mer Méditerranée, à l'Est par les frontières d'ltalio 
et de Suisse. Cette région comprend tout ou partic de la 
surface des dix départements : Haute-Savoie, Savoie, 
Isére, Dróme, Hautes-Alpes, Basses-Alpes, Vaucluse, 
Bouches-du-Rhône, Var et Alpes-Maritimes. Son étendue 
totale, qui est de 567 myriamétres carrés, représente plus 
du dixiéme de la surface entiéro du pays (!). 

Elle comprend les bassins de 37 cours d'eau dont 
8 se jettent dans la Méditerranée, les autres étant des 
affluents du Rhóne. Les bassins les plus étendus sont : 


ha 
Durance............. —— 1 422 040 
Isëere........................ I!ISoooo 
Kee на 528 282 207 
Argens........ Qusa a ere ED DO 
Arve............ РЕР vs 208 000 


Un premier recensement de la puissance totale amé- 
nagée dans les usines en activité de la région a été fait 
à la fin de l'année 1910. 


Au 31 décembre 1910, cette puissan:e s'élevait, en installees. 
. D , —7 7 e- is 
chiffres ronds, à 473000 ch, se décomposant, par natures er cipe ER 
d'utilisations, de la manière suivante ` cembre 1910 cembro 1915 Differences 
2 Proportion Bassins. en ch. en ch. en ch. 
Puissanee installe pour 100 
Designation des utilisations. en ch. du total. De la Durance............. 1 100 4 820 3 720 
ix - | ИРЕ И 54 880 66 640 14 760 
Force et lumiéere................ 155 000 33 De l'Arve pu zl Es 
Du Fier................... 3 400 6 530 3 139 
Métallurgie ооо оооосоооооеоае э r ° 210000 14 D / ` , A € 
Électrochimie 60 ooo Du Guiers.. "PE 9-49 use ig А 1} 760 14 Зоо 59 
Traction DEUM RS F0 006 E Du Hlone. ees . 22000 30 800 18 Soc. 
: : ТОИ ecc э e EE | Isere.......... 13 500 13 500 >” 
Scieries, papeteries, industrie du ^6 48 ei бо 
i Doron......... 11 800 16 480 
DOIS Z; t ac окар саба 3o ooo 6 Arly 20 300 29 300 2000 
Divers (chaux, ciments, fila- NEA Mom E en 345 KI 38 465 
lures etc. 0... 8 000 9 ne Des I К E 27 880 
| ) Bréda...... See? 9799 ә 700 2:285 
473 ooo тоо De l'Isère / Drac.......... 25113 119 580 59 770 
Romanche..... 9598» 715 d 
Un second recensement, portant sur la situation au Gresse........ : ) urs 1335 
31 décembre 1915, a montré que cette méme puissance Morge......... (| 2075 ( 13 115 
atteignait à cette derniére date 738 000 ch, avec la répar- Fure.. EE | до Хбо J 
tition suivante : ‚ү Divers....... 280 490 210 
| Proportion De la Drôme ...... ee DI 070 128 буо 36 63. 
Puissance Installée — pour 100 De la Durance. <rs de la i 
Désignation- des utilisations. en ch. du total. i "s: D . 
T Petits bassin" "+... 1540 32 000 6 580 
. Force et lumière ............... 241 ооо 4o Méditer-* €t de la Roya. 8 1-5 19000 10525 
S Se j w 4 . 2.) 
Métallurgie D D Ee 222 000 31 Bassi*5 Totaux TEC уму.  ———— —À 
` Électrochimie..............:... 147 000 20 seis SS OOD 738 ooo 265 ooo 
Traction....................... 16 000 2 °. 
re po : | 4 ré . - 
Scieries, papeteries, industries d partition du nombre des usines suivant leur puis 
ee ee tan 23 000 3 nece est. Р puis. 
К А ) Š 
Divers (chaux, ciments, fila- Sinh i ; „Ве 1001 е 5601 7.10000 
tures, etc.) ................... 6 000 De š i Ch. 8a5000ch.a10000ch. ch. Totaux. 
e En 1910... 9 43 T so 
Ë e А; . 1” ` 
738 000 sait en En 1915... »6 70 10 T d 13 126 
L «е еп1915., | Augmenta. — = Ы II 19 28 405 
ө transport à dist e l'énergi ; ez tion... = ° А Ge i 
p à ance de l'énergieension rapide "E > 27 5 : à m а 
4 


seconde ligne en 1910 a donc pris la pre, de la région 
Ce fait doit être attribué, en dehonllées dang d'autres 
de la demande d'énergie, CO 


du Sud-Est, à ce que des sie continentale est de 


BI 


(1) La superficie 


536 464 km?. 
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régions assez éloignées, celle du Massif central notam- 
ment, ont demandé aux usines des Alpes une partie de 
leur énergie estivale dont l'abondance coincide avec le 
minimum de débit des rivières non alimentées par des 
glaciers. 

La comparaison entre les deux 
conduit au résultat suivant : 


tableaux ci-dessus 


Augmentation Diminution. 


Designation des utilisations. ' en ch. en ch. 
Force et lumiere....... rereke sra 136 ooo 
Métallurgie........ ........ КЕК 45 000 
Électrochimie.................... 8- ооо 
Traction z EE 6 000 
Scieries, papeteries, industries du 

DOS RSR ee pini s E Lee 7000 
Divers See RI ARM E an - 2000 
Diflérence en plus........ 265 000 


` Cette importante augmentation, qui représente un 
gain de plus de 50000 ch par an, se répartit, à peu d'ex- 
ceptions prés, sur tous les bassins de la région des Alpes. 
C'est ce que met en évidence le tableau ci-aprés : 


Puissances totales 


10.. 
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a également crû dans une proportion remarquable. Ces 
nouvelles installations servent en majeure partie à des 
éclairages locaux; les autres sont des forges, des tissages, 
des cimenteries, des fabriques de papier, etc. 

Pour terminer nous donnons la nomenclature des 
30 usines d’une puissance installée égale ou supérieure 
à 10000 ch, avec l'indication des principaux modes 
d'utilisation de leur énergie en 1915. 

De nombreuses et trés importantes entreprises d'amé- 
nagement de chutes sont actuellement les unes en cours 
d'exécution, les autres à l'étude. Les demandes d'énergie 
croissent dans une proportion telle que les sociétés de 
distribution sont impuissantes à satisfaire aux demandes 
récentes et se préoccupent d'aménager de nouvelles 


Construction des fondations de l'usine génératrice de 
Newark, États-Unis (Electrician, 3 mars 1916, p. 775). -— L'em- 
placement de cette usine étant sur un terrain marécageux, la 
construction de la salle des chaudiéres et de la salle des machines 
présentait, en raison des apparcils trés lourds qu'elles renferment, 
des difficultés particulières La seule solution rationnelle pour 
l'établissement des fondations de ces bâtiments consistait, par 
suite, à foncer dans Je terrain des picux aussi rapprochès que 
possible et descendant jusqu'au terrain solide, puis à prendre la 
tête de tous ces pieux dans un plateau en béton, armé en partie 
au besoin, et commun au deux bâtiments principaux. — L'ar- 
ticle, qui comprend 3 figures, donne une description de ces 
fondations. Sur toute l'étendue du plateau, les pieux ont été 
battus à des intervalles de 0,75 m; ils sont au nombre de 9000 
environ. Après leur battaee, ils ont tous été recépés au-dessous 
bla veau des basses caux, à l'abri d'un batardeau. On rem- 
Bec quunt l'excavation jusqu'à 23 em du sommet des pieux, 
oula supêchefer et de la terre, puis on écorça ces pieux et l’on 
BE sow” plateau en béton de 90 cm d'épaisseur renforcé 
acla canaux", Cheminées, La partie du plateau qui se trouve 
cend jusqu'à un nfluction et d'évacuation de l'eau, et qui des- 
Les colonnes des Ьай inférieur, est la seule qui ait été armée. 
par l'intermédiaire de sås prennent appui sur ces fondations, 
scellées et qui assurent la rà жаши; sur lesquels elles sont 
grande surface du terrain. ton de la care sur une plus 


"usine génératrice d'électric." 
co à Duluth, Minnesota, États-Dia la Minnesota Steel 


1916, р. 113-117). — Cette importante E civil, 19 février 
commencés en 1907 et termines en 1914 oM les travaux, 
oo millions de francs, comprend : deux hauts че, ent coüté 
“hacun 500 tonnes de fonte par jou une ba fs > Prodsisant 
à coke produisant ensemble 1000 tonnes par Jour; ао SE 

arun 
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chutes. Beaucoup d'industries, désireuses de pallier dans 


la mesure du possible aux conséquences de l'accroisse- 


ment ininterrompu du prix du charbon, cherchent éga- 
lement des emplacements favorables pour se procurer 
l'énergie hydro-électrique dont celles ont besoin. Le 
mouvement d'extension de la mise en valeur de nos 
ressources en houille blanche dont nous venons de 
montrer l'essor est ainsi appelé à prendre un développe- 
ment bien plus grand encore dans l'avenir au bénéfice 
de la prospérité future de notre industrie nationale. 


Paul LEÉvv-SALvADOR, 


Chef du service technique de l’ Hydraulique agricole 
au Ministère de l'Agriculture. 


avant chacun une capacité de 75 tonnes d'acier; une installation 
de laminage compléte, contenant des trains pour rails et profilés 
divers. — La force motrice est produite uniquement par des mo- 
teurs à gaz; la station centrale contient quatre génératrices élec- 
triques de 3000 kw, actionnées par des moteurs à gaz Allis-Chalmers, 
de 4200 ch, fournissant du courant à 6600 volts à six sous-stations 
dans lesquelles la tension est abaissée à 440-220 et 110 volts. En 
outre, cinq machines soufllantes du type Bethlehem sont actionnées 
раг des moteurs à gaz de 2200 ch chacun; elles débitent chacune 
24000 m? d'air à la minute. La puissance totale de la station 
centrale est d'environ 29 000 ch, et elle absorbe presque toute la 
quantité de gaz disponible, aprés le chauffage des appareils ré- 
chauffeurs d'air, lorsqu'ils sont tous en marche. Chaque haut 
fourneau produit environ 1400 m? de gaz par minute, soit environ 
170 000 m* par heure pour les deux appareils, dont 60 pour 100 
ou 10? 000 DU sont disponibles pour la production de la force motrice; 
la puissance maximum de la station de force motrice en absor- 
berait 34 ooo mi. — Au début de lá mise en marche de l'usine, on 
a fait fonctionner la station de force motrice avec du gaz de gazo- 
géne, qu'on a remplacé progressivement par du gaz de haut four" 
neau. — L'usine ne comporte que quatre chaudières de Доо ch 
chacune, en dehors de celles qui utilisent les chaleurs perdues des 
fours Martin; clles sont d'ailleurs chauflées en partie augaz ; on les 
a installées à l'extrémité du bâtiment des fours Martin. 


Installation des cábles et barres de connexions dans 
les usines génératrices et les sous-stations; М.-М. SAMUELS 
(Electrical World, 15 janvier 1916, p. 142-145, 13 figures). — On 
est souvent géné dans cette installation par le défaut de place. 
L'auteur montre comment on a surmonté cette difficulté dans un 


. certain nombre d'usines américaines prises comme exemples. Les 


figures accompagnant l'article montrent clairement la disposition 
adoptée. ré 
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. TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


RÉSEAUX DE DISTRIBUTION. 


La construction des réseaux aériens 
basse tension. 


Les lignes qui vont suivre paraîtront une critique, 
peut-être un peu sévère, d'une note parue ici il y a 
quelques mois (!) sur le méme sujet, sous la signature 
de M. G. Stekelorum. 

L'auteur y a exposé ses idées personnelles, qui ne ten- 
daient à rien moins que bouleverser les principes admis 
jusqu'ici, principes sanctionnés par une longue expé- 
rience, et certains néophytes, aveuglément confiants 
dans l'autorité qui s'attache aux articles publiés dans 
La Revue électrique, ont pu se demander où était la vérité. 
Devait-on abandonner des méthodes de construction 
adoptées aprés müre réflexion probablement, par d'an- 
ciens exploitants vicillis dans le métier et suivre une voie 
nouvelle qu'on dit débarrassée de tous les défauts, de 
toutes les embüches, une voie qui conduit à cet éden : 
la perfection ? 

Ceux qui ont blanchi sous le harnois mne se sont pas 
inquiétés et leur décision a été bien vite prise : ils ont 
conservé leurs principes d'antan, sans crainte d'étre 
traités de rétrogrades; quelques-uns même, vraiment 
féroces, ceux-là, ont simplement souri ! 

Je ne voudrais faire à M. Stekelorum nulle peine, 
méme légére, mais j'ai pitié des hésitants, des jeunes 
toujours trop cnclins à se lancer à l'aventure, et c'est 
pour eux que je voudrais comparer les idées presque 
révolutionnaires de M. Stekelorum avec celles que nous 
étions jusqu'ici accoutumés à appliquer. Je n'ai donc 
nullement l'intention d'innover, mais simplement 
d'examiner ce que tout le monde fait et ce que M. Stekc- 
lorum propose de faire, en tirant de cet examen une con- 
clusion qui, je l'espére, satisfera les sages et mettra les 
inexpérimentés ou les hésitants à l'abri des plus désa- 
gréables surprises. 


Quel est le but vers lequel doivent tendre tous les 
efforts du constructeur d'un réseau basse tension, quel 
qu'il soit? Il n'y en a pas deux; l'unique but, ce doit 
étre avant tout : de rémunérer le capital engagé dans 
l'affaire. C'est précisément pour avoir oublié ce point 
essentiel ou pour l'avoir mal compris que M. Stekelorum 
s'est engagé dans une mauvaise voie. 

Les facteurs qui agissent le plus sur les bénéfices sont 
ceux qui dérivent directement des frais d'exploitation et 
parmi eux : l'intérét et l'amortissement du capital de 
premier établissement et les frais d'entretien, 

On doit donc chercher à construire à la fois économique- 
ment et solidement, et comme ce sont là deux conditions 
presque opposées, il y a toujours une solution qui cons- 


(!) Voir La Revue électrique, t. XXIV, 16 juillet 1915, 
p. 38. | | 


titue l'équilibre entre elles. C'est ectte solution qu'il faut 
adopter. Chaque fois qu'on recherchera surtout des faci- 
lités de surveillance des lignes, chaque fois qu'on s'atta- 
chera à des questions d'esthétique, chaque fois en somme 
qu'on se laissera guider par des considérations de deuxième 
ou de troisième ordre, on sera certain d'aboutir à unc 
solution fausse. 

Que d'argent a été ainsi gaspillé et combien d'affaires 
se sont écroulées sous la charge d'un capital engagé trop 
lourd pour les bénéfices d'exploitatien, alors que des 
frais de premier établissement réduits à ce qui сое été 
nécessaire, leur auraient permis de vivre ! 

Ne perdons donc jamais de vue, quelque enfantine 
que cette recommandation puisse paraître, qu'il faut 
rémunérer le capital engagé. | 

Nous serons amenés, dans ce qui va suivre, à établir 
des prix comparatifs de premier établissement des divers 
systèmes préconisés; nous adopterons pour cela les prix 
de bases pratiqués avant la guerre, ce qui n'aura aucun 
inconvénient puisqu'il s'agit de rapports de valeurs et 
non de valeurs réelles; ces rapports pourraient se trouver 
parfois légèrement inexacts actuellement, mais lorsque la 


. Situation du marché sera redevenue normale, ils repren- 


dront tout leur intérét même si les prix unitaires, comme 
il est probable, restent frappés d'une partie de l'énorme 
majoration qu'ils subissent en ce moment, 


Les PoTrEAUx. — Ils peuvent être en bois, en ciment 
armé ou métalliques. Ces deux derniers types ont le grave 
inconvénient d’être trés coûteux; ils sont lourds ct 
nécessitent pour leur mise en place des équipes plus 
nombreuses et particulièrement bien exercées; on ne 
peut y grimper avec les griffes. J'ajouterai que, de plus, 
le ciment armé rencontre encore bien des hésitants parmi 
les grands exploitants les plus autorisés qui lui reprochent 
de s'écailler trop facilement sous l'effet des fortes gelées, 
de mettre alors à nu l'armature qui ne tarde pas à s'oxyder, 
amenant ainsi une diminution de résistance contre 
laquelle il est ensuite d'autant plus diffieile de remédier 
que les réparations n'adhérent pas. 

En tout cas, je partage entièrement l'avis de M. Stekc- 
lorum et j'estime que de semblables poteaux doivent 
uniquement étre réservés à certains points particuliers 
(angles de propriétés, traversées de routes, etc.) sur des 
lignes de section déjà importante où le remplacement 
d'un poteau bois hors d'usage présenterait de graves 
difficultés ct entrainerait à des frais de main-d'œuvre tels 
que le poteau en fer ou en ciment est finalement plus 
économique. | | 

Mais le poteau bois est incontestablement le plus 
fréquemment employé, surtout dans les réscaux de cam- 
pagne ou de petites villes où la recette kilométrique est 
trés faible. Si l'on prohibe le poteau non injecté, si l'on a 
soin d'employer des bois sains, exempts de roulure au 
pied, de gros nœuds, de fentes, et si on les goudronne 
au pied à chaud, jusqu'à 0.50 m au moins au-dessus du 
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sol, si enfin on a soin, tous les deux ans, de dégarnir 
la terre sur 25 à 30 cm de profondeur et de passer une 
nouvelle couche de goudron, on peut compter sur une 
durée de 10 ans, ct nous en avons vu beaucoup durer 
plus de 15 ans sans que leur résistance ait diminué au 
point de constituer un danger pour la solidité de la ligne. 

Mais il est certaines précautions à prendre qu'il est 
bon de rappeler fréquemment aux agents chargés de faire 
le piquetage d’une ligne, et qui prolongeront la vie des 
poteaux. On évitera le trop proche voisinage des ma- 
conneries, dont la chaux, après s'être dissoute dans 
l'eau à l’état de bicarbonate, détruit le sel injecté et 
diminue ainsi son effet préservateur. La proximité des 
tas de fumier, des fossés où s'écoulent des purins de 
ferme, et en général tous les agents organiques pro- 
voquent l'altération rapide des bois; on remédic en partic 
à cette derniére cause de destruction des poteaux en 
arrosant le sol avec uñe solution à 15 ou 20 pour 100 
d'acide sulfurique qui produit unc sorte de stérilisation 
du sol. On évitera, pour les raisons ci-dessus, de planter 
un poteau dans le méme trou que celui qu'on enlève, 
et si Pemplacement ne peut être changé, on stérilisera 
le sol à l'acide sulfurique. La terre, au pied du poteau 
devra être daméo trés soigneusement et former ùn cône 
saillant et non une cuvette dans laquelle l'eau séjour- 
ncrait. 

Un systéme qui ne parait pas avoir recu de trés nom- 
breuses applications malgré son efficacité indiscutable, con- 
siste à ne pas enfoncer du tout le poteau en bois dans le sol; 
on fait un soubassement en ciment armé ou en béton qui 
vient affleurer à 10 ou 15 cm au-dessus du niveau du sol ct 
le poteau est fixé à ce soubassement au moyen de trois, 
ou mieux quatre fers plats, noyés dans le ciment par leur 
partie inférieure, et enserrant le poteau sur une hauteur 
de 1 m à 1,50m; des tire-fonds achévent la fixation (fig. 1). 
On laisse quelques centimétres seulement entre le dessus 
du socle en ciment et la base du poteau. Je sais des 
poteaux plantés suivant cette méthode depuis 20 ans qui 
n'ont jamais été remplacés et paraissent aussi sains qu'au 
premier jour; si l'on tient compte de l'économie de lon- 
gueur faite sur les potcaux et si l'on remarque que cette 
économie (1,50 à 2 m) est sensible sur des poteaux de 12 m 
qu'on est presque toujours obligé d'utiliser dans les 
réscaux basse tension à cause des obstacles à éviter, si 
l'on chiffre la diminution des frais d'amortissement et 
de remplacement provenant de la plus grande longévité, 
on constate que finalement ils sont plus avantageux que 
les poteaux ordinaires implantés dans le sol directement. 

Enfin, lorsqu'on ne peut éviter le voisinage de mares à 
purin, de champs d'épandage d'caux d'égout, etec., on 
protégera efficacement le potcau en cnrobant le pied, 
jusqu'à 20 cm au-dessus du sol, dans un socle en ciment; 
quelques planches suffisent à former un moule hexagonal 
ou octogonal ct l'opération est à la portée du premier 
manœuvre venu (fig. 2). 

Toutes ces précautions concernent le pied des poteaux; 
c'est presque toujours, en effet, par le pied que meurt un 
poteau. Cela ne veut pas dire qu'on doit négliger la tête; 
on зе trouvera au contraire très bien de passer une couche 
de peinture ou de goudron chaud sur le sommet taillé en 
pointe, et de renouveler le traitement tous les deux à 
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trois ans. Le chapeau de zinc est également bon, mais d'un 
prix de revient beaucoup plus élevé. 

Quant aux tire-fonds servant à la fixation des ferrures, 
on leur reproche à tort de provoquer des pourritures 
prématurées; quand les avant-trous sont faits soigneu- 
sement de facon que le tire-fond nc fasse pas fendre la 
téte du poteau, on n'a rien à redouter; le pied du poteau 
sera malade avant que le sommet ait subi une altération 
sensible. 


Est-ce à dire qu'on ne doive pas préconiser la fcrruro 
en fer plat à serrage par collier (type Cornez) ? Certes 
non, au contraire, et j'estime méme que, si clle coûte plus 
cher d'achat, elle revient généralement meilleur marché 
grâce à la rapidité de son montage, surtout pour des 
lignes à 3, 4 ou 5 conducteurs; en revanche elle ne laisse 
pas autant de liberté pour la disposition des conducteurs, 
ct je lui donne surtout la préférence pour les lignes à 
haute tension. 


Les PoTrELETs. —- Lorsqu'on ne peut ou ne veut pas 
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prendre appui sur le sol, on fait usage de supports fixés 
aux imm-ubles et généralement dénommés potelels. 
Ceux-ci sont maintenant toujours métalliques; nous 
devons -cependant signaler qu'on a quelquefois fait 
usage de petits poteaux bois maintenus sur les pignons 


l'ig. 3. 


des imm^ubles au moyon de colliers scellés et que le 
résultat au point de vue de la conservation paraît excel- 
lent, mais i! faut avouer que l'esthétique est violemment 
choquée et l'on peut s'en convaincre, sans aller bien loin 
de Paris, en faisant un tour à Levallois, par exemple ! 

En fait, seul, aujourd'hui, lo potelet cn fer est en usage. 

On en utilise couramment deux. modèles, tous deux 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. | 301 


créés” par l'Administration des Télégraphes, d'ailleurs, 

Le premier type, dit potelet André (fig. 3), est formé 
par deux fers à U placés dos à dos et maintenus écartés 
l'un de l'autre de 20 à 25 mm par de petites entretoises 
en fonte espacées do 1 m et rivécs avec les deux montants. 
Les ferrures d'isolateurs passent dans l'espace libre ct 
sont fixées au moyen d'un épaulement ct d'un écrou. 

Ce potelet a l'inconvénient d'avoir un moment d'inertie 
assez faible; les ferrures d'isolateurs tendent à écarter 
les deux fers à U; son poids est assez grand et ceci cons- 
titue un grave inconvénient lorsqu'il s'agit de le hisser 
sur les toitures; enfin il nécessite un entretien séricux et 
il faut compter le repeindre tous les trois à quatre ans, 
opération coüteuse à cause de la hauteur à laquelle il se 
trouve généralement placé; si l'entretien est insuffisant, 
il y а oxydation et l'eau de pluic dissolvant l'oxyde vient 
salir les imm^ubles, provoquant les réclamations jus- 
tifiées des propriétaires. 

Aussi l'emploi du potelet tubulaire s'est-il rapidement 
répandu. M. Stekelorum préconise à tort l'emploi de tubes 
cylindriques, plus commodes, dit-il, pour orienter les 
isolateurs exactement dans la direction des conducteurs 
ct éviter des efforts de torsion sur le potelet. Le tube 
cylindrique ne permet quc difficilement un serrage suffi- 
sant des consoles d'isolateurs à cause de la faible surface 
d'adhérence de cette console avec le tube; il en résulte 
que la console tourne, ou si clle résiste à peu prés, c'est le 
potelet tout entier qui tourne sur ses colliers de support. 
Quant à l'effort de torsion qui tend à se produire chaque 
fois que le bras de la console d'isolateur ne se trouve pas 
dans la direction de la résultante des efforts de tension 
dés deux tronçons de ligne, il est facile de le supprimer 
en ne serrant pas trop les attaches sur l'isolateur de façon 
à permettre au fil ou au cáble de glisser dans la gorge 
de cet isolateur; tous les monteurs habiles connaissent 
ce détail. 

П faut donc employer exclusivement le potelet en tube 
carré (systéme Lorain), qui est léger, pratique, se préte 
facilement à la galvanisation, évitant ainsi tout entretien 
ultérieur. ll a eu jusqu'à ces derniers temps l'inconvénient 
de revenir assez cher, tant par lui-méme que par ses 
accessoires; mais le brevet étant tombé dans le domaine 
publie et la concurrence redevenant libre, nul doute que 
son prix ne se trouve sensiblement abaissé. 

Il est inutile de répéter ici ce qu'est ce système, bien 
connu de tous. | 

Mais une question se pose : où doit-on placer le potelet : 
en pignon (ou en toiture si le pignon n'existe pas) ou en 
facade ? П y а deux écoles et M. Stekelorum s'est rallié 
sans hésitation à la secondo qui, nous dit-il, est la plus 
fréquente et la plus pratique, qui donne une plus grande 
facilité d'accés aux lignes ct permet dc réaliser une éco- 
nomie dans l'exploitation, etc. 

Neus ne saurions nous élever trop vivement contro 
cette conception que M. Stekelorum a presque érigée en 
dogme et qui est précisément l'une de celles qui con- 
duisent aux plus désagréables surprises. Nous allons le 
démontrer en discutant la valeur des arguments émis à 
l'appui de ce systéme de construction qui, à mon avis, 
partagé d'ailleurs par nombre de praticiens expérimentés, 
est le moins recommandable de tous. 

10.5. 
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La ligne en façade est la plus fréquemment employée, 
dit M. Stekelorum. Je serais heureux d'avoir des exempl's 
et de connaître l'âge des réseaux signalés. Si l'on consi- 
dère la région parisienne (et il faut bien admettre que ceux 
qui ont présidé à l'établissement des réseaux récents 
doivent avoir quelque experience). on constate que par- 
tout le potelct en pignon est adopté. 

La ligne en façade est plus pratique ? En effet, elle 
permet l'accés des lignes avec une échelle si l'immeuble 
n'est pas trop élevé, mais en revanche il faut remarquer 
qu'on n'a pas tous les jours à travailler sur unc ligne en 
service et s'il s'agit simplement d'un peu plus ou moins 
de commodité pour remplacer un isolateur cassé ou faire 
un branchement, opérations qui sont loin d'être fré- 
quentes en exploitation courante, nous verrons plus loin 
qu'on paie fort cher cette commodité là ! Il est un cas, 
je l'avoue, où il peut être agréable d'avoir de la ligne en 
facade, accessible avec une échelle : c'est lorsqu'il s'agit 
de remplacer un fusible sur un de ces isolateurs à coupe- 
circuit destinés à sectionner le réseau et chers à M. Steke- 
lorum. 

Mais j'avoue en revanche que l'idée ne m'était jamais 
venue d'utiliser ce système, sur lequel d'ailleurs nous 
reviendrons plus loin. 

La ligne en facade a en revanche beaucoup d'incon- 
vénients : elle détruit la perspective d'une rue. elle est 
inesthétique, elle met les câbles conducteurs trop faci- 
lement à la portée des habitants des immeubles voisins. 
si l'on se contente de maintenir ceux-ci à la distance 
réglementaire de 1 m des façades; si au contraire on la 
dispose au-dessus des chéncaux, comme il faut se tenir 
à 2,00 m de la toiture on est conduit à des hauteurs dc 
potelets beaucoup plus importantes qu'avec le potelet 
en pignon. En outre les scellements des consoles (deux au 
minimum, généralement trois avec la jambe de force) 
provoquent dans les facades des dégradations qui obligent 
à des réfections coûteuses; il faut ajouter de plus que la 
plupart des propriétaires, et l'on ne saurait leur en faire 
un reproche sérieux, s'opposent à ce qu'on pose sur la 
facade de leur maison unc ferrure qui n'est évidemment 
rien moins que gracieuse ct décorative ! Il est rare au 
contraire qu'on refuse un appui en pignon qui reste 
inaperçu, discret, si j'ose dire. 

La hgne en façade se prète moins bien aux branche- 
ments, car si l'on veut lui conserver l'avantage de l'acces- 
sibilité, on est trop bas pour traverser les rucs et aller 
aux immeubles situés en face, et cet inconvénient se 
trouve encore aggravé si l'autre cóté de la rue est occupé 
par des lignes télégraphiques au-dessus desquelles. les 
règlements nous obligent à passer. Il se peut aussi que 
ces lignes de l'État qui, pour d'autres raisons, sont 
presque toujours en facade. occupent le côté où précisé- 
ment il y aura le plus d'abonnés au Secteur; le principe 
de la ligne en facade obligera à de nombreux branche- 
ments traversant la rue, alors que la ligne en pignon 
aurait permis de choisir plus librement le côté à suivre et 
par suite d'adopter celui où la consommation sera la plus 
importante, 

Enfin la ligne en facade est horriblement coûteuse. On 
peut facilement s'en. rendre compte en comparant les 
prix ci-après appliqués par un constructeur dont j'ai 
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| la série sous les усих, série que j'ai d'ailleurs comparée 


avec celles de maisons concurrentes. 

Négligeons bien entendu les supports d'isolateurs et 
les isolateurs eux-mémes qui restent les mêmes dans tous 
les cas; supposons que la ligne ait cinq fils répartis sur une 
méme nappe verticale dans le potelet en facade (système 
recommandé par M. Stekelorum) et disposés de chaque 
côté du support dans le potelet en pignon. 

Le potelet en facade aura au minimum une longueur 
de 1 m représentant la partie entre les consoles d'avan- 
cement, plus 2,50 m pour aller de l'avancement supéricur 
au fil le plus bas qui doit étre à 2 m au minimum au- 
dessus de la toiture, enfin 2 m pour répartir à 50 cm l'une 
de l'autre les consoles des cinq isolateurs de ligne. La 
longueur totale atteindra donc 5,50 m au minimum. Son 
prix s'établira ainsi 


Potelet en tube carré de 55 x 55, épaisseur fr 
5.5 mm, de 5,50 m de longueur.............. 43,90 
Deux avancements de 0,30 m d'écartement de 
ERT EE E ҮЗ? 
Réfection de la façade....................... 5,00 
KREE 102579 


Prenons maintenant le potelet en pignon; avec r m 
appliqué contre le mur, 2 m pour atteindre la hauteur 
nécessaire au-dessus du faîtage, et 1 m pour répartir 
de chaque côté en trois nappes horizontales les cinq 
câbles, nous arrivons à une longueur totale de 4 m. Le 
prix est alors le suivant en remarquant que la plus faible 
hauteur, la meilleure répartition des efforts et des poids 
des câbles, lorsqu'ils sont placés de chaque côté, per- 
mettent d'utiliser du tube de 55 x 55 sur 3 mm d'épais- 
seur (au lieu de 5,5 mm): 


Potelet en tube carré de 55 x 55 mm, épais- fr 
seur 3 mm, de 4 mdelongueur.............. 23,00 
Deux brides à scellement.,.........:......... 9,79 
(RL роо ia memes еен таю e 
Total. ose ex us des Ж 


La conclusion est nette : le potelet en façade avec fils 
en nappe verticale coùte 77 pour 100 plus cher que le 
potelet en pignon avec fils répartis de chaque côté du 
support. И me semble que le doute n'est pas possible; 
la ligne en facade est inesthétique, souléve dans sa cons- 
truction des réclamations des propriétaires auxquels on 
demande une servitude d'appui, et est beaucoup plus 
onéreuse, 

Mais poussons plus loin encore la démonstration. Si l'on 
admet des portées moyennes de 25 m. le potelet сп 
façade conduit à un supplément de dépense kilomé- 
trique de 40 < 27 = 1008, soit 1000 fr en chiffres ronds; 
ces 1000 fr d augmentation des frais de premier établis- 
sement représentent 100 fr par an d'intérét et d'amortis- 
sement; en admettant qu'on exploite avec un coefficient 
de 0.70 (ce qui n'est déjà pas courant), il faut donc 
vendre 350 fr de courant pour couvrir ccs frais supplé- 
mentaires. 

Or tous les exploitants savent qu'il ne faut pas, 
dans les exploitations rurales, compter sur une recette 
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moyenne annuelle beaucoup supérieure à 5 fr par habi- 
tant; j'ai d'autre part constaté que dans les communes 
les mieux agglomérées la longueur du réseau basse tension 
ne descend pas au-dessous de 3,50 m par habitant (et 
se tient le plus souvent aux environs de 5 à 6 m). En con- 
servant le chiffre de 3,50 m, qui ne peut qu'être favo- 
rable à M. Stokclorum, on constate que la recette kilo- 
' 5 Р З 

métrique est de 1000 X EE 1130 fr, laissant un 
bénéfice brut de 430 fr. En appliquant les idées de 
M. Stekelorum on ne trouvera plus qu'un bénéfice de 
330 fr, soit un bénéfice diminué de plus de 23 pour roo. 
Voilà le résultat auquel on arrive en construisant ce 
que j'appellerais volontiers des réscaux do luxe ! 

Aussi suis-je convaincu que c'est fairo œuvre utile non 
seulement en s'opposant à la mise cn œuvre de sem- 
blables méthodes, mais aussi en protestant contre leur 
érection en principes nouveaux résumant les derniers 
perfectionnements ! 


LA CONSOLIDATION DES SUPPORTS. — On consolide, 
en général, un poteau de deux manières : cn le contre- 
fichant ou en l'accolant à un autre. 

Lo poteau contre-fiché a un grave inconvément 
encombrer le trottoir; de plus la contre-fiche est souvent 
impossible à placer parce qu'elle passerait au travers 
d'une porte, parce qu'elle empécherait des volets de 
s'ouvrir, ctc. Aussi est-il préférable d'utiliser en principe 
les poteaux accolés, quelquefois appelés jumelés, еї 
constitués par la réunion de deux poteaux collés l'un 
contre l'autre ct réunis par trois ou quatre boulons de 
facon à former un solide unique. La résistance dans la 
direction de leurs eentres est cinq fois plus grande que 
celle d'un poteau unique de méme type. Les précautions 
à prendre pour obtenir un bon résultat sc réduisent à 
deux : tout d'abord faire la plantation de facon que la 
ligne des centres soit exactement dans la direction dc la 
résultante des efforts produits par les deux portées de 
cábles voisines; ensuite soigner cette plantation, faire 
un massif sérieux de pierres dures au pied et mieux 
couler ensuite au travers du ciment clair de façon à 
former un béton. On répartit ainsi sur une surface beau- 
coup plus grande la pression sur les terres, et celles-ci 
résisteront mieux, alors que fréquemment on constate 
qu'un poteau jumelé n'a pas bronché. mais que son 
ensemble s'est incliné à partir du pied par suite de l'écra- 
sement du sol trop comprimé. 

Le poteau contre-fiché a tendance à être arraché du sol 
par l'effort de traction; on évitera ce danger en bétonnant 
le pied. 

Enfin on emploie avec succès, dans certains cas 
spéciaux, le renforcement par haubannage; le hauban 
attaché au sol ou surtout à un immeuble voisin peut 
donner d'excellents résultats et on l'utilise couramment 
pour consolider les potelets. 

Signalons encore le procédé de haubannage du poteau 
sur lui-méme, qui consiste à ligaturer solidement un 
câble d'acier à la tête А et vers le pied B du poteau 
(fig. 4) et à faire passer ce cáble sur une ferrure CD 
fixée aux $ de la hauteur. On constitue ensomme un solide 
triangulé indéformable; aucune flexion du poteau ne se 
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produira entre À et B et la rupture, si l'effort en téte 
devenait trop grand, se produirait brusquement en B 
sans flexion préalable. 


Nous reviendrons d'ailleurs un autre jour sur les ealculs 
de résistance des poteaux et les précautions à prendre 


| 


Fig. 5. 


dans la pratique pour s'assurer que les hypothéses, bases 


desdits calculs, sont bien réalisées. П y a là des problèmes 
souvent négligés lors de la construction, d’où utilisation 
incompléte des qualités du matériel employé, mauvaise 
répartition des cfforts, tous facteurs qui contribuent à 
augmenter les frais de premier établissement. 

Les potelets, s'ils sont un peu longs, auront fréquem- 
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ment besoin d'être haubannés ou contre-fichés. Il y a donc 
là un nouvel argument contre le système de disposition 
des fils en une seule nappe verticale préconisé par M.Stekc- 
lorum et qui conduit à des potelets toujours plus longs. 

Les haubans doivent toujours être en câble; le hauban 
formé d'un fil unique présente trop de chances de rup- 
ture. Le point délicat du hauban, son endroit sensible, 
si l'on veut, c'est son extrémité; on veillera donc à avoir 
des attaches soigneusement faites, sur des pièces arron- 
dies, et par surcroit de précaution munies des garnitures 
métalliques (fig. 5). Enfin, contrairement à l'avis de 
M. Stekelorum, chaque hauban doit toujours étre muni 
d'un tendeur de façon à régler exactement l'aplomb du 
potelet; il suffit en effet que les portées aboutissant à ce 
potelet soient plus ou moins « tirées », c'est-à-dire que 
les tractions qu'elles exercent varient pour que 1с potelet 
s'incline dans un sens ou dans l'autre; les tendeurs, en 
permettant d'agir sur les haubans, rendent seuls possible 
le réglage. 


Choix pu support. — Donnera-t-on la préférence 
au poteau en bois ou au potclet en tube carré, les deux 
types de supports adoptés exclusivement aujourd'hui 
dans l'établissement des petits réscaux basse tension ? 

On peut répondre sans crainte que la préférence devra 
toujours être donnée au potelct еї que le poteau devra 
constituer le support exceptionnel auquel on n'aura 
recours que s'il est impossible de faire autrement. On 
donnera ainsi satisfaction aux desiderata des services 
de voirie qui cherchent avec raison à éviter l'encombre- 
ment des trottoirs, souvent si étroits à la campagne qu'un 
seul poteau suffit à les rendre impraticables; de plus on 
aura rempli le but essentiel qu'on s'est proposé : exploiter 
économiquement. 

Ce dernier point, cependant, demande à étre précisé, 
car on s'imagine souvent que le poteau bois est beaucoup 
plus intéressant à cause de son prix moins élevé. 

Prenons, comme nous l'avons fait plus haut, les prix 
pratiqués avant la guerre et comparons le potelct ordi- 
naire de 5 m en 55 x 55 mm placé en pignon (alors qu'en 
moyenne un Á m suffirait) avec un poteau bois de 9 m, 
qui tous deux supporteraient cinq fils; les frais de prc- 
mier établissement sont les suivants dans chacun de ces 
cas : 


fr 

Potelet. — Potelet de 5 m en 55 x 55 mm.... 27,50 
2 brides à scellement............ 9,75 

E otalofha ce е ое о р . 3,00 

2 ferrures doubles à deux isolateurs. 9,70 

I ferrure simple à un isolateur.... 2,50 

52,45 

soit : 52.50 fr. 

Poteau. — Poteau bois de 9 m.............. 33,25 
3 ferrures courtes à un isolateur.. 5,25 

2 ferrures longues à un isolateur.. 4,00 

42,50 


Il y a donc un écart brut de 10 fr ce qui a priori est 
appréciable, Mais en revanche, alors que le potelet exis- 
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tera encore en fin de concession, le poteau devra étre 
remplacé tous les dix à douze ans maximum. Pour faire 
une comparaison dont il soit possible de tirer une con- 
clusion logique et exacte, il faut donc raisonner dc la 
facon suivante : | 

La durée maximum d'une concession étant de 40 ans 
et l'exploitant devant amortir ses frais de réseau basse 
tension pendant cette durée, puisque d'aprés la nouvelle 
loi du 17 mai 1908, ce réscau reviendra à la municipalité 
en fin de concession, il faudra avec le potelet amortir 
52,50 fr au taux de 0,013 (en supposant les intéréts placés 
chaque année au taux de 3 pour 100), ce qui représente 
annuellement 0,68 fr; ajoutons-y l'intérêt de 52,50 fr 
(capital engagé) à 6 pour 100, soit 3.15 fr et nous aurons 
comme charges annuelles 3,83 fr. Avec le poteau, l'amor- 
tissement doit être prévu pour le poteau lui-même en 
IO ans, soit au taux de 0,087, ce qui représente 2,89 fr 
par an pour la valeur même du poteau 33,25 fr; en réalité 
certains poteaux peuvent durer plus longtemps, mais il 
faut remarquer aussi que le remplacement d’un support 
de ligne, quel qu'il soit, coûte sensiblement plus cher 
que la mise en place du même support pendant la cons- 
truction, à cause des difficultés plus grandes, de la néces- 
sité de détacher les câbles des isolateurs, de les main- 
tenir provisoirement au besoin, d'amener sur place un 
matéricl spécial, de déplacer plus fréquemment une 
équipe dont le rendement se trouve par suite considéra- 
blement diminué, etc. Aux frais d'amortissement ci- 
dessus 2,89 fr, il faut ajouter pour intérêt à 6 pour 100 
de 42,50 fr une somme de 2,55 fr, ce qui conduit à une 
charge totale annuelle de 5,44 fr. 

La conclusion ressort immédiatement de la simple 
comparaison des chiffres : le poteau donne lieu, en ce qui 
concerne le support, à des charges d'exploitation de 
42 pour 100 supéricures à celles qu'on a avec le potclet. 
Si nous avions pris comme exemple un poteau de 12 m, 
la différence serait beaucoup plus grande encore. 


LES ISOLATEURS. — Je ne m'arréterai pas à exprimer 
des exigences sur la forme des isolateurs et je ne deman- 
derai pas surtout avec M. Stekelorum que la téte au lieu 
d'avoir une forme sphérique soit plate, afin de mieux tenir 
d'aplomb dans la position renversée pendant le scelle- 
ment des ferrures ! Il faut en effet ignorer cet instru- 
ment aussi primitif que répandu, qu'est la planche à 
sceller, pour émettre de semblables idées qui, par ailleurs, 
si elles étaient appliquées à la lettre, ne pourraient que 
provoquer plus facilement des fentes à la cuisson, à la 
gelée, ainsi que des amoncellements de neige ou de givre. 
La forme plate de la téte ne résoudrait pas à elle seule 
le probléme de maintenir la ferrure en place pendant le 
durcissement du scellement ! C'est donc là une utopie 
qu'il faut laisser de cóté et surtout ne pas ériger en 
principe. | | 

Quant а la nature mëme des isolateurs, je n'ai, pour la 
basse tension tout au moins, aucune préférence; j'aime 
mieux cependant la porcelaine blanche, car elle est moins 
visible; c'est une erreur, en effet, de croire à la moindre 
visibilité des isolateurs en verre; les types les plus courants 
du commerce sont en effet d'une couleur foncée qui 
tranche sur le ciel mieux encore quo la porcelaine blanche, 
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Jo signale simplement qu'il peut être intéressant 
d'employer concurremment plusieurs espèces d'isolateurs 
sur un réseau basse tension, par exemple se servir de 
porcelaine blanche pour les fils de phase ct de verre pour 
le fil neutre; c'est un système adopté notamment par le 
réseau des chemins de fer de l'État ct qui a son intérêt. 
Il n'exige d'ailleurs dans son application aucune dépense 
supplémentaire. 


LES CANALISATIONS. — De la nature même des con- 
ducteurs il n'y a rien à dire; l'aluminium, pratique et 
intéressant pour des lignes haute tension, est d'une 
utilisation très difficile et délicate en basse tension où les 
dérivations, connexions, etc. sont fréquentes. Je "ne 
crois pas qu'on puisse en ce moment le recommander 
sagement. Il faut donc continuer à faire usage du cuivre. 

Comment répartir les fils ou câbles sur les supports ? 
En ligne courbe on devra, autant que possible, le. placer 
de façon que si l'un d'eux vient à quitter son isolateur, 
il ne parte pas dans le vide, mais vienne au contraire s» 
coller contre le support; si pour une raison quelconque 
cette disposition est impossible à réaliser, il faudra munir 

es i1solateurs d'extéricur (par rapport à la courbe) de 
ferrures parachutes qui, contrairement à ce que pense 
M. Stekelorum, n'exigent pas une fabrication trés per- 
fectionnée sous peine de ne pas remplir leur but ou de 
couper les cábles qu'ils sont destinés à retenir. Je pourrai 
lui en faire voir des milliers, dans la région parisienne, 
qui formés d'un simple fer plat galvanisé de 5 mm d'épais- 
seur, recourbé et posé sur champ, n'ont jamais coupé un 
des cábles d'une ligne diphasée 12 ooo volts longue de 
plusieurs centaines de kilométres ! | 

En ligne droite, je donne la préférence aux câbles 
répartis de chaque cóté du support à cause du meilleur 
équilibrage de la charge qu'on réalise ainsi et qui n'est pas 
sans importance. M. Stekelorum préfére les conducteurs 
placés en nappe verticale, c'est-à-dire tous les uns au- 
dessous des autres, ce qui exige une plus grande lon- 
gueur des supports, d’où diminution de l'effort total de 
traction qu'on peut se permettre ou nécessité d'aug- 
menter le moment d'inertie, donc le poids. c'est-à-dire 
le prix, si l'on veut avoir le même effort résultant en tête. 
Quels avantages présente cette disposition? Les bran- 
chements peuvent se faire sans isolateurs supplémentaires, 
nous dit M. Stckelorum. Mais je lui ferai alors remarquer: 
1° que c'est à la condition, qu'il reconnait d'ailleurs, 
que le branchement parte dans une direction opposée 
à celle de la ligne; 2° que le potelet en pignon le lui per- 
mettra aussi facilement ct méme plus pour les bran- 
chements à deux fils; pour les branchements à quatre fils 
on sera peut-être amené quelquefois à placer dcux ou 
trois isolateurs supplémentaires, mais outre que ce sont 
alors de petits isolateurs, donc peu coüteux, il ne faut 
pas oublier que le branchement est toujours établi aux 
frais de l'abonné. Il en résulte qu'en appliquant le sys- 
time de M. Stekclorum on augmente les frais de premier 
établissement dont on a la charge, pour diminuer d'autres 
frais ultérieurs, dont la charge ne vous incombe pas! 

Si des cábles se détendent, on découvre plus facilement 
le point oü l'un d'eux a pu venir en contact avec son 
voisin, dans le système de la nappe verticale. C'est 
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exact, mais remarquons tout d'abord que dans un réseau 
bien entretenu .ce fait n'est pas à redouter, car on doit 
retendre les lignes qui se sont allongées aussitôt qu'on l'a 
constaté. Mais je vais plus loin : si l'on a quatre càbles 
placés l'un au-dessus de l'autre, on a trois chances de 
contact par allongement; si l'on place les quatre cábles 
en carré on n'a plus que deux chances. En effect nous 
savons tous que deux cábles paralléles, méme ayant unc 
frés grande fléche sc balanceront toujours en synchro- 
nisme et ne se toucheront pas. 

Je suis parfaitement d'accord pour mettre 1с fil neutre 
en tête des supports et le relier à la terre aussi fréquem- 
ment que possible; c'est la meilleure protection contre 
les coups de foudre, mais il ne faudrait cependant pas 
accorder à cette protection une sécurité absolue. Quant 
au fil municipal, sa vraie place est en dessous de tous les 
autres, car il facilitera énormément les branchements des 
lampes municipales dont la charge incombe toujours, au 
moins en grande partic, au concessionnaire et que celui-ci 
a par conséquent intérêt à la réduiro le plus possible. 

Enfin, quant à la disposition des isolateurs en quin- 
conce, dans le cas où l'on adopte la répartition sur les 
deux côtés du support, je n' ai jamais trouvé d'autre 
avantage pratique que de tenir plus de place, donc 
d'allonger le support et d'avoir alors les mêmes incon- 
vénients, quoique un peu moins accentués, que le sys- 
tème en nappes verticales. 

Des branchements il n’y a rien à dire de bien spécial 


et je partage entièrement lavis de M. Stekelorum en 


ce qui concerne l'emploi de pinces métalliques étamées 
pour les connexions, au lieu d'épissures soudées. Mais 
en revanche je ne recommande pas les descentes en fil nu 
qui procurent vraiment trop de facilités aux gens mal- 
veillants, et Dicu sait si nous en connaissons tous, de 
faire des feux d'artifice au détriment de nos disjoncteurs. 
Dans la partie du branchement qui peut étre accessible 
au moyen d'une simple canne, du fil isolé s'impose. Lc 
système de ferrures d'isolateurs amovibles, fixées au 
moyen de deux petits boulons sur une patte scellée est 
extrémement pratique et devrait étre seul utilisé, car le 
remplacement des isolateurs de descente est assez fré- 
quent et peut, sans се dispositif. être difficile, donc coüteux; 
quant aux entrées d'une seule piéce à pipes multiples 
elles sont d'un prix assez élevé et surtout difficiles à sc 
procurer; on les remplace facilement en disposant les 
deux, trois ou quatre pipes d'entrée sur une planchette 
de chêne de 30 à 35 mm d'épaisseur encastrée et scellée 
dans le mur. A l'intérieur la ligne devra toujours étre 
établie sous tube jusqu'au compteur de facon à empécher 
toute dérivation frauduleuse. | 
Le branchement établi sous tube d'acier est parfait, 
mais coûteux; cependant il peut parfois être appliqué 
et permettre de solutionner des cas difficiles; j'y vois 
d'autant moins d'inconvénient que la charge en incom- 
bera à l'abonné. Mais je m'empresse de mettre les néo- 
phytes en garde contre les indications de M. Stekelorum 
« qui ne voit aucun inconvénient à placer plusieurs fils 
d'un méme branchement dans le même tube». On en pour- 
rait conclure qu'il est toujours plus recommandable de 
mettre un seul fil par tube. Quelle musique, fort peu 
agréable malheureusement en ses conséquences, cela 
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procurerait au malheureux exploitant insuffisamment 
versé dansles phénomènes du courant alternatif s'il s'agit 
d'un réseau mono, tri ou diphase! 

Un dernier conseil concernant les branchements : il ya 
parfois de mauvais abonnés et de mauvaises installa- 
tions, ЇЇ faut pouvoir couper les premiers, même sans 
être obligé de pénétrer chez eux. ct il faut mettre les 
secondes dans l'impossibilité de créer des troubles sur le 
réseau, Dans ce but chaque fil de phase d'un branchement 
devra toujours être muni d'un coupe-cireuit aérien, à 
bornes étamées, placé de manière à être accessible avec 
une échelle à coulisse. 

I nous reste à dire enfin un mot d'une question qui 
touche surtout à l'exploitation, mais que le constructeur 
doit envisager de facon à ne pas en rendre la solution 
inutilisable : je veux parler des coupures qui doivent 
permettre à chaque instant d'isoler un troncon et méme 
un quartier oü un accident de ligne s'est produit, qu'on 
ne pourra réparer que le lendemain ct qui mettrait, sans 
cela, tout le réseau hors service, M. Stekelorum conseille 
d'établir ces coupures au moyen d'isolateurs à coupe- 
circuit placés sur les supports d'oü partent les dérivations. 
C'est là le systéme le plus déplorable qu'on puisse réver ! 

Imaginez, en effet, une rupture de conducteur à 8 h du 
soir; on veut mettre hors circuit le troncon avarié; il 
faudra partir avec des échelles à coulisse et grimper aux 
supports pour enlever les plombs si ceux-ci n'ont pas 
fondu, ou si, comme cela arrive presque toujours surtout 
si le réscau est houclé, la chute du fil a fait fondre d'autres 
plombs situés à quelques centaines de mètres de là. 
Aprés avoir remis en service on aura chance d'étre 
obligé de continuer la promenade nocturne avec les 
échell:s pour aller remettre un autre plomb en haut d'un 
queleonque support. Ajoutez qu'il faudra au moins 


LA REVUE RLECTRIQUE. 


Toug XXV. 


deux hommes. sinon trois, pour faire ce travail et vous 
jugerez combien le dispositif est pratique! ^ 

Les coupures du réseau, qui sont établies à tous les 
nœuds importants, devront toujours être établies dans 
des boîtes en fonte fermées et scellées dans un mur ou 
fixées sur un poteau à 1.50 m ou 1,60 m du sol. Les 
conducteurs y descendent et en remontent bien entendu ; 
avec ee système, un seul homme, même peu valide, peut, 
en quelques instants, faire toutes les manœuvres pos- 
sibles. Ce système paraît avoir un défaut :.son prix 
d'établissement. Mais calculez ce que coûte une équipe 
de deux ou trois hommes se pronu nant avec une échelle, 
supputez les chances d'accident surtout si le temps cst 
mauvais (gelée, tempête, ciel, ct c'est généralement le 
cas lorsqu'un accident se produit, et vous serez immédia- 
tement fixé : d'un côté prix minime avec l'isolateur à 
coupc-circuit, mais frais d'exploitation extrêmement 
élevés ct grands risques d'avoir une longue interruption 
de service sur tout le réscau; d'oü pertes de recettes; 
de l'autre côté, coupure en boite fonte plus coûteuse, 
mais exploitation simple et trés sûre. Et je ne parle pas 
ici des coupures à faire pour des branchements, travaux, 
réparations, etc., qui sont exécutés immédiatement, 
de méme que la remise cn service, avec la coupure cn 
boîte fonte. 

C'est toujours en cffet le mème principe qui doit nous 
guider : envisager le résultat au point de vue financier. 
Il faut donc éviter toute dépense inutile, sans profit réel 
et tangible, mais ne pas recuier devant des dispositifs 
plus coûteux de premier établissement si l'exploitation 
y gagne une somme supérieure à l'intérét ct à l'amor- 
tissement du supplément de dépense qui en résulte. 

Ach, DELAMARRE, 
Ingénieur des Constructions civiles (E. P. C.). 


Études sur les lignes de transmission électrique : IV. 
Quelques nouvelles observations sur le calcul des lignes; 
G. Rxvxssi (Elettrotecnira, 19 mars 1916, p. 151-155). — L'auteur 
revient sur la méthode de calcul qu'il a proposée l'année dernière, 
mais en la présentant cette fois sous une forme tout à fait analy- 
tique; cette modification offre le grand avantage de donner une 
sécurité presque absolue d'application et la possibilité d'obtenir 
toute l'approximation, on pourrait bien dire l'exactitude, dont la 
méthode est capable en elle-même, L'auteur a aussi quelque peu 
modifié et complété sa méthode dans le but trés important de 
pouvoir toujours établir un contróle sür et rapide du degré d'ap- 
proximation obtenu. — La nouvelle méthode est ainsi applicable 
au calcul des lignes électriques, quelles que soient leur longueur 
et leurs constantes, sans avoir recours ni aux fonctions hyper- 
boliques ni à l'emploi d'abaques, et elle peut en conséquence ètre 
d'une trés grande utilité pratique. 


Théorie des ondes électriques dans les lignes de trans- 
mission; J.-M. Ween (General Electric Review, mars 1916, p. 230- 
234). — Dans cet article, l'auteur étudie mathématiquement 
l'influence qu'exercent sur ces ondes l'inductance du générateur, 
la capacité de celui-ci ainsi qu'une combinaison d'inductance et de 
capacité supposées concentrées aux bornes du générateur, 


Isolement des jonctions de câbles à haute tension 
(Electrical World, A mars 1910, p. 558-560). — Les jonctions des 
câbles à haute tension sont souvent des points faibles au point de 
vue de l'isolation, L'article décrit un dispositif que, sous le nom de 


e condurell x, préconise la Mica Insulator Co, de New-York. Cc 
dispositif. permet une soudure rapide des conducteurs à réunir et 
assure ensuite un isolement rigoureux des conducteurs soudés, 
Cet isolement est obtenu en placant autour de chacun des conduc- 
teurs du câble une feuille isolante dont la forme est telle que l'en- 
semble des trois feuilles employées pour un câble triphasé cons- 
titue un manchon cylindrique à trois compartiments Ces compar- 
timents sont ensuite remplis d'une composition isolante fondue, qui 
accroît l'isolement déjà assuré suffisamment par les feuilles ct 
qui maintient les conducteurs en place convenable les uns par rap- 
port aux autres, 


Câbles sous-marins pour la transmission de l'énergie 
à San-Francisco (Electrical World, A mars 1916, p. 532-534). — 
L'accroissement considérable de la consommation d'énergie élec- 
trique à San-Francisco a conduit la Pacific Gas and Electric Com- 
pany à établir une ligne à 60 000 volts, longue de 78 km, qui part 
de la sous-station Cordelia pour aboutir à la baie de San-Francisco, 
qu'elle doit franchir avant d'arriver dans la ville elle-mème. Pour 
cette traversée la tension est réduite à 11 000 volts et la ligne est 
constituée par deux càbles à trois conducteurs ayant chacun 
environ 4000 m de longueur et un diamètre de то cm, lequel est 
porté à 11,3 cm aux extrémités d'atterrissage. L'article, illustré 
de 9 photographies, indique comment а été effectuée l'immer- 
sion de ces cábles; il indique aussi quelques résultats des cssais 
auxquels ils furent soumis aprés pose. 


№ 298. — 19 var 1916. 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


MOTEURS ÉLECTRIQUES. 


Règles à observer relativement à la puissance 
et au type des moteurs qu'on peut employer 
dans les réseaux de distribution, du point de 
vue des Compagnies distributrices (!). 


Du point de vue des Compagnies de stations centrales, 
il n'y a guère d'autre difficulté concernant le type et la 
puissance d'un moteur relié à un réseau, que celle qui 
est relative au réglage de la tension. Le courant absorbé 
au démarrage représente en général la condition la plus 
dure pour une installation de moteur, en ce qui con- 
cerne la régulation de la tension sur le feeder de distri- 
bution qui alimente ce moteur, ou sur le réseau entier. 
Dans quelques cas spéciaux, le moteur une fois en marche 
peut absorber des courants plus intenses que ceux du 
démarrage ou de la marche normale, par l'effet do sur- 
charges de courte durée. C'est ce qui se produit pour les 
moteurs actionnant des broyeurs de minerai, des meules, 
des presses, etc. On doit rechercher alors le point où le 
réglage est le plus affecté. 

La plupart des Compagnies de distribution, dans les 
grandes villes et les moyennes, exploitent à la fois un 
réseau à courant alternatif et un réscau à courant continu. 
Ce dernier remonte généralement à d'anciennes installa- 
tions Edison et est souvent restreint aux quartiers péri- 
phériques, ou il n'alimente que de l'éclairage et de la 
petite force motrice. Le réseau à courant alternatif à 
60 p : s fournit le reste de la distribution, sauf dans les 
villes oü les groupes électrogénes produisent le courant 
à 25 p : s et alimentent de grands consommateurs de 
force motrice, des réseaux de traction et des quartiers 
industriels directement avec ce courant. 

Dans chaque installation. d'un moteur de quelque 
importance, il faut rechercher l'effet du démarrage lc 
plus défavorable sur le réseau d'alimentation. Comme 
limite extréme, on peut tolérer une chute de tension de 
IO pour IOO sur les feeders qui ne portent aucune charge 
d'éclairage et de 2 pour roo sur les feeders qui ont une 
charge d'éclairage et de force motrice. On rencontrera trés 
rarement une chute de tension aussi forte, car les tensions 
de distribution de la pratique actuelle, 2200, 6600 et 
méme 13 200 volts pour la grosse force motrice indus- 
trielle, ainsi. que l'emploi d'une section minima de 
13,3 mm? (6 B. ct S.) pour les conducteurs, permettent 
de parer facilement à la chute de tension causée par le 
démarrage d'un seul, moteur. 

Dans le cas oü la charge comprend éclairage et force 


(1) F.-A. ArrNEn. Discussion de la communication de 
КознмовЕ, Des facteurs à considérer dans l'emploi des 
moteurs électriques, analysée dans La Revue électrique 
du 21 mai 1915 (Proceedings of the A. I. E. E., t. XXXIV, 


novembre 1915, p. 2690-2694). 


motrice, trés souvent l'installation d'un transformateur 
abaisscur séparé pour l'éclairage résoudra la question de 
la chute de tension sur un feeder donné, car la plus grande 


partie de la réactance se trouve dans le transformateur 


de distribution placé entre fceder et moteur. 

Il se peut qu'on ait à réduire notablement les 
IO pour 100 de chute de tension admis comme limite 
extréme pour les feeders de force motrice; c'est ce qui a 
heu pour les moteurs d'induction des usines textiles et 
des papeteries, dont la vitesse doit ètre rigoureusement 
constante. 

Pour les installations de petite force motrice, l'appli- 
cation des réglements officiels ou approuvés officiellement 
raménent généralement la chute de tension bien au- 
dessous de la limite admise de » pour 100 pour les feeders 
dont la charge est mixte (lumiére et force motrice). | 

Ainsi dans le cas de la Consolidated Gas, Electric 
Light and Power Co de Baltimore, tous les moteurs de 
plus de 0,5 ch doivent étre alimentés sous 240 volts 
continus ou 230 volts alternatifs, co qui est le double de 
la tension employée pour l'éclairage. Pour simplifier la 
distribution dans les régions où la charge est très divisée, 
tous les alternomoteurs jusqu'à 10 ch doivent être mono- 
phasés, en exceptant seulement les moteurs d'ascenseurs 
et les installations ou le client s'est engagé à installer 
dans moins d'un an plus de ro ch de force motrice. Quant 
aux moteurs monophasés, tous ceux de plus de I ch 
doivent être du type à collecteur, à l'exception seule- 
ment de ceux qui actionnent des appareils fixes à net- 
toyage par le vide. Le type de moteur établi pour ceux-ci 
prend en effet peu de courant au démarrage; il est favo- 
risé d'ailleurs par son démarrage à vide. 

Pour les moteurs monophasés de plus de 2 ch, le cou- 
rant maximum ne doit pas étre supérieur de plus de 
50 pour 100 au courant de pleine charge; on réalise cette 
condition au moyen d'un rhéostat de démarrage ou d'un 
appareil équivalent. 

Les moteurs triphasés de 5 ch et au-dessus doivent étre 
du type à rotor bobiné, avec exception seulement pour 
les grandes installations, dans lesquelles la puissance 
du plus grand moteur à cage d'écureuil alimenté par un 
feeder à бо p : s ne doit pas dépasser 15 pour IOO de la 
charge totale reliée à ce feeder sous la méme tension; 
pour un feeder à 25 p : s, la proportion est 25 pour 100, 
Le courant de démarrage des moteurs à rotor bobiné ne 
doit pas dépasser 1,5 fois le courant de pleine charge. 

Les moteurs à cage d'écureuil de 5 ch et au-dessus ` 
qui sont exceptés de la régle générale précédente doivent 
avoir un courant de démarrage ne dépassant pas le triple 
du courant de pleine charge. 

Dans le cas des moteurs d'ascenseurs, on autorise des 
installations monophasées jusqu'à 20 ch. Cette exception 
est faite pour permettre d'iustaller des ascenseurs dans 
des quartiers éloignés desservis seulement par des feeders 
monophases. 
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Dans le cas des moteurs d'ascenseurs triphasés de 
5 ch ct au-dessus, on prescrit des relais à retour de cou- 
rant, afin d'éviter une inversion de rotation au cas ou 
un ouvrier des lignes aurait fait une erreur de montage. 

Pour tous les moteurs à courant continu, la limite du 
courant de démarrage cest fixée à 1,5 fois le courant de 
pleine charge, condition facile à réaliser. 

Le consommateur et la Compagnie ont souvent l'un 
et l'autre intérét à diviser la charge de force motrice du 
consommateur en un certain nombre de commandes 
indépendantes dont chacune sera au-dessous de la limite 
fixée pour le moteur à cage d'écureuil. 

Ce n'est pas seulement le courant de démarrage maxi- 
mum, mais aussi le facteur de puissance dont il est affecté. 
qui déterminent la chute de tension dans le feeder. Si l'on 
compare un moteur à rotor bobiné avec un moteur à 
cage d'écureuil absorbant le méme courant maximum au 
démarrage, le premier causera une chute de tension bien 
moins forte dans le feeder; aussi emploie-t-on plus sou- 
vent cc type, pour les puissances un peu grandes, dans 
les quartiers où la capacité des feeders n'est pas trés 
largement établic. 

Pour les usines génératrices fournissant l'énergie à des 
lignes de traction interurbaines ou à de longues lignes 
suburbaines, il y a parfois à choisir entre trois méthodes : 
ou brancher une ligne monophaséc directement sur le 
réseau triphasé, ou partager la ligne de traction en plu- 
sieurs sections, alimentées par des courants de phases 
différentes, ou produire le courant monophasé par 
l'emploi de changeurs de phase. Dans une installation 
de traction monophasée datant de huit ans, on installa 
trois groupes synchrones changeurs de phase de 600 kw 
(l'usine génératrice avait une puissance maxima de 


Le moteur série polyphasé à balais déplagables; W. C. 
К. Arres (General Electric Review, mars 1916, p. 199-207). 
— L'auteur, aprés avoir présenté dans un précédent article, 
paru dans le numéro de février, la théorie du moteur série à courant 
alternatif simple ou polyphasé avec balais déplacables, établit 
dans ce nouvel article les caractéristiques de ce type de moteur, 
montre les applications qui en découlent et en décrit la construc- 
tion mécanique. 


Les harmoniques élevés produits dans les moteurs d'in- 
duction par la distribution de l'enroulement (General 
Electric Review, mars 1916, p. 234-236). — On a souvent constaté 
que la vitesse de rotation des moteurs d'induction à rotor en cage 
d'écureuil tend à se fixer à une valeur différente de celle corres- 
pondant au synchronisme. Cette tendance est due à la présence 
d'harmoniques, principalement les harmoniques 3 et 5, dans le 
champ tournant, L'auteur établit l'effet de ces harmoniques et 
montre qu'il peut étre atténué par un mode d'enroulement con- 
venable. 


Comparaison des moteurs employés pour la commande 
de pelles mécaniques (Revue de Mélallurgie, septembre 1915). — 
On emploie bcaucoup, dans les installations miniéres américaines, 
des pelles commandées électriquement en raison de l'économie 
qu'elles procurent sur les pelles à vapeur. La question de savoir 
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8000 kw). Ces groupes produisaient du courant mono- 
phasé à 6600 volts pour alimenter la section la plus 
proche sous cette tension et fournissaient, par l'inter- 
médiaire de transformateurs élévateurs, du courant 
monophasé à 22 000 volts aux sections plus éloignées. 
Cette puissance triphagée était reque par les moteurs 
synchrones des barres de l'usine, sous 13 200 volts et 
à un facteur de puissance unité. Dès lc début, on avait 
prévu la suppression des changeurs de phase ct l'adop- 
tion de transformateurs élévateurs monophasés à mon- 
tage Scott pour alimenter le réseau avec du courant 
diphasé. les enroulements étant disposés de facon qu'uno 
phase alimenterait sous 6600 volts la section la plus 
voisine, tandis que l'autre phase fournirait 22 ooo volts 
aux sections plus éloignées (!. Ce changement fut 
effectué quelques années plus tard. aprés que la puis- 
sance de l'usine génératrice cut été plus que doublée, 
et il n'y eut pas de difficultés dues au déséquilibre des 
courants ct à l'abaissement du facteur de puissance. 
Cependant la valeur moyenne journalière de cc facteur 
n'était que de 0,65. Un an environ aprés ce changement, 
toute la ligne de traction fut reconstruite pour unc ali- 
mentation en courant continu à 1200 volts, et le résultat 
fut une économie trés considérable en consommation 
d'énergie. P. L. 


(1) On ne pouvait pas employer ce système au début 
de l'exploitation, car il pouvait arriver alors qu'une seulc 
machine de 2000 kw füt en fonctionnement, au moment 
ou se produisait un fort à-coup sur la ligne dc traction. 
En raison du faible facteur de puissance obtenu avec ce 
systéme, il se serait produit alors une trop forte chute de 
tension. 


quel est le genre de moteur électrique qui convient le mieux à ces 
engins a été discutée à une réunion de l'American Institute of 
Mining Engineers et c'est cette étude que reproduit l'article, — 
D’après cette étude, l'emploi d'un seul moteur de grande capacité 
pour la manœuvre du treuil doit être rejeté, deux moteurs de petite 
capacité donnant une économie d'énergie de 45 pour 100. Ces mo- 
teurs doivent étre solides et robustes et pouvoir supporter des 
surcharges momentanées et des renversements fréquents de cou- 
rant; ils doivent avoir une grande vitesse pour le maximum de 
couple au démarrage, ainsi qu'une accélération de vitesse pour une 
faible charge et un retard pour les lourdes charges. L^ moteur à 
courant continu, qui posséde les caractéristiques de la chaudiére à 
vapeur, répond mieux à ces besoins que le moteur à courant alter- 
natif, qui ne peut donner le maximum de couple au démarrage 
et dont la vitesse est limitée par la vitesse au synchronisme. 
L'emploi d'un moteur asynchrone demande donc pour l'obtention 
d'une vitesse plus grande, soit une réduction du rapport d'engre- 
nage, soit une augmentation de la capacité du moteur et, par suite, 
de l'énergie dépensée. — Toutefois, malgré l’économie théorique 
réalisée par l'emploi des pelles à moteurs à courant continu avec 
groupe moteur-générateur sur celles à moteurs à courant alterna- 
tif avec transformateur, ce sont ces dernières qui sont le plus em- 
ріоуёеѕ aux États-Unis à cause de la simplicité du mécanisme, de 
la facilité d'entretien, de l'usure moindre ct surtout parce que 
l'énergie est couramment distribuée sous forme de courant alter- 
natif, 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


RADIOTÉLÉGRAPHIE. 


Expériences quantitatives avec l'audion (1). 


Les tubes à vide servent aujourd'hui de détecteurs 
pour les ondes amorties ou non amorties; on les utilise 
aussi, avec un téléphone dérivé entre leurs bornes, pour 
apprécier l'intensité des signaux radiotélégraphiques à la 
réception. Il y a donc un intérét évident à déterminer leur 
degré de sensibilité. Le modéle de tube choisi pour ces 
essais cst l'audion à trois électrodes de de Forest dont 
on trouvera la description dans La Revue électrique 
(t. XXII, 16 octobre 1914, p. 294). 

Le montage de l'audion peut se faire de deux manières : 
ou l'on relie l'électrode auxiliaire (toile métallique) et lo 
filament chaud au circuit secondaire, ou l'on relie à се 
méme circuit l'électrode auxiliaire ct l'électrode froide. 
Avec ce dernier dispositif, qui constitue la connexion 
en ultra-audion, il sc produit des oscillations locales dans 
le récepteur ct les signaux sont perçus sous forme de 
battements. Le secondaire contenant l'audion est excité 
par un ondemétre formant le primaire qui est lui-même 
excité soit par un autre audion si l on désire des oscilla- 
tions entretenues, soit par un ronfleur pour obtenir des 
oscillations amortics. 

Comme il est impo'sible d'insérer un galvanométre 
en série avec le téléphone qui est traversé d'une manière 
continue par le courant d'une batterie d'éléments secs, 
on a tourné la difficulté de la maniére suivante : on a 
couplé en série avec le téléphone le primaire d'un trans- 
formateur téléphonique à noyau de fer et dans lc secon- 
daire de ce transformateur on a placé un détecteur au 
silicon ct un galvanométre de grande sensibilité. Les va- 
riations d'intensité du courant dans le téléphone se ré- 
percutent sur le transformateur dont le secondaire dc- 
vient alors le siége de courants alternatifs redressés par 
le détecteur ct susceptibles d'agir sur le galvanomètre. 
L'auteur a montré autrefois quo les déviations de celui-ci 
sont proportionnelles au carré des courants alternatifs 
du détecteur et, par suite aussi au carré des impulsions 
du téléphone dans le circuit principal. Quand on emploie 
un audion pour produire des oscillations entrctenucs, 
celles-ci réagissent quelque peu sur le détecteur; mais on 
élimine complètement leur effet en shuntant le détecteur 
par un condensateur de 0,1 microfarad. 

L'intensité 12, des oscillations à haute fréquence émises 
par l'ondemétre était moesurée par un thermogalvano- 
métre inséré dans le primaire; /, cst proportionnel au 
courant émis; il est aussi proportionnelau courant à haute 
tension reçu. Dans le circuit du détecteur au silicon, le 
galvanométre donne 13, et I, est proportionnel aux pul- 
sations de courant qui traversent le circuit du téléphone 


(1) L.-W. Austin, Journal of the Washington Aca- 
demy of Sciences, t. VI, février 1916, p. 81. 


récepteur. Le tableau I contient les résultats obtenus 
avec le premier mode de connexion de l'audion. | 


TABLEAU I. — Premier montage. 
Oscillations amorties. 

li 

1? 13 1, 
20 › 14,1 
30 4 12,0 
50 13 13.9 
79 28 14.2 
107 57 КТЕ: 
а E 
151 107 14,9 
173 115 11.1 


D'aprés la troisióme colonne, on voit que les impulsions 
dans le circuit téléphonique sont proportionnelles au carré 
des courants à hauto tension à la réception; on a 


bes КЇ}. 


Dans le cas actuel k = o,o7 environ. 

Les mêmes expériences ont été répétées avec le 
deuxième montage, c'est-à-dire avec le tube connecté 
en ultra-audion; mais on l'avait réglé d'abord de façon 
à étouffer les oscillations locales dans le circuit récepteur, 
et pour l'émission on utilisait des oscillations amorties. 
On a retrouvé encore que Г, est proportionnel à 12. 

Mais si, dans le deuxiéme montage (connexion en 
ultra-audion), on laisse les oscillations locales libres dc 
se produire, on constate que I, est directement propor- 
tionnel à I,. I, = К'І,, que les oscillations à l'émission 
soient amorties ou non amorties. Les tableaux ci-dessous 
donnent quelques résultats de mesures. 


TaBLEAU II. — Deuxième montage. 
Oscillations amorties. 


11. B. ГА 
11 9 1.11 
20 19 1,02 
33 20 1.06 
52 46 1,06 
- NA 
-1 04 1.02 
90 31 1,03 
TAnLEAU III. — Deurième montage. 
Oscillations non amorties. 
1, 
Hi. n, hh 
I 2 0,71 
3 4 0,87 
5 N 0,79 
y 11 0,0 
T 16 0,72 


Avec l'audion employé comme excitatcur d'ondes, les 
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sons perçus dans le téléphone résultent des battements 
entre les oscillations locales et les oscillations reçues; 
ils sont rauques avec les oscillations amorties, mais 
clairs et musicaux avec les oscillations non amorties. 
Il est intéressant de remarquer que le coefficient К' = 1,25 
est plus grand pour celles-ci que pour les autres k, = = 0,85; 
néanmoins la sensibilité du téléphone reste la nens dans 
les deux cas. En effet, admettons un méme décrément, 
c'ost-à-dire 2, == 6, pour les circuits émetteurs et récep- 
teurs, ce qui est approximativement exact; le courant 
reçu pour les ondes non amorties est 


Е F E 
1, H | et Li E a s ү? 7 
: A4 /. 12 a m 
Où 


Ы H 
amorties; on voit que 


V^ КА ла __ 1,20 SEN я 
= а = 1,4. 


pour les ondes 


Le télégraphe et la traction monophasée; Drvaux- 
CHARBONNEL (Lumière électrique, 11 mars 1910, p. 211-2501. 
— Dans cette partie de son étude l'auteur examine les divers 
dispositifs de protection des lignes télégraphiques qui ont été 
imaginés. — Pour pouvoir discuter les mérites de ces dispositifs 
il établit d'abord les conditions qu'ils doivent remplir, La première 
est que la constante de temps R : L de la ligue munie des disposi- 
tifs ne s'écarte guère de 0,03 seconde. La seconde est que le cou- 
rant perturbateur ne dépasse pas le cinquième du courant de 
travail, — L'auteur examine alors l'effet d'une augmentation 
de l'impédanee par les dispositifs-de protection et trouve que par 
ce moyen on ne peut satisfaire à la derniére condition énoncée 
que si la force électromotrice d'induction développée dans la ligne 
télégraphique ne dépasse par 100 volts; comme cette force élec- 
tromotrice dépasse souvent 200 volts et atteint parfois 500 volts, 
on voit que l'augmentation de l'impédance de Ja ligne par l'in- 
tercalation de self-inductances en série ne pourra réussir dans tous 
les cas. — Quelques-uns des dispsoitifs de protection utilisant une 
dérivation aux bornes des appareils récepteurs, dérivation ayant 
pour but de faire passer le courant alternatif perturbateur 
hors de ces appareils, M. Devaux-Charbonnel «aleule quel est 
l'effet d'un tel shunt et trouve que, comme l'augmentation de l'im- 
pédance, il ne peut donner de résultat pratique que si la force 
électromotrige d'induction est plus petite que roo volts. — Laus 
teur indique alors trois dispositifs de protection dans lesquels 
se trouvent utilisés l'un ou l'auire ou encore l'un et l'autre de ces 
procédés : le dispositif Delpy consistant à placer une self-induc- 
tance en série avec le morse récepteur, entre celui-ci et la terre, 
et à shunter l'ensemble par une résistance ohmique; le dispositif 
Drouet ne différant du précédent que par l'addition, en avant du 
shunt, d'une sclt-inductance en série; le dispositif Carat ne com- 
portant pas de shunt et comprenant seulement à chaque extré- 
mité de la ligne deux seli-inductances de chacune 15 henrys et 
500 ohms, c'est-à-dire ayant une induction et une résistance à peu 
près égales à eccles d'un appareil Morse, Ce dernier dispositif cst 
en service depuis plus d'un an sur les lignes de Tarbes à Bagnères 
et de Tarbes à Cauterets; il fonctionne parfaitement tant que la 
tension. induite ne ‘dépasse pas une centaine de volts; Un autre 
moven d'amortir les courant alternatif, sans augmenter la résis- 
tance ohmique, consiste à placer dans le champ magnétique déve- 
loppé par le courant des masses métalliques 
développent des courants de Foucault, Ce procédé a été appliqué 
par M. Drouet à un relais genre sounder : la bobine de Pélectro- 
aimant a été diminuée de 2 cm de longueur et remplacée par des 
bagues de méme longueur en cuivre massif, 
tonner correctement le relais avec un 


On a pu faire fonc- 
courant de 20 ma 
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Comme complément des expériences réalisées avec le 
détecteur et le galvanomètre, l'auteur a voulu comparer 
les sensibilités obtenues avec le premier et le deuxiéme 
montages. La méthode employée a été celle du télé- 
phone shunté avec excitation parétincelles, ou par signaux 
éloignés ou par le ronfleur. En représentant par l'unité 
la limite de perception des sons avec l'ancien audion, 
on constatait une perception de 3oo à 1000 fois plus 
grande avec l'ultra-audion oscillant, mais comme la loi 
de sensibilité n'est pas la méme dans les deux cas, ce 
rapport ira naturellement en décroissant à mesure que 
les signaux deviendront plus intenses. Si l'ultra-audion 
n'est pas oscillant, l'audition n'est que 30 à 40 fois plus 
forte que celle: donnée avec le premier montage, mais 
elle s'intensifie dés que l'on se rapproche des conditions 
où l'ultra-audion devient oscillant. Avec ce dernier les 
perturbations atmosphériques sont plus sensibles, mais 
les sons présentent une continuité que no donne pas 
l'ancien audion. В. K. 


quand le courant perturbateur atteignait à mA à la fréquence 
16,00 et 12 mA à la fréquence 25. Ce resultat est trés intéres- 
sant, mais le dispositif a l'incogvénient pratique de nécvessiter 
l'emploi d'un appareil spécial pour desservir les lignes influencées 
alors qu'il est de coutume dans l'exploitation télégraphique de 
pourvoir desservir unc ligne quefconque par un appareil. quel- 
conque. — Quelques dispositifs, dont un de M. Drouet et un 
autre de MM. Leboucher et Delpy, ont mis à profit des modifi- 
cations mécaniques des appareils, modifications avant pour objet 
de rendre la période propre de vibration des apparcils aussi diffé- 
rente que possible de celle du courant. perturbateur; ils donnent 
de bons résultats, mais, comme le précédent, ont l'inconvénient de 
spécialiser les appareils. — Une propriété des courants alternatifs 
trés souvent mise à profit dans les dispositifs de protection est celle 
qu'ils possédent de traverser facilement une selt-inductance et 
une capacité en série, quand la condition de résonance est remplie, 
Dans le dispositf Girousse, la ligne est reliée à l'électro-aimant 
de l'appareil récepteur par un circuit de ce genre сі par un second 
circuit avant une résistance ohmique égale à la résistance de la 
bobine de self-induction du circuit précédent et les connexions 
sont faites de facon que les courants amenés par les deux circuits 
traversent en sens inverses les deux moitiés de l'enroulement 
de l'électro-aimant; de la sorte les effets magnétisants des deux 
courants alternatifs dérivés se compensent et seul subsiste l'effet 
magnétisant du courant continu de travail; ce dispositif fonctionne 
bien tant que l'intensité du courant perturbateur ne dépasse pas 
8o ma, Dans le dispositif. Latour le circuit de résonance est 
placé entre la ligne et la terre à l'entrée du poste; il sert de déchar- 
geur au courant alternatif; M. Devaux-Charbonnel montre que 
par suite des pertes par hystérésis et par courants de Foucault, qui 
amènent une augmentation sensible de la résistance, il convient 
que le déchargeur, pour avoir son effet utile maximum, soit 
placé en un endroit déterminé de Ја ligne. — Le dispositif 
Latour-Bethenod a pour but d'arréter le courant perturbateur 
en reliant la ligne au récepteur par deux circuits contenant l'un 
une capacité C, l'autre une bobine d'inductance L et de résistance R; 
il est très cflicace, mais, à cause de la résistance ohmique qu ul 
faut lui donner pour qu'il ne déforme pas les courants télégra- 
phiques, il perd beaucoup de son avantage et on lui préfère le 
déchargeur, — En terminant l'auteur signale le dispositif de l'abbé 
Brouquier qui consiste à placer l'appareil récepteur suivant la 
diagonale d'un pont de Wheatstone dont les quatre branches sont 
réglées de manière que le courant alternatif ne passe pas dans la 
diagonale: il a l'inconvénient d'ètre trés sensible aux variations 
de fréquence d'un courant perturbateur. 


N° 298. — 19 iter 1916. i 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


311 


MESURES ET ESSAIS. 


ESSAIS D'ISOLATEURS. 


Spécification américaine pour les essais d'isola- 
teurs se rapportant à la vérification et aux essais 
des isolateurs ou des porcelaines, destinés aux 
lignes à haute tension, pour des tensions supé- 
rieures à 25 000 volts (!). 


Cette spécification fut élaborée par le Comité de 
Transmission d'énergie à haute tension en 1912-1913 et 
revisée par le Comité des Tables de l'Ingénieur en 1913- 
1914. La composition de ces Comités était la suivante : 

Comité de Transport de force à haute tension (1912- 
1913) : Président : M. Percy II. Thomas. Membres 
MM. Н.-Е. Bussey, Max Collbohm, G. Faccioli, P.-T. 
Hanscom, John Harisberger, R.-F. Hayward, Harold 
Pender, Norman Howe, C.-S. Ruffner, David B. Rush- 
more, Паггіѕ J. Ryan, P.-W. Sothman. 

Sous-Comité des Tables de l'Ingénieur (1913-1914) : 
Président : M. Percy H. Thomas. Membres : MM. N.-A: 
Carle, F.-F. Fowle, JI.-M. Hobart, L.-E. Imlay, O.-A. 
Kenyon, А.-5. Mc Allister, C.-S. Ме Dowell, Harold 
Pender, E.-B. Rosa, W.-S. Rugg. C.-E. Skinner, CAN, 
Stone. 
| Spécification. 


INTRopucrTIoN. -— Cette spécification se rapporte à 
certaines méthodes d'essais et de vérifications très appro- 
priées aux essais des isolateurs pour lignes à haute tension, 
dans les conditions normales des transports d'énergie. Ce 
projet pourrait, selon nous, servir de base ou de < spéci- 
fication type », à laquelle seraient adjoints, s'il y a lieu, 
les essais spéciaux à chaque cas particulier. Certaines 
parties ont été ajoutées par nous, à titre d'indication, 
pour un concours entre constructeurs en vuc d'une adju- 
dication. En pareil cas, les constructeurs indiquent tous 
les essais qui pourraient lcur être demandés par la suite. 


SPÉCIFICATION GÉNÉRALE COMMUNE A TOUS LES TYPES 
D'ISOLATEURS. — I? a. Cette spécification a pour objet 
de fixcr la vérification du typo, les essais et la surveillance 
de la fabrication de ............ isolateurs cn porcelaine, 
n? ...... du Catalogue de la Compagnie .................. 
en construction pour la Compagnie .................. 

b. La tension de service est de ......... ct la fréquence 
dé ¿sss sss 


Définitions : Par «isolateur », on désigne un isolateur 


complet ou un groupe complet de pièces isolantes, y | 


compris les piéces nécessaires à la fixation des conduc- 
teurs ct au montage sur les traverses, soit орат la Базе, 
soit par le sommet selon les cas. 

Par « unité » ou « isolateur unité », 
élément complet d'isolateur suspendu, 


on désigne un 
muni de ses 


(!) Proceedings of the American Institute of Electrical 
Engineers, t. XXXIII, octobre 1914, p. 1525-1538. 


ferrures inférieures et supérieures. Par < chapeau >, on 
désigne une seule pièce de porcelaine sans scellement, 
sans chape ni ferrure. 

29 Plans. — Le constructeur devra fournir un plan 
coté représentant l'isolateur complet, ainsi que les pièces 
métalliques, et donnant les détails de tous les scelle- 
ments des unités et des parties métalliques, lorsque les 
isolateurs sont construits ou composés d'une chaine 
d'unités. 

39 Surveillance. — Le constructeur donnera à l'acqué- 
reur ou à son représentant libre accés dans ses ateliers 
pendant les heures de travail, car il est juste et néces- 
saire que l'acquéreur se rende compte de la qualité 
appropriée des matériaux employés; le constructeur 
fournira également la main-d'œuvre et les appareils 
nécessaires; en un mot, il donnera toutes facilités à 
l'acquéreur pour effectuer les essais spécifiés plus loin. 
et cela gratuitement. Tous les isolateurs unités, reconnus 
bons ct brisés au cours des essais exposés ici, seront payés 
par l'acquércur au prix du marché, | 

Tous les isolateurs terminés seront soumis au contrôle, 
aux essais et à la réception en usine. Que l'aequéreur 
procéde ou non à ces diverses opérations, le constructeur 
doit toujours livrer des produits conformes à la présente 
spécification. 

49 Type. — Tous les isolateurs doivent étre désignés 
autant que possible par la tension d'amorcago de l'arc 
ct non par la tension de percemont qui donne des chiffres 
trop élevés, surtout pour les essais de choc électrique. 

Les isolateurs doivent étre de construction robuste et 
prévus assez largement pour ne point se détériorer pen- 
dant les manutentions. 

Note erplicative. — Le critérium définitif de la valeur 
d'un isolateur est sa tenuc en service, et la meilleure 
m sure réclle qui puisse être faito, consiste à voir la 
manière dont il se comporte au cours d'essais bien définis. 
Cependant, comme aucun essai ne peut actuellement 
reproduire les conditions dc service, en ce qui concerne les 
surtensions et les dépóts de poussiéres, la critique sur le 
terrain théorique présente un grand intérêt. Il convient 
donc, toutes choses égales d'ailleurs, de donner la préfé- 
rence aux isolateurs qui se rapprochent le plus étroite- 
ment de la conception théorique. 

Note. — En spécifiant les tensions d'amorcage de l'arc, 
il faut prendre garde que, pour des variations d'altitude, 
le pouvoir isolant de l'air varie sensiblement comme la 
pression barométrique, bien que ceci ne soit pas rigou- 
reusement exact. | 


PIÈCES MÉTALLIQUES. — 59 Corrosion. — Toutes les 
pièces métalliques doivent être soit en métal inatta- 
quable, soit galvanisées conformément aux prescriptions 
pour la galvanisation édictées par le Comité annexe 
de l'Association nationale d'Éclairage électrique. Ces 
prescriptions se trouvent dans la spécification relative 
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aux passages de lignes à haute tension au-dessus des lignes 
téléphoniques ou des canalisations à basse tension. La 
surface des pièces métalliques ne doit présenter п! aspé- 
rités, ni rugosités, surtout dans les parties en contact avec 
les cábles, pour ne point endommager ceux-ci. 

69 Facteur de sécurité. — Les piéces métalliques doivent 
pouvoir résister à un cffort au moins égal à trois fois 
l'effort maximum qu'elles auront à supporter en service, 
sauf pour les ferrures des isolateurs à fixation par la base 
dont le facteur de sécurité peut s'abaisser à deux, quand 
un coefficient plus grand est impossible à réaliser. 


Comme effort maximum en service on admettra 
°... . .. ee livres. 
PORCELAINE. — “9 Qualité. — La porcelaine doit être 
7 


dense et bien homogëne, саг, се sont là les deux qualités 
qui conviennent le mieux pour les isolateurs à haute 
tension; elle doit être, en outre, exempte de craquelures 
nuisibles, de soufflures, de félures et de tout autre défaut 
la rendant impropre à la fabrication des isolateurs. La 
cuisson de toutes les parties de la porcelaine doit étre 
poussée jusqu'à la vitrification, sans pour cela la rendre 
fragile à l'excés. La surface doit étre uniformément lisse, 
et la masse ne doit point absorber l'humidité. 

89 Email. -— L'émail doit ètre de couleur ......... et 
d'une teinte sensiblement uniforme; il doit étre dur, sans 
rugosités, et, ne former qu'une méme couche sur toutes 
les parties de la porcelaine, celles en contact avec le 
scellement exceptécs. Il doit être insensible aux agents 
atmosphériques, à l'ozone, à l'acide azotique, aux oxydes 
d'azote, aux poussières alcalines ainsi qu'à de brusques 
changements de température, analogues à ceux de 
l'atmosphére. 

99 Porosité, note explicative. — Bien qu'il soit de la plus 
haute importance d'avoir une porcelaine imperméable 
à l'humidité, on ne connaît aucun ossai satisfaisant per- 
mettant de vérifier cette propriété. 


ScELLEMENT. — 100 Assemblage. — Tous les scelle- 
ments entre les différents éléments de l'isolateur doivent 
étre faits soigneuscment avec du ciment de Portland pur 
et de trés bonne qualité, convenablement gáché et abone 
damment arrosé d'eau pendant qu'on le coule. L'assem- 
blage doit être fait de facon à combler les trous et les 
vides qui pourraient exister entre les surfaces scellées. 
Tout ciment, en excés sur l'isolateur, doit étre enlevé 
avant qu'il ne fasse prise. 


Essais ÉLECTRIQUES. — Note. — Les paragraphes 119 
à 150 inclus s'appliquent plus particulièrement aux essais 
de concours et aux essais comparatifs avec d'autres 
essais semblables, faits avec d'autres apparcils d'essai. Si 
l'on veut simplement étudier différents types d'un méme 
constructeur comparativement centre oux, les essais 
s'effectuant toujours avec les mêmes appareils, les appa- 
reils de série d'un grand constructeur donnent générale- 
ment de bons résultats. 

Il conviendra d'indiquer explicitement si, oui ou non, 
les paragraphes 11° à 159 inclus, sont compris dans le 
contrat. 

. 419 Forme de la courbe. — La courbe du générateur 


- 
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doit être parfaitement sinusoidale, avec les tolérances 
admises par les règles normales de l'American Institute 
of Electrical Engineers en ce qui concerne les alterna- 
teurs, ce dont les méthodes ci-dessous peuvent donner 
une idée. 

129 Réglage de la tension. — La tension doit être réglée 
d'une manière telle que la courbe ne soit point défoim с. 
Une bonne méthode consiste à placer une résistance en 
dérivation directement aux bornes basse tension du 
transformateur, ct, à intercaler une résistance en série 
sur l'alimentation. La résistance en dérivation doit 
toujours pouvoir laisser passer au minimum cinq (5) fois. 
le courant d'alimentation du transformateur, le réglage 
principal s'effectuant à l'aide de la résistance série. Cette 
méthode cst souvent désignée sous le nom de « méthode 
potentiométrique ». 

139 Mesure de la tension (1). — Pour mesurer la tension 
du circuit d'essai, il convient d'employer la méthode 
préconisée en pareil cas par l'American Institute of 


Electrical Engineers. 


14° Capacité en kilovolts-ampères des appareils d'essais. 
— La capacité en kilovolts-ampères des appareils d'essais, 
y compris la résistance en série employée, doit être impor- 
tante, car le courant de charge des isolateurs tend à faire 


varier la tension de l'appareil d'essai. Le courant maxi- 


mum fourni par l'appareil ne doit pas être trop considé- 
rable afin de ne point introduire dans la courbe des 
déformations supérieures à celles admises par les régles 


normales de l'American Institute of Electrical Enginecrs, 


en ce qui concerne les courbes de force électromotrice des 
générateurs. 

159 Conditions locales pendant l'essai. — Pour les 
« essais de vérification » des isolateurs dont la tension 
de service ne dépasse point 75 000 volts, il n'y a pas lieu 
de prendre d'autres précautions que de placer l'isolateur 
à une distance minima de 6 pieds (1,80 m) des lignes 
et supports. Pour les isolateurs travaillant à des tensions 
supérieures, les conditions de l' « essai de vérification » sur 
des « isolateurs complets > doivent se rapprocher autant 
que possible des conditions du service normal, en ce qui 
concerne la mise à la terre d'une des extrémités de l'iso- 
lateur, la disposition ct la distanco des objets voisins. 
On devra constituer une ligne artificielle avec un con- 
ducteur d'au moins 6 pieds (1,80 m) de long, dépassant 
également de chaque cóté le collier de l'isolateur. 

Note. — La présence des murs de la piéce rendant en 
général les conditions de ces essais assez différentes de 
celles d'un service extérieur, il est donc préférable, toutes 
les fois que cela est possible, d'effectuer ces essais en plein 
air. 

Les « épreuves » nc s'effectuant ni sur des « isolateurs 
complets », ni sur des chapelets d'isolateurs, n'exigent 
point de telles précautions. 

169 Fréquence. — Les essais doivent se faire à la fré- 
quence à laquelle l'isolateur doit étre employé. Par con- 
vention spéciale les essais pourront se faire à 60 périodes 
pour les isolateurs destinés à des fréquences supérieures 
ou inférieures, les fréquences comprises entre 25 et 133 pé- 
riodes n'introduisant aucune cause notable d'erreurs. 


(у Proceedings of the A. I. E. E., 10 février 1911, р. 295. 
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17% Percement ef amorcage de l'arc. — On dit qu'un 
isolateur < claque par percement » où « se perfore » à 
l'essai de tension quand un percement se produit dans 
une partie quelconque de l'isolateur. 

On dit qu'il « claque par amorcage de l'arc » quand 
unc décharge d'une nature quelconque se produit le long 
de l'isolateur et entre ses deux extrémités, une telle 
décharge sur une ligne à haute tension étant suivie d'un 
arc. 

Des pereements locaux, des étincelles localisées ou 
jaillissant à la périphérie de l'isolateur. sont l'indice 
certain de défauts locaux, mais ne constituent point le 
« elaquage par amorcage de Fare » L'importance qu'il 
convient de donucr à de tels défauts est une question 
d'appréciation. 

INO Essais sous la pluie. — L'eau doit tomber sur 
l'isolateur avec une vitesse de chute movenne et uniforme 
de I pouce 12,5 cm) en 5 minutes, elle doit être uniformé- 
mut répartie sur tout l'isolateur. La vitesse de chute 
se mesurera par la quantité d'eau recueillie dans un 
cristallisoir mis à la place de Visolateur, ce dernier étant 
enlevé, Quand on dispose d'eau sous pression, on réalise 
facilement une pluie satisfaisante, tombant sous forme 
de fin brouillard avec certains ajutages de jets d'eau de 
forme appropriée. 

Le jet doit frapper l'isolateur sous un angle de {59 
avec la verticale. 

L'eau employée doit avoir une résistivité minima de 
5000 mégohms par pouce cubique (305 mégohms par 
centimètre cube). И est souvent facile d'avoir une eau 
exempte d'impuretés en utilisant soit de la vapeur con- 
densée, soit de la glace fondue. de préférence de la glace 
artificielle, soit de l'eau de pluie. L'eau des canalisations 
urbaines est généralement assez riche en impuretés pour 
abaisser la tension d'amoreage de lare sous la pluie. 

ll y a lieu de prévoir des essais spéciaux pour les isola- 
teurs destinés à des régions sujettes aux embruns salés, 
aux brouillards acides ou alealins ou bien à des dépóts 
de rosée. 

19% Percement dans l'huile. — On doit effectuer sur un 
certain pourcentage d'isolateurs unités, pourcentage 
n'excédant généralement pas 0,55 pour тоо, des essais 
pour déterminer la résistance des isolateurs au percement 
ct pour apprécier l'uniformité des produits. Cet essai se 
réalise dans les meilleures conditions en immergeant 
l'isolateur dans l'huile. 

Pour cet essai, chaque isolateur unité. (уре suspendu, 
doit être complètement monté et muni de ses ferrures 
ordinaires. 

La tête des isolateurs à fixation inférieure doit être 
munie de fils métalliques figurant le câble et sa ligature., 
et, dans le trou de scellement on place une tige métal- 
lique appropriée. 

Dans tous les cas, la tension devra toujours ètre appli- 
quée aux piéces métalliques. La valeur de la tension de 
pereement, obtenue dans ces conditions, devra être égale, 
sinon supérieure, à 135 pour 100 de la tension d'amorcage 
de l'arc à sec, un coefficient de 200 pour 100 ayant méme 
été souvent obtenu pour des isolateurs unilés, type 
suspendu. 

La tension normale de percement pour les présents essais 
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(Ñ 249). tension qu'il est nécessaire de spécifier dans 
chaque contrat, doit être de ..... .... volts. 

L'essai doit être conduit de la facon suivante : appliquer 
à l'isolateur une tension de 30 à 49 pour 100 inférieure 
а la tension d'amorçage de l'arc à sec, puis élever gra- 
duellement et раг bonds cette tension, à raison de 
5000 volts par seconde, jusqu'au percement. La valeur 
de la tension de percement varie beaucoup avec la durée 
d'application d'une. tension voisine du maximum ct 
peut diminuer de 20 pour 100 si l'isolateur reste pendant 
un certain. temps sous tension. П est bon d'intercaler, 
entre chaque isolateur en essai et la source, un éclateur 
à faible distance explosive pour pouvoir d’après l'aspect 
de lare apprécier le courant de charge. 
209 Véri- 


ISOLATEURS A FIXATION INFÉRIEURE, — 


fication. — Tous les isolateurs doivent être vérifiés avant 
leur montage. 
219 Epreuve avant montage, partie électrique. -— Tous 


les chapeaux d'isolateurs doivent, avant montage, être 
soumis pendant 3 minutes aux tensions d'essais indiqué:s 
dans le tableau ci-dessous. Si l'un des chapeaux était 
percé pendant la dernière minute de l'essai. on enléve- 
rait la pièce mauvaise, ct Гоп continuerait l'essai jusqu'à 
ce qu'il ne se produise plus aucun percement pendant 
т minute репе. On opère en renversant les pièces dans 
une bâche à eau et en remplissant d'eau le trou de scelle- 
ment, la tension étant appliquée entre ces deux électrodes 
constituées par l'eau. 

Note. —- А l'intérieur et à l'extérieur des pièces, 16 
niveau de l'eau, conducteurs immergés, doit se trouver 
à i de pouce (6,55 mm) du point le plus élevé atteint par 
le scellement de l'autre ресе, 

Les essais individuels sur les chapraux se feront aux 
tensions suivantes : 


À NU CORPS Er LM . volts 
Deuieme chapeau.... ........ .. » 
Troisième chapeau. ........ erue ss Й 
Quatrième chapeau ..... — sk. OM 
Kam ms Eer EEN 


229 Epreuve des piéces terminées, partie électrique. — 
Tous les isolateurs complets devront ètre soumis à l'un 
des essais choisi sera déterminé 
explicitement pour chaque série d'isolateurs soumis à 
ces spécifications. 

a. Les groupes d'isolateurs devront pendant 5 minutes 
être soumis à une tension constante, légèrement infé- 
rieure à celle d'amorcage de l'arc. La tension sera main- 
tenue à une valeur telle que quelques ares jaillissent 
accidentellement sur des isolateurs du lot, à raison de 
I arc par З secondes au maximum. Cet essal exige une 
tension essentiellement stable et permet de brüler le point 
de percement ou tout autre défaut suffisamment grave 
de la poreclaine. On peut néanmoins objecter à cet essai 
que chaque arc qui jaillit doit, pendant une alternance, 
annuler sensiblement la tension sur tous les isolateurs. 

Si l'un des isolatcurs du groupe est percé pendant la 
dernière minute d'essai, il faut prolonger l'essai jusqu'à 
ce qu'il ne se produise plus aucun percement pendant 
I minute pleine. 


suivants, et l'essai 
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b. Les groupes d'isolateurs doivent ètre soumis à une 
tension supérieure à la tension d'amoreage de lare, 
afin d'obtenir une succession continue de décharges eelte 
opération durant 2 minutes. On introduit ainsi l'effet du 
choc électrique et. par conséquent il est nécessaire d'avoir 
une décharge. continue, 

с. Les groupes d'isolateurs doivent être soumis à l'essai a 
ci-dessus suivi de l'essai b. Pour passer du premier essai 
au second. on peut simplement augmenter la tension sans 
couper le courant; mais, dans ce cas. la durée de la 
deuxiém^ partie de l'essai doit être réduite à 1 minute. 

d. Cet essai est le mêm> que l'essai b ci-dessus, mais, 
au lieu d'opérer sur des groupes d'isolateurs, on essaie 
successivement. chacun des isolateurs qu'on. soumet à 
la tension pendant 20 secondes, 

Nole. — Dans tous les essais a b, c et d ci-dessus, 1l est 
important de limiter l'intensité du courant afin d'éviter 
tout amorcage d'un are puissant après jaillissement de 
l'étincelle car, en pareil cas, il deviendrait nécessaire 
de couper le courant sur les isolateurs. 

239 Essais de vérification partie mécanique. = - L'essai 
de vérification. suivant ne doit. être fait que sur des 
isolat urs suffisamment complets généralement dans la 
proportion maxima de 0,29 pour 100, afin de verifier la 
valeur du type et luniformité de la production. Les iso- 
lateurs devront pouvoir résister. pendant 15 secondes 
sans défaillance à une traction de ......... livres appliquée 
à la gorge de ligature, dans une direction perpendiculaire 
à l'ax: de la ferrure de l'isolateur, Pour les commodités de 
l'essai, Pisolateur sera monté sur sa ferrure normale. 
En cas de rupture, pour savoir si eette dernière provient 
de la ferrure ou de l'isolateur, on fera un ncuvel essai 
avee une forte tige d'acier, tournée dans un bloe d'acier 
rond ct ayaut des dimensions telles que, montée comme 
ferrure de lisolateur, elle ne ploie pas sous la charge 
spécifiée ci-dessus. 

П est recommandé de soumettre à cet essai de rupture 
un certain nombre d'isolateurs afin de voir approxima- 
tivement le coefficient de sécurité qu'il convient d'adopter 
pour les efforts mécaniques, 

249. Essais de vérification partie électrique. —- Les essais 
de vérification suivants doivent se faire sur des isolateurs 
suffisamment complets pour vérifier la valeur du type. 
L'isolateur doit supporter avec succès : 

а. Un essai d'amorcage d'are Q sec. sous une différence 
de potentiel égale à trois fois celle entre fils de ligne, 
appliquée pendant I minute. 

b. Un essai d'amorcage d'arc sous la pluie. sous une 
différence de potentiel au moins égale à deux fois eelle 
eutre fils de Попе, appliquée pendant 1 minute, 

c. Un essai de percement dans Uhuile, essai fait suivant 
ls conditions indiquées au paragraphe 199 (voir ci-dessus). 


ISOLATEURS sUsPENDUS, — 959 Epreuve avant montage. 
partie électrique. — Tous les chapeaux d'isolateurs doivent 
étre soumis à Lun des essais suivants, essai qu'il con- 
viendra d'indiquer explicitement pour chaque lot d'iso- 
lateurs soumis à cette spécification, 

a. Le groupe de chapeaux devra être soumis pendant 
$ minutes à une tension constante, légéremont inférieure 
à celle d'amorçage de Fare. La tension devra ètre main- 
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tenue à une valeur telle que quelques ares jaillissent 
accidentellement sur des isolateurs du lot, à raison de 
I arc par 3 secondes au maximum. Cet essai exige une 
tension essentiellement stable et permet de brùler le point 
de percement ou tout autre défaut suffisamment grave. 
On peut néanmoins objeeter à cet essai que chaque are 
qui jaillit doit. pendant une alternance, annuler sensi- 
blement la tension sur tous les isolateurs. 

Si l'un des chapeaux du groupe venait à se percer 
pendant la dernière minute d'essai. il faudrait prolonger 
l'essai jusqu'à ce qu'il ne se produise plus aucun perec- 
ment pendant 1 minute pleine. 

b. Les groupes de chapeaux doivent être soumis pen- 
dant 2 minutes à une tension supérieure à la tension 
d'amorcage de l'are, afin d'obtenir une succession con- 
tinue de décharges. On introduit ainsi l'effet de choc 
électrique ct, par conséquent, il est nécessaire d'avoir 
une décharge continue. 

c. Les groupes de chapeaux doivent être soumis à 
l'essai a ci-dessus suivi de l'essai b. Pour passer du pre- 
mier essai au second, on peut simplement augmenter 
la tension sans couper le courant; mais, dans ce cas, la 
durée de la deuxième parlie de l'essai doit être réduite 
à 1 minute, 

.Nole 1. — Dans tous les essais a b et c ci-dessus, il es: 
important de limiter l'intensité du courant afin d'éviter 
tout amorcage d'un аге puissant aprés jaillissement de 
l'étineclle, car, en pareil саз. il deviendrait nécessaire 
de couper le courant sur les isolateurs. | 

Note 9. — Ces essais se font en renversant les chapeaux 
d'isolateurs dans une bäche à cau et en les remplissant 
d'eau. A l'intérieur et à l'extérieur des pièces, le niveau 
du liquide, conducteurs immergés, doit se trouver à i de 
pouce (6,35 mm) du point le plus élevé atteint par 1 
scellement de l'autre pièce. 

279 Epreuve. partte mécanique. -— Dix jours au moin; 
après avoir fait le secllement, toutes les unités devront 
supporter pendant 3 secondes sans dommage une traction 
mécanique de ...... livres, exercée suivant Гахе de l'iso- 
lateur. Les isolateurs peuvent être soumis à cet essai après 
un temps plus court mats aux risques du constructeur. 

289 Epreuve des pièces terminées, partie électrique. — 
Tous les isolateurs terminés doivent être soumis à l'un 
des essais suivants, essai qu'il conviendra d'indiquer 
explicitement pour chaque lot d'isolateurs soumis à cette 
spécification. 

а. Les groupes d'isolateurs devront ètre soumis pen- 
dant 3 minutes à une tension constante, légèrement infé- 
rieure à celle d'amorcage de l'are. La tension sera main- 
tenue а une valeur telle que quelques arcs jaillissent 
accidentellement sur des isolateurs du lot, à raison de 
I arc раг 3 secondes au maximum. Cet essai exige unc 
tension essentiellement stable et. permet de brûler Île 
point de percement ou tout autre défaut suffisamment 
grave, On peut néanmoins objecter à cet essai que 
chaque are qui jaillit doit, pendant une alternance, 
annuler sensiblement la tension sur tous les isolateurs. 

Si l'un des isolateurs du groupe venait à se percer 
pendant la dernière minute d'essai, il faudrait prolonger 
l'essai jusqu'à ee qu'il ne se produise plus aucun percee- 
ment pendant 1 minute pleine, 
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b. Les groupes d'isolateurs doivent être soumis pen- 
dant 2 minutes à une tension supérieure à la tension 
d'amorcage de Farc, afin d'obtenie une succession con- 
tinue de décharges. On introduit ainsi l'effet de choc 
électrique et, par conséquent. il est. nécessaire d'avoir 
une décharge -continuc. 

c. Les groupes d'isolaleurs doivent être soumis à 
l'essai a ci-dessus suivi de l'essai b. Pour passer du pre- 
mier essai au second, on peut simplement augmenter 
la tension. sans couper le courant; mais, dans ce cas, la 
durée de la deuxième partie de l'essai doit être réduite 
à I minute. 

d. Cet essai est le méme que l'essai b, mais, au lieu 
d'opérer sur des groupes d'isolateurs, on essaie succes- 
sivement chacun des isolateurs qu'on soumet à la tension 
pendant 20 secondes. 

Note. — Dans tous les essais a. b, c ct d ci-dessus, il est 
important de limiter l'intensité du courant afin d'éviter 
tout amorcage d'un arc puissant aprés jaillissement de 
l'étineclle, car, en pareil cas, il deviendrait nécessaire 
de couper le courant sur les isolateurs. 

Cet essai doit suivre l'essai mécanique du paragraphe 279 
(voir plus haut}. 

299 Essais de vérification, partie électrique. — Les 
essais de vérification suivants doivent se faire sur des 
isolateurs montés, suffisamment complets, et, générale- 
ment, dans la proportion maxima de 0,25 pour 100, pour 
vérifier la valeur du type. 

a. Essai d'amorçage de l'arc à sec sur un isolateur 
unité occupant sa place normale dans la chaine et sur une 
chaîne de ......... unités, sous ...... volts et sous ...... volts 
respectivement, appliqués pendant 1 minute. 

b. Essai d'amorcage de l'arc sous la pluie sur un seul 
isolateur et sur une chaine, sous ......... volts et sous ...... 
volts respectivement, appliqués pendant 1 minute. 

c. Essai de percement dans l'huile. essai fait suivant 
les conditions indiquées au paragraphe 19? (voir ci-dessus). 
H est préférable que. pour une tension suffisamment 
élevée, Parc s'amorce sur l'ensemble des isolateurs ct non 
sur des éléments individuels. 

300 Essais de vérification, partie mécanique. — Les 
essais de vérification suivants doivent s'effectuer sur 
des isolateurs suffisamment complets ct généralement 
dans la proportion maxima de 0,25 pour 100 afin d^ 
vérifier la valeur du type ct l'uniformité de la produc- 
tion. 

Deux semaines au moins aprés avoir fait le scellement, 
les isolateurs à «essayer devront supporter pendant 
15 secondes, sans dommage, une traction de ...... livres 
exercée suivant Гахе de l'isolatcur. 

Il est recommandé de soumettre à cet essai de rupture 
un certain nombre d'isolateurs, afin de voir approxima- 
tivement le coefficient de sécurité qu'il convient d'adopter 
pour les efforts mécauiques. 


ANNEXE. — Selon nous il est utile, quand cela est pos- 
sible, de faire les essais suivants, bien qu'ils ne fassent 
point partie de la précédente spécification. l'expérience 
ne les ayant pas encore suffisamment éonsacrés. | 

319 Essais d'uniformité de percement. — Vingt isola- 
teurs seuls. pris au hasard dans le lot et déjà soumis à 
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toutes les épreuves, devront à tour de rôle être perforés 
dans l'huile suivant le procédé déjà énoncé (voir Š 190). 
Les valeurs de ces 20 tensions de percement seront 
classées par le constructeur, et. la différence entre les 
deux chiffres extrèmes ne devra point s'écarter de plus 
de 20 pour 100 de la tension moyenne de percement., Cet 
essai sera répété sur un ou plusieurs groupes supplémen- 
taires de 20 éléments; le nombre total de groupes ne 
dépassera pas 0,25 pour 100 du chiffre global. chiffre suf- 
fisant pour apprécier l'uniformité de la production. En 
cas de claquage du lot soumis à eet essai, les autres Iso- 
lateurs de la méme cuisson devront étre soumis aux 
essais du paragraphe 28° pendant un temps égal à cinq fois 
le temps spécifié. 

329 Essais de vérification, essais de choc électrique (!). 
— Dix unités seront prises au hasard ct chacune sera 
connectée à tour de róle au circuit. d'impulsion de la 
figure t. L'éclateur A étant réglé à unc distance corres- 
pondant à trois, ou micux quatre fois la tension d'amor- 
cage de l'arc d'une simple unité. On élèvera la tension 
jusqu'à ee que l'éclateur A fonctionne. A ce ni ment le 
courant sera coupé par un disjoneteur ou par tout autre 
moyen. Се mode opératoire produit un « choc élcetrique э», 
De tels « chocs » doivent être renouvelés sur chaque chaine 
d'unités jusqu'à concurrence de ......... ou jusqu'à l'obten- 
tion du percement. On donnera la préférence au type 
d'isolateurs ou à la fabrication qui présentera la plus 
grande unilormité et le degré de résistance le plus élevé 
au percement. La capacité du cordensateur en dériva- 
tion (voir fig. 1) devra être égale à la capacité d'un con- 
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densateur à air ayant une surface de 75 à 100 pieds carrés 
(de 6.96 x 10* à 9,28 х ro* em?) pour chacune de ses 
deux plaques, et, une épaisseur d'air de 25 pour 100 supé- 
rieure à la distance explosive correspondant à la tension 
employée. Les connexions reliant le condensateur à l'iso- 
lateur seront aussi courtes que possible. 

Note. — L'essai ci-dessus donnera une idée générale 
de l'effet probable sur la durée de l'isolateur des oscilla- 
tions électriques et des coups de foudre, ainsi qu'une 
idée générale de l'homogénéité de la porcelaine. Bien 
que cet essai n'ait point donné de conclusions suffisam- 
теш nettes en pratique pour en déduire par un chiffre 
le nombre et le genre de chocs électriques que peut sup- 


(1) Voir exemple de ect essai dans Varticle de uray 
et Tuoxas des Transactions of the A, TEE Vol. ХХХІ 
de 1912, p. 2121. (Une analyse étendue d'un article des 
mémes auteurs et se rapportant au méme sujet, publié 
dans Proceedings of the A. L.E. E., t. NNI, décembre 1912, 
p. 2233-2254, a ¿té donnée dans La Revue électrique, 
t. NX, 1913, p. 97-101.) 


316 


porter un isclateur, et pour permettre de s'assurer de 
Ja sorte que ce dernier est à l'abri des percements, cet 
essai, tel qu'il est décrit ci-dessus, présente un grand 
intérét pour les concours en vue d'adjudication. 

339 Essais de vérification mécaniques et électriques com- 
binés. — L'essai de vérification suivant devra s'effectuer 
sur un nombre suflisant d'isolateurs pour pouvoir appré- 
cier la valeur du type et l'uniformité de la production. 

Un isolateur placé sur la machine d'essai isolée ct 
‘soumis à une tension légèrement )Jnférieure à la tension 
d'amorcage de l'arc, tension dont on conviendra au préa- 
lable, sera soumis à une traction mšcanique progressive- 
ment croissante jusqu'à ce que le percement ait licu. 

L'isolateur ne devra point ètre perforé à moins de deux 
ou micux trois fois l'effort maximum s'excrçant sur 
l'isolateur en service, comme il a été dit plus haut au 
paragraphe 60. 

319 Essais d'uniformité et de fragilité, applicables 
зимош aux isolateurs suspendus. — L'essai d'uniformité 
suivant devra se faire sur un nombre d'isolateurs unités 
suffisant pour pouvoir apprécier la valeur du type ct 
l'uniformité de la production. 

L'isolateur unité, terminé et ayant déjà subi toutes 
les épreuves, sera plongé dans de l'eau à 0° qu'on 
portera à l'ébullition. 


Un spectrométre à rayons X en mica; W-S. Сонгох (Physical 
Reiriew, 2* séric, t. VIJ, mars 1916, p. 334-350). — Dans un essai 
de théorie des franges présentées par les images de réflexion des 
rayons X, MM. de Broglie et Lindemann ont trouvé que les franges 
à raies larges et peu nombreuses sont ducs à des réflexions sur des 
plans de clivage existant accidentellement dans le cristal; les 
franges à raics nombreuses ct serrées peuvent être dues à l'inter- 
férence entre les rayons réfléchis successivement sur une série de 
plans réticulaires parallèles à la surface réfléchissante. Comme 
surface réfléchissante on a beaucoup employé le mica; l'auteur, 
à l'instar de MM. Lindemann et de Broglie, propose d'enrouler la 
feuille de 7,5 cm de longueur sur 2,5 cm de largeur sur un cylindre 
en bois de 8,35 cm de diamétre. De cette facon un faisceau de 
ravons X, de 59 d'ouverture, qui a traversé une fente de 0,25 mm 
de largeur, se trouve aprés réflexion réparti dans un cóne ayant 
un angle au sommet de 459 environ. П est alors possible d'avoir 
par une seule opération le spectre entier des rayons X dont l'obten- 
tion exigeait plusieurs poses successives Quand tous les trains 
d'onde réfléchis par les plans réticulaires sont de méme phase leurs 
amplitudes s'ajoutent; il n'y a donc de réflexion que pour cer- 
taines valeurs de l'angle d'incidence; on a alors entre la Joegueur 
d'onde À, la constante réticulaire ou intervalle des plans d et 
l'angle D du rayon réfléchi avec la surface du cristal la relation 
générale nÀ = 2 d sinf, le coefficient n indiquant que l'on a une 
réflexion du nleme ordre, le plus souvent n 1. (Consulter l'article 
de M. 1, Brunet, Revue générale des Sciences, Зо novembre et 
15 décembre 1915.) La variante apportée par W.-S. Gordon à la 
méthode générale consiste dans la facon dont il mesure les angles 6, 
correspondant à une raie déterminée dela plaque photographique dis- 
posée horizontalement dans le voisinage du réflecteur. Pour cela, 
il reproduit aussi exactement que possible l'appareil par un dessin 
au trait; il trace un certain nombre de rayons issus de la fente ct 
marque sur un papier disposé à la place méme de la plaque photo- 
graphique les points ou ces rayons formeraient leur image. On 
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Le chauffage de l'eau ne commencera qu'après un 
séjour de 15 minutes de l'isolateur dans l'eau à 09, afiu 
que toutes les parties de l'isolateur aient cu le temps de 
prendre la méme température. On élévera ensuite la 
température de l'eau d'une maniére continue à raison 
de 1? C. par minute. Après avoir maintenu l'isolatcur 
à la température d'ébullition pendant 30 minutes. on 
l'enlévera puis on l'essaiera, soit en mesurant son isolc- 
ment sous 1000 ou 2000 volts, soit en le soumettant à 


l'épreuve normale (voir $ 280) ou méme aux deux 
essais. 

350 Pourcentage des claquages lors des épreuves. — Le 
pourcentage des claquages par percement lors des 
épreuves donne grossièrement une idée de la cuisson de 
la porcelaine et du soin apporté à la fabrication. Un pour- 
centage relativement grand, supérieur par exemple à 
5 pour 100, dénote une insuffisance de cuisson. Il est 
rccommaudé dans ce cas d'apporter les modifications 
suivantes aux épreuves des paragraphes 229 et 280 : 

« Lorsque le pourcentage des claquages par percement 
dans un groupe quelconque d'isolateurs unités ou de 
chapeaux essayés simultanément dépasse 5 pour 100, 
la durée d'application de la tension doit être doublée 
pour ce groupe. » 


construit alors une courbe en prenant pour abscisses les distances 
de ces points au pied du rayon issu de la fente qui est tangent 
à la lame de mica; on porte en ordonnées des longueurs propor- 
tionnelles, aux sinus des angles O. Pour avoir le sin Ө corres- 
pondant à une raie quelconque, on place le cliché sur le dessin 
et une simple lecture donne l'ordonnée de la courbe. Pour Ја déter- 
mination de d, on a recours à des radiations de longueur d'onde 
connue; l'auteur a utilisé en particulier les radiations caractéris- 
tiques du tungstène, telles que les fournit un tube à rayons X ordi- 
naire avec anticathode en tungstène. Le temps de pose était géné- 
ralement de 5 minutes, ауес un courant de 15 milliampéres et une 
étincelle équivalente de 2.54 à 15 cm. On a trouvé ainsi 32 raies 
sur chaque plaque classées en raies fortes, movennes, faibles, très 
faibles. D'un cliché à l'autre elles peuvent varier d'intensité ou 
méme manquer tout à fait, mais toutes les raies communes se 
retrouvent à la méme place, aux erreurs d'expériences près. 
L'erreur commise dans l'évaluation de sin D est 0,5 pour 100 
environ. — Il résulte de ce travail qu'une feuille de mica peut être 
considérée comme formée de petits parallélépipèdes rectangulaires 
dont la plus grande dimension est perpendiculaire à la surface de 
Ja feuille. Les atomes sont situés aux sommets de ces paralléli- 
pipèdes et contenus dans des plans dont les distances sont respec- 
tivement 1,93 X 10-8 et 3,89 X 10-^* cm. 


Détermination directe de la constante « л » de Plank, d'après la 
photo-électricité; R -A. Mizrikax (Physical Review, 9° série, t. VI], 
mars 1916, р. 355-388). — L'auteur décrit en détail les expériences 
qui l'on conduit à la determination de la constante e h » en utilisant 
les phénaménes photo-électriques. Ce sujet a été traité déjà assez 
longuement dans une analyse antérieure à laquelle nous renvoyons 
le lecteur : l'équation photo-électrique de Einstein et la force 
électromotrice de contact {Littérature des périodiques, 17 mars 1915, 
р. 29). -— L'auteur confirme que la valeur de « h » serait 6,57 x 1977? 
ergs- seconde à moins de 0,5 pour 100. 
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VARIÉTÉS. 


ÉCONOMIE INDUSTRIELLE. 


Machine à compter les salaires et le coût 
de la main-d'œuvre d'un travail déterminé. 


L'établissement des feuilles de salaires est une opéra- 
tion qui, dans les grands ateliers, exige un personnel im- 
portant; le décompte des salaires afférents à un travail 
déterminé, si nécessaire pourtant pour établir un prix de 
revient exact, entraîne une complication des écritures 
et par suite une augmentation du personnel de la comp- 
tabilité. 

D'après un de nos confrères anglais (1), les Américains 
seraient parvenus à effectuer ces multiples ət fastidieuses 
opérations automatiquement par un mécanisme appro- 
prié qui indique à chaque instant : d'une part le salaire 
dû à chaque ouvrier, le total des salaires dus aux ouvriers 
d'un service ou département de l'usine, le total des sa- 
laires dusál'ensemble des ouvriers de l'usine; d'autre part 
les dépenses des mains-d'œuvre nécessitées par un travail 
déterminé, par plusieurs travaux concourant à un méme 
but, par l'ensemble des travaux effectués dans l'usine; 
enfin la part de salaires improductifs, c'est-à-dire la dif- 


О 


Fig. 1. — Schéma des ciicuits des compteurs de salaires. 


férence entre le total des salaires dus ct le total des dé- 
penses de main-d'œuvre dans l'usine. Une machine de ce 
genre, connue sous le nom de « Chrono Cost-Accounting 


(!) The Electrical Review, t, LXXVIII, 28 janvier 1916, 
p. 102-103. 


System » et construite par la Syntheletie Co, de Chicago, 
esten fonction depuis quelques mois à la Liquid Carbonic Co, 
de Chicago, ct a donné jusqu ici entière satisfaction. 

La figure 1 indique schématiquement les divers organes 
qui composent la machinc. A la partic inférieure, en A, B 
et C, sont les compteurs de salaires individuels, des salaires 
dépensés dans les divers services de l'usine. enfin de la 
totalité des salaires dus àl'ensemble des ouvricrs de l'usine. 
А la partie supérieure, en A’, В’, С’ sont représentés les 
compteurs enregistrant les dépenses de main-d'œuvre rela- 
tives à un certain travail, a un ensemble de travaux con- 
courant au méme but, enfin à l'ensemble des travaux 
effectués dans l'usinc. A droite sc trouve indiqué un comp- 
teur D enregistrant la différence entre les dépenses de 
main-d'œuvre ct les salaires dus, c'est-à-dire les salaires 
improductifs résultant des pertes de temps qui se produi- 
sent aux entrées et aux sorties des ateliers ct aux change- 
ments de travaux. En E est la batterie d'accumulateurs 
fournissant l'énergie électrique à l'appareil F qui pro- 
duit les impulsions de courant actionnant les comp- 
teurs; еп G est l'un des commutateurs que chaque ouvrier 
doit fermer en arrivant à l'usine et ouvrir lorsqu'il en 
sort; en H, le tableau qui permet de réunir aux comp- 
teurs des dépenses de main-d'œuvre le circuit individucl 
de chaque ouvrier. 

La figure 2 reproduit, sous unc autre forme, le schéma 


COIN 


Fig. 2. — Autre schéma des circuits. 


des connexions des divers organes du dispositif. Nous y 
retrouvons les organes dont il vient d'être question et cn 
outre quelques autres : en I un petit tableau servant à la 
commande du moteur du distributeur principal F; en J, 
une horloge permettant de contróler le mouvement du 
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distributeur; en K, un commutateur tournant que nous 
appellerons « roue de salaire »; en L un téléphone placé 
prés du tableau H de répartition des dépenses dc main- 
d'œuvre; enfin en M, un téléphone placé dans l'atelier 
et qui permet d'indiquer au préposé au tablcau les connec- 
tions qu'il doit faire suivant le travail exécuté à 
l'atelier. 

Aucun détail n'ayant été publié sur la construction 
et le fonctionnement des divers organes il nous faut nous 
borner à indiquer le principe de ce fonctionnement. 

Au distributeur principal F aboutissent autant de cir- 
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Fig. 3. — Vue des panneaux des compteurs 
de salaires productifs. 


cuits qu'il y a de compteurs à actionner. Lc mouvement de 
ce distributeur, commandé comme on l'a dit par le ta- 
bleau I ct régularisé par l'horloge J, tend à faire passer dans 
chaque circuit un courant de brève durée toutes les mi- 
nutes. Mais pour que le courant arrive au compteur corres- 
pondant il faut : d'une part, que le commutateur G soit 
fermé; d'autre part que la roue de salaire K soit dans une 
position convenable; enfin, s'il s'agit d'un compteur de 
dépense de main-d'œuvre. que ce compteur soit relié au 
circuit par l'intermédiaire du tableau de couplage П. 

La manœuvre du commutateur G est faite par l'ou- 
vrier à son entrée et à sa sortie de l'usine; pour cela les 
commutateurs, en nombre égal à celui des ouvriers, sont 
disposés dans une piéce proche de la porte d'entrée et 
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chaque ouvrier n'a qu'à pousser ou tirer le bouton qui lui 
correspond. 

Cette manœuvre met en mouvement la roue de salaire 
K, dont la vitesse de rotation est plus ou moins grande 
suivant que le salaire horaire de l'ouvrier à qui clle cor- 
respond est plus ou moins élevé. Supposons que ce salairc 
soit de 60 cent (3 fr environ) par heure; dans cc cas la roue 
est réglée de manière à fermer le circuit du compteur 
toutes les fois que le distributeur y enverra une impulsion 
de courant, c'est-à-dire toutes les minutes. Si le salaire de 
l'ouvrier n'est que de 30 cent, la vitesse dela roue est moitié 
moindre quc dans le cas précédent et l'impulsion ne par- 
vient au compteur qu'une. fois sur deux. Si le salaire des- 
cend à 6 cent par heure, la vitesse est то fois moindre et 
l'impulsion ne peut parvenir au compteur qu'unc fois sur 
dix, soit toutes les dix minutes. Les indications du comp- 
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Fig. 4. — Vue du tableau de couplage. 


teur correspondent donc toujours à un cent (soit 0,05 fr 
environ) dû à l'ouvrier par suite de sa présence à lusine. 
Mais ces impulsions n'actionnent que les compteurs 
A, В, C des dépenses de salaires. Pour qu'elles actionnent 
les compteurs A', B', C' des dépenses de main-d'ceuvre il 
faut que ccux-ci soient mis en série avec ceux-là: c'est le 
róle du préposé au tableau de couplage II, les indications 
nécessaires à l'établissement des connexions lui étant 
données de l'atelier par la liaison téléphonique ML. 
Nous avons dit que la vitesse de rotation des roues de 
salaire était réglée de maniére que chaque gain de 1 cent 
par un ouvrier quelconque se trouve enregistré par les 
compteurs cn série sur la ligne de cct ouvricr. On peut 
donc, en modifiant cette vitesse, faire varier dansle méme 
rapport le taux des salaires. Cela permet de tenir compte 
facilement des augmentations consenties pour les heures 
supplémentaires. Par exemple, s'il est convenu que les 
salaires seront augmentés de 50 pour 100 pour le travail 
effectué de 5 à 11 heures du soir et de 100 pour 100 pour 
le travail de nuit, l'horloge fait automatiquement tourner. 
les roues de salaire à 1,5 fois leur vitesse normale entre 
5 ct 11 heures ct à 2 fois cette vitesse de 11 heures du soir 
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au matin. ll est d’ailleurs possible d'isoler certaines roues 
de l'engrenage multiplicateur de vitesse, de sorte que les 
roues des ouvriers qui, en raison de la nature de leurs tra- 
vaux, n'ont pas droit à une augmentation de salaires con- 
tinuent à tourner à leur vitesse normalc. 

Près du tableau de couplage des compteurs de main- 
d'œuvre se trouve un panneau de lampes dont chacune 
est en série sur le circuit d'un ouvrier et qui brille à cha- 
que impulsion actionnant le compteur correspondant. Le 
préposé au tableau n'introduit ou ne retire la fiche de 
connexion de ce circuit qu'à l'instant précis où la lampe 
s'allume, afin que dans l'enregistrement des salaires pro- 
ductifs il n'y ait pas d'erreur provenant de l’enregistre- 
ment d'une unité (1 cent) alors qu'une. fraction scule- 
ment de cette unité est seulement utilisée pour un travall 
productif. | 

Un second panneau de lampes se trouve dans le burcau 
du directeur. Tant que le circuit d'un ouvrier n'est pas 
connecté aux compteurs de main-d'œuvre, c'est-à-dire 
tant que l'ouvrier ne produit pas de travail utile, la lampe 
qui lui correspond dans ce panneau s'illumine. 

Comm’ on le voit tout a été prévu pour obtenir une 
rigoureuse exactitude dans les comptes de salaires ainsi 
qu'un contrôle permanent du travail productif, 

Ajoutons que l'installation faite à la Liquid Carbonic 
Co permet d'enregistrer les salaires de 60 ouvriers occu- 
pés à 500 travaux différents. Par suite de cette diversité 
des travaux les compteurs sont trés nombreux; la figure 3 
montre un tableau de 25o de ces compteurs disposés par 
rangées verticales de 5 compteurs ct par groupes de 50. 
Cette diversité des travaux entraîne en outre de nombreux 
changements dans les connexions des circuits individuels 
des ouvriers avec les circuits des compteurs de main- 
d'œuvre utile; ces changements, qui atteignent jusqu'à 
300 et 350 par jour, exigent un tableau de couplage impor- 
tant dont la figure 4 donne une vue d'ensemble. 


L'organisation scientifique des ateliers 
pour résoudre le probléme de chómage. 


Sous ce titre « Scientific management as solution 
of the unemployment probleme > M. Morris LLEWELLYN 
CookrE, directeur du département des Travaux publics 
du gouvernement des États-Unis, à Philadelphie, a publié 
récemment une brochure (!), où il expose les solutions du 
problème du chômage que lui ont suggérées de nom- 
breuses constatations soigneusement vérifiées. 

Les conditions du travail industriel aux États-Unis 
donnent à cette publication une importance considé- 
rable. Le chef d'industrie américain, en effet, ne se préoc- 
cupe nullement du chômage possible ou non de ses 
ouvriers; les commandes viennent-elles à baisser qu'immé- 
diatement il congédie la majeure partie de son personnel : 
par exemple une grande usine de locomotives do l'est 
des États-Unis qui, au 1€" janvier 1908, occupait 19000 ou- 
vriers n'en avait plus en février que 8000 faisant seule- 
ment la demi-journée. En France, le chef d'industrie 


(") Annales of the American Academy of Political and 
Social Science, publication n° 931, Vol. LXI, sep- 
tembre 1915. 
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a plus de respect de la permanence de son effectif ouvrier; 
souvent 1l prend des commandes dans le seul but d'assurer 
du travail à son personnel. Pour ces raisons, limpor- 
tance du probléme du chómage en France est moins 
capitale qu'en Amérique; néanmoins celle n'est pas 
négligeable, ct, bien que les considérations développées, 
par M. Llewellyn Cooke ne puissent toutes s'appliquer 
à notre industric nationale, il n'est pas inutile de les 
faire connaitre à l'heure oü les conditions industrielles 
de demain paraissent devoir se rapprocher de celles 
qu'ont créées aux États-Unis l'extension du machinisme. 

C'est ce qu'a pensé M. Maurice Alfassa qui donne () 
du travail de M. Llewellyn Cooke une analyse étendue 
dont nous extrayons les renseignements qui suivent. 

Le point capital de l'étude de M. Llewellyn Cooke est 
mis en évidence dans l'alinéa suivant : 

» Nos usines, dit-il, embauchent continuellement dans 
certains ateliers et mettent à pied dans d'autres. П est 
possible d'y remédier, pour les occupations subalternes, 
en confiant les cmbauchages à un bureau central qui fera 
la répartition entre les divers ateliers au prorata des 
besoins. Pour les opérations demandant des ouvriers 
plus qualifiés, il est nécessaire d'avoir un bureau d'études 
et de constituer un organisme adhérent de contremaitres- 
entraîneurs chargés d'enseigner la rapidité de travail 
indispensable au personnel affecté а de nouveaux cm- 
plois. » 

Ainsi done, pour les ouvriers non techniciens, une 
organisation plus rationnelle du placement doit suffire; 
pour les autres ou plutót pour tous ceux qui normale- 
ment font, à l'aide d’une machine, unc certaine opéra- 
tion, un apprentissage rapide sous la direction de con- 
tremaitres éprouvés leur permettra d'effectuer une autre 
opération. C'est ce que l'auteur appelle l'organisation 
scientifique des ateliers. 

Une telle organisation a été mise en pratique dans les 
ateliers de la Plimpton Press, à Nowood, Mass. D'après 
leur directeur il a été ainsi établi que l'organisation scien- 
tifique a : 1? démontré aux patrons сі aux ouvriers 
l'avantage de familiariser le personnel à plusieurs genres 
de travail; 2° permis de choisir les ouvriers à former; 
39 donné des facilités pour les adapter dans le temps le 
plus court et avec le moindre effort; {9 stimulé le tra- 
vailleur, soit par augmentation de salaire, soit par avan- 
cement, soit enfin par la combinaison des deux. 

Pendant la morte-saison, ces travailleurs sélectionnés 
ne perdent pas de temps ct leur salaire surpasse de 20 
à 30 pour 100 celui payé aux autres. 115 gagnent rapide- 
ment des « primes » et lorsqu'ils changent d'occupation 
ils accélérent ce nouveau travail pour mériter la prime. 

Quant aux conséquences de cette application, elles ont 
été : 1? la production d'une quantité donnée de travail 
avec moins de mains; 2? une réduction du coüt de pro- 
duction; 3° un salaire plus élevé; 4° une plus grande 
régularité d'emploi; 5° enfin. ce qui est le plus important, 
de stimuler et de développer le travailleur. 

M. Llewellyn Cooke examine alors les diverses causes 


(!) Bulletin de la Société а Encouragement pour l'Indus- 
trie nationale, novembre-décembre 1915, p. 661-669. 
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de chômage et montre par des exemples que toutes 
peuvent être conjurées sans trop de difficultés. Il les 
divise en deux catégories : les causes extérieures, telles 
que l'influence des saisons, la nature mème du travail 
(déchargement des navires), les changements de mode, 
les causes intérieures à l'usine (comme la permanence d'un 
personnel trop nombreux), l'absence d'équilibre entre la 
production des divers ateliers, l'insuffisance des stocks, 
les mises à pied parce que l'ouvrier a gagné par le travail 
aux piéces plus que le salaire hebdomadaire moyen, etc. 

Voici ce que M. Llewellyn Cooke écrit à propos de cette 
derniére cause : | | 

« П existe, dans beaucoup trop d'établissements, une 
tradition anti-économique, qui subsiste, en dépit des 
lecons de l'expérience : c'est qu'un ouvrier ne doit pas 
dépasser un certain salaire maximum. Cette tradition 
semble incompatible avec l'industrie moderne ct la pré- 
dominance du salaire aux piéces. On arrive à une con- 
ciliation, détestable dans ses conséquences, par des mises 
à pied. Les deux procédés les plus habituels sont la mise 
à pied dés que l'ouvrier a légérement dépassé le maxi- 
mum, quel que soit le jour de la semaine où il est atteint, 
ou de laisser le travail se poursuivre pendant toute la 
huitaine ct de licencier l'ouvrier pendant un temps tel que 
le salaire obtenu pendant le temps de travail constitue 
pour cette période et celle subséquente de chômage, le 
total auquel l'ouvrier serait arrivé en fournissant scu- 
lement, pendant tout le temps, un labeur moyen. > 

Dans les derniéres pages de son étude M. Llewellyn 
Cooke envisage une autre causc de chómage : l'absence 
trop fréquente de coordination entre le service de la pro- 
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duction ct le service de la vente. « Nous n'avons, écrit-il, 
pour ainsi dire aucune vision de la recherche des marchés 
et de la répartition des débouchés. Les fins commerciales 
ont pour une raison quelconque une excessive prépondé- 
rance sur les fins de production. Si les commandes 
s'accumulent de telle sorte que, dans une période donnée, 
il faille augmenter la production de 50 pour 100, le dépar- 
tement des ventes exige que celui de la fabrication s'arrange 
à lui donner satisfaction. Et plus loin, il ajoute : « La 
séparation de la vente et de la fabrication est détestable, 
car, en fait, le producteur est dans la main de son agent 
qui finit par imposer sa propre marque et non celle du 
fabricant. Et il peut aisément passer les commandes à 
un concurrent. Il en résulte unc désorganisation brusque 
de l'activité du premier, qui doit péniblement se réadapter 
aux circonstances.» ^ | 

Comme conclusion M. Llewellyn Cooke écrit : « Si 
nous possédions un sens plus développé de la responsa- 
bilité que nous avons d'occuper nos ouvriers dans les 
mauvaises périodes comme dans les bonnes, nous cxa- 
minerions davantage, avec le désir d'aboutir, les solu- 
tions propres à leur donner du travail. Et il est hors de 
discussion que les dimensions de nos unités industrielles, 
la sphére croissante de coopération, montrent qu'il y a un 
domaine considérable pour cette action industrielle. 

» Mon expérience est que-ceux qui paient de hauts 
salaires et assurent la permanence dans l'emploi en tirent 
de grands avantages. Pour que ces méthodes réussissent, 
il faut non seulement des chefs ayant un cerveau et du 
coup d'œil, mais des chefs qui considèrent l'effort et la 
lutte comme inséparables du succés industriel. » 


Sur lorgapisation de l'enseignement supérieur tech- 
nique dans les Universités; Paul Rivars (Revue générale 
des Sciences, 3o mars 1916, p. 169-172). — Dans cet article, l'au- 
teur, qui est professeur de Chimie industrielle à la Faculté des 
Sciences de Marseille, présente quelques observations sur le projet 
de loi du sénateur Goy tendant à la création de Facultés de Sciences 
appliquées, à la transformation de certaines des Facultés de; 
Sciences actuclles en Faculté de Sciences appliquées et au trans- 
fert dans les Facultés nouvelles des Instituts techniques ressor- 
tissant actuellement aux Facultés des Sciences, — Les lignes 
essentielles de ce projet de loi sont : 1? le personnel enseignant 
des nouvelles Facultés serait nommé sans condition de diplóme 
et pour un temps limité; 2? les Facultés de Sciences appliquées 
recruteraient leurs élèves parmi les licenciés és sciences ou parmi 
les titulaires de certificats d’études supérieures; 3° elles délivre- 
raient un diplôme de docteur ès sciences appliquées. — Tout 
d'abord l'auteur ne pense pas qu'il y ait lieu de créer des Facultés 
de Sciences appliquées, car l'esprit, le but, l'organisation et la 
discipline intérieure d'un établissement d'enseignement supé- 
rieur technique sont nettement différents de ceux des Facultés; 
il estime qu'il conviendrait de créer des Jnstituts d'enseignement 
supérieur technique qui seraient rattachés à l'Université et non 
aux Facultés, lesquelles ont déjà au sein de l'Université des exis- 
tences trop séparées. ЇЇ ne pense pas non plus que l'on doive trans- 
former certaines des Facultés actuelles en Instituts techniques, 
ni qu'on puisse transférer à ces Instituts les chaires de Sciences 
appliquées des Facultés, — M. Rivals est d'avis qu'il ne faut pas 
chercher à recruter les éléves des Instituts techniques parmi les 
licenciés ou parmi les titulaires des certificats d'études supérieures; 
ıl ne faut méme pas exiger le baccalauréat, H faut, dit-il, laisser 


à l'enseignement supérieur technique le soin et la liberté d'effectuer 
lui-même sa propre sélection, non pas certes par des concours, 
mais par des examens d'entrée ct de passage largement ouverts, 
sans aucune condition de diplôme, et permettant l'entrée non seu- 
lement dans l'année préparatoire et la première année normale, 
mais aussi en deuxième année normale aux j'unes gens qui jus- 
tificraient de connaissances suffisantes. — La création du e 
de doc eur ès sciences appliquées est aussi combattue par M. Réal 
Une thèse correspondant réellement à ce grade, c'est-à-dire ит 
travail de technique pure, ne pourrait étre préparée que dans un 
établissement industriel, Dans un Institut on ne pourra étudier 
qu'un sujet de science pure intéressant l'industrie. Or un tel sujet 
rentre dans le cadre du  octorat és sciences actuel. Point n'est 
besoin par conséquent d'un nouveau grade. — En terminant, 
M. Rivals résume ses idées dans les lignes suivantes : « La science 
pure et l'enseignement scientifique pur d'une part, la technique 
et la formation des techniciens d'autre part, sont choses absolu- 
ment distinctes. Ce serait folie que de vouloir les couler dans un 
méme moule et par les mémes procédés. Mais ces choses distinctes 
doivent vivre en connexion étroite et en union intime. Voilà pour- 
quoi l'Institut technique doit être distinct de la Faculté, mais 
vivre avec elle sous le toit universitaire. Le Directeur de l'Ins- 
titut technique sera un technicien, un ingénieur, qui inspirera aux 
futurs techniciens la confiance qu'inspire aux apprentis celui-là 
seulement qui est du < bâtiment ». Mais ce sera un technicien à 
l'esprit suffisamment large et cultivé pour apprécier et utiliier 
en les coordonnant les ressources énormes et insoupconnées que 
peut apporter à un Institut d'ens ignement technique la moindre 
de nos Facultés des Sciences, » 
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Nous donnons, pages 324 et suivantes, la descrip- 
tion détaillée de l'usine hydro-électrique de l'État 
suédois à Porjus, d’après M. J. Vicaniak. Cette ins- 
tallation peut supporter la comparaison avec les 
entreprises modernes les plus importantes de ce 
genre et, dans les intentions du Gouvernement 
suédois, elle doit fournir aux exploitations natio- 
nales, telles que chemins de fer et mines, l'énergie 
dont elles ont besoin et pour laquelle elles étaient 
jusqu'ici tributaires des importations de charbon 
étranger. La chute utilisée à Porjus est alimentée 
parla Grande Lule; la puissance normale disponible 
est de 120000 chevaux, mais on prévoit que les tra- 
vaux de régulation en cours d'exécution pourront 
- la porter à 700000 chevaux. On comprend facile- 
ment que les travaux hydrauliques, entrepris dans 
ces pays où règnent, pendant de longs mois, les 
froids les plus rigoureux, exigent des précautions 
spéciales pour protéger les maconneries et régula- 
riser le débit des conduites d'eau, non seulement 
contre la glace en bloc, mais surtout contre le « sor- 
bet », mélange spongieux de glace et de neige dont 
les méfaits sont plus redoutablesencore que ceux des 
glacons. M. J. Vichniak donne d'intéressants détails 
sur la genése et les manifestations de ce fléau et 
signale que, d'une maniére générale, le meilleur 
palliatif contre les conséquences de la gelée con- 
siste dans l'installation souterraine des conduites 
d'eau, qui est ainsi amenée et évacuée par des 
tunnels, Il existe actuellement dans l'usine généra- 
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trice : deux groupes d'une puissance unitaire de 
11000 kw, à courant monophasé pour la traction 
électrique; un groupe de méme puissance four- 
nissant du courant triphasé pour la force motrice; 
enfin, un groupe de réserve constitué par une tur- 
bine accouplée à deux alternateurs, monophasé et 
triphasé, de facon à compenser l'insuffisance de l'un 
ou l'autre des groupes précédents. L'énergie est 
transmise à Gellivare et Kiruna, soit à 55 et 118 km. 
La ligne de transmission, elle aussi, a exigé des 
renforcements spéciaux pour résister aux accumu- 
lations de givre dont la surcharge peut atteindre 
jusqu'à 2 kg par mètre de conducteur. Les turbines 
proviennent de la maison Nydqvist et Holm, de 
Trollhättan; pour le matériel électrique, sauf les 
isolateurs fournis par des fabricants américains, on 
s'est exclusivement adressé à l'industrie indigéne, 
notamment à la Société Allmäna Svenska Elektriska, 
de Vüsteras. 


* 
. x 


Dans une très intéressante note que nous 
publions pages 347-349, M. Awpn£ Bong donne, 
sur les grandes écoles et l'enseignement tech- 
nique, quelques renseignements stalistiques de 
nature à modifier, dans un sens plus favorable, 
l'opinion de beaucoup de nos compatriotes, trop 
prompts, je crois, à critiquer nos grandes Institu- 
tions telles que l'Ecole Normale supérieure, l'Ecole 
Polytechnique, etc. D. K. 
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Avis. 


Messieurs les Industriels électriciens désirant être 
adinis à l'usage des marques intersyndicales de l'U. N. I. S. 
sont priés de vouloir bien s'adresser au siége social du 
Syndicat où tous les renseignements leur seront fournis 
à cct effet. 

Ils auront à signer une demande d'admission reproduite 
ci-dessous : | 


DEMANDE D'ADMISSION A L'USAGE DES MARQUES. 


soussigné (1) 
déclar solliciter du Syndicat professionnel des Industries 
électriques, dont membre (2), l'admission à l'usage des 
marques intersvndicales de PU. N. 1. S. 
déclar en outre : 
19 Être dans les conditions prévues à l'article VIII du Règle- 
ment général d'emploi des marques de PU. N. I. S; 


E — —— ee .. 


(!) Raison sociale, adresse. 


1 ne 32s = : : , ` . 
(*) Dans le cas particulier d'industrie] non adhérent au Svndicat 
* D 
Darrer ces deux mots. 


29 Être industriel depuis (!) 
établi en France, à (2) 
avec succursales à l'étranger, à (?) 

3° Fabriquer dans ces établissements ou faire fabriquer au 
dehors, en France, sous responsabilité; 

49 Exercer les industries suivantes : 

2° Avoir pris connaissance du Règlement général d'emploi des 
marques de P'U. N. I. S. et du Réglement svndical d'emploi des 
marques collectives et engager à soumettre à toutes 
les clauses de ces deux Règlements, ainsi qu'à toutes les mesures 
de contrôle de ГО. N. I. S. et du Syndicat; 

6° Prendre l'engagement d'accepter la décision que le Syndicat 
prendra souverainement, et à n'exercer, du fait de cette décision, 
aucune action pour quelque cause et sous quelque forme que ce soit; 

7° Prendre l'engagement d'acquitter : 

a. Un droit d'inscription de vingt francs; 

b. Une cotisation annuelle de (!) 

(Signature). 


Documents de l'Office national 
du Commerce extérieur. 


Nous signalons à nos adhérents les trés intéressants 
renseignements concernant le commerce d'exportation 
que contiennent ces bulletins. Leur collection, annotée 
pour notre industrie et classée par pays, peut étre con- 
sultée au Secrétariat. I 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant la durée dela guerre, 
le service de placement cst ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, méme ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison dc l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demandes qui nous parviennent; les personnes intéressées 
sont priées de s'adresser au Secrétariat oü tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, et, dans co dernier cas, les personnes n'appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pou» 
la réponse. 


(1) Date. 

(2) Lieux des établissements industriels en France. 

(*) Lieux des succursales à l'étranger. 

(f) Somme égale au tiers de la cotisation proportionnelle imposée 
aux adhérents par l'article VIII des statuts du Syndicat profes- 
sionnel des Industries électriques, et au minimum au taux de la 
cotisation fixé annuellement par PU. N. I. S. (en 1916 : vingt- 
quatre francs). 


2n — afk 
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Nous recommandons particulièrement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mulilés de la guerre de nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces glorieux défenscurs de la Patrie. 


Bibliographie. 


MM. les Membres adhérents peuvent se procurer au 
Secrétariat général : 


19 Les statuts du Syndicat ; 

29 Les annuaires du Syndicat ; 

3° La collection complète des Bulletins ; 

4° Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour compléter 
Jeur collection; 

5° Les instructions concernant les conditions d'établissement 
des instailations électriques dans l’intérieur des maisons; 

(9 Les instructions générales pour la fourniture et Ја réception 
des machines et transformateurs électriques ; 

79 Le cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés 
et à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

89 Brochure sur les calibres pour la vérification des dimensions 
des douilles de supports et des culots de lampes à incandescence; 

99 La série de prix des travaux d'électricité établie par le groupe 
des Chambres syndicales du bátiment et des industries diverses 
et le Syndicat professionnel des Industries électriques (édition 
de 1907); 

109 Les affiches dont l'apposition est prescrite par les lois régle- 
mentant le travail (voir Bulletin de juin 1905); 

119 Les affiches « Dangers de l'aleoolisme » et « Conseils pour 
éviter la tuberculose »; 

129 L'affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus aux 
conducteurs d'énergie électrique ; 

139 La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie et les 
principaux décrets, arrétés et circulaires relatifs à l'application 
de cette loi (par brochures séparées) ; 

14? La convention pour la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris; 

19° Imprimés préparés pour demandes de concession de distri- 
bution d'énergie électrique (conformes au cahier des charges type); 

169 Arrêts technique du 21 mars 1911, sur l'application de la loi 
du 15 juin 1906; . | 

17? Renseignements relatifs à l'application. de la loi du 
5 avril 1910 sur les Retraites ouvrières et paysannes; 

15° Renseignements relatifs au fonctionnement. de la Caisse 
syndicale de Retraites, des Forges, de Ja Construction mécanique, 
des Industries électriques et de celles qui s'y rattachent. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Législation et réglementation. — Décrets, p. 350. 
Suriétés, bilans. — L'Union électrique, p. 351. 


Chronique financière et commerciale. — Offres d'emplois, p. xxt. 
— Demandes d'emplois, p, xxi. 
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SOMMAIRE : Compte rendu bibiiographique, p. 323. — Biblio- 
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Compte rendu bibliographique. 


ll sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérét 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Bibliographie. 


19 Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

29 Loi du 9 avril 18498, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

39 Décrets portant règlement d'administration publique pour 
l'exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4? Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à ètre 
apposée exclusivement à l’intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); 

99 Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inte- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6° Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Hay; 

7? Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs; 

89 Rapport de la Commission des compteurs, présente au nom 
de cette Commission par M. Rocher, au Congrés du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

109 Modèle type de bulletin de commande de compteurs. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'Électricité. 


Législation et réglementation. — Décret du 11 mai 1916 relatif 
aux prohibitions d'importation, p 350. — Décret du 18 mai 1916 
portant institution d'un Comité pour aider à la reconstitution 
des régions envahies ou atteintes par les faits de guerre, p. 359. — 
Décret du 19 mai 1916 portant prorogation des contrats d'assu- 
rance, de capitalisation et d'épargne, p. 350. 

Chronique. financière el commerciale. -— Demandes d'emplois 
p XXI et XXI. 


Хос ея, bilans. — L'Union électrique, р. 351. 
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Томе XXV. 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


L'usine hydro-électrique de l'État suédois 
à Porjus. 


L'usine hydro-électrique de Porjus, située sur le cours 
d'eau de Lule, présente un très grand intérêt au point de 
vue technique, car sa réalisation s'est heurtée aux diffi- 
cultés, dues aux conditions climatériques trés défavorables. 
Cependant les ingénieurs ont résolu le probléme d'une 
facon tout à fait originale. 

A cóté de son intérét purement technique, l'usine attire 
l'attention par son importance considérable pour le déve- 
loppement de l'industrie nationale. Pauvre en houille mi- 
nérale, la Suéde posséde par contre d'énormes réserves de 
« houille blanche x. Le Gouvernement suédois a fait 
une preuve d'initiative et d'énergie, en entreprenant 


lui-méme la mise en valeur des chutes d'eau pour four- 
nir la force motrice indispensable aux mines de fer de 
Laponie, aux entreprises industrielles et pour électrifier 
les chemins de fer. L'usine que nous décrivons ci-dessous 
n'est que le premier pas fait dans cette voie; elle est ce- 
pendant suffisante pour fournir de l'énergie à la ligne 
Kiruna- Riksraüsen (frontière norvégienne) qui com- 
mençait à fonctionner au début de l'année dernière сі 
aux mines de fer situées dans le voisinage. 

En 1910, le Parlement suédois (Rikstag) a voté 
21 500000 kronor (30 millions de francs) pour l'électrifica- 
tion de ce chemin de fer et pour l'aménagement à cet effet 
de la chute de Porjus. En méme temps a été décidée la 
construction d'un chemin de fer de Porjus à Gellivare. 
Le choix a été arrété sur la chute de Porjus parce qu'en 
outre de sa situation favorable, parrapport aux mines ct 
aux chemins de fer nouveaux dont la construction cst 


Usine Gencratri 


Fig. 1. — Usine hydro-électrique de l'État de Suéde à Porjus. Plan général. . 


projetée et à ceux déjà existant qui pourront être élec- 
trifiés, la centrale peut être facilement agrandie avec des 
frais peu élevés, A eóté de la chute de Porjus, 1l existe sur 
le cours d'eau de Lule d'autres chutes qui pourront être 
avantageusement utilisées. 

La régulation de cette rivière a donc une très grande 
importance pour le développement de l'usine génératrice, 
et l'utilisation rationnelle de sa force hydraulique aug- 
mente le rendement de l'installation. Les variations du 
débit sans la régulation sont les suivantes . 


Mètres carrés 
par seconde. 


A l'étiage pour l'année normale environ....  . 4o 
» » > sèche » PR 21 
Débit maximum ..... E S 1500 


Les recherches ont montré que le débitàl'étiage pourra 
être augmenté jusqu'à 150 in? par seconde par une régu- 
lation. graduelle du grand lac de Lule et d'autres lacs de 
l'amont. Le lae de Lule étant situé à 360 m au-dessus du 


niveau, de la mer, cette régulation pourra augmenter 
la puissance normale (120000 chevaux pour l'année nor- 
male et 115 000 pour l'année sèche) jusqu'à 700 ooo che- 
vaux. La consommation de la force motrice par les che- 
mins de fer ne demande qu'une faible partie de l'énergie 
totale ainsi produite, dont la plus grande partie pourra 
être employée pour la mise en valeur des richesses natu- 
relles du pays. 

En 1913 le Parlement suédois a ajouté aux crédits anté- 
rieurs 1 000 000 kronor (1 389 ooo fr) pour effectuer la 
régulation nécessaire; cc travail est actucllement en voie 
d'exécution et l'on se propose d'augmenter le débit à 
l'étiage pour l’année sèche jusqu'à Go m? par seconde. 

La chute de Porjus comprend une série de cascades 
s'étendant sur 2 km environ entre deux lacs relativement 
tranquilles: Grand ct Petit Porjusselct. Le premier de ces 
lacs, situé plus haut à 5 km en longueur, était avant 
la construction de l'usine génératrice séparé du grand lac 
de Lule par une série de cascades s'étendant sur 3,5 km ct 
qu'on appelait Luleluspen; la hauteur totale de la chute 


m 
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était de 8,5 m. Par la construction du barrage de Porjus | ces cascades peuvent être utilisées par l'usine hydro- 


on a élevé le niveau du lac, de sorte que la plupart de 
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électrique. 
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Fig. 2. — Coupe transversale de l'usine. 


Le tableau suivant présente les niveaux en mètres 
de trois lacs à l'étiage ct en temps normal. 


Grand Petit 
Grand lac Porjus- Porjus- 
Niveau d'eau. de Lule. selet. selet 
A l'étiage : 
Exceptionnel ...... НЕВЕ 316,03 » » 
Normal......................... 346.34 335,9 387.0 
Pendant les crues : 
Normal...... 348.88 339. 201 
San ulation | MR NES DO Jt, ` 
SE rég l Exceptionnel. y 349.90 » » 
2/2 mA? 
‚ . į Normal........ » п 
Avec régulation : I I 44.29 S 
Exceptionnel... 340,0 » 


On voit, d’après ce tableau, que la plus grande hauteur 
de la chute est de 57 m pendant l'étiage et 55 m durant les 
crues. 

La situation de l'usine génératrice est montrée sur le 
plan (voir fig. t). La région est rocheuse de deux côtés, la 
plupart du temps dénudée et de place en place recouverte 
d'une mince couche de terre. Vu les conditions natu- 
relles du sol, l'emplacement du barrage du Grand Por- 
jusselet à la fin du lae s'imposait. 

Les conditions climatériques de la région favorisant en 
hiver la formation des glaces, on a été obligé d'accorder 
une attention spéciale à cette question. La glace est en 
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effet d'une grande importance pour les usines hydrau- 
liques et pour mieux comprendre toute l'ingéniosité du 
dispositif, adopté par l'usine de Porjus, regardons de 
plus prés cette question. Sans parler des cas de congé- 
lation compléte qui arrétent tout à fait le fonctionnement 
de ces usines, on a souvent à s'occuper des cas de congé- 
lation partielle et irrégulière, lorsque les glaçons de di- 
mensions souvent considérables s'entassent les uns sur les 
autres, formant de véritables barrages qui doivent étre 
détruits à la dynamite et qui produisent des inondations, 
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Томе XXV. 


ou au contraire des manques d'eau, causant aux usines 
hydrauliques des dégâts importants. 

Mais si ce dernier cas se rencontre plutôt rarement, il en 
est un autre bien plus fréquent et dont les inconvénients 
ne sont pas moins à redouter. Il se forme, en effet, dans les 
courants rapides et ne se congelant pas sur toute. lcur 
surface, une sorte de glace flottante, spongieuse et po- 
reuse, imbibée d'eau et ressemblant à une bouillie de glace 
ou de neige demi-fondue. Ses parties émergées ont une 
couleur blanchátre, tandis que celles plongées dans l'eau 
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Fig. 3. — Plan de la salle des machines souterraine. 


restent transparentes. Extrémement fluide, cette glace 
semble faire un seul tout avec l'eau. Elle se déforme et se 
reforme avec un bruit sec trés caractéristique à chaque 
obstacle qu'elle rencontre sur son chemin. Mais si toutes 
les installations hydrauliques connaissent ot redoutent 
cette glace, son origine et sa formation sont longtemps 
restées ignorées et sont encore actuellement fort discutées. 
Une théorie ancienne, reconnue aujourd'hui erronée, 
prétendait que la formation de cette glace avait lieu au 
fond de l'eau, d'oü le nom de «glace de fond », donné à 
cette glace, sous lequel elle est encore souvent désignée 
à défaut d'un autre nom. Cependant le dernier temps on 
l'appelle plutót « sorbet », nom qui lui fut donné par 
les ouvriers de l'usine de la Brillane sur la Durance. 

Des théories nouvelles de M. Lokhtine, ingénieur russe 
des Ponts et Chaussées, et de M. Luscher, ingénieur suisse, 


semblent étre plus prés de la vérité dans leurs explications 
de la formation du « sorbet ». Les limites de notre article 
nous défendent de nous étendre trop là-dessus. Nous ne 
ferons donc que résumer en quelques mots ces deux 
théories. 

Celle de M. Lokhtine attribuo la formation du sorbet, 
qu'il appelle « alluvion glaciale », au contact de l'air froid 
avec l'eau dont le courant est trop rapide pour permettre 
la congélation de ces cristaux de glace en uno croüte unie 
et immobile. Ces cristaux sont ensuite emportés par le 
courant enveloppant tous les objets qu'ils rencontrent 
sur leur chemin. C'est leur présence sur les cailloux reti- 
rés du fond qui donna autrefois naissance à la théorie de 
la glace de fond. M. Lokhtine appuie ses assertions par de 
nombreuses expériences convaincantes. 

Le Dr Luscher, tout en étant d'accord sur beaucoup 
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de points avec M. Lokhtine, voit la cause de la formation 
du sorbet ou comme il l'appelle de la < glace en gelée » 
(galerteis) dans la rencontre des couches froides, contenant 
des particules de glace, avec des couches plus chaudes. car, 
dit-il, « la glace flottant dans l'eau ne supporte aucune 
différence de température sans regeler aussitôt ct forme 
de nouveaux amas de la «glace en gelée». Cette théorie qui 
ne diffère pas beaucoup de la précédente, carla cause prin- 
cipale est dans les deux cas la différence des tempéra- 
tures, a cependant une application technique immédiate 
que nous retrouverons plus loin en parlant de la défense 
des installations hydrauliques contre le sorbet. Les incon- 
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vénients que ce dernier présente pour les usines hydrau- 
liques sont les suivants : 

Si le sorbet passe à travers les grilles, il peut s'agglo- 
mérer dans les turbines et les arrêter. S'il est au contraire 
arrété par les grilles, il peut s'amasser dans la chambre de 
mise en charge, d'abord en surface, puis en épaisseur et 
finit par former dans toute la chambre une masse flot- 
tante de 2 à 3 m d'épaisseur et davantage qui restreint 
de plus en plus l'accés de l'eau vers les grilles. Lorsque ces 
derniéres s'engorgent, méme cn partie, le niveau d'eau 
baisse en arrière d'elles. Le mélange d’eau ct de glace, sc 
trouvant entre leurs barreaux, gèle dans Pair froid ct 
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Fig. 4. — Vue de la salle des machines; côté des générateurs. 


transforme la grille cn un mur étanche qui laisse le bassin 
complètement vide à l'aval ct soutient à l’amont une 
charge d'eau de 10 à 12 kg par millimétre carré qui risque 
fort de briser la grille. 

П arrive aussi, comme dans le canal d'une centrale sur 
la Léna, par exemple, que le sorbet charrié par les caux 
et les glaçons collés au fond remplissent le canal au point 
que l'eau débordc. Les dégáts, quoique moins graves que 
dans les cas précédents, ne sont néanmoins pas à négliger. 

On s'en défend par plusicurs procédés : celui qui vient 
le premier à l'esprit et qui a été et est encore quelquefois 
employé consiste à fondre le sorbet en chauffant les grilles 
et leurs abords. Mais il est loin d'étre pratique, car la 
différence des températures provoque une nouvelle for- 


détruite par le chauffage, L'insuccés, plus ou moins grand 
de ce procédé en pratique, a d'ailleurs prouvé la justesse 
du raisonnement théorique. 

Un autre procédé consiste dans l'évacuation du sorbet 
par des pertuis à glace, canaux larges et pcu profonds. 
On emploie, pour y conduire le sorbet, des ouvriers armés 
de rateaux qui l'y dirigent à l'aide d'une poutre flottante 
oblique. Lorsque le canal est plus large ou la vitesse plus 
grande on se sert d'estacades qui peuvent étre flottantes 
ou fixes ou méme combinées de ces deux genres. Ce sont 
ces derniéres qui semblent avoir donné les meilleurs ré- 
sultats. Malheureusement le procédé de pertuis et d'esta- 
cades posséde l'inconvénient de perdre une certaine quan- 
tité d'eau à une époque de (année où elle est rarement 


mation du sorbet en quantité encore plus grande que celle | suffisante pour les besoins de l'usine, les cours d'eau 
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n'étant alors alimentés que par les sources de fond, car les 
petits affluents sont pris et les glaciers ne donnent pas 
d'écoulement, Le procédé employé par l'usine de Mon- 
bovon en Suisse et consistant à éloigner le sorbet des 
grilles par le brassage, fait soit par les ouvriers, soit par 
des appareils à palettes, est peu pratique ef très coûteux 
ct ne peut être employé que là où la défense ne dure que 
quelques jours au printemps et en automne. Il est done 
préférable de pouvoir éviter la nécessité de l'emploi de 
tous ces procédés par l'usage en temps utile des me- 
sures préventives, empêchant la formation méme du 
sorbet. 

On distingue aussi plusieurs sortes de mesures préven- 
tives. La prise d'eau à une certaine profondeur à l'aide 
d'un siphon ou méme à la surface lorsqu'on a pris soin 
d'entourer la prise d'un écran vertical suffisamment plon- 
geant, ne sont à vrai dire que des palliatifs insuffisants, 
car le sorbet peut être charrié par le courant à d'assez 
grandes profondeurs. 

La congélation artificielle du cours d'eau ne peut être 
appliquée que lorsque son parcours n'est pas très long 
et celle des canaux d'amenée, recommandée par M. Lus- 
cher, qu'au cas où la vitesse d'eau ne dépasse pas r m, 
construction qui entraine des dépenses considérables, 

Mais le procédé le meilleur et le plus radical est encore 
celui qui consiste à amener l'eau à l'usine par des canaux 
couverts ou souterrains, en prenant soin d'éviter les alter- 
natives de parties couvertes et découvertes de méme que 
les causes de stagnation de tournotement et de ralentis- 
sement de la vitesse qui toutes favorisent la formation 
du sorbet. Un bon canal souterrain, exempt de tous ces 
défauts, empêche tout contact d'eau avec l'air froid et par 
suite toute formation du sorbet, 

C'est en prenant en considération tous ces inconvénients 
des glaces pour les installations hydrauliques, qu'on a 
entrepris à Porjus les explorations géologiques du pays 
qui ont permis de faire toute l'installation souterraine. 

Comme on voit, d'après la figure г, les canaux d'amenée 
et d'évacuation ainsi que les turbo-génératcurs se trouvent 
au-dessous du sol et sont parfaitement protégés contre le 
contact avec l'air froid. En outre, le trajet des canaux 
ainsi choisi est le plus court possible, ce qui représente 
aussi de grands avantages au point de vuc du rendement 
de l'ensemble de l'installation. 

Nous ne nous arrêtons pas sur les ouvrages hydrau- 
liques de l'usine de Porjus, renvoyant lo lecteur aux mo- 
nographies complètes de cette usine, publiées par le jour- 
nal suédois T'eknisck Tidskrijt du 20 mars 1915 et par 
l'Angineering du 15, 22 et 29 octobre 1915; on trouve 
également la description détaillée des ouvrages hydrau- 
liques dans les Annales des Ponts et Chaussées de mai- 
juin 1915. 


L'USINE GÉNÉ RATRICE. — Les figures 2 et 3 présentent 
l'usine génératrice en élévation et en plan. Sa largeur est 
de rr m, sa hauteur de 11.5 m et sa longueur actuelle- 
ment déblayée est de 95 m. L' usine est construite sur le 
rocher; le plancher se trouve à 50 m au-dessous de la 
surface. La salle des machines représente un immense 
hall (fig. 4) creusé dans le rocher, contenant les généra- 
teurs électriques et le pont roulant; les turbines se trou- 
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vent dans les niches profondes, séparées dela salle des 
machines par un mur. L'installation comprend : deux 
groupes de 12 500 chevaux-vapeur maxima, destinés à 
fournir de l'énergie pour la traction électrique; un troi- 
sième 12 500 chevaux-vapeur normalement ou 14 000 en- 
viron chevaux-vapeur aq maximum devant desservir les 
mines de fer ct enfin unc unité de réserve. Le cinquiéme 
groupe sera installé lorsque la demande de l'énergie élee- 
trique l'exigera. Chaque unité comprend : deux turbines 
jumelles qui se trouvent dans les compartiments fermés, 
leur axe horizontal est directement accouplé aux géné- 
rateurs électriques : monophasé pour la traction et tri- 
phasé pour la distribution dela force motrice. Le groupe de 
réserve comprend une turbine, accouplée directement aux 
deux altesnateurs ` un monophasé ct l'autre triphasé, de 


Fig. 5. — Vue d'une turbine dans sa niche. 


telle sorte que ce groupe pourra servir de réserve en four- 
nissant le courant dont on aura besoin. Le groupe mono- 
phase fait 225 tours par minute ct le groupe triphasé, 250, 
La vitesse du groupe de réserve peut étre réglée pour avoir 
le nombre de tours voulus de telle facon qu'en fournis- 
sant du courant monophasé sa puissance maxima soit 
de 12500 chevaux-vapeur et, en produisant du courant 
triphasé, un peu plus élevée. 

La distance entre les axes de deux groupes est de 12 m. 
Les chambres de turbines ont 15 m de profondeur, 5,85 m 
de largeur et A m de hauteur. 

Les déblais à la mine de la salle de machines ont dà 
être entrepris avec des précautions toutes particulières 
pour prévenir les éboulements surtout dans les endroits 
ou l'on rencontrait de la terre molle. L'échafaudage sou- 
tenant le rocher a été remplacé ensuite par une voûte et 
par des parois en béton armé. Les piles de т m de largeur 
se reposant sur le rocher forment les avant-murs pour 
le chemin du roulement du pont roulant. Sous la 
voûte se trouve le plafond fait en dalles obliques, 
également en béton armé, de telle facon qu'entre la voüte 
et le plafond il se forme un canal où circule l'air réchauffé 
préalablement par les générateurs. L'air frais arrive sous 
pression par le puits des câbles d'où il est distribué aux 
générateurs par une canalisation spéciale, située sous le 
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plancher; il circule ensuite entre le toit et la voûte ct 
entre le rocher et les avant-murs. En hiver l'air frais 
étant très froid et pouvant causer des dommages aux 
æénérateurs, on le mélange préalablement avec l'air chaud 
qui, aprés avoir circulé dans les galeries, pour en enlever 
l'humidité, est dirigé dans la salle des machines puis dans 
' le puits du monte-charge et se mélange enfin sous le båti- 
ment de distribution avec l'air frais pour recommencer 
le circuit par le puits des câbles, 
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Les turbines ont été construites par la maison Nydqvist 
et Пот de Trollhättan. Elles ont été éprouvées par une 
pression de 115 m. L'arbre de la turbine en acier nickelé 
est creux et supporté par deux paliers. Entre la turbine et 
le générateur se trouve un arbre intermédiaire démon- 
table, supporté par un troisième palier qu'on voit trés 
bien sur la figure 5. De cette facon on peut démonter ou 
visiter la turbine sans toucher au générateur, Les paliers 
sont munis d'un dispositif pour le graissage et de canne- 


Fig. 6, — Vue extérieure du bâtiment de distribution. 


lures pour l'eau de refroidissement. A chaque turbine 
correspond un régulateur hydraulique, destiné à limiter 
les variations de vitesse respectivement à 15, 0, ou 
3 pour IOO suivant les variations brusques de la charge. 

La mise en action des régulateurs est effectuée par 
l'huile sous pression fournie par les pompes indépen- 
dantes, actionnées par des courroies; une pompe de 
réserve, actionnéc par un moteur électrique, peut fournir 
de l'huile sous pression à deux régulateurs simultanément. 

Les alternateurs triphasés, fournis par L'Allmäna 
Svenska Elektriska (Compagnie électrique générale 
suédoise) de Vásteras, sont calculés de façon à fournir 


normalement 11 000 kw avec cos o9 = 0.8; la tempé- 
rature peut atteindre 459, la variation de la tension étant 
de 10 000 à 11 000 volts. Avec une élévation de 50? ils 
peuvent fournir 13500 kw avec cos g = 0,75, ee qui corres- 
pond à un débit maximum de la turbine (14000 chevaux- : 
vapeur). Ces alternateurs sont couplés en étoile. La force 
vive de chaque alternateur atteint. 4 200 000 kg-m et 
correspond bien aux dimensions de la turbine. 

La partie mécanique est faite de telle facon que les 
alternateurs puissent facilement supporter un embal- 
lement augmentant la vitesse pendant 10 minutes de 
85 pour 100 au-dessus de la normale. Ils peuvent suppor- 
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ter également des courts circuits spontanés pendant les | l'excitation par les excitatrices en bouts d'arbres pré- 
plus fortes excitations. Les enroulements des induits ont | sentent les mémes avantages que l'excitation indépen- 
été essayés pendant 15 minutes sous la tension eflicace | dante. Le courant continu pour l'excitation peut être ац 
de 20 000 volts monophasés aussi bien entre l'induit et | besoin fourni par les groupes électrogènes et convertis- 
la masse qu'entre les phases. Les enroulements des póles | seurs qui se trouvent dans le bátiment de distribution. 
peuvent supporter une tension de 4000 volts entre eux | Le refroidissement des alternateurs triphasés présente un 


et le fer pendant 15 minutes. trés grand intérêt. La perte de l'énergie, due à l'échauffe- · 
Les excitatrices des alternateurs sont couplées direeto- | ment, est considérable. Elle atteint 500 kw par unité. 


ments aux bouts des arbres. Les variations de la charge | Pour prévenir un échauffement dangereux, on a recours 
qui se présentent pendant le travail normal sont si | au refroidissement par l'air froid qui arrive sous pression 
insignifiantes en proportion des dimensions des unités. | par une canalisation spéciale. Les rotors sont munis 
que la variation de la vitesse qui en résulte ne dépasse | d'aillettes de refroidissement qui aident à distribuer con- 
même pas unc fraction de 1 pour 100. Dans ces conditions | venablement l'air froid. Chaque générateur exige par 
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Fig. 7. — Schéma général des connexions. 
seconde 18 m? d'air froid fourni à tous les groupes par | pour les turbines ainsi que la construction de nouveaux 
deux compresseurs dont un de réserve, pouvant fournir | tunnels d'amenée ct d'évacuation. Le bâtiment renfer- 


chacun 125 m? par seconde. mant le tableau de distribution avec ses appareils doit 
Pont roulant. — Le pont roulant de la salle des ma- | être agrandi en conséquence. 
chines a une portée de 10,50 m, le chariot peut lever la En prenant en considération toutes ces prévisions on a 


charge de 80 tonnes avec unc vitesse de 1,5 m par minute, | poussé si loin le déblai à la mine de la salle de machines 
la course totale étant de 7 m. Les charges ne dépassant | (voir fig. 3) que le travail de l'extension ultérieure pourra 
pas ro tonnes peuvent être levées avec une vitesse de | désormais être effectué dans les meilleures conditions 
7 in par minute. Le chariot se déplace sur les rails du | sans gêner aucunement la marche de la centrale. 

pont avec une vitesse de 15 m par minute, ct le pont lui- 


même se déplace longitudinalement avec une vitesse de BATIMENT DE DISTRIBUTION. — Le tableau de distri- 
30 m par minute. Tous ces mouvements sont assurés par | bution, avec los apparcils de mesure, transformateurs, les 
des moteurs électriques. batteries d'accumulateurs, un groupe de Diesel de réserve 

Travaux souterrains supplémentaires. — En prévision | (fournissant le courant continu pour le service intérieur), 


de l'extension de l'usine génératrice on a effectué des | les réservoirs d'huile, de l'eau, et les compresseurs ainsi 
travaux supplémentaires qui n'auraient pas pu être entre- | que les ateliers et les différents bureaux se trouvent dans 
pris plus tard sans gêner le fonctionnement des groupes | un édifice spacieux auquel on a donné le nom de « la ca- 
déjà installés. Cet agrandissement possible, grâce à la | thédrale » et dont l'aspect extérieur est présenté sur la 
régularisation du débit de Porjus, nécessite l'extension | figure 6. Cet édifice est situé juste au-dessus de la salle 
correspondante de la salle des machines avec des niches | des machines avec laquelle il est relié par plusieurs puits. 
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Les connexions électriques entre la salle des machines et 
le tableau se font à l'aide de câbles qui traversent le puits 
vertical (voir fig. 2) déblayé à la mine spécialement pour 
cet usage. Les compartiments des transformateurs sont 
placés au rez-de-chaussée. Les différents interrupteurs et 
les appareils de mesure se trouvent dans les étages sui- 
vants. Le schéma général de la connexion est présenté 
sur Ja figure 7. 

On voit d'après ce tableau que la distribution triphaséc 
est très simple. Deux groupes de barres omnibus avec 
sectionneurs et interrupteurs, correspondant à la basse 
(11 000 volts) et à la haute (77 000 volts) tension, pré- 
sentent une très grande élasticité pour la mise en fonc- 
tion ou pour la séparation de n'importe quel alterna- 
teur. 

A chaque alternateur triphasé correspond un t ransfor- 
mateur.dont le primaire est couplé en triangle et le secon- 
daire en étoile. La tension de 11000 volts est portée à 
77 000 volts. Les transformateurs sont remplis d'huile et 
refroidis par circulation d’eau froide. L'enroulement du 
primaire a été essayé à la masse sous 20000 volts et 
l'enroulement secondaire sous 150 000 volts par rapport 
au primaire et sous 175 000 volts par rapport à la masse. 
Tous ces essais ont duré 15 minutes chacun et ont donné. 
des résultats suffisants. 

Services auxiliaires. — Pour les services auxiliaires et 
pour l'éclairage on emploie le courant continu sous 
990 volts, sauf le service et l'éclairage du barrage pour les- 
quels on utilise le courant alternati sous 3000 volts. 
L'installation du courant continu comprend un petit 
turbo-générateur de 350 kw, une commutatrice et une 
batterie d'accumulateurs, dont le chargement est assuré 
par une dynamo, actionnée par un moteur électrique. Les 
transformateurs, la commutatrice et le groupe conver- 
tisseur pour la charge de la batterie ont été livrés par la 
Société Nya Fürenade Elektriska A. B. 


LIGNE DE TRANSMISSION DE L'ÉNERGIE, — L'énergie 
produite par l'usine génératrice de Porjus est transpor- 
tée à Gellivare et à Kiruna situées respectivement à 
53 km et à 118 km de là. Les conditions locales et atmos- 
phériques sont trés défavorables aux lignes de transport. 
Un tiers environ des pylónes ont été placés surle marais 
où le terrain solide ne se rencontre qu'à 0,5 à 2 m au- 
dessous de la surface du sol. 

Quant aux prévisions, faites sur les conditions météo- 
rologiques, elles ne se sont pas justifiées. Les expériences 
ont montré que, si les orages ne sont pas aussi à craindre 
que dans les régions méridionales, on a par contre à souf- 
frir d’un inconvénient propre aux régions septentrionales : 
du givre qui s'accumule sur les conducteurs. Cette accu- 
mulation du givre présente une augmentation de 1.5 kg 
jusqu'à ? kg par métre linéaire de conducteur. 

Les conducteurs sont supportés par des pylônes dont la 
hauteur normale cst de 14 m ct l'écartement normal do 
140 m (exceptionnel de 225 m). Les trois conducteurs 
en cuivre se trouvant dans le méme plan horizontal sont 
suspendus aux traverses par des chaînettes (chaque chai- 
nette étant formée par six isolateurs); la distance entre 
les conducteurs est de 4 m. Les conducteurs sont cal- 
culés de facon que, — à la température de 159 C. et en 
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présence de la pression du vent égale à 75,5 kg : m? 
— la tension ne dépasse pas 12,5 kg : mm?, 
La tension de cette ligne, en fonction du poids du 


givre, varie comme suit : 
Écartement entre pylônes 


. - - — —-—m——— - — 


150 m. 325 m. 
kg . ` e D 
0,5 Че givre par mètre linéaire... 17.9 kg:mm? 18,5 kg:mm? 
1.0 » » a ‘ie. 22,3 » 23,9 » 
1,9 » » c xu 27,2 » 20,1 » 
2,0 o» » M. use 19932 » 35,6 » 


Une attention spéciale a été apportée aux isolateurs, 
car les expériences avec les lignes existantes ont bien 
démontré que 40 pour 100 des défauts de la ligne sont dus 
aux isolateurs. Les isolateurs adoptés sont de types nor- 
maux américains avec certaines améliorations. 

Dépenses. — Comme nous l'avons déjà indiqué, le Parle- 
ment suédois a voté en 1910 la somme de 21 ^00 000 kro- 
nor (30 millions de franes) pour la construction de l'usine 
génératrice de Porjuset du chemin de fer Porjus-Gellivare et 
pour l'électrification du chemin de fer Kiruna- Riksgraüsen. 
Un prélèvement de 11 030000 kronor, destiné à la 
construction de l'usine génératrice avec des turbines hy- 
drauliques, à l'équipement électrogène et à la ligne de 
transport de l'énergie, a été mis à la disposition du dépar- 
tement des Forces hydro-électriques. Au cours de la 
construction, la puissance prévue de l'usine a été augmen- 
tée et par conséquent la dépense a été un peu plus grande. 
La répartition des dépenses est la suivante : 


Construction du barrage et prise.......... 5 250 000 
Tunnel d’amenée............. "UT 515 000 
Bassin de réparation, puits, tubages d'amenée. 950 000 
Salle des machines, galeries, puits......... 1 175 000 
Tunnel de fuite, décharge................ E 275 000 
Bâtiment de distribution.......... Sons 700 000 
Habitations pour le personnel. ..... NT 220 000 
Logements provisoires.... nnn n n nj Si 280 000 
Routes et terrains...:.....: in La sc DONS ; 135 000 
Équipement des turbines. ............... 480 ooo 
Frais généraux........ ОТЕ 1 714 000 
Équipement électrique de la centrale. ..... 736 000 

1 325 000 


Ligne pour triphasé. ................e. А 


12 755 000 
Total 12 555 ooo Кгопог ou 17 750 000 fr. 


J. VICHNIAK, 
Ingénieur E. S. E. 


ACCUMULATEURS. 


La théorie de l'accumulateur au plomb (!). 


I. П peut paraître étonnant que, 60 ans aprés la re- 
marquable découverte de G. Planté, les savants ne soient 
pas encore complétement d'accord sur les réactions qui 
se passent dans l'expérience si simple de l'électrolyse 
de l'eau acidulée sulfuriquo par deux lames de plomb. 
EE 

(1) Ch. Peng, Communication faite à la séance du 
5 mai 1916 de la Société française de Physique. 
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Pour Planté ct aussi pour Faure, qui rendit industrielle 
la découverte de Planté, 11 y avait simplement fixation 
d'oxygène sous forme de Pb О? sur la positive, et la dé- 
charge pourrait être expriméc par l'équation 


2 Db + > Pb 0? = Pb? O* - Pb? Оз. 


La théorie qui est devenue classique est celle de Glad- 
stone et Tribe, émise vers 1882, et dite de la double sul- 
fatation : 


Pb O0? + 250+ IT? + РЬ = PbSO* + 2H20 + PbSO*, 


dans laquelle, on le voit, les deux plaques se sulfateraient 
pendant la décharge. 

Tour à tour cette théorie fut admise ou combattue par 
Crova et Garbe, Srzewiecki, Fitz-Gerald, Gladstone et 
Hibbert, Darricus, Elbs, Cooper, Mugdan, Wade, Plaff, etc. 

Les adversaires de la théorie de la double sulfatation 
ont surtout comme argument que la quantité de SO* 
fixé par les plaques semble étre la moitié de celle indiquée 
par la théorie de la double sulfatation et que la faible va- 
riation de poids de la positive ne semble pas étre fonction 
des ampères-heures fournis pendant la décharge. 


II. Les expériences que j'ai entreprises avec M. Four- 
nier avaient en vue l'établissement d'un accumulateur 
à liquide immobilisé dont les applications seraient en ce 
moment trés nombreuses. Nous avons donc cherché 
d'abord à nous faire une opinion surle fonctionnement 
de l'accumulateur normal, pensant que cette étude théo- 
rique préliminaire nous permettrait d'arriver à la solu- 
tion cherchée. 

Aucune des théories actuelles ne discutant la fixation 
de SO* sur la négative, nos, essais ont surtout porté sur 
la positive, dont le fonctionnement ne semble pas bien 
établi. 

Tout d'abord, on peut remarquer que la couleur d'une 
positive bien chargée est d'un beau noir, tandis qu'en 
fin de décharge sa teinte a pris la couleur caractéristique 
du bioxyde de plomb. 

Cependant on ne peut s'en rapporter à une consta- 
tation de ce genre, la couleur des corps trés poreux 
étant souvent différente des mêmes corps à l'état compact. 

Détachée de son support, la matiére active positive, 
tassée dans un vase poreux autour d'une lame de pla- 
tine, donne 2, 4 volts en employant unc lame de zinc 
comme négative. On peut avoir une décharge prolongée 
dans ces conditions, décharge qui tombe brusquement 
quand la matière est épuisée, ainsi que cela a lieu dans 
laccumulateur Reynier au peroxyde de plomb. Cette 
décharge à 2, 4 volts est suivie d'une seconde décharge 


Sur la théorie de la commutation; M. Ascon (Elettrotecnica, 
э mai 1916, p. 2020-5681. — Dans cet article l'auteur critique la 
théorie de la commutation telle qu'elle est exposée dans beaucoup 
de traités, où l'on admet une densité finale nulle et la condi- 
tion L — RT comme conséquence de la farce électromotrice de 
commutation croissante. J} démontre que la condition correcte 

š RT — 
est au contraire. L < eg, laquelle se déduit de là considération 
des dérivées secondes de l'intensité du courant de court circuit; 
de cette méme considération ïl déduit des conséquences sur la 
variation Ја plus favorable de la foree électromotrice de commu- 
tation. Suivent quelques observations sur la théorie d Arnold et 
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beaucoup plus longue qui débute à 0,7 volt et descend 
réguliérement jusqu'à zéro. La capacité de cette seconde 
décharge est 5 à 6 fois celle de la premiére. 

En recommençant cette expérience avec du bioxyde 
de plomb chimiquement préparé, on obtient invariable- 
ment cette seconde décharge. 

Détachée de son support, la matiére active positive, 
bien lavée et séchée, а une résistivité extrêmement 
faible; le bioxyde de plomb est bien moins conducteur, 
le minium l'est encore moins, la litharge est presque 
un isolant et le sulfate de plomb présente une résistivité 
encore plus grande (2 millions de fois plus grande que 
celle du peroxyde électrolytique). 

' La matière active positive bien lavée et séchée, qui 
a la couleur du noir de fumée, perd spontanément cette 
teinte à l'air au bout de quelques jours, en devenant su- 
perficiellement brune. | 

Enfin, soumise à l'analyse chimique, le dosage conduit 


à la formule 
Pb*O'. 


М. Tennen et M. Hollard ont d'ailleurs indiqué ré- 
cemment que le dosage électrolytique du plomb en solu- 
tion azotique à la positive sous forme de peroxyde, 


; Pb 
conduit au rapport Duc = 0,852, correspondant 
à Pb? O7, tandis que le bioxyde donnerait le rapport 
Pb 
Pb O: = o,866. 


Conclusions. — Tous ces faits montront : 

19 Que la positive chargée d'un accumulateur con- 
tient un oxyde plus riche en oxygène que Pb О?; 

29 Que la positive à fin de décharge est consituée 
par Pb O°; 

30 Que seule la négative se sulfate pendant la décharge; 

49 Que la réaction de cette décharge peut être expri- 
mée par la formule 


Pb? 07 + SO! H?! + Pb = 3 Pb O? + H?0 + SO* Pb; 


59 Que le peroxyde de plomb Pb? О? est endothermique 
et absorbe environ 9000 cal (passage de Pb Ot à Pb? O7), 
contrairement au bioxyde, qui dégage environ 12 000 cal 
(passage de Pb O à Pb O); 

69 Que la décharge de l'accumulateur est tout à fait 
comparable à celle de l'élément au manganèse où le 
dépolarisant passe à l'état de Mn? O? et mémo Mn? O*. 
Dans l'accumulateur, Pb? О? passe à l'état de Pb Of, 
tandis que la négative se sulfate au lieu de se chlorurer 
comme dans la pile au manganèse. 


e 
sur la compatibilité de la condition L > RT avec des densités 


finales de valeurs linies. 
Le détecteur d'orages et son application dans l'exploitation des 


stations centrales (Industrie electrique, 25 avril 1916, p. 148-150). — 
Lors d'un orage, la consommation d'éclairage augmente brusque- 


ment, de sorte que, si l'orage se produit pendant le temps où la 


charge normale de l'usine génératrice est faible, celle-ci se trouve 
dans l'impossibilité de faire face à la demande. On conçoit dès lors 
qu'un détecteur d'orages puisse dans ces circonstances être d'une 
grande utilité. C'est ce que montre l'auteur par deux observations 
types extraites du rapport journalier d'exploitation d'une station 
centrale pourvue d'un détecteur d'orageg. 


EU EE ss Was: 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


MOTEURS. 


Du choix des alternomoteurs au point de vue de 
la fréquence, de la tension et du nombre des 
phases. Influence des variations de la tension 
et de la fréquence et du déséquilibre des 
phases (!). 


CHOIX DE LA FRÉQUENCE. — Les principales fréquences 
utilisées aux États-Unis sont celles de 60 p : sec et de 
25 р: sec. Пу a quelques années les grandes compagnies 
de distribution inclinaient vers la fréquence de 25 p : sec, 
mais c'est la tendance inverse qui existe aujourd'hui, en 
partie à cause de l'amélioration de certaines machines, 
comme les commutatrices. 

La charge totale des stations centrales à eourant alter- 
natif se divise en trois parties principales : d'abord la 
lumière, puis la force motrice, enfin la fourniture de cou- 
rant continu pour diverses applications, comme la trac- 
tion, etc. | 

Pour la lumière, la fréquence 60 est incontestable- 
ment préférable à celle de 25, soit pour les arcs, soit pour 
l'incandescence. 

Au sujet des moteurs, synchrones ou asynchrones, la 
fréquence 60 est plus avantageuse en général, sauf pour 
les trés faibles vitesses, c'est-à-dire pour les vitesses trés 
basses par rapport à la puissance, et pour les moteurs 
asynchrones principalement (la question est douteuse 
pour les moteurs synchrones). Par exemple, si l'on com- 
pare, pour une puissanee modérée, un moteur à 12 pôles, 
250 t: min, 25 p:sec avec un moteur à 30 pôles, 2401: min, 
60 p : sec, on trouvera généralement un avantage consi- 
dérable du côté du moteur à 25 p : sec (son courant ma- 
gnétisant, ses dimensions et son prix seront moindres). 
Mais il n'en est pas de méme pour la distribution de la 
force motrice en général. Ainsi un moteur à 4 póles et 
25 p:sec aura à peu prés la méme vitesse qu'un moteur 
à ro póles et 60 p : sec et sera moins volumineux et moins 
cher. Mais pour des puissances rclativement faibles, il 
n'est pas correct de comparer un moteur à IO póles ct 
60 p : sec avec un moteur à 4 pôles et 25 p : sec. Dans la 
plupart des cas, on pourra employer des moteurs à 60 p:sec 
de vitesses plus grandes, ayant par exemple, 8, 6 ou 4 póles 
et des vitesses respectives de 900, 1200 ct 1800 t : min 
(glissement négligé). Cette vitesse supérieure fait plus que 
compenser, en général, les avantages du moteur à 4 póles, 
25 p : scc, 750 t : min, et en méme temps le choix plus 
grand relatif à la vitesse est trés avantageux. L'expé- 
rience a montré qu'au point de vue des dimensions et de 
la construction, un moteur asynchrone bipolaire a trés peu 
d'avantages sur un moteur tétrapolaire, sauf peut-être 
pour les très petites puissances. Done la fréquence 


Ee 


(!) A.-M. Бирү, Proceedings of the А. I. E. E., 
t. XXXIV, novembre 1915, p. 2705-2712. 


бо p:sec avec ses moteurs à 4 pôles (1800 t: min), à 6 póles 
(1200 t : min), à 8 póles (900 t : min), a un avantage mar- 
qué sur la fréquenee 25p : sec avec ses moteurs à 2 póles 
(1500 t : min), ct à 4 póles (750 t : min]. 

Cnoix DE LA TENSION. — Le choix de la tension est 
influencé surtout par l'étendue de la distribution, la puis- 
sance des unités gónératrices, etc. Au point de vue do 
l'application aux moteurs, les conditions moyennes sont 
les suivantes : 

110 volts, jusques et y compris 5 ch; 

220 volts, jusques et y compris 75 ch. Cette tension est 
plus employée que toute autre pour les usages industriels. 

440 et 550 volts, 7,5 ch à 200 ch; 

2200 volts, 20 ch à 1500 ch; 

3800 et 4000 volts, 50 ch et au-dessus ; 

6600 volts, 200 ch et au-dessus. 

тї 000 volts, tension peu employée pour les moteurs 
asynchrones. Employée pour les moteurs synchrones à 
partir d'une puissance de 1000 ch. 


CHOIX DU NOMBRE DE PHASES. — Pour la fourniture 
de courant à l'industrie, on emploie les systémes mono- 
phasé, diphasé et triphasé. On emploie beaucoup le sys- 
tème monophasé pour les petits moteurs jusqu'à 10 ch, 
rarement pour les puissances supérieures. Cela est dú au 
fait que ces moteurs peuvent être alimentés par les ré- 
scaux d'éclairage, qui sont dans bien des cas les seules 
sources disponibles d'énergie. 

En faveur du diphasé, on donne les raisons suivantes : 

il permet l'emploi de deux tensions qui sont dans le rap- 
port de2à 1; siles milieux des deux phases sont reliés, on 
dispose de soit 50 pour 100, soit 71 pour 100 de la tension 
totale pour le démarrage des moteurs à cage d'écureuil, 
de sorte qu'il n'y a pas besoin d'autotransformateurs; 
on n'a besoin que de deux transformateurs pour la trans- 
mission et la distribution au lieu de trois qu'il faut pour 
le triphasé; l'équilibrage de la charge de lumiére ct de la 
charge monophasée en général est plus facile qu'avec trois 
phases. 
On dit en faveur du triphasé: qu'il ne faut que trois lignes 
au lieu de quatre; qu'il permet le montage en étoile ou en 
triaugle donnant des tensions dans le rapport de 1,73 à I 
sans aucun changement dans les transformateurs; qu'avec 
le montage en triangle un transformateur ou l'une des 
phases d'un moteur peut brüler sans que l'installation 
cesse de fonctionner, avec une puissance un peu réduite; 
qu'avec la même quantité de matériaux dans les généra- 
teurs et les moteurs on obtient plus de puissance en tri- 
phasé qu'en diphasé, dans le rapport de 0,955 à 0,905 (ces 
chiffres étant les facteurs de distribution des deux enrou- 
lements). 

C'est vers le triphasé qu'on penchait en général depuis 
quelque temps, mais un problème est apparu récemment 
auquel le diphasé seul paraît pouvoir donner une solu- 


11... 
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tion. C'est la question d'un réseau à courant alternatif 
de basse tension dans les grandes villes. П y a trois con- 
ditions à satisfaire : 

19 Il faut une tension de 110 volts pour les petits appa- 
reils tels que les ventilateurs, les applications domestiques, 
le chauffage, etc. 

2? H faut une tension de 220 volts pour la généralité 
des moteurs polyphasés. 

3° Il faut mettre à la terre un póle ou le fil neutre de 
tous les circuits; cela non seulement à cause des avantages 
bien connus de cette disposition, mais aussi en raison de 
l'emploi des conducteurs concentriques dans les circuits 
monophasés. On appelle ainsi un fil à deux conducteurs 
dont l'un, central, est entouré d'isolant, et dont l'isolant 
est lui-méme entouré par un conducteur creux, flexible, 
qui forme l'autre pôle et est mis directement à la terre. Les 
fils de ce genre simplifient beaucoup les montages et sont 
trés employés dans d'autres pays. 

On ne voit, pour remplir ces trois conditions, qu'un 
circuit diphasé à 220 volts, mis au sol aux points milieux 
des deux phases. Les quatre circuits monophasés ainsi 
formés se  prétent à l'emploi des canalisations concen- 
triques et l'on dispose en outre d'un circuit diphasé à 
quatre fils avec neutre à la terre. 


INFLUENCE DES VARIATIONS DE TENSION, DE FRÉQUENCE 
ET D'ÉQUILIBRE DES PHASES SUR LA MARCHE DES MO- 
TEURS. — On peut considérer les variations de ces gran- 
deurs comme ayant un cffet immédiatement perceptible 
sur le couple et la vitesse des moteurs, et un effet moins 
apparent sur leur rendement, leur facteur de puissance 
et leur échauffement. La fonction d'un moteur étant de 
développer un certain couple à une vitesse déterminée, 
on peut admettre dans les autres caractéristiques des 
variations raisonnables, et telles qu'elles ne troublent pas 
le fonctionnement du moteur. 

On ne rencontre guère de grandes variations de fré- 
quence ct d'équilibre des phases dans les circuits nor- 
maux. Mais la tension est sujette à des fluctuations et 
tous les industriels tolérent des variations de tension de 
IO pour 100 en plus ou en moins. 

Variations de tension. — Une tension supérieure à la 
normale : 


а. Augmente l'induction magnétique; 

b. Augmente le courant magnétisant; 

c. Diminue le «courant de fuite » (le pourcentage de la 
composante déwattée du courant due aux fuites ma- 
gnétiques); 

d. Augrñente le couple de démarrage et le couple maxi- 
mum; 

e. Dinunue le glissement; 

Í. Diminue les pertes dans le cuivre du rotor; 

g. Augmente les pertes dans le fer; 

h. Diminue ordinairement le facteur de puissance; 

i. Peut augmenter ou diminuer le rendement et. l'échauf- 
fement selon les proportions des pertes dans le cuivre 
primaire ct dans le fer pour la machine à l'état normal 
et selon le degré de saturation du fer. 


Une tension inférieure à la normale : 


a. Diminue l'induction magnétique; 
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b. Diminue le courant magnétisant; 

c. Augmente le courant déwatté dú aux fuites; 

d. Diminue le couple de démarrage et le couple maximum; 

e. Augmente le glissement; 

. Augmente les pertes dans le cuivre du rotor; 

g. Diminue les pertes dans le fer; 

h. Augmente ordinairement le facteur de puissance; 

i. Меш observation que pour la tension supérieure à la 
normale, 


—À 


En геше générale, les machines de construction nor- 
male fonctionnent d'une maniere satisfaisante pour des 
'ariations de tension de I pour 100 en plus ou en moins 
de leur tension nominale. 

Variations de fréquence. — Une fréquence supéricure à la 
normale : Í 


a. Augmente la vitesse; 

b. Diminue l'induction magnétique; 

c. Diminuc le courant magnétisant; 

d. Augmente le pourcentage du courant déwatté dú aux 
fuites; 

e. Diminuc le couple de démarrage et le couple maximum; 

Í. Ne change pas le taux pour roo du glissement à puis- 
sance egale; 

g. Ne change pas la perte en watts dans le cuivre du rotor; | 

h. Augmente ordinairement le facteur de puissance; 

L. Altéere peu le rendement; 

J- Diminue d'ordinaire un peu l'échauffement; 

k. Peut avoir pour conséquence unc surcharge du moteur 
s'il commande un ventilateur, une pompe centrifuge ou 
une machine analogue dont la charge varie rapidement 
avec la vitesse. 


Unc fréquence inférieure à la normale : 


a. Duninuc la vitesse; 

b. Augmente l'induction magnétique; 

c. Augmente le courant magnétisant; 

d. Diminuc le pourcentage du courant déwatté dú aux 
fuites; 

e. Augmente le couple de démarrage et le couple maxi- 
mum; 

f. Ne change pas le taux pour тоо du glissement à puis- 
sance égale; 

g. Ne change pas la perte en watts dans le cuivre du rotor; 

h. Diminue ordinairement le facteur de puissance; 

і. N'altère pas sensiblement le rendement en général; 

J. Augmente d'ordinaire un peu l'échauffement. 

On voit, d'après ces tableaux, qu'il ne faudrait pas que 
la tension et la fréquence varient en sens inverse en méme 
temps : tension trop haute et fréquence trop basse ou 
vice versa. On voit aussi que si la tension s'écarte de la nor- 
male par excès ou par défaut et si la fréquence varie du 
méme taux pour 100 dans le même sens, le moteur tend 
à développer le même couple à tout moment. La puissance 
développée varie naturellement comme la vitesse. 

Variations de l'équilibrage des phases. — Elles peuvent 
se produire sous deux formes : ou bien l’angle des phases 
s'écarte de sa valeur théorique, ou bien il existe sur une 
ou plusieurs phases une tension plus élevée que sur les 
autres, Les résultats sont mauvais dans les deux cas : la 
puissance du moteur est réduite ct un déséquilibre assez 
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faible suffit pour amener un échauffement sérieux. Un 
moteur d'induction polyphasé tend en effet à équilibrer 
le réseau auquel il est relié; il s'établit dans son secondaire 
des courants compensateurs dont la phase et l'intensité 
sont telles qu'elles tendent à rétablir l'équilibre dans les 
courants primaires. La capacité du réseau étant en géné- 
ral trés grande par rapport à celle du moteur, le moteur 
ne peut pas y établir l'équilibre, mais produit son effet 
maximum dans ce sens, avec accompagnement de résul- 
tats desastreux. L'échauffement augmente souvent de 40 
à 50 pour 100 quand le rapport de la tension de phase la 
plus faible à la tension de phase la plus haute est de 
90 pour 100. L'auteur a cu des troubles sérieux dans le 
cas d'un moteur à cage d'écureuil de 600 ch alimenté par 
deux transformateurs de 300 kv-A montés en triangle 
ouvert. Le léger écart de la tension du troisième côté du 
triangle par rapport à sa valeur théorique faisait naître 
dans le moteur un courant suffisant pour l'échauffer outre 
mesure. 


P. L. 


Principes et systèmes de la commande 
des moteurs électriques (!). 


Presque tous les appareils de commande des moteurs 
sont basés sur l'emploi des rhéostats, dont les principaux 
types sont les suivants : 

Le type tubulaire, formé d'une matière recouverte d'un 
isolant de préférence incombustible, sur laquelle le fil 
résistant est enroulé et généralement recouvert d'une 
matière conductrice de la chaleur. Ce modèle s'emploie 
quand on a besoin d'une haute résistance et que le cou- 
rant par élément de rhéostat ne dépasse pas 30 ampères 
environ. 

Le type à barreau, formé d'un tube aplati ou d'un bar- 
reau de fer isolé avec de l'amiante ou une autre matière 
réfractaire, sur lequel le fil résistant est enroulé et géné- 
ralement recouvert d'une matière conductrice de la cha- 
leur. Ce modèle s'emploie quand on a besoin d'une haute 
résistance et d'un courant faible. Il dissipe moins bien Та 
chaleur que le précédent. 

Le modèle à fil ventilé. formé d'un support isolé sur 
lequel le fil résistant est enroulé de facon à permettre 
une bonne ventilation autour du conducteur hui-móme, 
La résistance ohmique qu'on peut obtenir ainsi est li- 
mitée par la résistance mécanique du fil, si la résistance 
doit étre élevée, et par la raideur du conducteur si la 
résistance doit être faible. La capacité en ampères d'élé- 
ments ainsi construits varie entre 5 et Зо ampères quand 
le conducteur est un fil rond, et peut aller jusqu'à 80 am- 
pères quand le conducteur est sous forme de ruban. 

Le type à bobinage de champ se compose d'un conduc- 
teur en ruban étroit enroulé de champ sur un mandrin 
convenable puis plongé dans une pâte peu épaisse d'ar- 
gile réfractaire ou d'autre matière isolante incombustible, 
Les spires sont ainsi revétues d'isolant et l'ensemble est 


(!) C.-D. Кміснт. Communication présentée à VAme- 
rican Institute of Electrical Engineers, le r0 décembre 
1915 (Proceedings of the A. 1. E. E., t. XX XIV. décembre 
1915, p. 2915-2926). 
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cuit au four jusqu'à disparition complète de l'humidité. 
La capacité en ampères varie de» à бо ampères environ; 
on obtient la résistance que l'on veut par variation de 
la section et de la matière du conducteur. 

Le type à plaque est formé d'une plaque moulée en 
matière isolante dans.laquelle sont noyés le fil résistant 
et les plots de contact qui lui sont reliés, ces plots faisant 
saillie sur la surface de la plaque de facon à faire contact 
avec le bras mobile. 

Le type à grille de fonte est formé d'une grille en fonte 
de qualité spéciale ayant une forme qui donne à la fois la 
solidité nécessaire et unelongueur considérable, On obtient 
diverses résistances en modifiant la section et la longueur 
de l'élément. En raison des dimensions nécessitées par la 
solidité mécanique, la résistance maxima par élément 
est très faible; elle varie de 0 2 à 0,005 ohm avec une capa- 
cité de courant variant de 20 à 150 ampères. 

En ce qui concerne le coefficient de température, le 
meileur métal, pour les appareils de commande des mo- 
teurs, serait un métal à coefficient. nul. C'est ce qui est 
pratiquement réalisé pour certains conducteurs de rhéos- 
tat. Dans le cas de la fonte, le coefficient. est 0,0007, ce 
qui est satisfaisant, 

Il у a danger à employer pour les rhéostats une matière 
à coefficient de température trés élevé, car si l'on avait 
à faire démarrer fréquemment un moteur fortement 
chargé, la résistance croitrait à tel point qu'il ne passerait 
pas assez de courant pour permettre au moteur d'accé- 
lérer. Le rhéostat pourrait alors brùler. Qnand le démar- 
age ne se produit pas, l'opérateur peut mettre des ré- 
sistances hors cireuit jusqu'à ce qu'il passe un courant 
suffisant. pour mettre le moteur en marche. Mais il ne 
restera alors que peu de marge pour accélérer, ce qui pour- 
rait amener 1а coupure du cireuit par les appareils de pro- 
tection ou un coup de feu sur le moteur. 

La commande à la main, au moyen de rhéostats à 
cadran ou de combhinateurs à cylindres, a été considé- 
rée comme suffisant à tous les cas jusqu'en ces dernières 
années, Mais aujourd'hui, pour les moteurs de grande 
puissance qui exigent une commande plus ou moins com- 
pliquée, et pour les moteurs qu'on doit démarrer, chan: 
ger de sens et arrêter trés souvent, il est nécessaire d'em- 
ployer des contaeteurs et. des appareils auxiliaires, qui 
ont remplacé dans bien des cas са commande manuelle 
et permettent d'obtenir une accélération automatique. 

Le contacteur, ou interrupteur actionné par éleetro- 
aimant, est l'appareil fondamental des systèmes de com- 
mande automatique des moteurs. Il existe des commu- 
tateurs à cadran actionnés par moteur ou solénoide, des 
rhéostats liquides et d'autres mécanismes pour certaines 
applications, mais le contacteur est bien plus souvent 
employée, surtout pour un service dur. 

La commande par contacteurs s'emploie beaucoup 
pour les moteurs de machines d'aciéries, les. transpor- 
teurs à minerais, les grues puissantes, les treuils de toute 
sorte, les raboteuses à mouvement alternatif et. autres 
machines-outils, les presses à imprimer, les tramways et 
locomotives, ete. 

Les parties essentielles de tous les contacteurs sont: 
les contacts, le soufilage des ares, les électro-aimants, lo 
châssis et les pivots. 
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Contacts. — L'expérience a montré que la meilleure 
pratique consiste à employer des contacts pleins en cuivre 
à la fois pour le passage et la rupture du courant. La fer- 
meture des contacts doit se faire avec un léger mouve- 
ment de roulement pour empécher le premier afflux de 
courant de les souder ensemble. Deux gros doigts de con- 
Lact. en cuivre, appliqués par une pression élastique suf- 
fisante, laissent passer un courant très intense et donnent 
la rupture d'arc la plus satisfaisante quand ils sont sous 
l'influence d'un souffleur magnétique convenable. Les 
contacts auxiliaires en charbon ou autre ne sont pas utiles 
dans les contacteurs à service dur et continuel; ils ne 
font qu'ajouter des complications et des causes de dé- 
fauts. 

Les balais feuilletés pour le passage du courant sont 
aussi une cause de troubles et il n'y a intérêt à les cm- 
ployer que sur les contacteurs d'une capacité telle que des 
contacts pleins ne puissent pas laisser passer Је courant. 
Ces gros contacteurs (au-dessus de 1000 ampéres) ne 
sont pas ordinairement soumis à un fonctionnement aussi 
fréquent que les modèles plus petits. 

Soufflage de l'arc. — La bobine de soufflage est mise en 
série dans le circuit par l'intermédiaire des contacts prin- 
cipaux et ceux-ci sont entre les pôles de l’élctro souffleur. 
Cette partie du contacteur demande à étre trés soignée, 
car il faut supprimer l'arc instantanément et le projeter 
dans la direction convenable, sans endommager l'isolant, 
sous peine d'abréger la vie de l'appareil. 

Electro-aimant. — Quand l'électro-aimant est excité- 
il doit produire une fermeture prompte et franche des 
contacts, que la tension soit de 20 pour 100 au-dessous 
de sa valeur normale ou de 10 pour 100 au-dessus. (Ces 
chiffres s'appliquent à la force motrice industrielle; les 
variations sont beaucoup plus grandes pour la traction.) 
Un électro de contacteur à enroulement shunt doit de 
préférence étre établi pour supporter continuellement la 
pleine tension du circuit de commande. On peut mettre 
d'abord la bobine sous la pleine tension et intercaler 
ensuite une résistance en série au moyen d'un contact 
auxiliaire quand le contacteur est fermé, mais il vaut 
mieux éviter cette complication. 

Chássis. — On doit. en établissant les chàssis des con- 
tacteurs, avoir égard aux considérations suivantes 
résistance mécanique, dimensions suffisantes pour le flux 
engendré par la bobine, perméabilité du noyau qui doit 
être feuilleté pour le courant alternatif. 

Pivots. — Il faut des axes de portage dans le pivot prin- 
cipal de la partie mobile et dans les pivots des contacts. 
Ces piéces doivent étre facilement démontables pour 
l'examen et la réparation. Lo montage d'un contacteur 
doit d'ailleurs étre tel que toute piéce puisse étre facile- 
mont enlevée et replacée. 


TYPES DIVERS DE CONTACTEURS INDUSTRIELS. — 
Contacteur shunt à courant continu. — Il est actionné 
par un électro-aimant mis en dérivation sur lo circuit de 
commande, qui est ordinairement le méme que le circuit 
qui alimente le moteur. Les contacteurs shunt sont 
employés pour les interrupteurs de ligne et aussi pour 
l'accélération; dans ce dernier cas ils sont mis en action 
par des relais d'intensité ou des relais à temps. On emploie 
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des contactcurs shunt à entrefer réglable pour commander 
l'accélération, leurs électros étant reliés aux bornes du 
moteur. 

Contacteur série. — ll cst muni d'une bobine série et est 
établi de façon à rester ouvert au-dessus d'une certaine 
intensité prédéterminée par le réglage et à se fermer dés 
que l'intensité tombe à cette valeur ou au-dessous. On 
emploie les contacteurs série pour la commande de l'ac- 
célération des moteurs à courant continu. On ne peut pas 
les employer pour régler la vitesse au moyen d'un combi- 
nateur, puisque leurs solénoides sont en série avec l'induit 
du moteur. 

Contacteurs à courant alternatif. — Les contacteurs à 
courant alternatif sont généralement actionnés par une 
bobine mise en dérivation sur le circuit de commande, 
qui est généralement alimenté par une phase du circuit 
principal quand celui-ci est polyphasé. Dans les circuits 
diphasés et triphasés, on emploie des contacteurs bipo- 
laires, tripolaires et tétrapolaires, actionnés dans chaque 
cas par un seul électro. Pour la haute tension, on alimente 
le circuit de commande par un transformateur de poten- 
ticl, les bobines ne pouvant pas pratiquement être établies 
pour des tensions supérieures à 550 volts. 

Pour l'accélération automatique, les contacteurs à 
courant alternatif sont reliés électriquement avec des 
relais d'intensité ou des relais à temps qui fixent l'ordre 
convenable de fermeture et limitent la rapidité d'accé- 
lération. 

Pour les tensions dépassant 1000 volts, on emploie deux 
types de contacteurs : à rupture dans l'air ou à rupture 
dans l'huile. 

Les contacteurs à rupture dans l'air ont été établis pour 
les services durs, comme celui des machines d'extraction 
où ils peuvent avoir à fonctionner une ou méme deux 
fois toutes les deux minutes dans les conditions les plus 
dures. Ce type a été construit pour des tensions allant 
jusqu'à 6600 volts, 

Pour un fonctionnement peu fréquent, les contacteurs 
à bain d'huile donnent satisfaction pour des tensions 
allant jusqu'à 3300 volts. Mais, pour un service dur, la 
carbonisation de l'huile est un grand inconvénient, il faut 
la remplacer souvent. 

Pour les moteurs à courant continu, on emploie plu- 
sieurs méthodes de commande automatique; €e sont les 
suivantes : 

Méthode de la force contre-électromotrice. — Cotte mé- 
thode convient mieux aux moteurs shunt qu'aux mo- 
teurs série, parce que la force contre-électromotrice de 
ceux-ci dépend de l'intensité aussi bien que de la vitesse, 
et il serait possible, si le moteur démarrait sous une forte 
surcharge, qu'on obtînt une force contre-électromotrice 
suffisante pour fermer tous les contacteurs avant que le 
moteur ait pris unc accélération convenable. 

Pour réaliser dans l'ordre voulu la fermeture des con- 
tacteurs employés pour ccurt-circuiter les fractions de la 
résistance de démarrage. on relie leurs bobines en paral- 
lële aux bornes de l'induit, les entrefers de ces contac- 
teurs, entre les noyaux et leurs armatures, étant ajustés 
à des valeurs différentes. Quand le moteur accélére, le con- 
tacteur dont l'entrefer est le plus faible se ferme le pre- 
mier, mettant en court circuit une portion de la résis- 
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tance, d'où continuation de l'accélération du moteur. 
La force contre-électromotrice augmentant, le contac- 
teur suivant se ferme, et aiusi de suite, jusqu'à ce que 
toute la résistance soit en court circuit. Parfois, au lieu 
d'ajuster les entrefers entre les noyaux et les armatures, 
on emploie pour les contacteurs des solénoïd:s ayant des 
nombres différents d'ampéres-tours. La figure 1 repré- 


- 


Excitation en dérivation 


Rheostat de demarrage 


Fig. 1. — Système de commande basé sur la force 
contre-électromotrice. 


sente un schéma typique de commande par force contre- 
électromotrice. 

La force contre-électromotrice d'un moteur shunt va- 
riant proportionnellement à la vitesse, pour une intensité 
de champ donnée, il est nécessaire que la vitesse soit bien 
constante pour que les contacteurs fonctionnent norma- 
lement. 

Méthode de commande basée sur la valeur du courant. — 
П y a deux méthodes pour régler l'accélération d’après 
la valeur du courant; dans l'une on emploie un ou 
plusieurs relais d'intensité, qui commandent la fermeture 
des contactcurs d'accélération; dans l'autre on se sert 
de contacteurs à bobines série, qui font office à la fois 
de relais d'intensité ct de contacteurs d'accélération. 
Avec la premiére méthode on peut relier mécanique- 
ment les relais d'intensité aux contacteurs de telle sorte 
qu'après la fermeture du contacteur, son relais soit dé- 
bloqué pour fonctionner dés que le courant dans l'induit, 
par suite de l'accélération du moteur, est tombé à une 
valeur fixée d'avance (fig. 2). 


Excitation en dérivation 


Excitation en série 
L1 


/nterrupteur de commande 


Fig. 2. — Système de commande basé sur l'intensité, 
avec emploi de relais ensérie. 


Les contacteurs série, ainsi appelés parce que leurs во- 
lénoïdes sont on série avec l'induit du moteur, ne peuvent 
s'employer que pour la manœuvre d'accélération; il faut 
fermer le circuit principal au moyen d'un contacteur 
dérivation ou d'un interrupteur. Cette méthode, dont la 
figure 3 représente le schéma d'application, a tous les 
avantages de la méthode par relais d'intensité et son 
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montage est bien plus simple, comme le montrent les 
schémas. 


и" Aheostat de démarrage 


Interrupteur 
de commande 
L2 


Armature 


Excitation en série 
w 
Excitation en derivation 
Fig. 3. — Systéme de commande basé sur l'intensité, 

avec emploi de contacteurs en série. 


Pour les moteurs à courant alternatif, les systómes de 
commande différent selon le type du moteur. 

Moteur à cage d'écureuil. — On obtient l'intensité dc dé- 
marrage convenable, en réduisant la tension primaire 
appliquée au moteur au moyen d'un rhéostat ou d'un 
autotransformateur. Dans ce dernier appareil, les en- 
roulements sont pourvus de plusieurs prises pour дсппег 
les différentes intensités de démarrage. Il faut deux en- 
roulements pour les moteurs diphasés et deux ou trois 
pour les moteurs triphasés. Dans le cas d'une commande 
automatique avec emploi soit d'un rhéostat, soit d'un 
autotransformateur, on a recours à un premier contac- 
teur pour relier d'abord le moteur à la ligne par l'inter- 
médiaire de l'appareil de démarrage, et, aprés que le 
moteur a accéléré, le second contacteur se ferme, rcliant 
le moteur directement à la ligne. | 

Pour les moteurs de toutes dimensions, il n'y a besoin 


14131211 
Phase 1 


I Phase 2 
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Interrupteur 
de commande 


Fig. 4. — Montage d'un autodémarreur du type à rhéostat 
pour moteur diphasé à cage d'écureuil. 


que d'une seule manœuvre pour le démarrage, avant 
de passer à la marche normale, en raison du fait que toute 
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tension qui pourra faire démarrer un moteur dont la 
résistance est faible, comme c'est le cas ordinaire, l'amè- 
nera presque à la pleine vitesse. Pour actionner le second 
contacteur, on peut employer soit un relais à temps, 
soit un relais d'intensité. La figure 4 indique le montage 
d'un démarreur à rhéostat, et la figure 5, celui d'un auto- 
transformateur. 
L3 L2 LI 


/ 


/nterruptedr 
de Comment 


Fig. 5. — Montage d'un autodémarreur réglé par l'intensité, 
avec autotransformateur, pour moteur triphasé. 


Pour les moteurs à 2200 volts. les contacteurs sont 
plongés dans l'huile afin d'avoir un meilleur isolement 
et d'obtenir une meilleure extinction de l'arc. On emploie 
un transformateur de potentiel pour n'avoir qu'une ten- 
sion modérée dans le circuit de commande et un trans- 
formateur de courant pour alimente: le relais à temps ou 
le relais d'intensité. 

Moteurs à bagues. — On fait démarrer ces moteurs au 
moyen d'un rhéostat relié aux bagues. En général, les 
moteurs diphasés et triphasés sont pourvus d'un rotor tri- 
phase, et chaque phase du rhéostat est divisée en fractions, 
dont le nombro dépend des dimensions et de l'emploi 
du moteur. La fermeture des contacteurs d'accélération 
qui mettent en court circuit le rhéostat du rotor est gé- 
néralem»nt commandée par deux ou plus de deux relais 
d'intensité, sauf dans le cas des petits moteurs pour 
lesquels on n'a pas besoin de subdiviser le rhéostats un 
soul relais est alors nécessaire. La figure 6 indique les 
connexions d'un panneau de démarrage où la manœuvre 
se fait en quatre temps. 

Comme dans le cas précédent. le contacteur primaire 
est immergé dans l'huile pour les moteurs à 2200 volts. 
Un transformateur de potentiel abaisse la tension dans 
le circuit de commande à 500 volts ou moins. 

Système de démarrage par relais à temps. — Un autre 
système employé parfois pour le démarrage des moteurs 
à courant continu et à courant alternatif recourt à un 
appareil à action retardée pour régler le temps au bout 
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duquel le rhéostat de démarrage est mis hors circuit. 

Ce peut être un interrupteur actionné par un solénoide et 
retardé par un dash-pot ou un dispositif équivalent, ou 
encore un interrupteur actionné par un moteur. Pour 
les moteurs de puissance moyenne ou faible, l'interrup- 
teur sera sur le circuit principal. tandis que pour les 
grands moteurs il command:ra des contacteurs. Ce sys- 
tèm: de démarrage est à conseiller pour les moteurs pou- 
vant se bloquer ou subir une surcharge pendant la pé- 
riode de démarrage, comme par exemple un moteur 


L3L2L1 


Contro! Switch 


Ut» 
et 
Ea 
Fig. 6. — Montage d'un panneau de contacteurs pour 
un moteur triphasé à bagues. 
e 


actionnant une pompe à piston plongeur, que la glace ou 
la boue peuvent obstruer. Dans ce cas, avec lc démarrage 
à relais d'intensité, le courant ne tomberait pas à la valeur 


pour laquelle le contacteur d'accélération suivant se 


fermerait, tandis qu'avec un autodémarreur à temps 
les fusibles ou le disjoneteur couperaient le courant après 
que le rhéostat de démarrage aurait été mis hors circuit. 

Freinage électrique. — Une particularité trés importante 
du moteur à courant continu est la possibilité de le faire 
fonctionner en génératrice pour un arrêt rapide ou pour 
limiter la vitesse de descente quand le moteur est entraîné 
par un poids suspendu comme dans le service des ma- 
chines de levage. L'énergie se dissipe alors dans un rhéos- 
tat relié au circuit de l'induit. Pour l'arrêt rapide d'un 
alternomoteur, on sc sert quelquefois d'un circuit à 
courant continu à basse tension, qu'on relie à deux des 
phases primaires aprés que le moteur a été débranché de 
la ligne. Un système plus souvent appliqué consiste 
à changer les connexions du moteur et à lui fournir une 
puissanee de sens contraire, mais il faut alors couper le 
circuit dés l'arrèt du moteur, sinon il se mettrait en 


P. L. 


marche dans le sens oppose. 
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TRACTION ET LOCOMOTION. 


CHEMINS DE FER. sion de 1200 volts. Les trains normaux sont composés de 
cinq voitures dont trois motrices, l’une en tête, la deuxième 
Électrification de la section Manchester-Bury | au milicu, la troisième en queue ct de deux remorques; le 
du Lancashire апа Yorkshire Railway (!). poids total de ce train est alors égal à 220 tonnes, chaque 
voiture motrice pesant 54 tonnes et une voiture de re- 

La section équipée électriquement a unc longueur de | morque pesant 29 tonnes. 
21 km environ, les moteurs sont alimentés sous une ten- Le systéme de commande est à unités multiples et à 
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Fig. 1 et 2, — Compartiment à haute tension et compartiment du conducteur. Élévation. 
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Fig. 1. — A, indicateur de destination; B. cloison en: uralite; C, interrupteur du circuit principal; D, shunt du circuit 
à hasse tension; E, salénoïde du circuit à basse tension; F, relais à courant inverse pouf le convertisseur rotatif; С, inter- 
rupteur de court circuit; Н, câble à haute tension; I, câble principal à basse tension; J, câble à basse tension; К, barres 
terminales à basse tension; L. interrupteur et inverseur du moteur; M, contacteur; N, porte du vestibule; O, marche 
entre le plancher de la voiture et le vestibule; P, interrupteur d'urgence; Q, ? ; R, indicateur de vide; S, interrupteur 
du moteur de la pompe à vide; T, fusible du motcur de la pompe à vide; U. valve du frein; V. sifflet à vide; X, sonnette 
signal du gardien au conducteur; Y, volant du frein à main; Z, tableau d'éclairage; a, contrôleur principal; 5, indicateur 
de destination. 


Fig, 3. — A, interrupteur principal d'isolement; B. bobine de l'interrupteur automatique principal; C, contacteur de 


contrôle; D, relais pour démarrage automatique; E, interrupteurs de moteur; F, inverseur; G. contacteurs; H, interrup- 
teur du convertisseur rotatif; L. résistances pour le démarrage du convertisseur; J, corde pour la commande de l'interrup. 
teur de court circuit; K. ampéremetre du circuit de contrôle; L. ampéreimetre principal; M, interrupteur du circuit de 
chauffage; N, fusible du circuit de chauffage; O, interrupteur principal; P, fusible principal; Q, démarreur pour le conver- 
tisseur. 


fonctionnement automatique, c'est-à-dire que le conduc- | d'un plot à l'autre étant réalisé automatiquement par 
teur n'a pas à passer progressivement d'un plot à l'autre | l'appareil lui-même. L'apparcil peut d'ailleurs être em- 
de l'appareil. il a simplement à pousser sa manette à fond ! ployé avec réglage à la main par simple modification de la 
sur l'une des positions ç série » ou « parallèle », le passage | position d'un levier. 
Chaque équipement est capable d'assurer la commande 
de quatre moteurs de 200ch sous une tension de 1200 volts, 
(1) Tramway and Railway World, 13 janvier 1916, | ct permet la marche en série ou en parallèle de ces mo- 
p. 17-15, 56 figures; Engineering, 14, 91 ct 8 janvier 1916, | teurs. 
р. 28-30, 55-58 et 8o-8r, 66 figures. L'équipement complet de commande fonctionne sous 
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Fig. 3 à 5. — Compartiment à haute tension et compartiment du conducteur. 
Fig. 3. — A, solénoïde du circuit à basse tension; F, interrupteur de court circuit ; B, protection du càble; C, plancher en acier. 


E Fig. 4. — A, fusibles principaux; B, fusibles des circuits d'éclairage, de contróleurs et du moteur de la pompe à vide; C, interrup- 


teurs des circuits d'éclairage, de contrôleurs et du moteur de la pompe à vide; D, indicateur de vide; E, valve du frein; F, interrupteur 
de la prise de courant. 


Fig. 5. — A, indicateur de destination; B, sonnette de signal du gardien au conducteur; C, tableau d'éclairage; D, volant du frein 
à main. 
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Fig. 6 ct 7. — Compartiment à haute tension et compartiment du conducteur. 


lig. 6. — A, démarreur de la pompe à vide; B, régulateur à vide; C, interrupteur et fusible du circuit d'éclairage: 
D. boite d'indicateur de lampe: E, interrupteur principal d'isolement et verrouillage de la porte; F, relais pour le 
démarrage automatique; G, siége du conducteur; H, interrupteur de la prise de courant; I, plancher en acier. 


Fig. 7. — А, controleur principal; B, valve du frein; C, conducteur; D, tapis de caoutchouc sur le plancher; E, roue du 
frein à main; F, interrupteur de court circuit; G, contacteurs; Н, compartiment à haüte tension; I, contacteur de contrôle ; 
J, relais pour marche automatique: K, siége du gardien; L, table du gardien; M, porte d'inspection derriere les contac- 
teurs verrouillée avec l'interrupteur principal d'isolement; N, compartiment à bagages; S, passage des voyageurs. 
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une tension de 100 volts obtenue à l'aide d'un groupe 
transformateur rotatif monté sous la voiture. L'ensemble 
de l'apparcil de commande des circuits à 1200 volts est 


l'ig. 8. — Profil en long de la section Manchester- 
Holcombe Brook des chemins de fer Lancashire and Yorkshire. 


placé dans une cabine spéciale dont la porte est verrouillée 
électriquement, de sorte que l'ouverture de cette porte 
coupe automatiquement le courant; les figures 1 à 7 mon- 
trent clairement cette disposition. 
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Tous les contacteurs, l'inverseur et les interrupteurs 


sont montés sur la paroi intérieure de la cabine, en face 


l'ig. 9. — Moteur de 200 chevaux. 


les ouvertures vitrées, au-dessus de ces dernières sont 
montés l'interrupteur principal et les fusibles; dans un 
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Fig. то. — Coupe longitudinale du moteur de 200 chevaux. 


local auxiliaire est logé l'appareil de commande du 
groupe transformateur. Les canalisations sont toutes 


logées dans un système de tubes d'acier qui les protège 
mécaniquement. 
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La cabine du conducteur contient la manœuvre du frein 
en cas d'urgence, cette manœuvre coupe automatiquement 
le circuit des contacteurs; elle contient en outre le contró- 
leur automatique et le régulateur de la pompe à vide. 

Chaque équipement comporte quatorze contacteurs 
du (уре à marteau avec pare-étincelles à cornes. 

Les bogies portent deux moteurs de 200 ch actionnant 


chacun un essieu au moyen d'engrenages dont le rapport | 
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25 
est — ou 2,36 à 1; de chaque côté du bogie est montée 


59 
une prise de courant. 

Chaque voiture motrice est pourvue de deux bogies 
portant chacun deux moteurs, ce qui donne une puissance 
motrice totale de 800 ch par voiture; le profil cn long de la 
ligne est donné par la figure 8. 

La distance entre essieux des bogies est égale à 2.75 m 


hono += PR eg 


и. — 


Fig. 11. — Coupe transversale du moteur de 200 chevaux, 


environ. le diamètre des roues est égal à 925 mm environ 
au roulement, chaque roue est soumise à l'action de deux 
sabots de frein. 

Les moteurs montrés par les figures 9, 10 ct 11 sont 
établis pour fonctionner sous 1200 volts, à excitation 
série et póles auxiliaires de commutation, ils sont tota- 
lement fermés. 

La culasse est d'une seule pièce, les pôles sont disposés 
horizontalement et verticalement, de manière à permettre 
une parfaite utilisation de l’espace disponible. La ven- 
tilation des moteurs a été l'objet de soins tout particu- 
liers, les tôles de l'induit sont montées sur une lanterne 
creuse portant aussi le commutateur, l'air peut passer 
librement dans cette lanterne et pénétrer dans les canaux 
de ventilation ménagés entre les tôles de l'induit, ces ca- 
naux sont placés en regard d'ouvertures pratiquées dans 
les pôles principaux et communiquant avec l'air extérieur. 

Les bobines de l'induit sont isolées au mica, les bobines 


d'excitation sont enfermées dans des boîtes de bronze pour 
les mettro à l'abri de l'huile. 

Les paliers sont munis d'un graissage à l'huile par 
bagues; lé réservoir, de grandes proportions, permet un 
fonctionnement de longue durée, les paliers sur l'essieu 
sont graissés à l'huile à l'aide de méches. 

Les balais sont supportés par montage en acier bou- 
lonné à la culasse du moteur, l'isolement cst réalisé à 
l'aide de mica ct exécuté d'une maniére particuliérement 
solide. 

Le frein fonctionne sous l'action du vide, de sorte que, 
en cas de nécessité, le train peut étre remorqué par une 
locomotive à vapeur, ou encore des voitures ordinaires 
peuvent étre intercalées dans le train sans apporter au- 
cun trouble. 

La pompe à vide à deux cylindres est commandée par 
un moteur de 5 ch alimenté par le circuit à roo volts du 
convertisseur, E. В. 


N° 999. — 9 зим 1916. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


343 


ÉCLAIRAGE. 


ÉMISSION DE LA LUMIÈRE. 


Le rayonnement intégral et le rendement 
lumineux des métaux à haute tempé- 
rature. 


L'énergie rayonnée par un corps pendant l'unité de 
temps cst une fonction de sa température absolue. Pour 
le corps noir, elle est proportionnelle à la quatrièmo 
puissance de cette température; pour les métaux, la 
fonction peut se mettre sous la forme sT”, n étant un 
exposant dont la valeur, différente de 4, dépend du corps 
considéré. 

M. Th. PrEczasrki est parvenu (!) à déterminer n 
pour le tungstène en utilisant les résultats des mesures 
qu’il a faites sur le rendement lumineux d’une lampo 
à filament de tungsténe ct qui ont été indiqués antérieu- 
rement dans ces colonnes (?). 

Pour arriver à déduire la loi du rayonnement de la 
mesure du rendement lumineux, M. Peczalski fait le rai- 
sonnement suivant : 

Soit E l'énergie rayonnée par unité de temps par le 
corps considéré : 


(0) | Е = f e di, 


* 9 


e étant le pouvoir émissif pour la radiation À. 

D'après la remarque faite page 117 qu'on peut négli- 
ger l'énergie rayonnée sous forme de radiation ultravio- 
lette par rapport à celle rayonnée sous forme lumineuse, 
le rendement lumineux n du corps peut s'écrire 


^ 
f e і). 


(2) nu = Le: 
f e d). 
0 


Ay étant la longueur d'onde la plus grande du spectre 
visible. Mais on sait que, suivant la loi de Kirchhoff, le 
pouvoir émissif e d'un corps quelconque est égal au pro- 
duit 21 ео, À étant le pouvoir absorbant du corps con- 
sidéré et eo lo pouvoir émissif du corps noir pour la même 
radiation; par suite on peut écrire 


Aa 
Af ep dÀ 
= ——=—, 
J e dÀ 
0 


A, étant le pouvoir absorbant moyen du corps entre les 


(3) 


(1) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLXII, 
p- 294-295. 

(2) La Revue électrique, t. XXV, 21 janvier et 18 fé- 
vrier 1916, p. 50-51 et 117-118. 


longueurs d'onde o et Ay, Et en appelant A: le pouvoir 
absorbant moyen du même corps entre les longueurs 
d'onde Х| et x, on aura pour le rendement v, relatif à ces 


mémcoes limites : 
© 


ey d?. 


v A. 


7,3 = dis —: 


f e d). 
0 


Prenant les dérivées de ces deux rendements par rap- 
port à E, il vient 


fe 
r 

-— 
— 


^ ER Ais 
(5 dr; __ dr dT TE 0 01 0 
ME cup dE n nE? | 
© де d © 
T S — n f en dX 
(6 de KS dra іт = Д б), oT di 
9) qg dr dé ^7 nE? 

Mais comme 7, +T = I, les deux dérivées sont égales 
et de signes contraires; de sorte qu'eu divisant (5) par (6), 
on a 

"T E u 
7 - d — п Со dÀ 

| Ai •. ) SA, 

T E SE 


` 
реч 
Lë 


T SS SE SE af ev dA 


Le pouvoir émissif du corps noir étant donné par la for- 
mule de Wien 


a 
1 


ео = В)—5 E 


où є est la base des logarithmes népériens et où les va- 
leurs numériques de a et B sont connues, on peut calculer 
les intégrales de (6) ct l’on a alors uno relation entre 
Apr Aa ct n. 

Pour avoir n, il faut calculer le rapport de A; à 42. 
Dans ce but écrivons l'égalité (2) sous la forme 


(8) Tjj = Se à 
f е d). + f € d. 
0 ©) 


`1 


D'autre part, nous avons 


^ 
А e d). f e, dà 
ds 


° A 
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et de (8) et (9) nous déduisons 


(10) Jd = 73 "A 
А» I — 7,1 hs ` 
f ea а^ 
* n 


Par conséquent la formule de Wien et la connaissance 
du rendement x, permettent de calculer le rapport de 
А, à Aa, | 

D'après les expériences relatées antérieurement (!), 
on a, pour le tantale, z, = 0,032 pour 2, = 0,651 
et T = 21739. En portant cette valeur de т; dans (10), 
puis se servant de (7) on trouve 


T= et EE E 

En répétant les mêmes expériences, mais en mettant 
dans le calorimètre de l’eau dont la limite de transpa- 
rence A, est approximativement 1 u, M. Peoezalski а 
trouvé une nouvelle valeur de т, qui lui a fourni 


A ` : 

+ = 1:64 et п = 4,26. 
L'écart entre les valeurs des n trouvées peut être attri- 
bué à се que la limite de transparence de l'eau n'est pas 
а A, 


rigoureusement définie, D'ailleurs les valeurs de ED 
4 


(!) La Revue électrique, t. XX V, 18 février 1916, p. 117. 
Signalons à propos de cet article l'erreur suivante : 
A la page 118, 2° colonne, au lieu де: 


| Р 0,056 >: 107 , 
I bougie-mètre par спа? = ———— 4, 
? Дд т x 100? 
lire : 
1 bougie mètre ou 1 lumen par т? 
0,056 x 107 


"Xo = 4,9 watts. 
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cadrent assez bien avec les courbes de A déterminées par 
les mesures directes de M. Couley (!). La loi de rayonne- 
ment intégral du tantale est donc 


E = s> T'*.*, 


La connaissant, on est en mesure de calculer le rende- 
ment lumineux du tantale pour une limite quelconque 
du spectre visible. On trouve à la température T' = 21739, 
pour À, = 0,76 u, ту = 0,061, alors que les mesures 
directes de Forsythe donnent т; = 0,037 et colles de 
Houston т = 0,067. 

Appliquant le méme raisonnoment au rayonnement 
du graphite, l'auteur trouve que ce rayonnement obéit 
sensiblement à la loi de Stefan (2), car le nde ce corps 
déterminé par plusieurs auteurs est de 0,029 pour 
№, = 0,76 u. et T = 2173? et le calcul donne le mêmo 
nombre pour le rendement lumineux des corps noirs; et 
puisque aussi 4, = А, d’après (10), l'auteur conclut que 
le pouvoir émissif du graphite est, à un facteur constant 
prés, celui des corps noirs. 

L'auteur fait encoro remarquer quo, d'aprés ce qui 
précéde, la valeur de l'exposant n influe beaucoup sur 
le rendement lumineux w. П a calculé les valeurs des 
rendements v, qui correspondent à différentes valeurs 
de n pour T = 1900? C. et À, = 0,76 et il a trouvé 


Hades И 4,2 4.1 4.6 4,8 5 10 
.. 2.8 6,1 9,1 12,7 16 19,3 100 


L'auteur a trouvé aussi que le rendement lumineux d'un 


corps rayonnant ne peut étre égal à l'unité, à la tempé- 


rature de 19009? C., que si l'énergie rayonnée totale de 
ce corps est proportionnelle à la dixième puissance de 
sa température absolue. 


— 


(1) Astrophys. Journal, t. I, 1913, p. 164-182. 
(2) Ce qui était observé par les mesures directes de 


MM. Féry et Chéneveau (Journ. de Phys., t. IX, 1910, 
р. 397). 


La consommation du carbone dans l'arc électrique: W -(;. Ir: 
Warrer (Royal Society, Londres, séance 
du то février 1916). — Les auteurs ont montré antérieurement 
(voir La Revue électrique, 5 mai 1916, p 2761 que la vitesse de 
consommation du carbone à la cathode d'un are trés court est 
telle que le départ d'un atome est accompagné du transfert 
entre les pôles de quatre charges électroniques Pour déterminer 
le rôle joué par l'anode, оп а opéré comme suit : une baguette 
diamètre tourne dans un tour et 
sa surface cylindrique et une 


FIELD et Miss MA 


de carbone de 18 mm de 
Pon fait jaillir un are entre 
baguette de carbone pointue formant cathode qui se déplace rapi- 
dement le long de l'anode. Par ee moyen, l'anode reste. presque 
froide et le cratère n'a pas le temps de se développer. L'anode et 
la cathode sont pesées avant et aprés chaque expérience. Taudis 
que, dans la forme stationnaire, la perte anodique est irvariablement 
plus grande que la perte cathodique, avec l'anode tournante les 
pertes totales à l'anode pour des courants de 4, 6, 8 et 10 ampères, 
aprés que Pare à passé pendant 5 minutes, sont seulement. de 3, 
2, 8 et 13 mg. Les rapports de la consommation du carbone par 
coulomb des anodes fixes et rotatives pour les densités de courant 


ci-dessus sont respectivement : 17,0 à 0,25, 13,5 à 0,13, 12,8 à 0,33 
et 10,8 à 0.36. H semble done que la perte anodique de carbone 
est sans importance dans le mécanisme de l'arc et que la fonction de 
l'anode est de recevoir les porteurs de courant produits par le pro- 
cessus essentiel à la surface de la cathode. La formation d'un cra- 
tère dans le type normal n'est pas essentielle pour l'arc, quoiqu'elle 


constitue le trait le plus frappant. La réduction de la différence 


de potentiel dans Pare à anode rotative eat due probablement à 
l'absence d'émission électronique importante par l'anode plus 
froide; dans l are normal, cette émission est équivalente à une 
force contre-électromotrice. 


L'éclairage des mines de houille et sa relation avec la prévention 
des accidents: R.-E. Simpson (Trans. of Шит. Eng'ing. Soc: 
20 mars 1916, p. 137-152). — L'auteur examine les divers types de 
lampes portatives qui ont été employées ou sont en usage dans 
les mines. 1] insiste sur l'emploi de la lampe électrique à incandes- 
cence et montre son importance au point de vue de la prévention 
des accidents et des maux d'yeux. 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


ÉLECTRICITÉ ATMOSPHÉRIQUE. 


Observations d’éclairs en boule faites au sommet 
du Puy de Dôme. . 


Bien que nous ne soyons plus à l'époque où l'existenec 
de la foudre globulaire était mise en doute par les savants. 
les manifestations de ce phénomène sont toujours assez 
rares pour quil soit intéressant de relater les observa- 
tions qui s'y rapportent. C'est ce qui nous engage à 
signaler les trois observations qui furent faites le 15 avril 
à l'Observatoire du Рау de Dôme et que M. MATHIAS, 
directeur de cet établissement exposalt. à une récente 
séance de l'Académie des Sciences (U) dans les termes 
suivants : 

Le 15 avril dernier, vers 18 h 290 m, au moment où 
l'observateur bénévole du transmettait télé- 
graphiquement à la station de la Plaine l'observation 
de 18 h, un coup de foudre a brùlé les sonneries et le gal- 


sommet 


'anométre du télégraphe en faisant éprouver à l'obssrva- 
teur une forte commotion. Le gareon du sommet, Antoine 
lleynard, qui a се moment avait le regard tourné. vers 
la fenétre, c'est-à-dire vers le Sud vit un éclair qui se 
présenta sous la forme d'une boule de feu d'un contour 
un peu flou, puis s'ovalisa dans le sens horizontal et 
éclata en lancant des « langues de F n s dans toutes les 
directions. 

Vers 18 h 30 m et 18 h 60 m, deux autres éclairs se 
produisirent; ils avaient la forme du premicr, prirent 
également la forme ovale en s'allongeant dans le sens 
horizontal, puis éclatèrent. Aucun autre éclair n'a été 
observé de toute la journée. 

Les boules de feu apparaissaient brusquement dans le 
brouillard, en l'air au mème point, et donnaient la sen- 
sation d’être trés près (vers les ruines du temple de Mer- 
cure, à la hauteur du premier étage de la maison d'habi- 
tation). Elles paraissaient sensiblement  stationnaires 
et duraient 2 ou 3 secondes avant d'éclater. Les éclairs 
en boule étaient d'un blanc légèrement mauve; ils écla- 
taient avec le bruit d'un fort coup de fouet en projetant 
dans toutes les directions une lueur qui éclairait les 
appartements; le diamètre apparent des éclairs était un 
peu inférieur à celui de la lune. 

Les éclairs en boule qui se sont succédé de 18 h 20 m 
à 18 h 50 m ont présenté tous les trois les mèmes parti- 
cularités. 


(1) E. Marnias, Comptes rendus de l'Académie des 
Sciences, t. CLXII, 25 avril 1916, p. 612. 


Les constantes des éléments radioactifs; G-L Wrspr {Physical 
Review, 2° série, t. VII, mars 1916, p. 389-392). — La table des 
constantes radioactives, publiée par Mme P Curie et L. Kolowrat 
dans le Recueil des Constantes physiques, est déjà vieille de plusieurs 


Le premier a été vu par Antoine Hevnard seul. Les 
deux autres ont été vus par lur, sa femme et son fils 
ainé, Francisque Неупага, l'observateur bénévole du 
sommet; ils étaient alors dans leur cuisine, regardant 
par la fenêtre qui fait face au Sud. 

La bonne foi des témoins peut être considérée comme 
absolue; leur ignorance de Fexistenee des éclairs en boule 
est d'ailleurs la preuve de leur sincérité. 

C'est la première fois que des observations nettes 
d'écluirs en boule sont faites à l'Observatoire du sonunet 
du Puy de Dôme. 


MAGNÉTISME TERRESTRE. 


Perturbations de la déclinaison magnétique à 
Lyon (Saint-Genis-Laval) pendant le quatrième 
trimestre de 1915 (!). 


Les relevés des courbes du déclinomètre Mascart, 
pendant le quatrième trimestre de 1915, fournissent la 
répartition suivante des jours perturbés : 


Totaux 

: du 
Echelle. Ori. Nov. bec. trimestre. 

D. Jours parfaitement calmes. >» 2 ‚ s 

I 

l. Perturbations de rà 57. u = 9 de 

Së » de 3 à 2, 3 8 10 I 

3. » de 7. ü Ru Jm S = 21 

А. » de 15° аз... 7 Й l 1? 

5. » Оа I 2 о 3 


Les jours de fortes perturbations ont été nombreux : 
deux jours en octobre (21° le 15, 33 le 93); quatre jours 
en novembre {28° le t, 7 30 les 5, 6 et 15) (2), un jour en 
décembre (30° le 6). 

Par rapport aux résultats précédents (1) on remarque 
qu'il y a augmentation de 3 jours a l'échelle 2, de 6 jours à 
l'échelle 3, de 7 jours à l'échelle 4 et de З jours à l'échelle Š, 
puis diminution de 12 jours à l'échelle 0 et de 7 jours à 
l'échelle 1. 


(!) Pn. FrLAJOLET, Comptes rendus de l'Académie des 
Sciences, t. CLXII, 3 avril 1916, p. 519. 

(2) Ces trois derniers jours de novembre. la courbe est 
sortie des limites d'enregistrement de la feuille. 

(3) Voir Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 
t. CLXII. 1916, p. 392, et La Revue électrique, t. XXIV. 


» 


16 juillet 1915. p. 56. 


années et. demande à être complétée par les nouvelles. données 
numériques parues depuis quelque temps. L'auteur. a conservé 
la mème classification pour les éléments. H propose de remplacer 
le thorium С, par le thorium С’ qui correspondrait au radium С 
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сі à l'actinium C' et pour montrer l'analogie frappante qui existe 
entre ces éléments de courte vie produits par les rayons 2 des 
éléments C. Pour le moment, on conservera encore le radium C, 
comme l'analogue du thorium D et de l'actinium D. Le uombre 
des éléments radioactifs connus à ce jour est de 36. — Varder et 
Marsden ont confirmé l'existence de l'actinium. € signalé déjà 


Tour XXV. 


antérieurement par divers auteurs. Les termes de désintégration 
des trois émanalions sont identiques jusqu'aux éléments D. La 
découverte de l'uranium Y par Antonoff a été confirmée par 
Soddy, Hahn et Lise Meitner. П est difficile de lui assigner une 
place dans la série des désintégrations; car il est isotopique (occupe 
la méme place dans le tableau périodique) avec l'uranium X, et 


Tableau des constantes radioactives. 


SUDSTANCES. T. 


Uranium 1 
Uranium X,.. 
Uranium X,...... 
Uranium 2...... 
Uranium Y. 
Ionium... 
hadium.... 

Ra. Emanation... 
Radium A....... 
Radium B.......... 
Radium C, 

Radium С,......... 


Ж CAT AN KM ra Mal = CO Go 


5 > 10? ans 
24,6 jours 
1,15 minute 
2 >< 106 ans 
25,5 heures 
10? ans 
1730 ans 
3,85 jours 
3,o minutes 
26,7 minutes 
19,9 minutes 
1,4 minute 


CLASSI- 
FICATIONI RAYONS. 
chimique. 


PORTÉES| ра (Al) 


p, (А!) 
а (ст). | (cm)-'. 


(ст)-!. 


2,50 


230 До 0,91 
0,115 


Radium D 
Radium E........ 
Polonium (Raf) 


Thorium ..... 


Mesothorium 1. 


10 5 seconde? 
15,83 ans 
4,85 jours 
136 jours 


1,5 x 10771? an 


5,5 ans 


45 0,99 


comme Radium 


585 


Cote = Ú t= w <J 


Mesothorium 2.... 
Radiothorium , 
Thorium X.... 

Th. Emanation.. 
Thorium A....... 
Thorium B..... : 
Thorium C,.. ......... 
Thorium D........... 
Thorium C'.;..... 


x X X X X X X X X X X X 


0,0128 


[Radioactinium']?........ 
Actinium X...... 

Act. Emanation. 

Actinium A...... 
Actinium D..... 

Actinium C,......... 
Actinium D 


l'ionium et dérive soit de l'uranium r, soit de l'uranium 2 par une 
transformation avec émission de rayons х. L'origine de l'actinium 
reste toujours confuse; méme en recourant à la loi générale de 
Faians, Soddy et Russell on n'est pas arrivé à y apporter quelque 
clarté. Cette loi générale est relative à la position des radio-éléments 
dans le systéme périodique (Littérature des périodiques du Á avril 
1913, p. 95 et 96!; on y a eu recours pour classer les éléments de 
courte vie ` uranium X,, radium C., actinium D, thorium D et 
les trois termes C'. Les propriétés chimiques des,autres se dé- 
duisent des recherches de Hevesy (Littérature des périodiques du 
9 mars 1013, p. 65). On a tenu compte également des nouvelles 
déterminations des libres parcours moyens. Dans le tableau 
ci-dessus, on représente par a le libre parcours moyen des rayons; 
par À la constante radioactive; par T la période; par р et p, les 
coefficients d'absorption des rayons 3 et v par l'aluminium. Ces 


6,» heures 
2,05 ans 
3,64 jours 
54 secondes 
0,14 seconde 
10,6 heures 
60 minutes 
3,1 minutes 
10711 seconde ? 
200 ans? 
18,88 jours 
60 heures ? 
11,4 Jours 
3,9 sccondes 
0,002 seconde 
36,1 minutes 
2,15 minutes 
4,71 minutes 
0,001 seconde 


б № — D'OR QS GA? Cu DORE OL © 


26 0,116 


160 32 0,36 


0,096 


2) 0,190 
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constantes entrent dans les formules suivantes : 


AT = Loga = 0,69 315, log T = A + B Loga 


(A et B étant des constantes différentes pour chaque série); 
aĝ p, = a, p, (€, P1) (6, PI 


"(8 et P, température absolue et pression); @!:= ka (e, vitesse des 
rayons o et k, coefficient constant; pour le radium C' 


ç = 1,922 x 10? cm : sec); 
2 
N = k'a’ (N nombre total d'ions produits par une particule а); 
2 


v, = К" ТМ (у, fréquence des rayons ү; la longueur d'onde des 
rayons y trés pénétrants de radium B est égale à 1,64 X 10-9 cm). 
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VARIÉTÉS. 


ENSEIGNEMENT. 


Les grandes écoles et l’enseignement technique. 


Les < grandes écoles > préparant les carrières d'inge- 
nieurs sont l'École Centrale, l'École Polytechnique, 
l'École supéricure des Mines. On trouve des élèves de ces 
écoles а la tête d'un grand nombre d'industries, de com- 
pagnies de chemins de fer, de métallurgie, etc. Dès 
maintenant, la leçon qui se dégage de la présente gucrre 
est que tous ces grands chefs d'industrie ont fait preuve 
à la fois d'un admirable dévouement et d'un esprit 
de débrouillage et d'organisation remarquable (!); c'est 
gráce à eux que la France a pu sortir victorieuse de la 
crise des munitions et do l'insuffisance de sa préparation 
antérieure; ce que le commandement militaire a pu deman- 
der en fait d'outillage a été ou est fourni dans des délais 
remarquablement réduits par rapport aux difficultés 
de toutes sortes que les industriels ont à se procurer la 
matière, la main-d'œuvre, etc. Les élèves des grandes 
écoles n'ont donc pas failli à leur rôle dans le < civil >. 
au contraire. 

Comme combattants, les anciens élèves ont été au 
moins égaux au rôle qui leur était assigné comme ofli- 
ciers de l'active ou de la réserve dans le Génie ou dans 
l'Artillerie. Trois des principaux stratéges qui ont gagné 
la bataille de la Marne étaient Polytechniciens, sans comp- 
ter trois chefs d'armée promus depuis lors. M. le Ministre 
dc la Guerre actuel, quia la réputation d'un remarquable 
organisateur militaire et d'un ingénieur expérimenté a la 
méme origine. 

La presse française et étrangère a été unanime dans 
l'admiration du róle joué par nos artilleurs, tant dans 
l'usage merveilleux qu'ils ont fait du canon do 75 ct des 
autres plus récents que dans l'invention de l'artillerio 
à tir rapide (invention des Polytechniciens, comme celles 
de la poudre sans fumée, des ballons dirigeables, des 
submersibles, etc.) ot dans la mise au point de nos pro- 
jectiles de précision. L'École Centrale n'a pas moins 
brillé, dans le développement de l'Aviation notamment. 


(!) En ce qui concerne les Compagnies de chemins de 
fer, dont la direction est presque entièrement entre les 
mains des élèves des grandes écoles, non seulement avant 
la guerre, le conseiller d'État prussien Kaufmann, qui les 
a étudiées dans un gros livre, a démontré qu'elles étaient 
beaucoup mieux gérécs que les chemins de fer allemands 
mais encore elles ont étonné le monde par l'admirable 
précision de la mobilisation et la facon dont elles ont 
fait face depuis prés de deux ans à d'incessantes difti- 
cultés. 

Dans l'industrie privée, on a vu des initiatives extra- 
ordinaires : on connaît, par exemple, une Société dirigée 
par des Polytechniciens assistés d'autres élèves des 
grandes écoles et qui a pu, cn quelques mois, mettre sur 
pied une fabrication de 15 000 obus par jour. 


Il est possible que quelques officiers sortis des grandes 
Écoles n'aient pas justifié, au point de vue de l'initiative 
industrielle, l'espoir que l'on fondait sur eux, et quela vic 
de bureau ait à la longue agi sur eux d'une facon dépri- 
mante; mais il ne faudrait pas reproduire à ce sujet le 
raisonnoment de l'Anglais de Stern qui, débarquant 
à Calais, et voyant une femme rousse. en avait conclu 
que toutes les françaises étaient rousses (7). H ne faut 
pas oublier que toute école. quelle qu'elle soit, fournit des 
élèves de tempérament divers, de qualités intellectuelles 
et morales variées et dont la valeur fort inégale se mo- 
difiera dans des proportions inouïes au cours de la car- 
riére, suivant les circonstances plus ou moins favorables 
de celle-ci et suivant la persévérance au travail et le 
genre de vie plus ou moins réglée de chaque intéressé, 
et surtout suivant ses dons naturels. 

On ne peut en tout cas attribuer à unc formationscienti- 
fique recue dans la premiére jeunesse et qui, pour les 
Polytechnieiens, ne se différencie pas beaucoup (certai- 
nement pas assez) de la formation des agrégés és sciences, 
des défauts qui apparaissent aprés 30 ou 40 ans de vie 
militaire, et qui résultent de la perte de contact avec les 
réalités industrielles ct de la méfiance de l'industriel, 
considéré à tort comme un homme qui cherche à faire 
des profits illicites. La vie militaire ressemble à un grand 
collège et inspire unc mentalité analogue à celles. de 
beaucoup de collégiens : la crainte des sanctions et l'am- 
bition du bon point et du tableau d'honneur. 

Cette déformation professionnelle n'est pas spéciale 
à une catégorie de militaires (2). mais commune à tous; 
on n'a jamais établi qu'elle n'existe pas. par exemple, 
chez les officiers sortis de Saint-Cyr, de Saint-Maixent, 
de Versailles, ou de Fontainebleau; bien plus elle est 
tout aussi répandue dans d'autres corps professionnels 
notamment dans les milieux universitaires. On y profes- 
sait jusque dans ces dernières années la supériorité des 
carrières libérales sur les carrières industrielles et vu: 
merciales, et l'opposition entre le désintéressement 
du savant ct l'esprit intéressé de l'industricl. 

On ne peut en conclure qu'une chose, c'est qu'il est 


(!) Si l'on veut faire une enquéte (ct je souhaite qu'il en 
soit institué une aprés la guerre, comme en 1871, sur les 
esprits d'excelusivisme, les choix malheureux ct les fautes 
qui ont précédé et accompagné la guerre actuelle), il 
faudra que cette enquête porte sur les hommes de toutes 
catégories et dc toutes origines qui ont pu avoir leur 
part de responsabilités. 

(5) J'ai toujours été frappé de l'absence d'esprit de 
corps polytechuicien chez les colonels ou généraux sortis 
de l'École; ils m'ont paru avoir oublié pour la plupart les 
liens de camaraderie de leur jeunesse aussi bien que les 
connaissances acquises à l'École. Le vrai esprit de corps 
des militaires est celui de leurs armes, ou celui de l'Ecole 
de guerre, indépendant de l'arine d'origine des brevetes. 
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désirable de ne pas confier des fonctions industrielles 
à des militaires et de renoncer à l'étatisation excessive 
des industries de la guerre en temps de paix (!). Les 
fonctions de l'Ingénieur militaire devront être séparées, 
désormais. je crois de celles du combattant et le recrute- 
ment des combattants scientifiques réduit à une élite peu 
nombreuse; le nombre des élèves de l'École P^!vtech- 
nique serait ainsi ramené de 100 à 1°5 par аа, comme 
avant 1870. 

La vérité, c'est que dans tous les pays alliés on est arrivé 
à faire la méme constatation : les militaires de carrière 
ne sont pas les organisateurs industriels. En Angleterre, 
en Russie, aussi bien qu'en France, on a dú les remplacer 
par des hommes d'État, des intendants ou des philo- 
sophes économistes; c'est dans ces catégories qu'on а Је 
plus de chance de rencontrer les esprits non préconçus 
et des psychologues. à défaut des directeurs de grandes 
affaires qui sont des organisateurs de carrière. C'est aux 
organisateurs industriels et aux économistes qu'a fait 
appel le Kaiser en 1914 quand 1l a mis à la téte des ser- 
vices de ravitaillement des munitions et des finances 
respectivement Ballin de la Haimburg-America; Rathenau 
de ГА. E. G.; Helferich, de la Deutsche Bank. 

Les historiens s'étonneront, plus tard que, dans les 
pays alliés, on n'ait pas fait pour la direction d'une guerre 
franchement industrielle comme celle de 1914-1916 un 
appel plus prompt et plus systématique. aux grands 
chefs d'industrie, ou tout au moins aux ingénicurs, comme 
l'avait fait Gambetta dès 1870. Dans une lettre du 26 no- 
vembre 1870, Gambetta expliquait sa philosophie. de 
la guerre cn ces termes : 

« J'ai mis à contribution, écrivait-1}, j'ai mis en réqui- 
» sition el en œuvre toutes les intelligenees et toutes 
» les aptitudes des hommes de science et. d'industrie. 
» J'ai certainement, mais je ne pouvais faire autrement, 
» trausformé le Ministère de la Guerre. Les ingénieurs 
» et les savants dominent un peu partout. à l'Intéricur 
» comme à la Guerre, mais leur coopération a été sym- 
» pathiquement accueillie et. appréciée. par les militaires, 
» ПИ ne s'est produit ni froissement, J'ai eu 
» la bonne fortune de trouver des collaborateurs à la 


ni conflit. 


(1) H ne faut pas oublier non plus qu'en. France, lc 
bon sens s'est affaibli progressivement et n'atteint plus 
celui qui régnait au хуп sièche au temps de La Fontaine, 
La Bruyère, Molière, ete. Quand on fera l'histoire de la 
présente guerre ct des quelques années qui l'ont précédés 
on verra que toutes es erreurs; qui ont été communes à 
peu pres à toute la nation. ont été des erreurs contre le 
sens coninun, et provenant de Vidée que Ја France wa- 
vait pas à suivre ce qui se faisait à l'étranger, en idées 
guerrières, en artillerie, uniformes. avions ete.. mais à pré- 
Готег ses propres solutions originales. Cette errour est du 
même genre que celle qui a fait adopter pour Paris le 
système unique au monde d'une distribution diphasée à 
415 periedes, 

[ll conviendra qu'apres la guerre les professeurs de 


l'enseignement secondaire: se préoccupent avant. tout 


de développer chez leurs élèves te bou sens et la volonté, 
que cherchent à faire naitre par leur enseignement tous 


les ingénieurs qui professent dans les Ecoles d'ingénieurs, 
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» fois novateurs et prudents. Il serait trop long de vous 
» en donner la brillante liste, mais je ne puis cependant 
> passer sous silence le plus éminent d'entre сих, mon 
» collègue à la guerre, M. Charles de Freycinet, dont le 
» dévonement ct la capacité se sont trouvés à la hauteur 
» de toutes les difficultés pour les résoudre, comme de 
» tous les obstacles pour les vaincre (1). » 

On voit par là que les grandes écoles ont eu la riis heu- 
reuse influenee toutes les fois qu'on a su choisir et em- 
ployer leurs élèves; car M. de Freycinet. qui est un de 
nos plus grands hommes d'État et qui fait encoro de- 
puis le début de la guerre l'admiration de tous ceux qui 
l'approchent par la clarté et la lucidité de son merveil- 
leux esprit politique, était. (comme les deux Sadi-Carnot 
et comme Henri Poincaré) élève d'une des grandes Écoles 
et ila eu cependant une assez jolie carriére d'organisa- 
teur! Il a laissé des successeurs, il suffisait de savoir les 
choisir. Les hommes les plus capables en temps de guerre 
sont ceux qui sont doués d'idées générales. de facilités 
d'assimilation et d'énergie de réalisation. 

C'est précisément cet esprit que cherchent à inculquer 
à leurs élèves 195 grandes écoles et que risqueraient 
plutôt d'affaiblir les études théoriques trop prolongées 
ou les écoles pratiquant trop tót et trop étroitement la 
spécialisation monotechnique. 

Ce n'est pas à dire que ces derniéres écoles ne répondent 
pas également à un besoin trés réel ct important de l'in- 
dustrie, loin de là; et je suis un des plus anciens promo- 
teurs et partisans d'un enseignement technique supérieur 
et de l'idée des Facultés techniques autonomes (°); mais 
il doit y avoir place dans l'organisation française du 
xx* siècle pour les deux catégories d'hommes : les hommes 
à idées générales, et les hommes à spécialisation appro- 
fondie (celle-ci pouvant être donnée aussi aux premiers 
par une seconde formation). L'éclectisme est la loi du 
bon sens. Vouloir exclure les uns au profit des autres, 
ou inversement, par esprit de clan ou par parti pris, 
serait unc faute dont notre pays aurait à souffrir. L'in- 
dustrie gagne à la variété des auxiliaires dont clle dispose. 
La concurrence des deux espèces d'enseignement, l'ensci- 
gnement général « omnibus » et l'enseignement. spé- 
cialisé universitaire, est aussi la condition la plus sûre 
du progrès de l'éducation technique. H l'audrait pratiquer. 
pendant et après la guerre, « l'union sacrée » dans l'en- 
seignement scientifique et technique en cherchant non 
pas à déconsidérer et à détruire à l'aveuglette des ins- 
tilutions qui ont rendu les plus grands services à la France. 
qu'on n'est pas en état de remplacer, et qui ont conquis 
à l'étranger la plus grande estime à nos ingénieurs, d'après 
de nombreux témoignages dont le plus récent est celui 
de M. Waddell (3; aux États-Unis, mais à en compléter 


(!) Lettre publiée dans la Revue Les Annales en 1915. 

(2) Sur la création des Facultés techniques (Congrès de 
l'Association francaise pour l'Avancement des Sciences, 
Lille. 1909. — Voir aussi mon Rapport sur l'Ingénieur 
électricien (Congrès des Applications de lU Electricité, Mar- 
serlle, 

(3) Cf. André Bancr. Quelques idées américaines mo- 
dernes sur la foriiation des tngénieurs, p. 123. 


(ul, 
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les lacunes par l'autonomie et le renforcement des Ecoles 
de perfectionnement scientifique, du genre des Instituts 
de Nancy ou de l'École supérieure d'Électricité. 

Enfin ce que tous les hommes désireux d'assister à 
un prompt relévement de la France doivent aussi sou- 
haiter, c'est de voir pénétrer dans les milieux dirigeants 
plus d'idées scientifiques, plus de connaissances écono- 
miques, plus de respect des principes de la division du 
travail, de la compétence ct de l'étendue des connaissances, 
principes qui sont les conditions essentielles d'un bon 
rendement dans les sociétés modernes. Les philosophes, 
les savants, les ingénieurs ct techniciens y sont nécessaires 
en méme temps que les organisateurs de carrière; et c'est 
avec raison qu'un groupe de savants anglais a récemment 
protesté dans la Presse contre la part trop faible faite à 
ces catégories de citoyens dans le Gouvernement des 
démocraties modernes trop éprises uniquement d'art 
oratoire. Les mémes considérations sont d'ailleurs déve- 
loppées par les hommes de science américains, dans les 
revues techniques, à la lumiére des événements de la 
grande guerre et des leçons qui s'en dégagent. Sachons 


les écouter et les 1miter. 
A. BLONDEL, 


Membre de l'Académie des Scienc.s. 


TRAVAIL A L'ATELIER. 
L'étude de la lime. 


Malgré l'extension de l'emploi des machines-outils, la 
lime continue à étre un des outils auxquels on a recours 
le plus fréquemment. Mais c'est un outil coüteux à cause 
de sa faible production et du prix élevé de la main- 
d'œuvre. | 

H y а dès lors un puissant intérèt économique à recher- 
cher les meilleures conditions d'utilisation. de la lime. 
Les remarquables résultats déjà obtenus aux États-Unis 
par l'étude méthodique du travail des outils montrent 
d'ailleurs qu'une telle recherche est pratiquement possible. 

Ce sont ces considérations qui, il y a quelques années, 
ont engagé la Société d' Encouragement pour l'Industrie 
nationale à s'intéresser à l'étude sur la lime entreprise 
par M. Ch. Ёвкмохт en allouant à celui-ci une subven- 
tion de 3ooo fr. 

Les résultats de cette étude ont été résumés daus un 
important mémoire remis à la Société d'Encouragement 
il y a quelques mois. D'aprés le rapport présenté à ce pro- 
pos par M. Ed. Sauvage à la séance du rr décembre du 
Comité des Arts mécaniques de la Société, les intéressés 
trouveront dans ce mémoire de nombreuses indications 
pratiques qui leur permettront de réaliser de sérieuses éco- 
nomies dans le travail à la lime. Voici, en effet, ce qu'écrit 
M. Sauvage sur le contenu du mémoire de M. Frémont : 


Ce mémoire cst divisé en quatre parties. La premiére, 
consacrée aux origines, fort anciennes, de la lime, est un 
travail historique intéressant, avec une riche illustration, 
comme M. Frémont sait les fairc. 

La deuxième partic est une étude trés minutieuse du 
travail de la lime, telle qu'on l'emploie aujourd'hui. 
M. Frémont a fait construire, à cet effet, deux appareils 
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spéciaux, unc lime dynamométrique et une machine à 
essayer les limes. La lime dynamométrique est munie 
d'appareils qui mesurent et enregistrent séparément 
l'effort exercé par chacune des deux mains de l'ouvrier, 
en distinguant la composante verticale, qui appuie la 
lime sur le métal à limer, et la composante horizontale, 
qui pousse l'outil et produit le travail utile. Les enre- 
gistreurs de Marcy ont été employés à cct effet d'une 
manière fort ingénieuse. 

La machine à essayer reproduit le travail de l'ouvrier 
dans des conditions parfaitement précises : la lime est 
appuyée sur le métal à limer par une force déterminée, 
et la force nécessaire pour la pousser est enregistrée. Un 
compteur donne le nombre de coups de lime. En pesant la 
limaille produite par un nombre connu de coups, on 
mesure trés exactement l'effet utile de la lime neuve, puis 
usée, l'essai pouvant être poussé jusqu'à l'usure complète. 
Afin de permettre des essais rapides, la force d'appui peut 
étre augmentée dans de fortes proportions. 

Cette machine permet de comparer avec précision des 
limes de fabrications diverses, entre lesquelles on cons- 
tate souvent des différences énormes. En étudiant les 
limes reconnues les meilleures, M. Frémont espère arriver 
à déterminer scientifiquement la meilleure forme à don- 
ner aux dents de la lime. Dès aujourd'hui, l'essai à la 
machine fournit un élément d'appréciation pratique trés 
précis des limes, et permet de les choisir d'aprés leur 
valeur réelle et non d'après le prix de vente le plus bas. 
Ajoutons qu'il existe déjà des machines à essayer les 
limes, mais qui ne semblent pas être devenues d'un 
emploi très courant. 

La machine d'essai permet aussi de déterminer à quel 
degré d'usure il convient de rejeter une lime : étant donné 
le prix généralement élevé de la main-d'œuvre, on conçoit 
qu'il convient de ne pas laisser dans les mains des ou- 
vriers des outils dont la production est par trop réduite. 

Dans son mémoire, M. Frémont expose quelques ré- 
sultats intéressants qu'il a obtenus. C'est ainsi qu'il a pu 
constater une réduction trés considérable de la produc- 
lion de limaille par coup de lime lorsque la vitesse de 
l'outil descend au-dessous d'uno certaine limite, les efforts 
restant les mêmes. H а démontré également l'augmen- 
tation de production qui résulte de l'échautfement du 
mélal travaillé : en opérant par séries de coups, séparés 
par des intervalles de repos suffisamment longs, on réduit 
énormément la production de limaille, 

La troisiéme partie du mémoire est consacrée principa- 
lement à l'étude de la taille; ainsi qu'il a été dit plus haut. 
M. Frémont n'a pu encore indiquer la forme précise qu'il 
convient de donner aux dents de la lime; mais on peut 
espérer qu'il arrivera bientôt à la solution de ce probléme, 
en continuant ses études. 

Enfin la quatrième partie donne certains renseigne- 
ments complémentaires sur les essais. 

Incidemment, M. Frémont décrit une méthode ingé- 
nieuse pour faciliter l'apprentissage de la lime, appren- 
tissage fort long avec les méthodes usuelles, puisqu'on 
estime qu'en moyenne il faut 3000 heures de pratique 
pour former un excellent limeur. 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


MINISTÈRE DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE, 
DES POSTES ET DES TÉLÉGRAPHES. 


Décret du 11 mai 1916 
relatif aux prohibitions d'importation. 


Justifications à adresser au Ministère du Commerce, de l'Indus- 
trie, des Postes et des Télégraphes, au sujet des marchandises 
achetées par contrat avant Je G avril 1916 : 


19 Hequéte sur papier libre au Ministre du Commerce (direction 
des affaires commerciales et industrielles); 

29 Copie sur timbre certifiée conforme par le commissaire de 
police ou la municipalité : 

са. Du contrat, s'il v a contrat etfectif ; 

b. Dans le cas contraire : de Ја commande passée à l'étranger 
par l'acheteur et de Ja lettre d'acceptation qui lui aura été adressée 
par le vendeur avant le 6 avril 1916. 

S' s'agit d'un nombre important de commandes, on peut se 
borner à en produire un relcvé, établi dans les forines indiquées 
ci-dessus, c'est-à-dire rédigé sur timbre et certifié exact par l'une 
ou l'autre des autorités susvisées. Ce relevé doit contenir les indi- 
cations essentielles, savoir : numéro et date de la commande, nom 
et adresse du vendeur à l'étranger, nature de la marchandise et 
quantité. 

(Journal officiel, 21 mai 1916 ). 


Décret du 18 mai 1916 portant institution d'un 
Comité pour aider à la reconstitution des ré- 
gions envahies ou atteintes par les faits de 
guerre. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Président. du Conseil, Ministre. des Affaires 


`Ctrangeres, 
Le Conseil des Ministres entendu, 
Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — ПИ est institué, sous la présidence du Pré- 
sident du Conseil ou d'un Ministre délégué par Jui, un Comité pour 
aider à ‘а reconstitution des régions envahies ou atteintes par les 
faits de guerre, et notamment à la reconstruction des immeubles 
totalement ou partiellement détruits et à la réfection de l'outillage 
anéanti ou détérioré. 

Ce Comité établit la liaison entre les divers services publies et 
coordonne leur action. J} centralise les études et les renseignements. 
ll prépare et provoque toutes mesures utiles pour tout ce qui se 
rapporte à l'objet de son institution. 

П tient. par son secrétariat à la disposition des intéressés les 
résultats de ses travaux et leur fournit les indications et avis en 
ce qui concerne Japprovisionnement en matériaux et matières 
premieres, les movens de transport et la main-d'œuvre. 

Apr 2. — Sont membres du Comité les Ministres ct Sous- 
Secrétaires d'État intéressés. IHs peuvent se faire représenter par 
un ou plusieurs délégués. 

Un secrétaire général siégeant au comité est chargé de Та direc- 
tion. des services et de la correspondance, il est assisté d'un secré- 
taire général adjoint. 

Des secrétiures et agents du seerétariat sont en outre désignés 
en nombre nécessaire pour l'expédition des affaires 


Les membres du personnel de secrétariat sont pris parmi les 
fonctionnaires en exercice et nommés par le Président du Conseil 
nprés entente avec les Ministres dont ils dépendent. 

"Aur 3 — Le Président du Conseil, Ministre des Affaires étran- 
gères, est chargé de l'exécution du présent décret qui sera publié 
au Journal officiel et inséré au Bulletin des Lois. 

Fait à Paris, le 18 mai 1916. 

R. PoiNcan£É. 

Par le Président de la République : 

Le Président du Conseil, 
Ministre des Affaires étrangères, 


Aristide BRIAND. 
(Journal officiel, 20 mai 1916.) 


Décret du 19 mai 1916 portant prorogation 
des contrats d’assurance, de capitalisation 
et d'épargne. 


Le Président de la République francaise, 


Sur le rapport des Ministres du Travail et de la Prévoyance 
sociale, de la Justice, de l'Intérieur, de l'Agriculture, du Commerce, 
de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes; 

Vu la loi du 5 août 1911 relative à la prorogation des échéances 
des valeurs négociables; 

Vu les décrets des 27 septembre, 27 octobre, 29 décembre 1914, 
23 février, 24 avril, 26 juin, 28 aoüt, Jo octobre, 20 novembre 1915, 
22 janvier et 18 mars 1916 relatifs aux contrats d'assurance, de 
capitalisation et d'épargne, 

Le Conseil des Ministres entendu, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER — Les délais accordés par les articles 1 et 5 
du décret du 27 septembre 1914 pour le paiement des sommes dues 
par les entreprises d'assurance, de capitalisation et d'épargne sont 
prorozés par l'article 1 des décrets des 27 octobre, 20 décembre 1914, 
23 février, 24 avril, 26 juin, 28 août, Зо octobre, 20 novembre 1915, 
22 janvier et 18 mars 1916 à dater du (ët juin 1916 pour une nou- 
velle période de soixante jours francs sous les conditions et réserves 
ci-après, le bénéfice de cette prorogation étant étendu aux contrats 
à échoir avant le те août 1916, pourvu qu'ils aient été conclus anté- 
rieurement au A août 1914. 

Pendant la durée de cette prorogation les entreprises seront 
tenues de payer : 

1? En matiére d'assurance sur la vic, 50 pour 100 du capital ou 
du rachat stipulé, jusqu'à concurrence de 25 ооо fr et l'intégralité 
des rentes viageres; 

29 En matière d'assurance. contre les accidents du travail, 
l'intégralité des allocations temporaires et rentes viagères dues en 
vertu de la loi du 9 avril 18593 et des lois qui l'ont modifiée ou com- 
pletée: 

39 En matière d'assurance contre les autres accidents de toute 
nature, l'intégralité de l'indemnité temporaire et du capital ou de 
toutes autres indemnités dues; 

49 En matière d'assurance. contre l'incendie ct contre tous 
risques autres que ceux prévus aux alinéas précédents, l'intégra- 
lité des sinistres; 

59 En matière de capitalisation, l'intégralité du capital des bons 
ou titres venus à échéance; 

69 En matière d'épargne et seulement en ce qui concerne les 
sociétés visées au Titre T! de Ја loi du 3 juillet 1913, 25 pour тоо 
du capital revenant aux intéressés par suite de l'échéance de leurs 
séries ou participation ou par suite de décès, pour les sociétés don, 
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les placements se font en constructions de maisons payables à 
tempérament et Do pour 100 pour les autres sociétés. 

Le bénéfice de ces dispositions ne pourra être invoqué par 
l'assuré ou l'adhérent qu'à la condition que le montant de la prime 
alt été versée, et en matière d'assurance contre les accidents et 
l'incendie, que les déclarations de salaires et de sinistres aient été 
faites, conformément aux prescriptions du contrat. 

Ant. 2. — En matière d'assurance sur la vie, l'assureur, un mois 
aprés l'envoi d'une lettre recommandée restée sans. effet, repro- 
duisant le texte de la présente disposition et invitant l'assuré à 
acquitter les primes arrivées à l'échéance ou À prendre l'engage- 
ment de les acquitter en une ou plusieurs fois à son gré, dans le 
délai de deux années aprés la cessation des hostilités, ne sera res- 
pousable, en сая de décès de l'assuré, que jusqu'à concurrence de 
la valeur acquise à la police conformément aux conditions du 
contrat. 

Toutefois, les clauses des polices d'assurances. retrouveront 
leurs pleins cftets, pour les primes échues et à échoir, à l'égard des 
assurés des sociétés à forme mutuelle qui ne payent aucune com- 
mission, ni aucune rétribution, sous quelque forme que ce soit, 
pour l'acquisition des assurances ct qui l'ont stipulé daus leurs 
statuts. 

Les dispositions des alinéas précédents ne vaudront pas à l'égard 
des assurés présents sous les drapeaux ou domiciliés dans les ré- 
gions envahies, ou retenus en territoire ennemi ou se trouvant hors 
de France ou Algérie pour service public; le recouvrement dc leurs 
primes échues au cours de la période pendant laquelle ils sont restés 
couverts de leur risque se fera dans des conditions qui seront déter- 
minées aprés les hostilités. 

ART. 3. — Les prorogations spécifiées aux articles précédents 
sont purement facultatives pour les débiteurs; les sommes dont le 
paiement est suspendu en vertu desdits articles portent intérét 
de plein droit au taux de 5 pour 100 à partir du jour où le paie- 
ment était primitivement exigible. 

L'intérét est dà dans les mémes conditions par l'assuré pour le 
montant des primes qu'il n'a pas versées à l'époque fixée par le 
contrat. 

Anr. À — Les contestations auxquelles peut donner lieu l'appli- 
cation du présent décret sont portées, par simple requête de Ја 
partie Ja plus diligente, devant le président du tribunal civil, qui 
statue comme en référé. Sa décision est exécutoire par provision 
nonobstant appel. 

ArT. 5. — Les dispositions du présent décret ne sont pas appli- 
cables aux sociétés d'assurances mutuelles agricoles régies par la 
loi du 4 juillet 1900. 

Art. 6. — Les dispositions du présent décret s'appliquent aux 
entreprises d'assurances, opérant en France, des pays alliés ou 
ueutres; toutefois, leur bénéfice serait refusé à ces entreprises 
dans le cas où le pays où elles ont leur siège social prendrait 
des mesures analogues sans en assurer l'application. aux entre- 
prises françaises. 


Аят. 7. — Гес dispositions du présent décret sont applicables 
à l'Algérie. 
Ант. 8. — Les Ministres du Travail et de la Prévovance sociale, 


de la Justice, de l'Intérieur, de l'Agriculture, du Commerce, de 
l'industrie, des Postes et Télégraphes sont chargés, chacun en 
ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret qui sera inséré 
au Bulletin des Lois et publié au Journal officiel de la République 
française et au Bulletin officiel de Algerie. 

Fait à Paris, le 19 mai 1916. ` 

R. PoiNcAREÉ., 
[Journal officiel, 22 mat 1916.) 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


L'Union électrique. — Du rapport présenté par le 
Conseil d'administration à l'Assemblée générale ordi- 
naire du er février 1916, nous extrayons ce qui suit : 
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Recettes et depenses d'exploitation. 


Depensen 
= d'exploltat. 
Recettes et 
brutestfi. entretien. Difference. 
1911-1912 Électricité. 823 813 316326 506 487 
1012-1913 Electricité. 1116459 326 350 710 109 
1913-1914 Electricité. 1351954 1117588 907 166 
1911-1915 Électricité. — 1010908 4358 99N 571910 
BILAN GÉNÉUAL AU 30 JUIN 10912. 
Actif. 
19 Znmobilisations 
Fonds de commerce, frais de cons- (r 
titution de premier établissement. 278 095,09 
Amortissement................. 578 597,65 
(Mémoire) 
Immeubles, ouvrages hvdrauliques, 
usines et réseaux, secteur du 
Saut-Mortier au 1** juillet 1914. 10 548 062,30 
Amortissement................. 1 40000 > 
9 005 062,30 
Installations courant ` exercice 
i9t1-1019.5 das e Ro rs 104 136,53 fr 


9 172 198,83 
Secteur de Cize-Bolozon au r€" juil- 
let gp Ga Ree S REMO 
Installations courant exercice 1914- 
Chutes de Cize- Bolozon et de Ser- 
гїёгез-зиг-Аїп................. 


3 535 669,54 
216 320,25 


1 000 000 » 


4 791 990,09 
Concessions, études et projets di- 
vers au 1% juillet 1914......... 296 061,20 
Amortissement ................. 285 349,45 
Augmentation exercice 1914-1915. | A4 o» 


- 


1e 705,73 


29 Actif réalisable : 


a. À terme : 
Matériel en magasin : gaz........ 
Électricité, Saut-Mortier......... 
Électricité Bourg............... 


23 9035,05 
280 116,30 
101 479,79 


Mobilier : Saut-Mortier.......... 
Cize-Bolozon. ................ 

Outillage : Saut-Mortier ....... 
Cize-Bolozon................ A 


532,49 
508,10 
o8 799.35 
15 645,60 


Compteurs et divers en location 
Saut-Mortier................. 
En location : Cize-Bolozon. .... 


2012551.» 


09 191,42 


Débiteurs divers........... on | 50625 » 


. 


b Disponible : 
40 216, 14 
2 136 209,12 


Espèces en caisse et en banques... 
Перет: а eg E ENNER 


2470 425,26 


Frais d'augmentation de, capital i914............ 00000 » 
Prime de remboursement obligations 5 pour 100 

série E o e Ces t Wen SERA RE add puede 530000 > 
Portefeuille des obligations hypothécaires de la 

Société des Forces de l'Oignin à Nurieux........ 376 937,50 


15 009 7385,08 


(!) Y compris les bénélices sur installations. 
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Passif 
19 Engagements sociaux : fr 
Capitalactions................. 7000000 » 
Réserve légale .................. бэ 695,99 
Réserve pour marche Usines ther- 
miIques. ...................... Ah 000 » 
Fonds d'amortissement des immo- 
bilisations.................... 450 000  » fr 


29 Engagements envers les liers : 


а À terme : 


Obligations 4 pour roo, série A... Dvo ooo  » 
Obligations A pour roo, série A 
¿amorties............... EN 47000 n 


Obligations 4,5 pour тоо, série B.. 3000000. » 
Obligations 4,9 pour 100, série В 
OR об 000 » 


3072000 » 

Obligations 5 pour 100, série C.................. 0000000 » 

Créanciers divers....................... ses бїз » 
b. Exigibles : 


Créanciers divers, fournisseurs, ... Hit 560, 10 


Obligations à rembourser. .....,. 24 960, 40 
Coupons à payer : Áctions........ A 724,60 ' 
Ohligations.................. 63 640,60 


939 8825,70 
39 Profits et Pertes : 

Solde bénéficiaire, exercice 1911- 
Et О КОК ЛКК Т 4 811,56 

Solde reporté exercice. 1913-1914.. 57 796,27 


6» 607,83 


18 ооо 788,08 


Les événements que vous connaissez ont pesé pendant l'exerciec 
écoulé sur l'industrie et toutes les affaires en général; vous en avez 
subi la répercussion ainsi que l'indique le solde bénéficiaire de 
votre compte de Profits et Pertes qui de 336 668,09 fr en 1913-1914 
est passé à 4 811,56 fr en 1911-1915. 


fr 
A ce solde EE EE 
HU faut ajouter le report de l'exercice. précédent qui 
(RA « D - ç 
s'élève й....................................... 577)6,27 


се qui donne un solde disponible de......... ....... 02 607,53 


pour l'emploi duquel votre Conseil d'admiuistration vous fera des 
propositions. 
ГЛ e . D r . . . 

L'Assemblée générale ordinaire, après avoir entendu la lecture 
du rapport du Conseil d'administration et du rapport du com- 
missaire vérificateur des comptes de l'exercice 1914-1915, а 
approuvé le rapport et les comptes tels qu'ils lui ont été présentés 
par le Conseil d'administration. 

IT Schdé "пе A | g 
е а décidé que les bénéfices nets de l'exercicc.... 4 811,56 

` D * . Wë i 
auxquels vient s'ajouter le solde disponible de 1913- 


ЕОМ 57 706 
Өө... EE 
—q ara a 


ce qui fai al de )? бо", 
qui fait un total de. кулык OR ees 09 607,83 


nn s а е o › 


seratent reportés à nouveau à l'exercice 1912-1915. 


Toug XXV. 


INFORMATIONS DIVERSES. 


La classification des documents techniques. — La profusion 
actuelle des publications techniques rend extrêmement difficile 
aux spécialistes des diverses branches de l’industrie la recherche 
des documents qui les intéressent. La difficulté, sans être annulée, 
serait notablement amoindrie s'il existait une classification 
lozique et détaillée des connaissances qui sc rapportent à chaque 
industrie : il suffirait alors d'établir, d'après cette classification, 
un index de tous les travaux publiés, index dont chaque spécia- 
liste n'aurait à consulter que quelques rubriques déterminées pour 
pouvoir se renseigner sur les travaux concernant les sujets do 
ses préoccupations. 

Avec leur esprit pratique, les Américains, aprés avoir soulevé 
la question, ont immédiatement cherché les moyens de la résoudre. 
Dans ce but les diverses sociétés techniques des États-Unis ont 
nommé un délégué et ces délégués ont formé une Commission 
chargée d'étudier ces moyens. | 

Cette Commission s'est réunie à New-York le тег avril dernier: 
sous la présidence de M. H.-W. Peck de la Schenectady llu- 
minating Co; 32 sociétés techniques étaient représentées à la 
réunion. 

Deux modes de procéder pouvaient être employés pour établir 
la classification : ou*bien charger des bibliothécaires de pré- 
senter un projet d'ensemble que chaque société discuterait et 
amenderait pour la spécialité qu'elle représente, ou bien au con- 
traire demander à chaque société d'établir la classification des 
sujets qui l'intéressent ct charger une délégation de toutes les 
sociétés de reviser l'ensemble du travail avec l'aide d'uu biblio- 
thécaire expert en classification technique. 

Le premier processus était préconisé par M. W.-P. Cutter, 
délégué de l'American Institute of Mining Engineers, secrétaire 
de la Commission et bibliothécaire des United Engineering So- 
cieties, c'est-à-dire des sociétés d'ingénieurs qui se sont unies 
pour mettre en commun les ouvrages de leurs bibliothèques 
respectives et dont fait partie l American Institute of Electrical 
Engineers. A l'appui de sa proposition, M. Cutter faisait valoir 
que Гоп gagnerait ainsi du temps, un travail considérable ayant 
déjà été fait dans la direction indiquée pour la classification de 
la bibliothèque commune des United Engineering Societies. tra- 
vail qu'il suffirait d'étendre aux branches de l'industrie qui sortent 
des attributions de ces sociétés. | 

Le second mode de procéder était défendu par le Dr Samuel 
Sheldon, délégué des United Engincering Societies, qui estime 
que, pour une classification détaillée de chaque sujet, mieux vaut 
s'adresser à une société qui fait de ce sujet sa spécialité qu'à un 
expert classificateur qui, si compétent qu'il soit, ne peut connaître 
tous les sujets dans leurs détails. Ce fut également l'avis de quelques 
autres délégués et c'est ce mode de procéder qui fut définitive- 
ment voté par la Commission. 


Le développement de la cuisine électrique aux États- 
Unis. — Suivant Electrical World, la cuisine électrique se répand 
de plus en plus en Atinérique, grâce а la réclame acharnée des 
grandes compagnies d'électricité et des fabricants d'appareils élec- 
triques pour la cuisson et pour le chauffage de l'eau. 

D'aprés des moyennes établies pour des ménages composés de 
9 à 7 personnes, on consomme par personne et par jour dans les 
cuisines : 0,99 kw-h à Worcester dans le Massachusets; 1,12 kw-h 
à Great Falls, Montana; 0,55 kw-h à Salt Lake City, Utah;, et 
0,97 kw-h à Anaconda, Montana. La moyenne générale est donc 
de 0,96 kw-h par personne et par jour. 


ib ce 


=" 
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CHRONIQUE. 


Comme moteur à courant alternatif de vitesse ré- 
glable dans de larges limites. M. W.-C.-K. ALTES 
propose le moteur polyphasé série à décalage des 
balais; son étude, analysée pages 361 à 37 1, prend 
pour point de départ lecas simple d'un stator et d'un 
rotor dont les enroulements connectés en série sont 
parcourus d'abord par un courant continu. Pour ce 
dispositif, il détermine le flux résultant des forces 
magnétomotrices statoriques et rotoriques et, par 
suite, le couple moteur qui agit sur le rotor. En 
fait, ce flux peut se résoudre en deux composantes 
dont celle qui est perpendiculaire à l'axe de l'enrou- 
lement du rotor est seule efficace pour la produc- 
tion du couple de rotation. Un grand nombre de 
diagrammes montrent non seulement les variations 
du couple en fonction du flux et de la position du 
rotor, mais encore permettent de constater que, le 
rotor étant maintenu fixe, on arrive à reproduire 
les mémes fluctuations du couple moteur par simple 
décalage des balais. Ces considérations s'étendent 
sans restriction au courant alternatif, puisque, 
dans ce cas encore, les deux circuits sont reliés en 
série; seulement le couple devient pulsatoire et la 
force contre-électromotrice suit les variations du 
courant appliqué. | 

Ayant ensuite établi la relation qui existe entre 
le rapport du nombre de spires du rotor au nombre 
de spires du stator et le décalage des balais, 
l'auteur montre comment on peut en tirer parti 
pour calculer la tension induite dans les spires du 
moteur, la tension de réactance, la chute de ten- 
sion due à la résistance, etc.; on a alors toutes les 
données nécessaires au tracé d'un diagramme per- 
mettant de prédéterminer les caractéristiques du 
moteur. 


Dans une nouvelle communication, publiée 
page 372, M. Henry Le CuATELIER envisage d'une ma- 
niére générale la Science dans ses rapports avec le 
développement économique du pays. L'éminent 
membre de l'Institut deplore que l'on ne rende pas 
à la Science et aux savants le juste hommage auquel 
ils ont droit pour la contribution importante qu'ils 
apportent à la prospérité du pays. Les industriels 
mémes qui profitent le plus directement des décou- 
vertes poursuivies dans les laboratoires ne craignent 
pas d'afficher un scepticisme au moins injuste à 
l'égard des résultats effectivement atteints par la 
Science. Nous avons suivi avec beaucoup d'intérét 
la discussion engagée sur cette question de l'Ensei- 
gnement qui est capitale; d'excellentes idées ont 
été émises, voire méme des critiques très Justifiées, 
mais qui sont la plupart présentées sans précision 
suffisante, et sans contre-partie. Il nous semble 
donc que le moment est venu de conclure, de passer 
du domaine spéculatif aux propositions concrétes. 
En ce qui concerne l'organisation del'Enseignement 
secondaire, l'Union des Syndicats de l'Electricité 
vient de prendre une décision en priant le Comité 
de s'occuper de la question au point de vue de la 
formation des ingénieurs; mais les desiderata d'une 
catégorie spéciale d'intéressés ne doit pas nous faire 
perdre de vue que le probléme réclame une solution 
plus élargie. On la trouvera en coordonnant les 
veux particuliers, mais de telle facon que les nou- 
veaux programmes conservent à cet Enseignement 
son caractère de généralité qui est sa seule raison 
d'être. Nous plaçant au point de vue de la Physique, 
nous ajouterons que les réformes devront com- 
prendre de facon impérative les moyens matériels 
d'en assurer le succès. B. K, 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siége social : 7, rue de Madrid, Paris (8*). — Téléph. | 


549.49. 
549.62. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLEOTROOHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI 8'Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU) ; 
SYNDIGAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ELECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 


ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTBICITÉ. 


DouzIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1916. 


SoMMAIRE : Extrait du procès-verbal de la séance du 
Comité de l'Union du 3 mai 1916, p. 354. — Loi du 31 mai 
1916 portant restriction du droit d'émission de valeurs 
mobiliéres pendant la durée des hostilités, p. 376. — 
Décret du 27 mai 1916 concernant les contrats d’affrè- 
tement pour le transport des charbons entre les ports bri- 
tanniques et les ports francais de la mer du Nord, de la 
Manche et de l'Océan, p. 357. — Rapport au Ministre de 
la Commission centrale de taxation des charbons et des 
frets, suivi d'un arrété fixantles prix de vente maxima des 
charbons par les importateurs, p. 378. 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l’Union des Syndicats de l'Électricité du 
3 mai 1916. 


Présents : MM. Marcel Meyer et Bizet, vice-présidents; 
Beauvois-Devaux, trésorier; Brylinski, Eschwége, Go- 
dinet, F. Meyer et Sartiaux, membres; M. Cahen, sup- 
pléant M. Michoud; M. Paré, suppléant M. Coze; M. Bra- 
chet, suppléant M. Sée. 

Absents excusés : MM. Cordier, vice-président et Fon- 
taine, secrétaire. 

M. Marcel Meyer préside la séance. 

П est rendu compte de la situation de caisse. 


ConnEsPONDANCE. — M. le Président donne lecture 
d'une lettre de M. le Commandant Grard, chef du service 
industriel de l'Aéronautique militaire, qui fait connaitre 
que M. Lecoq (7, rue Laffitte, Paris! vient d'étre accrédité 
auprès des Commissions françaises de Londres et New- 
York, en vue de surveiller et d'activer la livraison des 
commandes d'un groupe important d'industriels fran- 
çais travaillant pour la Défense nationale. Dans le cas où 
les services de M. Lecoq pourraient intéresser certains de 
nos adhérents, ils peuvent se mettre directement en 
rapport avec lui. 


PROJET DE LOI CONCERNANT L'ASSURANCE CONTRE 
LES ACCIDENTS DU TRAVAIL DES MUTILÉS DE LA GUERRE- 
— M. le Président informe le Comité qu'il a requ de la 
Chambre de Commerce de Paris un rapport de M. Crinon 
sur deux propositions de loi de MM. Lebey ct Honnorat, 
et sur un projet de loi du Gouvernement, concernant 
l'assurance contre les accidents du travail des mutilés 
de la guerre. Ce rapport, dont les conclusions ont été 


adoptées par la Chambre de Commerce de Paris dans sa 
séance du 12 avril 1916, a été reproduit dans le Bulletin 
de cette Chambre du 15 avril 1916. 

Le Comité décide que ce rapport sera transmis à la 
Commission de l'Union qui s'occupe de la question de 
l'emploi des mutilés de la guerre. 


ESSAIS DE CULTURE MÉCANIQUE. — M. Eschwège 
informe ses collégues que la question de la culture méca- 
nique suit normalement son cours. 


CoMMissION DE L'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE. — La 
Commission de l'appareillage électrique a tenu récem- 
ment sa première réunion et a arrêté le plan de ses tra- 
vaux. Elle s'est divisée en Sous-Commission et se préoc- 
cupe de faire venir les différents types d'appareils dont 
l'étude comparative lui semble nécessaire. 


CoNDITIONS TECHNIQUES POUR LA RÉCEPTION DES ISO- 
LATEURS. — La Commission nommée pour l'étude des 
conditions techniques de réception des isolateurs s'est 
également réunie récemment, et elle a arrété l'ordre de 
ses travaux. 


PROPOSITION DE LOI RELATIVE A L'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE SUPÉRIEUR ET À LA CRÉATION DES FACULTÉS 
DE SCIENCES APPLIQUÉES. — M. le Président dcnne 
lecture d'une lettre de M. Masse, qui accepte de prendre 
part aux travaux de la Commission d'étude qui a été 
nommée pour l'examen de la proposition de loi relative 
à l'Enseignement technique supérieur. 


ORGANISATION DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. — 
M. le Président donne lecture d'une lettre, par laquelle 
M. Cordier prie le Comité de l'Union de s'occuper de la 
question de l'organisation de l'Enseignement secondaire 
qui vient d'étre soulevée par M. Le Chatelier en vue de 
la formation des ingénieurs. M. Le Chatelier a demandé 
que les groupements intéressés à la question la discutent 
et fassent connaitre leurs desiderata. M. Cordier signale 
en outre que cette question se trouve traitée aux pages 193, 
216 et 219 du numéro du 7 avril 1916 de La Revue élec- 
trique. | 

Le Comité décide de saisir de cette question de l'Ensci- 
gnement secondaire la Commission qui étudie déjà 
actuellement un projet de loi sur l'Enseignement tech- 
nique supér eur. 


NOMINATION DE M. BIZET COMME MEMBRE DU COMITÉ 
PERMANENT D'ÉLEcTRiciTÉ. — M. le Président signale 
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à ses Collégues que M. Bizet, vice-président de l'Union 
des Syndicats de l Électricité, vient d'être nommé membre 
du Comité permanent d'Électricité pour l'année 1916 en 
remplacement de M. Guillain. 

M. le Président et ses Collégues sont heureux de féli- 
citer M. Bizet du choix dont il vient d'étre l'objet. 


DocuMENTs orriciELs. — M. le Président communique 
au Comité les documents officiels parus depuis la der- 
niére séance : Loi du 12 avril relative aux inventions 
intéressant la défense nationale (Journal officiel, 14 avril 
1916). — Loi du 22 avril 1916 sur la taxation des char- 
bons et la limitation des frets pour le transport des char- 
bons sous pavillon francais (Journal officiel, 23 avril 1916). 
— Décret du 28 mars 1916 relatif à la prorogation des 
délais en matière de loyers (Journal officiel, 31 mars 1916). 
— Décret du 29 mars 1916 nommant les membres du Co- 
mité permanent d'électricité pour l'année 1916 (Journal 
officiel, 21 avril 1916). — Arrété du 29 mars 1916 nommant 
le président, le vice-président, le secrétaire et les secré- 
taires adjoints du Comité permanent d'Électricité pour 
l'année 1916 (Journal officiel, 21 avril 1916). — Arrété 
du 20 avril 1916 portant de quatre à six le nombre des 
représentants de l'industrie électrique à la Commission 
des distributions d'énergie électrique (Journal officiel, 
21 avril 1916). — Arrété du 20 avril 1916 nommant les 
membres de la Commission des distributions d'énergie 
électrique pour les années 1916 et 1917 (Journal officiel, 
21 avril 1916). 


RAPPORTS, PROJETS ET PROPOSITIONS DE LOIS. — 
M. le Président communique au Comité les rapports, 
projets et propositions de lois parus depuis la derniére 
séance : Rapport supplémentaire fait au nom de la Com- 
mission chargée d'examiner la proposition de loi de 
M. Astier et d'un grand nombre de ses collégues relative 
à l'organisation de l'enseignement technique industriel 
ct commercial, par M. Astier (Sénat, 29 juillet 1915). — 
Proposition de loi relative aux marchés à livrer conclus 
avant la guerre, présentée par M. Failliot (Chambre des 
députés, 22 février 1916). — Projet de loi (adopté par la 
Chambre des députés, adopté avec modifications par le 
Sénat) tendant à réserver dans des conditions spéciales 
des emplois aux militaires et marins réformés n? 1 ou 
retraités par suite de blessures ou d'infirmités contractées 
au service pendant la guerre actuelle (Chambre des dé- 
putés, 21 mars 1916). — Rapport fait au nom de la Com- 
mission de l'armée sur ce projet de loi, par M. L. Accam- 
bray (Chambre des députés, 6 avril 1916). — Rapport 
fait au nom de la Commission du Commerce et de l'Indus- 
trie chargée d'examiner le projet de loi (adopté par la 
Chambre des députés, adopté avec modifications par le 
Sénat) relatif aux inventions intéressant la défense natio- 
nale, par M. Landry (Chambre des députés, 23 mars 1916). 
— Avis présenté au nom de la Commission des pensions 
civiles et militaires sur la proposition de loi de M. P. Ra- 
meil tendant à l'obligation de la rééducation profession- 
nelle des blessés et mutilés de la guerre appelés à béné- 
ficier de la loi sur les pensions militaires, par M. R. Pa- 
caud (Chambre des députés, 23 mars 1916). — Avis pré- 
senté au nom de la Commission du Budget sur cette 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 355 


proposition de loi, par M. Bouffandeau (Chambre des 
députés, 11 avril 1916). — Rapport supplémentaire 
fait, au nom de la Commission d'assurance et de pré- 
voyance sociales sur la demande de discussion immédiate 
et sur le fond de la proposition de loi de M. P. Ramceil, 
par M. F. Brunet (Chambre des députés, 11 avril 1916). — 
Proposition de loi concernant le moratorium en matiére 
de propriété industrielle (brevets d'invention, marques 
de fabrique, dessins et modéles), présentée par M. Butin 
(Chambre des députés, 24 mars 1916). — Rapport fait au 
nom de la Commission des Finances chargée d'examiner 
le projet de loi, adopté par la Chambre des députés, 
concernant : 10 l'établissement d'une contribution 
extraordinaire sur les bénéfices exceptionnels réalisés 
pendant la guerre; 2° certaines dispositions d'ordre 
fiscal relatives à la législation des patentes et aux décla- 
rations en matiére de mutations par décés, par M. E. 
Aimond (Sénat, 30 mars 1916). — Projet de loi adopté 
par la Chambre des députés concernant les mutilés de 
la guerre, victimes d'accidents du travail (Sénat, 30 mars 
1916). — Rapport fait au nom de la Commission chargée 
d'examiner le projet de loi adopté par la Chambre des 
députés sur la répartition et les prix des charbons (Sénat, 
3o mars 1916). — Avis présenté au nom de la Commission 
des Finances sur ce projet de loi, par M. E. Aimond 
(Sénat, 7 avril 1916). — Rapport fait au nom de la Com- 
mission du Commerce et de l'Industrie chargée d'exa- 
miner la proposition de loi de M. L. Dubois ayant pour 
objet la modification des articles 110 et suivants du Code 
de Commerce concernant la lettre de change, par M. L. 
Serre (Chambre des députés, 4 avril 1916). — Proposition 
de résolution tendant à assurer l'approvisionnement 
en charbons français des usines municipales et privées 
fournissant aux communes le gaz, l'eau et l'électricité, 
présentée par M. G. Lugol (Chambre des députés, 14 avril 
1916). — Projet de loi adopté par la Chambre des dé- 
putés, adopté avec modifications par le Sénat, sur la 
taxation des charbons et la limitation des frets pour le 
transport sous pavillon francais (Chambre des députés, 
17 avril 1916). — Rapport fait au nom de la Commission 
des Mines chargée d'examiner ce projet de loi, par M. Du- 
rafour (Chambre des députés, 18 avril 1916). — Avis pré- 
senté au nom de la Commission du Budget sur ce projet 
de loi, par M. Dubois (Chambre des députés, 19 avril 1916). 
— Rapport fait au nom de la Commission du Budget 
chargée d'examiner le projet de loi tendant à autoriser 
l'ouverture, parmi les services spéciaux du Trésor, d'un 
compte intitulé : < Avances remboursables consenties 
à divers industriels pour les besoins de la défense natio- 
nale», par M. R. Péret (Chambre des députés, 18 avril 1916). 
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Procés-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 2 mai 1916. 


Présidence de M. Marcel Meyer. 


La séance est ouverte à 2 h 15 m. 


Sont présents : MM. Harlé et Legouëz, anciens pré- 
sidents; Marcel Meyer, président; A. Larnaude, vice: 
président, Alliot, André, Berne, Eschwège, Guittard, 
 Hillairet, Iung, Legendre, Lévis, Roche-Grandjean, 
Sailly et Schwarberg, membres. 

Se sont excusés : MM. Сапсе сі Portevin. | 
Le procés-verbal de la réunion de la Chambre du 
14 mars est adopté. 


Bureau. — Bien que la situation générale n'ait pas 
changé depuis l'année derniére, M. le Président estime 
qu'il doit rappeler qu'aux termes de l'article 18 des 
statuts, le Bureau de la Chambre doit étre renouvelé 
tous les trois ans ct que les fonctions de président ne 
peuvent étre exercées par la méme personne plus de 
trois années consécutives. L'Assemblée générale ayant 
cu lieu le 28 mars 1916, c'est dans la présente séance que 
les élections doivent avoir lieu. 

А l'unanimité, la Chambre maintient la décision qu’elle 
a.prise le 13 avril 1915, et demande au Bureau actuel 
de continuer ses fonctions jusqu'à ce que les circons- 
tances redeviennent normales et permettent de procé- 
der à des élections régulières qui ne peuvent étre faites 
actuellement en raison de l'absence d'un grand nombre 
des membres par suite de leur mobilisation. 

M. Meyer, au nom du Bureau, remercie ses collégues 
de cette marque de confiance et les assure que les membres 
du Bureau, dont le nombre cst malheureusement bien 
réduit, continueront à faire tous leurs efforts pour la 
justifier. 


NÉCROLOGIE. — M. le Président a le regret de faire 
part à la Chambre des décés de deux collègues survenus 
quelques jours avant la dernière Assemblée générale 
du Syndicat : 

M. Alphonse Frager, vice-président dela Chambre syn- 
dicale, président de la quatriéme Section professionnelle, 
directeur administrateur de la Compagnie pour la fabri- 
cation des compteurs et matériel d'usines à gaz; 

Et M. Bancelin, membre de la Chambre syndicale 
administrateur et ingénieur-conseil de la Compagnie 
francaise des charbons pour l'électricité. 

Le Président rappelle l'active et dévouée collabora- 
tion que ces collégues ont, pendant de longues années, 
apportée à notre œuvre et il adresse encore une fois à 
leurs familles l'expression des vives condoléances de la 
Chambre ct du Syndicat. 

M. le Président fait part également du décës de 
M. Expert-Bezançon, président d'honneur du Comité 
des Chambres syndicales, l'un des importants groupe- 
ments auxquels notre Syndicat est affilié. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Томе XXV. 


ADMISSIONS. — La Chambre prononce les admissions 
suivantes: 

La « Francaise P. B.», manufacture de lampes électriques 
à incandescence, à Saint-Pierre-Montlimart (Maine-et- 
Loire), admis à titre d'établissement adhérent. Cette 
Société sera inscrite à la deuxième Section où elle sera 
représentée par M. Justin Malvy, admis à titre de membre 
actif sur la présentation de MM. Varret et Saurel; ш 

М. Morhange, бесгё!аїге général de la Compagnie 
française pour la fabrication des lampes électriques à 
incandescence, admis à titre de membre actif, sur la 
présentation de MM. A. Larnaude et Louis Larnaude, 
et qui sera inscrit à la deuxième Section, comme délégué 
de cette Compagnie. 


MUTATION. — M. Barbou, membre de Ла Chambre 
syndicale, ancien directeur de la Société Gramme, 
n'étant plus délégué de cette Société, sera, sur sa demande, 
inscrit à la septième Section. 


Démissioxs. — M. le Président communique à la 
Chambre les lettres de démission de M. Aulagne et de 
M. Roquel, membres de la septième Section ainsi que 
celle de M. J. Nury, membre correspondant. 

Ces démissions étant motivées par des questions bud- 
gétaires, la Chambre ne peut que les accepter. 


CORRESPONDANCE. — M. le Président donne commu- 
nication à la Chambre de la correspondance compre- 
nant : 

19 Une lettre par laquelle M. le Président de la Société 
d' Encouragement pour l'Industrie nationale nous adresse 
les tirages à part des études publiées récemment 
par la Commission des filetages de cette Société et nous 
offre un certain nombre d'exemplaires de ces études. 
M. le Président met à la disposition des membres de la 
Chambre les exemplaires qui nous ont été remis et dont 
il a remercié M. le Président de la Société d'Encourage- 
ment; 

29 Une lettre de la Chambre syndicale des construc- 
teurs d'automobiles envoyant au Syndicat la liste des 
membres composant le Conseil d'administration de cette 
Chambre syndicale. 

39 Une lettre de M. le commandant Grard, chef du 
service industriel de l'Aéronautique militaire au Minis- 
tére de la Guerre, nous informant que M. Lecoq vient 
d'être accrédité auprès des Commissions françaises de 
Londres et New-York en vuc de surveiller et d'activer 
la livraison des commandes d'un groupe important d'in- 
dustriels francais travaillant pour la Défense nationale. 
Dans le cas oü ses services seraient susceptibles d'in- 
téresser nos adhérents, ils pourraient se mettre direc- 
tement en rapport avec M. Lecoq, 7, rue Laffitte, à Paris. 

49 Une lettre de M. Niclausse, président du Syndicat 
des mécaniciens, chaudronniers etfondeurs de France, nous 
envoyant copie d'une lettre qu'il a adressée à M. le Prési- 
dent de la Commission sénatoriale chargée de l'examen 
des propositions de loi relatives à l'organisation dépar- 
tementale et communale, pour le prier de prendre en 
considération un vœu émis par ce Syndicat. Ce vœu 
tend à ce que l'alinéa 3 de l'article 2 de la proposition 
de loi actuellement soumise à l'examen du Président do 
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la Commission sénatoriale, concernant les plans d'ex- 
tension et d'aménagement des villes, alinéa qui était 
ainsi rédigé : 

« Les subventions de l'État ne seront accordées aux 
communes qu'après l'établissement de ce plan >, 
soit modifié de la façon suivante : 

« Et à condition que des dispositions aient été prises 
par les communes pour que les industriels des puissances 
actuellement en guerre avec la France ne puissent, 
sous une forme quelconque, prendre part aux travaux 
et aux fournitures nécessitées par la réédification des 
villes, bourgs et villages sinistrés. » 

La Chambre remercie M. Niclausse de cette commu- 
nication et après examen décide d'émettre un vœu 
analogue à celui émis par le Syndicat des mécaniciens, 
chaudronniers et fondeurs de France. 

59 Une lettre de M. Zetter envoyant à notre Syndicat 
copie d'une lettre qui lui a été adressée par MM. P.Sailly, 
H. Caillet et Cie, lettre par laquelle ces Messieurs font 
part des différentes fabrications qu'ils ont entreprises 
et qui permettront aux industriels de l'appareillage 
électrique de n'avoir plus recours dans l'avenir aux usines 
ennemies pour les objets en porcelaine, faïence et stéatite, 

M. le Président adresse à nouveau à MM. P. Sailly. 
H. Caillet et Cie ses félicitations pour l'activité qu'ils 
déploient et le développement qu'ils donnent à l'in- 
dustrie de la porcelaine électrotechnique. 

Enfin il donne lecture d'une lettre qui lui a été adressée 
par M.'Zetter : 


« Paris, le 13 avril 1916. 


» Mon cher Président, 


» Comme suite à la publication du projet d'établissement 
des instructions pour faciliter le développement de l'ap- 
pareillage, j'ai l'honneur de vous informer que j'ai appris 
que l'auteur de la méthode qui consiste à remplacer les 
essais d'échauffement à l'intensité normale, pour un 
type d’apparcil, par la mesure à froid de la résistance 
propre à cet appareil, a été imaginéc par M. R.-V. Picou. 

» Je regrette de n'avoir pas eu ce renseignement au 
moment de l'édition de cette brochure, car je n'aurais 
pas manqué de rendre un juste hommage à notre émi- 
nent électricien dont les travaux et les innovations ne 
se: comptent plus; d'autre part les méthodes décrites 
auraient eu d'autant plus de poids qu'elles s'autorisent 
du nom de M. Picou. | 

» Veuillez agréer, той cher Président, l'assurance de 


mes sentiments les plus distingués. » | 
Signé : ZETTER. 


Sur la proposition du Président, la Chambre décide 
d'insérer cette lettre dans le prochain compte rendu de 
séance afin d'exprimer à nouveau la reconnaissance des 
industriels électriciens pour l’œuvre de M. Picou. 


Travaux DES SECTIONS ET Commissions. — La pre- 
miére Section s'est réunie le 4 avril en vue d'examiner 
certaines conditions imposées pour la réception des 
moteurs électriques à Paris; aprés avoir émis un certain 
nombre de vœux, elle exprime le désir de les soumettre 
à la Compagnie parisienne de distribution d'électricité, 
Sur la demande du Président, M. Brachet, directeur 
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du service technique des abonnés de cette Compagnie, 
a bien voulu accepter d'assister à titre officieux à une 
prochaine réunion de la premiére Section. 

La Commission d'études en vue de la revision des 
tarifs douaniers a tenu, sous la présidence de M. Harlé, 
une série de séances dans lesquelles ont été déterminés 
les renseignements à fournir au Gouvernement par l'in- 
termédiaire de l'Union des Industries métallurgiques 
ct miniéres, renseignements devant servir de base aux 
mesures à prendre pour protéger notre industrie contre 
l'invasion des produits austro-allemands lors de la ces- 
sation des hostilités. 

M. Sciama a bien voulu se charger du rapport à faire 
sur cette importante question ct a dressé des tableaux 
qui ont été transmis par le président du Syndicat à 
l'Union des Industries métallurgiques et miniéres. 

La Commission mixte chargée d'élaborer un cahier des 
charges pourla réception des isolateurs s'est réunieausiége 
du Syndicat le 3 avril sousla présidence de M. Picou. 

La Commission mixte de l'unification de l'appareil- 
lage s'est réunie au siége du Syndicat le 18 avril sous la 
présidence de M. E. Sartiaux. 


HaussES SUBIES PAR LE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — 
M. le Président porte à la connaissance de la Chambre 
que, pour tenir compte dans les réglements et travaux 
exécutés des hausses successives subies depuis le com- 
mencement de la guerre par le matériel électrique em- 
ployé dans les installations, MM. les architectes, mem- 
bres de la Commission de la Série de la Société centrale, 
ont demandé aux Syndicats intéressés de fournir des 
renseignements précis sur ces hausses. D'accord avec la 
Chambre syndicale de l'éclairage et du chauffage par 
le gaz et l'électricité ct avec la Chambre syndicale des 
entrepreneurs et constructeurs électriciens, notre Syndi- 
cat a dressé un tableau indiquant les hausses successives 
pour tous les articles prévus à la série; ce tableau, 
dont un exemplaire a été adressé à chacun des membres 
de la sixiéme Section, est déposé au Secrétariat. 


Marque svNDICALE. — M. le Président expose que, 
conformément au réglement de l'Union nationale inter- 
syndicale des Marques collectives, il a soumis à l'appro- 
bation du Conseil d'administration de l'U. N. I. S., le 
réglement syndical adopté par notre Chambre dans sa 
séance du 14 mars 1916. Ce réglement nous a été retourné 
approuvé avec quelques additions; nous allons en consé- 
quence en faire imprimer un certain nombre d'exem- 
plaires. Le Président informe les membres dela Chambre 
que, dés maintenant, le Secrétariat est en mesure de 
recevoir les demandes des adhérents qui désireraient 
solliciter du Syndicat l'admission à l'usage des marques 
intersyndicales de PU. N. I. S. 

Des formules de demandes imprimées sont tenues à 


leur disposition. 


RAVITAILLEMENT EN MÉTAUX DE L'INDUSTRIE PRIVÉE. 
— M, le Président indique qu'à la suite de l'enquéte 
faite auprés de nos adhérents, nous avons transmis 
au service technique du Ministére du Commerce les 
réponses assez nombreuses que nous avons reçues sur 
les besoins en mótaux destinés à l'industrie privée. 

| 12. 


Une première série d'indications vient de nous être four- 
nie par ce service qui, tous les mois, fera connaître au 
Syndicat les quantités de métaux mises à sa disposition 
afin d'être réparties entre tous les adhérents qui ont 
. fépondu à notre enquête; ces adhérents recevront chaque 
‘mois un tableau leur indiquant les quantités de métaux 
mises à leur disposition suivant les besoins de la répar- 


tition. 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 
— M. le Président porte à la connaissance de la Chambre 
que, lors de la réunion de son Assemblée générale, le 
11 avril 1916, l'Union des Industries métallurgiques et 
minières a procédé à l'élection de son président en rem- 
placement de M. Guillain, décédé le 19 avril 1915. L'As- 
semblée générale a élu comme président M. Ch. Laurent, 
président de la Compagnie française pour l'exploitation 
des procédés Thomson-flouston et président de la Section 
de la construction mécanique de l'Union. 

Il fait part également des documents reçus de cette 
Union, savoir : 


N° 739 : Décret du 21 janvier 1916 relatif aux avances 
et acomptes qui peuvent être payés aux titulaires des 
marchés de fournitures de la guerre. 

N° 72 : Décret du 15 janvier 1915 relatif à la proro- 
gation des contrats d'assurance, de capitalisation et 
d'épargne. 

No 721 : Loi du 22 janvier 1916 relative à la décla- 
ration des biens des sujets de puissances ennemies. 

N° 722 : Décret du 15 janvier 1916 portant règlement 
d'administration publique pour l'application de la loi 
sur l'impót sur le revenu et note pour les contribuables. 

No 723 : Rapport fait au nom de la Commission du 
budget chargée d'examiner le projet de loi concernant 
l'établissement d'une contribution extraordinaire sur 
les bénéfices exceptionnels réalisés pendant la guerre, 

N° 724 : Rapport fait au nom de la Commission du 
budget chargée d'examiner le projet de loi concernant 
certaines dispositions fiscales relatives à la législation 
des patentes. 


M. le Président donne connaissance à la Chambre des 
diverses circulaires et brochures adressées au Syndicat: 

Le service de placement général et des services de 
placement professionnels paritaires. 

L'organisation du marché du travail (Les leçons de la 
Guerre). 

Circulaire < Le Parti francais x, Ligue de Défense 
francaise nationale, industriclle, commerciale. 

Notice sur le développement de l'industrie et du com- 
merce francais. 

Circulaire « Union nationale pour l'exportation des 
produits francais et l'importation des matières néces- 
saires à l'industrie n. 


EXPOSITION DOCUMENTAIRE ET COMPARATIVE. — M. le 
Président signale à la Chambre qu'une Í sos itiu orga- 
nisée par la Société de défense des intérêts francais doit se 
tenir de mai à juillet 1916. sur la terrasse de l'Orangerie 
au Jardin des Tuileries; elle a pour but de faire connaître 
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les produits de notre industrie appelés à remplacer ceux 
de nos ennemis. 


DocUMENTS LÉGISLATIFS. — M. le Président commu- 
nique à la Chambre les documents suivants : 


Chambre des députés. — N° 1324 : Deuxième rapport 
fait au nom de la Commission des douanes chargée d'étu- 
dier les divers tarifs douaniers ainsi que les conventions 
commerciales et les traités de commerce existants, 
tant en France qu'à l'étranger. 

N° 1647 : (Annexe) au rapport supplémentaire fait 
au nom de la Commission de la législation civile et cri- 
minclle chargée d'examiner : 1? le projet de loi concer- 
nant la résiliation, par suite de la guerre, des baux à 
loyer; 2? le projet de loi concernant les loyers échus pen- 
dant la guerre; 30 les diverses propositions de loi ayant 
le méme objet, par M. Édouard Ignace. 

№ 4808 : Rapport fait au nom de la Commission des 
douanes chargée d'examiner le projet et la proposition 
de loi concernant la réponse du régime des entrepóts. 

No 1834 : Proposition de loi relative aux marchés à 
livrer conclus avant la guerre, présentée par M. Faillot, 

No 1875 : Proposition de résolution concernant l'ins- 
titution d'un brevet international, présentée par M. de 
Monzic. 

No 1882 : Avis présenté au nom de la Commission 
du budget sur : 1? la proposition de loi de M. André 
Honnorat instituant un fonds spécial de garantie pour 
les mutilés de la guerre victimes d'accidents du travail; 
29 Ја proposition de loi de M. André Lebey tendant à 
compléter pour les seuls blessés ou mutilés de guerre 
la loi du 9 avril 1898 sur les accidents du travail; 3? l'ar- 
ticle 99 du projet de loi tendant à modifier la législa- 
tion des pensions des armées de terre et de mer dans les 
cas de blessures recues, de maladies contraetées ou de 
décès survenus par suite de la guerre actuelle. 

No 1888 : Projet de loi relatif aux modifications ap- 
portées aux baux à loyer par l'état de guerre. 

No 1890 : Proposition de loi concernant l'activité 
des étrangers en France, présentée par M. Landry. 

No 1908 : Avis présenté au nom de la Commission de 
la législation fiscale sur la proposition de loi de M. Mis- 
tral et plusieurs de ses collègues, tendant à organiser la 
production de guerre par la réquisition des mines et des 
établissements industriels et par la réglementation de 
l'appel et de l'emploi de la main-d'œuvre militaire, par 
M. Édouard Andrieu. 

No 4913 : Rapport a fait au nom de la 
Commission d'assurance et de prévoyance sociales 
chargée d'examiner : 1? la proposition de loi de M. André 
Honnorat instituant un fonds spécial de garantie pour 
les mutilés de la guerre victimes d'accidents du travail; 
2? la proposition de loi de M. André Lebey tendant à 
compléter pour les seuls blessés ou mutilés de guerre la 
loi du 9 avril 1898 sur les accidents du travail; 39 l'ar- 
ticle 29 du projet de loi tendant à modifier la législation 
des pensions des armées de terre et de mer dans les cas 
de blessures reçues, de maladies contractées ou de décès 
survenus par suite de la guerre actuelle, par M. L. 
Bonnevay. 


Qm 
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No 4945 : Rapport fait au nom de la Commission 
d'assurance et de prévoyance sociales sur la demande 
de discussion immédiate et sur le fond de la proposition 
de M. Pierre Rameil tendant à l'obligation de la réédu- 
cation professionnelle des blessés et des mutilés de la 
guerre appelés à bénéficier de la loi sur les pensions 
militaires, par M. Frédéric Brunct. 

No 4934 : Projet de loi tendant à réserver, dans des 
conditions spéciales, des emplois aux militaires et marins 
réformés n° 1 ou retraités par suite de blessures ou d'in- 
firmités contractées au service peudant la guerre actuelle. 

No 1937 : Projet de loi adopté par la Chambre des 
députés relatif aux inventions intéressant la défense 
nationale. 

No 1947 : Rapport fait au nom de la Commisson du 
commerce ct de l'industrie chargée d'examiner le projet 
de loi adopté par la Chambre des députés, adopté avec 
modifications par le Sénat, relatif aux inventions inté- 
ressant la défense nationale, par M. Landry. 

No 1984 : Avis présenté au nom de la Commission 
des pensions civiles et militaires sur la proposition de 
loi de M. Pierre Hameil tendant à l'obligation de la 
rééducation professionnelle des blessés et des mutilés 
de la guerre appelés à bénéficier de la loi sur les pensions 
militaires, par M. Raoul Pacaud. - 

No 1961 : Rapport fait au nom de la Commission de 
la législation civile et criminelle chargée d'examiner le 
projet de loi ayant pour objet d'assurer le règlement 
des réquisitions arriérées, par M. Aldy. 

No 1966 : Rapport fait au nom de la Commission du 
commerce et de l'industrie chargée d'étudier les mesures 


propres à faciliter la reprise de l'activité économique dans? 


les régions qui ont été momentanément envahies ou 
qui se trouvent à proximité de la ligne de combat, par 
M. Petitjean. | 

No 1969 : Proposition de loi tendant à instituer la 
création d'un service des chéques postaux, présentée par 
M. Amiard. 

No 1971 : Rapport fait au nom de la Commission du 
commerce et de l'industrie chargée d'examiner la pro- 
position de loi de M. Failliot relative aux marchés à livrer 
conclus avant la guerre, par M. Failliot. | 

No 1992 : Rapport fait au nom de la Commission du 
commerce et de l'industrie chargée d'examiner la pro- 
position de loi de M. Louis Dubois avant pour objet la 
modification des articles 110 ct suivants du Code de 
Commerce, concernant la lettre de change, par M. Louis 
Serre. 

No 2003 : Rapport fait au nom de la Commission de 
l'armée chargée d'examiner le projet de loi, adopté par 
. la Chambre des députés, adopté avec modifications 
par le Sénat, tendant à réserver, dans des conditions 
spéciales, des emplois aux militaires et marins réformés 
n? 1 par suite de blessures ou d’infirmités contractécs 
au service pendant la guerre actuelle. 

№ 2094 : Proposition de loi concernant les chemins 
de fer d'intérét local et les tramways. 

No 9007 : Rapport fait au nom de la Commission de 
la législation civile et criminelle chargée d'examiner la 
proposition de loi, adoptée par la Chambre des députés, 
adoptée avec modifications par le Sénat, tendant à l'ap- 
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plication de l'article 468 du Code pénal aux délits pré- 
vus et punis par l'article 597 du Code de Commerce, 
par M. Aldy. 

№ 2010 : Deuxième rapport supplémentaire fait au 
nom de la Commission de la législation civile et crimi- 
nelle chargée d'examiner : 1? le projet de loi concernant 
la résiliation, par suite de la guerre, des baux à loyer; 
29 le projet de loi concernant les loyers échus pendant 
la guerre; 39 le projet de loi relatif aux modifications 
apportées aux baux à loyer par l'état de guerre; 4° les 
diverses propositions de loi ayant le méme objet. 

No 2012 : Projet de loi tendant à autoriser le Gouver- 
nement à prohiber l'entrée des marchandises étrangéres 
ou à augmenter les droits de douane. | 

N° 2030 : Rapport supplémentaire fait au nom de la 
Commission d'assurance et de prévoyance sociales sur 
la demande de discussion immédiate et sur le fond de la 
proposition de loi de M. Pierre Rameil tendant à l'obli- 
gation de la rééducation professionnelle des blessés et des 
mutilés de la guerre appelés à bénéficier de la loi sur les 
pensions militaires, par M. Brunet. 

No 9036 : Avis présenté au nom de la Commission du 
budget sur la proposition de loi de M. Pierre Rameil 
tendant à l'obligation de la rééducation professionnelle 
des blessés et des mutilés de la guerre appelés à béné- 
ficier de la loi sur les pensions militaires, par M. Bouf- 
fandeau. 

No 9036 : Projet de loi portant approbation de la 
convention franco-suédoise, signée à Paris, le 31 janvier 
1916, pour la protection réciproque, en Chine, des marques 
de fabrique, brevets ct droits d'auteur. 

No 9070 : Projet de loi adopté par la Chambre des 
députés, adopté avec modifications par le Sénat, sur la 
taxation des charbons et la limitation des frets pour le 
transport de charbons sous pavillon français. 

No 9076 : Rapport fait au nom de la Commission du 
budget chargée d'examiner le projet de loi tendant à 
autoriser l'ouverture, parmi les services spéciaux du 
Trésor, d'un compte intitulé : < Avances remboursables 
consentics à divers industriels pour les besoins de la 
défense nationale ». | 


Sénat. — N° 63 : Deuxième rapport supplémentaire 
fait au nom de la Commission chargée d'examiner 
1? la proposition de loi de M. Jean Codet, relative à l'ap- 
plication du crédit mutuel aux ouvriers, fabricants et 
commercants, ainsi qu'aux sociétés coopératives; 2° le 
projet de loi, adopté par la Chambre des députés, ayant 
pour objet l'organisation du crédit au petit et au moyen 
commerce, et à la petite et à la moyenne industrie. 

No 99 : Proposition de loi tendant à établir un con- 
cordat préventif. 

Хо 132 : Rapport fait au nom de la Commission 
chargée d'examiner le projet de loi. adopté par la Chambre 
des députés, sur la répartition et les.prix des charbons. 

N° 133 : Rapport fait au nom de la Commission des 
finances chargée d'examiner le projet de loi, adopté par 
la Chambre des Députés, concernant : 1° l'établissement 
d'une contribution extraordinaire. sur les bénéfices 
exceptionnels réalisés pendant la guerre; 29 certaines 
dispositions d'ordre fiscal relatives à la législation dés, 
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patentes et aux déclarations en matière de mutations 
par décès. 

No 137 : Projet de loi adopté par la Chambre des dé- 
putés concernant les mutilés de la guerre victimes d'ac: 
cidents du travail. 

No 161 : Projet de loi adopté par la Chambre des dé- 
putés tendant à autoriser le Gouvernement à prohiber 
l'entrée des marchandises étrangères ou à augmenter 
les droits de douane. ` 

No 163 : Proposition de loi ayant pour objet de décider 
le transfert au compte des veuves ou orphelins, assurés 
de la loi des retraites ouvriéres, des sommes inscrites au 
' compte du mari ou du père décédé par suite de la guerre 
actuelle. | 

No 466: Proposition de loi adoptée par la Chambre des 
députés tendant à l'obligation de la rééducation pro- 
fessionnelle des blessés et des mutilés de la guerre appelés 
à bénéficier de la loi sur les pensions militaires. 

No 189 : Proposition de loi adoptée par la Chambre 
des députés ayant pour objet la modification de certains 
articles du Code de Commerce concernant la lettre de 
change et le billet à ordre. 

No 977 : Rapport supplémentaire fait au nom de la 
Commission chargée d'examiner la proposition de loi 
de M. Astier et d'un grand nombre de ses collègues, rela- 
tive à l'organisation de l'enseignement technique, indus- 
triel et commercial. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est levée 
à 3 h 35 m. | | 
Le Président du Syndicat. 


Marcel MEYER. 


Documents de l'Office national 
du Commerce extérieur. 


Nous signalons à nos adhérents les très intéressants 
renseignements concernant le commerce d'exportation 
que contiennent ces bulletins. Leur collection, annotée 
pour notre industrie'et classée par pays, peut étre con- 
sultée au Secrétariat. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant la durée dela guerre, 
lo service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, même пе faisant pas partie du 
Syndicat. 


En raison dc l'importance prise раг ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demandes qui nous parviennent: les personnes intéressécs 
sont priécs dc s'adresser au Secrétariat où tous les rensci- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, ct, dans ce dernier cas, les personnes n'appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse. 


Nous recommandons particuliérement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mulilés de la guerre de nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient conficr 
à ces gloricux défenseurs de la Patrie, 
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Bibliographie. 


MM. les Adhérents peuvent se procurer aux bureaux du Secré- 
tariat les différents documents dont la liste a été publiée anté- 
rieurement (voir, notamment, La Revue électrique du 7 avril 1916, 
p. 200). 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Jurisprudence ct contentieux, p. 375. 
Législation et réglementation, p. 550. 
Sociétés, Bilans, p. 379. 

Convocations d' assemblées générales, p. xxv. 
Offres et demandes d'emplois, p. xxv. 
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SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siége social : 37, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25- 92. 


Douzi&£«E BULLETIN BIMENSUEL DE 1916. 


SOMMAIRE. Extrait du procès-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 1% mai rot, p. 360. — Compte 
rendu bibliographique, p. 362. — Bibliographie, p. 362. ` 
— Liste des documents publiés à l'intention des membres 
du Syndicat. p. 362. 


Extrait du procés-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 1* mai 1916. 


Présents : MM. F. Meyer, Brylinski, Eschwège, prési- 
dents d'honneur; Bizet, président; Brachet, Javal, vice- 
présidents; Fontaine, secrétaire général; Beauvois- 
Devaux. trésoricr; Baux, de Tavernier, Nivard; M. Péri- 
dier suppléant M. Mariage. 

Absents excusés : MM. Cahen, vice-président; Cord er 
et Tricoche. | 

M. le Président souhaite la bienvenue aux nouveaux 
collègues présents à la séance, ou à leurs suppléants admis 
en raison des circonstances exceptionnelles et pour la 
durée de la guerre. i 


Nécrorocie. — M. le Président a le regret de faire part 
dela mort de M. Frager, ancien élève d> l'École Polytech- 
nique, administrateur de la Compagnie pour la fabrica- 
tion des compteurs et matériel d'usines à gaz. 

M. le Président fait part également de la mort de 
M. Jaulin, membre correspondant du Syndicat, décédé 


: le 23 avril 1916. La seconde et dernière citation à l'ordre 


de l'Armée le concernant était la suivante : . 

« M. Jaulin (Julien), sous-licutenant observateur à 
l'escadrille M. F. 62 : officier d'élite qui a feit preuve 
des plus belles qualités militaires, dans l'Infanteriec 
comme chef de section, dans l'Aviation comme obser- 
vateur. | 

» Spécialisé dans la prise et l'étude des photographies 
aériennes. a rendu, à ce titre, des services absolument 
remarquables qui lui ont valu d'étre cité à l'ordre de 
l'Armée. » 


N° 300. — 16 зим 1916. 


Cette citation sera inserite au Livre d'Or du Syndicat. 

M. Jaulin était ingénieur à la Compagnie pour la fabri- 
cation des compteurs. 

Les condoléances de la Chambre syndicale ont été 
exprimées aux familles de nos collègues. 

Il est rendu compte de la situation de caisse. 


CORRESPONDANCE. — П est rendu compte des lettres 
échangées avec le Ministère du Commerce au sujet de 
l'avance de l'heure légale, avec M. Blondel relativement 
aux ingénieurs électriciens mobilisés et aux réseaux 
électriques situés dans la région du front. 

Il est rappelé. en ce qui concerne les ingénicurs élec- 
triciens mobilisés, que les intéressés peuvent s'adresser 
à ce sujet à M. Blondel, président de la Commission 
technique des Applications militaires de l'Électricité 
au Ministère de la Guerre, ou au commandant Gaut qui 
s'occupe du recrutement de ce personnel. 


ADmissions. — M. le Président fait part des proposi- 
tions d'admission. 


COMITÉ PERMANENT D'ÉLECTRICITÉ. — M. Bizet, 
président du Syndicat, a été nommé membre du Comité 
permanent d' Electricité. 


OFFICE DES CHARBONS. — [| est donné connaissance 
des lettres envoyées aux Ministéres des Travaux publics 
et de la Guerre, ainsi que de la réponse de M. Albert 
Thomas qui nous a donné en la circonstance un appui 
précieux autant qu'efficace. 

Il est rendu compte du projet de résolution de M. Lugol 
tendant à assurer l'approvisionnement en charbon fran- 
çais des usines municipales et privées fournissant aux 
communes le gaz, l'eau et l'électricité, 

Aprés discussion, cette proposition a été retirée de 
l'ordre du jour de la Chambre. | 

Une loi a été promulguée le 22 avril sur la taxation des 
charbons et la limitation des frets pour le transport des 
charbons sous pavillon francais. 

Diverses indications sont données relativement aux 
prix auxquels l'État fait payer les charbons. 

M. le Président donne connaissance à la Chambre svn- 
dicale de la lettre de M. Weiss, directeur des Mines, des 
Distributions d'énergie électrique et de l'Aéronautique 
au Ministère des Travaux publics, relative au broyage 
des houilles destinées à l'alimentation des grilles auto- 
matiques. La Chambre syndical: indique quelques points 
qui devront étre signalés à M. Weiss pour montrer que 
l'installation du broyage, impossible à réaliser dans les 
circonstances actuelles, n'éviterait pas toujours la néces- 
sité pour nos adhérents d'utiliser des combustibles 
spéciaux. 


DIRECTION DE L'AÉRONAUTIQUE MILITAIRE. — M. Lecoq 
a été accrédité auprès des Commissions françaises de 
Londres et New-York en vue de surveiller la livraison 
des commandes d'un groupe d'industriels français tra- 
vaillant pour la défense nationale. Son adresse est 
7, rue Laflitte, à Paris. 


AUGMENTATION DU PRIX DE L'ÉCLAIRAGE ET DE LA 
FORCE MOTRICE. — M. le Président rappelle l'arrêt du 
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Conseil d'État du 30 mars 1916 concernant la Compagnie 
d'Eclairage de Bordeaux. Il indique que deux questions 
semblent devoir être nettement séparées à ce sujet 
1? situation vis-à-vis des abonnés payant le tarif maxi- 
mum, qui est le cas général des abonnés d'éclairage; 
2? situation des abonnés à tarif conventionnel au-dessous 
du tarif maximum, trés fréquents dans la clientèle indus- 
trielle. 

Aprés échange de vues entre les membres présents 
relativement à cette question, la Chambre syndicale 
décide quc, pour guider les usines adhérentes sur les solu- 
tions qui peuvent mieux leur convenir, chacun des mem- 
bres de la Chambre syndicale sera invité à formuler 
le systéme qu'il préconise et dont l'expérience a pu déjà 
être faite avec succès. L'ensemble de cette documenta- 
tion sera remis au Secrétariat et constituera un premier 
guide permettant de conseiller à nos adhérents des solu- 
tions appropriées à chaque cas. 


REVUE ÉLECTRIQUE. — Une lettre de M. Cordier, en 
date du 11 avril 1916, indique l'état de la question. 


SUBVENTION DES USINES ADHÉRENTES. — M. F. Meyer 
indique que des résultats sont déjà acquis. 

La Chambre syndicale exprime à cette occasion ses 
remerciements à M. F. Meyer pour son précieux concours 
et son dévouement aux intéréts du Syndicat. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. — La date de ces Assemblées 
sera fixée dans une séance ultérieure; d'ici là sera préparé 
un projet de révision des statuts. 

MM. Javal et Duvaux seront adjoints à la Commission 
des subventions qui étudiera également la question de 
modification des statuts et celle de la constitution de 
l'Office des charbons. 


MuriLés DE LA GUERRE. — M. le Président donne 
connaissance du rapport sur deux propositions de loi de 
MM. Lebey et Honnorat et sur un projet de loi du Gou- 
vernement concernant l'assurance contre les accidents du 
travail des mutilés de la guerre présenté par M. Crinon 
ct dont les conclusions ont été adoptées par la Chambre 
de Commerce de Paris dans sa séance du 12 avril 1916. 
Ce rapport est renvoyé à la Commission spéciale de l'Union 
des Syndicats de l'Électricité. - 


RÉÉDIFICATION DES VILLES, BOURGS OU VILLAGES 
SINISTRÉS. — Comme suite à la communication faite 
à ce sujet par le Syndicat des mécaniciens, chaudron- 
niers et fondeurs de France, la Chambre syndicale émet 
le vœu d'étre entendue par la Commission sénatoriale 
chargée de l'examen des propositions de loi relatives à 
l'organisation départementale et communale, en ce qui 
concerne les emplacements réservés aux canalisations 
d'électricité considérée comme agent favorisant l'hygiéne 
publique. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX ADHÉRENTS. — M. le Pré- 
sident donne connaissance des circulaires qui ont été 
envoyées aux usines adhérentes relativement à l'arrèt 
du Conseil d'État du 3o mars 1916, au broyage des 
hcuilles, etc. 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 
— M. le Président communique à la Chambre syndicale 
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les circulaires émanant de l'Union, notamment celles 
relatives à la main-d'œuvre coloniale. etc. 

Il remet aux membres présents les documents sui- 
vants (1) : 


No 725 : Décret du 17 février 1916 relatif aux 
avances à faire aux fournisseurs de l'Administration de 
la Guerre en vue de la création ou du développement 
de l'outillage national. 

N° 726 : Angleterre. L'opinion publique et la ques- 
tion des relations économiques après la guerre. 

No 727 : Décret du 28 février 1916 et circulaire du 
29 février 1916 relatifs à la déclaration des biens des 
sujets de puissances ennemies. 

No 728 : Décret du 29 février 1916 instituant un 
Comité de transports maritimes. 

N° 729 : Projet de loi adopté par la Chambre des 
députés concernant l'établissement d'une contribution 
extraordinaire sur les bénéfices exceptionnels réalisés 
pendant la guerre et certaines dispositions d'ordre fiscal 
relatives à la législation des patentes ct aux déclarations 
en matière de mutation par décès. | 

N° 730 : Arrété du тег mars 1916 désignant les membres 
de la Commission interministérielle de la main-d'œuvre. 

No 731 : Règlement fixant les conditions de travail 
et obligations des ouvriers originaires de l'Afrique du 
Nord. 

No 732 : Création d'un Office national de placement 
des mutilés et réformés de la guerre. 

№ 733 : Proposition de loi sur l'extension de 1а 
capacité civile des Syndicats professionnels. 

. No 734 : Composition du Comité des travaux pu- 
blics des colonies pour 1916 ct 1917. 

No 735 : Liste des marchandises qui ne peuvent être 
exportées ou réexportées en Suisse qu'avec le consen- 
tement écrit préalable de la Société suisse de surveillance 
économique. 

No 736 : Décret du 15 février 1916 fixant les délais 
supplémentaires accordés aux contribuables empéchés 
par suite d'un cas de force majeure de souscrire en temps 
utile la déclaration pour l'impót général sur le revenu. 


BULLETIN DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE Panis. 
— Les по 32 ct 33 du Bulletin d'Information de la Cham- 
bre de Commerce de Paris « Documents sur la Guerre » 
ont été publiés et transmis à ceux de nos membres qui 
nous en ont fait la demande. 


FÉDÉRATION DES INDUSTRIELS ET DES COMMERÇANTS 
FRANÇAIS. — M. le Président dépose sur le bureau de 
la Chambre syndicale le numéro de février-mars 1916 
de cette Fédération qui renferme des études intéressantes 
notamment sur la reprise de la vic économique, la guerre 
et les contrats, les relations entre la France et la Grande- 
Bretagne, ctc. 


(1) Сёз documents peuvent être consultés au Secré- 
tariat du Syndicat. 
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DOCUMENTS OFFICIELS : RAPPORTS, PROJETS ET PRO- 
POSITIONS DE 1018. — Voir les listes publiées dans le 
compte rendu de la séance de l'Union des Syndicats de 
l'Électricité du 3 mat 1916, p. 354. 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérét 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Bibliographie. 


19 Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

2° Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont.victimes dans leur travail: 

39 Décrets portant règlement d'administration publique pour 
l'exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4? Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à étre 
apposée exclusivement à l'intérieur des usines et cans leurs dépen- 
dances) ; 

5° Circulaire analogue à la précédente (affiei.- destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des :2ai.1es, à l'inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

69 Études sur l'administration et la comptabili.: des usines 
électriques, par A.-C. Ray; 

7? Instruetions pour l'entretien et la vérification des compteurs; 

89 Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher, au Congrés du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

10° Modèle type de bulletin de commande de compteurs. 

119 Décret du тег octobre 1913 sur l’hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou- 
rants électriques. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'Électricité. 


Jurisprudence et contentieux. — Precés-verbal du Comité 
consultatif du 15 mai 1916, p. 375. 


Législation et réglementation. — Loi du 3: mai 1916 
portant restriction du droit d'émission de valeurs mobr- 
lières pendant la durée des hostilités, p. 376. — Décret du 
27 mai 1916 concernant les contrats d’affrètements pour фе 
transport des charbons entre les ports britanniques et les 
ports francais de la mer du Nord, de la Manche et de 
l'Océan, p. 357. — Rapport au Ministre de la Commission 
centrale de taxation des charbons et des frets, suivi d'un 
arrété fixant les prix de vente maxima des charbons par les 
importateurs, p. 378. 

Sociétés, Bilans. — Sud-Lumiére, p. 379. — Compagnie 
parisienne de l'Air comprimé, p. 380. 

Chronique financière et commerciale. — Convocations 


d'assemblées générales, p. xxv. — Offres et demandes d'em- 
plois, p. xxv. 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES. s 


MOTEURS ÉLECTRIQUES. 


Le moteur polyphasé série à décalage 
| des balais (1). 


La demande croissante pour un moteur à courant alter- 
natif dont la vitesse soit réglable dans de larges limites, 
sans qu'il en résulte une dissipation importante d'éner- 
gie dans une résistance, a conduit au développement du 
moteur à collecteur pour courant monophasé aussi bien 
que pour courants polyphasés. L'article analysé ci-dessous 
traite du moteur polyphasé série à collecteur. 


La figure т montre une machine élémentaire consis- 


Fig. т. 


tant essentiellement en un stator S, en tóles ct un rotor H, 
également en tóles, l'entrefer est de longueur constante 
tout autour du rotor. 

Le stator et le rotor sont garnis de bobines montées 
enséric; un courant continu traverse l'enroulement ainsi 
constitué, nous supposerons que la bobine sur le rotor 
porte un plus grand nombre de spires que celle placée sur 
le stator. 


La figure 2 représente la force magnétomotrice des 


MMES. 
MMER. 


мм” 
Fig. 2. 


ampères-tours du stator par un vecteur MMES et celle 
du rotor раг un vecteur MMFR; la combinaison de ces 
deux vecteurs donne la résultante ММЕЕ, laquelle excite 
le flux F. La direction de ce flux est indiquée figure 1 par 
une flèche; sous l'action de се flux une force est exercée 
sur chacun des conducteurs du stator, ces forces sont 
indiquées sur la figure 1 par des fléches. 


— 


() W.-C.-K. Artes, General Electric Review, t. LIX, 
n? 2, fevrier 1916, p. 115-126. 
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Ces deux forces a, b ne produisent pas un couple 
moteur, car elles sont égales et de directions opposées. 
Sur la figure 3, le rotor est montré dans unc autre 


MMES 


Fig. 3. 


Fig. 4. 


position; la direction du flux est obtenue à l’aide du dia- 
gramme des vecteurs de la figure 4 qui représente les 
forces magnétomotrices. 

Nous зирроѕегопз que le courant est maintenu constant 
et que le fer est de dimensions telles que le flux soit pro- 
portionnel à la force magnétisante; les vecteurs a et b 
de la figure 3 représentent encore les forces exercées sur 
les deux côtés de la bobine. Ces forces sont proportion- 
nelles au courant dans la bobine, au nombre de spires de 
cette bobine et au flux; les composantes cet d des vecteurs 
a et b exercent un couple qui tend à faire tourner le rotor 
dans le sens des aiguilles d'une montre. | 

Dans la figure 5, nous avons représenté le vecteur a 


G 
Е 
D, 
c 
С O 
Fig. 5. 


par CE; la composante exerçant le couple est alors égale 
à CF; si nous traçons OD perpendiculaire à CG, cette 
dernière correspond à MMFR de la figure 4; CE est tou- 
jours perpendiculaire à OC et À CEF et À ODC sont sem- 
blables; donc DO sera proportionnel à CF, c'est-à-dire 
proportionnel au couple, si nous maintenons le courant 
constant; dans ce cas, le flux seul change. 

Nous pouvons donc toujours séparer le flux en deux 
composantes, dont l'uno, perpendiculaire à l'axe de l'en- 
roulement du rotor détermine le couple, et l'autre sui- 
vant l'axe de la bobine et ne déterminant aucun couple. 

Dans се qui va suivre, nous appellerons le flux total F, 
la composante exerçant le flux Feet l'autre composante F.. 

Si maintenant nous faisons tourner le rotor, l'angle ОСС 
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Jemena Féxtréité C du vecteur de la force magnéto- 
mbtriéé MMFF. eè déplace sur le cercle de flux (Field 
Circle) ct l'extrémité D du vecteur du couple sur le cercle 


du couple (Torque Circle) comme la figure 6 le montre 
clairement. 

Le couple varie proportionnellement au sinus de 
de l'angle OGC, comme la figure 7 l'indique; en deux 


о зо 60 90 /г0 450 #0 


Degrees 


Fig. 7. 


positions différentes le couple est égal à zéro, respecti- 


vement lorsque l'angle OGC — o ou lorsqu'il est égal à 
1809. Dans ces deux cas la composante F, du flux per- 
pendiculaire à Гахе de l'enroulement du rotor est nulle, 

Le cercle du flux correspond au flux réel existant dans 
le moteur ; le cercle du couple ne donne pas seulement le 
couple, mais encore représente la composante F, du flux. 

Si nous ne négligeons pas la saturation de fer, le flux 
ne peut plus étre déterminé par le cercle du flux. mais par 
une ligne située à l'intérieur de ce cercle, le cercle du 
couple représentant la composante F du flux varicra de la 
même manière. La figure 7 montre en pointillés la courbe 
de couple obtenue dans ce cas. P 

La figure 8 montre le même diagramme que la figure 6, 
mais en supposant que l'on a 


MMFR < MMFS, 


les deux cercles se coupent; le point CD offre un intérét 
spécial, car en ce point le flux total est perpendiculaire 
à l'axe de l'enroulement du rotor ct qu'alors les com- 
posantes F et F, sont égales. 

Dans cette position particulière du rotor, le méme 
couple peut être obtenu ауес moins do kilovolts-ampères 
que lorsque l'enroulement du rotor a plus de spires que 
l'enroulement du stator. Les lignes pointillées de la figure 
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se rapportant au couple OD' montrent le cas d'un couple 


Fig. 8. 
faible parce que l'angle C' GC est grand, la composante 


utile du flux étant trés faible. | 
Les figures 9 et 10 sont les mémes que 3 et 4, sauf que 


MMES. 


Fig. 9. Fig. 10. 


le rotor a été tourné de 45° en sens inverse des aiguilles 
d'une montre; dans cette position le couple tend à entrai- 
ner le rotor dans ce même sens. La position du rotor re- 
présentée par la figure 1 a un intérét particulier en ce sens 
que, si le rotor cst écarté de cette position, il exerce un 
couple qui tend à augmenter le déplacement. L'autre 
position dans laquelle le couple est nul et située à 1809 de 
la premiére est caractérisée par le fait que si le rotor est 
déplacé, un couple est exercé qui tend à diminuer le dé- 
placement. 

Le stator et le rotor peuvent naturellement recevoir un 
enroulement composé d'un grand nombre de bobines; 
nous pouvons même utiliser un enroulement réparti cou- 
vrant toute la circonférence. 

On peut montrer aisément que l'enroulement distri- 
bué est identique dans ses effets à l'enroulement à 
bobine unique, dans la figure 11 les enroulements distri- 
bués S et R sont indiqués à la fois sur le stator ct le ro- 
tor, l'enroulement du rotor est connecté à un collecteur 
et le courant y est amené par l'intermédiaire de balais. 

Si dans ce cas nous maintenons le rotor cn position 
ct décalons les balais, l'axe du rotor est alors décalé de 
la méme manière que lorsque nous tournions Је rotor dans 
les figures précédentes ct la variation du couple pour 
différentes positions peut ètre déterminée de la méme ma- 
niére que précédemment. 
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Nous pouvons aussi laisser tourner le rotor à une cer- 
taine vitesse sans modificr la relation entre le couple et 


Fig. vr, 


la position des balais, pourvu que nous maintenions le 
courant invariable. . 

Pour maintenir le courant à une valeur constante pour 
différentes vitesses, il sera nécessaire de faire varier la 
tension, puisque la rotation du rotor dans le champ crée 
une force contre-électromotrice, laquelle doit ètre com- 
pensée par la tension d'alimentation. Cette force électro- 
motrice est proportionnelle à la vitesse, au nombre de 
spires du rotor et à la composante F; du flux. 

La théorie ci-dessus peut être appliquée au moteur à 
courant continu; un moteur de ce genre est représenté 
par la figure 12, ct le diagramme des vecteurs des forces 


Fig. 12 


magnétomotrices est donné par la figure 12 a; MMFS cor- 
respond à la force magnétomotrice de la bobine d'excita- 
tion; MMFR à celle de l'enreulement du rotor, l'axe de 
cette dernière étant décalé de 90° sur la première. 

Si nous avions un stator circulaire, à entrefcr constant, 
ou bien un stator à póles saillants, une force magnéto- 
motrice résultante MMFF produirait un flux total dont 
la composante F; perpendiculaire à MMFR contribuerait 
à créer le couple et la force contre-électromotrice a. La 
composante F, du flux total suivant l'axe de l'enroule- 
ment de l'armature ne produirait aucune force élec- 
tromotrice entre les balais. 

La tension maxima résultant de cette composante serait 
induite dans les spires court-circuitées par les balais, il en 
résulterait des étincelles; on a donc soin, cn général, de 
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ménager en cet endroit un grand entrefer pour suppri- 
mer le flux produit par MMFR. 

Nous avons raisonné jusqu'à maintenant comme s'il 
s'agissait de courant continu; comme les deux circuits sont 
connectés en série, 11 est clair que les mêmes lois s'appli- 
queront au cas du courant alternatif, mais le couple 
deviendra pulsatoire et la force contre-électromotrice 
suivra les fluctuations du courant appliqué. 

Si nous considérons le moteur de la figure 11, auquel 
nous pouvons appliquer le diagramme de la figure 6, nous 
voyons que la force magnétomotrice résultante MMFF, 
dont la direction coincide avec l'axe des ampéres-tours 
résultants, excitera un flux alternatif induisant unc force 
électromotrice décalée de 90° en arrière du courant. 

П résulte de cette observation qu'une tension aux 
bornes plus grande est nécessaire pour faire circuler le 
courant que s'il s'agissait de courant continu. Cette force 
électromotrice hors de phase sera proportionnelle à la 
fréquence, au nombre de spires ct au flux. Si nous appe- 
lons а l'angle de décalage des balais, l'angle OGC de 1а 
figure 6; w, le nombre de spires du stator; w, le nombre 


w š 
de spires du rotor; c le rapport —, le nombre de spires 
9; 
résultant sera 
w= wi V — 2€ cosz — C?, 
comme il résulte de la figure 6 ; nous poserons 


рр VX W] 
avec 


e = y1 — xc cosz + ct. 


La figure 13 montre plusieurs courbes pour différentes 
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Fig. 13. 


valeurs de c, les angles z du décalage des balais étant en 
abscisses et les valeurs de v cn ordonnées. 

Supposons maintenant que nous connaissions la courbe 
de saturation pour l'enroulement S du stator ayant ww 


15 d 
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spires, en outre que nous ayons déterminé, pour une 
certaine position des balais, la surcompensation c, les 
courbes 13 donneront alors le facteur v. Si alors le cou- 
rant f passe dans les enroulements, les ampéres-tours 
ptoduisant le flux total F dans le moteur seront égaux 
à I v w,; la courbe de saturation de la figure 14 s'applique 
à un enroulement sur le méme circuit magnétique, mais 
ayant gy au lieu de v w, spires. 

Si sur la courbe de saturation nous prenons la tension 
induite E avec v I ampéres-tours et multiplions cette 
tension par e, nous obtiendrons la tension E, induite 
dans les spires résultantes «, du moteur. Afin de trouver 
la tension induite par la rotation de l'armatute Eg, nous 
devons déterminer d'abord la comiposante F, du flux per- 
pendiculaire à l'axe de l'enroulement du rotor. 

Ceci peut être obtenu à l'aide de la бриге 0; пой savons 


que 


OC Е 
OD Е; 
en outre 
ов 
e 
et 
OD = Об sinz = OC ge 
d'où 
F, „йл; 


Le flux total F induit ийе tension de E volts dans un 
enroulement de w, spires; la tension induite dans le rotor 
est, pour un nombre de spires ce, une fréquence de rota- 
tion f, et un flux égal à | 

sinz 
e 


F, 


égale à 


€ sin х .CSina 
En= Е dr 


v ZEN 


La tension de réactance I, est décalée de 909 et peut 
être ajoutéc à E,. La chute de tension I, due à la résis. 
tance et la chute de tension aux balais e, qui sont exac- 
tement opposées au courant peuvent être ajoutécs à En; 
nous pouvons ajouter en outre à cette derniére la compo- 
sante wattée e, qui, multipliée par le courant, donne les 
pertes dans le fer. Ces derniéres pertes peuvent étre prises 
sur la figure 14, en prenant les pertes obtenues avec un 
courant égal à v ] amperes. 

Il est facile maintenant de tracer un diagramme pou- 
vant permettre de prédéterminer les caractéristiques du 
moteur. Ce diagramme est représenté par la figure 15; 
nous devons en, tirer la vitesse, le couple, la puissance, 
‘l'énergie consommée, le rendement et le facteur de puis- 
sance pour une certaine position z des balais, un courant 7 
et une tension E d'alimentation. 

Sur deux droites à angle droit, nous ferons : 


(1 — s). 


OA = Ir, chute ohmique totale; 

AB = e,, chute de tension aux balais: 

BC = ee, perte dans le fer, divisée par le courant; 
CD = 7,, tension de réactance totale; 

DE = Ew; 

EF — Eg. 
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De O comme centre nous décrirons un cercle de 
rayon E,, la tension d'alimentation ; ce cercle coupe FE 
en G ct nous trouvons ainsi lá tension induite par rota- 


tion. 
La fréquence de rotation sera 


EG 
Jr= EF 
et ainsi la vitesse du moteur est connuc. 


Volts. Watts 


$8429duy 
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Le couple du moteur en watts synchrones est égal 
à I x EF ; si nous défalquons de ce produit le frottement 
des paliers et des balais, nous obtenons le couple dispo- 


Fig. 15. 


nible sur l'arbre. La puissance disponible en watts 
est I X EG ct en en déduisant la puissance perdue en 
frottement сі ventilation, nous obtenons la puissance 
mécanique en watts ; la puissance consommée est égale 
à I > СН ct le rendement est obtenu facilement. Le fac- 
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teur de puissance est le cosinus de l'angle entre 7 et OG 
` ou 
es HG 
PF = —-:: 

OG 

Le diagramme de la figure 15 peut ëtre dessiné pour 
différentes valeurs de décalage des balais. 

Le calcul peut être fait directement sans tracer le 
diagramme; on a en effet, pour une certaine valeur de a, 


HG = VE] — (L, + EL}. 


Si Гоп déduit de cette valeur (1,+ ер + ег), nous obtenons 
EG ; en outre nous avons 


I 
EF = Е = ѕіпа, 


et les autres valeurs sont déterminées de la même та- 
nière; l'utilisation de ce type de moteur est limitée par 
le fait qu'il est difficile d'obtenir une bonne commuta- 
tion; il est nécessaire d'augmenter les dimensions du 
moteur ou de réaliser une compensation parfaite. 

Cette compensation peut étre obtenue d'une maniére 
assez simple en utilisant un moteur à deux phases; la 
figure 16 montre le méme moteur que la figure II, les 


balais ont été décalés d'un certain angle a, le collecteur 
porte quatre balais au lieu de deux et le stator porte un 
second enroulement, de sorte que nous avons deux circuits 
complets en quadrature. 

Le diagramme des forces magnétomotrices est donné 
par la figure 17 en supposant que les courants dans les 
deux phases soicnt égaux ct que stator et rotor ont un 
méme nombre de spires, 

Comme les forces magnétomotrices résultantes MMFF, 
et ММЕЕ, sont perpendiculaires entre elles, il n'y a pas 
de force électromotrice induite dans la phase 2 si la 
phase I est reliée à une source alternative; le nombre de 


spires résultant de chaque circuit est non inductif par | 


rapport à l'autre, 
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Chaque circuit est connecté à une phase d'un réseau 
diphasé, le couple pour la phase (eet proportionnel aux 
ampéres-tours de l'enroulement d'armature ct à la com- 
posante F, du flux, lequel a la direction du vecteur OD. 
La composante F, du flux produit par MMFF, de la 


phase 2, dans la direction de C" D”, est ainsi perpendi- 
culaire dans l'espace à l'axe de l'enroulement d'armature 
de la phase r, mais elle n'exerce aucun couple puisque 
cette composante est décalée de gotjavec le courant de 
la phase 1. 

Le couple pour chaque phase peut être déterminé de la 
manière qui a été utilisée pour le moteur monophaeé 
et le couple du moteur est la sommr des couples de cha- 
cune des phases, c'est-à-dire 2 1E, mesurée en watts 
synchrones. 

Lorsque le moteur tourne, une tension Eg est induite 
dans chacune des deux phases, elle est proportionnelle au 
nombre d'ampéres-tours, à la fréquence de rotation et à 
la composante Е, du flux. La composante Е, de la phase 2 
induit dans l'enroulement d'armature de la phase 1 une 
tension E, proportionnelle au nombre d'ampéres-tours, 
à la composante F, et à la fréquence de rotation. Comme 
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ce flux est décalé de 90° sur le courant dans la phase т, 
cette tension E, est décalée de 90° derrière le courant 
quand le moteur tourne en sens opposé à la rotation du 
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champ dû à l’alimentation en diphasé, et est décalée de 
909 en avant dans le cas contraire. 

Le prenuer cas ost représenté par la figure 18, le second 
par la figure 19; la valeur de la tension E, peut être dé- 
terminéc avec l'aide de la figure 17 dans laquelle 


CD  F. 
OD Е’ 


_ 


CD = CG — GD = oc — oc 


C — COSA ,, 
FP. = ———F; 
| e 
F induit, par pulsation avec une fréquence f, dans un 
enroulement ayant w, spires, une tension E; la tension ЕЁ, 
induite dans cw, spires avec une fréquence f, et un flux 
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Pour tracer le diagramme de la figure 18 nous avons 
procédé de la manière suivante : 

Pour une valeur déterminée de c et de z nous avons 
trouvé v à l'aide dela figure 13; pour un certain courant J, 
nous avons pris E sur la courbe de saturation pour l'abs- 
cisse ç 1. 

Nous faisons maintenant 


OA = Ir. AB = Ch, BC = ес, Ср = Iz; 
c sinx 
ç 


DE — E, = еЕ.ЕЕ = E, (pour S = о) = Е 


> 


ЕК = Е, (pour S = o) = pte eon). 


Avec une longucur égale à E, comme rayon nous 
traçons de O comme centre, un cercle qui coupe k E en L; 
le glissement du motcur sera 


le facteur de puissance 
LM 


OL ` 


Les autres valeurs peuvent être déterminées de la ma- 
nière indiquée précédemment pour le moteur monophasé. 
Au lieu de tracer le diagramme pour trouver la vitesse, 
il est possible d'obtenir cette quantité par le caleul : si 
nous appelons $ la vitesse en pour 100 du synchronisme, 
il résulte de la figure 18 que 


— ? 
OL =(OC + S x EF) (СЕ — S x КЕ) 
ou 
OC-«xEF—CExAF, OL —0C CE’ 
Sip E еы 
EF + ХЕ EF + LE 


=0, 


expression qui permet d'obtenir S. 
La réactance du rotor est composée d'une partie cons- 


Томе XXV. 


tante et d'une partie qui varie avec la vitesse, le rapport 
de la partie résistante à la partie variable dépend du 
nombre de phases. Si nous appelons zç cette partie va- 
riable et si nous faisons 


КЕ == Ir, + E, 
au lieu de 


k F = Ре, 


nous aurons alors un diagramme qui tiendra compte 
de cette particularité; CD est égal comme précédemment 
à Iz la réactance totale du rotor et du stator. 

La figure 18 montre comment, avec une position donnée 
des balais et un courant donné, la vitesse peut être mo- 
difiée par variation de la tension d'alimentation: on 
remarquera également que le facteur de puissance aug- 
mente avec la vitesse. Afin d'obtenir un facteur de puis- 
sance satisfaisant dans le voisinage du synchronisme, 
Е, doit être petit et E, grand, ce qui peut être obtenu en 
donnant au rotor un nombre de spires plus grand qu'au 
stator. 

I! est possible de faire kF = OH ou kF > OH, qui 
permettra de faire travailler les moteurs à facteur de puis- 
sance égal à I, ou avec courant décalé en avant. En gé- 
néral, les moteurs nouveaux sont étudiés pour obtenir un 
facteur de puissance égal à 0,95 à pleine charge ct au 
synchronisme. En allant plus loin dans cette voie, il est 
nécessaire d'augmenter les dimensions du motcur, nous 
avons vu en effet sur la figure 8 que la relation donnant le 
couple est plus favorable lorsque le nombre de spires du 
rotor était plus petit que celui du stator. 

Unc simple comparaison des diagrammes des figures 
18 et 19 montre que, au démarrage, le résultat obtenu est 
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Fig. 19. 


le même, que le champ tourne dans le même sens ou en 
sens contraire du rotor; dans le premier cas cependant, 
le couple sera un peu plus grand puisque les courants 
dans les spires, court-circuités par les balais, produisent 
un couple qui s'ajoute alors qu'il se retrancho dans le 
second. 

Lorsque le moteur tourne, le facteur de puissance est 
beaucoup plus faible dans le second cas et le méme couple 
peut seulement étre obtenu en absorbant un courant plus 
considérable. 
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Le champ tournant d'un tel moteur varic avec le déca-* 


lage des balais et avec le courant ainsi qu'il ressort de 
l'examen de la figure 17; la tension induite par ce flux 
dans chaque spire du stator est proportionnelle à la fré- 
quence et au flux et est indépendante de la vitesse. 
Cependant la tension induite dans chaque spire du rotor 
` est proportionnelle au flux et au glissement, cette tension 
sera nulle au synchronisme. 

Cette particularité s'applique égalem^nt aux bobines 
mises en court circuit par les balais; il en résulte qu'au 
synchronisme la commutation est parfaite. 

Si le flux tourne en sens contraire du rotor, la tension 
dans les spires du rotor sera, au synchronisme, double de 
ce qu'elle est au repos et le fonctionnement des balais sera 
mauvais. 

Nous devons en outre considérer la tension induite 
dans les bobines, due à la variation de courant lorsque la 
bobine passe sous le balai, d'un circuit à un autre. Pour 
le moteur à simple phase, cette tension peut étre calcu- 
lée de la méme maniére que pour le moteur à courant 
continu. | 

Pour calculer cette tension dans le cas du moteur di- 
phasé nous devons nous souvenir que, en passant d'un 
circuit au suivant, le courant n'est pas inversé, mais varie 
seulement de 90? au lieu de 180°. Si nous appelons cette 
tension e pour le moteur à simple phase, nous aurons 


. 90 
€ Sin — = 0,76 
2 


comme valeur de la tension pour le moteur diphasé. 

Cette tension est en général annulée par les póles auxi- 
liaires dans les machines modernes à courant continu; 
dans le cas du moteur polyphasé à collecteur, l'adjonction 
de póles de commutation n'est pas possible. 

Nous avons cependant d'autres moyens de tenir cette 
tension assez faible pour permettre un bon fonctionn:- 
ment, par exemple сп augmentant le nombre de phases 
de l'armature. En employant un enroulement à huit 
phases, la tension sous balais sera réduito à 


, 


. 45 
е sin & = 0,38 e, 
2 
ou par douze phases à 


. 30 : 
e sin = 0,258 e. 


En général le stator est hobiné en triphasé ou cn di- 
phasé et le rotor n'est pas connecté directement en sárie 
avec le stator, mais bien par l'intermédiaire de transfor- 
mateurs dont les secondaires ont plus de phases que les 
primaires. 

Comme exemple. nous avons montré dans la figure 20 
un stator triphasé connecté en séric avec une armature 
à l'aide d'une série de transformateurs fournissant neuf 
phases. En même temps les transformateurs permettent 
d'abaisser la tension d'alimentation du rotor; il est donc 
possible d'établir un moteur dont le stator est directe- 
ment alimenté à haute tension,le rotor fonctionnant à une 
tension aussi basse qu'il est nécessaire; il est en effet im- 
possible d'alimenter le rotor avec tensions usuelles et des 
transformateurs sont toujours indispensables. 
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Les moteurs normaux sont établis de telle maniére 
que leur vitesse peut étre régléo, à couple normal, entre la 
vitesse du synchronisme et la moitié dc cette vitesse; 
lorsque le moteur tourne à la demi-vitesse, la tension 
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Fig. 20. 

induite par spire du rotor est égale à celle par spire du 
stator et, pour maintenir le courant sous balais dans des 
limites acceptables il est indispensable d'employer une 
qualité de charbon provoquant une grande résistance de 
contact. 

Au démarrage le diagramme est très simplifié, ainsi 
que le montre la figure 214 nous avons négligé les pertes 
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Fig. 21. Fig. 22. 


dans le fer; lc diagramme des enroulements des deux phases 
est représenté figure 22, qui correspond à une rotation 
dans le sens des aiguilles d'une montre. 

Dans le nombre résultant de spires vw,, une tension E, 
décalée en arriére de 90? sera induite; cette tension peut 
étre séparée en deux composantes, c E dans le rotor 
et E dans le stator. 

Afin de déterminer le couple de démarrage pour une 
tension donnée, nous procéderons comme suit : 

Nous déterminerons d'abord OB = 1, + es ct BD = I; 
avec E, comme rayon et O comme centre, nous tracerons 
une circonférence coupant BD en E; de cette manière 
nous trouvons Ё, = ED. Multipliant E, par I nous trou- 
vons que le moteur prend E,, I volts-ampères pour pro- 
duire le flux existant dans le moteur avec la tension 
d'alimentation et le courant donnés. 


12.... 
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La figure 23 montre des courbes donnant en ordonnées | série par un transformateur, lequel est établi pour étre 
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Fig. 23. 


les volts-ampères et volts appliqués et en abscisses le cou- 
rant J circulant dans sv, spires. А l'aide de cette courbe 
nous trouvons que, pour produire un flux exigeant. ЕЁ. 
volts-ampères, il est nécessaire de faire passer Z ampères 
dans w, spires. Le décalage des balais doit donc avoir été 
tel que 


çI= ОХ ou 


Connaissant la valeur de e. nous pouvons trouver z 
avec l'aide de la figure 13, la valeur de c étant connue; 
nous savons que 
E w 


e 


E = 


M 


le couple par phase en watts synchrones est égal à 


c sina 
E1——; 


e 


comme on l'a montré pour le moteur monophasé, mul- 
tipliant cette valeur par le nombre de phases, nous au- 
rons le couple total. 

Dans la figure 24 nous avons tracé les courbes de 
courant, de tension et de couple en fonction du décalage 
des balais comme résultats des calculs indiqués ci-dessus 
et pour une tension E, d'alimentation. Comme la ten- 
sion E est directement proportionnelle au flux et à la 
tension induite dans les bobines mises en court circuit 
sous les balais, nous sommes en état de déterminer les 
conditions de commutation. 

Aussitôt que le stator ct le rotor ont été connectés en 


saturé lorsque le moteur tourne à peu prés à demi-vitesse, 
au démarrage, ce transformateur exigera un courant 
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mawnétisant considérable I,; les phases du courant pri- 
maire 7, et du courant secondaire I, différeront beaucoup, 
en mème temps le rapport de transformation sera modifié, 
la résistance totale et la réactance totale du moteur de- 
viendront r; et r4, 7, et eg dans la figure 25 le diagramme 


L 


au démarrage a été tracé pour un angle de décalage des 
balais 4 et en négligeant les pertes dans le fer. 

Le courant total /, peut étre séparé en deux compo- 
santes, J} circulant dans le stator et le rotor ct produi- 
sant Jaw; ampéres-tours et 7, circulant dans l'enroulement 
du stator et dans le primaire du transformateur et pro- 
duisant L, wv, ampéres-tours. L'axe de l’enroulement du 
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stator w, est décalé dans l'espace d'un angle CBG derrière 
l'axe du nombre résultant de spires w,, ct nous pouvons 
remplacer le courant Ok = /, par un courant ON = 2 
décalé d'un angle HON = GBC circulant dans w, spires 
et produisant le même nombre d'ampéres-tours. 

Si nous ajoutons maintenant vectoriellement NM = I, 
à ON, nous trouvons le courant résultant OM = /„; 
au moyen de la courbe de saturation nous déterminons la 
tension E induite dans w, spires avec un courant v ],, 
et nous pouvons tracer CB = Ep = ç E décalé de 90? 
en arrière de OM. Le triangle BGC peut être complété en 
faisant CG =c E et BG = E; CD = e, + І, ғ est op- 

` posé à Ts et FD = [I,24 est décalé de 90? en arrière de I}; 
FG est égal à la tension aux bornes du secondaire du 
transformateur réduite à celle du primaire. 

Lo diagramm» ne peut pas être tracé directement 
comme les précédents, car il y a trop de variables dé- 
pendant les unes des autres; il peut seulement être 
obtenu aprés quelques essais à moins qu'on ne néglige 
la résistance et la réactance, ce qui peut se faire tout en 
obtenant encore une approximation suffisante. 

Pour calculer le couple, nous séparons /, en deux com- 
posantes, Г, у dans la méme direction que 7,, produisant 
le flux dans la phase que nous considérons, ct L, r à angle 
droit avec Im. 

Le couple en volts-ampères synchrones, exercé par bat 
est égal à 


A] 


Г, — sina, 
e 


le courant 7; гу est de même phase que le courant 1,, dans 
la phase 2; le flux produit par ce courant est déplacé 
dans l'espace d'un angle tel que seule la fraction 


C — созт 
H 


est efficace, ce qui peut être prouvé de la même manière 
que celle employée pour le calcul de la tension E, de la 
.figure 18. 


Le couple exercé par ce courant sera 


Ec(c — cosa) 
Jan BECHER , 


le couple total par phase sera donc 


eS тузете х)? + i(ce — cosx)!, 
m ) 


L'électricité dans la construction et dans l'exploitation du 
canal de Panama; А. Parazzorr (Elettrotecnica, 15 avril 1916, 
p. 224-231 et 25 avril, p. 242-248). — L'auteur commence par 
un abrégé historique de la grande entreprise. depuis la formation 
de la premiére Compagnie francaise jusqu'à la vente de la conces- 
sion aux Etats-Unis. Il donne ensuite une description générale 
du tracé du canal, des barrages, des déversoirs, des écluses et de 
la grande tranchée centrale. 11 fait connaître en méme temps les 
usines électriques, provisoires et permanentes, qui fournissent 
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et le couple du moteur peut être trouvé en multipliant 
le couple par phase par le nombre de phases. 
La figure 26 montre les courbes de couple, de courant 
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consommé ct de tension en fonction do l'angle de déca- 
lage des balais pour un motcur au démarrage ayant un 
transformateur à grand courant magnétisant. Une com- 
paraison entre les figures 24 et 26 montre combien dans 
ce dernier cas le courant de démarrage ct le couple sont 
augmentés pour les grands angles de décalage des balais 
et combien, pour une même valeur de E, qui détermine 
les étincelles aux balais, le couple peut être plus grand. 

Cette dernière circonstance a une grande importance 
pratique, puisqu'elle nous permet de déterminer un col- 
lecteur avec une plus grande tension entre lames qu'il 
serait possible autrement. 

Dans des cas spéciaux où le réglage prévu est de petite 
étendue, il est possible d'augmenter la tension entre lames, 
ce qui peut être avantageux au point de vue commercial. 
Le couple par ampère, cependant est beaucoup moindre, 
à cause des volts-ampères consommés pour créer le flux 
du transformateur. et de tels moteurs sont sculement 
acceptables lorsque les conditions de démarrage ne sont 
pas trop dures, par exemple dans le cas de commande de 
ventilateurs. E. B. 


l'énergie aux différents engins des chantiers, aux installations 
mécaniques pour la manœuvre des vannes, des déversoirs et des 
aqueducs, des portes des écluses et de leurs chaînes de protection, 
et qui la fournissent aussi aux locomotives électriques pour le 
halage des navires le long des écluses. — Il conclut en donnant 
quelques chiffres sur les dépenses de construction et le prix de 
revient du canal, ainsi que sur les résultats de la première année 
d'exploitation interrompue par l'éboulement du 18 septembre 1915. 
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VARIÉTÉS. 


ENSEIGNEMENT. 


La Science dans ses rapports 
avec le développement économique du pays. 


L'opinion publique se préoccupe de plus en plus 
du rôle éventuel de la Science dans la réparation des 
ruines accumulées par la guerre. En se désintéressant 
plus longtemps de cet espoir légitime, l'Académie des 
Sciences ne manquerait-elle pas à l'un de ses devoirs 
les plus impérievx? Sansprétendre entrer dans des détails 
d'application étrangers à sa compétence, ne pourrait-elle 
donner utilement des indications sur les méthodes de 
travail les mieux appropriées .au relévement économique 
de la France? La méthode scientifique a fait depuis 
longtemps ses preuves pour le développement de nos 
connaissances théoriques; elle doit convenir également 
au développement des connaissances pratiques indispen- 
sables à l'accroissement de la richesse publique. 

La méthode scientifique consiste essentiellement à 
réunir des faits rigoureusement observés et ensuite à 
démiler leurs relations nécessaires. 

Signalons d'abord quelques faits. Si le grand public, 
c'est-à-dire le public incompétent, croit à la science, 
11 n'en est malheureusement pas de méme des pouvoirs 
publics ni des chefs d'industrie. Jamais nous ne sommes 
consultés sur les mesures d'intérét public, méme les plus 
directement liées à la science, par exemple sur les ques- 
tions d'organisation de l'enseignement. 

Chez nous, la science et les savants ne sont pas honorés 
comme ils le sont à l'étranger. Tout grand industriel 
allemand est fier d'invoquer le titre de docteur és sciences; 
on se rendrait ridicule en France à vouloir imiter cette 
coutume. En Angleterre, les grands industriels sont trés 
flattés de venir présider les réunions des sociétés savantes. 
A l'heure actuelle, plusieurs des sociétés de Londres sont 
ainsi présidées par l'un des premiers métallurgistes de 


Sheffield; récemment la Société d'Astronomie l'était par 


un riche brasseur. Aux États-Unis, les industriels mani- 
festent leur foi dans la science par des dons se chiffrant 
déjà par des centaines de millions. i 

Second fait, conséquence du précédent. Tous les pays 
civilisés étrangers entretiennent à grands frais des labo- 
ratoires de recherches scientifiques? On connaît l'œuvre 
du Physikalisch-Technische Reichsanstalt, en Allemagne; 
du National Physical Laboratory, en Angleterre; du 
Bureau of Standards, aux États-Unis. Rien de pareil en 
France. 

L'initiative privée a créé de son côté des laboratoires 
semblables. Est-il nécessaire de rappeler l'Institution 
Carnegie dotée par son fondateur d'un capital de 
100 millions de francs; les organismes plus modestes, 
mais encore importants de Solvay, en Belgique; enfin 
l'euvre considérable de la Société des ingénieurs alle- 
mands et celle plus récente de la Wilhelm Gesellschaft. 


En France, nous pouvons, il est vrai, nous enorgueillir 
de deux fondations magnifiques : l'Institut Pasteur et 
le Bureau international des Poids ct Mesures. Mais elles 
sont soutenues par des capitaux provenant pour la 
majeure partie des souscriptions étrangéres. 

En dehors de ces établissements de haute culture 
scientifique, créés dans un but d'intérét général, c'est-à- 
dire en dehors de toute préoccupation d'intérêts parti- 
culiers, il existe de nombreux laboratoires créés au con- 
traire dans des buts intéressés, trés utiles aussi à la pros- 
périté de la communauté. Ici encore, nous sommes 
terriblement en retard. Comme laboratoire soutenu par 
des groupements industriels, nous pouvons citer seule- 
ment celui du Comité des houilléres. C'est bien peu do 
chose en regard des nombreux laboratoires allemands 
des syndicats de la métallurgie, des mines, de la verrerie, 
de la céramique, des ciments, etc. A Londres la Society 
of chemical Industry fait en ce moment un effort éner- 
gique pour la création d'un laboratoire de recherches, 
destiné à contribuer aux progrés de la grande industrie 
chimique. 

Il y a plus à faire encore chez nous pour le développe- 
ment des laboratoires particuliers d'usines. Leur absence 
trop fréquente a été, dans bion des cas, la cause de l'en- 
vahissement de notre marché par des produits de qualité 
supérieure venant de l'étranger. Un trop grand nombre 
de nos industries ignorent complétement l'usage du labo- 
ratoire; aucunes ne savent en tirer tout le parti possible. 
А ce point de vue, nous sommes en retard, non seulement 
sur l'Allemagne. mais encore sur l'Angleterre. 

Pouvons-nous essayer utilement de remédier à cette 
situation? La Société royale de Londres vient de se décider 
à intervenir activement pour développer l'emploi des 
méthodes scientifiques de travail dans les usines anglaises. 
Elle a pris l'initiative d'une réunion des bureaux de toutes 
les sociétés savantes de Londres. Leur première déli- 
bération remonte au 22 mars dernier. Nos possibilités 
d'action sont certainement les mémes. | 

La difficulté principale à vaincre est le scepticisme des 
classes éclairécs de la société française à l'égard de la 
réalité et do la bienfaisance de la science. Il est de bon ton 
de tourner en ridicule les prétentions des savants, de 
critiquer l'improductivité de leurs laboratoires, de nier 
l'existence de lois naturelles inéluctables, surtout dans 
les domaines économiques. On entend souvent des 
Polytechniciens arrivés aux plus hautes situations indus- 
triclles déclarer: « Nos études scientifiques ne nous ont 
jamais servi à rien. Elles constituent seulement une bonne 
gymnastique intellectuelle, comme l'escrime est une bonne 
gymnastique corporelle, méme en l'absence de toute pré- 
occupation bclliqueuse, peut-être cependant l'étude du 
chinois serait-elle aussi profitable que celle des mathé- 
matiques ? » 

De semblables affirmations sont la preuve manifeste 


^ 
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d'une mauvaise formation scientifique; elles entrainent 
la condamnation formelle de nos méthodes d'éducation. 
On a trop pratiqué, dans l'organisation de notre cnsei- 
gnement, le culte de l'incompétence. Des hommes, cer- 
tainement bien intentionnés, mais également étrangers 
à la science et à l'industrie, ont posé a priori un certain 
nombre de principes, par exemple la nécessité de donner 
un caractére pratique à l'enseignement, ou bien celle de 
commencer de trés bonne heure l'enseignement des 
Sciences sans se préoccuper de l'aptitude des enfants à les 
comprendre, etc. Les résultats obtenus ne sont en rien 
surprenants. Mais la guerre aura ouvert les yeux à bien 
des Frangais; peut-étre devons-nous en profiter pour 
donner un peu tardivement notre avis. 

L'erreur capitale a été de réduire la science à des col- 
lections de faits, de lois, c'est-à-dire aux résultats de 
la science. Or en présence du nombre immense des pro- 
blémes posés dans l'industrie, bien peu de ces résultats 
péniblement appris pourront étre utilisés au cours d'une 
carrière d'ingénieur. Cela explique l'affirmation de l'inu- 
tilité des études scientifiques. Mais à cóté des résultats, il 
y a la méthode scientifique génératrice des résultats; 
elle, au contraire, peut étre d'un usage journalier. Son 
apprentissage devroit étre le but exclusif de l'enseigne- 
ment, ou plus exactement de l'éducation scientifique. 
I ne suffit pas de meubler l'esprit de connaissances 
variées, il faut avant tout lui donner une certaine for- 
mation. 

Ce point de vue admis, certaines conséquences en 
découlent immédiatement. La méthode essentielle des 
sciences physiques est la méthode expérimentale. On 
l'acequiert au laboratoire et non pas dovant le tableau 
noir. Le développement des laboratoires, ou plutót leur 
meilleure utilisation, car il y en a déjà beaucoup dans les 
établissements d'enseignement, particulièrement dans les 
Universités, devra, semble-t-il, étre la préoccupation 
dominante dans toute réforme de notre enseigne- 
ment. 

C'est là un cóté de la question, mais il y en a beaucoup 
d'autres. On s'intéresse vivement en ce moment à deux 
projets soumis aux Chambres, l'un de M. le sénateur 
Astier sur l'enseignement professionnel et l'autre de 
M. le sénateur Goy sur les facultés techniques. L'ensci- 
gnement post-primaire et l'enscignement supérieur sont 
ainsi mis en présence et même en opposition. 

Ne serait-ce pas le moment de se demander si notre 
enseignement supérieur répond bien aux nécessités 
actuelles. La création des lnstituts techniques dans les 
Facultés des Sciences n'a-t-elle pas abaissé le niveau de 
leur enseignement? La multiplication exagérée des 
Universités n'a-t-elle pas été pour elles une cause de 
faiblesse. 

Tous ces problémes méritent un examen sérieux. 
L'Académie des Sciences, désireuse de contribuer au 
relèvement du pays aprés la guerre, ne pourrait-elle pas 
décider de mettre dés à présent à l'étude la réforme de 
notre enseignement scientifique. 


Henry LE CHATELIER, 


Membre de Institut. 
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Association centrale pour la reprise de 
l'activité industrielle dans les régions 
envahies. 


Récemment nous signalions la création de l'Association 
nationale d'expansion économique dans le but d'assurer 
le développement de notre industrie, de notre commerce 
et de notre agriculture. Le nouveau groupement, l'Asso- 
ciation pour la reprise de l'activité industrielle dans les 
régions envahies, poursuit le méme but général, mais en 
limitant son action aux régions qui ont eu à souffrir de 
l'invasion allemande ou qui sont encore envahies. 

L'article 9 de ses statuts précise son but dans les: termes 
suivants : « Cette association a pour objet d'assurer la 
reprise rapide de l'activité industrielle dans les régions 
susdites. Elle s'occupera notamment : a) de poursuivre 
par tous les moyens utiles la reconstitution de l'outillage 
et des stocks dans les exploitations et établissements 
industriels; b) d'assurer la reconstitution de la main- 
d'œuvre; с) de rechercher et de poursuivre toute mesure 
tendant à assurer le paiement rapide tant des bons de ré- 
quisition que des indemnités dues aux industriels par 
suite de faits de guerre; d) de rechercher et de poursuivre 
les moyens de faciliter à ses adhérents les emprunts qui 
pourraient étre nécessaires, en dehors et en sus de toutes 
les indemnités dues, pour donner à la remise en marche 
de leurs usines toute l'ampleur et la célérité indispen- 
sables. » 

Cette Association, dont le siège est 7, rue de Madrid, 
groupe les industries les plus diverses : textiles, métal- 
lurgie et constructions mécaniques, mines, électricité, 
sucrerie, distillerie, meuncrie, brasserie, produits chi- 
miques, etc., qui toutes ont ou auront des représentants 
qualifiés dans le Conseil d'administration. 

Son programme vise, d'une manière générale, tous les 
problèmes d'ordre essentiellement pratique, relatifs à la 
reconstitution du matériel et des fournitures accessoires, 
des stocks, de la main-d'œuvre et du crédit, etc. La solu- 
tion de ces questions primordiales doit étre envisagée 
immédiatement pour permettre la reprise, en temps 
utile, de l'activité industrielle. Le cóté financier du pro- 


. bléme sera un des plus importants, ct l'Ássociation en- 


tend y donner tous ses soins. 

D'autre part. pour éviter la dissémination des efforts, 
l'Association, d’après l'article 5 des statuts, « se tiendra 
en contact étroit avec les Associations et Groupements 
intéressés dans les questions de réparation des dommages 
de guerre, de facon à assurer l'unité de vues et la coordi- 
nation des efforts faits par tous pour la reconstitution et 
le développement des forces économiques du pays. 

L'Association est administrée par un Conseil d'admi- 
nistration de 50 membres au plus, choisis parmi les 
membres et nommés par l'Assemblée générale pour 3 ans, 
Ce Conseil nomme à son tour un Comité exécutif de 
11 membres qui assure le fonctionnement régulier de 
l'Association. La composition actuelle du Conseil est 
un sür garant de l'esprit dans lequel seront gérés les inté- 
rêts des adhérents de l'Association, et du dévoucment 
avec lequel ils seront suivis. 

L'Association qui a obtenu l'agrément et le concours des 
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pouvoirs publies entend, pour mener à bien son œuvre 
éminemment nationale, ne marcher qu'en pleine entente 
avec le Comité national d'action pour la réparation inté- 
grale des dommages de guerre. les associations de sinistrés 
et les grandes organisations professionnelles intéressées. 


PROTECTION CONTRE LA FOUDRE. 


La protection de la vie humaine et de la propriété 
contre la foudre aux Etats-Unis. 


Le Bureau of Standards a ouvert unc enquête en vue 
d'une publication détaillée sur cette question. Outre les 
données recueillies dans les rapports du Census Bureau et 
les indications fournies par les constructeurs de para- 
tonnerres, cette publication contiendra les résultats 
des recherches bibliographiques concernant les règle- 
monts édictés en Allemagne, en Angleterre et aux États- 
Unis, pour la protection contre la foudre. 

D'après une communication faite par M. O.-S. PETERS, 
membre du Bureau of Standards, à une des derniéres 
séances de la Washington Academy of Sciences (!), les 
principaux resultats de cette enquéte sont les suivants : 

19 Les dommages causés раг la foudre aux États- 
Unis s'élévent à environ 40 millions de franes par an. 
les districts ruraux étant plus particuliérement éprouvés, 

29 Le nombre des personnes frappées par la foudre 
est en moyenne de 1500; un tiers des cas sont mortels, 
beaucoup des autres produisent des lésions généralement 
permanentes; les neuf dixiém»s de ces accidents sur- 
viennent dans les districts ruraux, 

39 L'usage des paratonnerres parait réduire les acci- 
dents d'environ 80 à 90 pour 100 dans le cas des maisons 
et de 99 pour 100 dans le cas des granges, 

4° Il ne semble pas que la différence de résistivité des 
métaux ordinairem^nt employés pour les tiges de para- 
tonnerre ait une influence importante; ce qui importe 
le plus est la résistanee chimique du métal à la corrosion 
par le sol ou par l'atmosphère. 

59 Les masses métalliques situées sur les bátiments 
ou à leur intérieur doivent être reliées aux paratonnerres, 
exception faite cependant pour celles qui ne sont pas 
trop proches du toit et sont distantes de plus de 3 m 
des conducteurs des 
gaz doivent être placées à au moins 3 m de ces con- 
ducteurs ct, si la chose est impossible, elles doivent être 
connectées aux conducteurs en plusieurs points et con- 
nectées à la terre à l'intérieur du bátiment. 

6° L'intensité maximum du courant produit par un 


(!) Depuis que cette note nous а été remise. 
avons recu ce rapport, qui forme le n°56 des Technologic 
Papers of the Bureau of Standards de 127 pages format 
255 mm x 175 mm. 

Ce rapport. dà à M, O. Peters, ne comprend pas moins 
de r4 divisions, dont une est consacrée à la bibliographie 
de la question. C'est un chef-d'œuvre de documentation 
qui montre combien les Américains attachent aujourd'hui 
d'importance à la recherche, la discussion et la publica- 
tion de tous les travaux théoriques et pratiques qui ont 


été faits sur un sujet déterminé. 
(Note de la Rédaction.) 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


paratonnerres; les conduites de 


nous 


Томе XXV. 


éclair peut dépasse: dans certains cas 20 ooo ampères. 

7? Chaque éclair consiste. au moins dans la plupart des 
cas, en un certain nombre de décharges consécutives 
suivant la méme trajectoire et se succédant à de courts 
intervalles; la durée de chaque décharge consécutive est 
de l'ordre de "eT de seconde; les observations montrent 
que ces décharges consécutives se produisent toujours 
dans le méme sens et présentent un front d'onde extré- 
mement abrupt, 

89 Les effets calorifiques d'un coup de foudre sur un 
paratonnerre de dimensions ordinaires, par exemple 
dont les tiges pésent 0.5 kg par métre, ne sont guére 
appréciables, sauf à l'endroit méme où le coup de foudre 
a frappé le paratonnerre et aux joints dont la résistance 
est trés élevée, 

9? Une excellente installation au point de vue méca- 
nique est essentielle pour l'efficacité d'un paratonnerre; 
les tiges sont on effet soumises à des efforts considérables 
provenant du vent, de la neige ct de la glace, des dilata- 
tions thermiques et, au moment de la chute de la foudre, 
des Ѓогесѕ électromagnétiques qui prennent alors naissance. 

r0? La résistance de la prise de terre doit être aussi 
faible que possible; une résistance de 15 à 20 ohms doit 
étre considérée comme trop élevée à cause de la chute 
de potentiel considérable à laquelle elle peut donner 
naissance dans le cas d'un coup de foudre, 

119 П est indispensable de placer des pointes sur 
toutes les cheminées et autres parties saillantes du bâti- 
ment qu'il s'agit de protéger; une pointe de paratonnerre 
ne peut en ellet protéger que l'objet sur lequel elle est 
placée, 

129 Les conducteurs reliant les tiges à la terre doivent 
être disposés de telle facon qu'un coup de foudre sur une 
pointe quelconque trouve plusieurs trajets bien distincts 
pour se rendre à la terre; un seul trajet ne donne aucune 
sécurité et il est préférable qu'il y en ait plus de deux, 

159 Па été constaté par la photographie que la tra- 
jectoire d'un coup de foudre peut être déplacée de plus 
de 10 m pendant le temps qui s'écoule entre la décharge 
initiale et la décharge finale; pour cette raison il est 
indispensable de protéger les toitures de grandes dimen- 
sions par plusieurs pointes, ` 

14° Si l’on compare, d'une part, les dépenses d'entretien 
ct les intérêts des frais de premier établissement des 
paratonnerres et, d’autre part, l'ensemble des dégâts 
causés par la foudre à la propriété, on constate que 
ceux-ci ne sont pas suffisamment élevés pour justifier 
fianciérement l'emploi général des paratonnerres en vue 
de la protection des propriétés; l'usage des paratonnerres 
ne doit donc étre envisagé que dans les cas oü il s'agit 
de protéger la vie humaine ou encore dans ceux où, par 
suite d'une situation exceptionnelle, les propriétés sont 
particulièrement sujettes à recevoir les coups de foudre, 

15? On ne peut considérer un bâtiment pourvu de 
paratonnerres comme donnant une sécurité absolue aux 
personnes; toutefois les bâtiments complètement entourés 
d'un treillis métallique, ceux construits en acier ou encore 
ceux qui sont établis souterrainement donnent une 
sécurité à peu près complètes; les bâtiments munis de 
tiges de paratonnerre en nombre suffisant offrent une 
sécurité moindre mais cependant très appréciable. 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


JURISPRUDENCE ET CONTENTIEUX. 


Procés-verbal de la séance du Comité consultatif 
du lundi 15 mai 1916. 


Présents : MM. Frénoy, président; Doucerain, Duvaux, 
Philippart, Sirey, membres; M. Fontaine, secrétaire. 


Vor D'ÉLECTRICITÉ. — Un membre adhérent expose 
qu'un client à forfait a signé une police pour une lampe 
‘de 16 bougies; cet abonné a ajouté sans avis deux nou- 
velles lampes de 25 bougies et 11 jouit des trois lampes 
en ne payant que pour une. Le consultant demande si 
cet abonné est passible du Tribunal correctionnel et 
si l'on peut lui citer quelques jugements. 

Le Comité consultatif indique que le « Guide juridique 
et administratif des Entrepreneurs de distribution 
d'énergie électrique > de M. Sirey a publié une liste 
de la jurisprudence relative aux vols d électricité (n° 138, 
p. 513). 

Le Comité consultatif rappelle notamment les juge- 
ments du Tribunal correctionnel de Troyes du 7 no- 
vembre 1893 et de Toulouse du 12 mai 1897 {circulaire 
n? 44 du Syndicat professionnel des Usines d'électricité). 


DiFFICULTÉS AVEC LES ABONNÉS. — Un concession- 
naire soumet au Comité la question suivante : Le traité 
de concession de l'éclairage électrique de la ville porte 
à l’article 48 que < les conducteurs de dérivation, les 
coupe-circuits d'entrées et les compteurs seront fournis 
et entretenus par le concessionnaire aux frais de l'abonné 
moyennant les prix portés dans un tarif qui aura recu 
l'approbation de l'autorité municipale ». Lors de la 
demande de concession, il a été présenté un tarif pour la 
location des compteurs, mais ce tarif n'a jamais recu 
aucune approbation et il fut appliqué pendant 20 ans sans 
donner lieu à aucune observation. Un abonné trouve 
maintenant les prix trop élevés et introduit une instance 
au Conseil de Préfecture. 

Le Comité consultatif répond que la question ne doit 
pas étre portée devant le Conseil de Préfecture, mais 
devant la juridiction civile et probablement devant le 
juge de paix, puisqu'il s'agit. d'une somme inférieure 
à 300 fr. 

Il faudra faire fixer le prix par le juge, et dans Геѕресе 
il y a des chances pour que le concessionnaire obtienne 
les prix qui ont été pratiqués depuis 20 ans, surtout si, 
comme il l'indique, 11 y a une haüsse de 40 pour 100 
sur le prix des compteurs. 

Le concessionnaire agirait sagement en faisant approu- 
ver le tarif de location des compteurs par l'autorité muni- 
cipale. 


DROIT D'ENREGISTREMENT. — Une société adhérente 
demande l'avis du Comité consultatif sur les droits à 
payer à l'Enregistrement pour les différents cahiers des 


charges et conventions avec les municipalités, et notam- 
ment sur la prétention de l'Administration de faire payer, 
au lieu du droit fixe de 3,75 fr, un droit de 1,25 pour 100 
sur le montant de l'installation du secteur, en confor- 
mité de l'article 99 du cahier des charges-type relatif 
à la reprise de cette installation par la commune en fin 
de concession. 

Le Comité consultatif répond qu'il est difficile de donner 
une règle générale en matière d'enregistrement de traités 
de concession. Il n'y a pas dans la loi de dispositions qui 
précisent d'une façon impérative la manière d'appliquer 
le droit de marché à une concession de travaux publics. 

Le Comité conseille à la Société consultante de réclamer 
l'enregistrement seulement au droit fixe de 3,75 fr en 
dehors du prix des divers avantages faits à la com- 
mune qui donne lieu à la perception du droit de 1,25 
pour 100, ce mode de perception ayant été admis par 
plusieurs receveurs. Il renvoie, en outre, au a Guide juri- 
dique et administratif des Entrepreneurs de distribution 
d'énergie électrique s de M. Sirey (n° 157, p. 539). 


AUGMENTATION DU TARIF DE VENTE DU COURANT 
ÉLECTRIQUE. — Le Comité consultatif examine les ques- 
tions posées par la Chambre syndicale au sujet du relè- 
vement du prix du courant électrique. 

La Chambre syndicale demande si, en raison de la juris- 
prudence nouvell: que constitue l'arrét du Conseil d'État 
dans l'affaire de Bordeaux, Je Comité consultatif pourrait 
donner à l'usage des adhérents un avis sur la marche à 
suivre pour obtenir des autorités concédantes les reléve- 
ments de tarifs justifiés par les circonstances actuelles. 

Le Comité consultatif répond qu'il y a autant de 
facons de procéder qu'il y a de concessions et de modes 
de réparation et qu'il semble beaucoup plus difficile 
pour les usines d'électricité que pour les usines à gaz 
d'établir une régle générale de conduite. Si la Chambre 
syndicale établit plusieurs projets sur des types bien caté- 
gorisés, le Comité consultatif les examinera. 

Il n'y a qu'une chose actuellement possible pour les 
concessionnaires, c'est d'établir leurs prétentions et de 
mettre les villes en. demeure de se prononcer sur ces 
prétentions. Si les villes, aprés discussion, n'acceptent 
pas les propositions des concessionnaires, ceux-ci doivent 
porter la question devant le Conseil de Préfecture et en 
appel devant le Conseil d'État et leur demander de con- 
damner la ville à payer telle somme représentant l'excès 
de dépenses qui résulte pour les concessionnaires de la 
hausse exceptionnelle du charbon. 

Le Comité consultatif fait observer que, dans l'affaire 
de Bordeaux. le Conseil d'État a déclaré que si les par- 
ties ne s'entendent pas, elles seront renvoyées devant le 
Conseil de Préfecture pour la fixation de l'indemnité 
à laquelle Ја Compagnie a droit. Le Conseil d'État ne 
pouvait pas, en effet, fixer le relévement des tarifs. Le 
juge ne peut pas faire uu contrat, c'est-à-dire directement 
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établir un nouveau tarif. Mais si la ville refusait à tort 
un relèvement de tarif raisonnable, 1з juge pourrait 
reconnaître la légitimité de la demande de relèvement 
du tarif et calculer sur la base de ce relèvement l'indem- 
nité à allouer au concessionnaire. 

Dans ces considérants, le Conseil d'État a admis que le 
droit à la réparation serait dû à partir d'un certain chiffre 
de hausse, que la réparation ait été demandée ou non 
à ce moment mème. Ce chiffre de hausse variera selon les 
circonstances et les conditions de fonctionnement des 
entreprises. П comportera la prise en charge par le con- 
cessionnaire d'une partie de la hausse, comme part des 
effets de la guerre actuelle. qu'il doit supporter seul. 
Ainsi la Compagnie d' Éclairage de Bordeaux prétend iit 
ne pouvoir supporter aucune augmentation du prix du 
charbon au delà de: 28 fr. prix maximum du gaz prévu 
au marché. Le Conseil d'État a décidé qu'il y avait une 
certaine part de la hausse qui devait être laissée à la 
charge du concessionnaire. 

En réalité, la guerre en elle-même, mème la guerre 
européenne, n'était pas une chose absolument impossible 
à prévoir, ct l'on ne peut pas dire que c'était tout à fait 
étranger aux prévisions des parties; mais cc qu'il n'était 
pas possible d» prévoir, c'étaient Jes circonstances parti- 
culiéres de cette guerre, notamment au point de vue de 
la production du charbon : envahissement du nord de la 
France, difficultés du fret avec l'Angleterre, etc. Dans ces 
conditions, il y a unc part de ces circonstances que l'on 
peut laisser à la charge du concessionnaire parce qu'il 
n'y a pas de raison décisive pour que ce soit le concédant 
qui supporte toute la perte. 

Comme il est de toute nécessité de continuer à assurer 
les services publics, il faut que le concédant mette le 
concessionnaire en mesure de poursuivre son exploitation 
par ses soins. L'obligation du concédant est de donner 
au concessionnaire le moyen d'assurer la continuité des 
services publies, mais sans affranchir complètement 
celui-ci de toute contribution aux effets dommageables 
de la guerre. 

Il y a lieu d'appliquer ce systéme aux usines d élec- 
tricité, mais les moyens uniformes d'indemnisation ne 
sont pas les mêmes. Une seule chose est uniforme, c'est 
le mode de procéder pour les concessionnaires prétendant 
avoir droit à une réparation : mettre les villes en demeure 
de leur accorder la réparation qu'ils estiment leur être duc, 
Il leur appartient devant les juges de démontrer qu'ils ont 
droit à cette réparation à partir d'un certain moment en 
raison de la répercussion de la hausse du prix du charbon. 

Le Comité consultatif rappelle les arréts du Conseil 
d'État du 3 mai 1912. Argentan; 10 janvier 1902, Deville- 
les-Houen; 12 janvier 1912, Lille pour le róle du juge. 

Si la ville relève le tarif maximum pour les abonnés, 
ce relévement s'imposera à ceux-ci méme pour les con- 
trats en cours, le prix de la fourniture n'étant pas laissé 
а la libre convention des parties, ainsi qu'il vient d'être 
jugé par la premiére Chambre du Tribunal civil. En ce 
qui concerne les prix particuliers consentis à certains 
abonnés le Comité consultatif estime que le concession- 
паге, s'il a obtenu le relèvement du tarif maximum 
prévu au cahier des charges, pourra relever ces prix 
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particuliers dans la proportion oü le tarif maximum aura 
été relevé. 

H semble qu'en ce cas l'abonné pourrait résilier son 
contrat s'il ne voulait pas accepter l'augmentation de 
tarif. ; 

Le Comité consultatif indique qu'il pourra y avoir 
intérét à prévoir un tarif dégressif pour faire profiter les 
abonnés de la baisse qui surviendrait éventuellement 
dans le prix du charbon. 

En réalité, il se présentera vraisemb'ablement moins 
d^ difficultés de principe que de mod ilités d'arrangement; 
ct pour celles-ci il est difficile d'en déterminer par avance 
la matière. 

Les usines à gaz sont dans une situation beaucoup plus 
uniforme que les usines électriques. 


DIFFICULTÉS AVEC LES ABONNÉS. — Unc Société adhé- 
rente expose qu'il n'existe aucune police avec ses abonnés 
qui sont presque tous à forfait et qui fraudent en ne 
payant que pour une lampe, alors qu'ils en allument deux 
simultanément. Cette Société d.-mande si elle pourrait 
insérer le tarif et les conditions d'abonnement sur le recu 
qui est remis aux abonnés. 

Le Comité consultatif répond que le seul moyen régu- 
lier de sortir de cette situation est de faire signer unc 
police aux abonnés. H sera ensuite possible au concession- 
naire de faire constater la fraude lorsque les abonnés, 
ayant signé la police et, par suite, accepté les conditions 
qui y sont insérées, ne pourront plus exciper de leur 
bonne foi. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Loi du 31 mai 1916 portant restriction du droit 
d'émission de valeurs mobiliéres pendant la 
durée des hostilités. 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, 


Le Président de la République promulgue la loi dont la 
teneur suit : 


ARTICLE PREMIER. — L'émission, l'exposition, la mise en 
vente, l'introduction sur le marché en France, de titres de 
rente, emprunts et autres effets publics des gouvernements 
étrangers, d'obligations ou de titres de quelque nature qu'ils 
soient, de villes, corporations ou sociétés francaises ou étran- 
géres sont interdites à partir de la promulgation de la pré- 
sente loi jusqu'à une date à fixer par décret en Conseil des 
ministres aprés la cessation des hostilités. 

Toutefois, il peut ètre dérogé à cette disposition par 
arrété du Ministre des Finances. 


AnT. 2 — Les infractions à la présente loi seront passibles 
d'un emprisonnement de six mois à un an et d'une amende 
de mille à dix mille francs (1000 à 10000 fr) et en cas de 
récidive d'un emprisonnement de un à deux ans et d'une 
amende de dix mille à vingt-cinq mille francs (10000 à 
25000 fr). i 

L'article 463 du Code pénal sera applicable. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Fait à Paris, le Ay mai 1916. 
R. PoiNcARÉ, 
(Journal officiel, ver juin 1916.) 


-Ph 
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Décret du 27 mai 1916 concernant les contrats 
d'affrétement pour le transport des charbons 
entre les ports britanniques et les ports francais 
de la mer du Nord, de la Manche et de l'Océan. 


Le Président de la République francaise, 


Sur le rapport des Ministres de la Marine et des Travaux 
publics, | 
Vu la loi du 22 avril 1916; 
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Vu le décret du 4 avril 1916; 
Le Conseil des Ministres entendu, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER. — Les contrats d'affrétement pour le 
transport des charbons entre Îles ports britanniques et les 
ports francais de la mer du Nord, de la Manche et de l'Océan 
ne pourront étre conclus à des prix, par tonne et par voyage, 
excédant ceux inscrits dans les tableaux ci-après : 


1° Bâtiments au-dessous de 1000 tonnes. 


DES PORTS DE 


m —  — e 


La Tyne-Hull 


Du Forth 


et Goole. Canal de Bristol. Liverpool. La Clyde. el 
la cóte Est. | du comte de Fife. 

fr fr fr fr fr fr 
A RON use roms 40,20 40,90 35,92 38,75 41,60 43 » 
Au Havre........................ 37,39 38,10 33,15 35,92 38,75 40,20 
A Dieppe. i.i o veo алака каз 38,05 38,75 34,55 3 ER 10,20 40,90 
A Dunkerque..............,.. Rus 41,60 42,30 40,20 i » 45,10 44,40 
A Саа ао оа 40,20 40,90 38,75 41,60 44,40 43 » 
А Вошорпе...................... 38,79 32,50 325 5 40,20 43. » 41,60 
Au Tréport av ees PREX 35,75 39,50 34,55 37,35 41,25 41,60 
A Cherbourg..................... 38,55 39,50 34,55 37,35 41,25 : 41,60 
A еса ранен eme 38,75 39,50 34.55 37,35 41,25 41,60 
RRE 38,79 39,50 33,85 36,65 ne 40,90 
A Granville.. 2 45e 38,75 39,50 33,85 36,65 0,20 10,90 
À Honfleur: i ooo eios ore ds 38,75 39,50 33,85 36,65 40,20 40,90 
A Trouville Loo mena 38,79 39,50 33,85 36,65 ño ,20 40,90 
A Saint-Brieuc............... M 40,90 41,60 35,25 38,05 0,90 43,70 
A Saint-Malo............... — 38,79 39,50 31 » 35,25 38,75 41,60 
A Saint-Servan. ......... state ve 38,7 39,90 31 > 35,25 38,75 41,60 
A Brest: T 40,20 40,90 32,45 35,25 38,75 43 » 

Aux ports compris entre Brest et | | 
Вогаеаих................. Fe e 51,45 42, Зо 43,70 46,55 53,bo 
A Bordeaux........... E 57,80 58,50 49,35 50,72 53,60 62,75 
A Bayonne.......... Pieds 61,35 62,05 92,15 53,60 56, 40 65.55 


2° Bátiments de 1000 à 2500 tonnes. 


La Tyne-Hull 
et . Goole. 
la cote Est. 


DES PORTS DE 


— "Isa | —F—D Ñs AÀ.` wn Bess 
А | Du Forth 
Canal de Bristol. Liverpool. La Clyde. et 
| du comte de Fife 
fr fr fr fr 
Willi u а eines 38,75 39,20 34,95 37,35 10,20 41,60 
AU Havré i eost MER ORE Sa 35,99 36,65 31,70 31.55 37,35 38,79 
A Dieppe кл е eo wes meet 36,65 34,35 33,15 35,95 38,75 39,20 
A Dunkerque.................... 4o, 20 40,90 38,75 41,60 43.70 43 » 
E E EE 38, 75 39, 5о 37,35 áo ,20 EN 1,60 
А Boulogne................. S NT 37,35 38,05 39,95 38,75 41,60 40,20 
Au Tréport.......... MR s Sa uyan 37,35 38,05 33,15 35,95 40,20 40,20 
А Cherbourg.................. E 32,35 38,05 33,15 35,95 40,20 40,20 
A Fécamp. ......... ТОА 37,35 38,05 33,15 35,95 An, 20 ho, 20 
Se ne uni s ec «MER ER eres 37,35 38,05 32,45 . 35,25 38,75 39,50 
A Granville...................... 37,35 38,05 n 35,25 38,75 39,50 
A Honfleur. ............... rs 37,3 38.05 32,45 35,25 38,75 39,50 
A Trouville.................... 37,35 38 ,05 32,45 35,25 38,75 39 ; 20 
А Saint-Brieuc. ................. 39,50 40,20 33,85 36,65 39,90 42,30 
A Saint-Malo. ..............,.... 37,35 8,05 29,60 33,85 37,35 40,20 
À Saint-Servan.................. 37.35 38.o5 29 ,60 33,85 37,35 40,20 
А.Вгев егу as d a RUE 38,75. 39,50 Ar » 33,85 32,35 41,60 
Aux ports compris entre Brest et | _ 
Bordeaux............ TOP 49,35 50,05 je 42,30 45,10 52,19 
A Bordeaux...................... 56.40 57,10 7,95 49,35 52,15 61,35 
А Bayonne... sese eee еван 59,90 60.60 50,79 2,19 99 » 64,19 
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3° Bdtiments de 2500 tonnes et au-dessus. 
DES PORTS DE 
La Tyne-Hull Du Forth 
et Goole. Canal де 019101. Liverpoo), La Clyde. el 
la cóte Est. du comió de Fife. 
tr fr fr fr fr fr 

A Rouen............... EEN 37,35 38,05 33,15 35,95 38.-5 40,20 

Au Havre. occ деген жа сез ue 34,55 35,25 30,30 33,15 35,95 3-,35 

Eege 35,25 35,95 31,70 34,55 37,35 3605 

A Dunkerque.................... 38,75 39,50 37,55 40, 20 42,30 41,60 

A e c ва Ик tuu sou 37,35 38,05 35,95 33,75 41,60 40,20 

A Вошорпе...................... 35.95 36,65 34.55 3-. 45 40,20 38.25 

Au Tréport....................... 35,95 36,65 31,70 34,55 38,75 38,55 

A Cherbourg..................... 35,95 36,65 31,70 30,55 38,75 38,75 

A Fécamp. dos p EE . 35,95 36,65 31,70 34,55 38,75 38,72 

A SE 35.95 36,65 30 » 33,85 37,33 38,05 

À Granville 35, 36.65 31 » 33,85 37,35 38,05 

A Honfleur...................... 35,95 36,65 An » 33,85 37,35 38,05 

A Trouvillée ооо gege 35,95 36,65 3: > 33,85 37,35 38,05 

A Saint-Brieuc.... .......,....., 38,05 38,75 32,45 35,25 38,05 40,90 

A Saint-Malo.............,.... ss 35,95 36,65 28,20 32,45 35,95 38,75 

A Saint-Servan............... .. 35,95 36,65 28.20 32,45 35,95 38,75 

А Brest.......... Vedasti Ub 3) 95 38,05 29,60 32,45 5,95 40,20 
Aux ports compris entre Brest et 

Bordeaux ...... — AN 19,35 50,05 40,90 42,30 45,10 52,15 

A Bordeaux....... Gg E 56,40 57,10 7,99 49,35 52,15 61,35 

A Bayonne......... bocca se Es 59,90 60,60 50,75 22,19 55 » 64.15 


Le taux des surestaries fixées par les charte-parties ne 
pourra escéder : 

Pour les bâtiments au-dessus de 1000 tonnes : 2,12 fr par 
tonneau de jauge brute et par jour; 

Pour les bâtiments au-dessous de 1000 tonnes: 2,46 fr 
par tonneau de jauge brute et par jour. 

Le tarif des heures sauvées (despatch) sera égal à la 
moitié du tarif des surestaries, les charte-parties devant 
prévoir le méme nombre d'heures de déchargement pour 
des navires de dimensions et de catégories similaires. 

Tous les prix ci-dessus sont calculés d'aprés le change de 
28,20 fr à la livre sterling et seront modifiés de plein droit 
suivant les variations du change. | 


ART. 2. — Les dispositions qui précèdent sont applicables 
à tous les bâtiments de plus de 300 tonneaux de jauge brute 
naviguant sous pavillon national qui n'auront pas commencé 
leur chargement antérieurement au Ir“ juin 1916. 


ART. 3, — Les autorisations prévues par l'article 1 du 
décret du 4 avril 1916 seront refusées à tous les bâtiments 
qui auraient chargé à des frets excédant les prix fixés par 
l'article 1 du présent décret, ainsi qu'à ceux qui, affectés 
habituellement au transport des charbons entre la Grande- 
Bretagne et la France, se seraient, sans motif reconnu 
valable par le Ministre de la Marine, détournés de ce trafic. 


ART. 4. — Les Ministres de la Marine et des Travaux 
publics sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret qui sera publié au Journal 
officiel. 


Fait à Paris, le 27 mai 1916. 
R. POINCARÉ. 
(Journal officiel, 38 mai 1916.) 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS. 


Rapport au Ministre de la Commission centrale 
de taxation des charbong et des frets, suivi 
d'un arrétó fixant les prix de vente maxima 
des charbons par les importateurs. 


Paris, le Ar mai 1916. 
MONSIEUR LE MINISTRE, : 


J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation le tableau 
des prix maxima (voir ce tableau, p. 380) à établir pour la 
vente des charbons à l'importation dans les ports, dressé 
par la Commission que vous avez instituée pour l'exécution 
de la loi du 22 avril 1916. 

Ce tableau est nécessairement trés imparfait. Vous avez 
invité les commissions de contróle existant dans tous les 
ports à vous envoyer des renseignements sur les frais de 
place et les charges locales qui interviennent dans la déter- 
minstion des prix de vente, en méme temps que sur les prix 
d'achat des charbons en Angleterre et sur les frets. Mais 
plusieurs d'entre elles n'ont pas envoyé leur réponse et 
aucune n'a fourni des renseignements sur toutes les sortes 


.de charbons qui font l'objet de transactions courantes. Il a 


fallu combler les lacunes par des prix présentant, ayec ceux 
qui résultaient des renseignements directs, les écarts con$- 
tatés antérieurement, et corriger de méme les anomalies qui 
n'étaient pas expliquées par des raisons locales ayant un 
caractère quelque peu durable. La Commission a été ainsi 
amenée à établir les prix en chiffres ronds, qui se trouvent 
souvent identiques pour des ports assez nombreux : des ren- 
seigaements plus complets, fournis par les commissions 
locales, conduiront sans doute à serrer les prix de plus prés 
et à les différencier davantage. | 

П eût été préférable de provoquer ces renseignements 
complémentaires. Cela nous était interdit par la nécessité 
de marquer immédiatement la volonté du gouvernement 
francais de s'associer à l'acte par lequel le gouvernement 
allié a fait accepter aux mines et à l'armement anglais une 
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taxation de naturc à enrayer une hausse du prix des char- 
bons importés en France qui devenait très inquiétante. 

La première taxation qui va ètre établie chez nous n'aura 
donc que le caractère d'un essai, dans lequel il n’a pas été 
possible de tenir compte de la réduction des frets et des prix 
de vente sur le carreau de la mine, réalisée en Angleterre 
le 1** juin. En effet, les charbons qui seront vendus en France 
d'ici une quinzaine ayant été achetés et transportés sous le 
régime antérieur à cette date, il eüt été impossible de leur 
appliquer, dés à présent, les prix correspondant aux abaisse- 
ments ultérieurs, à moins d'infliger au commerce des pertes 
inadmissibles. Les prix ci-aprés, constituant des maxima, 
sont plutôt supérieurs qu'inférieurs à ceux qui étaient prati- 
qués juaqu'ici, et nous pouvons espérer qu'ils ne seront pas 
atteints dans beaucoup de transactions, 

li ne sera d'ailleurs pas possible de passer brusquement 
de ces prix à ceux qui résulteront des taxations anglaises, 
car, pendant la quinzaine suivante, et peut-étre un peu plus 
tard, les charbons vendus comprendront des restes des 
approvisionnements anciens, confondus avec les nouveaux. 
Pour ne pas s'exposer à un manque de charbon désastreux, 
ila fallu donner aux importateurs la conviction que leurs 
intéréls seraient ménagés par des mesures transitoires, un 
abaissement progressif des maxima peut seul assurer le 
passage d'un régime à l'autre dans des conditions équitables. 
Quand cet abaissement sera entiérement réalisé, le consom- 
mateur francais bénéficiera intégralement des réductions de 
prix obtenues en Angleterre; la comparaison du premier 
arrété avec les suivants permettra de mesurer le chemin 
parcouru. 

Il est indispensable d'ailleurs de prévenir les consomma- 
teurs qu'ils ne peuvent compter sur un abaissement immé- 
diat; c'est la seule manière d'éviter qu'en arréiant leurs 
achats, ils s'exposent à ne pouvoir étre servis ensuite aussi 


promptement qu'il serait nécessaire et à créer ainsi une 


crise de quantité plus grave que les crises de prix. 

La publication immédiate des premiers prix maxima, si 
elle n'améne pas une réduction des prix actuels, aura 
l'avantage de mettre les intéressés en situation d'adresser à 
votre administration les observations qu'ils jugeraient utiles. 
La Commission aura soin de tenir compte de toutes celles 
qui seraient fondées, dans les tableaux qu'elle aura à vous 
soumettre ultérieurement. 


Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'expression de mon 
respectueux dévouement. 


Le President de la Commission, 
C. CorsoN, 


Le Ministre des Travaux publics, 


Vu la loi du 22 avril 1916, et notamment ses articles 1 et 
2 ainsi concus : 


« ARTICLE PREMIER. — Des arrétés du Ministre des Tra- 
vaux publics pourront fixer, pour les charbons extraits des 
mines francaises, les prix de vente maxima au carreau des 
mines, un prix distinct étant établi pour chaque qualité et 
pour chaque bassin houiller. 

» ART. 2. — Les mèmes arrètés pourront fixer, pour chaque 
centre d'importation, les prix de vente maxima des charbons 
a l'importation. 

» En cas de retour contre ces arrétés ou contre ceux 
fixés par l'article 1, la taxation sera exécutoire par pro- 
vision »; ; 


Sur la proposition du directeur des Mines, 


Arrete : 
ARTICLE PREMIER. — А partir de la publication du pré- 
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sent arrété, les prix de vente maxima des charbons par les 
importateurs, sont fixés conformément au tableau ci-après. 

ART. 2.— Ces prix se rapportent à la première qualité de 
chaque catégorie. 

Pour les qualités inférieures ou pour les catégories non 
dénommées, les prix maxima seront déduits de ceux qui 
figurent au tableau pour la première qualité ou pour les 
catégories les plus voisines, avec les écarts répondant aux 
usages du commerce. 

ART. 3. — Le présent arrèté sera publié au Journal officiel . 


Paris, le 31 mai 1916. 
M. SEMBAT. 
(Journal officiel, v“ juin 1916.) 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Sud-Lumiére. — Du rapport présenté par le Conseil 
d'administration à l'Assemblée générale ordinaire du 
16 décembre 1915, nous extrayons ce qui suit : 


BILAN AU 30 JUIN 1915. 


Actif. 
Valeurs immobilisees : 


| fe 
Apports e deeg comen boues .. 126244o.7o 
Frais de constitution ...... TOUT — a 23 13 297 , 12 
Frais de premier établissement ......,.,....... 231710,88 
Concessions, études, mise en route........,.... 244308.75 
Dépenses pour travaux d'établissement...... 5826324,00 . 


Outillage, compteurs, installations des bureaux 


et СЕПСЕ иеше жеше LAO Soda cari aM od 106 203,77 


Actif realisable : 


a. Disponible: 


Caisses et banques ,.......... РРО E e E 
Effets à recevoir .......... ARR ЕС E poni 19 
Abonnés..... TR ГЕ E 86 4153,12 
Débiteurs Ффїуегв................›.....››.... 496631,68 
b. A terme: 
Marchandises genérales................. ses... — 310999,20 
Cautionnements.............................. 5983,10 
Titres et valeurs ........................ e... 256000 a 
Obligations : Prime de remboursement et frais 
d'émission . ees ———— Mo oT 
Comptes d'ordre : Travaux en cours............ 201 417.11 


Perteset profits: Déficit de ’ехегсісе .. 
Solde bénéficiaire de l'exercice pré- 


92 202,27 


себора: ... 39203,78 
—— 8 108.49 
9 393 358,65 

Passif. 
Engagements sociaux : 

Capital actions.......... WEE eebe 5000000 n 
Réserve légale.......... E 35978, 39 
Fonds général d'amortissement....... ..... +. 888 370, о 
Réserve, contributions, clients................ 43235 » 


Engagements envers les tiers: 


a. A terme: 


Obligations émises ............... kaspaya asa 
Dépôts de garantie .......... —— qhana uyaq 


2240900 э 
85 458.30 


А reporter......... 8299218,59 
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: Anthracite, gros criblé mine, 80 p. 100 de gros 


Houilles maigres ( pays 
de Galles) 3 8 pour 
100 de mat. vol..... 


Anthracite impor- 
tation......... 


Houilles т ;/ 4 grasses (Car- 
diff, Swansea) 9/13 
pour 100 de mat. vol. 

Houilles r/2 grasses (Car- 
diff, Swansea) 14/18 
pour 100 de mat. vol. 

( 
I 
\ 
| 
\ 
| 
| 


Houilles grasses New- 
port) 19/28 pour 100 
de mat. vol......... 

Houilles à gaz (Durham: 
29 32 */, de mat. vol. 

Houilles grasses North- 
umberland ou simi- 
Erde ee ea i 


Houilles sèches flam- 
bantes, Ecosse ou si- 
Hilaire ui 


Charbons de forges Du- 
rham, Yorkshire, etc. 


Menus gailleteux.... 


Gros criblé 


Noisettes.......... 
Menus.............. 
Asglomérés.......... 
Boulets .,........... 


FAeport........ 


b. Exigibles : 


sen 


(EE EEr E EE EEE э e ө э 


Cobbles 50, 80............ 
[ French nuts Зо. бо........ 
Stove nuts 25/50......... 
Beans 12 1,2 à 25 s 
Peas 6 1/2 à 12 1;,2....... 


| Anthracite, menus кешк чу Culm ). 
‚ Anthracite, fines ( Duffs ).. 


Gros criblé mine 50 то pour roo de pras 
Tout venant 30 35 pour 100 de gros........ Ge 
Menus gailleteux....... 


Gros criblé mine 50 о pour 100 de gros. 
Tout venant 3o 35 pour roo de gros...... — 
Menus gailleteux ..... 


Gros criblé mine 60 7o de gros .... ... 
Tout venant 30/35 pour тоо de gros.......... 
Meuus gailleteux ..... 


Petit tout venant 175/20 pour тоо de gros..... 


e... . . e e D H 


ь ое ө ө 


a 4 @ @ oe 0@ о @ @ о qe э 09 e pap Ф э bo ө ә 


0%. е e ө е э э + ө © 


Gros criblé mine 7o 80 pour ioo de gros.... 
Tout venant 3o 35 pour 100 de 
Menus gailleteux........... 


Bros. 


mine 70 8o pour тоо de gros..... 
Tout venant Зо 35' pour тоо de ; 
Menus gailleteux ceceeec ec. 


ros. * * . ... 


Briquettes fabriquées dans les Se ве 
Briquettes d’importation....,.............. 


8 209 548.59 


Fournisseurs 9 9 9* 99 € 0 06 € 9 « 9» * e Bee 5 6 ө * o * э 5» * 0... 1483 565.95 
Créditeurs divers........... .....,,... one 523615,95 
Coupons actions échus restant а payer...... 7915,96 
Coupons obligations échus restant à paver.... 22072.02 
Coupons obligations n° 9..................... ; 390200 n 
Compte d'ordre : Installations en cours........ 2410,18 
4 393 238,65 
COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 
Debit. 

Frais généraux administratifs et participations 
"Мы ТО ТЕ Л eroe d Г Cie 37511.30 
Intéréts des sommes emprunties, ssaa en nnana 135 827.603 


Credit, 


Report de l'exercice précédent .... 
Bénéfice de l'exportation.......... 
Solde déficitaire. icc rere ehem жаз ; 


L'Assemblée générale, aprés avoir 


163 338.93 
S1903,78 
70036,66 

8198.10 

103 338.093 


* A э э э 


entendu la lecture du 


Томе XXV. 
» 
3 
= ы m r | © al 
2 : E e = 
z e z ° S 8 ы $ Eu cz а. 3 
= = © esp | 2 = > T a 
< ° w > С. o > < m ¿s 
ы cl 3 . © ° = < D ç “4 
< m= ZN ы `° = = o °з = 
2 Š = Rss | д ож ш = à z 
E © ша Я > 5 2 
$ 
3 A H 6 7 8 9 10 
fr .fr fr fr fr (r fr fr It 
115 115 115 115 115 115 119 112 110 
125 125 125 125 125 125 125: 125 120 
125 129 125 125 125 125 125 125 120 
125 125 125 ER 125 125 125 125 120 
115 115 115 119 115 119 1135 115 110 
110 110 110 ‘10 110 110 110 110 109 
85 85 85 85 85 85 85 85 Ro 
70 70 70 70 79 70 70 70 65 
135 135 135 135 135 135 135 139 130 
115 115 112 115 119 115 125 112 110 
105 105 105 105 105 102 105 105 100 
140 140 140 140 140 140 140 140 13) 
120 120 120 120 120 120 120 120 11) 
110 110 110 110 110 110 110 110 о? 
140 140 140 140 140 140 110 140 135 
120 120 120 120. 120 120 120 120 119 
110 110 110 110 110 110 110 110 105 
125 125 ER 129 125 125 122 125 120 
120 120 120 120 120 120 120 120 11 
155 155 155 155 155 155 19 155 150 
135 135 135 132 135 135 135 135 130 
120 120 120 120 120 120 120 120 119 
145 145 142 ДЕ 145 145 115 145 110 
125 125 125 125 125 125 125 125 120 
115 115 115 119 115 1,5 115 119 зо 
130 130 130 130 130 130 130 130 129 
120 120 120 120 120 120 120 120 119 
115 115 112 115 115 115 .— 119 119 110 
130 130 130 130 130 130 130 130 ER 
115 115 119 115 115 115 115 112 110 


rapport du Conseil d'administration et du rapport des com- 
missaires des comptes, a approuvé dans toutes teu parties 
ces rapports et les comptes de l'exercice 1913-1914, tels qu'ils 
résultent du bilan et du compte de Profits et Pertes pré- 


sentés par le Conseil. 


Compagnie parisienne de l'Air comprimé. -- Du 
rapport présenté par le Conseil d'administration à 
l'Assemblée générale ordinaire du 22 décembre 1915, 


nous ехігауопѕ ce qui suit : 


BILAN AU Зо JUIN 1915. 


Actif. 
Dépenses de premier établis- fr 
sement..................... DÉI 205 004,70 
Moins amortissement. ......... 33 обо 368,82 


Mobilier.. ENS 
Avances sur IFTavauxX........ ..... ............ 
Droits sur actions à recOuvrer.......,....... 
Droits sur parts bénéficiaires à recouvrer.... 
Cautionnements ...... 


А reporter...... 


fr 
33 135 635.88 


23 413,90 
3-34 » 


зот 104,21 


911.33 
ээ 3-27. 65 
44 


33 587 200,27 


TROUVILLE 


CAEN 


et 
Courseulles. 
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= » zzstct|o?ss$| с„® 
= = < © e = гй dT. 

о o n 52 % Se 2 

< z m 
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13 1 15 16 17 
fr fr fr fr fr 
105 105 100 100 110 
115 115 110 110 120 
115 119 110 110 120 
115 115 110 110 120 
105 105 100 100 110 
100 100 90 90 100 
1 Q 19 70 Во 
o o 55 55 бэ 
125 125 120 120 130 
105 105 100 100 110 
95 95 90 до 100 
130 130 125 125 135 
110 110 105 109 115 
100 100 95 95 105 
130 130 129 125 135 
110 110 103 105 115 
100 ICO 95 95 105 
115 115 110 Uo 120 
110 I10 105 105 115 
145 145 140 140 150 
125 129 120 120 130 
110 110 105 105 115 
135 135 130 130 110 
115 115 110 I10 120 
105 105 100 roo 110 
120 120 115 115 ER 
110 110 109 105 115. 
100 100 90 100 110 
120 120 110 120 130 
100 100 до 100 105 

Report... 
Espèces en caisse et dans les banques....... 


Placements temporaires. ................ 


Portefeuille : Titres... 


Parts bénéficiaires rachctées............ 
Approvisionnements ............. 


Débiteurs divers... 


Capital........ 


* ө е ө * г 


Passif. 


Réserve légale... rk SEENEN rnt iinta 


Fonds de réserve extraordinaire. ........ 
Compte spécial d'amortissement de premier 


établissement ......... 


Coupons sur actions restant à 
bénéficiaires restant à 


Coupons sur parts 
рауег............. 


Avances sur consommation.......... 


Fournisseurs... es 
Créditeurs divers ....... 
Profits et Pertes ........ 


payer.. 


-a.t e ө е 


. э 


———À | — | ————— | 0—————— | LÁ | L. | Ñ... 
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š © с 
w o . 
- = = e ° а 
= ° |2 ” 5 ° à = bes $ |ы S 
< [аз |Я ЕЕ) 8 | „ |ESS| Bii|liili: 
< nos 2 ¿|2552 š хы | ggd | 248 |5555 
ЭШЕ EEGENEN | Z2 ЕЕ ИЕН 
= ХЕР [ue ef Leg © Se = be зд s< s 
< "e sio Z =< ZS ° s e? E e 
u KL =" @ P © 
A s © 
18 19 20 91 22 эз 24 25 36 
fr fr fr fr fr fr fr fr fr 
110 110 110 110 110 t10 115 120 155 
120 120 120 120 120 120 125 130 165 
120 120 120 120 120 120 ER 130 165 
120 120 120 120 120 120 125 130 165 
110 110 110 110 110 110 115 120 155 
100 100 100 100 100 100 105 110 145 
80 80 80 80 80 80 85 90 125 
65 65 65 65 65 65 70 75 110 
130 130 130 130 130 130 135 140 175 
t10 110 110 110 170 110 115 120 155 
100 100 100 100 100 100 102 110 145 
135 135 135 135 135 135 140 145 180 
115 115 115 115 115 115 120 125 160 
105 105 105 105 105 105 110 115 159 
135 135 ER 135 135 135 140 145 180 
115 115 115 119 115 115 120 125 155 
105 105 105 105 105 105 110 115 150 
120 120 120 120 120 120 125 130 160 
115 115 115 115 115 115 120 125 160 
150 150 150 150 150 150 155 160 199 
130 130 130 130 130 130 135 140 175 
115 115 115 115 115 115 120 125 160 
140 140 140 140 140 140 145 150 185 
120 120 120 120 120 120 125 130 165 
110 110 110 110 110 110 115 120 155 
125 125 125 125 125 : 125 130 135 = 
115 115 119 115 115 115 120 125 160 
110 110 110 110 110 110 112 120 099 
130 130 130 130 130 130 139 140 199 
105 105 105 105 105 110 115 120 


33 387 206,27 
8 264 112,36 
8075370 » 

10 410 Ro8, 10 
4 715 065,50 

351 513,76 
I1 922 012,17 


67 326 о8%, »6 


29 000 000 D» 
1 296 433 » 
5 404 163,03 


31 000 000 » 


475 887,88 


39 122,56 
338 816,65 
294 199,92 

1 093 192,20 
1 984 213,02 


67 326 083,26 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES DE L'EXERCICE 1914-1915. 


Débit. 

Allocation au Conseil d'administration et aux 

commissaires des comptes................. 51000 » 
Amortissement du mobilier................. 5 853,28 
Abonnement au timbre des actions et parts 

Den eliClalreS. u u yy doses Ves RI Rh ora e Ra 34 106,38 
Provision pour créances douteuses. .......... 40000 > 
Solde bénéficiaire.......... states, E094 2179,02 


1 715 172,68 


Credit. 

Produit de l'exploitation : électricité........ 116300 » 
Air COMPRIMÉ. DEENEN dee 479 595,22 
Intérèts et produits du portefeuille .......... 770965 » 
Coupons des parts bénéliciaires rachetécs. 348 486,81 

Coupons périmés sur actions et parts bénéfi- 
Gialle oss bou EN b edacen tds Des dum P qe 225,62 
1 715 172,63 


L'Assemblée générale, lecture faite des rapports du Conseil 
. d'administration et des commissaires des comptes, a approuvé 
< dans toutes ses parties le rapport du Conseil d'administra- 


NICE 
et ports 
de Saint-Tropez 
à Menton. 
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tion, le bilan et les comptes de l'exercice 1914-1915 tele qu'ils 
lui ont été établis et présentés. 


Elle a décidé de répartir le solde bénéficiaire fr 
se montant а................................ 1 984 213,02 


conformément à l'article 42 des statuts, savoir : 
fr 
5 pour too à la réserve légale.. 79 210,65 


Intérèts à 6 pour 100 du capital. 1500000 » 


1 279 210,65 


et de reporter à l'exercice suivant le reliquat de. 5 002,35 

En conséquence, le dividende sera de 3o fr par action, sous 
déduction des impóts. La date de sa mise en paiement sera 
fixée par le Conseil d'administration. 


INFORMATIONS DIVERSES. 


Sur l'organisation scientifique des industries en Augle- 
terre; Jules Gawcox (Bul. Soc, d'Éncouragement pour l'Ind. 
nat., janvier-février 1916, p. 124-126). — Après avoir signalé 
une étude de Sir W. Ramsay dont la conclusion est qu'il convient 
de rechercher comment l'industrie des Alliés pourra lutter contre 
celle de l'Allemagne aprés la guerre, l'auteur indique les oomités 
scientifiques qui ont été formés dans ce but par le Gouvernement 
anglais et plusieurs sociétés savantes. Voici ces indications : — 
Le Ministére des Inventions (Board of Inventions and Research) 
a créé, dans le but d'aider l'amirauté et d'encourager les efforts 
scientifiques ayant rapport au service naval, un Comité central: les 
services des membres de ce Comité sont gratuits. Le Ministére 
des munitions (Ministry of Munitions War) а créé un < Munitions 
Inventions Department » pour examiner les inventions ayant rap- 
port aux munitions; les membres de ce Comité ne sont pas payés, 
Un Conseil d'informations (Advisory Council) composé de savants 
et d'industriels a été créé au Board of Education pour les recherches 
scientifiques et industrielles; les membres du Conseil d'informa- 
tions reçoivent une rémunération. Le Ministre des Munitions, 
en union avec le Secrétaire de l’Intérieur, a établi un Comité pour 
étudier les questions se rapportant au travail industriel, Le Pré- 
sident du Ministère de l'Agriculture et des Pécheries (Board of 
Agriculture and Fisheries) a établi deux Comités; Pun doit étu- 
dier les moyens à prendre afin d'assurer le nombre de chevaux 
nécessaires aux besoins militaires; l'autre doit assurer l'approvi- 
sionnement des engrais aux agriculteurs. Enfin, le Secrétaire 
d'État pour les Colonies a établi un Comité en vue de rechercher 
et d'étudier les graines et les noix de l'Ouest-Africain susceptibles 
de produire de l'huile. — La British Dyes Ltd est en plein fonc- 
tionnement. — La Royal Socitey de Londres a de son côté orga- 
nisé un Comité (General War Committee) dans le but d'aider le 
Gouvernement à étudier les sujets scientifiques ayant rapport à la 
guerre, ou ceux qui concernent les industries du pays et qui ont 
été soulevés par la guerre; les savants de ce Comité ne sont pas 
payés, — La Chemical Society de Londres, afin d'aider le Gou- 
vernement à utiliser les forces chimiques de la nation, a organisé 
dix Comités avec le concours des sociétés suivantes : Royal Agri- 
cultural Society, Biochemical Society, Society of Chemical In- 
dustry, Society of Dyers and Colourists, Faraday Society, Institute 
of Chemistry, Institute of Metals, Institution of Mining and Me- 
tallurgv, Pharmaecutical Society, Physical Society, Society of 
public Analysts; A côté de ces dix Comités, un Comité général 
étudie les questions qui offrent un intérét général pour toutes les 
industries; les membres ne reçoivent pas d'appointements, — 
La Physical Society de Londres a constitué un registre de ses 
membres, où elle inscrit les aptitudes particulières à chacun et les 
services que chacun peut rendre pendant la guerre, Ce registre 
a été utilisé par l'Admiralty Inventions Board et par le Metropo- 
litan Munitious Committee; les services ainsi rendus sont gratuits, 
— Enfin, la British Association а créé un Comité pour examine 
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la question des combustibles, tant au point de vue de l'économie 
du charbon que de la fumivorité, 


Sur les aspects actuels de l'apprentissage en France; 
Maurice ÁrrassA (Bul. Soc, d'Encouragement pour l'Ind. nal., 
janvier-février 1916, p. 143-1461. — L'auteur étudie, aprés l'avoir 
fait plus complétement dans le Correspondant du 25 février 1916, 
le double probléme du recrutement et de la formation de nos ap- 
prentis, et examine quelles solutions doivent être envisagées sans 
délai afin de reconstituer rapidement avec les éléments jeunes 
une partie de la main-d'ceuvre dont la guerre nous aura privés, 
— Autrefois c'était de l'habileté manuelle de l'ouvrier que dépen- 
dait principalement la production; il lui fallait connaitre sa pro- 
fession dans toutes ses parties, et c'est à assurer la formation d'ar- 
tisans auxquels le patron devait enseigner son métier que visait 
la loi de 1851 sur l'apprentissage. Aujourd'hui il est sans doute 
encore besoin d'artisans, mais l'évolution industrielle a fait pré- 
dominer de plus en plus dans certaines industries, méme de grande 
précision, une catégorie de travailleurs que ne pouvaient prévoir les 
législateurs de 1851 : ce sont les travailleurs que M. Alfassa appelle 
les usineurs et qui constituent la majorité du personnel ouvrier 
dans la construction mécanique et la construction électrique. 
Dans ces industries l'artisan n'a plus les mémes fonctions qu'au- 
trefois :'il ne transforme plus la matière d'œuvre par ses propres 
mains, il règle les outils ou les façonne; il est régleur d'outils ou 
outilleur. П est toutefois encore des professions qui occupent ec 
clusivement des artisans, par exemple, celles des plombier:, 
couvreurs, zingueurs, fumistes, menuisiers, bijoutiers, etc.; il en 
est d'autres qui les occupent en proportions variable; telles que 
la construction mécanique, la tólerie, la ferblanterie; mais dans 
certaines grandes industries textiles et chimiques, il n'y a plus 
d'artisans proprement dits, les contremaitres eux-mêmes n'étant 
que des chefs de groupe. M. Alfassa ne considére dans son étude 
que l'apprentissage de l'artisan proprement dit. — Deux formules 
générales ont leurs partisans pour la formation de l'artisan : la 
formation par l'école d'apprentissage et la formation exclusive 
à l'atelier; M. Alfassa montre que ni l'une ni l'autre ne peuvent 
séparément donner de résultats satisfaisants, mais qu'il faut 
qu'elles se juxtaposent et qu'elles se complètent — Mais il ne 
suffit pas de vouloir former des artisans, il faut avant tout des 
sujets. Or dans les grandes villes ceux-ci sont rares, car les jeunes 
garçons en àge d'apprentissage y trouvent toujours, principalement 
dans le commerce, de: occupations rétribuées qui les attirent. 
Pour cette raison le recrutement ne se fait pas, en régle générale, 
dans celles des professions où l'apprenti n'est pas payé. — 
M. Alfassa examine alors les divers remédes que l'on peut appliquer 
à la crise de l'apprentissage : provoquer chez les enfant« le goût de 
la vie ouvriére en créant vers la fin de la scolarité des cours do 
préapprentissage; attribution d'une rémunération dés le début de 
l'apprentissage; affranchir le patron d'une partie de la charge que 
représente pour lui l'apprentissage en lui fournissant des jeunes 
gens dégrossis par un enseignement professionnel; propager des 
brochures donnant la monographie des différents métiers, et indi- 
quant leurs salaires, leur encombrement; documentation des 
familles sur les aptitudes nécessaires à l'exercice d'une profes- 
sion, ctc.; enfin création d'un Office servant d'intermédiaire entre 
la demande et l'offre de main-d'œuvre adolescente. — Cette étude 
conduit l'auteur à diverses conclusions dont voici les principales : 
Dans les centres urbains, il doit étre adapté aux besoins si divers 
que nous avons envisagés et comprendre : 1? des cours de préap- 
prentissage, faits entre la douzième et la treizième année, dont l'ob- 
jet est à la fois de donner aux enfants le goüt du travail manuel 
en les habituant au maniement des outils en usage, dans les grauds 
ordres d'occupations industrielles, et une instruction générale 
adaptée, ayant pour but de leur ouvrir l'esprit. Hs constitueront, 
si l'on veut, la liaison entre l’enseignement primaire et la vie éco- 
nomique: 2° des cours d'initiation ou d'apprentis orientés vers une» 
profession déterminée, en vue de constituer une main-d'œuvre 
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d'apprentis susceptibles d'obtenir une rémunération dans les 
professions qui n'en donnent pas actucllement. Leur objet essen- 
tiel est de remédier à la cause économique profonde de la crise de 
recrutement; 3° des cours de fin d'après-midi complémentaires 
du travail d'atelier, dont le temps de présence comporte un sacri- 
fice de la part du patron et de celle de l'enfant, chacun fournis- 
sant la moitié de ce temps sur celui dont il peut disposer; 4? des 
cours du soir pour les adultes. — Il ne faut pas se dissimuler que, 
financiérement, l'effort à faire sera considérable. Sans parler des 
frais d'installation, le prix de revient moyen par enfant s'éléve à 
quelque 60 fr par an, et c'est une raison supplementaire de limiter 
l'enseignement aux seuls apprentis auxquels il est le plus indispen- 
sable. Pour faire face aux charges, une triple contribution s'imposera 
à l'État, parce que c'est dans un intérêt national que la formation 
des apprentis se fera; aux communes, qui bénéficient indirecte- 
ment dans une large mesure du développement de l'activité 
industrielle et qui devront se récupérer par une imposition géné- 
rale atteignant les commerçants, car l'alimentation et le vêtement, 
entre autres, profitent largement de l'intensité dela vie économique; 
aux patrons enfin, qui sont les plus directement intéressés. 


Installations électriques du Bargo Canal de l'État de Now- York; 
P. CavrAs (Génie civil, 15 avril 1916, p. 251-252). — Nous avons 
déjà signalé ce sujet, d’après une revue américaine, dans la Litté- 
rature des Périodiques du 3 mars 19106, p. 24. Le Génie civil consacre 
à l'ensemble du canal un important article publié dans les numéros 
des 8 et 15 avril, p. 225-229 et p. 249-252, où le lecteur trouvera 
d'intéressants détails sur l'historique du Barge Canal (canal à 
chalands) et sur les importants travaux d'amélioration qui y ont 
été exécutés pendant ces dernières années. — Ainsi que nous 
l'avons déjà dit la manœuvre des écluses et des divers appareils 
est effectuée par le courant électrique. En principe le courant est 
produit à chaque écluse par une station hydro-électrique spéciale, 
alimentée par l'eau du canal. Pour quelques écluses, cependant, 
notamment le long de la Mohawk River, la hauteur de chute et 
le débit disponibles ne permettant pas l'installation d'une usine 
hydro-électrique, on a installé une station actionnée par des mo- 
teurs à essence. — La station hydro-clectrique type comporte deux 
groupes générateurs de 50 kw chacun, installés dans un bátiment 
en béton armé placé dans le prolongement d'un des bajoyers. 
L'eau prise dans le bief supérieur est amenée à la station par un 
aqueduc spécial, ménagé dans la partie supérieure du bajoyer 
L'admission de l'eau dans la fosse des turbines est commandée 
par des vannes en bois verticales de 2 m de hauteur environ, sus- 
pendues à des chaînes et manœuvrées à l'aide du pont roulant 
de 3 tonnes qui existe dans chaque station. Les turbines sont du 
type Francis, à arbre vertical à aubes de réglage mobiles. Le rotor, 
fondu en une pièce, а un diamètre qui varie de 0,58 m à 1 m, 
suivant les stations. Les turbines ont un rendement normal d'au 
moins 79 pour 100, et elles peuvent actionner les génératrices avec 
une surcharge de 15 pour 100. La vitesse est le plus souvent de 
280 tours par minute; elle varie toutefois depuis 130 tours quand 
Ja hauteur de chute n'est que de 3 m jusqu'à 600 tours par minute 
quand la hauteur dépasse 10 m. L'arbre vertical de chaque groupe 
turbo-générateur est porté à sa partie supérieure par un palier à 
rouleaux, facilement accessible. La vitesse est réglée par un régu- 
lateur centrifuge à commande à huile. Les dyna mos, de 50 kw 
chacune, produisent du courant continu à 250 volts. Elles sont 
du type cuirassé, soigneusement protégées contre l'huile et l'eau. 
Le graissage est assuré par une distribution d'huile sous pression, 
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l'huile étant distribuée par un petit réservoir placé à 4,50 m aw 
dessus du sol de la salle des machines, d’où elle est renvovée par 
une pompe, aprés avoir été filtrée. Chaque station est éclairée par 
quatre lampes à filament de tungstène de 100 watts, et chauffée 
par deux radiateurs électriques de 4000 watts chacun. — Lès 
quelques stations, qui sont établies pour fournir du courant à 
deux écluses voisines contiennent, en outre, un générateur- 
survolteur qui fournit du courant à une tension suffisante pour 
qu'après la transmission à l'écluse où il est utilisé, la tension soit 
encore celle nécessitée pour le fonctionnement normal des appa- 
reils. Aux écluses, qui ne comportent pas leur propre station pour 
la production da courant, les appareils électriques sont enfermés 
dans un coffre étanche, placé sur le bajoyer, près des portes. — 
Les écluses de Waterford étant placées à faible distance les mnes 
des autres, et n'étant qu'à 3 km du barrage de Crescent, sur le 
Mohawk, on a installé pour les cinq écluses une seule usine de pro- 
duction de force motrice, au picd du barrage, où l'on peut disposer 
d'un débit important, avec une chute de 6 m. Cette usine contient 
trois groupes turbo-alternateurs de 79 kw chacun, fournissant 
du courant à 2300 volts et До périodes. Le courant est transmis à 
deux sous-stations, établies prés des écluses n? 3 et n? 5, et conte- 
nant chacune deux groupes transformateurs rotatifs qui four- 
nissent du courant continu à 250 volts pour toutes les écluses du 
groupe. — Des stations génératrices à moteurs à essence ont été 
installées auprés des écluses adjacentes à chacun des huit barrages 
mobiles de la Mohawk River. Les bâtiments qui abritent ce: 
stations sont analogues à ceux des stations hydro-électriques. 
Chaque usine contient deux unités de 25 kw chacune, une seule 
pouvant assurer le service de l'écluse et du barrage mobiles. Suc 
le barrage se trouvent deux treuils de manœuvre actionnés par 
des moteurs de 12 chevaux. Les moteurs à essence sont du type 
à quatre temps, à simple effet, à quatre cylindres verticaux; ils 
peuvent supporter une surcharge de 25 pour 100; leur vitesse est 
de 560 tours par minute. Les dynamos produisent du courant 
à 250 volts. L'essence est emmagasinée dans une fosse d'environ 
5 m? de capacité. d'où elle est envoyée aux moteurs par une pompe. 
— Les portes des écluses sont manœuvrées par des mécanismes 
à levier et crémaillére du type ordinaire, actionnés par un moteur 
d'une puissance de 7 chevaux pour les portes ordinaires et de 
10 chevaux pour celles de trés grande hauteur. Pour la porte levante 
de l'écluse de Little Falls, on a employé un moteur de Зо chevaux. 
Les vannes des aqueducs sent actionnées par des treuils électrique: 
comportant des moteurs de 3 chevaux à 1100 tours pour les 
vannes de 1,50 m x 2,30 m et de 7 chevaux tournant à 800 tours 
par minute pour celles de 2,10 m > 2,75 m. Les cabestans élec- 
triques placés aux extrémités des écluses sont actionnés par des 
moteurs de 20 chevaux. Tous ces moteurs sont du type cuirassé 
avec frein magnétique. Ceux des portes sont à enroulement en série 
et les autres à excitation compound; ils sent tous bobinés pour 
230 volts — La commande des vannes et celle des portes sont 
enclenchées électriquement, de maniére qu'il ne puisse se pro- 
duire de fausse manœuvre. Des interrupteurs automatiques 
coupent le courant à fin de course, soit des portes, soit des vannes. 
Des lampes vertes et rouges indiquent au poste de manœuvre les 
positions des portes; à ce poste se trouve le contróleur qui com- 
mande le démarrage, l'arrét étant autematique. Cemme les portes 
peuvent étre également actionuées à bras, il existe un interrup- 
teur automatique qui coupe l'arrivée du courant quand on cmbraye 
la manivelle servant à la manœuvre manuelle. 
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COHPTEURS pour TARIFS SPÉCIAUX WATTHETRES TYPE FERRARIS 
INTERRUPTEURS HORAIRES INTERRUPTEURS pour LECLAIRAGE des CAGES D'ESCALIERS 
RAMPES D'ÉTALONNAGE 


| LANDIS & GYR 
ë PARIS EE Më 
` GOMPTEURS D ELECTRIGITE = 


Ateliers Н. CUÉNOD 


SOCIÉTÉ ANONYME 


GENÉVE-CHATELAINE 
— ë 


` MACHINES & APPAREILS ` 
MÉCANIQUES & ÉLECTRIQUES 


SPÉCIALITÉS : 
Régulateurs automatiques 


SYSTÈME R. THURY 
E EE RÉGULATEURS AUTOMATIQUES EXTRA-RAPIDES 


Nombreuses applications au réglage de tension, d'intensité, de puissance, de vitesse : Réducteurs auto- 

matiques d'accumulateurs; Survolteurs-dévolteurs de batteries à réglage automatique; Transformateurs 

survolteurs-dévolteurs automatiques; Appareils d'induction survolteurs-dévolteurs automatiques; Réglage 

automatique d'électrodes de fours; Réglage automatique du niveau de réservoirs; Réglage automatique de 
pression d'air ou de gaz; Réglage automatique de défibreurs. 


Transfermateurs à air libre et à hain d'huile. - Moteurs électriques induetriele. - Moteurs électriques pour automobiles. 
Génératrices à haute tension pour courant continu. - Asservissements système R. Thury pour chomins de fer éloctriques. 
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SOCIÉTÉ ANONYME 


WESTINGHOUSE 


CAPITAL : 14 MILLIONS DB FRANCS SIEGE SOCIAL : 7, RUE DB LIEGE, PARIS 


Usines : LE HAVRE, MANCHESTER, PITTSBURGH. 


Installations complètes de Stations Centrales 


avec alternateurs ou génératrices courant continu 
POUR 


MOTEURS А GAZ :: MACHINES A VAPEUR :: TURBINES HYDRAULIQUES 


Commutatrices à 25, 50, 60 périodes. 


TRANSFORMATEURS POUR ÉLECTROCHIMIE & ELECTROMET ALLURGIE 


Tableaux de Distribution Haute et Basse Tensions 
:: Sous-Stations et Postes de Transformation :: 


TRANSFORMATEURS MONOPHASÉS & TRIPHASÉS DE TOUTES PUISSANCES 


Demandez nos feuilles descriptives et nos listes de références. 


INDEX DES ANNONCES. 
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Aebi (Frédéric) ............... XVII Cuénod (Ateliers)............. Ш Soeiété anonyme des Usines d'Or- 
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Ateliers do Constructions élec- Girardin oS asses quos DO СУР XI Société anonyme pour instru- 

triques de Delle............. x p D E ru XI ments électriques C. G.S..... v 
Ateliers de Constructions élec- Haefely (Emile) S. A.......... у! Société anonyme pour le Travail 
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Compagnie anonyme continentale i IET XIX Société d'Electro- Chimie ....... Xv 

pourla fabricationdes compteurs x Lampe Métal................. xx Société Eloctro-C&ble........... и 
Compagnie de Construction élect. VI Lampe Zi... eR екен VER xx Société générale des Condensa- 
Compagnie francaise de charbons Landis et Gyr............. ... NI teurs électriques............. XIX 

pour l'électricité TE ME XIX Leblanc (G.)................. XV Société S. K. F............... XII 
Compagnie’ française Thomson- Le Carbone................... XVI The India-Rubber Gutta-Percha 

Hoüstan.......... iii XVIII L'Eclairage Electrique. ........ v and Telegraph Works C*..... T 
Compagnie. générale des lampes. xx Pétrier, Tissot et Raybaud.. IX Weidmann S. A............... IN 
Compag. p' la Fabric. des Comp- Richard (Juleg), seu, us XX Wyss et Otis it ТГ IX 


C (i < Société ANONYME pour Instruments Électriques 
e e e Anc! C. OLIVETTI et С". 


Téléph. : Gutenberg 73-24 25, Rue Pasquier, PARIS 


Instruments pour mesures électriques industrielles. 


Magnétos pour ľ « Aéronautique >b. 
Protection contro les Surtensions, système Campos. 


J. GARNIER, 23-25, Rue Cavenne, à Lyon. 
GRANDJEAN, :5, Cours du Chapitre, à Mangen, 


L'EGLAIRAGE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DB 11.825.000 FRANCS 


CONSTRUCTION & INSTALLATION, ÉLECTRIQUES 


Administration : 8, rue d'Aguesseau — PARIS 
Télég.: LECLIQUE-PARIS — Téléph.: Saxe 09-19, 29-41, 54-52, 57-75 


Ateliers de Construction : PARIS, NANCY, JARVILLE, COLOMBES = 


Représentants 


22 22% 
APPARELLAGE ÉLECTRIQUE KR HR if ed 
POUR HAUTE | PETIT APPAREILLAGE ` 


ET BASSE TENSION 


INTERROPTEURS, DÉMARREURS 
COUPE-CIRCUITS FUSIBLES 
DISJONCTEURS, PARAFOUDRES 
SOUPAPES A ROULEAUX 
BOBINES DE SELF, SECTIONNEURS 


RÉSISTANCES 
POUR MISE A LA TERRE, ETC. 


MATÉRIEL ÉTANCHE 


TUBES REVÉTUS 
DE LAITON, TOLE PLOMBÉE 
00 ACIER 
ET ACCESSOIRES 
FILS & CABLES 
ÉLECTRIQUES 


ыш ш === ы сыш шш 
BEER, i 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII 


AMPERES 


Hors Concours : Milan 1906. 

Grands Prix : Paris 4900; Liège 1905; Mar- 
seille 1908 ; Londres 1908; Bruxelles 1910; 
Turin 1911; Bruxelles 1912; Gand 1913. 

Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphone : 525-52. Adresse lélégraphique ` ECECMESUR, Paris. 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE 


4%“ à: . 44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES-MOULINEAUX (Seine) 


“Z. COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système “BT”, breveté S.G. р. а. 
. Pour courants alternatifs, monophasés et polyphasés 


Agréés par l'État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
Employés par la Compagnie Parisienne d'Electricité, les Sec- 
teurs de la Banlieue et les principales Stations de Province. 


Plus de 300000 appareils en service 
LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu ot alternatif 


Transformateurs de Mesure - Compteurs horaires 


Émize HAEFELY « C" S. A., Bars (Suisse) 


Isolants pour (Electricité, TU Sd IU 
SPÉCIALITÉS | 
TUBES EN BAKÉLITE-MICARTA de . | MICARTAFOLIUM en rou'eaux !création de la maison) pour 


toute épaisseur. 
Longueurs maxima : 4000 mm. da 4 à 


l'isolation do bobines faites sur gabarit et pour la confection de. 
8 mm. de diamètre interne et 1700 mm. |  indéforma, es dans | 


caniveaux pour dynamos. 


à partir de 8 mm. de diamètre interne. eA dane "ll^ | CANIVEAUX EN MICANITE pour machines à haute tension. 

CYLINDRES EN BAKÉLITE-MICARTA 

pour nimporte quelle tension pour trans- Tension d’estri | BORNES HAUTE TENSION de type spécial. 

ormateurs dans l'air ou dans l'huile. w vs volts раг mii- |. Fabrication сп série normale pour tensions de régime 
PLAQUES EN BAKÉLITE-MICARTA | (metre d'épaisseur. jusqu'à 200000 volts. | 

Epaisseur 1 à ?0 mm. ; | š 

Grandeur maxima 1250 x 2.00 mm. j RÉFECTION COMPLÈTE DES FPAROULEBE NTS des ma- 
CYLINDRES EN HAEFELYTE POUR | indéformables dans c'ines haute tension at transformateurs de construction, puis- 

nde an лг. s : ‚ suivant procéd : : 

TRANSFORMATEURS pour n'importe l'huile et dans l'air E p n quelconques, suivant procédés spéciaux. Com 

quelle tension. jusqu'à 120° C. 
PLAQUES EN HAEFELYTE Tenslon d'essal RÉPARATION de Machines électriques et Transformateurs. 

Epaisseur 1 à Ou mm. ; 12000 volts par mil- 


Grandaur msxima 1500 > 2090 mm. limètre d'épaisseur. Laminage et Tréfilerie de Cuivre. 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES ® a) 


TRACTION ET LOCOMOTION. 


Traction mono-polyphasée sur le « Norfolk and Western 
Railway >; G. Sanroni (Elettrotecnica, 55 octobre 1915, p. 67»- 
67%). — L'auteur, après avoir rappelé une précédente communi- 
cation faite à la Section de Bologue en 191^, donne un aperçu de 
la nouvelle ligre Norfolk and Western Railway équipée er mono- 
triphasé avec. matéric! Westinghouse. П se borne à une succincte 
description d’après un article très documenté du journal The 
Tramway o! Raïlway World de Londres, 8 juillet 1915 ; toutefois 
la partie relative aux locomotives est traduite en entier. 


ÉLECTROCHIMIE. 


Four électrique Wile (Génie civil, ^ décembre 1915, p. 366; 
d'après Iron Age, 14 octobre 1915). — Се four, construit par la 
Wile Electric Furnace Co, de Pittsburgh, ne diffère du four Hé- 
roult triphasé que par l'insertion d'une des trois électrodes dans le 
fond du creuset. Les deux autres électrodes traversent le couvercle 
du four, ct celui-ci est monté sur des secteurs cireulaires permettant 
de le basculer. — Cette disposition de l'électrode insérée dans le 
fond du creuset faciliterait considérablement le départ des gaz du 
bain, sans nécessiter de surchauffage important. Elle réduirait, 
d'autre part, les fluctuations de l'intensité du courant corsommé 
par le four, quand les matières sont chargées froides, surtout si 
l'on prend la précaution de déposer les morceaux de métal les plus 
gros directement sur la sole du creuset, les parties les plus fines au- 
dessus, et d'égaliser la surface de la couche de ces matériaux. 
Le montage triphasé а été adopté pour ce four, paree que c'est 
sous cette forme que le courant est le plus souvent distribué 
en Amérique et que la transformation du nombre de phases en- 
traîne toujours des pertes sensibles, — La transformation des 
riblons froids, renfermant 0,061 pour 100 de soufre, 6,0% de phos- 
phore. 0,09 de silicium. 0,25 de carbone et 0,31 de manganèse, en 
un acier, contenant 0,018 pour 100 de soufre, 0,024 de phosphore 
0,11 de silicium, 0,1» de carbone et 0,31 de manganèse, s'effec- 


(1) Abréviations employées pour quelques périodiques : J. 1. Е. Е. 


tuait en quatre heures vingt minutes, en consommant 563 kilo- 
watts-heures par tonne d'acier et avec une dépense d'électrodes 
de 2,69 fr environ par tonne d'acier. 

La préparation directe de l'acier au four électrique en 
partaut des minerais pulvérulents. -— (Iron .Age, 185 novembre 
1919 et Génie civil, 25 décembre 1915, p. 412-113). — On sait que 
les minerais du Canada donnent lieu à de très grandes difficultés 
dans leur traitement, aussi bien au haut fourneau d'ailleurs qu'au 
four électrique, en raison de leur extreme pulvérulenee soit л l'état 
naturel, soit après concentration au moyen. d'appareils: masné- 
tiques; Le plus souvent on est dans l'obligation de mouler le minerai 
en briquettes, ce qui nécessairement augmente la dépense, Der- 
niérement on a tenté de traiter au four électrique des minerais de 
ce genre sans moulage préalable en briquettes; cette tentative 
aurait, d'anrés Iron Age, donné des résultats très encourageants. — 
Le minerai était un oxyde de fer magnétique concentré contenant 
65 pour 100 de sesquioxyde et 23 pour тоо de protoxyde, Après 
mélange à une forte proportion de silice il était chargé avec des 
fines d'antracite à 17, 6 pour тоо de cendres et un fondant formé 
d'une pierre calcaire contenant 97,59 pour 109 de carbonate do 


' calcium et 1,36 pour 100 de carbonate de magnésium. Malgré la 


pulvérulence du minerai on n'a pas constaté un entrainement da 
celui-ci par les gaz dégages en raison de la lenteur de la circulation 
de ces gaz; d'ailleurs une preuve que cet entrainement est négli- 
geable est fournie par le haut rendement en métal des coulées, ren- 
dement qui, dans certains cas, a atteint jusqu'à 97,1 pour 160 du 
métal contenu dans le minerai, La consommation d'énergie élec- 
trique est relativement élevée : elle dépasse 3 kw-h par kilogramme 
de métal obtenu, v compris les pertes de transformation; mais on 
peut prévoir qu'en marche ecntinue la consommation serait nota- 
blement plus faible. Le résultat le plus remarquable de ces essais 
a été la régularité de là composition de l'acier obtenu, sans qu'on 
ait d'iulleurs cherché spécialement à réaliser une telle uniformité; 
sauf dans les cas où la proportion d'anthracite et de calcaire du 


: Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. — P. A. LEE, 


Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. I.E.S. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New- 


York. 


HILLAIRET HUGUET 


Bureaux et Ateliers : 22, rue Vicq-d'Azir, PARIS — Ateliers à Persan (S.-et-O.) 


DYNAMOS et ALTERNATEURS de toutes amv — CABESTANS ÉLECTRIQUES 


TRACTION — PONTS ROULANTS — GRUES — CHARIOTS TRANSBORDEURS — TREUILS 
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TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE 


Société Anonymc au capital de 25.ooo.ooo de francs. 


SIËGE SOCIAL : 29, 


rue de Londres, PARIS 


“ LA CANALISATION ÉLECTRIQUE ” 


Anc ens Établissements б. et Н"! B. de la MATHE 


CONSTRUCTION DE TOUS 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


ET DE 


Matériel de Canalisations électriques 


CABLES ARMÉS ET ISOLÉS 


pour toutes Tensions 


Adresser la correspondance à MM. les Administrateurs délégués à St Maurice (Seine). 


Usines : SAINT-MAURICE (Scine), DIJCN (С012- с'01) 


CONSTRUCTION COMPLÈTE 


DE RESEAUX ELECTRIQUES 


pour Téléphonie, Télégraph'e, Signaux, 
Éclairage électrique, Transport de force. 


CABLES SPÉCIAUX 


pour Construction de Machines et Appareils 
électriques. 


CABLES SOUPLES 
CABLES pour pults de mines, etc. etc. 


Téléphone : Roquette 40-26. 40-32. 
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Ateliers de Constructions Électriques du Nord et de l'Est 
Société Anonyme au Capital de 30.000 000 de Francs. | 


GAE : x 
"es JEUMON Т мово 


Ѕіёсв sociaL : 75, boulevard Haussmann, PARIS 


AGENCES : 


PARIS : 75, boul. Haussmann. 
LYON : 168, avenue de Saxe. 
TOULOUSE : 20, Rue Cujas. 
| LILLE : 34, rue Faidherbe. 
A MARSEILLE: $, rue des Convalescents. 
EL NANCY : 11, boulevard de Scarpone. 

| BORDEAUX: 52, Cours du Chapeau-Rouge. 
"^ NANTES: 18, Rue Menou. 
ALGER : 45, rue d'Isly. 
St-FLORENT (Cher) : M". Belot. 
CAEN (Calvados) : 37, me Guilbert. 


LONDRES 1908, Membre du Jur 
BRUXELLES 1910, Grand Prix. T 


PARIS ио, SAINT-LOUIS 1904, | Sooiété anonyme au Capital de З 500 ООО franos 
AT S 11. H.-C. Memb. du Jury. 


LIÉGE EE Siège social: 14 et 16, rue Montgolfier, PARIS 


MILAN 1906, 2 Grands Prix 


APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION 
APPAREILLAGE pour BASSE TENSION 


APPAREILLAGE de С HAUFFAGE 
par le procédé nie t рЫ стене О. BASTIAN 
vet 


Accessoires pou l'Automobile et le Théätre. 
MOULURES et ÉBZNISTERIE pour l'ÉLECTRICITÉ 
DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. 
MOULES pour le Caoutchouc, le celluloid, etc. 


EE c ARCEIVES, Se Se PIÈCES moulées en ALLIAGES et en ALUMINIUM 
= 13,27 PIÈCES ISOLANTES moulées pour l'ÉLECTRICITÉ 
Télégrammes : Télégrive- Paris. en ÉBÉNITE (bois durci), en ÉLECTROINE. 


SOCIÉTÉ ANONYME 


SIÈGE SOCIAL : Se TÉLÉPHONE : 
26, rue atate. TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX Bet 


CAPITAL : 1.000.000 DE FRANCS 


ACCUMULATEURS TEM ET SIRIUS 


pour toutes anplications. DETARTREURS ÉLECTRIQUES 


Usines : SAINT-OUEN (Seine), 4, Quai de Seine. — SAINT-PETERSBOURG, Dcreunia Volynhino. 


— VI — 


TRANSMISSIONS MODERNES 


Arbres, Manchons de tous systémes. Bagues d'arrêt. 


Foo asss à bagues et coussinets en bronze. — Paliers à rotule 

et graissage à bagues. — Paliers à roulement à billes. 

Ghaises pendantes, réglables en tous sens, coussinets bronze, graissage 
à bagues. — Ghaises pendantes à rotule, graissage а bagues. suivant 
vignette ci-contre. — Chaises pendantes à rotule et à roulement à billes. 


Manchons à griffes. Manchons d'accouplement automatique de 2 moteurs. 


Embrayages à Friction, systéme Benn 
Breveté S. G. D. G. 
( L'inventeur, M. BENN, ost un ingénieur anglais. ) 


Poulies en fonte et en fer de toutes dimensions. — Poulies à câbles à une 
ou plusieurs gorges. — Poulies folles à graissage automatique. — Pou- 
lies-guides et galopins inclinables à graissage automatique à l'huile. 


Enrouleurs automatiques de Courroies 
Breveté S. G. р. G. 


_WYSS & C", à | SELONCOURT ( (Doubs) 


L'APPAREILLAGE e ee 


 PÉTRIER, TISSOT & RAYBAUD 


24, Rue de la Part-Dieu, 24 
- LYON в 


63922 
PETIT APPAREILLAGE K 


INTERRUPTEURS SOUS COFFRETS 
MATÉRIEL HAUTE TENSION 


Télégrammes : ÉLECTRO-LYON. >  Teléph. : 42-49 et 54-45. 
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Fabriques de Cartons Presspan et de Matières isolantes pour l'Électricité, ci-devant 
H. WEIDMANN S. A., RAPPERSWIL, Suisse 


— 
CARTONS COMPRIMÉS | ; ISPAN) 
LUSTRÉS ISOLANTS (PRES 4 
en feuilles de toute épaisseur depuis o,1 тт. 
en rouleaux et cn bandes continus de ол G 1 тт. d'épaisseur 
| Cartons vernis, micanisés. MICANITE en planches, dure et flexible. | 
| Toile-micanite. Papier-micanite. Toiles et papiers huilés et vernis. | 
Rubans isolants. Papiers japonais. Carton et papier d'amiante. 
Carcasses de bobines en AMIANTE VULCANISE, pour dynamos, 
moteurs, transformateurs et appareils. Ciment - Amiante en plaques 
et piéces découpées, diaphragmes, isolants divers. 
Boites protectrices en Amiante pr interrupteurs et coupe-circuit. 
Manettes et piéces moulées en CORNITE et en BAKELITE. 
| Tubes de transformateurs, tubes et rainures pour machines dynamo | 
en Micanite et en Cartogene, — Poulies de traction. | 
Perles isolantes. — Fibre vulcanisée. — Leatheroid. — Vitrite. 
Pièces moulées isolantes pour Magnétos. 
Isolants pour tramways, fours électriques, etc. 


A 


Livraison rapide de pièces isolantes de rechange pour installations 
en réparation et en reconstruction. 


Médaille d'Argent ` Paris 1900. Grand Prix : Marseille 1908. Médaille d'Or : Berne 1914. | 
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Frères et C" 

° CONSTRUCTEURS ө 

SERVICE ÉLECTRIQUE 
co 


BEAUCOURT 


: (Haut-Rhin Français) :: :: 


SUCCURSALES A 


PARIS 
7, RUB DU CHATBAU-D'BAU 
3, BOULEVARD MAGENTA, 3 
MONTPELLIER 
28, BOUL. DU JEU-DB-PAUMB 


Moteurs 
Dynamos 
: | Applications 
Groupe convertisseur rotatif TRIPIIASÉ CONTINU de 30 kw à 1 500 tours Appareillage 


par minute, avec rhéostat а commande directe. 


Nouvelles Séries - zën Devis et Catalogues sur demande. 


OS. s atoliors rostont ouverts pendant la duréo dos hestilités. pL 
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| CoMPAGNI E ANONYME CONTINENTALE 


| POUR LA FABRICATION 


| DES COMPTEURS A GAZ ET AUTRES APPAREILS 
9, rue PETRELLE, à Paris 


Téléphone: 
149-81 118-290 


pour COURANT CONTINU 


COSINUS COMPTEUR И. B. 


pour COURANTS ALTERNATIF, :DIPHASE et TRIPHASE 
COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à DEPASSEMENT 
COMPTEURS à DOUBLE TARIF 
COMPTEURS à PAIEMENT PRÉALABLE 


COBPTEUR TYPE F 
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LITTÉRATURE DES 


Ht de fusion était élevée, Ja teneur en carbone de cet acier était 
très faible et comprise entre 0,05 et 0,02 pour 100r sa teneur en 
silicium n'a jamais dépassé 0,00 pour 100, celle en soufre 0,15 et 
celle en phosphore atteignait au maximum 0,19 et au minimum 
0,005 pour 100; la proportion de manganèse dans ces aciers était 
également trés faible et presque toujours inférieure à 0,1 pour 100. 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 

La vitesse des électrons expulsés par les rayons X; 
C. С. Bankta et С. SHEARER (Philosophical Magazine, 6° série, 
décembre 1915, p. 745-753). — La question de la vitesse maxi- 
mum d'expulsion des électrons a déjà fait l'objet d'un grand 
nombre de recherches théoriques ct expérimentales, qui ne dourent 
pas des résultats identiques, D'abord Richardson et Compton ont 
conclu de leurs expériences que Ja vitesse maximum des électrons 
expulsés d'une substance par les rayons ultraviolets répondait 
assez bien à la formule 1 ту? = kf — E, où / représente la fré- 
quence de la lumière excitatrice et k et E, des constantes qui varient 
cependant d'une substance à une autre. A. L. Hughes propcse la 
méme formule, mais alors que les différences entre A calculé et 
mesuré tombent dans les limites des erreurs d'expériences pour 
Richardson et Compton, les expériences de Hughes semblent 
indiquer que А est effectivement variable. C'est cette incertitude 
que les auteurs se proposent de lever; à cet effet, au lieu d'utiliser 
la lumiére ultraviolette, ils ont recours à une source excitatrice 
de fréquence beaucoup plus élevée, aux rayons X, ce qui permet 
de négliger le terme E, dans la formule ci-dessus. Dans une chambre 
d'ionisation de forme rectangulaire, mesurant 10 cm en hauteur 
et 3 cm en profondeur, on fait pénétrer un faisceau de rayons X 
homogènes et l'on observe l'ionisation de l'air qui v est contenu 
sous différentes pressions. La chambre a été successivement garnic 
de Ca et Zn. L'électrode isolée était constituée par un cadre en 
aluminium; entre deux côtés étaient tendus des fils fins également 
en aluminium; le manche du cadre traversait un bouchon en ébo- 
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s 
uite et était commecté à un électroscope. Des tubes traversant le 
parois de la chambre permettaient de la vider ou de la remplir 
d'un gaz quelconque. Sur le fond on disposait les divers écrans 
qu'on voulait étudier. Les rayons X secondaires émis par un métal 
déterminé étaient dirigés à travers la fenêtre et la chambre d'ioni- 
sation sur l'écran dont on voulajt observer la radiation corpuscu- 
laire. En faisant varier la pression dans la chambre et en relevant 
le courant d'ionisation, on obtient en portant ces deux grandeurs 
en abscisses et en ordonnées la courbe ordinaire de saturation, 
mais à partir d'une certaine valeur de la pression la courbe devient 
une ligne droite quand la radiation corpusculaire limite est 
complétement absorbée: alors le plus long trajet parcouru par les 
électrons est de 3 cm, c'est-à-dire la profondeur de la chambre. 
Les courbes correspondant à des écrans en Ca, Zn et Sn soumis 
aux rayons secondaires (série K) de Ag et Sn se transforment 
toutes en lignes droites pour une méme pression et une méme 
radiation incidente. Quant à la partie incurvée, sa forme dépend 
de la nature de l'écran. Ainsi les écrans susdits avec les rayons 
Ag X (série К), donnent p = 17,5 cm; avec ceux de Sn X (série KI, 
p = 25 cm; dans les deux cas, les électrons sont totalement 
absorbés sur un trajet de 3 cm. En résumé, les électrons cxpulsés 
des écran: Ca, Zn et Sn par les rayons Ag X auraient méme vitesse, 
ceux expulsés des mémes écrans par les rayons Sn X auraient 
aussi mème vitesse; c'est-à-dire que la vitesse maximum d'expul- 
sion ne dépend que de la fréquence de la radiation excitatrice. 
[ci les auteurs donnent certaines explications que nous devons 
développer tout au long pour la compréhension de la dernière 
partie de leur travail, mais aussi parce qu'elles comprennent une 
terminologie nouvelle dans la techniqu: des radiations. Les expé- 
riences de Sadler ont montré que l'émission d'une radiation X 
caractéristique par une substance exposée à une radiation X pri- 
maire est toujours accompagnée d'une émission corpusculaire 
(électronique) de cette substance; c'est-à-dire qu'une radiation 
corpusculaire bien déterminée est toujours définitivement associée 


pour Lampes à Filaments métalliques 
pour Lampes DEMI- WATT 


DOUILLES GOLIATH ventilées (laiton) 


Brevetées S. G. D. G. 


Ing. А. et M. 


CONSTRUCTEUR 


29, rue Grange-aux-Belles, PARIS 


+ + + Capital en actions : 1.000.000 de francs. 


| ANCIENNE MAISON MICHEL A C' 


COMPAGNIE POUR LA 


| Fabrication « Compteurs | 


ET MATÉRIEL D'USINES А GAZ 


Société Anonyme : Capital 9 ooo 000 de Francs. 


PARIS — 6 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


` 


| 
| 
{ 
| 
MODÈLE B Pour Courants continu et alternatif. | 
НО A MERCURE pour Courant continu. | 
OK pour Courant continu. 
A.C. T. pour Courants alternatif, diphasé et triphasé. | 


2-2 ——— =, 


geg 
Compteurs suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. ` 


Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
|. à dépassement. 


\ 
| 
Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'Accumulateurs. | 


Compteurs à tarifs multiples (Système Mahi).— Compteurs à paiement 
préalable (Système Berland). 


\ 

Ё і 
Fees SE SES T ! 
. s | Е EE 
a Adresse tétégraphique : (A M "T Т | гре ми | 
DIL se PO а: E IA"? | d | 

А. C. T. пт. COMPTO-PARIS 7. WE Ж SCH 71-20, 71-21, 71-2 b 


Jem Жык hs ena MEC a | | | 
APPAREILS DE MESURES 


Système ME YLAN-d'ARSONVAL 


pae omm 


| 
1 
INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant À 


continu et pour courant alternatif, thermiques [ 
et électromagnétiques. i 

Appareils à aimant pour courant tontinu. 

Appareils indicateurs à Cadran lumineux. 

Fluxmètre Grassot, Ondographe Hospitalier. Boîte 
de Contrôle. 


4 
| 


1  Volimètres - Ampèremètres - Wattmètres 


La Maison reste ouverte pendanl la durée "des hostilités | 
el est en mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 


——À —— 


— Xl — 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'ENTREPRISES 


ARMAND D. RIVIÈRE ET С“. 


Téléph. | Nord, 48- 48 SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS AU CAPITAL DE 2.000.000 DE FRANCS Télégrammes : 
Nord, 53- Carpenrive-Paris 


11, e? 13, Rue de Belzunce, PARIS (X?) 
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Le roulement à billes parfait 
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CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


SERVICE DES TRAINS 


pendant la Saison d'Hiver. 


Au mois de juillet dernier, l'Administration des Chemins de fer de l'État avait mis en vigueur 
un scrvice de trains étudié principalement dans le but de faciliter les déplacements des familles 
pendant la saison d'été. 


Depuis le 5 octobre, elle applique un nouveau service mieux approprié aux circonstances 
‘actuelles. 


Ce service se rapproche sensiblement de celui qui fonctionnait avant le 10 juillet. Pour le 
moment, il ne saurait être question de revenir à l'organisation du temps de paix ; les besoins de la 
défense nationale imposent encore, en effet, de nombreuses sujétions devant lesquelles doivent 
s'incliner tous les desiderata des voyageurs civils, quelque intéressants qu'ils puissent être. 


Quoi qu'il en soit, des trains express circulent, au moins aussi nombreux qu'au printemps 
dernier, sur toutes les artéres principales du réseau, notamment sur les lignes ci-aprés : 


Paris à Dieppe par Pontoise. — Paris à Rouen et au Havre. — Paris à Caen et à Cherbourg. 


— Paris à Granville et à Saint-Malo. — Paris à Rennes et à Brest. — Paris à Bordeaux. — 


Rouen au Mans et à Angers. — Rennes à Nantes et à Bordeaux. 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Tickets garde-places dans les trains à long parcours. 


L'administration des Chemins de fer de l'État délivre des tickets garde-places en 1' et 2° classes 
pour les trains à long parcours circulant sur les lignes principales de son réseau, ce qui donne aux 
voyageurs de ces deux classes la faculté de se faire marquer des places à l'avance. — Cette faculté 
est toutefois limitée aux voyageurs partant de la gare de formation du train ; des affiches apposées 
dans les gares indiquent les trains pour lesquels les tickets garde-places peuvent étre utilisés et 
les gares oü la délivrance de ces tickets est effectuée. — Toute place retenuc à l'avance donne 
lieu au paiement d'un droit spécial d'un franc, quelle que soit la classe de voiture utilisée. 


Les demandes peuvent étre adressées à la gare par lettre, par dépéche ou par téléphone ; mais 
les places ne sont marquées effectivement dans le train qu'aprés que le droit d'un franc a été 
versé à la gare de départ et que le voyageur a pu présenter les titres de circulation utiles 
(billets ou cartes). 


La location d'avance dont il vient d'être parlé cesse une heure avant l'heure réglementaire de 
départ du train ; mais des tickets garde-places peuvent être ensuite délivrés, à raison de 0 fr. 25 
par place, soit sur le quai de départ après la formation du train, soit en cours de route lorsque le 
train est accompagné par un surveillant de voitures. 
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à la radiation X caractéristique de chaque série; enfin, on retrouve 
une loi analogue à la loi de Stokes, c'est qu'une radiation carac- 
ristique (ou secondaire ou radiation fluorescente) ne peut ètre 
excitée dans une substance donnée que par une radiation de plus 
courte longueur d'onde. Ces radiations X secondaires ont été 
appelées radiations K, L. M, ete., chaque ïettre correspondant 
à une ligne spectrale ou plutôt à unc ligne très forte accompagnéo 
de plusieurs autres plus fines dans le spectre des rayons X. Done 
quand une radiation X primaire traverse une substance et y excite 
une radiation fluorescente, l'analyse de la radiation primaire ab- 
sorbée peut donner: une radiation disperzée, unc radiation ab :orbée 
associée à une émission de rayons K, nne radiation absorbée 
associée à une émission de rayons L et airsi de suite, (C'est ce que 
nous appellerons une absorption K du faisceau primaire pour 
spécifier que l'absorption est nettement liée à l'émission de la 
radiation fluorescente K, bien qu'elle ne soit pas totidement ren: 
voyce sous forme de radiation К; de méme l'absorption L est 
associée à une émission de radiation L et ainsi de suite. — Par 
analogie l'ionisation excitée dans une substance par les rayons X 
se subdivise en plusieurs parties distinctes, chaque partie étant 
associée à une émission de radiations X caractéristiques de la 
substance ionisée, Bien plus, là radiation électronique émise par 
une substance donnée se subdivisera également en plusieurs groupes 
distincts, chaque groupe étant définitivement associé à une ra- 
diation X fluorescente caractéristique de la substance. Quand il v 
a émission d'une certaine radiation X ‘secondaire fluorescente 
il y a émission concomitante d'un groupe d'électrons que nous 
désignerons par la méme lettre que le groupe de radiations X fluo- 
rescentes associé. Une radiation corpusculaire K est donc émise avec 
sa radiation X fluorescente K et produit une ionisation K dans une 
substance exposée à la radiation primaire, Tous ces phéno ménes 
sont une conséquence de l'absorption K de la radiation primaire, — 
Nous trouvons de mème associées ensemble, l'absorption L, la 
radiation corpusculaire L, la radiation fluorescente L, l'ionisa- 
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tion L, etc. — Revenons à la question de la vitesse maximum des 
électrons. Comme les radiations corpusculaires K et L ont des 
origines différentes, il parait vraisemblable que leurs vitesses d'émis- 
sion peuvent être trés différentes, Pour le vérifier, on envoie sur 
l'écran en argent, installé au fond de la chambre d'ionisation, 
les radiations X de la série K de Ag, Sn, Sb et Fe ct l'on construit 
les courbes (p, i) correspondantes; en menant par l'origine unc 
parallèle, OR à la portion de la courbe f (p, i) qui est rectiligne ct 
retranchant les ordonnées de OR de / (p, i, on obtient une nou 
velle courbe qui représente la relation entre l'ionisation et la 
pression pour les radiations corpuseulaires provenant des radia- 
tions limites teules, Sous l'action des rayons Ag X, l'écran Ag 
n'emet que des électrons L et M, peut-être un peu mélangés d'élec- 
trons N: les rayons Sn X donnent un peu d'électrons K, tandis que 
les rayons Sb N et Fe N les produisent en trés grande quantité, de 
sorte qu'on arrive à ee résultat que le faisceau complexe de radia- 
tions eorpuseulaires émis par Ге ran en Ag comprend approxima- 
tivement autant d'électrons K que d'électrons L ct М, Or sur les 
quatre courbes relevées par les auteurs, on n'a remarqué aucune 
différence entre les vitesses des électrons des séries K ou L. De 
méme les ravons de Cu série K tombant sur un écran en Cu, 
donnent beaucoup de rayons L: mais les ravons As X de la série K 
ne donnent que des électrons K sur le méme écran Cu: dans ee 
cas encore, on n'a constaté aucune différence entre les vitesses, au 
moins dans les limites des erreurs expérimentales, 


Sur les observations de Haga et Jaeker relatives à cer- 
taines dissymétries des radiogrammes cristallins : G. 
Friebe (C. R. de l'Arad. des Sciences, 17 janvier 1910, p. 130-133), 
— La réflexion des rayons X par les cristaux a permis d'étendre 
non seulement nos connaissances sur la nature de ces rayons mats 
encore пох connaissances sur la structure des édifices eristallins. 
C'est à ee dernier point de vue que se place M. Friedel en discutant 
les résultats des expériences de Пара et Jaeger sur les rayons X. 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Eleotriques. 
S'adresser : 9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 7 relativement 
au service de placement. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


295. Plusieurs bobiniers 

297. Un chef d'agence pour province (mutilé | de la guerre 
de préférence). 

304. Uu bon chef monteur pour l'Algérie. 
‚ 4. Bobineuscs connaissant la fabrication des petits moteurs. 

э. Contremaitre électricien pour une Centrale de mines du 
Midi d'une puissance de 2500 KW. 

6. Plusieurs bons ouvriers connaissant bien les essais de 
machines électriques. 

10. Un chef d'usine. 

14. On demande un aidc-eomptable, de préférence un 
mutilé de la guerre. 

t6. Plusieurs ajusteurs et plusieurs monteurs 61 :сігісіепѕ. 

ээ. Un monteur téléphoniste. 

33. Un employé de bureau. 

26. Plusieurs ajusteurs et un outilleur. 

27. Un magasinier. 

19. Un métreur spécialiste pour installation électrique. 

30. Agent pour la vérification et la réparation des compteurs 
électriques. 


31. Deux chefs de quart alternant de jour et de nuit pour 


la province 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
( S'adresser, 27, rue Tronchet.) . 
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2720. Ingénieur diplómé de l'Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2721, Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
demane place analogue ou direction d'une petite usine. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2743. Ingénieur ayant pratique industrielle se mettrait à 
la disposition de groupements de propriétaires ou Syndicat 
agricole pour réalitasion, applications électriques et méca- 
niques. 

2747. Comptable directeur commercial demande situation. 

2748. Dame au courant de la tenue du magasin demande 
piace de manutentionnaire. 

2749. Directeur gérant d'usine électrique demande place 
analogue. 

2792. Ingénieur disposant de quelques heures par jour de- 
mande travaux d'études, projet de distribution, installation 
de réseaux, etc. 
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Fabrique de chronométrie scientifique. 


TACHOSCOPES 


Compteurs de Tours à Main 
avec Montre à Secondes antimagnétiques 
(1 à 20.000 Tours par Minute) 


pour toutes les industries électriques, 
mécaniques et textiles. 


Prospectus sur demande. 
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Machinos à bebiner peur tout hut. 

Macbinos peur lo frsiiago. 

Machinos à cintrer les barres ot los bobines. 

Machines à iselor les bobinos. 

Cisailles combinées pour piècos circulaires ot ovalos. 

Machines opóciales pour ia fabrication des colloc- 
leurs. 


Maison exclusivement suisse 


Appareils pulvérisateurs pour vernis ot coulours. ` 
Installations à souder à gaz ol à air comprimé. | 
Installations do séchage ot d'imprégnalien dans 15 vide- 


air pour lo traitemont au vornis ou an compound. 


Chauffagos à circulation d'huile pour tompératures 


élovóos sans pression. 


Installations complètes d'atsliore de boblange. 
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(8) | PETITES NOUVELLES 


Radiotélégraphie et radiotéléphonie. — D'après Electrical 
Review les stations radiotélégraphiques de navires du monde entier 
seraient au nombre de yooo et elles nécessiteraient plus de 15000 
opérateurs brevetés, tandis que les stations terrestres, au nombre 
de 1000 environ occuperaient 3200 hommes, Aux États-Unis, 
environ 2000 amateurs ont été autorisés, dans ces dernières 
années, à exploiter leurs propres stations. 

Le Telegraph vnd Telephone Age annonce que la communication 
radiotélégraphique transatlantique entre Louisburg Cap Breton 
et Clifden, Irlande, est exploitée automatiquement en duplex, 
le Wheatstone étant employé pour la transmission et le Dicta- 
phone pour la réception, ' 

Le méme journal rapporte que le 29 novembre dernier un opé- 
rateur de la Wireless Telegraph Co à Honolulu (Hawaï) a recueill 
des messages transmis de Nauen (Prusse) à Tuckerton (New-York). 
Lu portée atteinte par les signaux, qui étaient très nets, a donc été 
d'environ 14 490 km. 

Le méme journal annonce que dans une récente conférence, le 
professeur Pupin a décrit un dispositif inventé par lui pour aug- 
menter la portée de la radiotéléphonie, lequel éliminerait toutes les 
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perturbations et les décharges statiques pour ne recueillir que les 


„ondes constituant le message. 


- Suivant le méme journal, le Dr R. E. Hall aurait perfectionné 
un relais pour la télégraphie sans fil, lequel fonctionnerait d’après. 
le principe doda sy ntonisation phonique, au lieu de la syntonisation 
basée sur la longueur d'onde. Ce relais rendrait possible la trans- 
mission et la réception simultanées des messages par la méme 
antenne et permettrait Ja translation automatique de messages 
radiotélégraphiques sur un fil télégraphique; enfin, il enregistrerait 
les messages sur la bande à une grande vitesse, 


Poteaux télégraphiques en verre armé. — Suivant le 
Journal télégraphique on fabrique en Allemagne des poteaux télé- 
graphiques en verre, auxquels on donne la solidité nécessaire en 
coulant la masse vitreuse dans un réseau formé de fils d'acier très 
fort. Ces poteaux dureraient beaucoup plus longtemps quce les 
poteaux ordinaires en bo is et conviendraient particuliérement 
pour les régions tropicales parce qu'ils résistent aux attaques des 
insectes, tels que les fourmis blanches, et aux effets du climat, 
micux que les poteaux en bois et en métal. 
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Ateliers de Construction : PARIS, NANCY, JARVILLE, COLOMBES 
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MATÉRIEL ÉTANCHE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
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OU ACIER 
ET ACCESSOIRES 
FILS # CABLES : 
| ÉLECTRIQUES 


Ateliers Ruhmkorff J. P À n p Е NI | Е H 


INSTRUMENTS de PRECISION  , ue оьсе, PARIS. — тане 105-65 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ÉTALONS — BOITES de RÉSISTANCES ÉLECTROMÈTRES 
POTENTIOMÈTRES pour toutes tensions jusque 200.000 volts 
Ponts de Wheatstone — Ponts de Thomsc 
PHASEMÈTRES — FRÉQUENCEMÈTRES 
GALVANOMÈTRES de tous systèmes Appareils à deux aiguilles — Logométres 
OSCILLOGRAPHES ee 
AMPËREMËTRES — VOLTMËTRES Installation de mesures d'isolement 


WATTMÈTRES de tous systèmes, 
peur courants continus ou Geet APPAREILS POUR LES ESSAIS 


MODÈLES de TABLEAUX MAGNÉTIQUES DES FERS 


Galvanomètre. MODÈLES de CONTROLE PYROMÈTRES ÉLECTRIQUES, 


BOITES de CONTROLE | INDICATEURS OU ENREGISTREURS 
ENREGISTREURS Modèlesà couplethermo-électriques et à résistances 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES-MOULINEAUX (Seine) 


CONPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système "BT", breveté S.G. р. G. 
Pour courants alternatifs, monophasés et polyphasés 


Agréés par l'État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
Employés par la Compagnie Parisienne d'Electricité, les Sec- 
teurs de la Banlieue et les principales Stations de Province. 


Plus de 300 000 appareils en service 
LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu ot alternatif 


Transformateurs de Mesure - Compteurs horaires 


Ém HAEFELY « C" S. A., Bare (Suisse) 


Isolants pour l'Électricité. NO A 
SPÉCIALITÉS 
| TUBES EN BAKÉLITE-MICARTA de MICARTAFOLIUM en rouleaux {création de la maison) pour 
toute épaisseur. l'isolation de bobines faites sur gabarit et pour la confection de 


Longueurs maxima : 1000 mm. da 4 à Р | 
8 mm. de diamètre interne et 1700 mm. | lndéformables dans 


- à partir de 8 mm. de diamètre interne. eds KE CANIVEAUX EN MICANITE pour machines à haute tension. 
CYLINDRES EN BAKÉLITE-MICARTA ; | 


caniveaux pour dynamos. 


pour n importe quelle tension pour trans- Tension d'’es:ni BORNES HAUTE TENSION de type spécial. 

formateurs dans l'air ou dans l'huile. 10 000 volts par mii- Fabrication en série normale pour tensions de régime 
PLAQUES EN BAKÉLITE-MICARTA | etre d'épaisseur. jusqu'à 200000 volts. _ 

Epaisseur 1 à "0 mm. ; . 

Grandeur maxima 1250 > 2000 mm. | RÉFECTION COMPLÈTE DES ENROULEMENTS des ma- 

4 œ ines haute tension et transformateurs de construction, puis- 
SYTRANSFORMATEURS jour n н | но орар аш лг се et tension quelconques, suivant procédés apéciaux. Eom. 
quelle tension. jusqu'à 120° C. Ee 

PLAQUES EN HAEFELYTE Tension d'essai | RÉPARATION de Machines électfiques et Transformateurs. 

Epaisseur | à 20 mm. ; 12000 volts par mil- 

Graudaur msxima 1500 >< ?000 mm. limètre d'épaisseur. Laminage et Tréfilerie de Cuivre. 
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Annuaire du Bureau des Longitudes. -— Édition 1916. Un 
Vol. 16 cm X 10 cm, 502 -+ 152 pages. Gauthier-'Villars et Cie 
éditeurs. Prix net, broché, 1,50 fr; franco, 1,85 fr. 


Nous n'avons plus à faire ressortir l'intérét que présente ce petit 
volume au point de vue documentaire pour tous les savants, ingé- 
nieurs et constructeurs qui, à un moment donné, ont besoin d'avoir 
rapidement une indication concernant la métrologie, les mon- 
naies, la géographie, la statistique, la météorologie, etc., Sous le 
contrôle du Bureau des Longitudes les nombres cités dans l'An- 
nuaire offrent d'ailleurs le plus haut degré de certitude. 

On sait aussi que chaque édition de l'Annuaire renferme plu- 
sicurs notices dues à la plume des personnalités les plus connues 
de la science francaise; p année nous avons particulièrement 
à signaler une notice de M. . BrGounpAN, sur la pression baro- 
métrique moyenne et le bs des vents en d rance qui occupe 
5g pages du volume. 


La force motrice au point de vue économique et social, 
раг. G. OLPHE- GALLIARD. Paris Un volume, format 
23:cm X 14cm, 305 pages. V. Giaro et E. Brière, éditeurs. 
Prix : broché 7 fr, relié 8 fr. 


La question de la force motrice dans l'indutrie souléve des pro- 
blémes du plus haut intérét:: elle est entièrement liée à celles. de 
l'avénement de la grande industrie, du développement des tran- 
ports et de la révolution introduite dans le régime économique et 
dans les mœurs des sociétés modernes. Quel a été exactemert lc 
rôle de la force motrice dans ces événements? Que peut-on attendre 
л l'avenir de nouvelles découvertes en cette matière? Une réponse 
scientifique à ces questions présente d'autant plus d importance 
que les opinions émises jusqu'ici reposent le plus souvent sur des 
jugements erronés ou superficiels., C'est l'étude de ces diverses 
questions qui fait l'objet du présent ouvrage, où l'auteur, laissant 
de cóté toute préoccupation a priori et appuyant ses conclusions 


{Usines à ORNANS (Doubs). ` 


S- АМ DES USINES D'ORNANS 


Anciennement OL'VIER ET C" 
MATERIEL ELECTRIQUE Е ET T ÉLECTROMÉCANIQUE Н 


Représentant gónóral : С. JARRE, 43, boul. Haussmann, Paris 


sur l'observation exclusive des faits, met en œuvre l'abondance de 


la documentation et la süreté de la méthode que comportait un 


travail de ce genre. 

Le résumé que nous avone donné раче 371, n° 288, des consi- 
dérations que développe l'auteur sur le rôle et l'importance du 
petit moteur électrique dans l'atelier familial montre suffisamment 
l'intérêt que présente cet ouvrage pour les électriciens. D'ailleurs 


` la récompense accordée par l'Académie des sciences morales et 


politiques au livre de M. Olphe-Galliard, constitue un haut témoi- 
gnage de son mérite. 


Bristish standard spécification for wall plugs and sockets, 


par ENGINEERING STANDARDS COMMITTEE. Deux bro- 
. chures, 32 cm X 21 cm, 12 et 15 pages. Bureaux du Comité, 
28 Victoria Street, Westminster. Londres, SW. Prix 5 sch. 3 d, et 


5 sch. 4 d. (6,55 fr et 6,65 fr). 


Ces deux brochures viennent d'étre publiées par l' Engineering 


Standards Comittee. Elles réglementent les dimensions que les 


constructeurs anglais devront désormais donner aux piéces prin- 
cipales des prises de courant en vue de les rendre interchangeables. 
La premiére s'occupe des prises de courant de moins de 5 am- 
pères, la seconde des prises de courant destinées а Ја charge des 
batteries des automobiles électriques et permettant de débiter 
au plus 150 ampères en service continu ou 200 ampéres pendant 
t heure. Ces derniéres prises de courant sont à piéces de contact 
circulaires et concentriques; les prises de courant pour moins de 
9 ampères sont A 2 chevilles disposées aux cxtrémitées d'un méme 
diamètre dela douille ; dans ces dernières le fil ou câble d'amenée du 
courant doit sortir de la douille, non par une ouverture centrale, 
mais par une ouverture latérale. 


Ces deux publications viennent fort à propos en ce moment où, . 


sur l'initiative de M. Zetter, l'Union des Syndicats de l’Electricité 
s'occupe de l'unification de l'appareillaze électrique francais. 


TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE 


Societé Anonyme au capital de 25.000.000 de francs. 


SIÈGE SOCIAL : 29, 


rue de Londres, 


PARIS —_— —— 


“LA CANALISATION ÉLECTRIQUE ” 


Anciens Établissements G. et H': B. de Іа MATHE. 


CONSTRUCTION DE TOUS 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


ET DE 


Watéris! ds Canalisations électriques 


CABLES. ARMÉS ЕТ ISOLÉS. 


pour toutes Tensions | 


N* 390. (Cah, IA, : "E^ prius Ла 


| Adresser la correspondance à NM. les Administrateurs délégués. à St-Maurice (Seine). 


Usines : SAINT-MAURICE (Seine), DIJON (Côte-d'Or). 


C CONSTRUCTION COMPLÉTE! 


DE RÉSEAUX iÉLECTRIQUES 


pour Téléphonie, Télégraphie, Signaux, 
Éclairage électrique, Transport de force. 


CABLES SPÉCIAUX 


pour Construction de Machines et Appareis 
; : „électriques. 


CABLES SOUPLES 
CABLES pour pults do mines, eto. eto. 


Téléphone : Roquette 40-26, 40-32. 
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Soufflerie électrique de M. M. de Wendel, à Hayance. 
1000 HP, 71 tours, 3000 volts, 25 périodes, type R 250/45. 


CHAUDIÈRES, MACHINES A VAPEUR, MOTEURS A GAZ | 


TURBINES A VAPEUR Système ZOELLY 


DYNAMOS de toutes puissances à courant continu et à courants alternatifs MJ 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, TRANSFORMATEURS, COMMUTATRICES | 
MOTEURS POUR LAMINOIRS — MACHINES D'EXTRACTION. ÉLECTRIQUES | 

LOCOMOTIVES ET TRAMWAYS ELECTRIQUES — FILS ET CABLES ISOLÉS, CABLES ARMÉS | 


 MOTEURS SPÉCIAUX A VITESSE VARIABLE 
pour Filatures, Tissages, Impressions, Blanchiment et Papetenes 


^ 


LOCOMOTIVES A VAPEUR, MACHINES-OUTILS, MACHINES POUR L'INDUSTRIE TEXTILE 
INSTALLATIONS. COMPLÈTES DE STATIONS CENTRALES POUR VILLES, MINES, USINES, 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES «€ 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


Fonce wormce. — (Calcul et construction des bar- 
rages; J. Revvar (La Lumière éledrique, 19 janvier 1916, p. 53- 
98). — Les infiltrations par dessous les barrages donnent lieu à 
des sous-pressions dangereuses pour la stabilité et peuvent en 
outre produire des affouillements de terrain encore plus dangereux. 
C'est cette question qu'expose M, Reyval d'aprés une étude publiée 
dans la Schweizerische Bauzeitung et qui ne semble pas trés clairc. 


Indicateur de gaz carbonique pour cheminées d'usines 


(Génie civil, 15 janvier 1916, p. 43-44). — L'article décrit un 
appareil construit par l'American Bridge Co et dont voici le prin- 
cipe. — Un tube en forme de U, en fonte, -renferme unc ample 


provision de potasse ou de soude caustique; il est relié d'une part 
à la cheminée ou au carneau dont on veut analyser les gaz; il 
est relié d'autre part à un aspirateur; enfin il peut ëtre mis en 
communication avec un manométre à liquide. On commence 
par faire fonctionner l'aspirateur pendant un temps suffisant pour 
que les gaz aspirés aient chassé complètement l'atmosphère du 
tube; on isole alors, au moyen de robinets, le tube de la cheminée 
et de l'aspirateur: le gaz carbonique contenu dans les gaz renfermés 
dans le tube est absorbé par la potasse et le manométre accuse 
une diminution de pression; une graduation convenable du mano- 
mètre fait connaitre la proportion de gaz carbonique cortenue 
dans le mélange gazeux. — Un petit moteur électrique rend ces 
diverses opérations entiérement automatiques ct les répéte à 
intervalles réguliers. Dans ces conditions l'appareil peut être 
transformé facilement d'appareil indicateur en appareil enregis- 
treur : il suffit pour cela que la dénivellation du manometre actionne 
une aiguille dont l'extrémité est mobile sur un tambour enregis- 
treur et qu'un dispositif spécial, facile à imaginer, immobilise 
l'aiguille pendant la période de l'aspiration des gaz. 


APPLICATIONS THERMIQUES. 


L'emploi du four électrique pour le traitement ther- 
mique automatique des métaux; BaiLy (Communication faite à 
l'American Iron and Steel Institute, Iron Age, 23 octobre 1915) 
— L'auteur insiste d'abord sur les difficultés auxquelles on se heurte 
quand on veut, au moyen de fours chauffés au charbon ou au gar, 
faire subir le méme traitement thermique à toute unc série de pièces, 
puis il décrit une installation op l'identité de traitement thermique 
est assurée automatiquement au moyen d'un four chauffé élec- 
triquement. — Les pièces réchauffées dans ce four à température 
constante sont évacuées de ce four automatiquement, puis immer+ 
gées dans le bain de trempe à température constante, et en&n 
extraites de ce bain et portées dans un four à réchauffer; les appa- 
reils de réglage des fours sont ageacés de manière qu'ils maim- 

. tiennent constante, non la température des fours eux-mémes, 
ma s celle des pièces qu'ils renferment, — Dans la discussion qui 
a suivi la communication, M. Richards fait observer que, sans 
rien changer aux résultats, on pourrait économiquement intro- 
dure dans l'installation un four chauffé au gaz où les pièces seraient 
partiellement réchauffécs avant de pénétrer dans le four électrique, 
combinaison qui permettrait de réduire considérablement la dé- 
pense d'énergie électrique. 


ÉCLAIRAGE. 


Filtre ou écran lumineux permettant d'obtenir avec un 
éclairage artificiel une lumière ayant іост Тоз qualités 
de la lumière solaire: Н. Phelps Gace (Science, t. XLIII, 
15 octobre 1915). — Aprés deux années de travail dans les.Corning 
Glass Works, l'auteur est parvenu à fabriquer un filtre en verre 
qui rend la lumiere d'une lampe au tungstène à atmosphère 

` d'azote presque exactement identique à la lumière du jour, sur 


(1) Abréviations employées pour quelques périodiques : J. Г. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. — P. A. I. Е. 1 < 
Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. I. E. $. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New - 


York. 


GRANDS PRIX : 


Tramways de Bucarest, 6000 chevaux. 


TURIN 1911 - GAND 1913 


Le Tirage induit L. PRAT 


esl appliqué à toutes les Centrales modernes 


_ АЕ u s] 


ЭЕ с SENTEZ 


EXPOSITION ОЕ LYON, 1914 — HORS CONCOURS 


parmi lesquelles : 


Compagnie Parisienne de Distribution 
d'Électricité (6 installations) 
Centrale de Sampierdarena ( lialie) 


180,000 cb. 


(6 installations ) 2 5.000 cb. 
Le Tripbasé, Asnières (S installations) ° 15.000 cb. 
Grand-Quévilly (8 installations) 25.000 cb. 
Mines de Béthune (8 installations) 15.000 cb. 
Mines de Віапзу (7 installations) 10.000 cb. 
Metropolitan Borough of Stepney 

(Londres) (4 installations) 16.000 cb. 
Victoria Falls Power C (42 instal.) 160.000 Pa 
Docks deSoutbamplon (3 installations) 5.000 c 


LOUIS PRAT 


Ingénieur-Constructeur E. C. P. 


Rue de l’Arcade, PARIS 


Tetepb. Central 75-83 Télégr. TIRAGPRA 
Demander le Catalogue “Қ” 


Tirage induit Sturtevant vour зо génerateurs fonctionnant avec une ckcm'incc de 12" seulement. 


| STURTEVANT 


60, Rue Saint-Lazare, 60 


—— PARIS == 


Fait tous systèmes 


DE TIRAGE 


MÉCANIQUE 


ET INDIQUE ` E 
DANS CHAQUE CAS 
| QUEL EST LE MEILLEUR 


POTEAUX GALLIA 


EN BÉTON ARMÉ 


pour 


Transports de Force, Lignes électriques, 


Tramways 


Tous Travaux d'Installations d'Usines en béton armé 


SOCIETE D'APPLICATIONS DU BÉTON ARMÉ 


' Société Anonyme | au Capita! de 1.000.000 de Francs 
11, RUE DE BELZUNCE - PARIS (X?) 


Adr. e Sabarmé-Paris. 


— 


Téléphone: Nord 48-48 — 53-61 7 


LITTÉRATURE DES 


tout dans la région du spectre visible. Cette lumière filtrée a été 
soumise à des essais très sévères au moyen d'objets microsco- 
piques teintés dc différentes couleurs. Au moyen d'un dispositif 
approprié, on passait instantanément de la lumière du jour arti- 
ficielle à la lumière du jour naturelle : aucun des observateurs n'a 
décelé la moindre différence de teinte des préparations examinées 
dans les deux lumières. Le méme verre, essayé avec d'autres 
sources lumineuses : lampe à filament de tungsténe dans le vide 
ou de carbone, manchon Auer, flamme à acétyléne, etc., sans 
les rendre absolument semblables à la lumiére du jour, les en 
rapproche sensiblement. 


ÉLECTROCHIMIE. 


Conservation frigorifique des dissolutions d'aluminate 
de sodium; G.-A. Le Roy (Comptes rendus de l' Acad. des Sciences, 
10 janvier 1916, p. 74-75). — L'aluminate de sodium, produit 
intermédiaire dans la purification de l'alumine destinée à la fabri- 
cation électrolytique de l'aluminium, a recu récemment des appli- 
cations importantes pour l'imperméabilisation des vétements et 
effets militaires. Mais les dissolutions aqueuses de ce corps sont trés 
instables : abandonnées à elles-mémes, à la température ordinaire 
et en vases fermés, elles subissent rapidement, en quelques jours, 
des phénoménes de décomposition spontanée par quoi la majeure 
partie de l'alumine se précipite à l'état solide, la soude restant 
en dissolution. M. Le Roy est parvenu à empécher cette décom- 
position en maintenant les solutions à quelques degrés au-dessous 
de zéro. II donne dans sa note des résultats d'analyse chimique 
montrant qu'avec un refroidissement à — 1° ou — 2? C., l'alumi- 
nate se maintient sans aucune décomposition pendant plus d'un 
mois. 


MESURES ET ESSAIS. 


Sur une méthode directe d'analyse des courants alter- 
natifs; A. Dr NA (Elettrotecnica, 5 janvier 1916, p. 3-8). — L'auteur 


PÉRIODIQUES (Suite). g 


. après avoir rappelé la méthode proposée dans ce but par Des 


Coudres, indique et discute les moyens par lesquels on peut la 
réaliser techniquement 


VARIÉTÉS. 


Note sur le flambage des pièces à treillis; D. Marnieu, 
professeur du Cours de stabilité des Constru-tions à l'École des 
Travaux publics (Génie civil, 25 décembre 1915, p. 105-410). — 
Les poteaux à treillis métalliques font maintenant partie du ma- 
tériel des installations électriques: c'est la raison pour laquelle 
nous jugeons utile de signaler cette intéressante uote de M. Mathieu. 
— Cette note rappelle d'abord une importante étude sur la méme 
question publiée par M. Henri Lossier daus le numéro du ^ mars 
1915 du Génie Civil et une intéressante théorio publiée par M. Gus- 
tave Gérard dans les fascicules d'août et septembre 1913 et avril 
1911 de la Revue universelle des Mines et de la Métallurgie. La for- 
mule de M. Lossier pour la valeur de la charge critique est com- 
parée à celle de M. Gérard relative à la résistance au flam*age сп 
les appliquant toutes deux au cas d'un poteau m^tallique de ^ m 
de hauteur libre, composé de deux membrures eu fers er U de 
242 x 85 x 9,5 mm réunis par des entretoisements ou des treillis 
formant panneaux, — M. Mathieu expose ensuite la théorie de 
M. Girard, en indique une vérification expérimentale, envisage 
le flambage secondaire des piéces pleines à parois minces et enfip 
montre comment M. Gérard détermine l'effort tranchant pour le 
calcul du treillis. 


Sur la préparation du sulfure de calcium phosphorescent; 
Pierre Brereau (Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 
13 décembre 1915, p. 732-733). — Le sulfure de calcium étant 
aujourd'hui souvent utilisé pour la confection des écrans radio- 
scopiques les quelques renseignements que donne l'auteur sur sa 
préparation ont donc un intérèt d'actualité. — M. Breteau rappelle 


Les 


sont à méme de livrer rapidement 


de leus USINES DE DELLE (Territoire de Belfort). 
: : е de leur ENTREPOT DE LYON :: 


tout l’Appareillage Électrique «e «e 
à Haute et Basse Tension 


oe» OR 


S'adresser au Siege Social : 


28, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 


Ateliers de Constructions 
Electriques de Delle 


(PROCÉDÉS SPRECHER ET SCHUH) 
Société Anonyme au Capital de 1.200.000 francs 


N° 290 (Cah intere. l). 
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Ateliers de Constructions Électriques du Nord et de l'Est 


Société Anonyme au Capital de 30.000 000 de Francs. 


p: "JEUMONT won». 


SIÈGE SOCIAL : 75, boulevard Haussmann, PARIS 


terms 


AGENCES 


PARIS : 75, boul. Haussmann. 
LYON : 168, avenue de Saxe. 
TOULOUSE : 20, Rue Cujas. 
LILLE : 34, rue Faidherbe. 
MARSEILLE: $, rue des Convalesceats. 
NANCY : 11, boulevard de Searpone. 
BORDEAUX : 52, Cours du Chapeau-Rouge. 
NANTES : 18, Rue Menou. 
ALGER : 45, rue d'Isly. 
St-FLORENT (Cher) : М”. Belot. 
CAEN (Calvados) : 37, rue Guilbert. 


CABLES ARMÉS £T ISOLÉS A HAUTE ET BASSE TENSION | 


x 
| 
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PARIS 1900, SAINT. ts eg, 1905, 80016 anonyme au Capital de З 500 000 francs LONDRES 1908, Membre du Jury. 
Médailles d'i BRUXELLEN 1910, Grand Prix. 
LIÉGE 1905, Grand Prix, Siège social: 14 et 16. rue Montgolfler, PARIS TURIN 1911. H. -С.МешЬ. du Jury. 
MILAN 1906, 2 Grands Prix ——— GAND 1915, Grand Prix. 
APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION 
APPAREILLAGE pour BASSE TENSION 


APPAREILLAGE de С HAUFFAGE 
par le procédé QUARTZALITE système O. BASTIAN 
Brt veté S. G. 1. G. 


Accessoires pou l'Automobile et le Théâtre. 
MOULURES et ÉBZNISTERIE pour 'ÉLECTRICITÉ 
| DÉCOLLETAGE er TOURNAGE en tous genres. 
| MOULES pour le Caoutchouc, le celluloid, etc. 
| 


Тюш, : ARCHIVES, Dre ‚55 PIÈCES moulées еп ALLIAGES et en ALUMINIUM | 


43,27 PIÈCES ISOLANTES moulées pour TELECIRICITE K 
Téligremmes :Télógrivo-Paris. en ÉBÉNITE (bois durci), en ÉLE 


ANCIENS ÉTABLISSEMENTS SAUTTER -HARLÉ 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL [DE 8.000.000 DE FRANCS 


(Société HARLÉ ET €* transformée) x 26, avenue de Suffren, PARIS (ХУ) 
Téléphcne : Saxe 11-55 


GROUPES ÉLECTROGÉNES 
Heb KR И TURBO-MACHINES 
uma qu m) MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
SEE _. UE POMPES — COMPRESSEURS 
=== = E R Z LE y -Ee APPAREILS DE LEVAGE 


SE 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


DU NORD ET DE L'EST 


JEUMONT wonn 


Société Anonyme au Capital! de 30.000 000 de Francs. 


Ateliors do Construction, Fenderies, Acléries, Laminoirs, Câblorio ot Tréfilorio 


Moteur à collecteur de 400 HP, 220 volts, 50 périodes, 350/450 tours pour laminoirs. 


MOTEURS - GROUPES GENERATEURS - TURBO-ALTERNATEURS 
TRACTION - MACHINES D'EXTRACTION 
LOCOMOTIVES DE MINES ET DE CANAUX 

PONTS ROULANTS - MOTEURS A COLLECTEUR 
CABLES — BOÎTES - TUBES, ETC. 


Siège Social: 75, Boulevard Haussmann — PARIS 


AGENCES 


PARIS : 75, boulevard Haussmann. | MARSEILLE : 8, rue des Convalescents. 
LYON : 168, avenue de Saxe. ALGER : 15, rue d'Isly. 

LILLE : 34. rue Faidherbe. ! NANTES : 18, rue Menou. 

NANCY : 11, boulevard de Scarpone. | LE HAVRE : 29. rue Casimir-Périer. 


CAEN : 37, rue Guilbert. BORDEAUX : 52, cours du Chapeau-Rouge | 
Lo 2.... ._SAINT-FLORENT (Cher): M. Belot. 
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FERRANTI LIMITED 


| 
| INGÉNIEURS- CONSTRUCTEURS 
HOLLINWOOD, LANCASHIRE, ANGLETERRE 


Représentant Général pr la France et Colonies 2 


M.Paul TESTARD, 78, rue d'Anjou. - PARIS 
——- Téléphone : Central 16-39 —— 


INSTRUMENTS DE MESURE 


pour Tableaux de Distribution 


RELAIS 


à Courant alternatif et continu 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
— COMPTEURS = 
APPAREILS DE CHAUFFAGE 


Instrament de mesure M.I. К. 


POUR LA FABRICATION 


| COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE 


DES COMPTEURS A GAZ ET AUTRES APPAREILS 
9, rue PETRELLE, à Paris 


9)  CONPTEURS 
Ио ELECTRICITE 


COMPTEUR TYPE 7 рөн COURANT CONTINU COSINUS COMPTEUR а, B. 


pour COURANTS ALTERNATIF, DIPHASE et TRIPHASE 
COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à DEPASSEMENT 
COMPTEURS à DOUBLE TARIF 
COMPTEURS à PAIEMENT PRÉALABLE 


Téléphone: 
149-31 113-20 
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COMPTEURS pour TARIFS SPÉCIAUX WATTHETRES TYPE FERRARIS 
INTERRUPTEURS HORAIRES INTERRUPTEURS pour LÉCLAIRAGE des CAGES D'ÉSCALIERS | 89 
RAMPES D'ETALONNAGE | 


| LANDIS 8 GY R | 
E P ARIS aer t LABORATOIRE v RUE LAPEYRÈRE | 
ü GOMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ Я 


men { EN 


Monophasée 


OERLIKON 


B CTA 07 2000 HP. 
ОТ АЕТ ^" Société OERLIKON 


о. rue Pillet- Will. PARIS 


RES LOCOMOTIVE 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


SERVICE DES TRAINS 


pendant la Saison d'Hiver. 


— 


Au mois de juillet dernier, l'Administration des Chemins de fer de l'État avait mis en vigueur 
un service de trains étudié principalement dans le but de faciliter les déplacements des familles 
pendant la saison d'été. 


Depuis le 5 octobre, elle applique un nouveau service micux approprié aux circonstances 
actuelles. 


Ce service se rapproche sensiblement de celui qui fonctionnait avant Ic 10 juillet. Pour le 
moment, il ne saurait être question de revenir à l'organisation du temps de paix ; les besoins de la 
défense nationale imposent encore, en effet, de nombreuses sujétions devant lesquelles doivent 

s'incliner tous les desiderata des voyageurs civils, quelque intéressants qu'ils puissent être. 
| 


Quoi qu'il en soit, des trains express circulent, au moins aussi nombreux qu'au printemps 
dernier, sur toutes les artéres principales du réseau, notamment sur les lignes ci-aprés : 


Paris à Dieppe par Pontoise. — Paris à Rouen et au Havre. — Paris à Caen et à Cherbourg. 
— Paris à Granville et à Saint-Malo. — Paris à Rennes et à Brest. — Paris à Bordeaux. — 
Rouen au Mans et à Angers. — Rennes à Nantes et à Bordeaux. | 


— AN — dis | : 


LE BOURGET (Seine) 


Bureau de Vente à Paris : 94, rue Saint-Lazare. 


AGENCES : BORDEAUX, LILLE, LYON, MARSEILLE, NANCY. 


Société Anonyme des houilliéres de la Loire : 
Moteur triphasé à collecteur de 75/90 chevaux commandant un ventilateur. 


TURBINES A VAPEUR BROWN, BOVERI-PARSONS 


pour la Commande des Génératrices électriques, des Pompes, 
| des Compresseurs, des Ventilateurs: 
pour la Propulsion des Navires. 


- BROWN, BOVERI ET С“, 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ET ALIOTH. 


Moteurs monophasés à vitesse variable; Applications spéciales à l’Industrie textile et 
aux Mines. 

Moteurs herrmétiques pour Pompes de fonçage. 

Cemmande électrique de Laminoirs et de Machines d'extraction. 

Éclairage électrique des Wagons. 

Transformateurs et Appareils à trés haute tension, etc. 
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CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
P AT A. 48, rue Corne-de-Cerf 
LYON 


DYNAMOS - MOTEURS 
ALTERNATEURS - TRANSFORMATEURS 
STATIONS CENTRALES 


Fournisseurs des Ministères de la Guerre, de la Marine et des Postes et Télégraphes 
Plus de 10.000 machines en service 


Agences | MARSEILLE : M. MOUREN, 8, rue Sainte 
et Dépôts | LILLE : MM. REY F'* & MANNESSIER, 23, г. Stappaert 


Lisraine GAUTHIER-VILLARS & C" P. GORGEU | 


55, quai des Стапдз- Augustins 
_ PARS 


Capitaine d'artillerio 


- MACHINES-OUTILS 


OUTILLAGE — VÉRIFICATEURS — NOTIONS PRATIQUES 


Volume in-8 (25-16) de 1v-232 pages, avec 200 schémas; 1g09.......................,..... 7 fr. 50 c. 


. CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES AU MAROC 
Création de billets directs pour Casablanca au départ d'Orléans, Teurs, Limeges et Qannat. 


En raison de l'accroissement constant des relations d'affaires avec le Maroc, la Compagnie 
d'Orléans qui avait déjà créé dss billets directs simples et d’aller‘et retour de Paris à Casablanca, 
et vice-versa, via Bordeaux, vient de se mettre d'accord avec la Compagnie générale transatlan- 
tique pour étendre ces facilités à certaines villes de son réseau. 


Depuis le (7 octobre 1915, des billets directs de toutes classes, également via Bordeaux, sont 
aussi délivrés à Orléans, Tours, Limoges-Bénédictins et Gannat pour Casablanca et à Casablanca 


pour ces mêmes villes. Au départ de France, les bagages pourront être enregistrés directement 
pour Casablanca-Magasin. 


Il est rappelé, d'autre part, que moyennant une taxe de 2 fr. 50 ou 5 francs par personne, 
suivant la nature du billet délivré, la Compagnie transatlantique assure à Casablanca le débarque- 
ment et l'embarquement des passagers. 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). (8) 


que Verneuil a indiqué en 1887 (€. R., t. CIV, p. 501) que pour 
douer le sulfure de valcium d'une belle phosphorescence, il con- 
venait de chauffer au rouge vif, dans un four Perrot, un mélange 
intime de carbonate de calcium (1000 р), de soufre (2o p.), de car- 
bonate de sodium (2 p.), de chlorure de sodium (0,12 р.) et de sous- 
nitrate de bismuth (0,02 p.). D'après lui, pour que la phosphores- 
cence se manifeste, 1] est indispensablé que, outre le bismuth, 
le mélange contienne du carbonate et du chlorure de sodium. 
‘M. Breteau ayant eu l'occasion de répéter les expériences de Ver- 
пеші] a observé que le carbonate et le chlorure de sodium ne sont 
pas indispensables, que le. chauffage au rouge vif dans un four 
Perrot est nuisible et qu'il est préférable de former d'abord le sul- 
fure de calcium de la manière suivante. — Le sulfure de calcium 
phosphorescent est préparé en chauffant, dans un four à moulle, 
au rouge sombre, pendant 1 heure, un mélange exact de 100 g 
de carbonate de calcium précipité pur, bien exempt de carbonate 
et de chlorure alcalins, avec Jo g de soufre en canon pulvérisé. Le 
mélange est placé dans un creuset couvert, Aprés refroidissement, 
le sulfure de calcium blane, pulvérulent, phototrope ou non, est 
imprégné de ыл; de son poids de bismuth. Pour cela, on utilise 
une solution de o,3o g d'azotate basique de bismuth dans 200 ст? 
d'alcool absolu additionné de quelques gouttes d'acide azotique. 
A une pâte faite avec 10 g de sulfure de calcium et une quantité 
suffisante d'alcool absolu, on ajoute r cm? de la solution de bismuth 
et l'on mélange trés exactement. Aprés dessiccation à l'air ou à 
l'étuve, le mélange, contenu dans un creuset couvert est chaullé, 
au rouge cerise naissant, pendant 2 heures. On laisse refroidir len- 
tement dans le four. — Au bismuth, o peut, comme phosphoro- 
gene, substituer le molybdéne, mieux le tungstène et moins bien le 
vanadium. — La phosphorescence du sulfure de calcium n'est pas, 
comme le persait Verneuil, inhérente à la présence essentielle de 
petites quantités de carbonate et de chlorure de sodium, car on 
obtient un résultat semblable par l'addition au mélange sulfure de 
calcium et bismuth de, za de son poids de sulfure de sodium, Na?*. 
On utilise pour l'imprégnation une solution titrée de monosulfure 
de sodium (Na* #-- 9 H? O), dans l'alcool absolu qu'on ajoute 


avant ou après la solution de bismuth. On chauffe dans les m*mces 
conditions que précédemment. — Si la phosphorescence du sulfure 
ainsi préparé est trés belle, la phosphorescence du sulfure contenant 
exclusivement ure trace de bismuth est équivalente, 

La fabrication des ampoules radiologiques durant la 
guerre; Jacques Bover (Revue générale des Sciences, Зо décembre 
1915, p. 712-718). — Cet article est consacré presque entièrement 
à la description, accompagnée de cinq photographies, des diverses 
opérations exécutées aux Établissements Pilon, d'Asniéres, pour 
la fabrication des ampoules à rayons X, dont le service médical 
de l'armée fait actuellement une consommation intensive. — 
L'auteur fait précéder cette description d'un aperçu sur la manière 
dont la fabrication des tubes à rayons X а été organisée en Franre 
sous la pression des événements actuels, a Au commencement de 
la guerre, dit-il, le Service de santé de l'Armée francaise fut pris 
au dépourvu pour installer des laboratoires radiologiques dans les 
formations sanitaires qu'il dut improviser à la hâte, Le matériel 
nécessaire et en particulier les ampoules à rayons X manquérent 
dés les premiers mois, car, dans notre pays, deux usines seulement 
se livraient à cette délicate fabrication : la Maison Thurneyssen, 
qui s'attachait surtout à produire des modèles de faible puissance, 
et les Établissements Pilon, réputés principalement pour leurs 
tubes intensifs. Par l'importance et la perfection de leur outillage, 
ces derniers pouvaient rivaliser avec la plus grosse firme allemande 
de cette spécialité. L'administration militaire para aux premiers 
besoins en réquisitionnant les ampoules à rayons X qui se trou- 
vaient en magasin chez divers constructeurs, mais ce stock se 
montra notoirement insuffisant devant la création de nombreux 
postes radiologiques. Pour remédier à cette situation, on remit en 
route, dés les premiers jours d’août 1911, la maison Thurneyssen, 
dont on confia la direction à M. Villard, membre de l’Académie 
des Sciences, M. Thurneyssen avant préféré rester à l'armée comme 
capitaine d'artillerie de réserve, Quelques mois plus tard, le Ser- 
vice de santé fil revenir du front M. Pilon, afin qu'il pût rouvrir 
son usine ferinée depuis la mobilisation. De leur côté MM. Appert 
frères, de Clichy, guidés par M. Matignon, professeur au Collège 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT. 


BILLETS D'HIVERNAGE POUR ROYAN. 


am ..................................... 


meses... ............................... 


On sait que la douceur du climat de ROYAN en fait une station hivernale pule à l'égal des 


autres stations hivernales du Golfe de Gascogne. 


Pour faciliter les déplacements sur cette plage, l'Administration des Chemins de fer de l'État 
a créé des billets spéciaux d'aller et retour individuels, dits « BILLETS d'HIVERNAGE », qui, 
chaque année, sont délivrés par toutes les gares des lignes du Sud-Ouest distantes d'au moins 
100 kilomètres, pendant la période allant du 1" novembre au mercredi avant la fête des Rameaux. 

Les prix de ces billets, valables pendant 33 jours, avec faculté de prolongation de 30 ou de 
60 jours moyennant un supplément de 10 ou de 20 pour 100, sont ceux des billets de Bains de mer 
délivrés pendant la saison d'été, lesquels pour les gares de la Province ne sont autres que ceux 


des billets d'aller et retour ordinaires. 


Au départ de Paris, les voyageurs ont à payer: 


35 fr. 50 en 3* classe. 


68 fr. 40 en 1'* classe; 49 fr. 85 en 2: classe et 


Les communications entre la Capitale et ROYAN sont assurées, pendant la saison d'hiver, par 


les trains ci-après : 


AU DÉPART DE PARIS. — 1° Train de jour partant de Paris-Montparnasse à 8 h. 15 et 
arrivant à Royan à 19 h. 34; 2" Train de nuit partant de Paris-Montparnasse à 21 h. 15 et arrivant 


à Royan à 8 h. 14. 
DANS L'AUTRE SENS. 


— 1" Train de jour partant de Royan à 7 h. 43 et arrivant à Paris- 


Montparnasse à 20 h. 4; 2" Train de nuit partant de Royan à 19 h. 55 et arrivant à Paris- 
Montparnasse à 7 h. 10. 
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ANCIENNE MAISON MICHEL & С" 
COMPAGNIE POUR LA 


| Fabrication Compteurs 


ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ 


Société Anonyme : Capital g ooo ooo de Francs. 


PARIS — 16 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


| 
| 
| 
1 
| 
x 
| 
| 
| 
МОЕ B pour Courants continu et alternatif. | 
HG A MERCURE Pour Courant continu. 


O' K pour Courant continu. n 
A. C. T. pour Courants alternatif, see et triphasé. 


Compteurs suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Conpteucs astatiques. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassement. 


Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'Accumulateurs. 


al | COMPIEUR AC 1 ACI. 1 


Seeche. j | EN Compteurs à tarifs muitiples(Systeme Мај). — Comptosia à paiement 


узы... SCAN bh 


préalable (Système Berland). 


E ooo e> 
CONPTO-PARIS C n MP 71-20, 71-21, 71-22 


APPAREILS DE MESURES 


Système MEYLAN-d'ARSON VAL 
INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant | 

continu et pour courant aiternatif, thermiques | 

et électromagnétiques. | 
Appareils à aimant pour courant continu. | 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. | 
Fluxmètre Grassot, Ondographe Hospitalier. Boîte | 
de Contrôie. | 


М e 
Са ALTERNATI 


Velimétres - Amporemètres - Waltmetres 


La Maison reste ouverte pendanl la durée des hostilités 
el est en mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 
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LITTERATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). 


de France, réussirent à reconstituer le fameux verre dit « de Thu- 
ringe », utilisé pour la construction des tubes à rayons X. П y а 
lieu de signaler l'effort de cette importante verrerie, qui put, 
malgré de multiples diflieultés d'ordre économique et technique; 
mettre au point, en quelques jours, une fabrication aussi délicate. 
La réalisation d'un verre déterminé est, en effet, chose aisée dans 
un laboratoire, mais il en va tout autrement de sa production 
industrielle, comme le fit remarquer récemment le maître-souflieur 
M. Berlemont daus une trés intéressante conférence sur la verrerie 
scientifique. — Actuellement, sous le rapport radiologique, l'armée 
française est aussi favorisée que les empires du centre, Non seule- 
ment notre Service de santé peut s’approvisionner des tubes dont 
il a besoin, mais l'industrie française en fournit méme aux ambu- 
lances et aux hôpitaux de nos alliés. » — En terminant M. Boyer 
résume comme il suit les importants progrès réalisés tout réceni- 
ment dans la fabrication des tubes à rayons X : « Quant aux pro- 
grés réalises dans les appareils producteurs des rayons X, leurs 
grandeurs respectives les schématisent grosso modo. Dans les pre- 
miers temps de la radiologie, [ès tubes avaient une faible taille, 
tandis que les ampoules Pilon type O. M. en usage dans les armées 


françaises ou alliées et les tubes Coclidge-Pilon 1915 avec refroi- 


disseur еп métal sont de dimensions beaucoup plus imposantes. 
Ces derniers appareils. permettent d'atteindre. des pénétrations 
inconnues jusqu'ici : par exemple, des radiographies à travers 
plusieurs centimètres d'acier. Avec le modèle O. M., on exécute des 
téléradiographies des parties les plus épaisses du corps humain à 
3 m de distance, alors qu'avec les petits tubes du début, il fallait 
2 minutes pour radiographier une simple main. Les ampoules à 
rayons X répondent donc aujourd’hui à toutes les exigences médi- 
cales ou chirurgicales, et, malgré la guerre, l'industrie francaise 
est à méme de satisfaire aux commandes du Service de santé, des 
hôpitaux civils ou privés. 


(9) 


Sur la galvanotaxie des leucocytes; Maurice Mengs 
sonx (C. R. Acad. des Sciences, З janvier 1916, p. 32-54). — Des 
recherches antérieures avaient montré à l'auteur que l'énergie 
électrique exerce son action non seulement sur la forme, mais aussi 
sur la mobilité des globules blancs du sang. A la suite d'un grand 
nombre d'expériences nouvelles 11 а pu déterminer avec une pré- 
cision suffisante l'action du courant galvanique sur la direction 
du mouvement des leucocytes. Voici les résultats de cette étude : 
— Lorsqu'un leucocyte au repos, avec ou sans ses nombreux 
pseudopodes, est traversé par un courant  galvanique, il exécute 
une série de mouvements de reptation vers la cathode aprés avoir 
envoyé dans cette direction, aussitót aprés la fermeture du courant, 
un gros pseudopode, dans lequel vient affluer la plus grande partie 
de sa masse protóplaamique. Le leucocyte change alors de forme; 
d'irrégulier et polypseudopodique qu'il était à l'etat de repos, il 
devient allongé et pourvu d'un seul gros pseudopode du cóté de 
Ja cathode. Ainsi transformé le leucocyte se place, à la fermeture 
du courant, son grand axe dans le sens du courant. — Si un leuco- 
cyte en mouvement est surpris par la fermeture du courant galva- 
nique dont la cathode est opposée au sens de la reptation du glo- 
bule blanc, ce dernier modifie sa direction primitive et se met 
à ramper vers la cathode. Н suffit de renverser le courant pour 
qu'un gros pseudopode se forme immédiatement du cóté opposé 
du corps cellulaire du leucocyte et dans la direction de la nouvelle 
cathode, vers laquelle le globule blanc se met à ramper aussitôt. 
Les mouvements des leucocytes soumis à l'action du courant gal- 
vanique s'orientent donc toujours vers la cathode tant que le cou- 
rant reste fermé. Les globules blanes du sang présentent par con- 
séquent une galvanotaxie cathodique, 

Surveillance et vérification des installations intérieures 
chez les abonnés des compagnies ou sociétés de distribu- 
tion d'éuergie électrique; droits des abonnés: J. or Ricxey 


LAMINAGE ET TRÉFILERIE DE CUIVRE 
CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES NUS ET ISOLÉS 


Cábles sous-marins :: 


Cábles armés pour haute tension 


Établissements Industriels de &.-C. CRAMMONT et de 


Alexandre 


Transformateurs 


Caoutchouc pour automobiles et vélocipédie - 
LAMPES 
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C ud 
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GRAMMONT 


S'š An"* au Capital de 5.250.000 francs 
PONT-DE-CHÉRUSY (Isère) 


88. 


:;. Dynamos 


Caoutchouc industriel 


Moteurs 


à filament trefile 


" FOTOS " 


C 


] 87, rue Saint-Maur, PARIS 


"af 


 RÉDUCTEURS 


DE VITESSE 


PAR 


^C ap: ET VIS SANS FIN 


3 Enorenages “KOSMOS” 


— Demander catalogue R. E. З. 


Frères et C" 
в CONSTRUCTEURS a 


SERVICE ÉLECTRIQUE 
So 
BEAUCOURT 


: (Haut-Rhin Français) :: en 
SUCCURSALES A 


PARIS = 


7, RUE DU CHATEAU-D'EAU 
3, BOULEVARD MAGENTA, 3 


MONTPELLIER ===:=== 
28, BOUL. DU JBU-DE-PAUMB 


Moteurs 
Dynamos 
E Hm | Applications 
VPN PE ON dear i 9i" Аррагешасе 
Nouvelles Séries . KR Devis et Catalogues sur demande. 


Wm Nos atoliors resisnt ouvoris psndant la durée des hostilités. ° 


MAISON 


LAURENT-ROUX || | ACUMULATEURS 


С. LEBLANC, Succ PILES ÉLECTRIQUES H H NZ 


AGENCE FRANÇAISE DE Pour toutes applications. 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX Redresseur électrolytique des courants altornatlfs 


Fondée en 1858 -` en courant continu. "0 Ө ӨӨӨ étranger. С. 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce a 


10-12, place des Victoires, PARIS 


Bureaux et Magasins de vente : 2, rue Tronchet, PARIS 


Gutenberg 49-58 Province et Ét 
Téléphone | Gutenberg 49-59 Direction et Pars Téléph. : CENTRAL 42-54. Usine à Saint-Ouen (Seine, 


C (i Société Anonyme pour Instruments Électriques 
Ф e @ Anc! C. OLIVETTI er Ce, 


Téléph. : Gutenberg 33-24 25, Rue Pasquier, PARIS 


Instruments pour mesures électriques industrielles. 
Magnétos pour ľ « Aéronautique ». 
Protection contre los Surtensions, système Campos. 

т, | 


( J. GARNIER, 23-25, Rue Cavenne, à хом. . 


Représentants | GRANDJEAN, :$, Cours du Chapitre, à Marnus. 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). 


iLa Lumière électrique, 8 janvier 1916, p. 32-33). — Certaines com- 
pagnies ont voulu introduire dans les polices d'abonnement des 
clauses ayant pour but soit de mettre les frais de vérification à la 
charge des abonnés, soit de les obliger à faire vérificr leurs instal- 
lations intérieures par telle ou telle société, désignée par la Com* 
pagnie, sous peine de non livraison de courant. Cette prétention 
résulte d'une fausse interprétation d'une partie de l'article 19 du 
cahier des charges type : * Le courant ne sera livré aux abonnés 
que s'il se conforment, pour leurs installations intérieures, aur me- 
sures qui leur seront imposées par le concessionnaire, avec l'approba. 
tion de l'ingénieur en chef du contrôle, en vue, soit d'empêcher les 
troubles dans l'exploitation,... soit d'empécher l'usage illicite du 
courant, soit d'éviter une déperdition exagérée d'énergie dans les 
branchements et colonnes montantes avant les compteurs, » 
L'auteur montre que la partie en italiques de cette citation a un 
sens nettement défini par le reste de l'article; l'expression « me- 
sures > y est synonyme de dispositions, modifications techhiques 
des installations, Quant aux frais occasionnés par la vérification, 
il n'en est pas parlé dans l'article; or dans ses divers articles le 
cahier des charges type ne manque pas d'indiquer explicitement, 
chaque fois que l'occasion s'en présente, à laquelle des deux parties 
devra incomber les frais de telle ou telle obligation; le silence de 
l'article 19 à cc sujet, rapproché du fait que les conditions imposées 
aux installations intérieures le sont surtout dans l'intérêt du cor- 
cessionnaire, responsable de la bonne marche de l'exploitation, 
il n'est pas douteux que les frais de vérification doivent incomber 
au concessionnaire. 

L'interruption de la fourniture du courant et de la clause 
des polices la prévoyant (Arrét de la Cour de Douai du »9 avril 
1912); Paul Bovcavrr (La Lumière électrique, 25 décembre 1915, 
p. 294-297). — La plupart des polices des compagnies de distri- 
bution d'énergie électrique contiennent la clause suivante : Еп 
cas d'interruption momentanée de 1а fourniture du courant pro- 
venant scit d'accident ou de force majeure, soit de travaux de 
réparation ou d'extension du réseau, la Compagnie ne sera tenue 


Liana GAUTHIER-VILLARS 


55, quai des Grands- Augustins, PARIS 


PRODUCTION ET EMPLOI DES COURANTS ALTERNATIFS 


2° édition entièrement refondue. In-8 (20-13) de 99 pages, avec 38 figures; 1912. Cartonné...... 
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à aucune indemnité. En dehors des cas signalés ci-dessus, l'abonné 
ne pourra en aucun cas réclamer, pour interruption de fourniture 
de force motrice provenant du fait de la Compagnie, de dommages- 
intérêts supérieurs à la valeur de la force motrice non fournie. 
Cette valeur sera à déterminer d'aprés la moyenne des jours ayant 
précédé l'interruption. » — M. Bougault fait remarquer que malgré 
cette clause limitant l'indemnité à payer par la Compagnie de dis- 
tribution celle-ci peut étre condamnée par les tribunaux à une 
indemnité plus forte si le client prouve que l'interruption de cou- 
rant résulte d'une faute lourde de la compagnie : il est, en effet, 
sinon écrit dans la loi, du moins de jurisprudence constante que 
]es conventions entre les parties ne sauraient dégager l'une d'elles 
s'il y a faute lourde de sa part, car la faute lourde est en réalité 
comparable au dol, qui vicie toutes relations entre contractants. 
Cette doctrine a été confirmée par l'arrêt de la Cour de Douai : 
divers clients de la Société Lilloise d'Éclairage électrique récla- 
maient à celle-ci des indemnités plus élevées que celles résultant 
de l'application de la clause citée plus haut; leur demande a été 
rejetée par la Cour, non pas à cause de cette clause, mais parce que 
les défendeurs n'avaient pas fait la preuve que la Société Lilloise 
avait commis une faute lourde, 

Suspension pendant la guerre et reprise après la guerre 
des délais de prescription et autres en matière civile, 
commerciale, administrative; Paul Boucaucr (LU Industrie 
électrique, 25 novembre 1915, p. 389-395). — Par l'article ? de la 
loi du 5 août 1914, le Parlement déléguait ses pouvoirs au Gouver- 
nement pour prendre par décret « toutes les mesures nécessaires 
pour faciliter l'exécution ou suspendre les effets des obligations 
commerciales ou civiles, pour suspendre toutes prescriptions, 
préemptions, ete x. C'est d'après est article que fut rendu le décret 
du то août 1914, complété par le décret du 15 décembre 1914, puis 
par le décret du 11 mai 1915; la loi du Á juillet 1915 cst venue 
réglementer définitivement la matière, — Ce sont ces décrets 
que M. Bougault commente dans son article en en faisant ressortir 
les conséquences pratiques. 


Louis BARBILLION 


Docteur és Sciences. 
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CHAUVIN & ARNOUX 


.INGÉNIEURS -CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII: 


AMPERES 


Hors Concours : Milan 1906. 

Grands Prix : Paris 1900; Liège 1905; Mar, - 
seille 1908; Londres 1908; Bruxelles 1910; 
Turin 1941; Bruxelles 1912; Gand 1913. 

Médailles d'Or : Bruxelles 1897: Paris 4899: 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


— 


Téléphone : 525-52. Adresse téiégraphique ` ELECMESUR, Paris. 
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SOCIETE DE MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MECANIQUE 
Société anonyme au Capital de 5000000 de francs. i 
Siège Social : 135, Rue de la Convention. Paris 


Adresse tiligraphique : 
%  OTTOMOTEUR-PARIS 
MOTEURS à gaz pauvre, gaz de ville, essence, pétrole, alcool, 
marque OTTO. — А combustion interne de toutes 
puissances à un ou plusieurs cylindres, marque DIESEL. 


2 M de toutes puis- 


toutes applications, système PIXARY, nouveaux compresseurs. 


POMPES CENTRIFUGES "TT BASSE 


PRESSION (Débit non limité). 


Téléphone : 
SAXE 9-18 :: SAXE 18-91 


RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 


Chlerates de Potasse, de Soude et de Baryte 
Суавигез, Ammeuiaque, Acide Fiuerhydrique, Fiuerures 


Sodium, Perexyée de Sodium, Eau Dxygénée, Procédés L. Шана 


Perborate de Soude, Procédé 8.-F. Jaubert 
Licence des Brevets 3360623, 2900, 348 456 et 350388 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-CHIMIE 


Capital : 10000000 de francs. — Fondée en 1889 


PARIS IX — 2, Rue Blanche — PARIS IX 
Adresse télégraphique : Trochim.Paris 82-84 Central 82-85 


USINES : à Saint-Michel-de-Maurienne (Saveie). — Saint-Fons (Rhóne). 
— La Barasse (Bouches-du-Rhône). — Les Clavaux, раг Rioupéroux 
(Isére). —  Villers-Saint-Sépulcre (Oise) — Vallorbe (Suisse). — 
Martigny-Bourg (Suisse). 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Relations entre Paris-Quai d'Orsay 
ot Barcelone, via Cerhàre- Port- Beu 


Billets directs simples et d'aller et retour en 


1", 2° et 3 classes de 
Barcelone ou vice versa. 
Divers itinéraires. 
Durée de validité : billets simples 6 jours ; billets 
aller et retour 45 jours. 
Faculté d'arrét sur tout le parcours, en France 
et en Espagne. 
. Enregistrement direct des bagages. 


HORAIRE ALLER 


Via Bordeaux. — Départ Quai d'Orsay 8 h. 40; 
arr. : Barcelone 7 h. 53 ou 10 35. 

Via Limoges - Montauban - Toulouse. — Dé- 
part Quai d'Orsay : (a) 10 h. 30; arr. Barcelone 
7 h. 53 ou 10 h. 35; (5) 19 h. 50; arr. Barcelone 
19 h. 50 ou 23 h. 


HORAIRE RETOUR 


Via Toulouse - Montauban-Limoges. — Départ 
Barcelone (a) 5 h. ou 9 h. 58; arr. Quai d'Orsay 
7 h. 49; (b) 14 h. 23 ou 18 h. 54; arr. Quai 
d'Orsay 18 h. 33. e P 


Wagon- restaurant sur certains points du parcours 
en France et en Espagne. 


Paris-Quai d'Orsay à 
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A VENDRE 


UN CABLE EN ALUMINIUM NU 
disponible, ontièrement neuf, n'ayant jamais été utilisé 


pour transport d'énergie électrique, répondant aux 
caractéristiques suivantes : 


Longueur : 131.254 mèt., répartie sur 73 tourets ; 
Section : 35""*? composée раг 19 fils de 15/1901); 
Poids total : 12.572 kilogrammes. 


S'adresser à la Société des Établissements Charpentier, 
au Valdoie-Belfort. 


Ingénieur Spéclaliste 
des INSTALLATIONS MÉCANIQUES 


et ÉLECTRIQUES 


et particulièrement ` Réseaux électriques (Cons- 
truction, Exploitation). — Installations d'usines. 
— Installations frigorifiques. — Tramways; 


recherche 


Situation d'ingénieur eu de Chef de Chantier 


S'adresser à la Revue, sous le n° 1262. 


CAOUTCHOUC 


GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


The india Rubber, Gutta Percha 
а Telegraph Works C" (Limited) 


USINES : 
PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWR (Angleterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 
LYON, 130, avenae de Saxe. BORDEAUX, 59, rue Perte-Dijeaux. 
NANCY, 4, rue Saint-Jean. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 


FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et bas:e tension. 


EBONITE et СОТТА PERCHA sous toutes formes. 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
S'adresser : 9, rue d'Edimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 36 relativement 
au service de placement. 


OFFRES D'EMPLOIS. 

295. Plusieurs bobinicrs ` 

297. Un chef d'agence pour province (mutilé de la guerre 
de préférence). 

304. Uu bon chef monteur pour l'Algérie. 

4 Bobineuses connaissant la fabrication des petits moteurs. 

5. Contremaitre électricien pour une Centrale de mines du 
Midi d'une puissance de 2500 KW. 

6. Plusieurs bons ouvricrs connaissant bien les essais de 
machines électriques. 

10. Un chef d'usine. 

14. On demande un aidc-eomptable, de préférence un 
mutilé de la guerre. 

15. Plusieurs ajusteurs et plusieurs monteurs électriciens. 
2. Un monteur téléphoniste. 
3. Un employé de bureau. 
20. Plusieurs ajusteurs et un outilleur. 
27. Un magasinier. 

29. Un métreur spécialiste pour installation électrique. 

Jo. Agent pour la vérification et la réparation des compteurs 
électriques. 

31: Deux chefs de quart alternant de jour et de nuit pour 
la province 


Syndicat: professionnel des Usines d'Électricité. 
( S'adresser, 27, rue Tronchet.) 


DmBMANDBS D'BMPLOI. 


2720. Ingénieur diplómé de l'Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2721, Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
demande place analogue ou direction d'une petite usine. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2543. Ingénieur ayant pratique industrielle se mettrait à 
la disposition de groupements de propriétaires ou Syndicat 
agricole pour réalitasion, applications électriques et méca- 
niques. 

2747. Comptable directeur commercial demande situation. 

2748. Dame au courant de la tenue du magasin demande 
place de manutentionnaire. 

2749. Directeur gérant d'usine électrique demande place 
analogue. 

2750. Ingénieur disposant de quelques heures par jour de- 
mande travaux d'études, projet de distribution, installation 
de réseaux, etc. 

2751. Ingénieur A. M. ct I. E. G. désire situation de 
directeur ou chef de service dans usine selon l'importance 
du poste. 


Laugs GAUTHIER-VILLARS & С" 


55, quai des Grands Augustins 
+ | PARIS 


X. ROCQUES 


Directeur du Laboratoire des Magasins généraux de Paris, 
Chimiste expert des Tribunaux do la Scino, 
Ancien Chimiste principal du Laboratoire municipal de Paris. . 


Préfaces par P. BROUARDEL et A. MUNTZ, Membres de l’Institut. 


BIBLIOTHÉQUE TECHNIQUE. 


LES INDUSTRIES DE LA CONSERVATION DES ALIMENTS 


In-8 (23-14) de x1-506 pages, avec 114 figures, 1доб................................. ЧЕ 


45 fr. 


` + 
Й d 


FRÉDERIC AEBI, Zurich-Altstetten, Suisse 


ATELIER DE CONSTRUCTION 


Machines modernes pour la fabrication des dynamos, otc. 


Machinos à bobinor pour tout bul. 

Machinos pour lo frettage. 

Machinos à cintror les barres ot les bobines. 
Machinos ot Prossos à isolor los bobinos. 


Cisailles combinées pour piècos circulaires ot ovalss. 
Machines spócialos pour la ni dos colloc- 


teurs. 


Maison exclusivement — = 


Apparoils pulvirisateurs pour  vornis ot coulours. 


Installations à souder à gaz ot à air comprimé. ! 

Installations de séchago et d'imprógnation dans lo vido- 
air pour lo traitomont au vernis ou au compound. 

Chauffagos à circulation d'huilo pour tompóraturos 
élovéos sans pression. Sóchoirs. 

Installations cemplàtos d'atoliors do hehinage. 


Références à disposition 


— NNY — 


MD 


Constitution en Amérique, par les Austro-Allemands. 
de stocks de matières premières. — Le Ministre du Com- 
merce et de l'Industrie vient de communiquer aux Chambres de 
Commerce, l'information suivante : 

« D'aprés des renseignements de source autorisée, fournis à mon 
département par le Ministére de la Guerre, l'Allemagne et l'Au- 
triche-Hongrie se préoccupent de constituer dés maintenant, en 
Amérique, des stocks de certaines marchandises de premiére néces- 
sité, dans la conviction qu'aprés la paix les besoins seront considé- 
rables et les cours, consécutivement, trés élevés, Ces stocks reste- 
raient entreposés jusqu'à la fin de la guerre, les communications 
maritimes étant trés difficiles actucllement. 

.» Parmi les produits sur lesquels porteraient les achats que nos 
ennemis se proposent de faire, on cite, notamment, les suivants : 
laines, lard, graisse animale, cuivre, étain, caoutchouc brut, pneu- 
matiques, cotons, huiles, graisse végétale, savon, tissus. 

» Į] m'a paru utile de vous signaler ces préparatifs, de manière 
que notre commerce ct notre industrie puissent, éventuellement, 
prendre toutes mesures utiles afin de se prémunir contre un acca- 
parement possible des produits dont il s'agit. » 

Parmi ces produits il en est quelques-uns, notamment le cuivre, 
l'étain, le caoutchouc, les huiles et les graisses, qui intéressent l'in- 
dustrie électrique. 


Les procédés allemands. — Nous découpons dans l'un des 
derniers Bulletins de la Chambre de Commerce française de Genève, 
la protestation suivante qui montre, une fois de plus, qu'en Alle- 
magne tous les moyens sont bons pour discréditer une marque 
non allemande et en méme temps préparer la paix que désirent nos 
ennemis. 

a La maison Cailler-Peter- Kohler, chocolats suisses, S. A., 
communique ce qui suit : Un communiqué de la Direction de 
l'État-Major russe proteste contre l'introduction en Russie d'appels 
au peuple russe en faveur de la paix, sous le couvert de divers 


PETITES NOUVELLES 


objets ou denrées importées de pays neutres ct notamment au 
moyen de fausses plaques de chocolat Cailler. 

Le fait qu'il s'agit de fausses plaques suffit déjà à démontrer 
que la maison Cailler-Peter-Kohi»r est complétement étrangére 
à ces procédés. Elle tient cependant à déclarer que jamais il n'est 
sorti de ses usines une seule tablette de chocolat Cailler accom- 
pagnée d'un appel ou d'une proclamation quelconque. Elle pro- 
teste énergiquement contre l'emploi abusif de sa marque et de sa 
réputation et se réserve de prendre des mesures utiles pour mettre 
fin à des agissements aussi répréhensibles, » 


L'utilisation de l'énergie électrique par l'agriculture. 
— En raison de la pénurie de la main-d'œuvre, l'utilisation de 
l'énergie électrique dans les travaux agricoles a pris une certaine 
extension dans certaines régions. À ce propos il n'est pas inutile 
de signaler l'initiative prise par la Société des Forces motrices du 
Refrain en vue de permettre aux cultivateurs dela région qu'elle 
dessert d'effectuer le battage de leurs récoltes, initiative que le rap- 
port à l'Assemblée générale du 25 septembre relate en ces termes . 

« Pendant les cinq derniers mois de l'année écoulée et le premier 
trimestre de la présente année, le personnel et l'énergie ont été 
fournis gratuitement, ct il a été battu 800 000 gerbes dans 16 com- 
munes, ce qui correspond à la prise en charge par la Société d'une 
dépense d'environ 4000 fr, représentant d'une part la mair 
d'œuvre et d'autre part le courant électrique utilisé. > 


Destruction d'une tour radiotélégraphique aux États- 
Unis. — Vers la fin de décembre un ouragan d'une extréme: 
violence se déchatna dans la région orientale des Etats- 
Unis; la vitesse du vent atteignit, d'aprés les mesures. 
115 km : h. A Medford (Mass.) une tour radiotélégraphique 
en acier de 100 m de hauteur fut démolie. Cette tour, cons- 
truite par la American Radio and Research Co, venait d'étre 
achevée quand l'accident survint. 


Usine !. 


219, rue de Vaugirard, 
13, pass. des Favorites. 
Paris. 


Téléphonie, 
T élégraphie et Signaux 


pour 
chemins de fer. 


Usine 2. 
219, rue de Vaugirard. 


Panis. 


Tableaux 


Appareillage 
el moyenne mecanique. 
Transformateurs. 


Usine 3. 
40, boul. de la Marne. 


Neuilly = Plaisance 
(Seineset-Oise). 


Petites machines, 


à w E Ca bit PA деч te 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


Capital : 60.000.000 de?francs. 


10, Rue ре LowpnEs, PARIS: 


L’ Electricité 


dans toutes ses 


applications 


Usine 4. Usine 5. Usine 6. 
Lesquin « les « Lille 2, rue de Paris. 40, boul. de la Marne. 
(Nord). Neuilly = sur = Marne Neuilly = Plaisance . 
(Seine-etsOise). (Seineset«Oise). 
Grosse mécanique Lampes 
et à incandescence Travail du cuivre.’ 
Turbo-Générateurs. ," Mazda ” 
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. SYSTEME BERTHOUD-BOREL & С“ 
Siège aocial et Usine : 41, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


Câbles armés - Condensateurs industriols à très haute tension 


Plusieurs kilomètres de LYON Transport à courant continu Moutiers-Lyon 50000 volts 


câbles sont en service à 


COMPAGNIE FRANCAISE DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Téléphone : 


к МАМТЕКЕЕ (Ѕеіпе) 


Balais pour Dynamos 
Charbons por lampes à arc 


DÉPOT A PARIS: 80, RUE TAITBOUT — тарп Gutenberg 08.87 


Càbles triphasés pour tension normale 400CO volts. 


Ad. télég. : | I 
CHARBELEC . up 


Marque déposée. 


[4 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Nouvelles améliorations du sorvico dos trains. 


De nouvelles améliorations sont encore apportées au 
régime des transports de voyageurs par la Compagnie 
P.-L.-M., d'accord avec l'autorité militaire. 


Depuis le 1* octobre : 


1° Le rapide de nuit 1°° et 2° classes, partant de Paris , 


à 20 h. 05, aura sa marche accélérée et sera limité à Mar- 
seille. 

Paris, départ 20 h. 05. — Marseille, arrivée 8 h. 56. 

Lits-salons avec ou sans draps, couchettes, wagons- 
lits. 

Wagon-restaurant Lyon-Marseille. 

Un autre rapide de nuit, us et 2° classes, assurera les 
relations entre Paris et la Cóte d'Azur : 

Paris, départ 20 h. (Š — Cannes, arrivée 13 h. 15 — 
Nice, arrivée 14 h. оз. | 
Lits-salons avec ou sans draps couchettes, wagons- 
lits. | 

Wagon-restaurant au départ de Lyon. ; 

Ces deux trains ne s'arréteront pas à Tarascon, mais 


ils auront une correspondance à Avignon pour Cette : 


Avignon, départ 7 h. 4o — Cette, arrivée 10 h. 44. 


2* Le train express de jour toutes classes, partant de 


Paris à 2? h. 45, aura sa marche accélérée: 

Paris, départ 7 h. 45 Lyon, arrivée 17 h. 15; Mar- 
seille, arrivée 23 h. 29. 

Wagon-restaurant Paris-Avignon. 


3° Le train express de nuit toutes classes, qui quitte 


Paris à 20 h. 55, aura sont départ retardé et sa marche 
sera accélérée entre Paris et Lyon : | 

Paris, départ 2: h. 03; Lyon, arrivée 6 h. 3o; Mar- 
seille : arrivée 14 h. 53. 

Lits-salons, couchettes Paris-Lyon 


4° Le train express de nuit qui assure en i'* et 2° clas- 
ses seulement, par l'itinéraire Dijon-Saint-Amour, les 
relations de Paris avec la Savoie, la Suisse par Genéve 
et l'Italie par le Mont-Cenis, prendra également des 
voyageurs de 3* classe : 

Paris, départ 20 h. 55; Genéve, arrivée qh 19; Aix- 
les-Bains, arrivée 7 h.; Chambéry, arrivée 7 h. 22; 
Turin, arrivée 13 h. 45 ; Rome, arrivée 7 h. 

Lits-salons Paris-Genéve, couchettes Paris- Cham- 
béry ; lits-salons, wagon-lits Paris- Rome. ` 

5° Les relations entre Paris, la Suisse et l'Italie par 
Frasne, Vallorbeet le Simplon continueront d'étre assu- 
rées par l'express de nuit toutes classes circulant ac- 
tuellement, mais се train aura son départ avancé: 

Paris, départ 22 h. ; Lausanne, arrivée 8 h. 53; Milan, 
arrivée 16 h. 5o. 

. Correspondance, à Frasne, par voitures dire ctes toute 
classes, pour Berne. Lits-salons Paris-Berne. 


бї Des relations par voitures directes: Couchettes, tre 
et 2° classes seront établies entre Genève et Vintimille 
via Lyon : 
^ Genéve, départ 17 h. 20; Nice, arrivée 12h. 33; Vinti- 
mille, arrivée 14 h. 17. ` 
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MESURES ELECTRIQUES 


ENRECISTREURS 
ma RICHARD 


25, RUE MELINGUE, PARIS. Ancienne Maison RICHARD, Frères 


MODÈLES absolument APÉRIODIQUES 
Pour TRACTION ÉLECTRIQUE 
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GEOFFROY & DELORE 


Téléph. 1'* ligne : Marcadet 03-74 28, ruo dos Chasses, à CLICHY (Seine). Téléph. 2° ligne : Marcadet 11-58 


PARIS 1900 : GRAND PRIX 
CABLES ET FILS ISOLÉS 


pour toutes les applications de l'électricité 


zm E tu ү і 
t M M ] Pj iret hi d 
Système complet de canalisations pour courant électrique continu, | Les GE 


alternatif triphasé, ° 


JUSQU'AUX PLUS HAUTES TENSIONS 


comprenant les câbles conducteurs, les bottes de jonction, de bran- 
chements d'abonnés, d'interruption, ete., etc. 
ре très importants réseaux de câbles souterrains armés de notre système 
bactisanant A 30000, 15000, 13500, 10000, 5000 тец et au-dessous sent actuellement sa marche normale. Des références sent envoyées sur demande 


A A. LECOQ, MARTIN & б 


Ingénieurs-Constructeurs. — GENÈVE. 


FABRICATION FRANCAISE 


Régulateurs automatiques de tension pour 


courants alternatifs mono ou polyphasés. 


Système à Voltmétre spécial (breveté) ле 


nécessitant la marche du moteur qu'au mo- 
ment du réglage, fonctionnant donc sans 
autre surveillance que celle du graissage. 


RÉFÉRENCES A DISPOSITION : 


Service Electrique Municipal de Genève : 
3 Appareils de 100 kilowatts biphasés, 


Société Brenohloise de Force et Lumière, à Grenoble : 
27 Appareils triphasés, 

Service Electrique de Wynau, à Langenthal : 
3 Appareils mono et triphasés 


Société des Gaz du Midi, à Lyon : 


З Appareile triphasés, 


etc., elc. 


Paris. — Imprimerie GAUTHIER-VILLARS ET C^, quai des Grands-Augustins, 55, 


56589 — XXVII — Le Gérant : GAUTIER- VILLARS 
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REVUE ÉLECTRIOUE ` 


BULLETIN 


DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUE8, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE 
ET DES INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT ; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES ; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU); SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ; 
CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS, 


Publiée sous la direction de J. BLONDIN, Agrégé de l'Université, RÉDACTEUR EN CHEF. 


Avec la collaboration de 


MM. ARMAGNAT, BECKER, BOURGUIGNON, Courtois, DA Созтл, Jumau, 
GoisorT, J. GUILLAUME, LABROUSTE, LAMOTTE, MAUDUIT, RAYEAU, TunPAIN, etc. 


ааа 


COMITÉ CONSULTATIF DE RÉDACTION : 


MM. Der, H. Снлоѕѕечот, E. Fontaine, M, Meyer, E. SanTiaux, TAINTURIER, CH. DE TAVERNIER. 
— — auta ai ——— —— 


COMITÉ DE PATRONAGE 


Bizer, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Électricité. | Escuwÿar, Directeur de la Société d'eclairage et de force par 
CORDIER, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Élec- l'électricité, à Paris. 
tricité: | HARLÉ, de la Maison Sautter, Harlé et Cie, 
M. Masse, Vice=Président de l’Union des Syndicats de l'Électricité. | HENNETON, Ingénieur conseil. 
Meyer (M.), Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Élec- | HILLAIRET, Constructeur électricien. . 
tricité. | JAVAUx, Président du Conseil, Directeur de la Société Gramme. 
BEAuvois-Devaux, Trésorier de l'Union des Syndicats de l'Elec- | Е. МЕҮЕВ, Directeur de la Compagnie continentale Edison. 
tricité. Mvern Mur, Directeur à la Société industrielle des Téléphones. 
AZARIA, Administrateur délégué de la Compagnie générale MiLpÉ, Constructeur électricien. 
d’Electricité. | PosTEL-ViNAY, Constructeur électricien. 
D. BERTHELOT, Président de la Société d'Electricité de Paris. F. SARTIAUXx, Ingénieur électricien. 
BRACHET, Compagnie parisienne de Distribution d'électricité. SciAMA, Administrateur-Directeur de la Maison Bréguet. 
BnyLiNsK), Directeur du Triphasé. CH. DE TAvERNIER, ancien Directeur du Secteur électrique de la 
CARPENTIER, Membre de l'Institut, Constructeur électricien. Rive gauche. 
A. Coze, Directeur de la Société anonyme d'éclairage et de | ZETTER, Administ"-Directeur de l'Appareillage électrique Grivolas. 
chauffage par le gaz de la Ville de Reims. E. FONTAINE, Secrétaire de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 
— t Y — 


PARIS, GAUTHIER-VILLARS ET C", ÉDITEURS 


Administration : | Rédaction : 
GAUTHIER- VILLARS et Ce J. BLONDIN 
55, Quai des Grands-Augustins, 55 171, Faubourg Poissonnière, 1-1. 


La Revue parait le 1°% et le 3° vendredi de chaque mois, 


ABONNEMENT Paris : 25 fr. — Départements : 27 fr. 50. — Union postale : 30fr. — Le Numéro : 4 їг. 50. 


(*) Par suite des événements ce numéro n'a été publié que le 3 mars 1916. 


Les jonctions rapides et sans soudure 
des fils et câbles sont réalisées écono- 
miquement par les 


APPAREILS MORS 


Système FODOR 


qui assurent une résistance mécanique 
irréprochable et un contact électrique 
parfait aux ligatures 


STÉ D'ÉLECTRICITÉ MORS, 2, rue de la Bienfaisance 
PARIS 
Société anonyme au Capital de 1.000.000 de trancs. 


CATALOGUE COMPLET SUR DEMANDE 


Telephone г 8-46 LABORATOIRE INDUSTRIEL D'ÉLECTRICITÉ 


Adresse telegraphique : e 
»vxaxoivowv d, GARNIER, INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 


LYON — 3 et 4, quai Claude-Bernard — 1 et 2, rue Montesquieu — 25, rue Cavenne — LYON 


FABRICATION DE COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


s'sTEME А М Т, BREVBTÉ $.G.D,G., POUR COURANTS CONTINU BT ALTBRNATIF 


Adopté par le Ministère des Travaux publics (arrété du 13 août 1910), par la Ville de Paris 
et les principaux secteurs des grandes villes de France. 


LIMITEURS DE COURANT Brevetés S. G. D. G. 


pour forfait lumière et moteurs. 


INSTRUMENTS DE MESURE (Système С. С. S., OLIVETTI et Ce à MILAN) 


Bordeaux, 6, cours d'Albret. 
Marseille, 1, rue du Coq. 


AGENCES ET DÉPOTS | 


LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS ET C 


95, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, PARIS 


Magasins à Paris : 


LES SURTENSIONS 


š DANS LES 
DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE 


62, rue Tiquetonne 


Téléphone : Louvre 27-02 


ÉLECTRIQUE 


Siège social 

et Usines : 

32, rue des Bois 
PARIS (XIXe) 


ET LES 
MOYENS D'EN PRÉVENIR LES INCONVÉNIENTS 


Par I. VAN DAM, 


Foactionnaire du Service technique des Télégraphes 
de l'État néerlandais. 


Succursales, 
agences el dépôts E: 
Lille, Nancy, 
Rouen, Reims, 
Nantes, Rennes, 
Troyes, Lyon, Bordeaux, 


Marseille, Nice, Alger. ^ MARQUE DÉPOSÉE 


In-8 (25-16) de xi-273 pages, avec 
109 figures ; . 50 


SOMMAIRE DES PAGES П А XX DU 4 FÉVRIER 1916. 


Pages. | Page. 
[ndex des Annonces.................... ............ v kaway (New-Jersey, Etats-Unis). — Ofüce national du 
Littérature des Périodiques, vu, x1....... ........... XV | Commerce extérieur. — Intensification de la fabrica- 
Offres et demandes d’emplois......................... XVII , tion des munitions en Italie. — EE entre 
Petites Nouvelles : Installation d'un four Héroult à Roc- Seattle et le Japon. — Radiotéléphonie........... .... хуш 
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S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes — PARIS (19°) Š 


LANDIS & GYR 


PARIS BUREAUX et LABORATOIRE ›; dng ` LAPEYRÈRE 
ATELIERS 4 RUE des CLOY 


GOMPTEURS D ELECTRIGITE 


COMPTEURS pour TARIFS SPÉCIAUX WATTHÈTRES TYPE FERRARIS 
INTERRUPTEURS HORAIRES INTERRUPTEURS pour L'ECLAIRAGE des CAGES D'ÉSCALIERS 
RAMPES D'ÉTALONNAGE 


Les 


Ateliers de Constructions 
Électriques de Delle 


(PROCÉDÉS SPRECHER ET SCHUH) 
Société! Anonyme au Capital de 1.200.000 francs 


sont à méme de livrer rapidement 


de leurs USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) 
` et de leu ENTREPOT DE LYON 


tout l’Appareillage Électrique «e «c 
e» œ à Haute el Basse Tension 


S'adresser au Siege Social : 


28, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 
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SOCIÉTÉ ANONYME 


CAPITAL : 14 MILLIONS DB FRANCS SIEGE SOCIAL : 7, RUB DB LIEGE, PARIS 
| Usines : LE HAVRE, MANCHESTER, EE 
| | LPS ASE. Si | 
D] T iesus Ww TEE B 
Installations complètes de Stations Centrales 
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LUTTER ТТТ 


avec alternateurs ou génératrices courant continu 
POUR 


MOTEURS A GAZ MACHINES А VAPEUR TURBINES HYDRAULIQUES 


Commutatrices à 25, 50, 60 périodes. 


TRANSFORMATEURS POUR ÉLECTROCHIMIE & ÉLECTROMÉT ALLURGIE 


Tableaux de Distribution Haute et Basse T ensions 
:: Sous-Stations et Postes de Transformation :: 
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ITRANSFORMATEURS MONOPHASÉS & TRIPHASÉS DE TOUTES PUISSANCES 
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Demandez nos feuilles descriptives et nos listes de références. 
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C (i sS Société Anonyme pour Instruments Électriques 
e @ e Anc! C. OLIVETTI et C". 


Téléph. : Gutenberg 33-24 25, Rue Pasquier, PARIS 


Instruments pour mesures électriques industrielles. 
Magnétos рош 1 « Aéronautique ». 
Protectien contre los Surtensions, système Campos. 


( J. GARNIER, 23-25, Rue Cavenne, а 1 хоч. 
| GRANDJEAN, :5, Cours du Chapitre, à Manseiiie. 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQ 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DB 11.625.000 FRANCS 


CONSTRUCTION & INSTALLATION ÉLECTRIQUES 


Administration : 8, rue d'Aguesseau — PARIS 
Télég.: LECLIQUE-PARIS — Téléph.: Saxe 09-19, 29-41, 54-52, 57-75 


Ateliers de Construction : ас NANCY, JARVILLE, COLOMBES .. 


Représentants 


PETIT APPAREILLAGE 


MATÉRIEL ÉTANCHE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


POUR HAUTE 
ET BASSE TENSION 


INTERRUPTEURS, DÉMARREURS 
COUPE-CIRCUITS FUSIBLES 
DISJONCTEURS, PARAFOUDRES 
SOUPAPES А ROULEAUX 
BOBINES DE SELF, SECTIONNEURS 


RÉSISTANCES 
POUR MISE À LA TERRE, ETC. 


TUBES REVÉTUS 
DE LAITON, TOLE PLOMBÉE 
OU ACIER 
ET ACCESSOIRES 
FILS & CABLES 
| ÉLECTRIQUES 
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CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS - CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII 


Hors Concours : Milan 1906. 
Grands Prix : Paris 1900; Liège 1905; Mar- 
seille 1908 ; Londres 1908; Bruxelles 1910; 
Turin 1911; Bruxelles 1912; Gand 1913. 
Médailles d'Or : Bruxelles 1897: Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 
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DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Tétéphone ` 525-52. Adresse télégraphique : ELECMESUR, Paris. 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE 


44. rue du Docteur-Lombard.- — — ISSY-LES-MOULINEAUX (Seine) 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système "BT", breveté SG DG. 
Pour courants alternatifs, monophasés et polyphasés 


Agréés par l'État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 

Employés par la Compagnie Parisienne d'Electricité, les Sec- 

teurs de ja Banlieue et les principales Stations de Province. 
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Plus de 300 000 D appareils en service 
LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu et alternatif 


Transformateurs de Mesure - Compteurs horaires 


Емш HAEFELY «С° S. A., Bare (Suisse) 


Isolants pour l’Électricité. Adr. télégr. 


MicARTA - BALE. 


SPÉCIALITÉS 


TUBES EN BAKÉLITE-MICARTA de : 
toute épaisseur. 
Longueurs maxima : 1000 mm. de 4 à 
8 mm. de diamètre interne et 1700 mm 
à partir de 8 mm. de diamètre interne. 


CYLINDRES EN BAKÉLITE-MICARTA ; 


pour n'importe quelle tension pour trans- | Tension d'ess^i 


indéformables dans 
l'air et dans l'huile 
jusqu'à 170° C 


formateurs dans l'air ou dans l'huile. 10000 volts par mi- 
PLAQUES EN BAKÉLITE-MICARTA  |!métre d'épaisseur. 
Epaisseur 1 à 20 mm. 
Grandeur maxima 1250 >< 2000 mm. 
CYLINDRES EN HAEFELYTE POUR 
TRANSFORMATEURS pour n'importe 
quelle tension. 
PLAQUES EN HAEFELYTE 
Epaisseur 1 à 20 mm. ; 
Grandaur msxima 1200 > ?000 mm. 


indéformables dans 
l'huile et dans l'air 


jusqu'à 120* C. 


Tension d'essai 
12000 volts par mil- 
limétre d'épaisseur. 


MICARTAFOLIUM en rouleaux (création de la maison) pour 
l'isolation de bobines faites sur gabarit et pour la confection de 
caniveaux pour dynamos. 


CANIVEAUX EN MICANITE pour machines à haute tension. 


BORNES HAUTE TENSION de type spécial. 


Fabrication en série normale pour tensions de régime 
jusqu'à 200000 volts. 


RÉFECTION COMPLÈTE DES ENROULEMENTS des ma- 
crines haute tension et transformateurs de construction, puis- 
77 wee et tension quelconques, suivant procédés spéciaux. Com- 
po-:ndage. 

RÉPARATION de Machines électriques et Transformateurs. 


Laminage et Tréfilerie de Cuivre. 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES ? 


APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


La commande à distance par T. S. F.; le télékine (La Au 
ture, 25 décembre 1915, p. 406-109). — L'article donne une claire 
description de l'appareil imaginé par l'ingénieur espagnol Torrès у 
Quevedo et nomme par celui-ci < télékine ». On sait que cet appi- 
reil, placé sur un bateau, permet de commander à distance, par 
ondes hertziennes, tous les mouvements de ce bateau. Trois schémas 
montrent comment cette commande peut être réalisée; deux 
photographies donnent des vues de l'appareil construit par l'inven- 
teur. 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Rayons X et structure cristalline; L. Bruner (Rev. gèn. 
des Sciences, 15 décembre 1915, p. 678-6858). -— Dans la première 
partie de cet article, signalée antérieurement dans ces colonnes. 
l’auteur exposalt les principaux résultats obtenus dans l'étude 
des rayons X par la diffraction ou la réflexion sur les plans réti- 
culaires des cristaux. ll fait voir maintenant comment ces mèmes 
recherches jettent une vive lumière sur la structure cristalline, 
Deux méthodes peuvent être employées à l'étude de celle-ci. La 


première est basée sur l'examen des photographies de Laur; elle 
implique l'attribution de chaque tache de la photographie au plan 
qui l'a réfléchie à l'interieur du cristal et donne les informations 
sur la position de ces plans et les nombres relatifs des atomes qu'ils 
contiennent. La seconde est fondée sur l'étude des spectres de 
rayons N obtenus par la méthode de Bragg: la surface du cristal 
se révèle dans la distribution et l'intensité. des lignes de divers 
ordres du spectre; en utilisant la formule n) = 2dsin, elle 
permet d'obtenir les dimensions des réseaux et censtitue un 
instrument d'analyse plus puissant que la précédente, Les deux 
méthodes se sont d'ailleurs prétées une aide mutuelle, et leur emploi 
a conduit à des résultats concordants. — Conformément au plan 
d'exposition qui vient d'être indiqué, l'auteur examine suceessi- 


H-( 
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vement : l'analyse des cristaux par les photographies de Lauc 
l'analyse des cristaux par les spectres de Bragg, l'application de 
la méthode de Bragg à quelques cristaux, l'intensité de la réflexion 
par les plans réticulaires. 

Relations mathématiques entre le flux et les ondes du 
courant d'aimantation pour les fortes densités de flux: 
A.-L. TackrEv (J. L. E. E., 1r avril 1915, p. 521-5235). — Les ré- 
sultats obtenus par M. J. S. Nicholson (ici résumés) sont discutés 
dans le présent Mémoire. Il est démontré notamment que pour 
le fer < Stalloy » soumis aux densités de flux élevées, la relation 
p ` 


| est approximativement exacte, et 
` lo 000 | 


que, aux 


faibles densités, la courbe dépend de là boucle d'hystérésis, Sur 
cette base, sont tracées, d'une part la courbe du courant d'aman- 
tation nécessaire pour produire une onde de flux sinusoidale, 
d'autre part ja courbe de flux résultant d'une. onde de courant 
sinusoïdale., Cette étude analytique. conecrde avee ce 
obtenu expérimentalement par M. Nicholson, 

Charges superficielles formées sur les électrodes des 
tubes à vide; K.-T. Courrox et L.-W. Ross t Physical Review, 
t VI, Septembre 1915, p. 2072212). — H v a déjà plusieurs années 


qui a été 


que Fun des auteurs avait remarqué que les métaux, employés 
comme cathodes dans les ampoules à rayons X dans le but d'obte- 
nir par arrachement des surfaces trés propres, présentaient souvent 
des propriétés photo-éleetriques anormales. et. d'allure très irré- 
gulicre. Dans certains cas les électrons photo-électriques expulsés 
sont animés de vitesses très élevées; dans d'autres, il faut super: 
poser un champ intense à l’action de la lumière pour hs détacher 
de la surface, H se produit là un phénomène superficiel qui a pour 
effet d'introduire de grandes variations dans la différence de po- 
tentiel entre les électrodes émettriees et réceptrices, ce qui se 
traduit par un champ accélérateur ou retardeur pour les élec- 
trons. Par suite de l'emploi fréquent de pellicules métalliques 
bombardées par des cathodes et de métaux avant été exposés 


(1) Abréviations employées pour quelques périodiques : J. !. E. E. : Journal nf the Institution of Electrical Engineers, Londres. — P. A. I. E. Е. 
Prccecdings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. I. E. $. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New- 
York. | 


HILLAIRET HUGUET 


Bureaux et Ateliers : 22, rue Vicq-d'Azir, PARIS — Ateliers à Persan (S.-et-O.) 


DYNAMOS et ALTERNATEURS de toutes puissances — CABESTANS ÉLECTRIQUES 


TRACTION — PONTS ROULANTS — GRUES — CHARIOTS TRANSBORDEURS — TREUILS 


TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE 


Societe Anonyme au capital de 25.000.000 de francs. 


SIÈGE SOCIAL : 29, 


rue de Londres, 


PARIS 


— Y ne 


LA CANALISATION ÉLECTRIQUE ” 


Anciens Établissements G. et H" B. de la MATHE. 


CONSTRUCTION DE TOUS 


ET DE 


Matériel de Ganalisations éloctriques 


CABLES ARMÉS ET ISOLÉS 


pour toutes Tensions 


Adresser la correspondance à MM. les Administrateurs déiéqués à St-Maurice (Seine). 


| 
| 
| 
| 
| 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 
| 
| 
| 


Usines : SAINT-MAURICE (Seine), DIJON (Côte-d'Or). 


CONSTRUCTION COMPLÈTE 


DE RÉSEAUX ÉLECTRIQUES 


pour Téléphonie, Télégraphie, Signaux, 
Éclairage électrique, Transport de force. 


CABLES SPÉCIAUX 


pour Construction de Machines et Appareils 
électriques. A. ui 


CABLES SOUPLES 
CABLES pour puits de mines, etc. etc. 


Téléphone : Roquette 40-26. 40-42 


N° 291 (Cab. D. 
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Ateliers de Constructions Electriques du Nord et de l'Est 
| Soolété Anonyme au Capital! de 30.000 000 de Francs. 


2E JEUMONT won» 


SIÈGE SOCIAL : 75, boulevard Haussmann, PARIS 


AGENCES : 


PARIS : 75, boul. Haussmann. 
LYON : 168, avenue de Saxe. 
TOULOUSE : 2o, Rue Cujas. 

| LILLE : 34, rue Faidherbe. 
MARSEILLE : 8, rue des Convalescents. 
NANCY : 11, boulevard de Scarpone. 
BORDEAUX : 52, Cours du Chapeau-Rouge. 
NANTES : 18, Rue Menou. 
ALGER : 45, rue d'Isly. 
St-FLORENT (Cher) : M". Belot. 
CAEN (Calvados) : 37, rue Guilbert. 


Sootété anonyme au Capital de З 500 000 francs 
Siège social: 14 et 18, rue Montgoltier, PARIS 


RRUNELLES 1910 Grand Prix. 
TURIN 1911. HU C. Ме. Б. du Jury. 
i Prix. 
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LONDRES 1908, Membro du Jury. 
GAND 1913, Grand Pr 


APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION 
APPAREILLAGE pour BASSE TENSION 


APPAREILLAGE de С HAUFFAGE 
par le procédé QUARTZALITE système O. BASTIAN 
Bre veté S. G. 1. G. 


Accessoires pou l'Automobile et le Théâtre. 
MOULURES et ÉBZNISTERIE pour l'ÉLECTRICITÉ 


A DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. Won 2 c o 

MOULES pour le Csoutchouc, le celluloid, etc. | x 

EE PIÈCES moulées еп ALLIAGES et en ALUMINIUM | | 
— 3327 PIÈCES ISOLANTES moulées pour l'ÉLECTRICITÉ | АА 


Télégrammes : Télégrive-Paris. en ÉBÉNITE (bois durci), еп ÉLECTROINE. 


SOCIÉTÉ ANONYME | 
SIÈGE SOCIAL : Ө SE TÉLÉPHONE : 
pour le 


26, rue Laffitte. TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX up 28 


CAPITAL : 1.000.000 DE FRANCS 


ccumuareuss ТЕМ єт SIRIUS 


pour toutes npplieations. DÉTARTREURS ÉLECTRIQUES 


Usines : SAIN1-OUEN (Seine), 4, Quai de Seine. — SAINT-PETERSBOURG, Dereunia Volynkino. 
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ENROULEUR AUTOMATIQUE DE COURROIE - 


BREVETÉ S. G. D. G. 


Avec l'Enrouleur Automatique, la tension de la courroie est toujours [fonction 'de la force 
à transmettre. — ll n'y a plus de courroies tendues à l'excès. 


AVANTAGES DE L'ENROULEUR : 


DIMINUER à un minimum les distances d 'axe en "axe 
des deux poulies; Zu 

RÉD UIRE: considérablement la tension de la courroie; 

ÉVITER les glissements des courroies; / 

PERMETTRE d'employer de grands Ge de dia- / 


mètre entre les deux poulies. 


SEULS CONCESSIONNAIRES POUR LA FRANCE 
DE L'EMBRAYAGE À FRICTION SYSTÈME BENN 


( d'inveution anglaise! 


BREVETÉ S. G. D. G. 
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Appare лав нег yaracasan 


PETRIER, TISSOT & RAYBAUD 


24, Rue de la Part-Dieu, 24 
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PETIT APPAREILLAGE 
INTERRUPTEURS SOUS COFFRETS 
MATÉRIEL HAUTE TENSION 


Télégrammes : ÉLECTRO-LYON. <e Télépb. : 42-49 et 54-45. 


Fabriques de Gartens Presspan ot de Maliores isolantos pour l'Electricité, ci-devant 
Н. WEIDMANN S. A., RAPPERSWIL, Suisse 


Cartons'" comprimés lustrés isolants 


PRESSPAN c 


en feuilles de toute épaisseur depuis or mm. 


>) Bee: 

D I 

| M em» » 3! 
: «=» 5 
r wx 


I 
dÉ 


rouleaux et bandes continus de o,1 à ı mm. d'épaisseur 


Carton Presspan noir en feuilles, rouleaux et bandes 
Carton isoiant huilé et verni. 
Carton Micanisé. 
Tubes et bebines pour transformateurs 
Tubes ronds, disques pour induits, rondelles, etc. 


s Grand Prix : Marseille 1900 
Paris 1900 ` Médaille d'Argent Berne 1914 : Médaille d'Or 


Vë TAC REEL EC 
Frères et C* 


e CONSTRUCTEURS - 


SERVICE ÉLECTRIQUE 
<ўе 
BEAUCOURT 


пои (Haut-Rhin Français) :: :: 
SUCCURSALES A 
PARIS 


7, RUE DU CHATEAU-D'EAU 
3, BOULEVARD MAGENTA, 3 


MONTPELLIER === 
28, BOUL. DU JEU-DE-PAUMB 


— 


EE Dynamos 
ka o oooO O 5 Applications 
Groupe convertisseur rotatif TRIPHASÉ CONTINU de Зо kw à 1500 tours Appareillage 


par minute, avec rhéostat à commande directe. 


Nouvelles Séries s Devis et Catalogues sur demande. 


BR), Nos ateliers restent ouverts pendant la durée des hostilités. 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE 


POUR LA FABRICATION 


DES COMPTEURS A GAZ ET AUTRES APPAREILS 
25, 9, rue PETRELLE, à Paris 
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Téléphone: 
149-31 113-20 


205 | 
| COMPTEUR ТҮРЕ F. pour COURANT CONTINU COSINUS COMPTEUR M. R. 
pour COURANTS ALTERNATIF, DIPHASE et TRIPHASE 


COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à DEPASSEMENT 
COMPTEURS à DOUBLE TARIF 
COMPTEURS à PAIEMENT PRÉALABLE 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). 


aux décharges dans les tubes à rayons X, il y a une importance 
pratique et théorique à connaitre la nature de ce phénomène super- 
ficiel, la cause de ses irrégularités et les méthodes qui permettent 
de le contrôler, — Le dispositif expérimental des auteurs se com- 
pose en principe d'un cylindre métallique, bien étanche, dans 
lequel sont disposés un disque de laiton B servant d'anode et un 
disque de platine P servant de cathode. C'est entre ces disques 
qu'on fait passer la décharge électrique et c'est la. différence de 
potentiel qui existe entre eux qu'on mesure, Le vide est maintenu 
dans le cylindre au moyen d'une pompe de Gaede. Le disque 
inférieur peut tourner sur lui-même et être mis à la terre ainsi que 
le récipient métallique perdant toute la duree des décharges, ce qui 
permet de protéger la surface inférieure. contre l'action des dé- 
charges. — Quand l'intérieur de la cage et les plateaux sont rigou- 
reusement polis, et que les isolants sont protégés contre les effets 
de la pénétration des charges, on ne constate aucune perturbation, 
c'est-à-dire, П n'y a pas de différence de potentiel appréciable entre 
les deux disques quand la décharge a cessé, quelle qu'ait été la 
durée de cette dernière, Mais si l'on dispose des pellicules de cire 
sur le disque de platine P jouant alternativement le rôle de cathode 
et d'anode, la valeur apparente de la différence de potentiel entre 
les électrodes aprés la décharge, oscille entre == 200 volts; ces 
tensions sc retrouvent les mêmes, si l'on fait les mesures en retour- 
nant l'électrode de laiton 1 de facon à opérer sur la face protégée 
opposée au disque de platine P. Sice dernier est poli et si la cire 
est placée sur la face inférieure de В, l'autre face étant aussi polie, 
on a constaté aprés chaque décharge, qu'il n'y a plus de diffé- 
rence de potentiel entre P et B si c'est la face polie de B qui est 
tournée vers P. Nous pouvons conclure de ces expériences que la 
différence de potentiel est due à la présence de la cire et qu'elle 
existe dans toutcs les pellicules isolantes. Quand les décharges sont 
de longue durée et puissantes, il y a vaporisation de la cire dont 
les vapeurs se condensent dans l'intérieur et faussent les essais, — 
Les auteurs ont ensuite constaté que la nature des effets produits 
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est à peu prés indépendante du degré de vide, dans de larges limites, 
mais qu'elle est fonction du temps ct de l'intensité de la décharge. 
L'effet, sur la pellicule de cire, d'une décharge courte ou faible est 
de recouvrir la surface extérieure de la pellicule d'une couche élee- 
trique de signe opposé à cclui que possède l'électrode enduite 
pendant la décharge. Une décharge prolongée et puissante diminuc 
l'intensité de la couche électrique et peut aussi changer son signe. 
— La tension entre les disques P et B décroit avec le temps, d'abord 
trés rapidement, puis plus lentement, mais non suivant ure loi 
exponentielle; la diminution est plus rapide dans l'air que dans 
le vide. — Tous ces résultats sont susceptibles d'une interpréta- 
tion rationnelle en admettant qu'il se développe deux processus 
durant la décharge : 1? dépót d'une couche d'ions gazeux à la. sur- 
face externe de la pellicule isolée; 2° formation d'un courant de 
déplacement dans la cire elle-même, La charg? a un signe contraire 
à celui du potentiel de l'électrode pendant la décharge et par con- 
séquent opposé aussi à celui dà au courant de déplacement. La 
différence de potentiel est donc la résultante de ces deux effets 
dont la valeur relative dépend de la viscosité de la pellicule et de 
Ja nature de Ја décharge, Avec de Ја cire à cacheter, lcs auteurs 
ont mesuré des potentiels de 500 volts: la diminution du potentiel 
avec le temps est très lente, Quand les décharges sont assez puis- 
santes pour fondre la cire, il peut y avoir changement de signe du 
potentiel. Celui-ci n'est plus que 21 volts et lc plus souvent 5 volts 
avec la graisse pour robinet, L'influence de la décharge est parti- 
culiérement importante quand la cire est chauffée et rendue par 
suite moins visqueuse: les différences de potentiel mesurées, par 
exemple, pour une charge intense d’une minute ont été — 10, 
— Зо et — 45 au licu de — 120 pour une faible décharge d'une 
demi-seconde. 

Enregistrement photographique du recul du radium D 
pendant la transformation du radium C: A.-B. Woop et W. 
Makower (Philosophical Magazine, t. ХХХ, décembre 1915, 
р. 811-815). — Bien des auteurs ont essayé de déceler, par la pho- 


LANTERNES pour Lampes à Filaments métalliques 


et pour Lampes DEMI-WATT 
DOUILLES GOLIATH ventilées (laiton) 


Brevetées S. G. D. G. 


A. GIRARDIIN 


CONSTRUCTEUR 
29, rue Grange-aux-Belles, PARIS 


Ing. À. et M. 
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S.-A. ci-devant ОМОР & С", AARAU, Suisse 


Lk bk bk be Capital en actions : 1.000.000 de francs. 


Établie depuis 1906. + + + + + + + + + + , 


la manufacture de Filaments Tungstene et Molybdéne 
: et leurs alliages. 


Filaments de charbon de toutes formes et dimensions. 


: Première et plus grande Fabrique suisse pour : : 


ANCIENNE MAISON MICHEL & C'* 


COMPAGNIE POUR LA 


Fabrication « Compteurs 


ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ 
Société Anonyme : Capital g ooo ooo de Francs. 


PARIS — 16 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


MODÈLE B pour Courants continu et alternatif. 
HG A MERCURE pour Courant continu. 
O' K pour Courant continu. 
А. С. T. pour Courants alternatif, diphasé et triphasé. 


Compteurs suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassement. 


Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'Accumulateurs. 


M uA AM MEE Compteurs à tarifs multiples(Systéme Маһ). — Compteurs à paiement 
€—— — Z Z ; préalable (Système Berland). 
dë SÉ i! n T 
Adresse télégraphique Á Re S 1 Г H I ik aap 
SAXE : 


COMPTO-PARIS , DN D E 71-20, 71-21, 71-22 
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APPAREILS DE MESURES 


Système MEYLAN-d'ARSONVAL 


— 


< NM СМ INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
i y EN continu et pour courant alternatif, thermiques 
et électromagnétiques. 
Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 


Fluxmëtre Grassot, Ondographe Hospitalier. Botte 
de Contrôle. 


Volim&tres - Ampôremètres - Wattmütres 
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La Maison reste ouverte pendant la durée des hostilités 
el est en mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 
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SOCIÉTÉ CENTRALE D'ENTREPRISES 


ARMAND D. RIVIÈRE ET Ci. 


Téléph. | Nord, 48-48 SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS AU CAPITAL DE 2.000.000 DE FRANCS Télégrammes : 
' | Nord, 53-61 ` Carpenrive-Paris 


11, et 13, Rue de Belzunce, PARIS (X°) 
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т Entreprises Générales 
d'Électricité 


TRANSPORT DE FORCE А HAUTE TENSION 
STATIONS CENTRALES 
RÉSEAUX COMPLETS DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 


TRACTION ELECTRIQUE 
CATENAIRE SYSTEME BREVETÉ S. G. D. G. 


INSTALLATIONS GÉNÉRALES D'ÉLECTRICITÉ 
FORCE ET LUMIÈRE 
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BILLETS D'HIVERNAGE POUR ROYAN. 


E 


On sait que la douceur du climat de ROYAN en fait une station hivernale réputée à l'égal des 
autres stations hivernales du Golfe de Gascogne. 

Pour faciliter les déplacements sur cette plage, l'Administration des Chemins de fer de l'État 
a créé des billets spéciaux d'aller et retour individuels, dits < BILLETS d'HIVERNAGE », qui, 
chaque année, sont délivrés par toutes les gares des lignes du Sud-Ouest distantes d'au moins 
100 kilomètres, pendant la période allant du 1* novembre au mercredi avant la fête des Rameaux. 

Les prix de ces billets, valables pendant 33 jours, avec faculté de prolongation de 30 ou de 
60 jours moyennant un supplément de 10 ou de 20 pour 100, sont ceux des billets de Bains de mer 
délivrés pendant la saison d'été, lesquels pour les gares de la Province ne sont autres SES ceux 
des billets d'aller et retour ordinaires. 

Au départ de Paris, les voyageurs ont à payer : 68 fr. 40 en 1" classe; 49 fr. 85 en 2° classe et 
35 fr. 50 en 3* classe. 

Les communications entre la Capitale et ROYAN sont assurées, pendant la saison d'hiver, par 
les trains ci-après : 

AU DÉPART DE PARIS. — 1° Train de jour partant de Paris-Montparnasse à 8 h. 15 et 
arrivant à Royan à 19 h. 34; 2? Train de nuit partant de Paris-Montparnasse à 21 h. 15 et arrivant 
à Royan à 8 h. 15^. 

DANS L'AUTRE SENS. — 1" Train de jour partant de Royan à 7 h. 43 et arrivant à Paris- 
Montparnasse à 20 h. 4; 2" Train de nuit partant de Royan à 19 h. 55 et arrivant à Paris- 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT. | 
Montparnasse à 7 h. 10. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


NOUVEAUX SERVICES DE WAGONS-LITS 
ENTRE PARIS-QUAI D'ORSAY, BORDEAUX ET PAU 


En présence du nombre toujours croissant de voyageurs dans les express de nuit entre Paris- 
Quai d'Orsay et Bordeaux, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec la Compagnie des Wagons- 
Lits, vient d'organiser, entre ces deux points, un nouveau service de Wagons-Lits comprenant 
des places de salon-lits, de lits et de couchettes, qui fonctionnera de la maniére suivante : 

ALLER. — Paris-Quai d'Orsay, départ 20 h. ; Bordeaux St Jean, arrivée 6 h. 20. 

RETOUR. — Bordeaux-St-Jean, départ 20 h. 56; Paris-Quai d'Orsay, arrivée 6 h. 46. 

Le service de Wagons-Lits qui fonctionnait temporairement entre Paris et Biarritz-Ville sera 
reporté sur le parcours entre Paris et Pau à partir du 2 novembre 1915. 

Départ de Paris-Quai d'Orsay, 21 h. 50; arrivée à Pau 12 h. (à partir du 2 novembre 1915); au 
retour, départ de Pau, 17 h. 39; arrivée à Paris-Quai d'Orsay 7 h. 29 (à partir du 3 novembre 1915), 


" Duer GAUTHIER-VILLARS | J. GROSSELIN 
65, Quai des Grands-Augustins, PARIS luysénieur civil des Mines. 


LES CANALISATIONS ISOLÉES 


Conférences faites à l’École Supérieure d’Électricit: 
Volume (25-16) de 96 pages, 1912 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


SERVICE DES TRAINS 


pendant la Saison d'Hiver. 


en 


Au mois de juillet dernier, l'Administration des Chemins de fer de l'État avait mis en vigueur 
un service de trains étudié principalement dans le but de faciliter les déplacements des familles 
pendant la saison d'été. 


Depuis le 5 octobre, elle applique un nouveau service mieux approprié aux circonstances 
actuelles. 


Ce service se rapproche sensiblement de celui qui fonctionnait avant le 10 juillet. Pour le 
moment, il ne saurait être question de revenir à l'organisation du temps de paix; les besoins de la 
défense nationale imposent encore, en effet, de nombreuses sujétions devant lesquelles doivent 
s'incliner tous les desiderata des voyageurs civils, quelque intéressants qu'ils puissent étre. 
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Quoi qu'il en soit, des trains express circulent, au moins aussi nombreux qu'au printemps 
dernier, sur toutes les artères principales du réseau, notamment sur les lignes ci-après : 


Paris à Dieppe par Pontoise. — Paris à Rouen et au Havre. — Paris à Caen et à Cherbourg. 
— Paris à Granville et à Saint-Malo. — Paris à Rennes et à Brest. — Paris à Bordeaux. — 
Rouen au Mans et à Angers. — Rennes à Nantes et à Bordeaux. 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). 


tographie, le faisceau des atomes en recul pendant la. transfor- 
mation d'une substance radioactive. И semble que là cause la plus 
probable de ees insuecés résulte de la facilité avec laquelle Je rayon- 
nement a est absorbé par la matière, en sorte que la plupart des 
particules sont absorbées par Ja gélatine avant d'atteindre un grain 
du sel d'argent, par conséquent sans pouvoir produire la тоге 
action photographique, Avec des plaques Schumann où la. pro- 
portion de gélatine est réduite au minimum et en utilisant une 
source de radiations très énergiques, les auteurs sont arrivés à des 
résultats intéressants, — Un fil de platine de 1 em de longueur et 
0,14 mm de diiinétre est introduit dans un tube capillaire très fin 
et exposé, pendant 3 heures, à une émanation de radium d'environ 
Зоо millieuries condersée dans Fair паше, On extrait. ensuite le 
résidu d'émanation avee une pompe: or retire ie fil du tube et on 
le porte dans l'appart imaginé par Walmsley et Makower pour 
la mesure de la déviation magnétique du ravonrement a du Ra A 
Le fil est disposé parallélement à unc fente de 6,6% mm de largeur 
et à une distance de З cm; à »,8 em derrière la fent? on place ia plaque 
Schumann 
est logé dans ипе boite en laiton dans laquelle ce peut [ara ic vide 


sur laquetie le fil dennera une image Hréaire, Le tout 


et que Гоп piace entre les pôles d'un éleetre-aimant excité pour 
donner un champ constant de 13 осо gauss et de telle sorte que 
ce champ soit dirigé dans ie sens de la hauteur de la fente, Pour 
réaliser une expérienes, on suit alors le mode opératoire suivant, 
Le fil actif sur icquel on a placé environ Зо mg d'un dépôt actif 
est logé dans un tube susccptibio d'être vidé et chauffé pour éli- 
miner toute tracee d'émanation, On abandonne le fil à. lui-mème 
pendant 30 m, temps sutlisant pour que le Ra A tombe à une fraction 
infime de sa valeur initiale (période de transformation 3 m}; puis 
on le porte dans l'appareil et l'on fait ie vide dans la boite aussi 
rapidement que possibie, Ce rayonnement x émis par le fi! agit 
pendant 5 m sur ia plaque photographique et y forme une image 
linéaire; ensuite on excite l'éleetro-aimant. et l'on arrête Popéra- 
tion au bout de 75 m, Sur ia plaque développée on constate la 
présenee d'un premier trait noir trés marqué correspondant au 


MAISON 


LAURENT-ROUX 


С. LEBLANC, Succ! 


AGENCE FRANÇAISE DE 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce 


40-12, place des Victoires, PARIS 


Í Gutenberg 49-58 Province et Étranger 
Téléphone | Gutenberg 49-59 Direction et Paris. 
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faisceau x non dévié, puis un deuxième trait plus intense encore 
que le premier et correspondant au faisceau z dévié; enfin entre 
ces deux traits, on en remarque un troisième très estompé, prove- 
nant sans aucun doute du faisceau dévié des atomes de recul du 
Ка D, puisque celui-ci n'émet pas de rayons х et que sa période 
de transformation est trop longue (16,5 ans) pour qu'il soit capable 
de produire une action photographique par lui-même ou par l'un 
de ses produits de désagrégation. Cette troisième ligne ne tombe 
pas exactement au milieu des deux autres: саг lorsque le fil actif 
est exposé à l'émanation, il se forme à sa surface un dépôt de Ra А. 
qui se décompose en Ва B et ensuite en Hat, Le processus de 
désintégration du Ra A est accompagné d'une émission de rayons х, 
ct, par recul, le Ra B s'enfonce dans le fil, avec cette conséquence 
que le Ra G formé finalement ne se trouve pas à la surface du fil, 
mais à différentes profondeurs, Le faisceau de rayons a de Ra D 
est formé de particules avant traversé des épaisseurs différentes 
el s'échappent avee toutes les vitesses possibles, La partie Та plus 
dense de la ligne due au recul radioactif est vraisemblablement 
formée par les particules avant la vitesse normale: on remarque, 
en effet, que le bord gauche de Ја ligne est trés net: le bord droit 
est au contraire trés flou et proviendrait de particules avant des 
vitesses trés différentes, Si au lieu de considérer les régions présen- 
tant le maximum de densité, on repére les trois raies par rapport 
à leur bord gauche, on trouve que le bord médian tient. presque 
exaetement le milieu entre les deux autres, - - Les auteurs en con- 
eluent que les particules de Ra D qui abandonnent la surface du fil 
traversent le champ magnétique en décrivant une trajectoire dont 
le rayon de courbure est double de celui de la trajectoire décrite 
par les rayons х de Ка С. Le Ra D cest donc reculé avec une simple 
charge positive comme on l'a constaté pour le recul du Ra B dans 
la transformation du Ra А. HQH ne faudrait pas généraliser cette 
conclusion, ear les Ra B et Ra D appartenant à une méme famille 
doivent se comporter de la méme maniere; 1l est possible que, pour 
d'autres desintégrations radioactives, le recul radioactif soit eons- 
titué de particules ayant des charges multiples, 


Chlorates de Petasse, de Soude et de Baryte 
Cyanures, Ammeniaque, Acide Fluorhydrique, Fluerures 


Sodium, Peroxyde de Sodium, Eau Oxygénée, Procédés L. Hulln 
Perborate de Soude, Procédé 6.-F. Jaubert 


Licence des Brevets 3360602, 2900, 348456 et 350388 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-CHIMIE 


Capital : 10000000 de francs. — Fondée en 1889 


PARIS IX — 2, Rue Blanche — PARIS IX 
Adresse télégraphique : Trochim-Paris 82-84 Central 82-8; 


USINES : à Saint-Michel-de-Maurienne (Savoie). — Saint-Fons (Rhóne). 
— La Barasse (Bouches-du-Rhóne). — Les Clavaux, par Rioupéroux 
(Isère). — | Villers-Saint-Sépulcre (Oise). — Vallorbe (Suisse). — 
Martigny-Bourg (Suisse). 


JAMES JAQUET S.-A., BALE, Suisse 


Fabrique de chronométrie scientifique. 


Tachoscopes 


Compteurs de Tours à Main 
avec Montre à Secondes antimagnétiques 
(1 à 20.000 Tours par Minute) 
pour toutes les industries électriques, 
mécaniques et textilee. 


10248 
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Prospectus sur demande. 
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Chronographes et 
Montres à secondes 
antimagnétiques 
en tous genre 


A лс. ACCUMULATEURS 7 
Ancienne Maison LACOMBE et С" €———— ÁÀ 
12 et 33, rue de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine). PILES ÉLECTRIQUES H 1 | N 


Spécialité 
de Balais en charbon Charbons électrographitiques 


pour Dynamos (-Brocédés Girard et Street) Pour toutes applications. 


CHARBONS POUR MICROPHONES Redressour élocirelytiquo dos courants altoraatifs 
PLAQUES ET CYLINDRES : 
on courant continu. "FOR ET Etranger. G. 
PILES DE TOUS SYSTEMES ==—————P= >: i — —_o_sS 
ef Piles “2” et “Сим” Ms “LACOMBE” Bureaux et Magasins de vente : 2, rue Tronchet, PARIS 
Pile sèche ‘“‘’Hudson” — Pile Hermétique ‘‘Steady” Téléph. : CENTRAL 42-54. Usine à Saint-Ouen (Seine). 
pour Automobiles. 
= —————————————— —— 
A VENDRE CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


UN CABLE EN ALUMINIUM NU 


dispenible, ontièremont nouf, n'ayant jamais été utilisé 


PARIS À LONDRES PAR DIEPPE 


Billets simples valables 7 jours : 1" classe, 
49 fr. 45; 2° classe, 37 fr. 20. 

Billets d'aller et retour valables 1 mois : 1'* classe, 
85 fr. 15; 2* classe, 61 fr. 15. 

Service journalier dans chaque sens, sauf lc 
!| dimanche. 

Départ de Paris-Saint-Lazare à 8 h. 55. 

Départ de Londres à 101. 

Wagon-Restaurant entre raris et Dieppe et vice 
versa. 


pour transport d'énergie électrique, répondant aux 
caractéristiques suivantes : 


Longueur : 131.254 mèt., répartie sur 73 tourets ; 
Section : 35""? composée par 19 fils de 15/19); 
Poids total : 12.572 kilogrammes. 


S'adresser à la Société des Établissements Charpentier, 
au Valdoie-Belfort. 
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(min Sou а | GUTTA PERCHA 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS CAO UTCHO UC 


Billets directs simples et d'aller et retour en CA B L E S ET F | LS É L ECT R | Ü U E S 
1", 2 et Ar classes de Paris-Quai d'Orsay а E ee 

| Barcelone ou vice versa. 

| Divers itinéraires. | The India Rubber, Gutta Percha 
Durée de validité : billets simples 6 jours; billets & Telegraph Works C" (Limited) 


aller et retour 45 jours. 
s d'acré ——— USINES: --—- 
Faculté d'arrêt sur tout le parcours, en France 


et en Espagne. . PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWN (Angleterre) 


Enregistrement direct des bagages. | 


HORAIRE ALLER 


Via Bordeaux. — Départ Quai d'Orsay 8 h. 40: 
arr. : Barcelone 7 h. 53 ou 10 35. 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DEPOTS : 
LYON, 139, avenue de Saxe. BORDEAUX, 59, rue Porte-Dijeaurx. 


Via Limoges - Montauban - Toulouse. — De- 
part Quai d'Orsay : (a) 10 h. 30; arr. Barcelone NANCY, 4, rue Saint-Jean. | 
7 h. 53 ou 10 h. 35; (b) 19 h. 50; arr. Barcelone DEE 
19 h. 50 ou 23 h. | | FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 
HORAIRE RETOUR FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 


tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 


Via Toulouse Montauban - Li . — Dé . 
Limoges Браг haute et basse tension. 
| 


Barcelone (a) 5 h. ou 9h. 58: arr. Quai d'Orsay 
7 h. 49; (b) 14 h. 23 ou 18 h. 54; arr. Quai 
d'Orsay 18 h. 33. 


Wagon- restaurant sur certains points du parcours 
en France et en Espagne. 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
S'adresser : 9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnes page ©З relativement 
au service de placement. 


OFFRES D EMPLOIS. 


295. Plusieurs bobiniers 

4. Bobineuses connaissant la fabrication des petits moteurs. 

6. Plusieurs bons ouvriers connaissant bien les essais de 
machines électriques. 

10. Un chef d'usine. 

23. Un employé de bureau. 

29. Un métreur spécialiste pour installation électrique. 

31. Deux chefs de quart alternant de jour et de nuit pour 
la province 

39. Un contremaitre d'atelier de bobinage. 

41. Plusieurs ajusteurs monteurs pour l'atelier. 


DEMANDES D'EMPLOIS. 


310. Ingénieur E.P E.I. demande emploi de chef de ser- 

vice ou ingénieur dans exploitation électrique (Midi de pré- 
férence). ‚ 
‚344. Ingénieur, ancien élève de l'Ecole des Mines de Saint- 
Étienne, réformé pour blessures de guerre, demande place 
d'ingénicur dans usine ou dans bureau d'études pour réseau 
haute tension et traction électrique. Accepterait direction 
secteur. 

456. Ingénieur, ancien élève de l'Ecole des Travaux pu- 
blics, exempté de toute obligation militaire, connaissant 
l'appareillage et l'installation électrique haute tension et 


Lu GAUTHIER-VILLARS 


55, quai des Grands- Augustins, PARIS 


basse tension, demande place de chef de bureau d'études, 
d'ingénieur représentant ou situation analogue. 

468. Jeune ingénieur, possédant diplóme d'ingénieur com- 
mercial, demande direction de service commercial ou d'ap- 
provisionnement pour Paris ou province. 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
( S'adresser, 27, rue Tronchet.) 


DmEBMANDBS D'BMPLOI. 


2720. Ingénieur diplómé de l'Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2521, Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
deman.!e place analogue ou direction d'une petite usine. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2543. Ingénieur ayant pratique industrielle se mettrait à 
la disposition de groupements de propriétaires ou Syndicat 
agricole pour réalitasion, applications électriques et méca- 
niques. 

2747. Comptable directeur commercial demande situation. 

2248. Dame au courant de la tenue du magasin demande 
place de manutentionnaire. 

37419. Directeur gérant d'usine électrique demande place 
analogue. 

2750. Ingénieur disposant de quelques heures par jour de- 
mande travaux d'études, projet de distribution, installation 
de réseaux, etc. 

2951. Ingénieur A. M. et I. E. G. désire situation de 
directeur ou chef de service dans usine selon l'importance 
du poste. 


Louis BARBILLION 


Docteur és Sciences, 


PRODUCTION ET EMPLOI DES COURANTS ALTERNATIFS 


2* édition entiérement refondue. In-8 (20-13) de 99 pages, avec 38 figures; 1912. Cartonné...... 


2 fr. 


FRÉDERIC АЕВІ, Zurich-Altstetten, Suisse 


ë, Le ATELIER DESCONSTRUCTION 
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Machinos à bebiner pour tout bul. 

Machinos pour le frottage. 

Machinos à cintror les barres st les bobines. 

Machines el Pressos à isoler ies bobines. 

Cisailios combinées pour pièces circulaires et ovales. 

Machines spéciales pour la fabrication des colloc- 
teurs. 


Maison exclusivement suisse 


| Machines modernes pour la fabrication des dynamos, etc. 


Appareils pulvérisateurs pour vernis et couleurs. 
Installations à soudor à gaz et à air comprimé. ' 
Installations de séchage et d'imprégnatien dans le vide- 
air pour lo traitement au vernis ou au compound. 
Chauffages à circulation d'huile pour températures 
élevées sans pression. Séchoirs. 
Installations complètes d'ateliers de bobinage. 


Références à disposition 
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Installation d'un four Héroult à Rockaway (New- 


Jarsey, É.-U.). — Ce four permettra de produire 20 tonnes d'acier 


par jour. L'énergie électrique sera fournie par l'usine. génératrice 
de Boonton (N.-J.) de la Eastern Pennsylvania Power Co située 
à environ 16 km de l'aciérie de l'international High Speed Steel Co 
où est installé le four: l'énergie sera transmise sous forme de cou- 
rants triphasés à 33 ooo volts. 


Office national du Commerce extérieur. — Cet oflice 
appelle l'attention. des constructeurs français sur l'intérét. qu'il 
у aurait pour eux, au Canada, à se substituer aux Allemands pour 
la fourniture d'appareils de télégraphie et de téléphonie, de piles, 
moteurs, générateurs, dynamos et autres appareils électriques. 

Pour l'année 1014, les exportations allemandes de ce matériel 
se sont élevées à plus de 860 ooo tr. 

L'Office national du Commerce extérieur vient de publier un 
rapport de M. Corbes, consul chargé du vice-consulat de France 
à Douvres et à Folkestone, dans lequel il démontre l'utilité, pour 
le commerce francais, de remplacer en Angleterre le commerce 
austro-allemand. 

Ce document est extrémement intéressant. Après avoir com- 
paré l'importance des exportations d'Allemagne, d'Autriche, ct 
de France, il indique pourquoi le commerce francais peut et doit 
remplacer celui des Austro-Allemands, non seulement еп Angle- 
terre, mais encor: danz les colonies britanniques, 

Le rapport de M. Corbes se termine en engageant les commer- 
cants et industriels francais à associer judicieusement leurs efforts 
en vue de prendre là place précédemment occupée parles Austro- 
Allemands, 

Le document dont il s'agit est à la disposition des intéressés 
à l'Office national du Commerce extérieur, 3, rue Feydeau, qui leur 
fournira en outre les renseignements dont ils pourraient avoir 
besoin. 


PETITES NOUVELLES 


Intensiflcation de la fabrication des munitions en Italie. 
— Sous ce titre le professeur Liugi Lviccr fait paraître dans un 
supplément au journal de l'Association électrotechnique italienne, 
L'Elettrotecnica, un appel aux industriels italiens et particuliére- 
ment aux électriciens pour que les uns et les autres se mettent 
entièrement à la disposition du gouvernement pour la fabrication 
intensive. des munitions, Aprés avoir montré l'absolu nécessité 
d'une telle fabrication il expose le fonctionnement de la mobilisa- 
tion industrielle en Allemagne, puis les mesures prises en Angle- 
terre pour obtenir des usines de ce pays le rendement maximum 
et termine par l'examen des résultats déjà réalisés en Italie. 


Radiotéléphonie entre Seattle et le Japon. — Tout 
récemment l'American Telephone and Telegraph Co est parvenu 
à établir des communications téléphoniques par ondes hertziennes 
entre Seattle, dans l'État de Washington, et Yokohama; la dis- 
tance est de 7500 km. Ce resultat a été obtenu à la suite d'une série 
d'essais effectués depuis plus d'un an par l'American Telephone 
and Telegraph Co. Les premiers furent entrepris à la station 
d'Arlington de la Marine des États-Unis, près de Washington; on 
put parler avec Port Darien, sur l'isthme de Panama, dont la 
distance est de 3400 km; puis avec Mare Island, sur la côte de 
Californie, à une distance de 1000 km; plus tard avec la Tour Eiffel, 
à Paris, située à 0200 km: enfin avec Pearl Harbour, à Honolulu 
dont la distance à Arlington est de 7900 km. 


Radiotéléphonie. — D'après Electrical Review, on annonce 
de Christiania que M. Frost, directeur de la station radiotélégra- 
phique à Stavanger, à inventé un nouvel appareil pour la radio- 
téléphonie et s'est associé avec la Compagnie Marconi en cette 
matière. Actuellement des essais complémentaires sont faits avec 
cet appareil à la station anglaise Marconi afin de vérifier la valeur- 
du système. 


Usine Í. 
219, rue de Vaugirard, 
13, pass. des Favorites. 


Paris. 


Téléphonie, 
T élégraphie et Signaux 
pour 
chemins de fer. 


Usine 2. 
219, rue de Vaugirard. 


Paris. 


Tableaux 


Appareillage 
el moyenne mecanique. 
Transformateurs. 


Usine 3. 
40, boul. de la Marne. 
Neuilly = Plaisance 
(Seine=et-Qise). 


Petites machines. 


! COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


| 
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DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


Capital : 60.000.000 de francs. 


—— —— —— 10, Rue ре Lonpres, PARIS 


L' Electricité 


dans toutes ses 


applications 


Usine 4. | Usine 5. Usine 6. 
Lesquin « less Lille | 2, rue de Paris. 40, boul. de la Marne. 
(Nord). Neuilly = sur Marne Neuilly = Plaisance. 
| (Seineset« Oise). (Seine=et-Oise). 
Grosse mécanique Lampes 
et à incandescence Travail du cuivre. 
Turbo-Générateurs. | . Mazda ‘. | 
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FRIBOURG (Suisse). 


G. CONTI, Ingénieur E.C.P. 


78, rue Notre-Dame-des-Champs, PARIS 


CONDENSATOR-PARIS TÉL. Fleurus 11.45 


LES USINES 
les plus récentes 
sont munies de notre sys- 
tème de protection. — De nombreuses 
USINES existantes remplacent chaque jour, 
par nos Appareils, ceux de l'ancien système et 
réalisent de ce fait une ÉCONOMIE CONSI. 
DÉRABLE sur leurs frais d'entretien. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITE 
а NANTERRE (Seine) и: 


q 


Marque déposée. 


sn 


Balais pour Dynamos 
Charbons por lampes à arc 


DÉPOT A PARIS: 80, RUE TAITBOUT -— Tééphone Gutenberg 08.87 


NU wu DES USINES р wa 


9 ORNANS (Douss) *- 
Représentant général å Paris : G. JARRE, 43, Boulevard Haussmann. 


BR x , > 
Dynamos et Moteurs ñ Sen) Compresseurs d'Air 
ЕЕ ки: A 
== 3 ess 


courant continu pour traction électrique 


Alternateurs [| = IUE. 7A Pompes 
et Moteurs ша ОЛ centrifuges 


courant alternatif. | —R-WB INN Ж EM système de Laval.: 


— ` - LN - 
: M Г ' 
Ka À iis d ' 
D .. ` ES == а Pr AR 
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EE z е ~ 
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Transformateurs. U ` e  Transformateurs. 
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àa MESURES ÉLECTRIQUESE : 
ә ENREGISTREURS 
"oc RICHARD 


H e | 
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Régulateurs automatiques 
SYSTÈME R. THURY 


Génératrice à courant continu 
10 ooo volts, o,2 ampère. 


RÉGULATEURS AUTOMATIQUES EXTRA-RAPIDES 


Q^ 


Nombreuses applications au réglage de tension, d'intensité, de puissance, de vitesse; Réducteurs auto- 

matiques d'accumulateurs; Survolteurs-dévolteurs de batteries à réglage automatique; Transformateurs 

survolteurs-dévolteurs automatiques; Appareils d'induction survolteurs-dévolteurs automatiques; Réglage 

automatique d'électrodes de fours; Réglage automatique du niveau de réservoirs; Réglage automatique de 
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Transformateurs à air libre et à bain d'huile. - Moteurs électriques industriels. - Moteurs électriques pour automebiles. 
Oénératrices à haute tension pour courant continu. - Asservissements système R. Thury pour chemins de fer électriques. 
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Les nouvelles locomotives électriques à cou- 
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CONSTRUCTION & INSTALLATION ÉLECTRIQUES 


Administration : 


Télég. : 


Ateliers de Construction 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE ` 


POUR HAUTE 
` ET BASSE TENSION 


INTERRUPTEURS, DÉMARREURS 
COUPE-CIRCUITS FUSIBLES 
DISJONCTEURS, PARAFOUDRES 
SOUPAPES À ROULEAUX 
ВОВІМЕЅ DE SELF, SECTIONNEURS 
RÉSISTANCES 
POUR MISE À LA TERRE, ETC. 


PARIS, NANCY, 
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PARIS 
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OU ACIER 
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ATELIERS RUHMKORFF J. CARPE N TI IER 


INSTRUMENTS DE PRÉCISION Eo moe Delambre, PARIS. chinos 
MESURES ÉLECTRIQUES 


ÉTALONS ES BOITES DE  RÉSISTANCES — -p POTENTIOMÈTRES 
on 


ts de Wheatstore — Ponts de Thomson 


GALVANOMÈTRES de tous systèmes — OSCILLOGRAPHES 
AMPEREMÉTRES — VOLTMÊTRES — WATTMÊTRES 


de tous systèmes, pour courants continus ou alternatifs 


MODÈLES DE TABLEAUX — MODÈLES DE CONTROLE 
, BOITES DE CONTROLE — ENREGISTREURS 
ÉLECTROMÈTRES pour toutes tensions jusque 200000 volts 
PHASEMÈTRES — FRÉQUENCEMETRES 


Appareils à deux aiguilles — Logomètres 


OHMMETRES 


Installation de mesures d'isolement 
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Modèles à couple thermo-electriques et š résistances 


Potentiometre J. Carpentier. 
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COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 
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Pour courants alternatifs, monophasés et polyphasés 


=P | Agréés par 1 "État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
ITT PS | Employés par la Compagnie Parisienne d'Electricité, les Sec- 
COMPTEUR "BT, | |Z | teurs de Ја Banlieue et les principales Stations de Province. 


Plus de 300000 appareils en service 
LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu ot alternatif 


Transformateurs de Mesure - Compteurs horaires 


Enns HAEFELY & C" S. A., Bare (Suisse) 


Isolants pour l’Électricité. E 
SPÉCIALITÉS 
TUBES EN BAKÉLITE-MICARTA de \ MICARTAFOLIUM en roufeaux (création de la maison) pour 
toute épaisseur. l'isolation de bobines faites sur gabarit et pour la confection de 
Longueurs maxima : 1000 mm. de 4 à indéformables dans caniveaux pour dynamos. 


8 mm. de diamètre interne et 1700 mm. l'air et dans l'huile 
à partir de 8 mm. de diamètre interne. | Jusqu'à 170° C. CANIVEAUX EN MICANITE pour machines à baute tension. 
CYLINDRES EN BAKÉLITE-MICARTA 
pour n'importe quelle tension pour trans- Tension d'ess»i BORNES HAUTE TENSION de type spécial. 
formateurs dans l'air ou dans l'huile. 10000 volts par mii- 


I Fabrication en série normale pour tensions de régime 
PLAQUES EN BAKÉLITE-MICARTA | litre d'épaisseur. jusqu'à 200000 volts. 
Epaisseur 1 à 20 mm. ; 


Grandeur maxima 1250 >< 2000 mm. / RÉFECTION COMPLÈTE DES ENROULEMENTS des ma- 
CYLINDRES EN HAEFELYTE POUR | indéformables dans crines haute tension et transformateurs de construction, - 
TRANSFORMATEURS pour n'importe l'hulle et dans l'air rz. ges et tension quelconques, suivant procédés spéciaux. Ge 
quelle tension. jusqu'à 120° C. Е н 
PLAQUES EN HAEFELYTE Tension d'essai | RÉPARATION de Machines électriques et Transformateurs. 
Epaisseur 1 à 20 mm. ; 12000 volts par mil- 


Grandaur msxima 1500 > 2000 mm, limètre d'épaisseur. Laminage et Tréfilerie de Cuivre. 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES UI 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


Force Morrice. — Sur la détermination de la surface 
rationnelle des aubes d'une turbine hydraulique: J. 
Desusr (C. R. de l'Acad. des Sciences, 24 janvier 1916, p. 163-165). 
— La surface d'une aube de turbine hydraulique doit être telle 
qu'en chacun de ses points l'élément superficiel soit normal à la 
résultante des forces réelles et apparentes qui agissent sur les 
molécules d'eau dans leur mouvement relatif par rapport à l'aube. 
L'auteur indique une méthode graphique qui permet de tracer 
pratiquement une aube remplissant cette condition. 


Condenseur mixte à surface et à mélange, système Kuy- 
lenstjerna (Génie civil, 29 janvier 1916, p. 78; Electrical World, 


Jo octobre 1915). — L'eau de refroidissement circule de haut en 


bas dans un faisceau central de tubes verticaux, puis remonte dans 
un faisceau annulaire pour se rendre dans une cuvette d’où elle 
s'écoule en lame mince contre la face interne de l'enveloppe du 
condenseur. La vapeur arrive par le bas; une partie se condense 
contre les faisceaux de tubes, et l'eau de condensation qui en 
résulte est conduite au dehors pour servir à l'alimentation; la 
vapeur non condensée monte et rencontre la nappe d'eau qui achéve 
sa condensation par mélange; cette eau est évacuée par un con- 
duit spécial afin qu'elle ne se mélange pas à l'eau provenant de la 
condensation sur les tubes, Deux de ces appareils sont en fonction- 
nement à l'usine d'électricité de Springfield (Ohio, É.-U.1. 
Compteur de vapeur à indication électrique de la Répu- 
Se: Flow Meters Со, de Chicago (Génie civil, 29 janvier 1916, 
. 77; Engineering and Mining, 27 novembre 1915). — Dans le 
SE fluide (vapeur, air, gaz ou eau! sont placés deux tubes 
de Pitot dont l'un a son ouverture dirigée vers l'amont, l'autre 
vers l'aval. Chaque tube est en communication avec un réservoir, 
L'un des réservoirs communique avec une cuvette fermée conte- 
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nant du mercure, l'autre avec un tube fermé plongeant dans cette, 
cuvette. La différence des pressions existant dans les réservoirs 
provoque une dénivelJation du mercure dans le tube et la cuvette. 
Dans ce tube se trouvent une série de tiges métalliques verticales 
reliées par des bobines de résistance faisant partie d'un circuit 
contenant un galvanométre et une source d'électricité et aboutis- 
sant au mercure de la cuvette. L'intensité du courant traversant 
ce circuit dépend ainsi de la hauteur du mercure dans le tube, le 
nombre des bobines de résistance court-circuitées par le mercure 
variant avec cette hauteur. Par une graduation convenable le 
galvanométre indique donc le débit du fluide à chaque instant. 


GÉNÉRATRICES D'ÉLECTRICITÉ. — Études sur les vibrationg 
des machines dynamo- électriques; O. Виллеох (La Lumière 
électrique, 15 et 22 janvier 1916, p. 49-53 et 73-76). — Dans la 
construction des grandes dynamos, surtout lorsqu'il s'agit de 
machines à petit entrefer, il est indispensable de connaitre exac- 
tement la variation de celui-ci, duc au fléchissement de la carcasse 
sous l'effort de l'attraction magnétique ou sous l'influence d'autres 
forces extérieures quelconques susceptibles de provoquer des 
vibrations, — L'auteur s'occupe des déformations du stator dues 
au poids de celui-ci et aux attractions magnétiques, supposées 
asymétriques par suite de l'excentricité possible du rotor. П 
admet que, le stator étant fixé sur un socle rigide et faisant corps 
avec le massif, la partie inférieure de la carcasse reste rigoureusc- 
ment fixe dans l’espace et ne peut se déformer. Pour la partic 
supérieure il distingue deux cas suivant qu'elle sera encastrée 
ou articulée en ses points d'appui; le premier cas est envisagé 
dans le premier article, le second fait l'objet du deuxiéme et der- 
nier article. 

TRANSFORMATEURS. — Méthode pour la détermination des 
rapports de transformation des transformateurs; l’EsTa- 
RINI (La Lumière électrique, 8 janvier 1916, p. 29-31). — D'habi- 


(1) Abréviations employées pour quelques périodiques : J. I. E. E: : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. — P. A. I. E. E. 
Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. I.E.S. Transactions of the Illuminating DEUS Society, New- 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). un 


tude pour faire cette détermination on alimente le transformateur 
à vide et l'on branche un voltmétre à la basse tension ct un autre 
à la haute tension, soit directement, soit par l'intermédiaire d'un 
transformateur de potentiel soigneusement établi. Les voltmétres 
employés sont des thermiques ou des électromagnétiques; ils sont 
peu exacts au point qu'il est souvent nécessaire de les étalonner 
avec le courant continu plusieurs fois dans une méme journée. 
D'autre part la tension de la ligne d'alimentation est nécessaire- 
ment variable et comme les voltmétres sont paresseux, ils ne 
peuvent suivre ces variations, de sorte que pour avoir quelque 
exactitude il convient de ne faire les mesures vue quand la tension 
est restée constante depuis quelque temps. On a préconisé l'emploi 
d'un unique voltmètre branché à l'aide d'un commutateur tantôt 
sur la haute tension, tantót sur la basse tension; on diminue 
ainsi les erreurs dues à un mauvais étalonnage de deux volt- 
mètres, mais on risque d'augmenter l'erreur résultant de la varia- 
tion de la tension de la ligne d'alimentation. — L'auteur préconise 
une autre méthode de mesure qui raméne la détermination à celle 
du rapport de deux résistances. Pour cela le circuit haute tension 
est fermé sur une résistance R, puis, on oppose la différence de 
potentiel existant aux extrémités d'une portion r de cette résis- 
tance à la différence existant aux bornes du circuit primaire; un 
galvanoscope permet de reconnaitre si la compensation existe; 
quand elle a lieu le rapport de r à R donne le rapport de trans- 
formation. Le galvanocospe peut étre n'importe quel instrument 
de mesure de sensibilité suffisante, par exemple un galvanomètre 
Abraham; en pratique M. Pestarini prend un wattmétre, qu'on 
trouve plus facilement dans un laboratoire industriel. — En 
terminant l’auteur montre comment il est possible de corriger 
l'erreur provenant de ce que les deux différences de potentiel 
mises en opposition ne sont pas exactement en phase. 


TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


Une nouvelle définition pour la conductibilité relative. 
Abaque pour Ie calcul de la conductibilité des conducteurs 


en cuivre; А. BARBAGELATA (Eleltrolecnica, 5 janvier 1916, 
p. 8-10). — Depuis plusieurs années on préfére, pour la mesure 
de la conductihilité, se référer à la masse plutôt qu'à la section 
des conducteurs à examiner, c'est à dire qu'on déduit la section 
de la longueur du conducteur (dont on connait la densité) et non 
des'dimensions transversales. Le procédé est plus exact à cause 
des difficultés de la mesure des dimensions transversales des con- 
ducteurs de faible section, C'est pour cela que la Commission 
électrotechnique internationale, dans sa derniére réunion en 1913, 
fixa la résistance du cuivre élalon en donnant la résistance à 20° 
soit du mètre-millimètre carré, soit du métre-gramme. L'auteur 
propose d'appeler conductibilité relativa pour tous les conduc- 
teurs métalliques, le rapport entre la conductibilité absolue du 
conducteur essayé et la conductibilité absolue d'un conducteur 
en cuivre étalon de la méme longueur ct de la méme masse. Cette 
définition coïncide avec celle ordinairement adoptée (rapport 
entre la conductibilité absolue du fil examiné et la conductibilité 
d'un fil en cuivre étalon avant la méme section) pour les conduc- 
teurs en cuivre, mais pour les autres conducteurs elle s'en éloigne 
d'autant plus que la densité du conducteur différe de la densité 
du cuivre. La nouvelle définition aurait l'avantage de donner tout 
de suite la valeur relative des différents métaux dans tous les cas 
(lignes aériennes, ete.) où il faut tenir compte des poids des con- 
ducteurs. — L'auteur donne ensuite un abaque pour le calcul de 
la conductibilité relative des conducteurs en cuivre, qui évite 
l'ennuyeuse correction relative à la température. 

Isolateurs de lignes pour transports d'énergie à trés 
haute tension; P. NORMIER (L'Indusirie électrique, 10 janvier 
1916, p. 8-12). — Comme point de départ de son étude l'auteur 
prend les résultats d'un certain nombre d'essais effectués sur des 
isolateurs d'aprés les prescriptions de l'American Institute of 
Electrical Engineers, Après avoir exposé ces résultats, traduits 
par huit graphiques, l'auteur arrive aux conclusions suivantes: 
— 1? Lorsque la capacité mutuelle C, de l'un des éléments d'une 
chaine d'isolateurs série, est faible comparativement à la capa 
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cité С. rapportée à la masse, la répartition de tension entre les 
divers éléments est irrégulière et l’isolateur de ligne est exposé 
à une tension beaucoup plus élevée que les isolateurs qui lui font 
suite, Cette tension unitaire diminue progressivement à mesure 
que les éléments se rapprochent de l'isolateur de tète. — 29 L'im- 
portance d'un équilibrage uniforme de la tension totale appliquée 
à la chaine se justifie par l'effet de rupture qu'occasionnerait 
toute surtension sur l'isolateur de ligne, dans le cas oü cet équi- 
librage ne serait pas assuré, À cet égard, le facteur d'efficacité 
qui sert à définir la valeur quantitative de cet équilibrage devra 
étre pris en principale considération dans le choix ou la sélection 
de différents types d'isolateurs proposés, — 39 L'équilibrage, 
vonstaté sous des tensions voisines de la tension d'éclatement, 
est généralement meilleur que celui qui existe réellement, Cette 
constatation est done insuffisante à démontrer l'efficacité. de la 
chaine d'isolateurs considérée, — 4? La méthode adoptée pour 
les essais doit être examinée avec le plus grand soin. La négligence 
de quelques précautions est passible d'erreurs considérables dans 
les résultats, Enfin, au cours des essais d’équilibrage, il conviendra 
de relier un pôle du transformateur à la terre. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


Détermination de l'échelonnement des résistances de 
démarrage dans les moteurs série à courant continu :L'/n- 
dustrie électrique, 10 janvier 1910, p. 12-1514 — L'auteur pose 
d'abord le problème, Étant donné : la courbe des vitesses du mo- 
teur correspondant à la tension de ligne U,, l'intensité de courant Г, 
correspondant à une touche quelconque de l'appareil de commande, 
le nombre n de résistances partielles de démarrage, il s'agit de 
déterminer les différentes valeurs À, R, ,,..., R, de ces résistances 
de telle facon que le courant F, absorbé par le moteur pendant la 
manœuvre du démarreur reste le méme lorsqu'on passe d'un 
plot de la manette au plot suivant, — Après avoir donné la solu- 
tion théorique du problème, l'auteur examine son application aux 
cas de : un moteur, deux moteurs série en parallèle, deux moteurs 
en série. 
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PERIODIQUES (Suite). 
TRACTION ET LOCOMOTION. 


Voiture automotrice électrique à moteurs Diesel (Hi- 
vista tecnica delle ferrovie italiane, 15 septembre 1915, p. 95-101). — 
Description d'une automotrice construite par la Société Brown- 
Boveri pour les Chemins de fer de Saxe. 


Exploitation électrique des lignes de Lourdes à Pierre- 
fitte et de Tarbes à Bagnéres-de-Bigorre des Chemins de 
fer du Midi; J. Revvaz (La Lumière électrique, 8 janvier 1916, 
p. 29-29). — L'exploitation électrique а commencé en décembre 
1914 sur ces deux lignes respectivement d'une longueur de 22 et 


"at km, Le courant utilisé est du courant alternatif simple à 


10,00. p : see, бо 000 volts, fourni par l'usine de Soulom, près de 
Pierrefitte et dont la tension est abaissée à 12 000 volts par les 
sous-stations de Lourdes et de Tarbes, — Le service des voyageurs 
est assuré par des trains composés d'une automotrice et deux ou 
trois wagons ordinaires de voyageurs. Les automotrices, au nombre 
de 30, sont montées sur deux bogies à roues de 1020 mm de dia- 
mètre et ont une longueur totale, hors tampons, de 19,1% m. Cha- 
eune contient quatre compartiments de deuxième classe (32 places), 
deux compartiments de première classe (12 places), un comparti- 
ment à bagages, un water-closet et deux postes de commande (un à 
chaque extrémité), Elle. porte quatre moteurs monophasés de 
125 chevaux et un transformateur, à refroidissement par l'air 
abaissant la tension de 12 000 volts de la ligne à celle de fonction- 
nement des moteurs, La commande s'effectue au moyen de contac- 
teurs électropneumatiques; dans les descentes le freinage electrique 
se fait en excitant les moteurs au moyen du courant alternatif de 
la ligne et en les faisant débiter sur des résistances placées sur le 
toit de la voiture, La prise de courant est constituée par deux 
archets-pantographes, Le poids total de l'automotrice à vide est de 
56 tonnes, dont 16 tonnes pour les moteurs, 0 tonnes pour le trans- 
formateur et* | tonnes pour l'équipement électrique et les freins. 
Le poids total des trains, v compris l'automotrice est de 110 tonnes 
environ; la vitesse maximum de N5 km : h. Les jours de foire à 
Tarbes ou Bagnéres, les trains sont doublés, les deux automo- 
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PARIS "теск „тие ass PLOTS ee 8 


GROUPE 


Convertisseur 


OERLIKON 


x 


idée H P. 


Société ` 
OERLIKON 


(CC-—— 9, rue Pillet-Will, PARIS 


A BUREAU DE MARSEILLE 


76, rue Paradis. 


Le roulement à billes parfait 


Société S. K. F. 
Catalogue franco Levallois-Perret (Seine) 
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C" ÉLECTRO-MÉCANIQUE 
LE BOURGET (Seine) 


Bureau de Vente à Paris : 94, rue Saint-Lazare. 


AGENCES : BORDEAUX, LILLE, LYON, MARSEILLE, NANCY. 


Compensateur de phase, Systéme Brown-Boveri, pour un moteur de 400 chevaux, 60 tours par minute. 
Le compensateur est actionné par un moteur d'un cheval, 960 tours par minute: 


TURBINES A VAPEUR BROWN, BOVERI-PARSONS 


pour la Commande des Génératrices électriques, des Pompes, 
des Compresseurs, des Ventilateurs; 


pour la Propulsion des Navires. 


BROWN, BOVERI ET С“, 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE зу ALIOTH. 


Moteurs monophasés à vitesse variable; Applications spéciales à l'Industrie textile et 


aux Mines. 
Moteurs hermétiques pour Pompes de fonçage. 
Commande électrique de Laminoirs et de Machines d'extraction. 
Éclairage électrique des Wagons. 
Transformateurs et Appareils à trés haute tension, etc. 
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e CONSTRUCTEURS - 


SERVICE ÉLECTRIQUE 
So 
BEAUCOURT 


(Haut-Rhin Français) 
SUCCURSALES A 
PARIS 


7, RUE DU CHATBAU-D'BAU 
3, BOULBVARD MAGBNTA, 3 


MONTPELLIER 
28, BOUL. DU JEU-DE-PAUME 


-—— 


I Moteurs 

E Dynamos 

i Applications 
Groupe convertisseur, rotatif TRIPHASÉ CONTINU de 3o w à 1500 юв Appareillage 


Nouvelles Séries we Devis et Catalogues sur demande. 


| — Nes ateliers restent euvoris pendant la durée dos hostilités. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Relations entre le réseau d'Orléans et Barcelene via Согрёго Port-Bou. 


BILLETS DIRECTS SIMPLES au départ de Paris-Quai d'Orsay, Orléans, Blois, Tours, Châtellerault, 
Poitiers. Angoulême, Le Mans, Vierzon, Bourges, Châteauroux, Montluçon, Limoges, Périgueux, Aurillac, Cahors 
et Tulle, pour Barcelone ou inversement. — Divers itinéraires. Validité suivant la distance. 

BILLETS DIRECTS ALLER ET RETOUR de Paris-Quai d'Orsay à Barcelone ou inversement : via Limoges- 
Montauban-Narbonne; via Tours-Bordeaux-Narbonne ; via Tours-Bordeaux-Narhonne, à l'aller, (ou inversement); 
via Narbonne-Montauban-Limoges, au retour (ou inversement); via Neussargues. — Durée de validité : 45 jours. 
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Faculté d'arrét sur tout le parcours en France et en Espagne. Trains express 1'°, 2° et 3° cl. Wagons-lits et 
voitures directes 1'* et 2° cl. de Paris-Quai d'Orsay à Port-Bou et de Cerbere à Paris-Quai d'Orsay. 


Enregistrement direct des bagages. 


Lisrairie GAUTHIER-VILLARS & С" 


' 55, quai des Grands-Augustins 
PARIS 


L. BARBILLION 


Directeur de l’Institut électrotechnioue da (srenabla 


LECONS SUR LE FONCTIONNEMENT 


PERTURBATIONS, RÉGULATION, ASSERVISSEMENT, COMPENSATION 


In-8 (23-14) de vi-300 pages, avee 166 figures; 1915. Carlonné.............................. 41 fr. 


| Se < d = : | 
GROUPES ELECTROGENES EN REGIME TROUBLE 
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LITTERATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). a? 


trices du train étant couplées en multiple; l'été dernier on a mis 
en circulation des trains plus lourds encore formés de trois auto- 
motrices et de 200 tonnes de matériel de remorque. — Les trains 
de marchandises sont remorqués par une locomotive à deux mo- 
teurs à engrenages accouplés avec des bielles, chacun d'une puis- 
sance de 600 chevaux. Son poids total est de 85 tonnes, le poids 


par essieu n'excédant pas 19 tonnes; la partie mécanique pèse · 


38 tonnes, l'équipement électrique 47 tonnes. Elle porte deux 
transformateurs. Elle peut traîner facilement un train de 300 tonnes 
sur des rampes de 16 pour 1000. Elle a déjà effectué un parcours 
de 4o ooo km sans aucun incident, 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Oscillations électriques produites par un tube à vapeur 
de mercure; B. Lirsowirz (Physical Review, 2° série, t. VI, 
décembre 1915, p. 450-477). — Ce long Mémoire contient une 
partie expérimentale et une partie théorique. L'auteur s'est pro- 
posé de rechercher si, pour la production d'oscillations électriques, 
on ne pourrait pas substituer, à l'arc chantant de Duddell, un tube 
à vapeur de mercure. La tension du courant primaire a d'abord 
oscillé entre 500 et 750 volts; la capacité du condensateur, entre 
2 X 107? et 2 x 10 10 farad ; l'inductance, entre 0,124 et 

0,778 henry; il n'a pas été possible d'obtenir des oscillations con- 
tinues dans ees conditions, L'auteur a étudié alors le probléme au 
point de vue théorique et ses déductions l'ont conduit à porter la 
tension primaire à 4000 volts et à augmenter le plus possible le 
rapport entre l'inductance et la capacité du circuit oscillatoire. 
Cctte deuxiéme tentative n'a encore donné aucun résultat; i] est 
probable que ces insuccès provenaient du fort amortissement dú 
aux pertes dans le tube. Pour les diminuer, un moyen simple con- 
sistait à produire dans le tube deux décharges parallèles partant 
de deux anodes séparées et aboutissant à une cathode commune; 
et, en effet, alors qu'une capacité de 0,002 microfarad était néces- 


saire pour éteindre une simple décharge, il ne fallait plus que 


0,0002 microfarad pour la décharge double. On voit que ce dispo- 


Lues GAUTHIER-VILLARS 


55, диа! des Grands-Augustins, PARIS 


LES CANALISATIONS 


sitif permettait d’accroitre dans de grandes proportions le rapport 
de l'inductance à la capacité. L'auteur s'étend longuement sur les 
perfectionnements apportés successivement à ce procédé. 


Le flux de l'électricité à travers les diélectriques; 
S. W. RicuamnpsoN (Royal Society, de Londres, 18 novembre 1915), 
— Curie, Hopkinson et d'autres ont montré qu'en chargeant un 
condensateur au moyen d'une batterie de force électromotrice 
constante, le courant de charge diminue quand le temps de charge 
croit. L'auteur a vérifié ce résultat sur les diélectriques : verre, 
paraffine, ébonite, quartz, spath d'Islande. Il a trouvé également 
que, pendant la charge, si l'on réduit subitement à E la force 
électromotrice appliquée E, pourvu que E soit plus grand qu'une 
certaine valeur P, un courant traverse l'échantillon dans la méme 
direction que le courant primitif, tandis que si E' est inférieur à P, 
un courant passe (pendant quelque temps) dans la direction 
opposée au courant de charge. P, considéré comme la mesure de la 
force électromotrice de polarisation du diélectrique dans ces con- 
ditions, augmente avec la durée de charge, d'abord trés rapidement, 


: ; ; š lQ 
puis plus lentement. L'auteur a calculé la vitesse = avec laquelle 


la charge s'accumule dans un échantillon de quartz coupé perpen- 
diculairement à l'axe optique et un échantillon de spath d'Islande 
eoupé parallèlement à un plan de clivage. Cette quantité est reliée 
à E et à P, au courant de charge, et à la résistance électrique 
vraie R du diélectrique par la formule | 


1 


sU. doce. | 
dt n 


La distribution des particules ? transmises et réfléchies 
d'après leur dénombrement direct; F. Kovarik rt L.-W. 
Mc Keenan (Physical Review, 5* série, t, VI, décembre 1915, 
p. 426-436). — Article signalé déjà dans la Littérature des Pério- 
diques du 19 juin 1914, page r92, d’après une autre source. Les 
auteurs ont de plus essayé d’échafauder une théorie susceptible 
d'expliquer Jeurs résultats. 


J. GROSSELIN 


lugéuieur civil des Mines. 


ISOLÉES 


Conférences fnites à PEcole Supcrieure d’Électricito 


Volume (25-16) do 96 pages, 1919 TEE 


3 fr. 75. 
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Fabriques de Cartons Presspan et de Matieres isolantes pour l'Électricità, ci-devant 
н. WEIDMANN S. A., RAPPERSWIL, Suisse 


| CARTONS COMPRIMÉS 


| LUSTRÉS ISOLANTS (PRESS PAN. 


en feuilles de toute épaisseur depuis о,т mm. 
| en rouleaux et cn bandes continus de ол à x mnt. d'Epuisseur, 


| Cartons vernis, micanisés. MICANITE en planches, dure et flexible. 
| Toile-micanite. Papier-micanite. Toiles ct papiers huilés et vernis. 
Rubans isolants. Papiers japonais. Carton et papier d'amiante. 
Carcasses de bobines en AMIANTE VULCANISE, pour dynamos, 
moteurs, transfor mateurs et appareils. Ciment- Amiante en plaques 
et pièces découpées, diaphragmes, isolants divers. 


Boites protectrices en Amiante рг interrupteurs et coupe-circuit. 
Manettes et piéces moulées en CORNITE et en BAKELITE. 
Tubes de transformateurs, tubes et rainures pour machines dynamo 
en Micanite et en Cartogène. — Poulies de traction. 


Perles isolantes. — Fibre vulcanisée. 


Leatheroid. — Vitrite, 


Piéces moulées isolantes pour Magnétos. 
Isolants pour tramways, fours électriques, etc. 


Livraison rapide de piéces isolantes de rechange pour installations 
en réparation et en reconstruction. 


| Médaille d'argent : Paris 1900. Grand Prix ` Marseille 1908. Médaille d'Or : Berne 1914. 
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= LAMINAGE ET TRÉFILERIE DE CUIVRE = 
CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES NUS ET ISOLÉS 
Câbles sous-marins :: Câbles armés pour haute tension 


Établissements Industriels de E.-C. GRAMMONT е de 


= ALEXANDRE GRAMMONT 


S!6 Ame au capital de 5250000 francs 


USINES : 


PONT-DE-CHÉRUY (Isère). SAINT-TROPEZ (Var. — PONT-DE-CH ÉRUY (Isére) 


LA PLAINE-CHAVANOS (Isére). LYON. 


TRANSFORMATEURS :: MOTEURS :: DYNAMOS 
Caoutchouc pour Automobiles et Vélocipédie :: Caoutchouc industriel :: LAMPE “ FOTOS " à filament tréfilé 


LES FILS DE A. PIAT & C 


туе: CTA q. АРЕ = | 87, rue Saint-Maur, PARIS 
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DE VITESSE 


PAR 


ROUES ET VIS SANS FIN 


OU 


Enorenages “KOSMOS” 


— Demander catalogue R. Е. З. — 


C (i Société Anonyme pour Instruments Electriques 
e < До ө Anc! C. OLIVETTI et Ci. 


Téléph. : Gutenberg 73-24. 25, Rue Pasquier, PARIS 


Instruments pour mesures électriques industrielles. 


Magnétos рош Г « Aéronautique >. 
Protection contre los Surtensions, systèmo Campos. 


J. GARNIER, 23-25, Rue Cavenne, à Lyon. 
GRANDJEAN, :5, Cours du Chapitre, à Manssiizs. 


Représentants | 


SOCIÉTÉ ANONYME 


SIEGE SOCIAL: ` TÉLÉPHONE : 
pour le 


29) Tuo $ TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX UT 


CAPITAL : 1. AL. : 1.000.000 000 DE FRANCS 


ACCUMULATEURS TEM ET SIRIUS 


pour toutes anplications. DÉTARTREURS ÉLECTRIQUES 


Usines : SAINT-OUEN (Seine), 4, Quai de Seine. — SAINT-PETERSBOURG, Dereunia Volynkino. 
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L'absorption, par l'air et l'anhydre carbonique, des 
particules $ de quelques substances radioactives; Alois F. 
Kovarik (Physical Review, t. VII, décembre 1915, p. 419-425). — 
On sait que l'absorption des particules 2 de certaines substances 
radioactives suit une loi exponentielle, mais jusqu'ici les mesures 
ont été faites sur des milieux absorbants solides; l'auteur a cherché 
à déterminer le coefficient d'absorption des mémes radiations pour 
radium D, E et F dans l'air à haute pression (jusqu'à 20 atmo- 
sphères). L'appareil dont il s'est servi est celui de Bragg et. Klee- 
man légérement modifié, en ce sens qu'il emploie une chambre 
d'ionisation n'ayant pas plus de > mm d'épaisseur et qu'il rem- 
place les toiles métalliques qui forment, l'une l'armature du con- 


densateur de mesure, l'autre une protection contre les ions exté- : 


rieurs, par des feuilles d'aluminium (de 0,0003 cm d'épaisseur). 
La pression est mesurée par un manomètre à air constitué par un 
tube capillaire dans lequel sc déplace un index de mercure de 5 cm 
de longueur. — On a constaté d'abord que l'ionisation croit pro- 
portionnellement à la pression, ce qui a permis, de ramener les 
intensités d'ionisation à une atmosphère, Portant alors en abscisses 
les pressions et en ordonnées les intensités / d'ionisation, on obtient 
une courbe d'absorption, dont on peut tirer la valcur du coeflicient 
d'absorption, pour une distance donnée de ]a source ionisante; 
ce coefficient est rapporté à une épaisseur d'air de т cm à la pres- 
sion ordinaire ou à une épaisseur correspondant à 1 g par centi- 
mètre carré, L'auteur a reconnu ainsi que les radiations dont 
l'absorption par l'aluminium se fait suivant une loi exponentielle, 
obéissent à la méme loi pour l'air et l'anhydride carbonique. Pour 
ces deux gaz il a trouvé que le parcours moyen des rayons 2 du 
radium E est de 10,4 em; si l'on prend comme ordonnées non plus 7 
mais log Í, on obtient des droites dans les limites des pressions uti- 
lisées (1 à 20 atmosphéres). Ces résultats sont encore semblables 
à ceux qu'on trouve en prenant l'aluminium comme milieu absor- 
bant. La précision de ces graphiques résulte du contróle suivant : 


on en tire Jes parcours moyens dans l'air des rayons 2 de radium E ` 
pour différentes pressions, les coefficients d'absorption doivent 
ètre identiques. Ce qui se vérifie comme Je montre le tableau sui- 
vant: N 
Coefficient d'absorption 
. pour опе 
epaisseur der cm 
à П — 360 mm et T = 2» C. 


Parcours moyen 
dos particules B 
en centimètre dans l'air. 


E PR е еБаы u= 0,0151 
Э: Осава СЕРР 0,0145 
3:005 rete vta EUN ; 0,0143 
о eI 0,0120 


L'auteur a porté ses investigations sur un assez grand nombre 
de substances radioactives. Dans un mélange de rayons mous et 
de rayons durs, on obtenait le coefficient relatif aux premiers en 
retranchant du résultat observé le coefficient d'absorption des 
rayons durs calculé d'aprés la formule exponentielle. Le tableau 
ci-dessous résume tous les résultats. Les coefficients sont rapportés 
à 1 cm d'air ou d'anhydrique carbonique à la pression normale 
et à la température de 22° C. 


Sources des rayons В. Air. соз. 
Radium E.............. 0,0123 0,0297 
Actinium C + D........ 0,0091 0,0172 
Thorium C — D......... 0,0068 0,0129 
Uranium X,............. 0,0065 0,0114 
Uranium Х,............. 0,12 0,23 
Radium D .............. 0,097 0,183 
Radium D (trés mou)... 0,64 1,69 
Thorium B......... NE 0,090 0,116 
Áctinium B............. 0,31 » 


Pour avoir unc idée approximative des ionisations relatives pro- 


CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


The india Rubber, Gutta Percha 
а Telegraph Werks E: (Limited) 


USINES : 
PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWN (Angleterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 
LYOR, 129, avenue de Saxe. BORDEAUX, 69, rue Porte-Dijeaux. 
RARCY, 4, rue Saint-Jean. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 

FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et basse tension. 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


BNVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 


MAISON 


LAURENT-ROUX 


G. LEBLANC, Succ’ 


AGENCE FRANÇAISE DE 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce 
10-12, place des Victoires, PARIS 


Gutenberg 49-58 Province et Étranger 
Téléphone | Gutenkerg 49.59 Direction et Paris. 


ACCUMULATEURS 
PILES ÉLECTRIQUES H H NZ 


Pour toutes applications. 


Rodresseur électrolytique des courants altsrnatife 


P а в ° e Q, 
en courant continu, rocédés Brevetés в, а. D. а 


h.l 


Bureaux et Magasins de vente : 2, rue Tronchet, PARIS 


Téléph. : CENTRAL 42-54. Usine à Ѕлімт-Оивм (Seine). 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MEDITERRANEE. 


LE MAROC PAR MARSEILLE 


Traversée la plus courte, la plus abritée, la mieux desservie. 

Combinaisons de trains multiples pour aller à Marseille dans de bonnes conditions de confort 
et de rapidité : trains rapides ou express avec wagons-restaurants le jour, avec wagons-lits, lits- 
salon avec ou sans draps, couchettes la nuit. Paris-Marseille en 13 heures. 

Paquebots confortables de la Compagnie de Navigation Paquet. Se renseigner sur les dates des 
départs et retenir sa place au Siège social, 4, place Sadi-Carnot, à Marseille ou à l té 54, fau- 
bourg Montmartre, à Paris (téléphone Trudaine 55-89). 

Service spécial de vedettes à la Compagnie Paquet pour le transport des voyageurs et des 
bagages en rade de Casablanca. 

Marseille-Tanger : 125 fr. en 1", 90 fr. en 2°, 60 fr. en 2" entrepont. 
Marseille-Casablanca : 150 fr. en 1", 120 fr. en 2", 80 fr. en 2° entrepont. 
Paris-Tanger : 187 fr. 85 en 1", 132 fr. en 2°, 88 fr. 70 en 3°. 
Lyon-Tanger : 139 fr. 60 en 1", 96 fr. 60 en 2". 

Paris-Casablanca : 217 fr. 85 en 1'*, 160 fr. еп 2°, 100 fr. 70 en 3°. 

Enregistrement direct des bagages pour Casablanca au départ des principales gares du réseau 
P.-L.-M. sur présentation d'un titre de parcours pour Marseille, Tanger, Casablanca. 

Demander au Service Central de l'Exploitation de la Compagnie P.-L.-M., 6* division-Publicité, 
29, boulevard Diderot ; aux gares, agences et bureaux de ville du P.-L.-M. ; à l'Agence P.-L.-M. à 
Casablanca, boulevard de l'Horloge ; au Siége social ou aux Agences de la Compagnie Paquet ; le 
prospectus détaillé envoyé gratuitement, contenant les conseils pratiques pour se rendre au Maroc 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Services rapides entre Paris-Quai d'Orsay 
:: Saint-Sébastien, Madrid et Lisbonne :: 


Il est utile de rappeler que la Compagnie d'Orléans 
assure très régulièrement les relations entre Paris- 
Quai d'Orsay, Saint-Sébastien Madrid et Lisbonne. 


C'est ainsi que deux trains express quit- Au retour, des express permettent de 
tant Paris-Quai d'Orsay à 8 h. 40 et 21 h. 50 quitter Lisbonne à 21 h. 35 et 8 h. 55, 
arrivent à Hendaye-Irun à 23 h. 5 et Madrid à 21 h. 40 et 8 h. 45, St-Sébastien à 
12 h. 25, à St-Sébastien à 8 h. 59, 13 h. 19 12 h. 17, 15 h. et 20 h. 28, Hendaye-Irun à 
et 15 h. 57, à Madrid à 21 h. 45 et 7 h. 3, 13 h. 15,17 h. 5 et 6 h. 6 pour arriver à Paris- 
à Lisbonne à 14 h. 35 et 1 h. 8. Quai d'Orsay à 6 h. 45, 7 h. 32 et 20 h. 5. 


Voitures directes des trois classes de Paris à Hendaye-Irun et vice versa, 
wagons-lits, wagons-restaurants. 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). (21) 


duites par les rayons mous et les rayons durs, on peut extrapoler 
jusqu'à une épaisseur nulle du milieu absorbant, On trouve ainsi : 


Rapport d'ionisation. 
Radium D 


Lui es wore tx cau duda dde d 0.30 

Radium E 

Dépôt actif de actinium (mou) ыу 
SC EE Ле ФО 4 

Dépôt аси de l'actinium (dur) 

Dépôt actif du thorium (mou) ` 2.56 


Depot actif du thorium (dur) 


Ce dernier nombre dépasse un peu celui qu'on donne habituelle- 
ment, — ll est bon de remarquer que certaines expériences. sur 
l'absorption des rayons Š par la méthode de l'ionisation ont donne 
des résultats en contradiction avec la lot exponentielle, e'est-a-dire 
que l'absorption a lieu suivant une lei qui est pratiquement linéaire, 
C'est ce qu'a trouvé en partieulier W. Wilson pour l'aluminium, 
mcis d’après RAN. Varder cette loi linéaire ne serait qu'aeci- 
dentelle, 


La rotation magnétique du plan de polarisation dans 
le tétrachlorure de titane: L.-H. Siertsema {Académie des 
Sciences d'Amsterdam, 30 octobre 16151. — L'auteur montre que la 
dispersion rotatoirc magnétique peut s'expliquer par la théorie 
de Lorentz en admettant des longueurs d'onde propres : deux 
dans l'ultraviolet et une dans l'infra-rouge. 


VARIÉTÉS, 


L'emploi des rayons X pour déceler les soufflures dans 
les métaux Génie civil, N janvier 1916, p. 23-26). — L'opacité 
des métaux aux rayons N n'est pas absolue; en opérant avec une 
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source intense de rayons, comme celle que produit le tube Coolidge, 
on peut dene espérer traverser une épaisseur relativement grande 
de métal et dès lors déceler les défauts d'homogénéité des plaques 
examinées, Des essais dans ce but ont été faits au laboratoire des 
recherches de la General Electrie Co, à Sehencctad+, par М, Wheeler 
P. Davey, et ils ont donné toute satisfaction puisqu'ils ont permis 
de reconnaitre là présence de soufflures dans des moulages d'acier 
ainsi que des solutions de continuité dans des soudures autogénes, 
— Le premier essai fut effectué sur une plaque d'acier pesant 
environ 1 tonne; le tube était placé à 50 em de la plaque d'acier 
derrière laquelle on avait placé, au contact, une plaque photogra- 
phique; le courant dans le tube était de 1,93 ma et la différence de 
potentiel entre ses bornes correspondait à une longueur d'étineclle 
de JN em; la durée d'exposition fut de 2 minutes. Dans ces condi- 
tions on obtint une épreuve sur laquelle des traces. blanches. nua- 
geuses étaient nettement visibles, — Des essais méthodiques faits 
sur des plaques de chaudières percées de trons, superposées et sou- 
mises au rayonnement de tubes fonctionnant à diverses intensités 
et tensions ont permis de reconnaitre que, avec les moyens actuels 
de production des rayons X, l'épaisseur maximum à {ravers 
laquelle on peut déceler les soufflures est de 38 mm: cette épaisseur 
sullit d'ailleurs pour que le procédé puisse être d'utilité pratique 
dans un grand nombre de cas. Ces essais ont également montré 
qu'une soufllure de 0,5 mm pouvait être repérée à travers une 
épaisseur d'acier de An mm. — Une autre série d'essais a porté 
sur des soudures autogénes; on a constaté qu'il était. possible de 
reconnaitre ainsi si une soudure n'est que superficielle avec des 
plaques de 9,5 et 13 mm d'épaisseur. — M. Davey a aussi étudié 
l'emploi de la radiographie pour l'examen des moulages de cuivre 
et de bronze et il a reconnu qu'il permettait la recherche. des 
soulllures dans ces métaux. -— Les essais de M. Davey ont été repris 
au Japon par M, С.-П. Tonamy; quoique celui-ci ait employé un 
tube à rayons X du type Gundelaeh moins puissant que le tube 
Coolidge, il a également obtenu de trés bons resultats, 


Louis BARBILLION 


Docteur és Sciences. 


PRODUCTION ET EMPLOI DES COURANTS ALTERNATIFS 


2* édition entiérement refondue. In-8 (20-13) de 99 pages, avec 38 figures; 1912. Cartonné...... 


2 fr. 


FRÉDERIC AEBI, Zurich-Altstetten, Suisse 


ATELIER DE CONSTRUCTION 


Machinos modornos pour la fabrication dos dynamos, otc. 


Machines à hobiner pour tout but. 

Machinss pour le frettago. 

Machinos à cintror les harres el los bobines. 

Machines ol Pressos à isolor los bohinos. 

Cisailles csmhinéss pour pièces circulaires et ovales. 

Machines spéciaies pour ia fabrication dos colloc- 
leurs. 


Maison exclusivement suisse 


Appareils pulvérieateurs peur vernis ot couleurs. 
Installations à souder à gaz et à air comprimé. 
Installations de séchage et d'imprégnation dans le vide- 


air pour le traitement au vernis ou au compsund. 


Chauffages à circulation d'huile peur tompératures 


élevéss sans pression. Sóchoirs. 


Installations complètes d'atelisrs ds bobinage. 


Références à disposition 


— XXIII ess 


A VENDRE 


dans le Plateau Central 


CHUTE DE 1000 HP 


bien placée, facile à aménager. 


S'adresser à M. BONNEL, pharmacien, 
à Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). 


Chlerates de Petasse, de Sende et de Baryte 
Cyassres, Ammeniagne, Acide Fimerhydriqne, Fiserures 


Sodium, Perexyde de Sediam, Eau Orygénée, Procédés L. Rolin 


Perborate de Sende, Procédé 8B.-F. Jaubert — 
Licence des Brevets 336062, 2900, 348456 et 350388 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-CHIMIE 


Capital : 10000000 de francs. — Fondée en 1889 


PARIS IX — 2, Rue Blanche — PARIS IX 
Adresse télégraphique : Trochim-Paris 82-84 Central 82-8; 


USINES : à Saint-Michel-de-Maurienne (Saveie). — Saint-Fons (Rhône). 
— La Barasse (Bouches-du-Rhône). — Les Clavaux, par Rioupéroux 
(Isère). — Villers-Saint-Sépulcre (Oise) — Vallorbe (Suisse). — 
Martigny-Bourg (Suisse). 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Rolations ontre Paris-Quai d'Orsay 


ot Barcolone, via Corhàro- Port- Bou 


Billets directs simples et d'aller et retour en 
1", 2° et 3° classes de Paris-Quai d'Orsay à 
Barcelone ou vice versa. 

Divers itinéraires. 

Durée de validité : billets simples 6 jours; billets 
aller et retour 45 jours. 

Faculté d'arrét sur tout le parcours, en France 
et en Espagne. 

Enregistrement direct des bagages. 


HORAIRE ALLER 

Via Bordeaux. — Départ Quai d'Orsay 8 h. 40; 
arr. : Barcelone 7 h. 53 ou 10 35. 

Via Limoges - Montauban - Toulouse. — De 
part Quai d'Orsay : (a) 10 h. 30; arr. Barcelone 
7 h. 530u 10 h. 35; (b) 19 h. 50; arr. Barcelone 
19 h. 50 ou 23 h. 


HORAIRE RETOUR 
Via Toulouse Montauban- Limoges. — Départ 


Barcelone (a) 5 h. ou 9 h. 58; arr. Quai d'Orsay || 


7 h. 49; (b) 14 h. 23 ou 18 h. 54; arr. Quai 
d'Orsay 18 h. 33. 

Wagon -restaurant sur certains points du parcours 
en France et en Espagne. 


A VENDRE 


UN CABLE EN ALUMINIUM NU 


disponibls, entièremont neuf, n ayant Jamais été utilisé 


pour transport d'énergie électrique, répondant aux 
caractéristiques suivantes : 
Longueur : 131.254 mèt., répartie gur 73 tourets ; 


Section : Amt composée par 19 fils de 15/19 !) ; 
Poids total : 12.572 kilogrammeg, 


S'adresser à la Société des Établissements Charpentier, 
au Valdoie-Belfort, 


SOCIETE DE MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MECARIQUE 
Société anonyme su Capital de 5090000 de francs. 
Siège Social : 135, Rue de la Convention. Paris 


Adresse télégrapbique : 
orf uotTFUR PARIS 


MOTEURS à gaz pauvre, gaz de ville, essence, pétrole, alcool, 
marque OTTO. — A combustion interne de toutes 
puissances à un ou plusieurs cylindres, marque DIESEL. 


MACHINES à FROID et à GLACE nc vr 


toutes applications, système FIXARY, neuveaux compresseurs. 


POMPES CENTRIFUGES н „с limine. BASSE 


PRESSION (Débit non limité). 


Téléphone : 
SAXE 9-18 :: SAXE 18-91 Se 


RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
——————— ЕСИ 


| CHEMINS ОЕ FER DE L'ÉTAT 


PARIS А LONDRES PAR DIEPPE 


Billets simples valables 7 jours : 1" classe, 
49 fr. 45; 2° classe, 37 fr. 20. 

Billets d'aller et retour valables 1 mois : 1" classe, 
85 fr. 15; 2° classe, 61 fr. 15. 


Service journalier dans chaque sens, sauf le 
dimanche. 

Départ de Paris-Saint-Lazare à 8 h. 55. 

Départ de Londres à 10 h. 

Wagon-Restaurant entre Paris et Dieppe et vice 
versa. SH 
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LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS 


QUAI DES GRANDS-AUQUSTINS, 55. A PARIS (6°). 


LA 


THEORIE CORPUSCULAIRE 
DE L'ÉLECTRICITÉ 
LES ÉLECTRONS ET LES IONS 


Pau DRUMAUX, 
Ingóénieur-éloctricien. 
Avec une Préface de M. Егіс GERARD, 
Directeur de l'institut Électrotechnique Honteñore. 


3 rR. 75 


VoLUME (25-16) DZ 168 PAGES, 5 FIG.; 1911. 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Electriques. 
S'adresser : 9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 1oo relativement 
au service de placement. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


4. Bobineuses connaissant la fabrication des petits moteurs. 

39. Un métreur spécialiste pour installation électrique. 

31. Deux chefs de quart alternant de jour et de nuit pour 
la province 

39. Un contremaltre d'atelier de bobinage pour Province. 

45. Deux aide-contrôleurs. Un contrôleur connaissant 
l'étalonnage, les mesures, la vérification des compteurs. 

46. Un ouvrier électricien connaissant l'étalonnage des 
compteurs. 

47. Un chef de service des chaufferies pour une poudrerie, 
surveillance des chaudiéres, direction des travaux de répa- 
ration de ces chaudières. Un chef de quart de ces mêmes 
chaufferies (poste convenant particulièrement à des sous- 
officiers mécaniciens de la Marine réformés ou inaptes à faire 
campagne). 

DEMANDES D'EMPLOIS. 


31o. Ingénieur E.P. E. I. demande emploi de chef de ser- 

vice ou ingénicur dans exploitation électrique (Midi de pré- 
férence). 
‚ 344. Ingénieur, ancien élève de l'Ecole des Mines de Saint- 
Etienne, réformé pour blessures de guerre, demande place 
d'ingénieur dans usine ou dans bureau d'études pour réseau 
haute tension et traction électrique. Accepterait direction 
secteur. : 

456. Ingénieur, ancien élève de l'Ecole des Travaux pu- 
blics, exempté de toute obligation militaire, connaissant 


Lignaiig GAUTHIER-VILLARS 


55, Quai des Grc-ids-Au7ustins 
PARIS, VIe 


l'appareillage et l'installation électrique haute tension et 
basse tension, demande place de chef dc bureau d'études, 
d'ingénieur représentant ou situation analogue. 

468. Jeune ingénieur, possédant diplóme d'ingénieur com- 
mercial, demande direction de service commercial ou d'ap- 
provisionnement pour Paris ou province. 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
( S'adresser, 27, rue Tronchet.) 


DEMANDES D'EMPLOI. 


2720. Ingénieur diplômé de l'Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2721, Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
deman le place analogue ou direction d'une petite usine. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2543. Ingénieur ayant pratique industrielle se mettrait à 
la disposition de groupements de propriétaires ou Syndicat 
agricole pour réalitasion, applications électriques et méca- 
niques. 

2747. Comptable directeur commercial demande situation. 

2748. Dame au courant de la tenue du magasin demande 
place de manutentionnaire. 

2749. Directeur gérant d'usine électrique demande place 
analogue. 

2750. Ingénieur disposant de quelques heures par jour de- 
mande travaux d'études, projet de distribution, installation 
de réseaux, etc. 

2791. Ingénieur A. M. ct I. E. G. désire situation de 
directeur ou chef de service dans usine selon l'importance 
du poste. 


J. RODET, 


Ingénieur des Aris et Manufactures. 


LES LAMPES A INCANDESCENCE ÉLECTRIQUES 


In-8 (23-14) de x1-200 pages, avec figures; 1907 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS -CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII: 


Hors Concours : Milan 1906. 


AMPERES 


Grands Prix : Paris 1900; Liége 1905; Mar- 
seille 1908; Londres 1908; Bruxelles 1910; 
Turin 1911; Bruxelles 1912; Gand 1913. 

Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphone : 525-52. Adresse télégraphique : ELECMESUR, Paris. 
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Association française pour (Avancement des Sciences. — 
Le Congrès annuel de 1915 de cette Association devait se tenir à 
Montpellier, à Pâques dernier, En raison des circonstances il à 
616 reporté à unc date indéterminée, mais il aura néanmoins lieu à 
Montpellier, 

Les présidents des diverses sections de ce Congrès sont, pour les 
seetions qui intéressent plus particulièrement nos lecteurs : 

E. Fabry, professeur à la Faculté des Sciences de Montpellier, 
pour les Mathématiques, l'Astronomie, la Géodésie et la Méca- 
nique ; 

Dr Amans, docteur és sciences à Montpellier, pour la Navigation, 
le Génie civil et militaire, l'Aéronautique: 

Faucon, professeur agrégé à l'École supérieure de Pharmacie de 
Montpellier, pour la Physique: 

De Forcrand, professeur à la Faculté des Sciences de Mont- 
pellier, pour la Chimie; 

Dr Move, professeur à la Faculté de Droit de Montpellier, pour la 
Métécrologie et la Physique du globe: 

Dr Areelin, chef du service radiologique de l'hopital Saint- 
Joseph, de Lvon, pour l'Électricité médicale, 


Association des ingénieurs russes à Paris. — Au moment 
où l'industrie et le commerce francais cherchent des débouché: 
futurs sur les marchés étrangers et particulièrement sur le marché 
russe, il nous parait utile de signaler à nos lecteurs la création nou. 
velle de cette association dont le siège social est, 5, avenue d'Or- 
léans, Paris, 17°. 

Nous relevons en effet parmi les buts que, d'après ses statuts, sc 
propose cette association, celui de < servir de point de contact 
entre les milieux techniques de Russie et les personnes exercant unc 
profession technique en Europe occidentale, et cela non seulement 
pour tout ce qui concerne les intérêts professionnels, mais aussi 
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PETITES NOUVELLES 


pour l'étude de toutes les questions pendantes de l'activité tech- 
nique et industrielle, » 


Projet de fabrication synthétique des nitrates aux 
États-Unis. -- Dans un rapport du Bureau naval au Gouver- 
nement des États-Unis, le Dr LH. Backeland, président. du 
Comité de l'Artillerie et des explosifs fait observer qu'il ne ser- 
virait à rien d'avoir des canons puissants tels que ceux qu'on vient 
de construire aux États-Unis pour la défense des cótes si, en temps 
de guerre, les communications avec le Chili se trouvaient coupées. 
ll recommande dés lors l'achat. par le Gouvernement, dans un: 
région à l'abri de toute invasion, de puissantes chutes d'eau des- 
tinées à fournir l'énergie électrique à des usines de fabrication 
synthétique de l'acide. azotique. Toutefois comme le prix de re- 
vient des azotates synthétiques n'est pas encore suffisamment bas 
pour qu'une telle fabrication soit véritablement économique, il 
demande qu'une usine d'essais soit d’abord installée en vue de 
rechercher les méthodes de fabrication les meilleures et les moins 
coûteuses et il estime que le Gouverenment me doit pas regarder 
à la dépense dans ces recherches préliminaires dont les résultats 
peuvent assurer aux États-Unis une indépendance absolue en ce 
qui concerne les munitions de guerre, 


La fabrication électrolytiqu- de la soude au Japon. — 
D'après une communication du vic--consui anglais d'Osaka, unc 
société au capital de J50 ooo yen (environ goo ovo fri, vient de se 
constituer à Osaka, en vue de la construction d'une fabrique de 
soude caustique dans le Kvuskin, où là force motrice hydraulique 
est abondante. Toute la partie mécanique et électrique sera de 
provenance japonaise, La production sera d'environ 130 tonnes 
de soude caustique par mois; le chlore sera uti'isé à la fabrication 
de chlorure de chaux. 


Usine 1. 
219, rue de Vaugirard, 
13, pass. des Favorites. 
Pars. 


Téléphonie, 
T élégraphie et Signaux 
pour 
chemins de fer. 


Usine 2. 
219, rue de Vaugirard. 


Paris. 


Tableaux 


JA ppareillage 
el moyenne mécanique. 


Usine 3. 
40, boul. de la Marne. 


Transformateurs. | 


Neuilly = Plaisance 
(Seineset- Oise). 


Petites machines. 


j 
а mg ej 1° 
D 


| 
| 
[+ = 


Grosse mécanique 


| 
| 
Turbo-Générateurs. | 


| COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


Capital : 60.000.000 de francs. 


10, RUE ре LONDRES, PARIS 


L' Electricité 


dans toutes ses 


applications 


Usine 4. | Usine 5. | Usine 6. 
Lesquin = les = Lille | 2, rue de Paris. 40, boul. de la Marne. 
(Nord). | Neuilly = Plaisance. 
(Ѕеіпе«еі« Oise). (Seines=et-Oise).! 


Lampes 
à incandescence 


i Mazda ”. 


el 


Neuilly = sure Marne | 
| Travail du cuivre! 
| 


SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & C* 
Siàge social et Usine : 41, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


Câbles armés - Condensateurs industriols à très haute tenslon 


"Plusieurs kilomètres de LYON Transport à courant continu Moutiers-Lyon 50000 volts 
câbles sont en service à Câbles triphasés pour tension normale 40000 volts. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 
Teghone: NANTERRE (Seine) 6: 


Marque déposée. 


Balais ~ Dynamos 
Charbons por lampes à arc 


DÉPOT A PARIS: 80, RUE TAITBOUT — Téléphone Gutenberg 08.87 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT. 


BILLETS D'HIVERNAGE POUR ROYAN. 


On sait que la douceur du climat de ROYAN en fait une station hivernale réputée à l'égal des 
autres stations hivernales du Golfe de Gascogne. 

Pour faciliter les déplacements sur cette plage, l'Administration des Chemins de fer de l'État 
a créé des billets spéciaux d'aller et retour individuels, dits < BILLETS d'HIVERNAGE », qui, 
chaque année, sont délivrés par toutes les gares des lignes du Sud-Ouest distantes d'au moins 
100 kilométres, pendant la période allant du 1* novembre au mercredi avant la féte des Rameaux. 

Les prix de ces billets, valables pendant 33 jours, avec faculté de prolongation de 30 ou de 
60 jours moyennant un supplément de 10 ou de 20 pour 100, sont ceux des billets de Bains de mer 
délivrés pendant la saison d'été, lesquels pour les gares de la Province ne sont autres que ceux 
des billets d'aller et retour ordinaires. 

. Àu départ de Paris, les voyageurs ont à payer : 68 fr. 40 en 1° classe; 49 fr. 85 en 2° classe et 
35 fr. 50 en 3° classe. 

Les communications entre la Capitale et ROYAN sont assurées, pendant la saison d'hiver, par 
les trains ci-après : 

AU DÉPART DE PARIS. — 1° Train de jour partant de Paris-Montparnasse à 8 h. 15 et 
arrivant à Royan à 19 h. 34; 2? Train de nuit partant de Papis Montparnasse à 21 h. 15 et arrivant 
à Royan à 8 h. 14. 


DANS L'AUTRE SENS. — 1° Train de jour partant de Royan à 7 h. 43 et arrivant à Paris- 
Montparnasse à 20 h. 4; 2° Train de nuit partant de Royan à 19 h. 55 et arrivant à Paris- 


. Montparnasse à 7 h. 10. | 
[ 
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| m =, MESURES ÉLECTRIQUES: 
(US: Ww ENREGISTREURS 


e 2o m CT, 


AA | RICHARD 
de Envoi du Catalogue. 


25, RUE MELINGUE, PARIS.. Ancienne Maison RICHARD, Frères 


MODÈLES absolument APÉRIODIQUES 
Pour TRACTION ÉLECTRIQUE 


GEOFFROY & DELORE 


Téléph. 1'* ligne : Marcadet 03-71 28, rue des Chasses, à CLICHY (Seine). Téléph. Ge ligne : Marcadet 11-58: 


PARIS 1900 : GRAND PRIX 
CABLES ET FILS ISOLÉS 


pour toutes les applications de l'électricité 


Systéme complet de canalisations pour courant électrique continu, 
alternatif triphasé, 


JUSQU'AUX PLUS HAUTES TENSIONS 


comprenant les câbles conducteurs, les bottes de jonction, de bran- 
chements d'abonnés, d'interruption, ete., etc. 


a ое très impertants réseaux de câbles souterrains armés de notre système 
äre à 30000, 15000, 13500. 10000, 5000 volts et au-dessous seni actuellement en marche normale. Des références sent envoyées sur demande 


HA. LECOQ, MARTIN A DÉI 


Ingénieurs-Constructeurs. — GENÈVE. ; Í 


Régulateurs | automatiques de tension к | 


courants alternatifs mono où polyphasés. і 


Système à Voltmátre spécial (breveté) ne 
nécessitant la marche du moteur qu'au mo- Í 
ment du réglage, fonctionnant donc sans | 

autre surveillance que celle du graissage. , 


FABRICATION FRANCAISE 


RÉFÉRENCES A DISPOSITION : 
Service Elocirique Municipal ds Genòve ` M 

3 Appareils de 1C0 kilowatts biphasés. 
$ocióló Brencbloies de Fsrco st Lumière, à Orensbis : 
27 Appareils triphasés. | er 


Ssrvice Électriquo do Wynau, à Langonthal : =€ 


З Appareils mono et triphasës 


Société dss Gaz dw Midi, à Lyon : f 


З Appareils triphasés. EE 
stc., sic. 


WA T> 
^ Bong 


^ 
© 
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Paris. — Imprimerie GAUTHIER-VILLARS ET C", quai des Grands-Augustins, 55. 
56588 — xxvilt — Le Gérant: GAVTHIEB-VILLARS. 
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Année. — TOME XXV. N° 293 VENDREDI 3 MARS 1916(*). 
LA O8 MAT ] 1916 


REVUE ÉLECTRIQUE 


DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE 
ET DES INDUSTRIES QUI 8 Y RATTACHENT ; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES ` 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLKCTRIQUES DU); SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ ; 
CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


Publiée sous la direction de J. BLONDIN, Agrégé de l'Université, RÉDACTEUR EN CHEF. 


Avec la collaboration de 


ММ. ARMAGNAT, BECKER, BounGuiGNoN, CounTois, DA Costa, Jumau, 


GoisoT, J. GUILLAUME, | LABROUSTE, 


LAMOTTE, 


MatptiT, RAvEAU, TURPAIN, elc. 
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COMITE 


MM. Duer, H. Снаоѕѕкчот, E. FoNTAINE, M. 


CONSULTATIF DE RÉDACTION : 


Meyer, E. SARTIAUY, TAINTURIER, CH. DE TAVERNIER. 
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COMITÉ DE 


BizeT, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 

CORDIER, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. 

M. MassE, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Élcctricité. 

Meyer (M.), Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. 

Beauvois-Devaux, Trésorier de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. 

Azaria, Administrateur délégué de 
d'Electricité. 

D. DgnTuELoT, Président de la Société d'Électricité de Paris. 

BRACHET, Compagnie parisienne de Distribution d'électricité. 

BRYLINSKI, Direeteur du Triphasé. 

CARPENTIER, Membre de l'Institut, Constructeur électricien. 

А. Coze, Directeur de la Société anonyme d'éclairage et de 
chauffage par le gaz de la Ville de licims. 


la Compagnie générale 


PATRONAGE 


EscunwEGE, Directeur de la Société d'éclairage et de force par 
l'électricité, à Paris. 

llAnLÉ, de la Maison Sautter, Harlé et Ce, 

HENNETON, [ngénieur conseil. 

IliLLAIRET, Constructeur électricien. 

Javaux, Président du Conseil, Directeur de la Société Gramme. ' 

F. MEYER, Directeur de la Compagnie continentale Edison. 

MéYER-May, Directeur à la Société industrielle des FRS 

MiLDÉ, Constructeur électricien. 

PosTEL-ViNAY, Constructeur électricien. 

F. SARTIAUX, Ingénieur électricien. 

SCIAMA, Administrateur-Directeur de la Maison Bréguet. 

Cu. DE TAVERNIER, ancien Directeur du Secteur électrique de la 
Rive gauche. 

ZETTER, Administ'-Directeur de l'Appareillage électrique Grivolas. 

E. FONTAINE, Secrétaire de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 
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Les jonctions rapides et sang soudure 
des fils et câbles sont réalisées écono- 
miquement par les 


APPAREILS MORS 


Système FODOR ! = 


qui assurent une résistance mécanique 
irréprochable et un contact électrique 
parfait aux ligatures 
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FABRICATION DE COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
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pour forfait lumière et moteurs. 
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COMPTEURS D ELECTRIGITE 
COMPTEURS pour TARIFS SPÉCIAUX WATTMÈTRES TYPE FERRARIS 
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TRANSPORT DE FORCE À HAUTE TENSION 


STATIONS CENTRALES 


RÉSEAUX COMPLETS DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 


SRE x TRACTION ÉLECTRIQUE 
. É CATENAIRE SYSTÈME BREVETÉ S. G. D. G. 


INSTALLATIONS GÉNÉRALES D'ÉLECTRICITÉ 
FORCE ET LUMIÈRE 
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Installations complétes de Stations Centrales 


avec alternateurs ou génératrices courant continu 


POUR 
MOTEURS А GAZ :: MACHINES А VAPEUR TURBINES HYDRAULIQUES 


Commutatrices à 25, 50, 60 périodes. 


TRANSFORMATEURS POUR ÉLECTROCHIMIE & ÉLECTROMETALLURGIE 


Tableaux de Distribution Haute et Basse Tensions 
+ Sous-Stations et Postes de Transformation :: 


iTRANSFORMATEURS MONOPHASÉS & TRIPHASÉS DE TOUTES PUISSANCES 


Demandez nos feuilles descriptives et nos listes de références. 
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C (i Société Anonyme pour Instruments Electriques 
e e e Anc! C. OLIVETTI er С“. 


Téléph. : Gutenberg 73-24 25, Rue Pasquier, PARIS 


Instruments pour mesures électriques industrielles. 


Magnétos pour 1 « Aéronautique ». 
Protection contre los Surtensions, système Campos. 


J. GARNIER. 23-25, Rue Cavenne, à Lron. 
GRANDJEAN, 15, Cours du Chapitre, à Manseiiis. 


L'ÉCLAIRAGE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL ОВ 11.625.000 FRANCS 


CONSTRUCTION & INSTALLATION ÉLECTRIQUES 


Administration : 8, rue d'Aguesseau — PARIS 
Télég.: LECLIQUE-PARIS — Téléph.: Saxe 09-19, 29-41, 54-52, 57-75 


r ARIS. NANCY, JARVILLE, COLOMBES 


Représentants 


Ateliers de Construction 


Lei 
DÄ , —— 


PETIT APPARBILLAGE 


MATÉRIEL ÉTANCHE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


POUR HAUTE 
ET BASSE TENSION 


INTERRUPTEURS, DÉMARREURS 
COUPE-CIRCUITS FUSIBLES 
DISJONCTEURS, PARAFOUDRES 
SOUPAPES À ROULEAUX 
BOBINES DE SELF, SECTIONNEURS 


RÉSISTANCES 
POUR MISE À LA TERRE, ETC. 


TUBES REVÉTUS 
. OE LAITON, TOLE PEOMBÉE 
QU ACIER 
ET ACCESSOIRES 
FILS & CABLES 
ÉLECTRIQUES 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS - CONSTRUCTEURS, 186 et 488, rue Championnet, PARIS, XVIII 


Hors Concours : Milan 1906. 
Grands Prix : Paris 4900; Liège 1905; Mar- 
seille 1908; Londres 1908; Bruxelles 1910; 
Turin 1941; Bruxelles 1912; Gand 1913. 
Médailles d'Or : Bruxelles 4897; Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphone : 525-52, Adresse télégraphique : ELECMESUR, Paris. 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES-MOULINEAUX (Seine) 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système “BT”, breveté SG DOG, 
Pour courants alternatifs, mónopliasés et polyphasés 


Agréés par J'État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
Employés par la Compagnie Parisienne d'Electricité, les Sec- 
teurs de la Banlieue et les principales Stations de Province. 


Plus de 300000 appareils en service 
LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu ot alternatif 


Transformateurs de Mesure - Compteurs horaires 


apr» 


Емпе HAEFELY «С° S. A., Bare (Suisse) 


Isolants pour l’Électricité. АСЕ 


рана 


SPÉCIALITÉS 


TUBES EN BAKÉLITE-MICARTA de | 
toute épaisseur. 
ыш оа : 1000 mm. de A à 
mm. de diamètre interne et 1700 mm. SE : 
à partir de 8 mm. de diamétre interne. eut E ише 
CYLINDRES EN BAKÉLITE-MICARTA ; | 


our nimporte quelle tension pour trans- | Tension d'ess^i 


indéformables dans 


ormateurs dans l'air ou dans l'huile. 10000 volts par mi- 

PLAQUES EN BAKÉLITE-MICARTA | limètre d'épaisseur. 
Epaisseur 1 à 20 mm. ; | 
Grandeur maxima 1250 > 2000 тот. ! 

CYLINDRES ЕМ HAEFELYTE POUR | indéformables dans 
TRANSFORMATEURS pour n'importe | l'huile et dans l'air 
quelle tension. jusqu'à 120° C. 

PLAQUES EN HAEFELYTE Tension d'essai 


Epaisseur 1 à 21) mm. ; 12000 volts par mil- 
Grandaur msxima 1500 > 9000 mm, limétre d'épaisseur. 


MICARTAFOLIUM en rouleaux (création de la maison) pour 
l'isolation de bobines faites sur gabarit et pour la confection de 
caniveaux pour dynamos. 


CANIVEAUX EN MICANITE pour machines à haute tension. 
BORNES HAUTE TENSION de type spécial. 


Fabrication en série normale pour tensions de régime 
jusqu'à 200000 volts. 


RÉ?ECTION COMPLÈTE DES ENROULEMENTS des ma- 
c! ines haute tension et transformateurs de construction, puis- 
гг we et tension quelconques, suivant procédés spéciaux. Com- 
[^ :ndage. 


RÉPARATION de Machines électriques et Transformateurs. 
Laminage et Tréfilerie de Culvre. 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES €? (83) 


TRANSMISSION ET DISTRIBUTION, 


Le contrôle des lignes de transmission à trés hauts 
tëñsion: P. Nonmier (Industrie éléctrique, 25 janvier 1916, 
р. 29-26). — Par très haute tension l'auteur entend toute tension 
supérieure ou au moins égale à cetle pour laquelle la capacité élec- 
tróstatique des appareils et, en particulier des transformateurs, 
s'mitrodyii-dans les phénoménes de surtension et devient suffi- 
samment impoñtanté pout imposer certaines modifications de 
sécurité dans l'aménagement des organes de coupure ou de con- 
trôle du réseau. Jusqu'à 66 дод volts environ un transformateur 
peut étre simplement assimilé à un appareil inductif sans capacité 
et par suite indifférent aux oscillations d'origine extérieure. Mais 
au-dessus, la capacité, qui croit comme la longueur du bobinage 
haute tension, devient suffisante pour que les bobinages soient 
le siège d'oscillatfons ct accessibles aux perturbations extérieures. 
Dans ce cas les bobines de choc qui tiennent lieu d'appareil de 
protection sous les tensions moyennes deviennent, ай contraire, 
une source de dangers, car elles font alors obstacle à l'échapperaent 
vers la ligne des oscillations qui ont pu prendre naissance à l'inté- 
rieur ou à proximité du transformateur et qui, dans ces conditions, 
amplifient leurs effets destructeurs. Comme la principale cause 
d'oscillations est la rupture d'un circuit, il faut donc éviter de 
placer des interrupteurs entre les transformateurs et la ligne : 
tous les interrupteurs doivent se trouver sur le circuit basse tension 
des transformateurs, c'est-à-dire entre ceux-ci et les générateurs. 
toutefois des sectionneurs, destinés à l'isolement de l'appareillage, 
en vue des réparations et de l'entretien, et manœuvrables à ten- 
sior nulle, peüvent être accessoirement placés aux points арргоргіёз 
du circuit. — On peut reprocher à cet agencement de ne pas per- 
mettre d'alimenter un feeder quelconque par un transformateur 
qtielconque en cas d'avarie à l'un des transformateurs. L'auteur fait 
remarquer qu'avec de très hautes tensions la possibilité de cette 
opération n'est pas désirable en raison de ses risques; il estime 
préférable d'avoir un transfromateur de réserve qu'on peut assez 


facilement substituer à un transformateur quelconque du service 
normal au moyen de barres et de sectionneurs ne compliquant 
guère l'installation; un schéma montre cette installation. — 
Comme le jeu d'un interrupteur ne présente pas d’inconvénients 
quand l'interrupteur est placé entre deux circuits oscillants de 
méme caractère, tels que les sections de lignes, l'auteur ne fait 
aucune objection à l'emploi d'interrupteurs pour le sectionne- 
ment de deux lignes telles qu'une artère principale et une dériva- 
lion ou telles que deux troncons de la ligne principale situés à 
grande distance des appareils de station; seuls seront alors exposés 
et imposeront des précautions partieuliéres, les postes de trans- 
formation voisins du point de rupture. — En terminant l'auteur 
fait observer qu'il est cependant un cas où il devient difficile 
d'assurer le contróle d'un réscau en agissant sculement sur le cir- 
cuit à basse tension du systéme transformateur : c'est celui qui se 
présente lorsque plusieurs stations généretrices concourent à 
l'ahmentation d'ane méme ligne de transmission. En cette occur- 
rence, Н apparait préférable de réserver la station la plus impor- 
tante à l'instalfation de l'ensemble des transformateurs élévateurs 
ct d'affecter les stations secondaires à l'alimentation commune des 
barres-omnibus à basse tension de la station principale; un schéma 
montre cette disposition. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


Caractéristigues des moteurs à cage d'écureuil à rotor 
de grande résistance pour monte-charges et comparaison 
de ces moteü?s avec les moteurs à enroulement sur le 
rotor; R.-H. Mc Lais, ingénieur du service de la Force motrice 
et des Mincs de № General Electric Co (General Electric Review, 
janvier 1916, p. 69-74). — La plus grande partie de l'article est 
consacrée à la comparaison des moteurs à cage d'écurcuil et des 
moteurs à enroulements pour le service des monte-chargese 
L'auteur montre que pour certains types de monte-charges les 
premiers sont de beaucoup préférables aux seconds. 


(sj AbséVtuttumy wmployées pour quelques périodiques : J. Г. É. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. — P. А. I. B. E. 
Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. I.B.S. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New- 
York. 


g HILLAIRET HUGUET 


| Bureaux et Atellers : 22, rue Vieq-d'Azir, PARIS — Ateliers à Persan (S.-et-O.) 


DYNAMOS et ALTERNATEURS de toutes puissances — CABESTANS ÉLECTRIQUES 


TRACTION — PONTS ROULANTS — GRUES: 


o 9 c bp ч. Aon 


MARIOTS TRANSBORDEURS — TREUILS 
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TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE 


Société Anonyme wu capital de 25.000.000 de francs. 
SIÈGE SOCIAL : 29, rue de Londres, PARIS 


«LA GANALISATION ÉLECTRIQUE ” 


Anciens Établissoments G. et H" B. du fa MATRE. — gege: SAIKT-MAURICE (Seine), DIJON (Côte-d'Or). 


CONSTRUCTION DE TOUS 


CABLES Ef FILS ÉLECTRIQUES 


ET DE 


Matériel de Canalisations électriques 


CABLES ARMÉS ET St 


.pour toutes Tensions P 


Adresser Ta"torrespondance à WW. fes Administrateurs délégués à St-Maurice (Seine). 


CONSTRUCTION СОМЕ ЁТЕ 


DE RÉSEAUX ÉLECTRIQUES 
pour Téléphonie, Télégraphie, Éfgnaux, 
‘Éclairage électrique, Transport de force. 


CABLES SPÉCIAUX 


pour Construction de Machines et Appareils 
électriques. 


. CABLES SOUPLES 
CABLES pour pults de mines, etc. eto. 


Téléphone : Roquette 40-26, 40-32. 
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Ateliers de Constructions Électriques du Nord et de l'Est 
Société Anonyme au Capital de 30.000 000 de Francs. 


es JE UMONT or» 


SIÈGE SOCIAL : 75, boulevard Haussmann, PARIS 


AGENCES : 


PARIS : 75, boul. Haussmann. 
LYON : 168, avenue de Saxe. 
TOULOUSE : 2o, Rue Cujas. 
ASAA LILLE : 34, rue Faidherbe. 
AG MARSEILLE: $, rue des Convalescents. 
} M NANCY : 11, boulevard de Scarpone. 
| BORDEAUX: 52, Cours du Chapeau-Rouge. 
NANTES : 18, Rue Menou. 
ALGER : 45, rue d'Isly. 
St-FLORENT (Cher) : М”. Belot. 
CAEN ( Calvados) : 37, rue Guilbert. 


FR ER 
PARIS 1900; SAINT LOUIS 190, 8001606 anonyme au Capital de З 500 000 franos LONDRES 1308. Membre du Jury. 
a s 
LIÉGE 1908, Grand Prix. Siège social: 14 et 16, rue Montgolfier, PARIS TURIN Dit M.C em. а св 
MIL ILAN 1906, 3 Grands Pri nana GA ND 1913, Grand Prix. 


APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION 


APPAREILLAGE pour BASSE TENSION | | 
PAREILLAGE de С HAUFFAGE 


par le аг QUARTZALITE système О. BASTIAN 
Вге vetë S. С. 1. G. 
Accessoires pou l'Automobile et le Théâtre. \ 
MOULURES et ÉBAZNISTERIE pour l'ÉLECTRICITÉ 
DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. : 
MOULES pour le Caoutchouc, le celluloid, etc. | 


Téléphones : ARCHIVES, See PIÈCES moulées en ALLIAGES et en ALUMINIUM 


PIÈCES ISOLANTES moulées pour l'ÉLECTRICITÉ ER, E RAS 


— 13,27 
Télégrammes : Télégrive-Paris. en ÉBÉNITE (bois durci), en ÉLECTROINE. 


SOCIÉTÉ ANONYME 


SIÈGE SOCIAL : TÉLÉPHONE : 
: pour le 


"pae Б" TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX SC 


CAPITAL : 1. AL : 1.000.000 DE F 000 DE FRANCS 


ACCUMULATEURS „ТЕМ ЕТ SIRIUS| 


pour toutes applications. DÉTARTREURS ÉLECTRIQUES 


Usines : SAINT-OUEN (Seine), 4, Qual de Seine. — SAINT-PETERSBOURG, Dereunia Volynkino. F 
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EMBRAYAGE DENN 


PROTÉGÉ PAR 29 BREVETS & DE NOMBREUSES MARQUES DÉPOSÉES 


SIMPLE BON MARCHÉ DURABLE 


C'est avec l'EMBRAYAGE BENN qu'à été réalisé pour la pre- 
miére fois l'entrainement par deux anneaux de friction. Les 
autres appareils similaires ne sont donc que des imitations de 
l'EMBRAYAGE BENN. 

Comme toutes les parties essentielles de 'EMBRAYAGE BENN 
sont protégées par de nombrenx brevets et marques déposées, 
les imitations ne peuvent rivaliser avec lui, tant au point de vue 
de la PROGRESSIVITÉ et SURETÉ DE FONCTIONNEMENT 
qu'à celui de la LONGUE DURÉE. 

Parcequ'il permet de réaliser des économies importantes de 
force motrice et de matérlel, 'EMBRAYAGE BENN constitue en 
quelque sorte un excellent placement d'argent. 

Essayez 'EMBRAYAGE BENN pour vous en convaincre. 


Demandez le Cnftnlogue 


PERCEUSES ÉLECTRIQUES 
* WESTOOL ” 


Ventilation Construction 


perfectionnée c MS. |7 soignée 


— me 


e 
We ët | 
суры Кетте - 
— = d 
La 


ЖУ, k 


Consommation | Livraison 


réduite "MI prompte 


Prix et Détails de : 


BLACKMAN EXPORT C? [^^ 


374, Euston Road, 
Télégrammes ; ** Асла “p LONDRES. L O N D R E S š N š W. 


Frères et C" 


e CONSTRUCTEURS - 


SERVICE ÉLECTRIQUE 
se 
BE AUCOURT 


поп (Haut-Rhin Français) :: :: 
SUCCURSALES A 
PARIS 


7, RUE DU CHATEAU-D'EAU 
3, BOULEVARD MAGENTA, 3 


MONTPELLIER 
28, BOUL. DU JEU-DE-PAUME 


Moteurs 
Dynamos 
Applications 


Groupe convertisseur rotatif TRIPHASÉ CONTINU de 30 kw à 1 500 tours Appareillage 
[Eoo 


par minute, avec rhéostat à commande directe. 


Nouvelles Séries SS Devis et Catalogues sur demande. 


Vs. Nos ateliers restent ouverts pendant la durée des hostilités. 


COMPAGNIE ANONYME CONTIN ENTALE 


POUR LA FABRICATION 


DES COMPTEURS А GAZ ET AUTRES APPAREILS 
9, rue PETRELLE, à Paris 


Téléphone: 
149-81 113-20 


 COMPTEURS 


=. — тщ! 


COMPTEUR ТҮРЕ F 


pour COURANT CONTINU 


COSINUS COMPTEUR M. B 


pour COURANTS ALTERNATIF, DIPHASE et TRIPHASE 
COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à 'DEPASSEMENT 
COMPTEURS à DOUBLE TARIF 
‘COMPTEURS à PAIEMENT PRÉALABLE 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). (29 


alternatif; Harry M. Јлсонѕ, ingénieur du service de la signa- 
lisation de la General Electric Co ( General Electric Review, janvier 
1916, p. 73-81). — Le facteur le plus important influant sur la 
conception d'un projet d'installation de signalisation est l'impor- 
tance du trafic de la section de ligne de chemin de fer que le poste 
de signalisation doit commander. À ce point de vue l'auteur classe 
les postes en trois catégories et il indique pour chaque catégorie 


Le moteur électrique considéré comme facteur écono- 
mique de la vie industrielle; David B. Rvsuwonre, ingénieur 
en chef du service de la Force Motrice et des mines de la General 
Electric Co (General Electric Review, janvier 1916, p. 53-5. — 
Cet article, résumé d'une communication faite par l'auteur à 
l'Internationnal Engineering Congress, de San Francisco, com- 
prend deux parties; La premiére est consacrée à l'examen des 
diverses applications du moteur électrique, la seconde à celui des 
divers types de moteurs électriques. 

L'emploi de l'électricité dans la manufacture des cou- 
teaux de poche; F.-A. Burrrick, ingénieur du service de la 
Force motrice et des Mines de la General Electric Go (General 
Electric Review, janvier 1916, p. 81-86). — Le plus souvent les 
fabriques de couteaux sont de faible importance et établies sur 


l'équipement qui est nécessaire, H donne ensuite une description 
détaillée des installations et du fonctionnement du New York, 
New Haven and Hartford Railroad. 


ÉLECTROCHIMIE. 


La galvanoplastie du cobalt (Revne générale des Sciences, 
12 janvier 1916, p. 31. — Dans le but de développer l'emploi indus- 
le bord de riviéres qui leur fournissent largement la force motrice 
dont elles ont besoin. Lors d'un agrandissement d'une. de ces 
fabriques il fallut envisager l'emploi d'une nouvelle sourca de Kingston (Ontario) à des recherches étendues sur la possibilité 


! 

triel du cobalt, dont le Canada possède de riches gisernents, le 

I 
force motrice et l'électricité fut adoptée, L'auteur décrit l'instal- d'employer ce metal À la galvanoplastie, Ces travaux, effectuées 


département canadien des Mines a fait procéder à l'Université de 


lation qui fut faite dans cette fabrique ainsi que les divers appa- par M. G.-T. Kalmus, avec l'assistance de M. С.- Н. Harper et W.-L. 
evils employés dans la fabrication d'un couteau, Savell, ont donné des résultats trés intéressants, — Seize types 

Les applications de l'électricité sur le Barge Canal de 
l'État de New-York: E.-W. Pircrim, ingénieur du service de 
la Force motrice et des Mines de la General Electric Co (General 
Electric Review, janvier 1916, p. 23-12). — Les canaux de l'État 
de New-York, dont l'origine remonte à 1792, sont actuellement 
en complète transformation dans le but d'augmenter leur largeur 
et leur profondeur et leur permettre de répondre aux exigences de 
la batellerie moderne, Le Barge Canal a une longueur totale de 
1261 km dont 250 km en rivières ou en lacs: il s'y trouve 57 écluses, 
et cinq de ces écluses, situées prés de Waterford, New-York, per- 


différents de solutions ou bains ont été emplovés, et plusieurs orit 
été reconnus convenables pour usage industriel: mais deux surtout 
offrent des avantages marqués : l'un est une solution de 200 g 
de sulfate de cobalt et d'ammonium dans т litre d'eau, équivalant 
à 145 g de sel anhvdre par litre; l'autre consiste dans un mélange 
de 312 g de sulfate de cobalt et 19,6 g de Na Cl dans r litre d'eau 
avec de l'acide berique presque à saturation, Ces deux solutions se 
maintiennent une fois en opération et le vicillissement nécessaire 
pour les mettre en état est bien moindre que pour les bains de 
nickel usuels, — Les couches de cobalt déposées de ces solutions sur 


mettent une dénivellation de 51 m en quelques kilomètres seule- 
ment. L'électricité a été largement employée tant pour les tra- 
vaux d'agrandissement du canal que pour la manœuvre des ins- 
tallations qu'il comporte, Ces applications diverses de l'électricité 
sont décrites dans l'article qui est illustré de 49 figures. 

: L'équipement des postes de signalisation à courant 


les objets en laiton, fer, acier, cuivre, étain, maillechort, plomb, 
métal Britannia, de différentes. formes et dimensions, dans des 
conditions à peu près identiques à celle du nickelage électrolytique, 
sont solides, adhérentes, dures et uniformes, Elles acquièrent faci- 
lement, par frottement avec une. peau de chamois, une surface 
finie douée d'un lustre brillant, blanc avec un léger reflet bleu, 


[вд GAUTHIER-VILLARS & C" L. BARBILLION 


55, quai des Grands- Augustins 
PARIS | 


Directeur de l’Institut électrotechniane de Grenoblo 


LECONS SUR LE FONCTIONNEMENT 


GROUPES ÉLECTROGÈNES EN RÉGIME TROUBLE 
PERTURBATIONS, RÉGULATION, ASSERVISSEMENT, COMPENSATION 


In-8 (33-14) de vi-300 pages, avec 166 figures; 1915. Cartonné.............................. 14 fr. 


"` Pm C 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Relations entre lo réseau d'Orléans ot Barcelone via Corhàre Port-Bou. 


BILLETS DIRECTS SIMPLES au départ de Paris-Quai d Orsay, Orléans, Blois, Tours, Chátellerault, 
Poitiers. Angoulème, Le Mans, Vierzon, Bourges, Châteauroux, Montluçon, Limoges, Périgueux, Aurillac, Cahors 
et Tulle, pour Barcelone ou inversement. — Divers itinéraires. Validité suivant la distance. 

BILLETS DIRECTS ALLER ET RETOUR de Paris-Quai d'Orsay à Barcelone ou inversement : via Limoges- 
Montauban-Narbonne; via Tours-Bordeaux-Narbonne ; via Tours-Bordeaux-Narbonne, à l'aller (ou inversement); 
via Narbonne-Montauban-Limoges, au retour (ou inversement); via Neussargues. — Durée de validité : 45 jours. 

Faculté d'arrêt sur tout le parcours en France et en Espagne. Trains express 1'°, 2° et 3° cl. Wagons-lits et 
voitures directes 1'* et 2° cl. de Paris-Quai d'Orsay à Port-Bou et de Cerbére à Paris-Quai d'Orsay. 


Enregistrement direct des bagages. 


ANCIENNE MAISON MICHEL & c" 


N R A re. 


COMPAGNIE POUR LA 


Fabrication < Compteurs 


ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ 
Société Anonyme : Capital g ooo ooo de Francs. 


PARIS — 16 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


MODÈLE В pour Courants continu et alternatif. 
НС A MERCURE pour Courant continu. 
O'K pour Courant continu. 
A. C. T. pour Courants alternatif, diphasé et triphasé. 


Compteurs suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassement. 


Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'Accumulateurs. 


Compteurs à tarifs muitiples(Systéme Mahl). — Compteurs à paiement 
préalable (Système Berland). 


Adresse télégraphique : Téléphone 
| zd UMPI In its SAXE : 
CONPTO-PARIS : nc mma * 71-20, 71-21,71-22 
m Uva dE ME Adds 


APPAREILS DE MESURES 


Système MEYLAN-d'ARSONVAL 


INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif, thermiques 
et électromagnétiques. 

Appareils à aimant pour courant continu. 

Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 

Fluxmétre Grassot, Ondographe Hospitalier. Boîte 
de Controle. 


«ili ez Voltmètres - Ampèremètres - Wattmètres 


La Maison reste ouverte pendant la durée des hostilités 
el est en mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 
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Fabriques do Cartons Presspan et de Matières isolantos pour l'Electricitó, ci-devant 
H. WEIDMANN S. A., RAPPERSWIL, Suisse 


Cartons comprimés lustrés isolants 


|PRESSPAN 3 


en feuilles de toute épaisseur depuis o,1 mm. 
rouleaux et bandes continus de оу à 1 mm. d'épaisseur 
Carton Presspan noir en feuilles, rouleaux et bandes 


Carton isolant huilé et verni. 
Carton Micanisé. 


Tubes et bobines pour transformateurs 
Tubes ronds, disques pour induits, rondelles, etc. 
Grand Prix : Marseille 1900 `. 

. Paris 4900 ` Médaille d'Argent Berne 4914 : Médaille d'Or 


Lisrainte GAUTHIER-VILLARS 


65, Quai des Grands-Augustins 
PARIS, Mie 


LES LAMPES A INCANDESCENCE ÉLECTRIQUES 


In-8 (23-14) de xi-200 pages, avec figures; 1907 .................... ............... 


Ateliers H. CUÉNOD 


SOCIÉTÉ ANONYME 


GENÉ:VE-CHATELAINE 
Kat | 


Z MACHINES & APPAREILS .. 
MÉCANIQUES & ELECTRIQUES 


SPÉCIALITÉS: 


Régulateur automatique extra-rapide Régulateurs automatiques 
pour 5 alternateurs de 3600 kva en parallele. SYSTÈME R. THURY 


RÉGULATEURS AUTOMATIQUES EXTRA-RAPIDES 


Q^ 


J. RODET, 


Ingénieur des Arts et Manufactures. 


AO 


Nombreuses applications au réglage de tension, d'intensité, de puissance, de vitesse; Réducteurs auto- 

matiques d'accumulateurs; Survolteurs-dévolteurs de batteries à réglage automatique; Transformateurs 

survolteurs-dévolteurs automatiques; Appareils d'induction survo/teurs-dévolteurs automatiques; Réglage 

automatique d'électrodes de fours; Réglage automatique du niveau de réservoirs; Réglage automatique de 
pression d'air ou de gaz; Réglage autornatique de défibreurs. 


Transformateurs à air libre et à bain d'huile. - Moteurs électriques industriels. - Moteurs électriques pour automobiles. 
Bénératrices à baute tension pour courant continu. - Asservissements système R. Thury pour chemins de fer électriquos. 
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Ateliers de Constructions 
Électriques de Delle 


(PROCÉDÉS SPRECHER ET SCHUH) 
Société Anonyme au Capital de 1.200.000 francs 


sont à méme de livrer rapidement 


de leurs USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) 
:: eb de leur ENTREPOT DE LYON 
tout l’Appareillage Électrique «e «e 
c» e» à Haute et Basse Tension 


S'adresser au Siège Social : 
es, BOU LEVARD DE STRASBOURG, PARIS 


Ww а — . 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE. 


LE MAROG PAR MARSEILLE 


Traversée la plus courte, la plus abritée, la mieux desservie. 

Combinaisons de trains multiples pour aller à Marseille dans de bonnes conditions de confort 
et de rapidité : trains rapides ou express avec wagons-restaurants le jour, avec wagons-lits, lits- 
salon avec ou sans draps, couchettes la nuit. Paris-Marseille en 13 heures. 

Paquebots confortables de la Compagnie de Navigation Paquet. Se renseigner sur les dates des 
départs et retenir sa place au Siège social, 4, place Sadi-Carnot, à Marseille ou à l'Agence, 54. fau- 
bourg Montmartre, à Paris (téléphone Trudaine 55-89). | 

Service spécial de vedettes à la Compagnie Paquet pour le transport des voyageurs et des 
bagages en rade de Casablanca. 

Marseille- Tanger : 125 fr. en 1'*, 90 £r. en 2°, 60 fr. en 2° entrepont. 
Marseille-Casablanca : 150 fr. еп 1'*, 120 fr. en 2°, 80 fr. en- 2° éntfepont. 
Paris-Tanger : 187 fr. 85 en 1", 132 fr. en 2°, 88 fr. 70 en 3°. 
Lyon-Tanger : 139 fr. 60 en 1", 96 fr. 60 en 2°. 

Paris-Casablanca : 217 fr. 85 en 1°, 160 fr. en 2°, 100 fr. 70 en 3°. 

Enregistrement direct des bagages pour Casablanca au départ des principales gares du réseau 
Р.1.-М. sur présentation d'un titre de parcours pour Marseille, Tanger, Casablanca. 

Demander au Service Central de l'Exploitation de la Compagnie P.-L.-M., 6* division-Pæblicité, 
29, boulevard Diderot ; aux gares, agences et bureaux de ville du P.-L.-M. ; à l'Agence P.-L.-M. à 
Casablanca, boulevard de l'Horloge ; au Siège social ou aux Agences de la Compagnie Paquet ; le 
Lx EN détaillé кш РО contenant les conseils pratiques pour: se rendre ati Maroc 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). (25) 


Des couches formées sur différents objets ont résisté avec succès 
aux divers essais de fléchissement, de martelage et de brunisse- 
ment auxquels les dépôts de nickel sont généralement soumis. Ces 
solutions sont remarquables par leur pouvoir de pénétraticn 
c'est-à-dire de dépôt rapide du cobalt dans toutes les anfractuesités 
des objets. — La conductivité électrique de ees solutions étant 
considérablement plus élevée que celle des solutions types de 
nickel, elles peuvent, toutes autres choses égales, travailler à jun 
voltage inférieur pour une vitesse donnée de dépôt. La première 
peut se déposer sur tous les objets usuels 4 fois, et la secoude 
au moins 19 fois plus vite que les solutions de nickel les plus rapides. 
Elles fonctionnent, à ces vitesses élevées, en restant parfaitement 
tranquilles, sans aucune agitation, et elles sont plus propres (c'est- 
à-dire forment moins de précipités) que les bains de nickel ordi- 
naires. —- Le dépôt à grande vitesse est beaucoup plus dur qu'aucun 
dépôt de mekel, et par conséquent un poids plus faible de cobalt 
déposé donnera h° mème recouvrement. protecteur. qu'un poids 
supéricur de nickel plus tendre, — Avec la seconde solution, en 
travaillant sous 120 ampères par pied carré, on obtient en т minute 
des dépôts suflisants et assez résistants sur des pièces détachées 
d'automobiles, des morceaux de Jaiton découpés à l'emporte- 
pièce, ete. En 15 minutes, on produit des dépôts qui résistent aux 
conditions atmosphériques où aux frottements les plus sévères. 

Recherches expérimentales sur l'électrolyse, amélio- 
rations apportées aux dépóts dans les bains d'électrolyse 
par l'addition empirique de produits divers et leurs rai- 
sons d'action (Industrie électrique, 25 janvier 1916, p. 28-351. — 
Ce long article parait se rapporter, aü moins en partie, à un travail 
de Mutscheller, signalé dans La Revue électrique du 20 août 1915, 
page 121 et relatif à l'influence d'additions de corps colloïdaux 
comme la gélatine sur les qualités des dépôts métalliques obtenus 
par électrol\se, — La première partie de l'article se rapporte en 
effet à des expériences faites en vue de déterminer Pinfluence 
d'additions de gélatine sur les vitesses de migration des ions dans 
l'électrolyse de l'azotate d'argent et dans l'électrolyse du sulfate 
de cuivre, Les conclusions de ees espérienese sont : 1? La gélatine 


MAISON 


LAURENT-ROUX 
С. LEBLANC, Succ! 


AGENCE FRANÇAISE DE 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce 
10-12, place des Victoires, PARIS 


tenberg 49-58 Province et Étranger 
Téléphone | замы 49.59 Direction et Paris. 


Ligraimte GAUTHIER-VILLARS 


55, Quai des Grands-Augustins 
PARIS, VIe 


Professeur à la « John Hopkins University ». 


OPTIQUE PHYSIQUE 


Ouvrage traduit de l'anglais d’après la deuxième édition, par H. VIGNERON et H. LABROUSTE 


DEUX VoLuMEs IN-8 (28-18) : 
Томе l. — Optique ondulatoire. Volume de vit1-433 pages avec 262 figures et 5 planches; 1912.. — 16 fr. 
Томе IL — Étude des radiations. Volume de v1-477 pages avec 145 figures et 5 planches; 1914.... 18 fr. 


colloidale, dans un électrolyte acide, forme un composé d'absorp- 
tion avec les anions, renversant ou neutralisant leur charge initiale, 
soit partiellement, soit entièrement, en raison de la quantité de 
gélatine ajoutée, — 29 La gélatine est combinée avec les anions de 
telle facon que dans un cas leur vitesse de migration est grande- 
ment réduite (partie AB de la courbe), Dans un autre eas (point B) 
leur vitesse est nulle et dans le troisième cas (partie BC) de la 
courbe), Ja direction. de leur migration est inversée, c'est-à-dire 
que les anions se transportent vers la cathode au lieu de l'anode, 
— 3? Comme conséquence de la diminution de vitesse des anions, 
les cathions gagnent en vitesse proportionnellement, de telle facon 
qu'au point où la vitesse de migration des anions. s'annule, les 
cathions transportent la quantité totale de l'électricité à l'électro- 
lyte. De cette facon les cathions se transportent à la cathode aussi 
vite qu'ils se déposent et l'exspérienee montre qu'à ce point seule- 
ment, lorsque là vitesse de migration des cathions est prés de 
l'unité, le dépôt métallique sur la cathode est le plus lisse et le plus 
pur. — Cette propriété de Та gélatine est analogue à la propriété 
de certains colloides, propriété qui a été appelée leur action protec- 
trice et mesurée quantitativement. par l'action de ces collaides 
sur une solution colloïdale d'or d'une couleur d'un rouge intense, 
La quantité de cofloide nécessaire pour empêcher le changement 
de couleur de 10 em? de cette solution d'or rouge, qui contient une 
quantité d'or connue, en une bleue aprés addition de 1 cni? de 
solution de Na Cl appelée le nombre d'or du colloïde, Le réci- 
proque de ce nombre d'or exprime alors l'action. protectrice du 
colloide sur l'or colloidal qui, comme nous le savons aussi, trans- 
porte une charge negative, — Parmi la série des colloides, la géla- 
tine a la valeur approximative de 200. La gomme arabique а une 
valeur d'environ 5; pendant que l'amidon soluble vaut environ 6,04. 
Lorsqu'on a employé ces deux derniers colloides au lieu de gélatine, 
on a trouvé que leur action neutralisante de la charge des anions 
est proportionnelle à l'inverse de ces rapports. — La fin de l'article 
est consacre à l'exposé d'expériences du mème genre faites avec une 
solution de eyanure d'argent dans du cyanure de potassium, solu- 
tion où, suivant Bodbander, les ions sont complexes, | 


Chlorates de Potasse, de Seude et de Baryts 
Cyaaures, Ammoniagne, Acide Fluorhydrique, Flaerures 


Sodiam, Peroxyde de Sodinm, Ean Oxygénée, Precédés L. Hulla 


Perherate de Soude, Precédé 8.-F. Jaubert 
Licence des Brevets 336002, 2900, 348456 et 350388 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-CHIMIE 


Capital : 10000000 de francs. — Pondée en 1889 


PARIS IX — 2, Rue Blanche — PARIS IX 
Adresse télégraphique : Trochim-Paris 82-84 Central 82-85 


USINES : à Saint-Michel-de-Maurienne (Saveie). — Saint-Fons (Rhône). 
— La Barasse (Bouches-du-Rhóne). — Les Clavaux, par Rioupéroux 
(Isère). —  Villers-Saint-Sépulcre (Oise) — Vallorbe (Suisse). — 
Martigny-Bourg (Suisse). 


R.-W. WOOD 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 2.800.000 (ranos 
| Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 33, rue de Lorraine, à LEVALLOIS-PER RET (Seine). 


Spécialité 
de Balais en charbon Charbons électrographitiques 


pour Dynamos ('Brocédés Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “2” et Са” Piles “LACOMBE” 


Pile sèche "Hudson" — Pile Hermétique “Steady” 
pour Automobiles. 


LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS 


QUAI DES ORANDS-AUOUSTINS, 55, A PARIS (6°). 


LA 


THÉORIE CORPUSCULAIRE 
DE L'ÉLECTRICITÉ 
LES ÉLECTRONS ET LES IONS 


PAR 
Paul DRUMAUX, 
Ingénieur-électricien. 


Avec une Préface de M. Eric GERARD, 
Directeur de l'institut Électrotechnique Monteflore. 


VOLUME (25-16) рх 168 PAGES, 5 FIG.; 1911. 3 PR. 75 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Relations entre Paris-Quai d'Orsay - 


et Barcolone, via Gorhóüro- Port- Bou 


Billets directs simples et d'aller et retour en 
1", 2° et 3° classes de Paris-Quai d'Orsay à 
Barcelone ou vice versa. 

Divers itinéraires. 

Durée de validité : billets simples 6 jours ; billets 
aller et retour 45 jours. 

Faculté d'arrét sur tout le parcours, en France 
et en Espagne. 

Enregistrement direct des bagages. 


HORAIRE ALLER 

Via Bordeaux. — Départ Quai d'Orsay 8 h. 40; 
arr. : Barcelone 7 h. 53 ou 10 35. 

Via Limoges - Montauban - Toulouse. — Dé- 
part Quai d'Orsay : (a) 10 h. 30; arr. Barcelone 
7 h. 53 ou 10 h. 35; (b) 19 h. 50; arr. Barcelone 
19 h. 50 ou 23 h. 


HORAIRE RETOUR 


Via Toulouse Montauban- Limoges. — Départ 
Barcelone (a) 5 h. ou 9 h. 58; arr. Quai d'Orsay 
7 h. 49; (b) 14 h. 23 ou 18 h. 54; arr. Quai 
d'Orsay 18 h. 33. 


Wagon - restaurant sur certains points du parcours 
en France et en Espagne. 


ACCUMULATEURS 
PILES PILES ÉLECTRIQUES шант: HEIN? Н N 7| 
Pour toutes applications. 


Redresseur élscirolylique des courante alfersaliís 


on courant continu. "7oo2220 Brave R о D S 


Bureaux et Magasins de vente : 2, rue Tronchet, PARIS 


Téléph. : Свмтал 42-54. Usine à SaNT-Ouen p Me CUNEO 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


PARIS А LONDRES PAR DIEPPE 


Billets simples valables 7 jours : 1" classe, 
49 fr. 45 ; 2° classe, 37 fr. 20. 

Billets d'aller et retour valables 1 mois : 1" classe, 
85 fr. 15; 2* classe, 61 fr. 15. 

Service journalier dans chaque sens, sauf le 
dimanche. | 

Départ de Paris-Saint-Lazare à 8 h. 55. 

Départ de Londres à 10 h. 

Wagon-Restaurant entre Paris et Dieppe et vice 
versa. 


CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


The India Rabbor, Gutta Peroba 
& Telegraph Works C^ (Limited) 


USINES : | 
PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWN (Angleterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : ' 
LYOR, 139, avenuo de Saxe. BORDEAUX, 59, rae Perte-Dijeaux. 
RAHCY, 4, rue Saint-Jean. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 

FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et basse tension. 

EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 
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ro Ce 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
S'adresser : 9, rue d'Edimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 131 relativement 
au service de placement. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


4. Bobineuses connaissant la fabrication des petits moteurs. 

29. Un métreur spécialiste pour installation électrique. 

31. Deux chefs de quart alternant de jour ct de nuit pour 
la province 

39. Un contremattre d'atelier de bobinage pour Province, 

45. Deux aide-contróleurs. Un contrôleur connaissant 
l'étalonoage, les mesures, la vérification des compteurs. 

46. Un ouvrier électricien connaissant l'étalonnage des 
compteurs. 

47. Un chef de service des chaufferics pour unc poudrerie, 
surveillance des chaudières, direction des travaux de E 
ration de ces chaudières. Un chef de quart de ces mèmes 
chaufferies (poste convenant particulièrement à des sous- 
officiers mécaniciens de la Marine réformés ou inaptes à faire 
campagne). 

DEMANDES D'EMPLOIS. 

310. Ingénieur E.P. E.I. demaude emploi de chef de scr- 
vice ou ingénieur dans exploitation électrique (Midi de pré- 
férence). 

344. Ingénieur, ancien éléve de l'École des Mines de Saint- 
Étienne, réformé pour blessures de gucrre, demande place 
d'ingénicur dans usinc ou dans bureau d’études pour réscau 
haute tension ct traction électrique. Accepterait direction 
secteur. ‚ 

456. Ingénieur, ancien éleve de l'École des Travaux pu- 
blics, exempté de toute obligation militaire, connaissant 
l'appareillage et l'installation électrique haute tension et 
basse tension, demande place de chef de bureau d'études, 
d'ingénieur représentant ou situation analogue. 

468. Jeunc ingénieur, possédant diplóme d'ingénieur com- 
mercial, demande direction de service commercial ou d'ap- 
provisiennement pour Paris ou province. 


Lisramie GAUTHIER-VILLARS | 
55. qual des Grands-Augustins, PARIS 


Ph. GIRARDET, Ingénicur 1. E. G. 
LIGNES ÉLECTRIQUES AÉRIENNES (ЕТШЕ ET ones 


In-8 (23-14) de 181 pages. avec 13 figures; 1910................,........................... 5 fr. 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
( S'adresser, 27, rue Tronchet.) 


DmuaNpmS D'EMPLOI. 


2720. Ingénieur diplômé de l'Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2721, Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
demande place analogue ou direction d'une petite usine. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2743. Ingénieur ayant pratique industrielle se mettrait à 
la disposition de groupements dc propriétaires ou Syndicat 
agricole pour réalitasior, applications électriques et méca- 
niques. 

2749. Directeur gérant d'usine électrique demande place 
analogue. 

2750. Ingénieur disposant de quelques heures par jour dc- 
mande travaux d'études, projet de distribution, installation 
de réseaux, etc. | 

2751. Ingénieur А. M. ct I. E. G. désire situation de 
directeur ou chef de service dans usine selon l'importance 
du poste. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


Ingénieur électricien, bon théoricien pour rédaction de 
catalogues, de brochures techniques et d'articles scienti- 
fiques pour importante maison francaise de constructions 
électriques, emploi indiqué pour mutilé de la guerre. 


Placier pour petit matériel électrique, compteurs et ins- 
truments de mesure pour Paris. De préférence vendeur, 
mutilé de la guerre, ayant, avant la gucrre, représenté 
méme article pour inaison allemande. 


FRÉDERIC AEBI, Zurich-Altstetten, Suisse 


ATELIER DE CONSTRUCTION O 


Machines modornes pour la fabrication des dynamos, etc. 


Machines à bobiner peur tout but, | Appareils pulvérisateurs pour vernis et couleurs. 
Machines pour Is frottage. 

Machines à cintrer les barres st les bobinss. 
Machines ot Presses à iseisr iss bebines. 
Cisailles cemhinées pour pièces circulaires ot evalss. 


Machines epécialos pour la fabrication des cellec- 


Installations à souder à gaz el à air comprimé. 

Installations de séchage et d'imprégnation dans le vide 
peur |$ traiisment au vernis eu au compeund. 

Chauffagse à circulatien d'huile pour températures 
élevése sans pression. Séchoirs. 

tsurs. Installatisns complètes d'ateliers de bobinage. 


Maison exclusivement suisse Références à disposition 
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(26) PETITES NOUVELLES 


Convocation d'Assemblée générale. — Compagnie du 
Gaz et d'Electricité du Mans, Vannes et de Vendôme. 
Assemblée générale le mercredi 29 mars 1916, à 2 heures, 
26, rue de Provence, Paris. 

Office national du Commerce extérieur. — Cet Office 
publie, dans ses Dossiers commercianr, une liste d'articles importés 
habituellement par l'Allemagne au Chili et qui pourraient y être 
introduits par l'industrie francaise, Sur cette liste, figurent les 
machines en général pour toutes industries; leur importation 
représente une trés grande valeur, nos constructeurs francais ont 
tout intérét à ne pas la négliger. 

L'Office indique également que d'aprés les rapports du vice- 
consul de France à Manille, les constructeurs français peuvent 
utilement faire une concurrence active aux produits allemands et 
austro-hongrois aux iles Philippines. П fait ressortir l'importance 
des produits concurrents d'origine de fabrication allemande, pour 
les appareils et machines électriques, les lampes électriques, etc, 
П signale enfin que pour les années 1913 et 1914, nos importations 
dans cette région n'ont atteint que 17 000 et 36 ооо fr, contre 
252 ооо fr et 235 ооо fr pour celles de l'Allemagne. 

La station radiotélégraphique cótiére de Tahiti.. — Le 
Journal télégraphique, de Berne, du 25 février 1916, donne à ce sujet 
les renseignements suivants : 

Le Gouvernement francais fait construire une station radio- 
télégraphique à Tahiti (iles de la Société) qui sera prochainement 
à méme de recevoir et de transmettre des messages. 

Les plans de la station temporaire actuellement en construction 
prévoient une installation d'une puissance de ío kw et l'emploi 
du système de l'État francais avec une longu ur d'onde de боо m, 
Les pylônes, au nombre de deux, atteindront une hauteur de 100 m, 
La station pourra intereommuniquer avec. Awanui (Nouvelle- 
Zélande), Suva (iles Fiji) et les iles Samoa, 

Dés que la station temporaire sera achevée, i] sera procédé à 
l'érection d'une station permanente d’une puissance de 300 kw 
et exploitée au moyen d'une machine à gazolin» de 500 ch. La 
station aura Š pylônes de 100 m de hauteur, disposés en. deux 


rangées parallèles de 4 pylônes chacune, Les pylónes d'une même 
rangée seront à 250 m l'un de l'autre et à 260 m de la seconde 
rangée. Íl y aura 2 antennes, l'une pour la longueur d'onde de 600m 
et l'autre pour celle de 2500 m. La station permanente pourra 
vraisemblablement entrer en communication avec la Cochinchine, 
l'Amérique du Sud, Honolulu (iles Hawaï}, San: Francisco (Cali- 
fornic), Sydney (Australie) et méme avec Ja Martinique et la Gua- 
deloupe (Indes occidentales). 

Un réseau téléphonique de Chicago. — D'aprés le pério- 
dique Telephony, le {00 000° poste d'abonné. a été relié derniè- 
rement au réseau téléphonique de Chicago, où il у a maintenant, 
pour 2,5 millions d'habitants en chiffre rond, un raccordement 
téléphonique pour 6,25 habitants. Par rapport, au nombre 
d'abonnés, Chicago n'est devancé que par New-York, qui possède 
428 750 circuits d'abonnés, mais la densité du réseau télépho- 
nique y est bien moindre qu'à Chicago. Pour une population de 
4,70 millions, il y a à New-York un raccordement téléphonique 
par 11,1 habitants. Aprés ces deux villes, ce sont les suivantes 
qui comportent, en Amérique, le plus grand nombre de гассог- 
dements d'abonnés, abstraction faite encore de leurs faubourgs : 
Philadelphie 150 400, San Francisco 118 217, Boston 8% 100, 
Pittsburg 76 140. La téléphonie s'est développée très rapidement 
à Chicago pendant les quinze dernières années; en 1900, on n'y 
comptait encore que 36 661 postes d'abonnés; en 1905, ceux-ci 
s'élevaient à 104 335; en 1910, à 239 08». La moyenne des cpnversa- 
tions journalières, qui était en 1900 de 324 ooo, atteignait en 1915 
le chiffre de 2 ооо ооо. La Chicago Telephon Со possède le plus 


grand bâtiment du monde affecté exclusivement au se rvice télé- 


phonique; il a 20 étages, tandis que celui canstruit en 1887 n ‘en 
possédait que sept. La Société exploite en outre à Chicago 39 autres 
centrales téléphoniques et bureaux auxiliaires. La majeure partie 
du réseau est souterraine, П existe 1139 km de canalisations, dans 
lesquelles sont logés 1 730 726 km de fils. Les lignes aériennes, ауес 
1475 supports, comportent 191 243 km. de fils. La Compagnie 
oceupe actuellement à Chicago 3978 employés du sexe masculin 
et 6367 du sexe féminin. 


Usine 1. 


219, rue de Vaugirard, 
13, pass. des Favorites. 
Paris. 


Teléphonie, 
I élégraphie et Signaux 
pour 
chemins de fer. 


Usine 2. 
219, rue de Vaugirard. 
Paris. 


Tableaux 


Appareillage 
el moyenne mécanique. 
Transformateurs. 


Usine 3. 
40, boul. de la Marne. 


Neuilly = Plaisance 
(Seine=et-Qise). 


Petites machines. 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


Capital : 60.000.000 de francs. 


10, RUE ре LONDRES, PARIS 


L' Electricité 


dans toutes ses 


applications 


Usine 4. Usine 5. Usine 6. 
Lesquin «les» Lille 2, rue de Paris. 40, boul. de la Marne. 
(Nord). Neuilly = sur» Marne Neuilly = Plaisance, 
(Seinesete Oise). (Seine-eteOise). 
Grosse mécaníque Lampes 
et à incandescence Travail du cuivre. 
Turbo- Générateurs. " Mazda ` 
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` Seclété Générale des CONDENSATEURS ÉLECTRIQUES 
FRIBOURG (Suisse). 


| О. CONTI, Ingénieur E. C.P. | 


78, rue Notre-Dame-des-Champs, PARIS 
GONDENSATOR-PARIS TÉL. Fleurus 11.45 o 
do 


ON 6798 LES USINES 
о 
\ av at les plus récentes 


sont munies de notre sys- 
tème de protection. — De nombreuses 
USINES existantes remplacent chaque jour, 
par nos Appareils, ceux de l'ancien système et 
réalisent de ce fait une ÉCONOMIE CONSI- 
DÉRABLE sur leurs frais d'entretien. 


COMPAGNIE FRANCAISE DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 
Te phone NANTERRE (Seine) ` к: 


Marque déposée. 


Balais pour Dynamos. 
Charbons por lampes à arc 


DÉPOT A PARIS: 80, RUE TAITBOUT — 7ééhose Gutenberg 08.87 


ANCIENNEMENT OLIVIER ET с. 


36 ORNANS (DoubBs) 9% 


Représentant général à Paris : G. JARRE, 43, Boulevard Haussmann. 


Dynamos et Moteurs 


courant continu 


d 
s = 


ар 2 Compresseurs d'Air 


pour traction électrique 


газе 


s So 
Alternateurs Pompes 
et Moteurs centrifuges 
courant alternatif. système de Laval. 
se. ә 
. Transformateurs. . c eti ” — — . Transformateurs. 
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MESURES ELECTRIQUES 
ENREGISTREURS 
— ВІСНА Н 


25, RUE MÉLINGUE, PARIS. Ancienne Maison RICHARD, Frères 
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MODÈLES absolument APÉRIODIQUES 
Pour TRACTION ÉLECTRIQUE 


LANTERNES pour Lampes à Filaments métalliques 4 
et pour Lampes DEMI-WATT | 
DOUILLES GOLIATH ventilées (laiton) | 


Brevetées S. G. D. G. 


A. GIRARDIN = | 


CONSTRUCTEUR 
29, rue Grange-aux-Belles, PARIS 


e° 
Télépbone : Nord 37-63 


вва GAUTHIER-VILLARS | Louis BARBILLION 
Docteur és Sciences. 


55, qual des Grands-Augustins, PARIS 


PRODUCTION ET EMPLOI DES COURANTS ALTERNATIFS 


, 2° édition entièrement refondue. In-8 (20-13) de 99 pages, avec 38 figures; 1912. Cartonné . 2 fr. ` 


FABRICATION FRANCAISE 


L'APPAREILLAGE ÉLecTROo-INDUSTREL 


à PETRIER, TISSOT & RAYBAUD 


24, Rue de la Part-Dieu, 24 


e LYON Sg: 
Kg 


PETIT APPAREILLAGE 
INTERRUPTEURS SOUS COFFRETS 
MATÉRIEL HAUTE TENSION 


Télégrammes : ÉLECTRO-LYON. <  Télépb. : 42-49 et 54-45. 


wW AT» 


` 
© 


Paris. — Imprimerie GAUTHIER-VILLARS ЕТ С", quai des Grands-Augusuns, 55, ч 


56583 — XX — . (Le Gérant GyvTMIER-VitLL ARS, 


VENDREDI 17 MARS 1916(*) 


E 


# 
x 4 


` LA d 
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BULLETIN 


DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCIUIMIE 
ET DES INDUSTRIES QUI 8'Y RATTACHENT ; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES ; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU); SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITE ; 
CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS, 


Publiée sous la direction de J. BLONDIN, Agrégé de l'Université, RÉDACTEUR EN CHEF. 


Avec la collaboration de 


MM. ARMAGNAT, BECKER, BOURGUIGNON, Courtois, DA COSTA, JUMAU, 


GoisoT, J. GUILLAUME, | LABROUSTE, 


LAMOTTE, 


MAUDUIT, RAVEAU, TunRPAIN, etc. 
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COMITÉ CONSULTATIF DE RÉDACTION : 


MM. Bizgr, H. CuaussgNor, E. Fontaine, M, Meyer, E. SanriAUx, TAINTURIER, CH. DE TAVERNIER. 
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COMITÉ DE PATRONAGE : 


Bizet, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l’Électricité. 

ConDiER, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. 

M. Massr, Vice-President de l'Union des Syndicats de l'Élcctrieité. 

Meyer (M.), Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. 

Beauvois-Devaux, Trésorier de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. 

Azania, Administrateur siege de 
d'Électricité. 

D. BERTHELOT, Président de la Société d'Électricité de Paris. 

BRACHET, Compagnie parisienne de Distribution d'électricité. 

BRyriNsKI, Directeur du Triphasé. 

CARPENTIER, Membre de l'Institut, Constructeur électricien. 

А. Coz£, Directeur de la Société anonyme d'éclairage et de 
chauffage par le gaz de la Ville de lloims. 


la Compagnie générale 


Escuw&oE, Directeur de la Société d'éclairage et de force par 
l'électricité, à Paris. 

HARLÉ, de la Maison Sautter, Harlé et Ce, 

HENNETON, Ingénieur conseil. 

HILLAIRET, Constructeur électricien. 

Javaux, Président du Conseil, Directeur de la Société Gramme. 

Е. MEYER, Directeur de la Comp: 1gnie continentale Edison. 

MxvEn-Max, Directeur à la Société industrielle des Téléphones. 

MiLoé, Constructeur électricien. 

PosTEL-VINAY, Constructeur électricien. 

F. SARTIAUX, Ingénieur électricien.. 

SciAMA, Administrateur-Directeur de la Maison Bréguet. 

Сн. DE TAYERNIER, ancien Directeur du Secteur électrique de la 
Rive gauche. 

ZETTER, Administ'-Directeur de l'Appareillage électrique Grivolas. 

E. FoxTAINE, Secrétaire de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 
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PARIS, 
Administration : 


GAUTHIER- VILLARS et C' 
55, Quai des Grands-Augustins, 55 


GAUTHIER-VILLARS ET C", 


ÉDITEURS 
Rédaction : 


J. BLONDIN 


171, Faubourg Poissonnière, 171. 


La Revue parait le ier et le 3° vendredi de chaque mois, 


ABONNEMENT Paris : 25 fr. — Départements : 


27 (r. 50. — Union postale : 


30 fr. — Le Numéro : 1їг. 50. 


(^) Par suite des événements ce numéro n'a été publié que le 24 mars 1916. 
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af 
Фао TRANSFORMATEUR STATIQUE DE COURANTS ALTERNATIFS yn 
Late EN COURANT CONTINU gross i 


"pes à, Moteurs à courant oontinú "uode? ^ 


Го —  Projeotions — cinem® 


sur courant alternatif 


APPAREILS MORS système FODOR pour jonction instantanée des fils et câbles 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ MORS, 28, rue de la Bienfaisance, PARIS 
Sociétó Anonyme au Capital de 1000000 de francos. 


RROKERR Non agomo 


Scclété Générale des CORDEBSATERRS ÉLECTRIQBES 
FRIBOURG (Suisse). | 


G. CONTI, Ingénieur E.C.P. 


78, rue Notre-Dame-des-Champs, PARIS 
GONDENSATOR-PARIS TÉL. Fleurus 11.45 i» 


LES USINES 
les plus récentes 

.sont munies de notre sys- 
tème de protection. — De nombreuses 
USINES existantes remplacent chaque jour, 
par nos Appareils, ceux de l'ancien systéme et 

réalisent de ce fait une ÉCONOMIE CONSI- 
DÉRABLE sur leurs frais d'entretien. 


LIBRAIRIE GAUTHIER - VILLARS ET С° 


55, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, PARIS 


Magasins à Paris : 


LES SURTENSIONS 


DANS LES 
DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE 


ET LES 
MOYENS D'EN PRÉVENIR LES INCONVÉNIENTS 


62, rue Tiquetonne 


Téléphone ; Louvre 27-02 


Siège social 

et Usines: 

32, rue des Bois 
PARIS (XIXe?) 


Par I. VAN DAM, 


Fonctionnaire du Service technique des Télégraphes 
de l'État néerlandais. 


agences et dépôts f 
Lille, Nancy, Ё 
Rouen, Reims, 

Nantes, Rennes, 
Troyes, Lyon, Bordeaux, De 
Marseille, Nice, Alger. MARQUE DÉPOSÉE 


In-8 (25-16) de x1-273 pages, avec 
109 figures ; 1913 . : 12 fr. 50 
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HILLAIRET HUGUET 


Bureaux et Ateliers : 22, rue Vicq-d'Azir, PARIS — Ateliers à Persan (S.-et-O.) | 


DYNAMOS et ALTERNATEURS de toutes puissances — GABESTANS ELECTRIQUES | 


TRACTION — PONTS ROULANTS — GRUES — CHARIOTS TRANSBORDEURS — TREUILS 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


48, rue Corne-de-Cerf 
LYON Téléph. : 21-60. 


DYNAMOS — MOTEURS 
ALTERNATEURS 
GROUPES CONVERTISSEURS 
GROUPE MOTO-POMPES 


Fournisseurs des Ministéres de la Guerre et de la Marine 
et de la Grande Industrie Métallurgique. 


GS E E € ———————— 


POTEAUX GALLIA 
EN BÉTON ARMÉ 


pour 


EE de Force, Lignes électriques, 
Tramways 


Tous Travaux d'Installations d'Usines en béton armé 


u— UR == 


SOCIETÉ D'APPLICATIONS DU BÉTON ARMÉ 


Société Anonyme au Capita! de 1.000.000 de Francs 
11, RUE DE BELZUNCE - PARIS (X? = 
Adr. télégraph. : Sabarmé-Paris.  —- Téléphone: Nord 48-48 — 53-61 


| N° 294 (Cah. 1). — ш — | 4 


Société Anonyme 


WESTINGHOUSE 


CAPITAL : 14 MILLIONS DE FRANCS. SIÈGE SOCIAL : 7, RUE DE LIÉGE, PARIS 


USINES : 
LE HAVRE :: MANCHESTER :: PITTSBURG 
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TRACTION PAR COURANT CONTINU 750-1500 VOLTS 
TRACTION PARCOURANT ALTERNATIF MONOPHASÉ 
TRACTION PAR COURANT ALTERNATIF TRIPHASÉ 


е e < 


Les nouvelles locomotives électriques à cou- 
rant triphasé 3000 volts 16-2/3 périodes, 
destinées aux Chemins de fer de l'État italien, 
permettront de réaliser un effort de six 
tonnes au crochet à cent kilomètres а l'heure. 


LE POIDS total de ces locomotives est seulement de 65 TONNES : 


Chemin de fer électrique monophase de la Vallee Brembana (Italie). 


Pour tous renseignements s'adresser à SOCIÉTÉ WESTINGHOUSE (Département de Traction) 
7, Rue de Liège, Paris | | 
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TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


et tout appareillage de BASSE et HAUTE tension — Spécialité depuis 25 ans 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes — PARIS (19°) 


ANNONCES. 


Société anonyme pour le travail 
électrique des Métaux...... Se 

Société anonyme Westinghouse. 

Société d'appiication du Béton 
APM ыу dense ess ma 


tiques КУЛЛ ОКТУК ЛАГ 


Sociétó də Moteurs à gaz et d'In- 
dustrie mécanique ........... 
Société d'Electro-Chimie........ 
Société Electro-Càble.......... 
Société généralo des condensa- 
teurs électriques... ......... 


Société Gramme.,............. XXVIII 


Société (Erlikon.............. 
Sorié'é S. K. F..............- 
Sturtevant................. .... 
The India-Rubber Gutta- Percha 
and Telegraph Works C*.. 
VVeidmann.................... 


Téléph.: 421-87 


L'EGLAIRAGE ELECTRIQU 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DB 11.625.000 FRANCS 


CONSTRUCTION & INSTALLATION ÉLECTRIQUES 


Administration : 


8, rue dAguesseau — 


PARIS. 


Télég. : LECLIQUE-PARIS — Téléph.: Saxe 09-19, 29-41, 54-52, 57-75 


. Ateliers de Construction 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


POUR HAUTE 
ET BASSE TENSION ` 


INTERAUPTEURS, DÉMARREURS 
- COUPE-CIRCUITS FUSIBLES 
OISJONCTEURS, PARAFOUDRES 
SOUPAPES A ROULEAUX 
BOBINES DE. SELF, SECTIONNEURS 
RÉSISTANCES dd 


ч ` 
POUR MISE À LA TERRE, ETC. w S 


JARVILLE, COLOMBES 


D —— m NN 


PETIT APPAREILLACE 


. MATÉRIEL ÉTANCHE 


TUBES REVÉTUS 
` DE LAITON, TOLE PLOMBÉE 
QU ACIER 
ET ACCESSOIRES 
FILS & CABLES 
ÉLECTRIQUES 
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Ateliers Ruhmkorff 
INSTRUMENTS de PRECISION 


J. CARPENTIER 


20, rue Delambre, PARIS. — Téléphone 705-65 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ÉTALONS — BOITES de RÉSISTANCES e ÉLECTROMËTRES 
POTENTIOMËTRES pour toutes tensions jusque 200.000 volts 
Ponts de Wheatstone Ponts de Thomsc PHASEMËTRES — FRÉQUENCEMËTRES 
GALVANOMÈTRES de tous systèmes Appareils à deux aiguilles — Logomètres 
OSCILLOGRAPHES 
OHMMÉTRES 


AMPÈREMÈTRES — VOLTMÉTRES Installation de mesures d'isolement 


WATTMÈTRES de tous systèmes, 
peur courants continus ou alternatifs APPAREILS POUR LES ESSAIS 
MAGNÉTIQUES DES FERS 


MODÈLES de TABLEAUX | 
MODÈLES de CONTROLE PYROMÈTRES ÉLECTRIQUES, 
INDICATEURS OU ENREGISTREURS 


BOITES de 
ENREGISTREURS Modélesi couple thermo-élecsriques et à résistances 


Wattmetre portatif J. Carpentier 


pour la vérification des compteurs. SSES 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


44, rue du Docteur-Lombard. ISSY-LES-MOULINEAUX (Seine) 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système “BT”, breveté S.G. D. G. 
Pour courants alternatifs, monophasés et polyphasés 
Agréés par l'État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 


Employés par la Compagnie Parisienne d'Electricité, les Sec- 
teurs de la Banlieue et les principales Stations de Province. 
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Plus de 300000 appareils en service 
LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu et alternatif 


Transformateurs de Mesure - Compteurs horaires 


Ёмпе HAEFELY « С" S. A., Bare (Suisse) 


Isolants pour PI Électricité. Adr. télégr. 


MICARTA - BALE. 


SPÉCIALITÉS 


TUBES EN BAKÉLITE-MICARTA de 


ës épaisseur. | 
ngueurs maxima : 1000 mm. de 4 à 
8 mm. de diamëtre interne et 1700 mm. тосса dans 


; air et dans l'huile 
à partir de 8 mm. de diamétre interne. jusqu'à 170° C. 

CYLINDRES EN BAKÉLITE-MICARTA ; 
pour n'importe quelle tension pour trans- Tension d'ess^i 
ormateurs dans l'air ou dans l'huile. 10000 volts par mii- 

PLAQUES EN BAKÉLITE-MICARTA | limètre d'épaisseur. 
Epaisseur 1 à 20 mm. ; | 
Grandeur maxima 1250 >< 2000 mm. / 

CYLINDRES. EN HAEFELYTE POUR 
TRANSFORMATEURS pour n'importe 
quelle tension. 

PLAQUES EN HAEFELYTE 

Epaisseur 1 à 20 mm. ; 

Grandaur msxima 1500 >< 2000 mm. 


indéformables dans 
l'huile et dans l'air 
jusqu'à 120° C. 


Tension d'essai 
12000 volts par mil- 
limétre d'épaisseur. 


— NI 


MICARTAFOLIUM en roufeaux (création de la maison) pour 
lisolation de bobines faites sur gabarit et pour la confection de 
caniveaux pour dynamos. 


CANIVEAUX EN MICANITE pour machines à haute tension. 


BORNES HAUTE TENSION de type spécial. 


Fabrication en série normale pour tensions de régime 
| jusqu'à 200000 volts. 


RÉFECTION COMPLÉTE DES ENROULEMENTS des ma- 
cf ines haute tension et (transformateurs de construction, puis- 
se et tension quelconques, suivant procédés spéciaux. Com- 
poundage. , | 


RÉPARATION de Machines électriques et Transformateurs. 
Laminage et Tréfilerie de Cuivre. 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES '? ES 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. les charges du capital grèvent assez lourdement le prix de revient 
Force motrice, — L'état actuel du développement des de l'énergie. Aussi l'auteur estime-t-il que l'avenir économique de 
chutes d'eau ; H.-W. Bvcx (Electrical World, 15 janvier 1916, l'utilisation de la [orce motrice hydraulique exige que la puissante 
р. 148-151, 6 figures). — Dans cet article, reproduction d'un utilisée atteigne la puissance moyenne disponible pendant les trois 
mémoire présenté au Pan-American Scientific Congress, tenu à aded de hautes саз le аспен е акаже pt ропот ES Pare 
Washington, le 29 décembre 1915, l'auteur commence par rappeler caux étant comblé par des usines à vapeur érigées près des lieux 
les phases de la lutte qui se poursuit depuis deux siècles entre les de consommation, 
moteurs hydrauliques et les moteurs thermiques. Arrivant à la 


phase actuelle il fait remarquer que le prix d'établissement d'une GENÉRATRICES. — La réaction d'induit et la chute de 
installation hydroélectfique, ligne de transmission comprise, est tension des alternateur8; C. Asruro vi Luccnrsi: (Elettro- 
compris entre 750 fr et 1500 fr par cheval installé, alors que le tecnica, 25 janvier 1916, p. 46-53). — C'est une question sur laquelle 
prix d'établissement d'une installation à vapeur établie sur le de nombreux articles ont déjà été publiés dans la presse technique; 
lieu d'utilisation d'énergie ne dépasse pas 250 fr. Les charges du mais chaque auteur expose ces phénomènes d'un point de vur 
capital se trouvent donc être 3 à 6 fois plus grandes pour une particulier, donne des coefficients divers pour le caleul, adopte 
transmission hydroélectrique que pour une installation à moteurs des diagrammes différents, — L'auteur fait une simple et uni- 
thermiques faite au lieu d'utilisation. Pour que la différence dans forme exposition des différentes théories (Arnold, Ossanna, Pichel- 
les frais d'exploitation compense cette différence, il faut que la mayer, Behn-Eschenburg, American Institute of. Electrical Engi- 
durée de l'utilisation soit beaucoup plus grande dans le premier neers), et ajoute celle d’une méthode personnelle qui permet le 
vas que dans le second. Mais pour que l'utilisation de la trans- caleul de la chute de tension et de l'excitation à pleine charge pour 
mission hydroélectrique soit complète il faut que les industries différents cas, d'une maniére tout à lait correete et sans qu'il soit 


besoin de connaitre les détails de construction de la machine. — 
L'auteur montre aussi 'pratiquement l'application des différente š 
méthodes. 


alimentées puissent "suivre les variations saisonnières de la produc- 
tion d'énergie : certaines industries électrochimiques sont dans ce 
cas, mais encore faut-il, pour leur développement, que l'énergie 
leur soit vendue un prix trés bas, r à 1,5 centime le kilowatt- 
heure. Pour les industries ne pouvant se plier aux variations saison- TRraAxSFORMATEUrsS. — Note sur le fonctionnement de Ja 
bobine de Ruhmkorff avec les interrupteurs électro- 
lytiques; 0.-M. Conniso et G.-C. Tnanaccur. Communication 
à l'Association électrotechnique italienne, Livourne, 6 novembre 
1919 (Ælettrotecnica, 55 janvier 1916, p. 42-461. — En employant 


nières de la production d'énergie, la puissance maximum que la 
transmission hydroélectrique peut leur fournir ne doit pas dépasser 
je minimum de la puissance que la chute d'eau est capable de pro- 
duire; par suite la force motrice hydraulique est mal utilisée et 
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(1) Abréviations employées pour quelques périodiques : J. 1. E. Е. : Journat of the Institution of Electrical Engineers, Londres. — P. A. I. E. E. 
Proceedings of the American Institute of. Electrical Engineers, New-York. — T.I. E.S. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New- 
York. 


GRANDS PRIX : TURIN 1911 - GAND 1913 


Le Tirage induit L. PRAT 


esi appliqué à toutes les Centrales modernes 


ге parmi lesquelles : 


| Compagnie Parisienne de Distribution 


d'Électricité (6 installations) 180.000 cb. 
Centrale de Sampierdarena (Ttalie) 

(6 jnslallations) 25.000 cb. 
Le Tripbasé, Asnières (5 installations) 15.000 cb. 
Grand-Quévilly (8 installations) 25.000 cb. 
Mines de Béthune (8 installations) 15.000 cb. 
Mines de Blanzy (7 installations) 10.000 cb. 
Metropolitan Borougb of Stepney 

(Londres) (4 installations) 16.000 cb. 


Victoria Falls Power С° (42 instal ) 160. 00 Ss 
Docks de Southampton (3 installations) 5.000 c 


LOUIS PRAT 


Ingénieur-Constructeur E. C. P. 


Rue de l'Arcade, PARIS 


a - Tetepb. Central 75-83 Telegr. TIRAGPRA 


5.» 


Tramways de Bucarest, 6000 chevaux. Demander le Catalogue “R 


EXPOSITION DE LYON, 1914 — HORS CONCOURS 


N° 294 (Cah. D — vi — 9 


ANCIENNE MAISON MICHEL & C" 


COMPAGNIE POUR LA 


Fabrication « Compteurs 


ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ 
Société Anonyme : Capital 9 ooo ooo de Francs. 


PARIS — 16 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


NODËLE B pour Courants continu et alternatif. 
НС A MERCURE pour Courant continu. 
O' K pour Courant continu. 
А.С. T. pour Courants alternatif, diphasé et triphasé. 


Compteurs suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassement. | 


Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'Accumulateurs. 


Compteurs à tarifs multipies(Système Mahl).— Compteurs à paiement 
préalable (Système Berland). 


Adresse télégraphique Я Téléphone 
E m JP ГЕ ns SAXE : 
COMPTO-PARIS ` — WW EE eer Wee 71-20, 71-21, 71-22 
Tasas "unto ИШЕ Weg dE 


APPAREILS DE MESURES 


Système MEYLAN-d'ARSON VAL 

INDICATEURS e ENKEUISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif. thermiques 
et électromagnétiques. 

Appareils à aimant pour courant continu. 

Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 

Fluxmétre Grassot, Ondographe Hospitalier. Boîte 
de Contróle. 
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Volimotres - Атрегете(геѕ - Wattmètres 
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La Maison reste ouverte pendant la durée des hostilités 
el est en mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 


— vil — 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES Suite). (88, 


e 


un interrupteur électrolytique avec pointe en fer, ou platine, et part, pour 165 chariots à bagages utilisés dans huit stations, la 
plaque d'aluminium, dans une solution de sel de Seignette, M. Tra- dépense par unité et par mois a varié de 68,75 fr à 333 fr. — Les 
bacchi avait constaté un fonctionnement trés satisfaisant pour avantages les plus importants de l'emploi du chariot électrique 
l'excitation d'une bobine Ruhmkorff avec du courant alternatif, à bagages consistent dans la diminution de l'encombrement à 
Les interruptions se produisaient à chaque demi-onde directe du certaines heures et dans la réduction de l'arrét des trains résul- 
courant, et l'observation des ampoules à rayons A, excitées par tant d'une manœuvre plus rapide des bagages. 

la bobine, démontrait la non-existence des courants inverses de ‚ ы 
fermeture qui sont très nuisibles, comme on sait, à la conservation ECLAIRAGE. 

des ampoules. — Dans cette nouvelle étude les auteurs donnent La consommation du carbone dans l'arc électrique; 
l'interprétation du fonctionnement de la bobine dans ces conditions, W.-G. DvrriEerp (Séance du A novembre 1915, de la Royal Society, 
en observant avec le tube Braun la forme du courant primaire, du de Londres). — L'auteur a entrepris de déterminer la quantité de 
secondaire et de la force électromotrice qui agit dans ce dernier, matiére perdue par les póles dans un arc au carbone à courant 
— La comparaison avec les diagrammes observés en recourant continu pour différentes conditions de courant et de longucur de 
à l'interrupteur de Wehnelt, actionné par une force électromotrice l'arc. Avant de commencer les pesées, on fait passer l'arc jusqu'à 
continue, fournit des renseignements intéressants sur le fonctionne- ce que les charbons aient pris leur forme de régime; dans ces con- 
ment de la bobine dans les deux cas et confirme les avantages de ditions, on obtient des résultats concordants. Pour un courant 
l'excitation avec le courant alternatif. | donné, la consommation du carbone de la cathode et de l’anode 


4 H ү 
augmente avec la longueur de l'are jusqu'à une valeur constante. 


TRACTION ET LOCOMOTION. En employant des ares longs, la consommation par coulomb 


Chariots électriques du Pennsylvania Railroad; Bucx». décroit lorsque le courant augmente; le rapport de la consomma- 
WALTER. Conférence faite à l'Electric Vehicle Association (Electric tion de l'anode à celle de la cathode est de 1,5; il augmente légè- 
Railway Journal, 23 octobre 1915; Génie civil, 22 janvier 1916, rement avec le courant. Pour les arts extrêmement courts, la perte 
p. 02). — Certaines compagnies de chemins de fer américaines, d'un atome de carbone de la cathode est accompagnée du trans- 
et parmi elles le Pennsylvania Railroad, emploient des chariots élec- port entre les póles d'une quantité d'électricité équivalant à quatre 
triques pour le transport des bagages et des marchandises dans les |. charges électroniques, l'intensité du courant pouvant varier de 2 
gares. Les moteurs électriques fonctionnent à 24 volts; la batterie à 100 ampères. I 
pèse 1800 kg; la vitesse des chariots varie de 9,0 à 11,2 km : h, L'augmentation du rendement lumineux des solides 
à vide, et de 8 à 9,6 km : h en eharge. — La dépense par chariot incandescents par la réduction de l'émission dans l'infra- 
et par mois varie beaucoup pour les diverses gares ou stations, rouge; W.-W. ConrENTz (Brevet américain, n° 1135663, du 
tant à cause de la variété des services que du nombre de chariots 13 avril 1915; Revue générale des Sciences, 30 janvier 1916, р. 37). — 
de la station ct du prix de revient de l'énergie, qui est compris Les solides incandescents émettent en général une grande quantité 
entre 2,9 et 50 centimes le kilowatt-heurc. Pour 47 chariots à mar- de radiations infra-rouges; si l'on pouvait empécher la dissipation 
chandises employés dans 14 gares, la dépense mensuelle unitaire de l'énergie sous cette forme, la température nécessitéo pour la 
a varié de 63,65 fr à 264,10 fr et l'économie réalisée sur l'ancien production des radiations visibles pourrait étre abaissée et le ren- 
service a été de 108,75 fr à 774 fr par mois et par chariot. D'autre dement lumineux accru. — Depuis plusieurs années, M. W.-W. 


S* AN* DES USINES D'ORNANS 


Anciennement OLIVIER ET Gs i 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ET ÉLECTROMÉCANIQUE : 


Représentant général : С. JARRE, 43, boul. Haussmann, Paris 


Usines à ORNANS (Doubs). 


TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE 


Société Anonyme au capital de 25.000.000 de francs. А 
SIÈGE SOCIAL : 29, rue de Londres, PARIS 


“ LA CANALISATION ÉLECTRIQUE " 


Anolens Établissements G. et Н" B. de la MATHE. — Usines: SAINT-MAURICE (Seine), DIJON (Côte-d'Or). 


CONSTRUCTION COMPLÈTE: 


DE RÉSEAUX ÉLECTRIQUES 


pour Téléphonie, Télégraphie, Signaux, 
Éclairage électrique, Transport de force. 


CONSTRUCTION DE TOUS 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


ET DE 


Matériel de Canalisations éloctriquos 


CABLES SPÉCIAUX 


pour Construction de Machines et Appareils 
électriques. 


CABLES SOUPLES 
CABLES pour pults de mines, etc. etc. 


pour toutes Tensions 


| CABLES ARMÉS ET ISOLÉS 


Adresser la correspondance à MM. les; Administrateurs délégués à St-Maurice (Seine). Téléphone : Roquette 40-26. 40-32. 


STURTEVANT 


60, Rue Saint-Lazare, 60 


= PARIS аә 


~ 


Fait tous systèmes 


DE TIRAGE 
MÉCANIQUE 


ET INDIQUE 
-— e DANS CHAQUE CAS 
SÉ QUEL EST LE MEILLEUR 


Tirage induit Sturtevant vour ro générateurs fonctionnant avec une cheminée de 12" seulement. 
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Ingénieurc-Constructeurs. — GENÈVE. 


Régulateurs automatiques de tension pour 


courants alternatifs mono ou polyphasés. 


Système à Voltmátre spécial (breveté) ne 
nécessitant la marche du moteur qu'au mo- 
ment du réglage, fonctionnant donc sans 
autre surveillance que celle du 'graissage. 


RÉFÉRENCES A DISPOSITION : 
Sorvice Elsciriquo Municipal do Bonèvo ` 
3 Appareils de 100 kilowatts biphasés. 


Seciótá Orenobleiso do Forco ot Lumière, à Grenoblis : 


27 Appareils triphasés. 


Servico Élocirique do Wynau, à Langonthal : 


9 Appareils mono et triphasés. 


Société des Ваг da Midi, à Lyon : 


8 Appareils triphasés. 
otc., otc. 


А. LECOQ, MARTIN а с 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). 


Coblentz s'est attaché à l'étude de ce probléme, et il a reconnu 
que certaines substances ont la propriété de donner à l'état incan- 
descent un spectre d'émission infra-rouge' discontinu et donc for- 
tement réduit. Il a réalisé un radiateur constitué par un fil mince 
d'un silicate d'aluminum complexe 'feldspath) attaché à une 
baguette d'oxyde d'aluminium servant de support. Le fil mince a 
la propriété de pouvoir étre porté à une température voisine de 
son point de fusion sans évaporation; c'est pour éviter sa rupture 
par fusion et la formation d'un arc qu'il a été combiné avec un 
support d'alumine; mais le spectre d'émission infra-rouge de 
l'ensemble reste discontinu, méme aux plus hautes températures, 
et l'énergie requise pour produire la méme quantité de radiation 
visible qu'un radiateur ordinaire est beaucoup moindre, — La 
mise en pratique de cette découverte demandera sans doute encore 
de nouvelles recherches, mais M. Coblentz estime avoir fait, pour 
la première fois, un pas décisif vers la solution de cc problème. 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Les cellules photo-électriques à métaux alcalins: 
J. Кома et J. STrEBBINS (Physical Review, t, VIT, janvier 1916, 
p. 02-65). — La sensibilité photo-électrique des métaux alcalins 
a été découverte par Elster et Geitel et nous avons décrit le mode 
de préparation des cellules à cathode de potassium coloré dans La 
Revue électrique, t. XVIII, 6 décembre 1912, p. 50i. Les auteurs 
ont trouvé trés avantageux de substituer ces cellules au sélénium 
pour la photométrie stellaire et leur expérience leur a permis d'y 
apporter quelques perfectionnements. — I| est avantageux de 
réduire le plus possible le diamétre de l'ampoule qui varie entre 5 
et 2,9 cm; la forme sphérique donnée initialement au miroir 
d'argent est encore celle qui convient le mieux. Les auteurs ont 
confirmé aussi qu'une atmosphére d'hydrogéne est préférable à 
l'éthane, à l'ammoniaque ou l'acétyléne pour la distillation du 
métal qui se dépose en couche mince sur le miroir. Le rubidium 
a toujours donné des résultats supérieurs à ceux constatés avec 
les autres métaux alcalins. Pendant sa distillation on refroidit le 


Les 


sont à méme de livrer rapidement 


de leurs USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) 
et de leur ENTREPOT DE LYON :: 


tout l'Appareillage Électrique «e «e 
а Haute el Basse Tension 


ор ср 


S'adresser au Siège Social : 


28 BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 
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miroir d'argent avec de Ја glace et une fois le dépôt formé, on 
applique, pendant 1 à 3 secondes, une tension de Ro volts en. 
prenant le miroir comme cathode; la formation est alors terminée 
et-l'on constate la présence d'une couche sensible de couleur 
rouge violet ayant un brillant métallique intense, On substitui 
alors à l'hydrogène un gaz inerte, argon, hélium ou néon; c'est 

ce dernier qui donne les, cellules les plus sensibles, c’est-à-dire 
celles qui, pour unc variation trés faible de la différenee de poten- 
tiel appliquée, impriment la plus grande déviation au galvano- 
mètre. Pour certains éléments, la sensibilité décroit lentement 
pendant quelques jours après leur formation; puis elle se maintient. 

constante, Quelquefois des taches blanches apparaissent sur be 
fond violet du rubidium: elles s'élargissent peu à peu et finissent 
par gagner toute la couche qui parait bleue. Ce changement dan- 
l'aspect correspond à une diminution considérable de la sensi- 
bilité. — Les cellules au potassium sont formées avec une tension 
de 360 volts qui provoque, instantanément, leur magnifique colo- 
ration rose excessivement sensible, mais peu stable; si l'on poursuit 

la formation pendant i ou 2 secondes, on obtient du violet rouge 
qui reste à peu prés constant; c'est encore le gaz néon qui donn - 
à la cellule son maximum de sensibilité. — Les cellules au 

sodium sont douées aussi d'une grande sensibilité, mais leur pré- 
paration offre de grandes difficultés, parce que ce métal semble 

réagir sur le miroir d'argent. Quant au cæsium, on ne peut l'uitliser 
que sous forme d'amalgame, mais il ne se recommande pas par sa 

sensibilité. Tous ces éléments donnent lieu à un très faible courant 

dans l'obscurité quil est d'ailleurs facile de compenser; il existe un~ 

proportionnalité rigoureuse entre l'intensité de la lumiére incidente 

et le courant photo-électrique. 


L'équation photo-électrique de Einstein et la force 
électromotrice de contact; R.-A. Micrimax (Physical Review, 
t. VII, janvier 1916, p. 18-3»). — L'auteur estime que la relation 
photo-électrique de Einstein . 


(1) É ту? = Ve = hu — Р 
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Ateliers de Constructions 
Électriques de Delle 


(PROCÉDÉS SPRECHER ET SCHUH) 
Société Anonyme au Capital de 1.200.000 francs 


М’ 294 (Саһ intere. D. 


Ateliers de Constructions Electriques du Nord et de l'Est 


Société Anonyme au Capital de 80.000 000 de Franca. 


sas JEU MONT worn 


SièGe social ` 75, boulevard Haussmann, PARIS 


— = T ———- s. w Me 


AGENCES : 


PARIS : 75. boul. Haussmann. 
LYON : 168, avenue de Sar» 
TOULOUSE : 20, Rue Сиа». 
LILLE: 34, rue Faidherbe. 

iM MARSEILLE: $, rue des Convalescents. 
ME NANCY : 11. boulevard de Scarpone. 

7 BORDEAUX: 52, Cours du haten Bang, 
7 NANTES: 18, Rue Menou. 
ALGER : 45, rue d’Isly. 
St-FLORENT (Cher) : M”. Belot. 
CAEN ( Calvados) : 37, rue Guilbert. 


CABLES ARMÉS ET ISOLÉS A HAUTE ET BASSE TENSION 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS 


RP PRÈS —r ua r 
É 1900, SAINI LUIS ы Société anonyme au Capital de 3 500 000 franos LONDRES 1905, Membre du Jury. 


Médailles d'Or | | BRUXELLES 1910. Grand Pri 
LIÉGE 1905, Grand Prix siège social: 14 et 16, rue Montgolfier, PARIS TURIN 1911. H.C GE du Jury. 
rix. 


MILAN 1906, > Grands Prix 


GAND 1913, Grand P 


APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION 
APPAREILLAGE pour BASSE TENSION 


APPAREILLAGE de С HAUFFAGE 
par le procédé poa rar cr Bas mese O. BASTIAN 
rt veté 


Accessoires pou l'Automobile et le Théâtre. 
MOULURES et ÉBANISTERIE pour l'ÉLECTRICITÉ 
DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. 
MOULES pour le Caoutchout, le celluloid, etc. 


Téléphones : ARCHIVES, pt PIËCES moulées en ALLIAGES et en ALUMINIUM 
u 43,27 PIÈCES ISOLANTES moulées pour l'ÉLECTRICITÉ 


Télégrammes : Télégrive-Paris. en ÉBÉNITE (bois durci), en ÉLECTROINE. 


ANCIENS ÉTABLISSEMENTs SAUTTER-HARLÉ 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 8.000.000. DE FRANCS 


(Société HARLÉ ET С° transformée) ж 26, avenue de Suffren, PARIS (XV*) 
Téléphone : Saxe 11-55 
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GROUPES ÉLECTROGÉNES 
TURBO-MACHINES 

sc MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 

PV’ POMPES — COMPRESSEURS 

| APPAREILS DE LEVAGE 
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ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


DU NORD ET DE L'EST 


J EUMONT (мово 


Société Anonyme au Capita! de 30.000 000 de Francs. 


Ateliers de Construction, Fonderies, Aciéries, Laminoirs, Câblerie et Tréfilerie 


Moteur à collecteur de 400 HP, 220 volts, 60 périodes, 350/460 tours pour laminoirs. 


Natus vw... -... .... m ag Pap tais A^ ate Pala s... 


MOTEURS - GROUPES GENERATEURS - TURBO-ALTERNATEURS 
TRACTION - MACHINES D'EXTRACTION 
LOCOMOTIVES DE MINES ET DE CANAUX 

PONTS ROULANTS — MOTEURS A COLLECTEUR 
CABLES — BOITES — TUBES, ETC. 


Siège Social: 75, Boulevard Haussmann — PARIS ` 


AGENCES 


PARIS : 75, boulevard Haussmann. | MARSEILLE : 8, rue des Convalescents. 
LYON : 168, avenue de Saxe. | ALGER : 45, rue d'Isly. 

LILLE : 34, rue Faidherbe. | NANTES : 18, rue Menou. ` | 
NANCY : 11, boulevard de Scarpone. LE HAVRE : 29, rue Casimir-Périer. 


CAEN : 37, rue Guilbert. BORDEAUX : 52, cours du Chapeau-Rouge.| 
SAINT-FLORENT (Cher): M. Belot. d 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE 


POUR LA FABRICATION 


DES COMPTEURS A GAZ ET AUTRES APPAREILS 


Téléphone: 


9, rue PETRELLE, à Paris 


= | 149-81 1138-80 


|  COMPTEURS 
y ÉLECTRICITÉ 
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d 


COMPTEUR w pour COURANT CONTINU COSINUS COMPTEUR .. '. | 
pour COURANTS ALTERNATIF, DIPHASE et TRIPHASE 
COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à DEPASSEMENT 

COMPTEURS à DOUBLE TARIF 


COMPTEURS à PAIEMENT PRÉALABLE 
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ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


DU NORD ET DE L'EST 


JEUMON T won» 


Société Anonyme au Capita! de 30.000 000 de Francs. 


Ateliers de Construction, Fonderies, Aciéries, Laminoirs, Câblerie et Tréfllerie 
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Moteur à collecteur de 400 HP, 220 volts, 50 périodes. 350/450 tours pour laminoirs. 
MOTEURS - GROUPES GENERATEURS - TURBO-ALTERNATEURS 
TRACTION - MACHINES D'EXTRACTION 

J. LOCOMOTIVES DE MINES ET DE CANAUX 
PONTS ROULANTS — MOTEURS A COLLECTEUR 
CABLES — BOITES - TUBES, ETC. 
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Siège Social: 75, Boulevard Haussmann — PARIS 


AGENCES 
PARIS : 75, boulevard Haussmann. MARSEILLE : 8, rue des Convalescents. 
LYON : 168, avenue de Saxe. | ALGER : 45, rue d'Isly. 
LILLE : 34. rue Faidherbe. NANTES : 18, rue Menou. ` | 
NANCY : 11, boulevard de Scarpone. | LE HAVRE : 29, rue Casimir-Périer. | 
CAEN : 37, rue Guilbert. BORDEAUX : 32, cours du Chapeau-Rouge. 


SAINT-FLORENT (Cher): M. Belot. 
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HOLLINWOOD, LANCASHIRE, ANGLETERRE 


Représentant Général pr la France et Colonies 


M.Pau! TESTARD, 78, rue d'Anjou. - PARIS 


——- Téléphone : Central 16-39 -— 
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COMPAGNIE ANONYME || Сомрлсмів ANONYME CONTINENTALE | 


POUR LA FABRICATION 


| DES COMPTEURS A GAZ ET AUTRES APPAREILS 
9, rue PETRELLE, à Paris ` 


Téléphone: 
149-81 118-20 


COMPTEURS 


Lo ÉLECTRICITÉ 


COMPTEUR TYPE. COSINUS COMPTEUR M. R. 


pour COURANTS ALTERNATIF, DIPHASE et TRIPHASE 
COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à 'DEPASSEMENT 
COMPTEURS à DOUBLE TARIF 
COMPTEURS à PAIEMENT PRÉALABLE 
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COMPTEURS pour TARIFS SPÉCIAUX WATTHETRES TYPE FERRARIS 
INTERRUPTEURS HORAIRES INTERRUPTEURS pour LÉCLAIRAGE des CAGES D'ÉSCALIERS 
RAMPES D'ETALONNAGE 


i LANDIS GYR 
88 | PARIS BUREAUX «t LABORATOIRE v R RUE LAPEYRÈRE 
5 —  . ĊOMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


\lorophasée 


| OERLIKON 


2000 HP. 
| Société OERLIKON 


x э. rue Pillet- Will. PARIS 


Le roulement à billes parfait 


Société S. К.Е. 


Catalogue franco Levallois=Perret (Seine) 
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pr ELECTRO-MÉCANIQUE 
LE BOURGET (Seine) 


Bureau de Vente à Paris : 94, rue Saint-Lazare. 


AGENCES : BORDEAUX, LILLE, LYON, MARSEILLE, NANCY. 


Société Anonyme d'ERROUVILLE (Meurthe-et-Moselle) : 
Machine d'extraction à commande par moteur à double collecteur, d'une puissance de 200 chevaux, 


3.000 volts, 50 périodes, 425 tours par minute. 


TURBINES A VAPEUR BROWN, BOYERI-PARSONS 


pour la Commande des Génératrices électriques, des Pompes, 
des Compresseurs, des Ventilateurs; 


pour la Propulsion des Navires. 


- 


| BROWN, BOVERI ET С“, 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE „7 Eeer 


Moteurs monophasés à vitesse variable; Applications spéciales à l’Industrie textile et 


Moteurs hermétiques pour Pompes de fonçage. 
Commande électrique de Laminoirs et de Machines d'extraction. 


Éclairage électrique des Wagons. 
Transformateurs et Appareils à trés haute tension, etc. 
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GOMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


COMPTEURS pour TARIFS SPÉCIAUX WATTMETRES TYPE FERRARIS 
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C" ÉLECTRO-MÉCANIQUE 


LE BOURGET (Seine) 


Bureau de Vente à Paris : 94, rue Saint-Lazare. 


AGENCES : BORDEAUX, LILLE, LYON, MARSEILLE, NANCY. 


Société Anonyme d'ERROUVILLE (Meurthe-et-Moselle) : 
Machine d'extraction à commande par moteur à double collecteur, d'une puissance de 200 chevaux, 
3.000 volts, 50 périodes, 425 tours par minute. 


TURBINES A VAPEUR BROWN, BOVERI- DEEG 


pour la Commande des Génératrices électriques, des Pompes, 
des Compresseurs, des Ventilateurs; 
pour la Propulsion des Navires. 


| BROWN, BOVERI ET C=, 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ET ALIOTH. 


Moteurs monophasés à vitesse variable : Applications spéciales à l’Industrie textile et 


aux Mines. 
| Moteurs hermétiques pour Pompes de fonçage. 
Commande électrique de Laminoirs et de Machines d'extraction. 


Eclairage électrique des Wagons. 
Transformateurs et Appareils à trës haute tension, etc. 
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Frères et C^ 
e CONSTRUCTEURS .- 
SERVICE ÉLECTRIOUE 

ce 


BEAUCOURT 


(Haut-Rhin Français) 
SUCCURSALBS A 


7, RUB DU CHATBAU-D'BAU 
3, BOULEVARD MAGENTA, 3 


MONTPELLIER === 
28, BOUL. DU JBU-DE-PAUME 


^ сә 


! Moteurs 
E . Dynamos 
| | í Applications 
SE,  Appareillage 
Nouvelles Séries SS Devis et Catalogues sur demande. 


Nos atoliers restont ouvoris pendant la durés des hostilités. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Lot es АА А .... 


Relations entre le réseau d'Orléans et Barcelone via Cerbère Port-Bou. 


BILLETS DIRECTS SIMPLES au départ de Paris-Quai d'Orsay, Orléans, Blois, Tours, Châtellerault, 
Poitiers. Angoulême, Le Mans, Vierzon, Bourges, Châteauroux, Montluçon, Limoges, Périgueux, Aurillac, Cahors 
et Tulle, pour Barcelone ou inversement. — Divers itinéraires. Validité suivant la distance. 


BILLETS DIRECTS ALLER ET RETOUR de Paris-Quai d'Orsay à Barcelone ou inversement : via Limoges- 
Montauban-Narbonne; via Tours-Bordeaux-Narbonne ; via Tours-Bordeaux-Narbonne, à l'aller (ou inversement); 
via Narbonne-Montauban-Limoges, au retour (ou inversement); via Neussargues. — Durée de validité : 45 jours. 


Faculté d'arrêt sur tout le parcours en France et en Espagne. Trains express 1'*, 2° et 3° cl. Wagons-lits et 
voitures directes 1'* et 2° cl. de Paris-Quai d'Orsay à Port-Bou et de СегЬёге à Paris-Quai d'Orsay. 


Enregistrement direct des bagages. 


JAMES JAQUET S.-A., BÁLE, Suisse 


Fabrique de chronométrie scientifique. 


Tachoscopes 


Compteurs de Tours à Main 
avec Montre à Secondes antimagnétiques 
(1 à 20.000 Tours par Minute) f des 
pour toutes les industries électriques. VEN Chronographes et 


Montres à secondes 


mécaniques et textiles. " у P antimagnétiques 
Prospectus sur demande. s en tous genre 
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LITTERATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). 


qui donne l'énergie maximum d'émission. d'un électron négatif 
sous l'influence de la lumière ultraviolette en fonction de la fré- 
quence de celle-ci, ne doit plus être considérée comme un simple 
concept théorique. Le crédit qu'on peut lui accorder aujourd'hui 
repose sur un grand nombre de faits expérimentaux; et dans 
tous les cas, si cette relation est exacte, elle est certainement 
appelée à jouer dans l'avenir dans les questions d'énergie radiante 
électromagnétique et thermique un rôle aussi important que celui 
qu'on a attribué aux équations de Maxwell. M. Millikan rapporte 
alors ses propres expériences et celles d'autres physiciens, dont 
quelques-unes sont analysées ci-dessus, H faut remarquer que la 
concordance de leurs résultats dépend du soin avec lequel on a 
éliminé, de la radiation excitatrice, les radiations de longueur 
d'onde moindres; ee qu'on réalise à l'aide de filtres appropriés. 
On constate alors que les courbes tensions-photocourants tombent 
presque normalement sur l'axe. des tensions démontrant par là 
que, sous l’action de la lumière ultraviolette, un métal émet effec- 
tivement des électrons doués d'une vitesse maximum bien définie. 
Cette courbe est d'ailleurs identique à la branche ascendante qui 
suit immédiatement № palier correspondant à la saturation dans 
une courbe ordinaire d'ionisatien. En différentiant l'équation (1), 


dV A š , ЕЕ. 
оп а D —- On peut tirer A de cette expression, puisqu'on 
` в 


connait la valeur de la charge élémentaire е (4,774 X 107!* U. E.S. ) 
et que les expériences ci-dessous donnent dV et dv. En effet, 
de son cahier d'expériences, Millikan extrait les résultats suivants. 
Dans deux essais, les lumières excitatrices ont été deux raies du 
lithium caractérisées par les longueurs d'onde 253,5 et 433,9 mu 
et les fréquences 118,2 X r0} et 69,1 x 101%, La courbe tension- 
photocourant coupe l'axe des volts au point 1,29 volt pour la 
ptemiére raie et au point 0,74 volt pour la seconde; on a donc 

d» = (118,2 — 69,1) 10". 
Tous calculs faits on a pour le quantum d'action élémentaire 

А = 6,58 хто ?! erg : sec. 


dV = 1,29 + 0,74 = »,03 et 


' Швваме GAUTHIER-VILLARS 


65, Qual des Granda-Augustins, PARIS 
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(30) 


La formule (1) a reçu encore d’autres vérifications; notamment 
on a démontré que la relation entre V et v est exactement repré- 
sentée par une ligne droite dont le cocilicient angulaire est préci- 
sément égal à la valeur de h, mais il faut corriger la position de 
cette droite en la déplaçant parallèlement à elle-même d'une 
quantité égale à la différence de potentiel au contact entre l'élec- 
trode qui émet les corpuscules et celle qui les recoit. La droite (V, v) 
coupe alors l'axe des fréquences en un point qui correspond à la 
fréquence minimum de radiation pour laquelle le métal considéré 
devient sensible à la lumiére. (Certains auteurs ont cherché à 
éliminer directement l'effet de la force électromotrice de contact 
en entourant la plaque sensible d'écrans de méme nature.) Or 
les longueurs d'onde déduites des expériences ci-dessus con- 
cordent exactement avec celles qu'ont. fournies des mesures 
directes. « Ceci nous conduit à penser, dit l'auteur, que dans l'équa- 
tion d'Einstein p ne représente pas la quantité de travail néces- 
saire pour soustraire complètement le corpuscule à l’action du 
champ, c'est-à-dire pour le porter hors du champ de contact du 
métal, mais c'est plutót le travail qu'il faut dépenser pour décoller 
simplement l'électron de la surface, de sorte qu'un champ d’une 
intensité quelconque suffira. pour l'expulser, ee qui découle de 
l'équation (í), cn faisant v = 0; ona p = h v, (v, est la fréquence 
minimum à partir de laquelle la lame métallique est sensible à la , 
lumiére). En réalité ce ne sont pas des électrons libres du métal 
que la luniére expulse, mais des électrons provenant de la rupture 
d'un atome; alors on peut considérer p comme composé de deux 
parties : 1° le travail p, nécessaire pour rompre l'atome; 2? le 
travail p, nécessaire pour détacher cet électron libre de la surface 
du métal. » — En étendant les considérations ci-dessus à la force 
électromotrice qui s'établit entre le contact d'une lame de cuivre | 
et de zinc, on trouve que cette force électromotrice 


An, hu — p, — pn) 


(3) E : 


et n'est donnée que dans des cas tout à fait particuliers par la 


J. GROSSELIN 


Ingénieur civil des Mines. 


LES CANALISATIONS ISOLÉES 


Conférences faites à l’École Supérieure d'Électricito 


Volume (25-16) de 96 pages, 1919..................... 


CARTONS COMPRIMÉS 


LUSTRÉS ISOLANTS 


en feuilles de toute épaisseur depuis o,x mm. 
en rouleaux et en bandes continus de on à 1 тт. d'épaisseur. 
Cartons vernis, micanisés. MICANITE en planches, dure et flexible. 
Toile-micanite. Papier-micanite. Toiles et papiers huilés et vernis. 
Rubans isolants. Papiers japonais. Carton et papier d'amiante. 
Carcasses de bobines en AMIANTE VULCANISE, pour dynamos, 
moteurs, transformateurs et appareils. Ciment - Amiante en plaques 
et piéces découpées, diaphragmes, isolants divers. 
Boites protectrices en Amiante pr interrupteurs et coupe-circuit. 
Manettes et pièces moulées en CORNITE et en BAKELITE. 
| Tubes de transformateurs, tubes et rainures pour machines dynamo 
| en Micanite et en Cartogeéne. — Poulies de traction. 
Perles isolantes. — Fibre vuléanisée. — Leatheroïd. — Vitrite. 
Pièces moulées isolantes pour Magnétos. 
Isolants pour tramways, fours électriques, etc. 


09-0920 * өө ® э э Ө Ө 2 s eo ө ө ө ө oe ooo Gë e Ф ө ө 


3 fr. 75. 


Fabriques de Cartons Presspan et de Matières isolantes pour l'Électricité, ci-devant 
H. WEIDMANN S. A., RAPPERSWIL, Suisse 


(PRESS PAN) 


Livraison rapide de pièces isolantes de rechange pour installations 
en réparation et en reconstruction. 


Médaille d'Argent ` Paris 4900. Grand Prix.: Marseille 1908. Médaille d'Or ` Berne 1914. | 
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LAMINAGE ET TRÉFILERIE DE CUIVRE 
CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES NUS ET ISOLÉS 


Câbles sous-marins :: _Câbles armés pour haute tension 


Établissements Industriels de &.-С. CRAMMONT et de . 


Alexandre GRAMM ON T 


5“ Ап=° au Capital de 5.250.000 francs 
PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


Transformateurs :: Motours :: Dynamos 


Caoutchouc pour automobiles et véiocipédie - Caoutchouc industriel 
LAMPES " FOTOS ” 


à filament trefile 


LES Pis DE À. PIAT &C'* 


87, rue Saint-Maur, PARIS 


weg 


RÉDUCTEURS 


DE VITESSE 
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ROUES ET VIS SANS FIN 


OU 


Encrenages “KOSMOS” 


— Demander catalogue R. E. 3. — 


Société Anonyme pour Instruments Electriques 


C. G ® e Алс. C. OLIVETTI et Сі. 


Téléph. : Gutenberg 73-24. 25, Rue Pasquier, PARIS 
INSTRUMENTS POUR MESURES ÉLECTRIQUES INDUSTRIELLES 


Magnétos pour 1 < Aéronautique >. 


Protection contro les Surtensions, système Campos. 


J. GARNIER, 23-25, Rue Cavenne, à Leon, 


Représentants GRANDJEAN, 15, Cours du Chapitre, à Manseiizs. 


SOCIÉTÉ ANONYME ЕС 
. SIÈGE SOCIAL : ES Ө | TÉLÉPHONE : 


pour le 


сое ; TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX mem 


CAPITAL : 1.000.000 DE FRANCS 


ACCUMULATEURS TEM " SIRIUS 


pour toutes applications. DÉTARTREURS ÉLECTRIQUES 


Usines : SAIN1-OUEN (Seine), 4, Quai de Seine. — SAINT-PETERSBOURG, Derevnia Volynkino. 


LITTÉRATURE DES 


relation plus simple. 


s . A 
(3) E = 2 (w — Yo). 


Ici, bien entendu, v, et му sont les fréquences limites à partir 
desquelles les deux métaux considérés irradiés par de la lumière 
ultraviolette émettent des électrons. Par exemple, la différence 
de potentiel au contact du sodium et de l'oxyde de cuivre, mesurée 
directement, а été trouvée égale à 2,51 volts et l'on a constaté 


h — v А og MC 
que — multiplié par les différences des fréquences limites était 
E | 


2,79 volts. Dans le cas (3), on a p, — p, = o, cela signifie que le 
travail. nécessaire pour détacher les corpuscules des atomes des 
deux métaux est le méme dans les deux cas; ou que p, et p, sont 
trés faibles en comparaison du travail qu'exige la séparation des 
électrons des surfaces métalliques, de sorte que p, — p, est négli- 
gcable devant p, — p., .... — Extension de la notion de force 
électromotrice de contact aux phénomènes photoélectriques. — 
Un électron est expulsé d'une surface conductrice par de la lumière 
de fréquence v à l'intérieur d'un cylindre de Faraday formé d'un 
métal plus électro négatif que le métal émetteur. Si le corpusculé 
s'arréte exactement à la paroi du cylindre, l'énergie d'expulsion 
est alors égale au travail dépensé pour vaincre le champ dú au 
potentiel positif appliqué V,, et le potentiel de contact K (entre la 


lame et le cylindre de Faraday). D'après l'équation d'Einstein, 


6n a 


NEN ; 
- mv — (V А )е = hu — hn. 
2 


Pour une lame d'une autre substance, placée dans le même 
cylindre de Faraday et éclairée par la méme radiation de fré- 
quence v, on aura 


I " er et , 
-m (+ А’) е = hv —hw: 
2 


E e — ——  - —  — s w t . ——— mm 


PÉRIODIQUES (Suite. .. 


(31) 


` "f - ! Й . | 
d'où К — К, ou force électromotrice de contact entre les deux 
métaux choisis comme émetteurs 


h. 


(4) e а, E p e 


Si la relation d'Einstein est correcte, elle donnera une méthode 


générale parfaite pour la détermination des forces électromotrices 
de contact de deux surfaces conductrices quelconques. Or l'auteur 
montre par quelques exemples numériques que les forces électro- 
motrices de contact déduites de l'équation 14) et de mesures 
directes sont parfaitement concordantes; on arrive donc à cette 
conclusion remarquable que la formule d' Einstein établit une rela- 
tion précise et générale entre les forces électromotrices de contact 
et les potentiels photo-électriques; de plus, comme tous les termes 
de (4) sont indépendants de la température, la force électromotrire 
de contact clle-méme en est indépendante. 


VARIÉTÉS. 


Étude des qualités des ustensiles en platine; George K. 
Burcess et P.-D. SALE (Scientific Papers of Bureau of Standards, 
n^ 254, 25 août 1915, 26 pages). — А la demande du Dr W.-F. 
Hillebrand, président du Comité des Quality of Platinum Ustensil 
de l'American Chemical Society, les auteurs furent chargés de faire 
des essais sur Ja perte de poids qu'éprouvent les ustensiles en pla- 
tine à la suite de chauffages répétés. D'essais antérieurs sur l'éva- 
poration des métaux du groupe du platine, il paraissait possible d^ 
classer les objets en platine d'aprés leur perte de poids à unc ten.- 
pérature définie, par exemple 1200^, l'impuret? la plus commune, 
l'inidium étant beaucoup plus volatile que Ie platine. — Quelques 
expériences préliminaires montrèrent qu'il était désirable d'avoir 
une méthode rapide et cependant exacte pour déterminer le degré 
de pureté du platine formant les objets à essayer. La meilleure 
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CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


—K sv 


The India Rubber, Gutta Percha 
& Telegraph Works C^ (Limited) 


USINES : 


PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWN (Angleterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DEPOTS : 
LYON, 139, avenue de Saxe. BORDEAUX, 59, rue Porte-Dijeaux. 
NANCY, 4, rue Saint-Jean. 


: FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie ct Téléphonie. 


FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et basse tension. 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


| ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 


MAISON 


LAURENT-ROUX 


G. LEBLANC, Succ' 


AGENCE FRANÇAISE DE 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Danque de l'Industrie et du Commerce 


10-12, place des Victoires, PARIS 
Téléphone ' Gutenberg 49-58 Province et Étranger 


! Gutenberg 49-59 Direction et Paris. 
ACCUMULATEURS 


PILES ÉLECTRIQUES H H NZ 


Pour toutes applications. 


Redrosseur électrolytique dos ceurants alternatifs 


Н Р édé B t S в e G. 
en courant continu. Procédés Brovetés в. G. р. G 


Büreaux et Magasins de vente : 2, rue Tronchet, PARIS 


Tééph. : CENTRAL 42-54. Usine à Ѕл:мт-Оивм (Seine). ` 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MEDITERRANEE. 


LE MAROC PAR MARSEILLE 


Traversée la plus courte, la plus abritée, la mieux desservie. 

Combinaisons de trains multiples pour aller à Marseille dans de bonnes conditions de confort 
et de rapidité : trains rapides ou express avec wagons-restaurants le jour, avec wagons-lits, lits- 
salon avec ou sans draps, couchettes la nuit. Paris-Marseille en 13 heures. 

Paquebots confortables de la Compagnie de Navigation Paquet. Se renseigner sur les dates des 
départs et retenir sa place au Siège social, 4, place Sadi-Carnot, à Marseille ou à l'Agence, 54, fau- 
bourg Montmartre, à Paris (téléphone Trudaine 55-89). 

Service spécial de vedettes à la Compagnie Paquet pour le transport des voyageurs et des 
bagages en rade de Casablanca. 

Marseille- Tanger : 125 fr. en 1", 90 fr. en 2", 60 fr. en 2° entrepont. 
Marseille-Casablanca : 150 fr. en 1", 120 fr. en 2°, 80 fr. en 2° entrepont. 
Paris-Tanger : 187 fr. 85 еп 1", 132 fr. en 2", 88 fr. 70 en 3°. 
Lyon-Tanger : 139 fr. 60 en 1", 96 fr. 60 en 2°. 

Paris-Casablanca : 217 fr. 85 en 1", 160 fr. en 2°, 100 fr. 70 en 3°. 

Enregistrement direct des bagages pour Casablanca au départ des principales gares du réseau 
P.-L.-M. sur présentation d'un titre de parcours pour Marseille, Tanger, Casablanca. 

Demander au Service Central de l'Exploitation de la Compagnie P.-L.-M., 6° division-Publicité, 
29, boulevard Diderot ; aux gares, agences et bureaux de ville du P.-L.-M. ; à l'Agence P.-L.-M. à 
Casablanca, boulevard de l'Horloge ; au Siége social ou aux Agences de la Compagnie Paquet ; le 
prospectus détaillé envoyé gratuitement, contenant les conseils pratiques pour se rendre au Maroc 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


` 
9998RSBESSERBEBEBERO GRORGBRERR 


Serviees rapides entre Paris-Quai d'Orsay 
:: Saint-Sébastien, Madrid et Lisbonne :: 


П est utile de rappeler que la Compagnie d'Orléans 
assure trés régulièrement les relations entre Paris- 
Quai d'Orsay, Saint-Sébastien Madrid et Lisbonne. 


C'est ainsi que deux trains express quit- Au retour, des express permettent de 
tant Paris-Quai d'Orsay à 8 h. 40 et 21 h. 50 quitter Lisbonne à 21 h. 35 et 8 h. 55, 
arrivent à Hendaye-Irun à 23 h. 5 et Madrid à 21 h. 40 et 8 h. 45, St-Sébastien à 
12 h. 25, à St-Sébastien à 8 h. 59, 13 h. 19 12 h. 17, 15 h. et 20 h. 28, Hendaye-Irun à 
et 15 h. 57, à Madrid à 21 h. 45 et 7 h. 3, 13 h. 15,17 h. 5 et 6 h. 6 pour arriver à Paris- 
à Lisbonne à 14 h. 35 et 1 h. 8. Quai d'Orsay à 6 h. 45, 7 h. 32 et 20 h. 5. 


. е е ә ` . | 
Voitures directes des trois classes de Paris à Hendaye-Irun et vice versa, 
wagons-lits, wagons-restaurants. 
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LITTÉRATURE DES PERIODIQUES (Suite et fin). 


paraissait étre la mesure du cocllicient de variation de la résistance 
électrique avec la température; mius cette méthode n'est guère 
applicable qu'aux fils de platine. Par contre la torce éleetromotrice 
thermochimique. développée au contact. d'un alliage. de platine 
et d'un autre métal, déterminée avec une trés grande exactitude 
par divers physiciens, semblait devoir donner lieu à une méthode 
plus commode pour l'étude des creusets, C'est cette méthode qui 
fut utilisée pour l'étude de 16% objets divers; elle permet de les 
classer suivant la teneur en iridium qui produirait. les valeurs 
de la force électromotrice observées, — Les auteurs procédérent 
ensuite à la mesure des pertes de poids subies par les objets essayés 
quand ils étaient soumis à des снаа Парох répétés; les graphiques 
résumant les résultats de leurs essais permettent de prévoir les 
pertes que subiraient d'autres objets soumis à des chaullages ana- 
logues pourvu qu'on connaisse, par la méthode de là force électro 
motrice thermo-électrique, le degré de pureté approximatif du 
métal qui les constitue, — Ces pertes de poids ont été généralement 
attribuées jusqu'ici à une évaporation: toutefois J.-H.-T.. Roberts 
a émis l'idée qu'elles sont dues à une oxvdation du platine et de 
l'iridium aux hautes températures, Les auteurs pensent que dans 
certaines conditions Al v à superposition des deux causes de perte 
de poids. — Dans la dernière partie de leur mémoire les auteurs 
donnent un index bibliographique des principaux travaux relatits 
à la question, 

La houille blanche et les contributions; Max Dr Bois 
(La Lumière electrique, € janvier 1916, p. 97-981. — L'État prélève 
des droits importants sur les entreprises de distribution d'énergie 
électrique, Pour le montrer l'auteur prend. comme exemple: une 
société avant une usine h\vdro-électrique, une ligne de transmission 
et un poste principal de distribution et dent le capital actions et 
le capital obligations sent respectivement de 3 coo ооо fr, chacun 


— Les impóts et contributions payés directement à l'État par une 


telle société seront d'au moins 70 000 fr par an lorsque le fonction- 
nement dc la societe sera devenu normal: mais en général une so- 
ciété de ce genre ne distribue de dividendes qu'au bout de cinq ans 


ce qui diminue les impôts annuels de 7200 fr pendant les cing pre- 


Lyn GAUTHIER-VILLARS 


55, quai aes Grands-Augustins, PARIS 


PRODUCTION ET EMPLOI DES COURANTS ALTERNATIFS 


2° édition entièrement refondue. In-8 (20-13) de 99 pages, avec 38 figures; 1912. Cartonné . 
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miéres années; par eontre, en se constituant Ja société doit payer 
environ 2000 fr, de sorte qu'en comptant l'intérét à 6 pour 100, 
c'est une somme de 339 тоо fr que dépense la société dans l'en- 
semble des cinq premières années pour droits, taxes et impôts 
divers, ]l en résulte que le jour oü les actionnaires commencent 
à recevoir un dividende de 6 pour 100, d'ailleurs réduit à 5,5 
pour 100 par les droits de transmission et la taxe sur le revenu, 
l'État a déjà touché 11 pour 100 environ du capital social. Il en 
résulte encore que si l'on tient compte des 25 ooo fr annuels qu'exige 
l'amortissement en 30 années de 349 109 fr avancés par la société 
pendant les cinq premières années, c'est en fait, non pas 70 ооо fr, 
mais 92 000 fr que doit dépenser la société pour ses impôts et con- 
tributions; cela représente 3,1? pour roo du capital, soit plus de 
la moitié du dividende distribué aux actionnaires, Et 
l'auteur ne tient pas compte des taxes indirectes percues par l'État 
sur le matériel, — Comme il faut compter une dépense moyenne 
totale de 1000 fr par cheval installé, l'État retire done un revenu 
de Зо à 10 fr par cheval; le taux des emprunts de l'État en temps 
normal étant de A à 4 pour 100, un tel revenu correspond à la part 
du capital actionis dans les dépenses de. premier établissement de 
l'entreprise, soit à 500 fr. Aussi l'auteur peut-il écrire que < tout 
cheval hydraulique aménagé augmente de 500 fr la fortune de 
l'État », — Cette constatation amène les conclusions suivantes : 
« Au hen de décourager les initiatives par de multiples difliculté: 
et par des l'État aurait intérêt, non 
seulement à diminuer, mais à simplifier les impôts qui frappent la 
houille blanche et à favoriser par tous les moyens les entreprises 
de production d'énergie, Cet appui de l'État pourrait se manifester 
sous des formes trés différentes, soit par dégrévements des entre- 


encore 


contributions. surannées, 


prises de houille blanche. pendant les prenuères années d'exploi- 
tation, soit sous forme de subventions à fonds perdus ou rembou- 
soit enfin par participation directe dans les 
censelent des intéréts du pays, 


sables par annuités, 


entreprises; Le gouvernement, 


est déjà entré dans cette vole; il vient d'apporter son appui à la 
création de plusieurs usines hvdro-électriques, C'est là une inté- 
ressante étape dans l'histoire de là houille blanche française, » 


Docteur és Sciences. 


2 fr. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


. NOUVEAUX SERVICES DE WAGONS-LITS 
ENTRE PARIS-QUAI D'ORSAY, BORDEAUX ET PAU 


En présence du nombre toujours croissant de voyageurs dans les express de nuit entre Paris- 


Quai d'Orsay et Bordeaux, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec la Compagnie des Wagons- 
Lits, vient d'organiser, entre ces deux points, un nouveau service de Wagons-Lits comprenant 
des places de salon-lits, de lits et de couchettes, qui fonctionnera de la maniére suivante : 


ALLER. 
RETOUR. 


Paris-Quai d'Orsay, départ 20 h. ;;Bordeaux-St-Jean, arrivée 6 h. 20. 
Bordeaux-St-Jean, départ 20 h. 56; Paris-Quai d'Orsay, arrivée 6 h. 46. 


Le service de Wagons-Lits qui fonctionnait temporairement entre Paris et Biarritz-Ville sera 
reporté sur le parcours entre Paris et Pau à partir du 2 novembre 1915. 

Départ de Paris-Quai d'Orsay, 21 h. 50; arrivée à Pau 12 h. (à partir du 2 novembre 1915); au 
retour, départ de Pau, 17 h. 39 ; arrivée à Paris-Quai d'Orsay 7 h. 29 (à partir du 3 novembre 1915), 
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Chlerates de Potasse, de Seude et de Baryte 
Cyaaures, Ammenlaque, Acide Flserhydrique, Fluorures 


Bedlum, Peroryde do Sodium, Eau Oxygénóo, Precédés L. Hulin 


Perhorats de Зешіе, Procédé G.-F. Jaubert 
Licence des Brevets 336062, 2900, 348456 et 350388 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-CHIMIE 
Capital : 10000000 de franos. — Fondée en 1889 
PARIS IX — 2, Rue Blanche — PARIS IX 
dree télégraphique : Trochim-Paris 82-84 Central 82-8; 


USINES : à Saint-Michel-de-Maurienne (Saveie). — Saint-Fons (Rhóne). 
— La Barasse (Bouches-du-Rhóne). — Les Clavaux, par Rioupéroux 
(Isère). — Villers-Saint-Sepulcre (Oise) — Vallorbe (Suisse). — 
Martigny-Bourg (Suisse). 


JEUNE HOMME, 32 ANS 


sérieux, connaissant électricité, mécanique 
de précision, administration commerciale, 
16 ans de pratique, cherche bonne situation 
dans Compagnie d'Électricité pour diriger usine 
moyenne, dispose de 25.000 francs pour cau- 
tionnement ou association. Adresser offres à 


M. GILLET, rue de Corbin, Rennes. 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


PARIS À LONDRES PAR DIEPPE 


Billets simples valables 7 jours : 1" classe, 
49 fr. 45; 2° classe, 37 fr. 20. 

Billets d'aller et retour valables 1 mois : 1" classe, 
85 fr. 15 ; 2° classe, 61 fr. 15. 

Service journalier dans chaque sens, sauf le 
dimanche. 

Départ de Paris-Saint-Lazare à 8 h. 55. 

Départ de Londres à 10 h. 

Wagon-Restaurant entre Paris et Dieppe et vicc 
versa. 


55, qual des Grands-Auguslins 
Lon MM 


SOCIETE DE MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MECABIQRE 


Société anonyme au Capital de 5000000 de francs. 
Siège Social : 135, Rue de la Convention. Paris 


«o Adresse télégrapbique : 


Téléphone : 
SAXE 9-18 :: SAXE 18-91 OTTOMOTEUR-PARIS 


MOTEURS à gaz pauvre, gaz de ville, essence, pétrole, alcool, 
marque OTTO. — A combustion interne de toutes 
puissances à un ou plusieurs cylindres, marque DIESEL. 


MACHINES à FROID et à GLACE 2 rr 
sances et pour 


toutes applications, systéme PIXARY, nouveaux compresseurs. 


POMPES CENTRIFUGES CTT BASSE 


PRESSION (Debit non limité). 


RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Relations entre Paris-Quai d'Orsay 
et Barcelone, via Cerbàre- Pert- Bou 


Billets directs simples et d'aller et retour en 
1", 2° et 3° classes de Paris-Quai d'Orsay à 
Barcelone ou vice versa. 

Divers itinéraires. 

Durée de validité : billets simples 6 jours ; billets 
aller et retour 45 jours. 

Faculté d'arrét sur tout le parcours, en France 
et en Espagne. 

Enregistrement direct des bagages. 


HORAIRE ALLER 


Via Bordeaux. — Départ Quai d'Orsay 8 h. 40; 
arr. : Barcelone 7 h. 53 ou 10 35. 

Via Limoges - Montauban - Toulouse. — De- 
part Quai d'Orsay : (a) 10 h. 30; arr. Barcelone 
7 h. 53 ou 10 h. 35; (b) 19 h. 50; arr. Barcelone 
19 h. 50 ou 23 h. 


HORAIRE RETOUR 


Via Toulouse Montauban- Limoges. — Départ 
Barcelone (a) 5 h. ou 9 h. 58; arr. Quai d'Orsay 
7 h. 49; (b) 14 h. 23 ou 18 h. 54; arr. Quai 
d'Orsay 18 h. 33. 


Wagon-restaurant sur certains points du parcours 
en France et en Espagne. 


P. GORGEU 
Capitaine d'artillerie 
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MACHINES- OUTILS 


OUTILLAGE — VÉRIFICATEURS —. NOTIONS PRATIQUES 


E CAUTHIER-VILLARS & C^ 
| 


- 


Volume in-8 (25-16) de 1v-232 pages, avec 200 schémas: 


1 d SE . m 7 fr. 50 c. 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
S'adresser : 9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 16» relativement 
au service de placement. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


4. Bobineuses connaissant la fabrication des petits moteurs. 

29. Un métreur spécialiste pour installation électrique. 

31. Deux chefs de quart alternant de jour.et de nuit pour 
la province 

39. Un contremaitre d'atelier de bobinage pour Province. 

45. Deux aide-contrôleurs. Un contrôleur connaissant 
l'étalonnage, les mesures, la vérification des compteurs. 

46. Un ouvrier électricien connaissant l'étalonnage des 
compteurs. 

47. Un chef de service des chaufferies pour une poudrerie, 
surveillance des chaudiéres, direction des travaux de répa- 
ration de ces chaudiéres. Un chef de quart de ces mémes 
chaufferies (poste convenant particuliérement à des sous- 
officiers mécaniciens de la Marine réformésou inaptes à faire 
campagne). 

DEMANDES D'EMPLOIS. 

310. Ingénieur E.P E.I. demande emploi de chef de ser- 
vice ou ingénieur dans exploitation électrique (Midi de pré- 
férence). 

344. Ingénieur, ancien élève de l'École des Mines de Saint- 
Étienne, réformé pour blessures de guerre, demande place 
d'ingénieur dans usine ou dans bureau d'études pour réseau 
haute tension et traction électrique. Accepterait direction 
secteur. 

456. Ingénieur, ancien éléve de l'Ecole des Travaux pu- 
blics, exempté de toute obligation militaire, connaissant 
l'appareillage et l'installation électrique haute tension et 
basse tension, demande place de chef de bureau d'études, 
d'ingénieur représentant ou situation analogue. 

468. Jeune ingénieur, possédant diplóme d'ingénieur com- 
mercial, demande direction de service commercial ou d'ap- 
provisionnement pour Paris ou province. 


вале GAUTHIER-VILLARS 


55, qual des Grands-Augustins, PARIS : 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
(S'adresser, 27, rue Tronchet.) 


me 


Dauanpas D'BHMPLOL, 


2720. Ingénieur diplômé de l’Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2721, Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
demande place analogue ou direction d'une petite usine. 

2737. Ingénieur dlectrición au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

27543. Ingénieur ayant pratique industrielle se mettrait à 
la Weiten de groupements de propriétaires ou Syndicat 
agricole pour réalitasion, applications électriques et méca- 
niques. 

2749. Directeur gérant d'usine électrique demande place 
analogue. 

2750. Ingénieur disposant de quelques heures par jour de- 
mande travaux d’études, projet de distribution, installation 
de réseaux, etc. 

2751. Ingénieur А. M. ct I. E. G. désire situation de 
directeur ou chef de service dans usine selon l'importance 
du poste. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


Ingénieur électricien, bon théoricien pour rédaction de 
catalogues, de brochures techniques et d'articles scienti- 
fiques pour importante maison francaise de constructions 
électriques, emploi indiqué pour mutilé de la guerre. 


Placier pour petit matériel électrique, compteurs et ins- 
truments de mesure pour Paris. De préférence vendeur,: 
mutilé de la guerre, ayant, avant la guerre, représenté 
méme article pour maison allemande. 


Ph. GIRARDET, Ingénieur 1. E. G. 


LIGNES ÉLECTRIQUES AÉRIENNES (ÉTUDE ET Kantine 


In-8 (23-14) de 181 pages. avec 13 ñgures; 1910 


Hors Concours : 


Médailles d'Or : 
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CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS -CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII 


Milan 1906. 
Grands Prix : Paris 1900; Liége 1905; Mar- 
seille 1908; Londres 1908; Bruxelles 1910; 
Turin 1911; Bruxelles 1919; Сапа 1913. 
Bruxelles 1897 : Paris 1899; 
Paris 1900: Saint-Louis 4904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphone : 525-52. Adresse tétégraphique : ELECMESUR, Paris. 


AMPERES 
; 
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Les « salaires de guerre ». — Dans un article publié par 
M. F. Bayle dans le numéro du 11 mars du Génie Civil, 
nous trouvons les renseignements suivants : 

< En temps de guerre, avec les « prix à la pièce » en usage. 
l'augmentation de la vitesse de production peut permettre 
des salaires journaliers excessifs, alors que la production 
est encore loin de sa limite supér ieure, parce que les lois 
commerciales n'entrent plus en jeu. et que l'unique acheteur 
est l’État; flànerie systématique et salaires excessifs se 
superposent l’un à l'autre. Des précisions que nous pour- 
vions fournir sont inutiles. 
injustifiée des salaires mensuels qui atteignent communé- 
ment en province : доо, боо, méme Зоо francs еі au-delà, 
dans un certain nombre de manufactures travaillant pour 
la guerre. provoque de véritables désordres économiques, 
moraux et sociaux x. 

Et plus loin : 

< Gomme exemple de l'augmentation abusive actuclle des 
salaires, nous pouvons citer le cas suivant : En janvier 1915, 
nous avons monté à la Manufacture. Nationale de Saint- 
Etienne la fabrication de nuit des mitrailleuses à l'aide d'un 
personnel entiérement nouveau, n'ayant point les traditions 
professionnelles des ouvriers des manufactures d'armes de 
l'État. Nous estimions qu'en entralnant méthodiquemeut ce 


L'élévation générale, abusive ct” 


PETITES NOUVELLES 


personnel étranger, et en conservant les tarifs en, usage, 


nous serions conduits en moins de six mois à payer aux 
ouvriers des salaires de plus de jo francs par journée de 
10 heures; cessalaires, auxquels s'ajoutent automatiquement 
des primes selon les tàches, conduisaient à des.salaires 
movens de 10,000 à 15,000 francs par an. | 

» Aprés avoir monté cette fabrication, ayant été appelé à 
diriger un autre service, nous constatàmes unc croissance 
de la rénumération ouvrière moins rapide que celle prévue ; 
néanmoins les salaires ci-dessus furent atteints et payés 
vers la fin de 1915 <. | 

Communications radiotéléqraphiques transpacifiques. — 
Le gouvernement japonais achève l'installation, à Funa- 
bashi, prés de Tokio, d'une très puissante station de télé- 
graphie sans fil, qui va permettre d'établir un service régulier 
de communications radiotélégraphiques avec les États-Unis. 
Cette nouvelle station échange déjà des dépéches sans fil avec 
Honolulu (6 Зоо kilomètres) et elle а pu se faire entendre à 
San-Francisco (10388 kilometres). 

De son cóté, le gouvernement francais qui possede déjà un 


‘poste radiotélégraphique à Tahiti, va en augmenter l'impor- 


tance. La nouvelle station permettra de communiquer avec 
Sydney, l'Amérique du Sud, Honolulu, San-Francisco, la 
Cochinohine et les Antilles. 


mun CAUTHIER-VILLARS | 


66, Quai des Qrands-Augustins 
PARIS, VIe 


Usine I. 


219, rue de Vaugirard 
13, pass. des Favoiitcs 
Paris. 


Téléphonie, 
T élégraphie et Signaux 
pour 
chemins de fer. 


Usine 2. 
219, rue de Vaugira:c. 


Paris. 


Tableaux 


Appareillage 
el moyenne mécanique. 
Transformateurs. 


Usine 3. 
40, boul. de la Marne. 
Neuilly = Plaisance 
(Seine=set=Oise}. 


Petites machines. 


J. RODET, 


Ingénieur des Arts et Manufactures. 


RÉSISTANCE, INDUCTANCE ET CAPACITÉ 


In-8 (23-14) de x-257 pages, avec 16 figures 1905... ушш укы кекей We Ee IY ROTE VS 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


Capital : 60.000.000 de francs. 


RuE рЕ LONDRES, PARIS 


L’ Electricité 


dans toutes ses 


applications 


Usine 4. | Usine 5. Usine 6. 
Lssquin a lose Lille 2, rue de Paris. 40, boul. de la Marne. 
(Nord). Neuilly = sur = Marne Neuilly = Plaisance, 
(Seineset= Oise). (Seine=et-Qise). 
Grosse mécanique Lampes 
et à incandescence Travail du cuivre, ` 
Turbo-Générateurs. š azda °” 
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SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & С* 
Siège social et Usine : 41, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


Câbles armés - Condensateurs industriels à très hauto tonsion 


Plusieurs kilomètres de LYON Transport à courant continu Moutiers-Lyon 50000 volts 


câbles sont en service à Câbles triphasés pour tension normale 40000 volts. 


COMPAGNIE FRANCAISE DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 
di o ud NANTERRE (Seine) .GRBEFEC 


Marque déposée. 


Balais pour Dynamos 
Charbons por lampes à arc 


DÉPOT A PARIS: 80, RUE TAITBOUT — Téléphone Gutenberg 08.87 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT. 


BILLETS D'HIVERNAGE POUR ROYAN. 


On sait que la douceur du climat de ROYAN en fait une station hivernale réputée à l'égal des 
autres stations hivernales du Golfe de Gascogne. 

Pour faciliter les déplacements sur cette plage, l'Administration des Chemins de fer de l'État 
a créé des billets spéciaux d'aller et retour individuels, dits « BILLETS d'HIVERNAGE », qui, 
chaque année, sont délivrés par toutes les gares des lignes du Sud-Ouest distantes d'au moins 
100 kilomètres, pendant la période allant du 1° novembre au mercredi avant la fête des Rameaux. 

Les prix de ces billets, valables pendant 33 jours, avec faculté de prolongation de 30 ou de 
60 jours moyennant un supplément de 10 ou de 20 pour 100, sont ceux des billets de Bains de mer 
délivrés pendant la saison d'été, lesquels pour les gares de la Province ne sont autres que ceux 
des billets d'aller et retour ordinaires. 

Au départ de Paris, les voyageurs ont à payer : 68 fr. 40 en 1° csse: 49 fr. 85 en 2* classe et 
35 fr. 50 en 3? classe. 

Les communications entre la Capitale et ROYAN sont assurées, pendant la saison d'hiver, par 
les trains ci-après : 

AU DÉPART DE PARIS. — 1? Train de jour partant de Paris-Montparnasse à 8 h. 15 et 
arrivant à Royan à 19 h. 34; 2° Train de nuit partant de Paris-Montparnasse à 21 h. 15 et arrivant 
à Royan à 8 h. 14. 


DANS L'AUTRE SENS. — 1° Train de jour partant de Royan à 7 h. 43 et arrivant à Paris- 


Montparnasse à 20 h. 4; 2° Train de nuit partant de Royan à 19 h. 55 et arrivant à Paris- 
Montparnasse à 7 h. 10. 
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MESURES ELECTRIQUES 


ENREGISTREURS 
` zua ze RICHARD 


25, RUE MELINGUE, PARIS. Ancienne Maison RICHARD, Frères 


MODÈLES absolument APÉRIODIQUES 
Pour TRACTION ÉLECTRIQUE 


GEOFFROY & DELORE 


Téléph. 1** ligne : Marcadet 03-74 28, rue des Chasses, à CI à CLICHY (| Seine). Téléph. 2° lipne : Marcadet 14-58 | 


PARIS 1900 : GRAND PRIX 
CABLES ET FILS ISOLÉS 


pour toutes les applications de l'électricité 


Systéme complel de canalisations pour courant électrique continu, 
alternatif triphasé, 


JUSQU'AUX PLUS HAUTES TENSIONS 


comprenant les câbles conducteurs, les bottes de jonction, de bran- 
chements d'abonnés, d'interruption, ete., etc. 


= De très importants réseaux de chbles souterrains armés de notre système 
асбони à 30000, 15000, 13500, 10000, 5000 volts et au-dessous sont actuellement en marche mermale. Des références sent envoyées cur demande 


SOCIÉTÉ GRAMME 


Anonyme au Capital de 2.300.000 francs. 


PARIS z 26, Hue d'Hautpoul z PARIS | 


Adresse Télégraphique : GRAMME-PARIS 


FABRICATION FRANCAISE 


INSTALLATIONS COMPLETES | : 
DE STATIONS CENTRALES 


+ + + 
: ÉCLAIRAGE : 


TRANSPORT DE FORCE | 
DYNAMOS А COURANT CONTINU 
DYNAMOS A COURANT ALTERNATIF 
ACCUMULATEURS 
APPAREILLAGE 
Station centrale de Bizerte (Tunisie) ESSE CES 
2 groupes Diésel de 200 chevaux, triphasé, 3000 volts. LAMPES A FILAMENT MÉTALLIQUH | 


Paris. — Imprimerie GAUTHIER-VILLARS ЕТ C", quai des Grands-Augustins, 55. 
56588 — xxvi — Le Gérant : GAUTRIER-VILLARS 


13° Année. — TOME XXV. 


VENDREDI 7 AVRIL 1916. 


LA E 


QNO 


REVUE ÉLECTRIQUE 


DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE 
ET DES INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT ; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES ; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU); SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ; 
CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


Publiée sous la direction de J. BLONDIN, Agrégé de l'Université, RÉDACTEUR EN CHEF. . 


. Aveo la collaboration de 


MM. ARMAGNAT, BECKER. Восассісхом, Courtois, DA Cosma, JUMAU, 


GoisoT, J. GUILLAUME, | LABROUSTE, 


LAMOTTE, 


MaáAupurr, RAVEAU, TuRrPaiN, elc. 


—  — v Q Q < 


COMITÉ CONSULTATIF DE RÉDACTION : 


ММ. Bizet, H. CuaussgNoT, E. FONTAINE, M, Meyer, E. Santiaux, TAINTURIER, Сн. DE TAVERNIER. 


— nt 


COMITÉ DE PATRONAGE : 


BizET, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 

Соһрієв, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. 

M. Masse, Vice=President de l'Union des Syndicats de Électricité. 

Mayer (M.), Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. 

Beauvois-Devaux, Trésorier de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. 

Azania, Administrateur délégué de 
d'Electricité. 

D. BERTHELOT, Président de la Société d'Électricité de Paris. 

BRAcHET, Compagnie parisienne de Distribution d'électricité. 

BnvriNski, Directeur du Triphasé. 

CARPENTIER, Membre de l'Institut, Constructeur électricien. 

А. Coze, Directeur de la Société anonyme d'éclairage et de 
chauffage par le gaz de la Villa de ltoims. 


la Compagnie générale 


EsciwkoE, Directeur de la Société d'éclairage et de force par 
l'électricité, à Paris. 

HARLÉ, de la Maison Sautter, Harlé et Ce, 

HENNETON, Ingénieur conseil. 

HILLAIRET, Constructeur électricien. . 

Javaux, Président du Conseil, Directeur de la Société Gramme. 

F. MEYER, Directeur de la Compagnie continentale Edison. 

MxvER-May, Directeur à la Société industrielle des Téléphones. 

MILDÉ, Constructeur électricien. 

PosTEL-ViNAY, Constructeur électricien. 

F. SARTIAUX, Ingénieur électricien. 

SCIAMA, Administrateur-Directeur de la Maison Bréguet. 

Cn. DE TAVERNIER, ancien Directeur du Secteur électrique de la 
Rive gauche. | 

ZETTER, Administ*-Directeur de l'Appareillage électrique Grivolas. 

E. FONTAINE, Secrétaire de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 


* 
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PARIS, GAUTHIER-VILLARS ET С", ÉDITEURS 


Administration : 


GAUTHIER: VILLARS et Ce 


55, Quai des Grands-Augustins, 55. 


Rédaction : 


J. BLONDIN 


171, Faubourg Poissonnière, 171. 


La Revue parait 16е 1° et le 3° vendredi de chaque mois, 
ABONNEMENT Paris : 25 fr. — Départements : 27 fr. 50. — Union postale : 30fr. — Le Numéro : 1fr. 50. 


Les jonctions rapides et sans soudure 
des fils et câbles sont réalisées écono- 
miquement par les 


APPAREILS MORS 


Systeme FODOR 


qui assurent une résistance mécanique 
irréprochable et un contact électrique 
parfait aux ligatures 


STÉ D'ÉLECTRICITÉ MORS, 28,ruedelaBienfaisanee $ 
PARIS 
Société anonyme au Capital de 1.000.000 de francs. 


CATALOGUE COMPLFT SUR DEMANDE 


Telephone : 5-46 
Adresse telégraphique : 
DYNAMO-LYON 


LABORATOIRE INDUSTRIEL D'ÉLECTRICITÉ 
J. GARNIER, INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 


LYON — 3 et 4, quai Claude-Bernard — 4 et 2, rue Montesquieu — 25, rue Cavenne — LYON 


FABRICATION DE COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


SYSTÈME А М Т, BREVETÉ $.G.D,G., POUR COURANTS CONTINU BT ALTERNATIF 


Adopté par le Ministère des Travaux publics (arrété du 13 août 1910), par la Ville de Paris 
et les principaux secteurs des grandes villes de France. 
re I Ero C VIE gne ree a 


LIMITEURS DE COURANT Brevelés S. G. D. G. 


pour forfait lumiére et moteurs. 


INSTRUMENTS DE MESURE (Système С. С. S., OLIVETTI et Ce, à MILAN) 


Bordeaux, 6, cours d'Albret. 


AGENCES ET DÉPOTS | Marseitle, 1, rue du Coq. 


LIBRAIRIE GAUTHIER - VILLARS ET C" 


55, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, PARIS 


Magasins à Paris : 
62, rue Tiquetonne 


LES SURTENSIONS 


DANS LES 
DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE 


` ЕТ LES 
MOYENS D'EN PRÉVENIR LES INCONVÉNIENTS 


Téléphone ; Louvre 27-02 


Siège social 
et Usines: 

2, rue de Penthièvre 
PARIS (VIIIs!) 


Par I. VAN DAM, 


Fonctionnaire du Servico technique des Télégraphes 
do l'Etat. néerlandais. 


Succursales, 
agences el dépôts f 


Lille, Nancy, 
Rouen, Reims, 


Nantes, Rennes, 
Troyes, Lyon, Bordeaux, 
Marseille, Nice, Alger. 


MARQUE DÉPOSÉE 


11-8 (25-16) de xi-273 pages, avec 


109 figures ; 1913 12 fr. 50 


SOMMAIRE DES PAGES H A XX DU 7 AVRIL 1916. 


[ndex des Annonces..,............................... v | Petites Nouvelles : Office national du Commerce exté- 
Littérature des Périodiques, vu, x1................... xv EE eher eg dass XVIII 
Offres et demandes d'emplois........ ................ ХҮП | 


/ protégés, ' 


de démarrage, | 

d'excitation, | cuirassés, 

de charge, à bain d'huile, 

de feeder, | à eau, - 
ouverts, \ à curseur, etċ., etc. 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes — PARIS (19°) 


i : 421-87 


LANDIS 8 GYR 


PARIS sx ет cgo ree om LAPEYRERE 


COMPTEURS D ELECTRIGITE 
COMPTEURS pour TARIFS SPÉCIAUX WATTHETRES TYPE FERRARIS 
INTERRUPTEURS HORAIRES INTERRUPTEURS pour LÉCLAIRAGE des CAGES D'ÉSCALIERS ` 
RAMPES DÉTALONNAGE 


ә 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'ENTREPRISES 


ARMAND D. RIVIÈRE ET С“. 


Téléph. і Nord, 48.48 SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS AU CAPITAL DE 2.000.000 DE FRANCS | Télégrammes : . 
| Nord, 53-61 . | Carpenrive-Paris 


11, e? 13, Rue de Belzunce, PARIS (X°) 


Entreprises Générales 
d'Electricité 
TRANSPORT DE FORCE A HAUTE TENSION 


STATIONS CENTRALES 


RÉSEAUX COMPLETS DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 


TRACTION ÉLECTRIQUE 
CATENAIRE SYSTÈME BREVETÉ S. G. D. G. 


INSTALLATIONS GÉNÉRALES D'ÉLECTRICITÉ 
FORCE ET LUMIERE 


N° 295 (Саһ. П — I — 1 


SOCIÉTÉ ANONYME 


WESTINGHOUSE 


CAPITAL : 13 MILLIONS DB FRANCS SIEGB SOCIAL : 7, RUE DB LIEGE, PARIS 


Usines: LE HAVRE, MANCHESTER, PITTSBURGH. 


/ 


M 


FE ес " 
Lech C "6. > Lard 
*- ч K N ¿C „Фф e ' 


Installations complétes de Stations Centrales 


avec alternateurs ou génératrices courant continu 
POUR 


MOTEURS A GAZ :: MACHINES A VAPEUR :: TURBINES HYDRAULIQUES 


Commutatrices à 25, 50, 60 périodes. 


TRANSFORMATEURS POUR ÉLECTROCHIMIE & ELECTROMET ALLURGIE 


Tableaux de Distribution Haute et Basse Tensions 
:: Sous-Stations et Postes de Transformation :: 


TRANSFORMATEURS MONOPHASÉS & TRIPHASES DE TOUTES PUISSANCES 


Demandez nos feuilles descriptives et nos listes de références. 


Чы ——— — A41 
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INDEX DES ANNONCES. 


Pages. Pages. Pages. 
Aecumulateurs Heinz .......... XVI Compagnie pour la Fabrication Société alsacienne de construc- 
Accumulateurs TEM et Sirius.. VIII des Compteurs et matériel tions mécaniques ...,........ XIT 
Aebi (Frédéric) ............... XVII d'usines à gaz............... XIV Societé anonyme des Usines d'Or- 
Appareillage électrique Grivolas. УШ Собе о sentis Rs XIX КИТ КККК КО ЛКК ЛОС XIX 
Ateliers de Constructions élec- Cuénod (Ateliers)............. XV Société anonyme pour insiru- 
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Ateliers de Constructions élec- Girardin...................... xx Société anonyme pour le Travail 
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Ateliers H. Cuénod ............ xx Hillairet-Huguct............... Үп Société anonyme Westinghouse. IV 
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Société Anonyme pour Instruments Électriques 
Anc'. C. OLIVET7I et С“. 


25, Rue Pasquier, PARIS 


C.G.S. 


Téléph. : Gutenberg 73-24. 


Instruments peur mesures électriques industrielles 


Magnétos рош 1 « Aéronautique >. 


Protsction contre les Surtsnsions, système Campos. 


J. GARNIER. 23-25, Rue Cavenne, à Lyon. 
GRANDJEAN, :5, Cours ‘du Chapitre, à Marssiiie. 


L'ÉCLAIRAGE ELECTRIQUE 


CONSTRUCTION & INSTALLATION ÉLECTRIQUES 
8, rue d'Aguesseau — PARIS 


Représentants Wattmétre cnregistreur à relais. 


Administration : 


Télég. : LECLIQUE-PARIS — Téléph.' Saxe 09-19, 29-41, 54-52, 57-75 
PARIS, 


Ateliers de Construction : NANCY, JARVILLE, COLOMBES 


PP 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


POUR HAUTE 
ET BASSE TENSION 
INTERRUPTEURS, DÉMARREURS 
COUPE-CIRCUITS FUSIBLES 
DISJONCTEURS, PARAFOUDRES 
SOUPAPES А ROULEAUX 


BOBINES DE SELF, SECTIONNEURS 


RÉSISTANCES 
POUR MISE À LA TERRE, ETC. 


TUBES REVÉTUS 


OU ACIER 
ET ACCESSOIRES 
FILS & CABLES 
ÉLECTRIQUES 


. DE LAITON, TOLE PLOMBÉE 


PETIT APPAREILLAGE, 


MATÉRIEL ÉTANCHE 


Ee 


| 


CHAUVIN & SALAIRE 


INGÉNIEURS - CONSTRUCTEURS, 186 et 188, . rue Championnet, PARIS, ХУШ? 


Hors Concours : Milan 1906. 

Grands Prix : Paris 1900; Liége 1905; Mar- 
seille 1908; Londres 1908; Bruxelles 1910; 
Turin 1911; Bruxelles 1919; Gand 1913. 

Médailles d'Or : Bruxelles 1897 : Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphene : 525-52. Adresse télégraphique : ELECMESUR, Paris. 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


44, rue du Docteur-Lombard. —  1SSY-LE — ISSY-LES-MOULINEAUX (Seine) 


COMPTEURS D ÉLECTRICITÉ 


Système “BT”, breveté SG D. G. 
Pour courants alternatifs, monophasés et polyphasés 


Agréés par l'État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
Employés par la Compagnie Parisienne d'Electricité, les Sec- 
teurs de Ja Banlieue et les principales Stations de Province. 


Plus de 300 OOO appareils en service 
LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu et alternatif 


Transformateurs de Mesure - Compteurs horaires 


Емпе HAEFELY «С° S. A., Bare (Suisse) 


$0245 Adr. telégr. 
Isolants pour l'Électricité. uui AA 
SPÉCIALITÉS 
TUBES EN BAKÉLITE-MICARTA de | MICARTAFOLIUN en roufeaux icréation de la maison) pour 
eg épaisseur. | So l'isolation de bobines faites sur gabarit et pour la confection de 
ngueurs maxima : 1000 mm. de 4 à N caniveaux pour dynamos. 
8 mm. de diamètre interne et 1700 mm. Meis rer Gap ды i 
à partir de 8 mm. de diamétre interne. jusqu'à 170° C. CANIVEAUX EN MICANITE pour machines à haute tension. 


CYLINDRES EN BAKÉLITE-MICARTA ; 
pour nimporte quelle tension pour trans- | Tension d'ess^i BORNES HAUTE TENSION de type spécial. 


formateurs dans l'air ou dans l'huile. id MAS soi Febrication en série normale pour tensions de régime 
PLAQUES EN BAKÉLITE-MICARTA EE jusqu'à 100000 volts. 


Epaisseur 1 à ?0 mm. ; 


Grandeur maxima 1250) >< 9000 mm. | RÉFECTION COMPLÈTE DES ENROULEMENTS des ma- 
; i haute tension et transformateurs de construction, puis- 
CYLINDRES EN HAEFELYTE POUR | indéformables dans SEN | i 2: 
; Du. sr we et tension quelconques, suivant procédés spéciaux. Com- 
TRANSPORMATEURS pour n'importe гооо Гаіг po::ndage. d T i P 
quelle tension. jusqu'à 120° C. 
PLAQUES EN HAEFELYTE Tension d'essai | RÉPARATION de Machines électriques et Transformateurs. 
Epaisseur | à ? mm. ; 12000 volts par mil- 
Grandaur msxima 1500 > 2000 mm, limétre d'épaisseur. f Laminage et Tréfilerie de Cuivre. 


^ td 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES '? 


ÉLECTROCHIMIE. 


Dans quelles conditions le four électrique peut il étre 
employé pour les pièces en acier moulé |/ndustrie électrique, 
29 février 1910, p. 65-66), — L'auteur examine successivement 
le cout de l'opération, ses facilités, le raffinage qu'elle procure, les 
pertes par oxydation qu'elle évite, enfin la nature de la matière 
brute qu'il convient d'employer, Sa conclusion est : « Sous la seule 
réserve d'un coût d'exploitation généralement plus élevé et d'une 
conduite plus délicate, il n'est plus aujourd'hui mis en doute que 
le four électrique, limité jusqu'ici par ees seules conditions, sur- 
passera peu à peu et remplacera les convertisseurs en raison de la 
supériorité des produits qu'il peut fournir. > A l'appui de cette con- 
clusion il cite le fait que la Snyder Electric Furnace Company de 
Chicago, aprés neuf mois d'exploitation d'un premier four de 
3 tonnes, vient de faire installer cinq nouveaux fours, la plupart de 
6 tonnes. 

Recherches expérimentales sur l'électrolyse. Améliora- 
tions apportées aux dépóts dans les bains d'électrolyse 
par l'addition empirique de produits divers et leurs:aisons 
d'action iL'Industrie électrique, 10 février 1910, p. 55-551. — 
— Nous avons signalé antérieurement le contenu de la première 
partie de cet article, page 55 de la Littérature des périodiques, 
du 3 mars 1916. Dans cette seconde partie l'auteur étudie les 
bains d'argenture au evanure double puis les bains de nickelage 
et de zingage à base de sulfates doubles ammoniacaux, И termine 
par les conclusions suivantes : — Quoique la loi de Farailay soit 
parfois énoncée dans la forme : que si une certaine quantité d'élec- 
tricité passe à travers la solution d'un électrolyte, l'équivalent élec- 
trochimique du métal correspondant sera déposé sur la cathode, 
cette définition n'est pas adéquate et n'inclut pas que le principe 
peut être employé techniquement avee succès, sans autres précau- 
tions, comme procédé pour faire des dépôts métalliques sur des 
objets, en plaçant ceux-ci simplement comme cathode dans un 
bain électrolytique. — L'homme de métier dit que dans la plupart 


(1) Abréviations emplovées pour quelques périodiques : J. I. E. F. 
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des eas le dépôt « n'adhère pas », en d'autres termes, le métal déposé 
manque de certaines qualités telles que régularité, pureté, con- 
sistance qui sont indispensables pour une utilisation technique 
réussie de l'électrodéposition du metal. -- L'auteur а montré pré- 
cédemment que l'addition de certains colloïdes, dans les proper 
tions où elle améliore les qualités du dépôt, influence les vitesses 
de migratión des ions, La vitesse relative des cathions est aug- 
mentée jusqu'à atteindre presque l'unité et celle des ions diminuée 
jusqu'à devenir nulle, pendant que la qualité du dépôt s'améliore, 
— П a cherché à démontrer que le méme principe est applicable 
aux formules employées pour les électrolytes dans le dépôt des 
métaux communs. — H v a concordance dans les résultats, puisque 
toutes les solutions sur lesquelles se sont portées les recherches, 
qui donnent des dépóts plus ou moins réguliers sur la cathode, con- 
servent la méme vitesse relative de migration des ions, altérée dans 
le sens que celle des cathions tend. vers l'unité et celle des anions 
tend vers zéro, ceux-ci tendant à ne plus subir aucun transport, 
—- П semble, en conséquence, que l'on se trouve amené à dire que 
la condition nécessair: pour obtenir de bons dépôts métalliques 
e.t que la concentration des ions-métal à Ја cathode reste cons- 
tante pendant 15 dépôt, Cette condition peut être obtenue seule- 
ment par l'exclusion de tous les ions qui ordinairement se trans- 
portent vers l'anode, de Ја fonction de transporter l'électricité, de 
facon à ce que les eathions puissent aller vers la cathode aussi vite 
qu'ils s'y déposent, Nous avons observé que si cette condition était 
remplie on obtenait un dépôt de la plus parfaite qualité, — Fina- 
lement, on a montré que l'effet à produire sur la migration des 
ions pouvait s'obtenir : 1? par l'addition en quantité convenable 
de colloïde chargé positivement à lélectrolvte, gràce auquel les 
anions sont absorbés et électriquement neutralisés, par consé- 
quent cessent de se transporter, ou 2° sott en formant un électro- 
Ivte avec des ions complexes tels que leurs produits de dissociation 
reengagent les anions. dans un composé (sel), non ionisé ou trés 
peu lonisé, laissant seulement intacts les cathitons; ou en employant 


: Journal of the In«titution of Electrical Engineers, Londres. — Р А. LR F. 


Proceedings of the American Institute of Electrical Enginecrs, New-York, — T. I. EF. $. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New- 
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HILLAIRET HUGUET 


Bureaux et Ateliers : 22, rue Vicq-d'Azir. PARIS — Ateliers à Persan (S.-et-O.) 


DYNAMOS et ALTERNATEURS de toutes puissances — CABESTANS ÉLECTRIQUES 


TRACTION — PONTS ROULANTS — GRUES — CHARIOTS TRANSBORDEURS — TREUILS 


TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE 


Société Anonyme au capital de 25.000.000 de francs. 


SIÈGE SOCIAL : 29, rue de Londres, PARIS 


“LA CANALISATION ÉLECTRIQUE ” 


Anciens Établissements G. et Н" B. de la MATHE. — 


CONSTRUCTION DE TOUS 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


ET DE 


Matériel de Ganalisations électriques 


CABLES ARMÉS ET ISOLÉS 


| pour toutes Tensions 
I 


Adresser la correspondance à MM. les Administrateurs délégués à St-Maurice (Seine). 


Usines : SAINT-MAURICE (Seine), DIJON (Côte-d'Or). 


CONSTRUCTION COMPLÈTE 


DE RÉSEAUX ÉLECTRIQUES 


pour Téléphonie, Télégraph:e, Signaux, 
Éclairage électrique, Transport de force. 


CABLES SPÉCIAUX 


pour Construction de Machines et Appareils 
électriques. 


CABLES SOUPLES 
CABLES pour puits de mines, etc. etc. 


Téléphone : Roquette 40-26, 40-32. 


N° 295 (Cah. 1). 
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| Ateliers de Constructions Electriques du Nord et de l'Est 


Société Anonyme au Capital! de 80.000 ООО de Franca. 


umen JEUMONT (NORD) 


| 
| SièGe SOCIAL : 75, boulevard Haussmann, PARIS 
| ; KE S 


AGENCES : 


PARIS : 75. boul. Haussmann. 
LYON : 168, avenue de Saxe. 
TOULOUSE : 20, Rue Cujas. 
LILLE : 34. rue Faidherbe. 
MARSEILLE: 8. rue des Convalexcents. 
NANCY : 11. boulevard de Scarpone. 
BORDEAUX : 52. Cours du Chapeau-Rouge. 
NANTES : 13, Rue Menou. 
ALGER : 45. rue d'Isly. 
St-FLORENT (Cher): Mr. Belot. 
CAEN (Calvados) : 37, rue Guilbert. 


C£BLES ARMES ET 150185 А HAUTE ET BASSE TENSION | 


——— 


ee 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS 


EE ETE Us арна ваа EERE ASTRES 
LONDRES 1908, Membre da Jury. 
BRI'XELLEN 1$10, Grand Prix. 
TURIN 1911. H.-C.Meaib. du Jury. 
GAND 1913, Grand Prix. 


Sootété anonyme au Capital de 3 500 000 franos 


PARIS 1900, Батош 1904, 
1905, G š Siège social: 14 et 18, rue Montgolfier, PARIS 


LIÉGE 1905, Grand Prix. 
MILAN 1906, 2 Grands Prix 


APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION 
APPAREILLAGE pour BASSE TENSION 


APPAREILLAGE de ( HAUFFAGE 
par le procédé QUARTZALITE système O. BASTIAN 
Bre теге S. G. 1. G. 


Accessoires pot l'Automobile et le Théâtre. 
MOULURES et ÉBANISTERIE pour l'ÉLECTRICITÉ 
DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. 
MOULES pour le Caoutchouc, le celluloid, etc. 
ЕАО PIÈCES moulées en ALLIAGES et еп ALUMINIUM 


13,27 PIÈCES ISOLANTES moulées pour l'ÉLECTRICITÉ 
Télégrammes : Télégrive-Paris. en ÉBÉNITE (bois durci), en ÉLECTROINE. 


SOCIÉTÉ ANONYME 


SIEGE SOCIAL : | nd TÉLÉPHONE : 
29.746 ; TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX UU mue 


CAPITAL : 1.000.000 DE FRANCS 


ACCUMULATEURS TEM . S IRIU S 


pour toutes applications. DÉTARTREURS ÉLECTRIQUES 


Usines : SAIN1-OUEN (Seine), 4, Quai de Seine. — SAINT-PETERSBOURG, Derevnia Volynkino. 
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TRANSMISSIONS MODERNES 


Arbres. Manchons de tous systèmes. Bagues d'arrêt. 
Paliers-graisseurs à bagues et coussinets en bronze. — Paliers à rotule 
et gralssage à bagues. — Paliers à roulement à billes. | 
Chaises pendantes, réglables en tous sens, coussinets bronze, graissage 
bagues. — Chaises pendantes à rotule, graissage a bagues. suivant 
vignette ci-contre. — Chaises pendantes à rotule et а roulement à billes. 


Manchons à griffes. Manchons d'accouplement automatique de 2 moteurs. 


Embrayages à Friction, système Benn 
Breveté S. G. D. G. 
( L'inventeur, M. BENN, est un ingénieur anglais. ) 


Poulies en fonte et en fer de toutes dimensions. — Poulies à câbles à une 
ou plusieurs gorges — Poulies folles à graissage automatique. — Pou- 


lies-guides et galopins inclinables à graissage automatique à huile. 


Enrouleurs automatiques de Courroies 
Breveté S. G. D.G. 


WYSS & C", à SELONCOURT (Doubs) 


— d 


PERCEUSES ÉLECTRIQUES 
“ WESTOOL " I 


Ventilation Construction 


perfectionnée soignée 


Consommation Livraison 
réduite prompte 


Prix et Détails de : | 
M. ANDRÉ GRIVEL, 12, rue de Clichy, Panis 


Ou directement de : 


BLACKMAN EXPORT C? L“, 374, Euston Road, Гоховеѕ, N. W. 


— IX — ` 


ONE 
Frères et C" 


e CONSTRUCTEURS - 


SERVICE ÉLECTRIQUE 
Se 
BE AUCOURT 


: (Haut-Rhin Français) :: :: 
à SUCCURSALES A 

“л À 

A. PARIS 


l 


—na om 7, RUE DU CHATEAU-D'EAU 
p е 3, BOULEVARD MAGENTA, 3 


MONTPELLIER 
28, BOUL. DU JEU-DE-P AUME 


Moteurs 
Dynamos 
| | Applications 
мнн ы тиды CONTE aereis — Appareillage 
Nouvelles Séries Se Devis et Catalogues sur demande. 


=. Nos ateliors rostont ouvorts pendant la duróo dos hostilités. 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE 


POUR LA FABRICATION 


DES COMPTEURS A GAZ ET AUTRES APPAREILS 
9, rue PETRELLE, à Paris 


OMPTEURS 
D'ÉLECTRICITÉ 


pour COURANT CONTINU 


COMPTEUR TYPEF COSINUS COMPTEUR M. B. 


pour COURANTS ALTERNATIF, DIPHASE et TRIPHASE 
COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à DEPASSEMENT 
COMPTEURS à DOUBLE TARIF 
COMPTEURS à PAIEMENT PRÉALABLE 
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Téléphone: 
149-31 113-20 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). 


comme produits d'addition des sels qui, pendant l'électrolyse, 
forment des ions complexes dont les produits de dissociation se 
combinent en sels non ionisés ou peu ionisés avec les anions, 
laissant les cathions libres et intacts. 


Perfectionnement à i'électrodéposition du zinc; Clarence: 
A. Hatt. (Brevet américain, n° 1 163911, 14 décembre 1915: 
Metallurgical and Chemical Engineering, 19 février 1916, p. 1651. 
— Le perfectionnement consiste dans l'addition aux solutions de 
chlorure ou de sulfate de zinc de carbonate de calcium. finement 
pulvérisé et maintenu en suspension dans la solution par agitation 
de celle-ci, On opère dans les mêmes conditions qu'à Рог пае 
en ce qui concerne la densité du courant, la concentration des solu- 
tions, ete, ` mais on évite dans tous les cas la formation de zinc 
spongieux, Suivant l'inventeur ce résuitat est dû à ee que les tons CI 
ou SO) produits par l'électrolyse se combinent immédiatement 
au carbonate de caleium en suspension, 


Procédé Reed pour l'enlèvement par électrolyse des 
écailles du fer Electrical Review, et Industrie électrique, 10 mars 
1910, p. 531, — Quand on fabrique des tôles, des fils, des tubes, ete, 
de fer, si celui-ci est chauffé à la température du recuit ou à celle 
de la soudure dans le cas de tubes, il se produit des écailles, d'un 
noir bleuátre à la surface; ces écailles doivent ètre enlevées, si 
la pièce doit être ensuite laminée ou bien étamée ou galvanisée. 
On le fait ordinairement en immergeant le métal oxvdé dans de 
l'acide sulfurique, Or ces écailles sont formées d'oxyde noir de 
fer Fe? Of, qui n'est pas soluble dans l'acide sulfurique. Les éeailles 
disparaissent, en partie parce que le fer qui se trouve au-dessous 
est dissour, et en partie par suite de la production de bulles d'hy- 
drogëne entre le fer et oxyde. Le procédé est donc incorrect, 
l'oxyde n'est pas dissous, il y a disparition d'une petite quantité de 
fer et une perte correspondante d'acide, — Dans le procédé élec- 
trolytique breveté par M. C.-J. Reed, le fer n'est pas attaqué; 
l'oxyde n'est pas réduit à l'état de fer métallique, il est réellement 
dissous. Quand le courant électrique a une intensité suffisante 
pour que la piéce de fer soit recouverte de bulles d'hydrogéne, 


Les 


" (PROCÉDÉS SPRECHER ET SCHUH) 
Société Anonyme au Capital de 1.200.000 francs 


^ 


` 


sont à même de livrer rapidement 


de leurs USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) 
:: et de leur ENTREPOT DE LYON  : : 


tout l’Appareillage Électrique «e «e 
à Haute el Basse Tension 


op СР 


S'adresser au Siege Social : 


28, BOULEVARD DE STRASBOURG, 
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Le fer n'est pas attaqué. L'oxvde est done seul dissous, 1l n'y a pas 
perte de fer, et l'on ne consomme que la quantité d'acide nécessaire 
pour dissoudre l’oxvde. — Quoique dans le procédé ordinaire la 
quantité de fer perdue soit trés faible, relativement au poids de la 
pièce, on ne réalise pas moins une économie dans les ateliers où 
l'on a à nettoyer une grande quantité de fer, en emplovant le pro- 


. cédé électrolytique: M. Roed estime l'économie à environ 2,50 fr, 


à 3,25 fr par tonne ce fes, — Dans ec traitement, le mieux est 
d'employer une anode en plomb. Le traitement dure r minute 
en moyenne; un peu plus si là eroüte est trés épaisse, moins si elle 
est trés mince, Le сой! de l'énergie électrique est trés faible, quel- 
ques centimes par tonne. Le fer nettoyé par le procédé électroly- 
tique est d'un blane d'argent, tandis que quand il est nettoyé par 
le procédé ordinaire, il est gris. C'est certainement le meilleur pro- 
cédé à employer quand on veut ensuite. étamer ou galvaniser la 
piéce. | 

Le zinc électrolytique: W.-R. Ixcarcs. Communication 
faite à la section de New-York de l'American Electrochemical 
Society, 11 février 1916 (Metallurgical and Chemical Engineering, 
1?! mars 1916, p. 204-206), — Dans cette importante communica- 
tion l'auteur passe en revue les faits de 1915 qui se rapportent à la 
fabrication électrolytique du zinc. Le plus saillant à son avis est 
la mise en pratique de procédés traitant directement le minerai; 
des installations faites sur une échelle commerciale ont été réalisées 
en plusieurs endroits, particulièrement à Anaconda où l'on produit 
journellement 5 tonnes de zine électrolytique et avec un succès tel 
que la Société exploitante se propose de construire à Great Falls 
une usine capable de produire 35 000 tonnes par an. 

TRAVAUX SCIEN BIFIQUES. 

Effets électriques accompagnant la décomposition des 
composés organiques. II. L'ionisation des gaz produite 
durant la fermentation; M.-C. Porrer {Royal Society, Londres, 
séance du 17 juin 1915). — СО? libéré pendant la fermentation du 
glucose sous l'action de la levure porte des ions positifs et négatifs; 
et il est probable que les gaz dégagés pendant la putréfaction de la 
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Électriques de Delle 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


p= CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
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Soufflzrie électrique de M. M. de Wendel, à Hayange. 
1000 HP, 71 tours, 3000 volts, 25 périodes. 


CHAUDIÈRES, MACHINES A VAPEUR, MOTEURS A GAZ 


TURBINES A VAPEUR Système ZOELLY 


DYNAMOS de. toutes puissances à courant continu et à courants alternatifs 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, TRANSFORMATEURS, COMMUTATRICES 


MOTEURS POUR LAMINOIRS — MACHINES D'EXTRACTION ÉLECTRIQUES 
LOCOMOTIVES ET TRAMWAYS ELECTRIQUES — FILS ET CABLES ISOLÉS, CABLES ARMÉS 


MOTEURS SPÉCIAUX A VITESSE VARIABLE 


pour Filatures, Tissages, Impressions, Blanchiment et Papeteries 


LOCOMOTIVES А VAPEUR, MACHINES-OUTILS, MACHINES POUR L'INDUSTRIE TEXTILE 
INSTALLATIONS COMPLETES DE STATIONS CENTRALES POUR VILLES, MINES, USINES, 


` 
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Fabriques de Cartons Presspan et de Matières isolantes pour l'Electricité, ci-devant 


H. WEIDMANN S. A. 


RAPPERSWIL, Suisse 


1,7,25 


Protections 
isolantes 
en Amianite. 


2 


Rondelle isolante 
en Amianite. 


3 


Tubes pour 
transformateurs 
à air et à huile 
en papier Cartogëne 

avec ou sans inserticn 
de Mica. 


4 


Bague 
de distribution 
pour magnétos 
en Bakelite. 


5, 19 


Carcasses 
de bobine 
en Amianite. 


6, 9 


Boîtes de soufflage 
pour controllers. 


Poulie à friction 
en cuir factice. 


10 


Isolant 
de souffleurs 
magnétiques 
garni de mica. 


11 
Pièce moulée. 


12 


Traverse 
en Corni'e. 


13 


Carcasse de bobine 
à plusieurs joues 
en Amianite. 


14 
Perles isolantes. 


15 
Manette 
pour 
vannes de chauffage 
en Bakelite. 


16 
Ratelier 
pour controllers 
en Ciment-Amiante 
ou en Cornite. 


17 


Isolant 
pour 
moteur de tramway. 


18 


Boulon isolant 
pour ligne aérienne. 


20 


Boîte de soufflage 
pour tramways. 


E 
Tubes 
en Cartogéne. 


22, 23 
Séparateurs d'arc. 


24 


Base 
pour bornes. 


26. 


Manche pour 
interrupteurs 
em Cornite. 


27 
Volant 
pour 
vannes de chauffage 
en Cornite. 


28 
Plaque de borne: 


29 


Poignée 
pour 
vannes de chauffage 
en Cornite. 


30, 31, 32 
Séparateurs d'arc. 


33 
Isolant pour 
appareils d'ozone 
en Cornite. 


34, 35, 36 
Isolants 
pour lignes aériennes 
de chemins de fer 
électriques. 


37 


Cartons Presspan 
en feuilles 
et rouleaux. 


Exposition Internationale des applications de l'Électricité à Marseille 1908 : Grand Prix. 


Q Paris 1900 : Médaille d'Argent. — Berne 1914 : Médaille d Or. 


ANCIENNE MAISON MICHEL & C'* 


COMPAGNIE POUR LA 


Fabrication « Compteurs 


ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ 


Société Anonyme : Capital g ooo ooo de Francs. 


PARIS — 6 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


MODELE B pour Courants continu et alternatif. 
H С A MERCURE Pour Courant continu. 
OT K pour Courant continu. 
A. C. T. pour Courants alternatif, diphasé et LIBRAM 


Compteurs suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


Compteurs a double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassement. 


Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'Accumulateurs. 


Compteurs a tarifs multiples(Systéme Mahl). — сораш à paiement 
préalable (Système Beriand,. 


c 
A m ` 
N. ( $ Ge ' 


Adresse tólógraphique LÉ mm T Г 1 D Téléphone 
Me р SAXE : 
COMPTO-PARIS и | p 71-20, 71-21, 71-22 
TEQUE M neis HUS 
ӯ 


APPAREILS ОЕ MESURES 


Système MEYLAN-d'ARSON VAL 


INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif, thermiques 
et électromagnétiques. 

Appareils à aimant pour courant continu. 

Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 

Fluxmètre Grassot, Ondographe Hoepitallor: Boîte 
de Contrôle. 


Voltmètres - Amgoremotres - Wattmütres 


La JMaison reste ouverte pendani la durée des bostilités 
et est en mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). (36) 


matière organique sont également ionisés. Une partie de l'ionisa- 
tion de l'atmosphére peut étre attribuée à la présence de tels gaz 
ionisés, dégagés de la terre et do l'eau, ct les processus de putré- 
faction de la Nature exercent sans doute une influence importante 
sur divers phénoménes électriques. 


Sur l'interprétation cinétique de la pression osmotique; 
P. EunENrzEsr (Académie des Sciences d'Amsterdam, 27 mars 1915). 
— Démonstration simple, basée sur le théoréme du viriel, du fait 
que, malgré la présence du solvant, les molécules dissoutes d'une 
solution diluée exercent sur une membrane hémiperméable la 
méme pression qu'elles exerceraient si elles étaient seules et à l'état 
gazeux parfait. 


La rotation magnétique du plan de polarisation dans le 
tétrachlorure de titane; L.-Il. SikmrsEMA (Académie des 
Sciences d' Amsterdam, 27 mars 1915). — I. L'étude de cette subs- 
tance est intéressante parce que c'est la seule substance diama- 
gnétique connue dont la rotation magnétique soit négative, que 
c'est le seul liquide dont la rotation négative puisse étre observée 
sans l'influence perturbatrice d'un solvant et que le spectre visible 
est presque entiérement exempt de bandes d'absorption. Les me- 
sures ont été faites par une méthode de pénombre avec analyse 
spectrale; elles se rapportent à diverses longueurs d'onde. Une 
comparaison des résultats des mesures avec la théorie du phéno- 
mëne fera l'objet d'une nouvelle communication, 


Sur un nouveau phénomène dans la diffraction des rayons 
Röntgen par des cristaux biréfringents; F.-M. ЈлесЕн 
(Acadèmie des Sciences d'Amsterdam, 27 mars 1919). — L'étude 
des róntgénogrammes obtenus avec le tartrate double de sodium 
et d'ammonium, l'hambergite et la bénitoite a conduit l'auteur à la 
constatation du fait trés remarquable que, contrairement à ce qui 
se passe pour les cristaux monoréfringents et les cristaux uniaxes, 
certains éléments de symétrie, que l'on s'attendrait à trouver 
d'après les théories de Lauc et Bragg, manquent dans les images 


des cristaux biréfringents. L'auteur en conclut que la théorie de 
la diffraction des rayons Rôntgen est encore incomplète, 


Sur l'électrodynamique des milieux diélectriques ; 
Pierre Dunes (С. R. Acad. des Sc., 21 février 1916, p. 283-286), 

Dans cet article mathématique, l’auteur établit quelques rela- 
tions dont il fait l'application à deux exemples, П montre en par- 
ticulier que l'hypothése, faite antérieuremnt раг lui-même, qu'à la 
surface de séparation de deux diélectriques la composante du 
champ paralléle à la surface n'éprouve pas de discontinuité quand 
on traverse cette surface, doit être abandonnée, S'il s'agit de vi 
brations pendulaires, ce n'est pas cette composante du champ 
électrique qui varie d'une manière continue, c'est le produit de 
cette composante par le coeficient de polarisation diélectrique du 
milicu. 


Sur l’électrodynamique des milieux conducteurs . 
Pierre Оонем (C. А. Acad des Sc., 6 mars 1916, р. 337-3421, 
— Dans cette communication l'auteur montre que les considé- 
rations développées à propos des diélectriques peuvent être appli- 
quées aux milieux conducteurs pourvu qu'on suppose ceux-ci 
dénués de tout pouvoir diélectrique. Parmi les conséquences dé- 
duites de cette. étude signalons la suivante : Pour un systéme 
өй deux conducteurs métalliques sont en contact, le champ élec- 
trique ne peut y être purement longitudinal, 


Étude de l'effet Volta par la radioactivité induite; 
constatation de deux faits nouveaux; Ed. SAmasiN ct Th. 
ToxMaAsiNA (C. R. Acad. des Sc., 21 février 1916, p. 291-291): 
— Partant de la théorie du contact d'aprés laquelle le zinc émet 
des ions positifs et le cuivre des ions négatifs, les auteurs ont voulu 
voir si l'intervention de la radioactivité induite pouvait confir- 
mer cette hypothèse en manifestant le phénomène séparément, 
c'est-à-dire sans la présence simultanée des deux métaux. Ils ont 
fait dans ee but diverses expériences qui montrent que dans cha- 
cun des cas étudiés il y a un courant qui part toujours de l'élec- 
trode de zinc. 


Régulateur automatique extra-rapide 


pour 5 alternateurs de 1000 à 2000 HP en parallèle 


Ateliers Н. CUÉNOD 


SOCIÉTÉ ANONYME 
GENÉVE-CHATELAINE 


. MACHINES & APPAREILS ` 
MÉCANIQUES & ELECTRIQUES 


SPÉCIALITÉS | 
Régulateurs automatiques 
SYSTÈME R. THURY 


RÉGULATEURS AUTOMATIQUES EXTRA - RAPIDES 


gf ад a — 


Nombreuses applications au réglage de tension, d'intensité, de puissance, de vitesse; Réducteurs auto- 

matiques d'accumulateurs; Survolteurs-dévolteurs de batteries à réglage automatique; Transformateurs 

survolteurs-dévolteurs automatiques; Appareils d'induction survolteurs-dévolteurs automatiques; Réglage 

automatique d'électrodes de fours; Réglage automatique du niveau de réservoirs; Réglage automatique de 
pression d'air ou de gaz; Réglage automatique de défibreurs. 


Transformateurs à air librs et à bain d'huils. - Moteurs électriques industriels. - Moteurs électriques pour automobiles. 
Bénératricos à baute tension pour courant continu. - Asssrvissemente système R. Thury pour chemins ds fer électriques. 


LE CARBONE 


Ancienne Maison LACOMBE et C^ 
12 et 33, rue de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine). 


Spécialité 
de Balais en charbon Charbons électrographitiques 


pour Dynamos ('Brocédés Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “7” et Сагы” Ha “LACOMBE” 


Pile sèche “Hudson” — Pile Hermétique *'Steady" 
pour Automobiles. 


MAISON 


LAURENT-ROUX 


G. LEBLANC, Succ 


AGENCE FRANÇAISE DE 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce 


40-12, place des Victoires, PARIS 


Gutenberg 49-58 Province et Étranger 
Téléphone | Gutenberg 49-59 Direction et Pans. 


A VENDRE 
Moteur gaz pauvre WINTERTHUR 30 HP, 


avec son gazogène Boutillier, état neuf. 


7.500 fr. 


Machine demi-fixe LANZ, vapeur surchauf- 
fée à condensation, 100/120 HP, avec 


cheminée de 18 à 20 mètres, état neuf. 


25.000 fr. 


Machine fixe CORLISS, Crépelle 60 HP et 
chaudière Stirling, parfait état. 6.500 fr. 


Courroies : 


Titan, de 15 mètres de long, 400 millim. 
de large, puissance 200 HP. 750 fr. 
Balata, 5 plis, 15 mètres de long, 500 millim. 
de large, puissance 200 HP. 350 fr. 


Diverses Balata, cuir chromé, de 180 à 220 millim. 
de large. 


3. M. І. E., 31, rue ds Constantinepis, PARIS 
Telephone : Wagram 93-42. 


S'adresser : 


Soolété Anonyme au Capital de 2.800.000 francs 


HEINZ 


Pour toutes applications. 
Redresseur électrolytique dee courants alternatifs 


en csurant ceetiny, Procédés Brevetés в. G. D. G. 


Bureaux et Magasins de vente : 2, rue Tronchet, PARIS 


Téléph. : Свмтклі 42-54. Usine à SaT-Ouen (Seine). 


ACCUMULATEURS 
PILES PILES ÉLECTRIQUES 


Chierates ds Potases, de Sondes et de Baryte 
Cyanures, Ammoniaque, Acide Fluerhydrique, Fluerures 


Sodiam, Peroxyds ds Sodium, Eas Oxygénée, Procédés L. Halin 


Psrherate ds Soudeo, Procédé 6.-F. Jaubert 
Licence des Brevets 336062, 2900, 348456 et 350388 


'ÉLECTRO-CHIMIE 


SOCIÉTÉ D 


Capital : mA de francs. — Fondée en 1889 
PARIS IX — An К Аче Blanche — PARIS IX 


exte иштар : 4 Central 82-85 — 


USINES : à Saint-Michel-de-Maurienne (Saveie). — Saint-Fons (Rhóne). 
— La Barasse ele emer -Rhóne). — Les Clavaux, par Шопрегойх 


(Isère). —  Villers-Saint-Sépulere (Oise) — Vallorbe (Suisse). — 
Martigny-Bourg (Suisse). 


CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


Ths ludia Rubber, Gutta Percha 
& Telegraph Wsrks E: (Limitod). 


USINES : 
PERSAN ($sine-st-Biss) :: SILVERTOWN (Angieterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 
LYON, 139, avenus ds Saxe. BOROEAUX, 69, rus Perte-Dijsasx. 
RARCY, 4, rue Salut-Jeau. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 

FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et basse tension. 

EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 


S'adresser : 9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 3oo relativement 
au service de placement. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


29. Un métreur spécialiste pour installation électrique. 

31. Deux chefs de quart alternant de jour et de nuit pour 
la province 

39. Un contremaitre d'atelier de bobinage pour Province. 

46. Un ouvrier électricien connaissant l'étalonnage des 
compteurs. 

47. Un chef de service des chaufferies pour une poudreric, 
surveillance des chaudiéres, direction des travaux de répa- 
ration de ces chaudières. Un chef de quart de ces mêmes 
chèufferies (poste convenant particulièrement à des sous- 
officiers mécaniciens de la Marine réformés ou inaptes à fairc 
campagne). 

59. Un chef de dépôt pour les tramways de Saint- Étienne. 

59. Un chef de dépót pour les tramway de Bordeaux. 

60. Ingénieur électricien, bon théoricien pour rédaction 
de catalogues, de brochures techniques et d'articles scienti- 
fiques pour importante maison francaise de constructions 
électriques, emploi indiqué pour mutilé de la guerre. 

бо. Placier pour petit matériel électrique, compteurs et 
instruments de mesure pour Paris. De préférence vendeur, 
mutilé de la guerre, ayant, avant la guerre, représenté 
méme article pour maison allemande. 

61. Un inspecteur ct un sous-inspecteur. 


DEMANDES D'EMPLOIS. 


310. Ingénieur E.P. E.I. demande emploi de chef de ser- 
vice ou ingénieur dans exploitation électrique (Midi de pré- 
férence). 


Lisname GAUTHIER-VILLARS 


55, qual des Grands-Augustins, PARIS 


344. Ingénieur, ancien élève de l'École des Mines de Saint- 
Étienne, réformé pour blessures de guerre, demande place 
d'ingénieur dans usine ou dans bureau d'études pour réseau 
haute tension et traction électrique. Accepterait direction 
secteur. | 

456. Ingénieur, ancien élève de l'Ecole des Travaux pu- 
blics, exempté de toute obligation militaire, connaissant 
l'appareillage et l'installation électrique haute tension et 
basse tension, demande place de chef de bureau d'études, 
d'ingénieur représentant ou situation analogue. 

468. Jeune ingénieur, possédant diplóme d'ingénieur com- 
mercial, demande direction de service commercial ou d'ap- 
provisionnement pour Paris ou province. 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
( S'adresser, 27, rue Tronchet.) 


DswxANDES D'EMPLOI. 


2720. Ingénieur diplómé de l'Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2721, Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
demande place analogue ou direction d'une petite usine. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2543. Ingénieur ayant pratique industrielle se mettrait à 
la disposition de groupements de propriétaires ou Syndicat 
agricole pour réalitasion, applications électriques et méca- 
niques. 

2749. Directeur gérant d'usine électrique demande place 
analogue. ` 

2790. Ingénieur disposant de quelques heures par jour de- 
mande travaux d'études, projet de distribution, installation 
de réseaux, etc. 

2791. Ingénieur A. M. ct I. E. G. désire situation de 
directeur ou chef de service dans usine selon l'importance 
du poste. 


Ph. GIRARDET, Ingénieur 1. E. G. 


LIGNES ÉLECTRIQUES AÉRIENNES (ÉTUDE ET CONSTRUCTION) 


In-8 (23-14) de 181 pages, avec 13 figures; 1910.. 


FRÉDÉRIC AEBI, Zurich-Altstetten 


Atelier de EES, 


SUISSE 


Machines à bobiner pour tout but. 
Machines à cintrer les barres et les bobines. 


Machines et Presses à 


isoler les bobines. 


Installations de séchage et d'imprégnation 
dans le vide pour le traitement au 


vernis ou au compound. 


Maison exclusivement suisse. «$e Références à disposition. 
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SR | PETITES NOUVELLES 


Office national du Commerce extérieur. — Cet office si- 
gnale, dans ses Dossiers commerciaur, un important et précieux 
ouvrage sur la Grèce économique et financière que vient de faire 
paraître (1) M. H. Lefeuvre-Méaulle, Consul général, attaché 
commercial de France en Orient. | 

Nous trouvons dans cet ouvrage un exposé très clair de la situa- 
tion commerciale, partio qui intéressera plus particulièrement les 
exportateurs francais. 

Les conclusions de ce chapitre sont toutes à retenir. 

En vue de concurrencer les produits allemands et austro-hongrois, 
l'auteur insiste sur la question des prix de vente qui doivent être 
ramenés au plus juste et comprendre le frét, l'assurance ct Pem- 
ballage. 

Parmi les types de marchandises que nos exportateurs pourraient 
offrir à la Gréce avec bonne chance de débouché se trouvent les 
appareils d'éclairage, les produits chimiques, les machires, les 
dyramos, les machines à vapeur, etc. 

Le négociant grec entrant rarement er rapports directs avec le 
producteur étranger, ros exportateurs auront plus souvent à traiter 
avec le commissionnaire intermédiaire qui de ce fait peut prendre 


une tres grande importance. Pour obtenir tous renseignements sur ` 


son crédit et sa moralité nos compatriotes n'auront qu'à s'adresser 
à la Chambre de Commerce irancaise d'Athénes-Pirée ou à l'Office 
national du Commerce extérieur. 

lls devront ¿aire également un plus grand emploi de la représen- 
tation directe par commis-voyageurs pour contre-halancer l'activité 
des innombrables commis-voyageurs allemands. 

П est indispensable d'apporter aussi un soin tout particulier 
à l'établissement des documents écrits arrétant les accords inter- 
yenis, 

Le connaissement établi en double, expédié par deux voies diffé- 
rontes, sera autant que possible nomiratif de facon à diminuer les 
risques de détournement de ce document et de retrait de la mar- 
chandise par un tiers non autorisé, 


(!) Librairie Félix Alcan. 


Les emballages scront légers mais résistants. 

Les réglements se font par l'entremise d'une banque qui livre les 
documents à l'acheteur, soit contre paiement imm diat, soit contre 
remise d'une traite acceptée. L'exportateur francais doit éviter 
de tirer directement sur son acheteur. 

Quant aux échéances, elles varient de 2 à 3, 6 à 12 mois. Or 
comme les méthodes de renouvellement sont courantes dans le 
Levant, nos exportateurs commettraient une grosse crreur en ве 
montrant trop stricte sur cette question. 

En Grèce les causes commerciales passent devant la juridiction 
civile; les litiges sont tranchés par une Commission des contesta- 
tions douanières dépendante du Ministère des Finances et dont les 
décisions sont sans appel. 

M. Lefeuvre-Méaulle engage nos fabricants à établir et envoyer 
des factures bien détaillées donnant poids brut et nèt de chaque 
article; à conditionner les colis en caisses solides, cerclées si pos- 
sible; à s'assurer contre le vol et autres risques et à indiquer sur la 
facture le nom du représentant en Gréce de la Compagnie d'assu- 
гапсе à qui le destinataire devra faire constater l'avarie ou le 
manquant. 

Enfin, les voyageurs de commerce sont soumis à un régime de 
droit commun, déterminé par l'article 6 de la Convention commer- 
ciale intervenue entre l'Allemagne et la Grèce, Hs doivent se pour- 
voir d'une carte de légitimation délivrée par l'autorité compétente 
d.» leur pays. | | 

Les échantillons dont ils sont porteurs bénéficient de la franchise, 
mais à la condition qu'ils soient réexépdiés dans les délais légaux 
(0 à 12 mois) et sous réserve de l'accomplissemert des formalités 
douaniéres prévues, 

Les voyageurs de commerce sont exemptés de l'impót de patente, 
si les voyageurs grecs jouissent de la même réciprocité. 

Les locaux de la Chambre de Commerce fran^aise en Grèce sont 
à la disposition de nos voyageurs qui peuvent, le cas échéant, 
erganiser une exposition de leurs échantillons et même s'y faire 
adresser leur correspondance, 


Usine Í. 


219, rue de Vaugirard, 
13, pass. des Favorites. 
Paris. 


Téléphonie, 
T élégraphie et Signaux 
pour 
chemins de fer. 


Usine 2. 
219, rue de Vaugirard. 


Paris. 


Tableaux 


Appareillage 
el moyenne mécanique. 
Transformateurs. 


Usine 3. 
40, boul. de la Marne. 


Neuilly = Plaisance 
(Seineset=Oise). 


Petites machines. 


Turbo-Générateurs. 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


Capital : 60.000.000 de franes. 


10, RUE ре LONDRES, PARIS 


L’ Electricité 


dans toutes ses 


applications 


Usine 4. Usine 5. Usine 6. 
Lesquin « les Lille 2, rue de Paris. 40, boul. de la Marne. 
(Nord). Neuilly = sur = Marne Neuilly = Plaisance} 
(Seine-et-Oise). (Seineset=Oise). 
Grosse mécanique Lampes 
et à incandescence Travail du cuivre, 


“ Mazda ”. 
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Société 0šnërals des CONDENSATEURS ÉLECTRIQUES 
FRIBOURG (Suisse). 


| G. CONTI, Ingénieur E.C.P. 


78, rue Notre-Dame-des-Champs, PARIS 


CONDENSATOR-PARIS TÉL. Fleurus 11.45 


LES USINES 
les plus récentes 
sont munies de notre sys- 
tème de protection. — De nombreuses 
USINES existantes remplacent chaque jour, 
par nos Appareils, ceux de l’ancien système et 
réalisent de ce fait une ÉCONOMIE CONSI- 
DÉRABLE sur leurs frais d'entretien. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 
régime: NANTERRE (Seine) ш Gë 


Balais pour Dynamos 
Charbons por lampes à arc 


DÉPOT A PARIS: 80, RUE TAITBOUT — Téléphone Gutenberg 08.87 


ua ХОК DES USINES p ORNA y. 


3 ORNANS (Douss) Ra 
Représentant général à Paris : G. JARRE, 43, Boulevard Haussmann. 


Dynamos et Moteurs Compresseurs d'Air 


courant continu 


pour traction électrique 


Se Se 
- Alternateurs Pompes 
et Moteurs centrifuges 


courant alternatif. système de Laval. 


=? Se 
Transformateurs. | Y “7 : Transformateurs. 


- 
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MESURES ELECTRIQUES 


ENREGISTREURS 
massa RICHARD 


25, RUE MELINGUE, PARIS. Ancienne Maison RICHARD, Fréres 


MODÈLES absolument APÉRIODIQUES 
Pour TRACTION ÉLECTRIQUE 


LANTERNES pour Lampes à Filaments métalliques - 


et pour Lampes DEMI- WATT 
DOUILLES GOLIATH ventilées (laiton) 


Brevetées S. G. D. G. 


A. GIRARDIN === 


CONSTRUCTEUR 
29, rue Grange-aux-Belles, PARIS 


Lame CAUTHIER-VILLARS | J. GROSSELIN 
65, Quai des Grands-Augustins, PARIS шешен ОШ doe d civil des Mines. 


LES CANALISATIONS ISOLÉES 


Conférences faites à l’École Supérieure d’ÉlectricitS | 
Volume: (25-16) do 96 pages, 191%............................. tie IAE E T EN 3 fr. 75. 
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“° 
Téléphone 


FABRICATION FRANCAISE 


L'APPAREILLAGE E.LEcTRO-INpusTRIEL 


ТОМД PETRIER, TISSOT & RAYBAUD 


ү!!! 
+3 LYON Sa 
63696 


PETIT APPAREILLAGE 
INTERRUPTEURS SOUS COFFRETS 
MATÉRIEL HAUTE TENSION 


Télégrammes : ÉLECTRO-LYON. Téléph. : 42-49 et 54-45. 


Paris. — Imprimerie GAUTHIER-VILLARS ET C'*, quai des Grands-Augustins, 55. 
56588 — XX — Le. Gérant Ў GAUT KIER- VILLARS. ^ 


13° Année. — TOME XXV. VENDREDI 21 AVRIL 1916. 


LA LU JN « ] 
д с 1916. | 


REVUE ÉLECTRIQU 


BULLETIN 


DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUE8, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE 
ET DES INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT ; \ 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES ; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU); SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ ; 
CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


Publiée sous la direction de J. BLONDIN, Agrégé de l'Université, RÉDACTEUR EN CHEF. 


Avec la collaboration de 


MM. ARMAGNAT, BECKER, BOURGUIGNON, CounTors, DA COSTA, JUMAU, 


GoisoT, J. GUILLAUME, LABROUSTE, LAMOTTE, MAUDUIT, RAVEAU, TunPAIN, etc. 


——r—I_ ash" Q Q 


COMITE CONSULTATIF DE REDACTION : 
MM. Bizet, E. Fontaine, M, Meyer, E. SanriAUX, TAINTURIER, CH. DE TAVERNIER. 
— e 


COMITÉ DE PATRONAGE 


Bizet, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 

ConpigR, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. | 

M. Masse, Vice=President de l'Union des Syndicats de l'Elcctricité. 

Meyer (M.), Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité. | 

BxAUVvois-DEgzVAUx, Trésorier de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité. 

AZARIA, Administrateur délégué de 
d'Electricité. ‚ 

D. BERTHELOT, Président de la Société d'Electricité de Paris. 

BRACHET, Compagnie parisienne de Distribution d'électricité. 

BRYLINS8KI, Directeur du Triphasé. 

CARPENTIER, Membre de l’Institut, Constructeur électricien. 

A. Coze, Directeur de la Société anonyme d'éclairage et de 
chauffage par le gaz de la Ville de Reims. 


la Compagnie générale 


PARIS, 
Administration : 


GAUTHIER- VILLARS et C' 
55, Quai des Grands-Augustins, 55. 


EscuwkoE, Directeur de la Société d'éclairage et de force par 
l'électricité, à Paris. i 

HARLÉ, de la Maison Sautter, Harlé et Ce, 

HENNETON, Ingénieur conseil. 

HILLAIRET, Constructeur électricien. 

Javaux, Président du Conseil, Directeur de la Société Gramme. 

Е. Meyer, Directeur de la Compagnie continentale Edison. 

MEYEnR-MAY, Directeur à la Société industrielle des Téléphones. 

MıLDÉ, Constructeur électricien. 

PosTEL-ViNAY, Constructeur électricien. 

F. SARTIAUX, Ingénieur électricien. 

SCIAMA, Administrateur-Directeur de la Maison Bréguet. 

Cn. DE TAVERNIER, ancien Directeur du Secteur électrique de la 
Rive gauche. 

ZETTER, Administ-Directeur de l'Appareillage électrique Grivolas. 

E. FoNTAINE, Secrétaire de l'Union des Syndicats de l’Électricité. 


GAUTHIER-VILLARS ET C", ÉDITEURS 


Rédaction : 


J. BLONDIN 


. 171, Faubourg Poissonniëre, 171. 


La Revue parait le ie et le З. vendredi de chaque mois, 


ABONNEMENT Paris : 25 fr. — Départements : 


27 fr. 50. — Union postale : 


30 fr. — Le Numéro : 4 fr. 50. 


a LSOUPAPE ÉLECTRIQUE NODON | . 
Ve da, TRANSFORMATEUR STATIQUE DE COURANTS ALTERMATIFS ai E 
Deenen, EN COURANT CONTINU M ` 
Lampes Ges Moteurs à courant contes уер É 


aro —  pProjeotions — Cin 
sur courant alternatif 


APPAREILS MORS système FODOR pour jonction instantanée des fils et câbles 


SOCIÈTÉ D'ÉLECTRICITÉ MORS, 28, rue de la Bienfaisance, PARIS 
Société Anonyme au Capital de 1000000 de franos. 


EEE 
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Société Générale des CONDENSATEURS ÉLECTRIQUES 
FRIBOURG (Suisse). 


G. CONTI, Ingénieur E.C.P. 


78, rue Notre-Dame-des-Champs, PARIS 
GONDENSATOR-PARIS TÉL. Fleurus 11.45 o 


LES USINES 
les plus récentes 
: sont munies de notre sys- 
téme de protection. — De nombreuses 
USINES existantes remplacent chaque jour, 
par nos Appareils, ceux de l'ancien systeme et 
réalisent de ce fait une ÉCONOMIE CONSI- 
DÉRABLE sur leurs frais d'entretien. 


ARGENTEUIL (S.-&-O.) 
Usines : ARGENTEUIL, ESTERNAY, BELLEGARDE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
PORCELAINES & FERRURES 
MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Š Coupe-Circuits ** GARDY ” Breveté 
Interrupteurs et Commutateurs "" GARDY " 


Rosaces - Suspensions - Douilles 


Magasins à Paris : 
62, rue Tiquetonne 


Téléphone : Louvre 27-02 


Siège social 
et Usines : 


2, rue de Penthièvre 


Prises de Courant - Griffes, etc. 
Matériel Étanche 


PARIS (VIIIe) Poulies et Isolateurs - Supports et Ferrures 
Appareillage Haute Tension 


Succursales, 
agences el dépôts Ё 


Lille, Nancy, 
Rouen, Reims, 
Nantes, Rennes, N° 2575 
Troyes, Lyon, Bordeaux, est . 
Marseille, Nice, Alger. MARQUE DÉPOSÉE en stock 


nouvel 
Interrupteur 


Étanche 


Société Française GARDY 
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HILLAIRET HUGUET 


Bureaux et Ateliers : 22, rue Vicq-d'Azir, PARIS — Ateliers à Persan (S.-et-O.) 


DYNAMOS et ALTERNATEURS de toutes puissances — CABESTANS ÉLECTRIQUES | 


TRACTION — PONTS ROULANTS — GRUES — CHARIOTS TRANSBORDEURS — TREUILS 


| CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 
P AT A 48, rue Corne-de-Cerf 
LYON Téléph. : 21-60. 
DYNAMOS — MOTEURS 
ALTERNATEURS 


GROUPES CONVERTISSEURS 
GROUPE MOTO-POMPES 


Fournisseurs des Ministères de la Guerre et de la Marine 
et de la Grande Industrie Métallurgique. 


POTEAUX GALLIA 
EN BÉTON ARMÉ 


pour 


Transports de Force, Lignes électriques, 
Tramways | 


Tous Travaux d'Installations d'Usines en béton armé 


SOCIETÉ D'APPLICATIONS DU BÉTON ARMÉ 


Socíété Anonyme au Capital de 7.000.000 de Franos 
11, RUE Dr BELZUNCE - PARIS (X°) | 
Adr.télégraph.: Sabarmé-Paris. + Téléphone: Nord 48-48 — 53-61 


Se 


N° 296 (Саһ. h. - Il — 1 


Société Anonyme 


WESTINGHOUSE 


CAPITAL : 14 MILLIONS DE FRANCS. SIÈGE SOCIAL : 7, RUE DB LIÉGE, PARIS 


USINES : 
LE HAVRE :: MANCHESTER :· PITTSBURG 


= zë g 


MW TRACTION PAR COURANT CONTINU 750-1500 VOLTS 
M TRACTION PARCOURANT ALTERNATIF MONOPHASÉ 
TRACTION PAR COURANT ALTERNATIF TRIPHASÉ 


Me e = 


Les nouvelles locomotives électriques à cou- 
rant triphasé 3ooo volts 16-2/3 périodes, 
destinées aux Chemins de fer de l'État italien, 
permettront de réaliser un effort de six 


tonnes au crochet à cent kilomètres à l'heure. 
LE POIDS total de ces locomotives est seulement de 65 TONNES 


Chemin de fer électrique monopbase de la Vallee Brembana (lie). , 


Pour tous renseignements s'adresser à SOC] ÉTÉ WESTINGHOUSE (Département de Traction) 
7, Rue de Liège, Paris | 
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TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


et tout appareillage de BASSE et HAUTE tension — Spécialité depuis 25 ans 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes — PARIS (19°) 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 11.625.000 FRANCS 


CONSTRUCTION & INSTALLATION ÉLECTRIQUES 


Administration : 8, rue d'Aguesseau — PARIS 
Télég.: LECLIQUE-PARIS — Téléph.: Saxe 09-19, 29-41, 54-52, 57-75 


Ateliers de Construction : PARIS, NANCY, JARVILLE, COLOMBES 


Téléph. : 421-87 


Pd 


EH 
D 


PETIT APPARPILLAGE 


MATÉRIEL ÉTANCHE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


POUR HAUTE 
ET BASSE TENSION 


INTERRUPTEURS, DÉMARREURS 
COUPE-CIRCUITS FUSIBLES 
DISJONCTEURS, PARAÉDUDRES 
SOUPAPES À ROULEAUX 
BOBINES DE SELF, SECTIONNEURS 


RÉSISTANCES 
POUR MISE À LA TERRE, ETC. 


TUBES REVÉTUS 
DE LAITON, TOLE PLOMBÉE 
00 ACIER 
ET ACCESSOIRES 
FILS & CABLES 
ÉLECTRIQUES 


К ——————————————Ó———— À ÀJ 


Areliers Ruhmkod J CARPENTIER 


INSTRUMENTS de PRECISION — — co пешшьге, PARIS. — гароне 705-65 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ÉLECTROMÈTRES 
pour toutes tensions jusque 200.000 volts 


PHASEMÈTRES — FRÉQUENCEMÈTRES 
GALVANOMÈTRES de tous système: Appareils à deux aiguilles — Logomètres 
OSCILLOGRAPHES 
OHMMÈTRES 


AMPÈREMÈTRES — VOLTMÈTRES Installation de mesures d'isolement 
WATTMÈTRES de tous systèmes, 


peur courants continus ou alternatifs 


ÉTALONS — BOITES de RÉSISTANCES 


POTENTIOMÈTRES | 
Ponts de Wheatstone — Ponts de Thomsc | 


APPAREILS POUR LES ESSAIS 
MODÈLES de TABLEAUX | MAGNÉTIQUES DES FERS 


MODÉLES de CONTROLE PYROMÉTRES ÉLECTRIQUES, 


BOITES de CONTROLE INDICATEURS OU ENREGISTREURS .. 


Hystéreimette -Blondel- ee ENREGISTREURS Modélesà couplethermo-électriques et à régistances 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LE — ISSY-LBS-MOULINBAUX (Seine) 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système “BT”, breveté S.G. D. G. 
Pour courants alternatifs, monophasés et polyphasés 


Agréés par l'État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
‚Employés par la Compagnie Parisienne d'Electricité, les Sec- 
teurs de la Banlieue et les principales Stations de Province. 


Plus de 300 000 appareils en service 
LINITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu ot alternatif 


Transformateurs de Mesure - Compteurs horaires 


— 


Enns HAEFELY < C" S. A., Bare (Suisse) 


4 
Isolants pour l’Électricité. eurem 
SPÉCIALITÉS 
TUBES EN BAKÉLITE-MICARTA de ' MICARTAFOLIUM en rouleaux icréation de la maison) pour 

toute épaisseur. l'isolation de bobines faites sur gabarit et pour la confection de 
Longueurs maxima : 1000 mm. de 4 à indéformables dans caniveaux pour dynamos. 

8 mm. de diamétre interne et 1700 mm. l'air et dans l'huile 

à partir de 8 mm. de diamétre interne. jusqu'à 170° С. CANIVEAUX EN MICANITE pour machines à haute tension. 


CYLINDRES EN BAKÉLITE-MICARTA ; 


pour n'importe quelle tension орг trans- Tension d'ess^i BORNES HAUTE TENSION ae type spécial. 

formateurs dans l'air ou dans l'huile. ee par mii- Fabrication en série normale d tensions de régime 
PLAQUES EN BAKÉLITE-MICARTA | "metre d'épaisseur. iusqu'à 200000 volts. 

Epaisseur 1 à 20 mm. ; А 

Grandeur maxima 1250 » 2000 mm. / RÉFECTION COMPLÈTE DES ENROULEMENTS des ma- 
CYLINDRES EN HAEFELYTE POUR indéformables dans cFines haute tension et transformateurs de construction, puis- 

"hui ` 3 Sr t tension quelconques, suivant procédés spéciaux. Com- 

TRANSFORMATEURS pour n'importe*f l'huile et dans l'air | ооа ^ 

quelle tension. i P jusqu'à 120* C poundage. 
PLAQUES EN HAEFELYTE Tension d'essai | RÉPARATION de Machines électriques et Transformateurs. 

Epaisseur 1 à 20 mm. ; 12000 volts par mil- 


Grandaur msxima 1500 > ?000 mm. Laminage et Tréfilerie de Cuivre. 


limètre d'épaisseur. 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES '? (38) 


GENERATION ET TRANSFORMATION. | arriver à ntiliser le débit variable des cours d'eau avee ie moins de 
Force motrice. — L'aménagement rationnel des chutes déchets possible, l'exploitant d'une usine hvdro-électrique doit 
d'eau: Max Du Bois (Lum. élect., 12 fév. 1016, p. 119-1171. — Les adapter, dans la mesure du possible, sa clientele aux disponibilités 
dillicultés qui se présentent pour concilier les intérêts des riverains d'énergie, à moins qu'il n'adapte le débit de la rivière aux besoins 
ont souvent{pour conséquence un fractionnement de la chute totale de la clientèle, — Pour adapter la production à la distribution on 
eu de nombreux paliers: seules les parties les plus intéressantes de dispose de differents moyens : reboisement des terrains en mon- 
ia rivière sont aménagées et les autres paliers, qui eussent complété tagne, combinaison d'usines alimentées les unes par des cours 
avantageusement une usine importante, n'ont plus aucun interet, d'eau provenant des glaciers, les autres par des cours d'eau ayant 
considérés isolément, -— L'auteur en donne un exemple concret, leurs sources dans des régions peu élevées, aménagement de laes- 
Une première chute A de тоо m permet à un exploitant de pro- réservoirs, ete. — Pour adapter la distribution à la production i: 
duire l'énergie à 1 centime le kilowatt-heure: une seconde chute B faut avoir comme clients. certaines. industries électrochimiques. 
de o m permet à un autre exploitant de produire l'énergie au L'auteur donne à се propos deux tableaux publiés dans la Schwei- 
méme prix; mais entre elles se trouve une déniveilation de 60 m f zerische Wasserwirthschaft et relatifs, le premier à la puissance 
non utilisée et qui, réunie aux deux précédentes, eùt permis de utilisée et à la production des diverses industries électroehimiques 
créer une chute unique C de зоо m produisant L'énergie à 1,5 cen- existant dans le monde entier, le second à celles existant en Suisse. 
time. L'industrie] estimera qu'on а raison de ne pas exploiter la La conclusion de cet examen est qu'on peut < remédier au défaut 
dénivellation intermédiaire, puisque son utilisation augmenterait d'adaptation par une utilisation. rémunératrice des déchets 
le prix de revient de l'énergie totale, Mais au point de vue de d'énergie, » 
l'intérét national 1 en est autrement, car si la chute intermédiaire Les richesses hydrauliques de la Russie; P. Gurewiren 
est capable de produire 15 000 ооо kw-h, sa non utilisation entraine (Electrician, 7 janvier 1916, p. 505-508). — La Russie est trés 
une dépense de charbon de 720 ooo fr pour la production de riche en chutes d’eau. Rien que dans la Russie d'Europe (y compris 
la même quantité d'énergie par des machines à vapeur. 2 - On la Finlande, l'Oural et le Caucase) les estimations jes plus mode- 
pourrait objecter qu'il est inutile d'aménager des chutes dont rées évaluent à 10 millions de Kilowatts la puissance hydraulique 
l'énergie risque de ne pas trouver d'emploi pendant de longues utilisable, Mais jusqu'ici l'utilisation est faible et un recensement 
années, L'auteur n'est pas de eet avis, car notre industrie, nos fait en 1910 indiquait 250 000 chevaux pour la puissance globale 
chemins de fer, et surtout l'agriculture auront de plus en plus des usines hydrauliques existantes, et encore Xo pour тоо de ec: 
besoin de l'électricité, Aussi conclut-il de la facon suivante : usines n'avaient-elles qu'une puissance d'une dizaine de chevaux, 
Pour ne pas surcharger outre mesure les entreprises hvdro-élec- — Depuis quelques années on se préoccupe de mieux utiliser cette 
triques par des exigences aussi lourdes, l'État. pourrait intervenir richesse hydraulique: l'article, accompagné d'une. carte, indique 
et participer À ce supplément de dépense, quitte à le récupérer ^ les installations déjà réalisées et montre les régions où des projets 
lors de la mise en valeur de la puissance totale de la chute. » d'utilisation sont à l'étüde, 
La houille blanche et les déchets d'énergie; Max bv L'énergie hydro-électrique en Nouvelle-Zélande: W. 
Bois (Lumière électrique, 50 février 1910, p. 193-196), — Pour Wirsow (J. 1. E. E., ër février 1910, p. 259-291). — Aprés une 


(1) Abréviations employées pour quelques périodiques : J. 1. E. E. : Journal of the Institution of Electrícal Engineers, Londres. — P. A. I. E. E. 


Proceedings of the American Institute nf EKLectricat Engineers, New-York. = T. 1. E. $. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New- 
York. 


GRANDS PRIX : TURIN 1911 - GAND 1913 


Le Tirage induit L. PRAT 
esi appliqué à toutes les Centrales modernes 


parmi lesquelles : 


C. P. D. E. (6 installations) 180.000 cb. 
Birmingham Corporation (6 installat.) 45.000 cb. 
Usines chimiques du Rbóne í 10 instal.) 18.000 cb. 
Mines de Bétbune (16 installations) - 30.000 cb. 
O. E. G. à Sampierdarena (8 instal.) 32.000 cb, 
Centrale de Stepney (4 installations) 16.000 cb. 
Victoria Falls Power C (42 instal.) 160.000 cb. 
Centrale du Grand-Quevilly (8 instal.) 25.000 cb. 
Le Tripbasé, à Asnières (5 installat.) 15.000 cb. . 
Mines de Blanzy (7 installations) 10.000 cb. 
Centrale de Millery (4 installations) 12.000 cb. 
Centrale d'Auvelais (4 installations) 12.000 cb. 


LOUIS PRAT 


Ingénieur-Constructeur E. C. P. 


29, Rue de l'Arcade, PARIS 


Tétépb. Central 75-83 Télégr. TTRAGPRA 


ээ 


Mines de Blanzy, 10000 chevaux. 


Demander le Catalogue ‘Қ 


Tt EXPOSITION DE LYON, 1914 — HORS CONCOURS 


N° 296 (Cab. D. — vil — 9 


ANCIENNE MAISON MICHEL & C" 


°. ` mp "e. au uM» € 


COMPAGNIE POUR LA 


Fabrication Compteurs 


ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ 
Société Anonyme : Capital g ooo ooo de Francs. 


PARIS — 16 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


MOOËLE В pour Courants continu et alternatif. 
НС A MERCURE pour Courant continu. 
O'K pour Courant continu. 
A. C. T. pour Courants alternatif, diphasé et triphasé. 


Compteurs suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassement. 


Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'Accumulateurs. 


Compteurs à tarifs muitipies (Système Mahl;. — Compteurs à paiement 
préalable (Système Berland). 
NE Ge e ТЕ, Cornpase f EN 
: "Or von la тане s l 
Adresse Leiegrapnique | | y Tétépnone 
СОМ EURE Ie 
COMPTO-PARIS E HCH Se ipe Е 71-20, 71-21, 71-22 


Wm УИА ТИНА «р, TON IN 


r= 
к 


S 


APPAREILS DE MESURES 


Système MEYLAN-d'ARSONVAL 
INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif, thermiques 
et électromagnétiques. 
Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 
Fluxmétre Grassot, Ondographe Hospitalier. Boîte 
de Contróle. 


Voltmètres. - Amperemetres - Wallmètres 


| 
| 
| 
} 
| 
La Maison reste ouverte pendant la durée des hostilités 
et est en mesure de fournir tout i2 matériel qui lui sera commandé. 


— уш — 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). om 


в e D ° , ` = 9 
Se 2 ; ; 39 em: elle dev )pe enviro : : à la vitesse i ` (€ 
courte description du pays et un court historique du développe- hy eMe developpe environ gousl qd C anguine A 


ment de l'emploi de l'électricité en Nouvelle-Zélande, Ганг 
donne un apercu des installations déjà réalisées et publie use 
liste des installations de plus de 1000 eh qui sont au пеште 
de 52 et dont la puissance totale utilisable d'une manière conii * 
atteint 3 Noo 000 ch, — ll donne ensuite une brève description 


|[ ^00 t : min, ауес un vide au condenseur de 61 em et une pression 
' de vapeur de 12,5 kg : em, cette vapeur étant surchauffée de боо C. 
' Dans des essais effectués dans ces conditions, on a trouvé unc 
consommation de vapeur par cheval indiqué de 5,7517 kg à quart dc 
charge, de 5,208 kg à demi-charge, de 5,073 kg à ‘rois quarts de 
de 7 des principales usines, puis donne quelques генхо charge, de 3234 kg à pleine charge et enfin de эу. kg avee sur- 
! charge de 22 pour 100. 


sur divers projets actuellement cn construction ou à Detela à Ka TER 
Machine à vapeur « uniflux » Electrical World, 11 janvier | Recherches sur les fusibles de chaudiéres en étain: 
| George K. Веке» et Paul D. Miriica Ге но еш Papers of the 


1910, p. 29-90). — Les machines e unillux >, brevetées paz lot iun 6 S 1 
Bureau of Standards, n° 53, 57 pages, 19 octobre 19123). — les 


Stumpf, de Berlin, ont pris dans ces dernières années un verton ap 
fusibles de chaudières ne fondent pas toujours dars les conditions 


développement, Elles sont caractérisées par le fait que Та хорон, 
d VEH : Ve be UP ` san Joao Fran `< ` " d ` PE J П 
au heu de se détendre dans presque tout le volume du cv o où ils devratent le faire, Une série de recherches ont eté ente prises 


comme dans les machines ordinaires, ne se détend que dans la par le Bureau of Standards et ec sont les résultats te ces recherches 


moitié de ce volume, l'épaisseur du piston étant presque Le moitie qui sont exposées dans ce mémoire, D'après ces resiitats le mauvais 


de celle du cylindre ; aussi, quand le piston est à bout de cou, fonctionnement des fusibles serait dà à une oxsdation du rem- 


1] ne laisse disponible derrière һи que la moitié environ ce lissage en étain sous forme d'oxyde d'etaim Sn (£, qui a un point 


E zs g^ de $ ` К Wu ys А VE э d 9 9 . i , n TET , ECH DR 
cylindre, Une autre caractéristique de ces machines est Lobs noe de fusion supérieur à 1600. Dans la plupart s cas, l'oxyda 
tion a lieu le long des grains métalliques et forni: tout un réseau 
d'oxyde à l'intérieur du métal, Les auteurs ont сопа que tous 


Dw fusibles présentant cette détérioration contenaitent du zinc 


de soupapes d'échappement, la vapeur s'échappant par une «иы de 


ouverture pratiquée au milieu du evlindre; ouverture qui bouche 
le evlindre pendant toute la durée de sa course et qu'il ne decay: 


LI * ` E ` = . + rt 41 7 2 N , ii * `e UM ler "P us HOM 
que lorsqu'il arrive à bout de course, Outre l'avantage de la min dans la proportion de 0,3 à 4 pour 100, Ce dernier métal n'est pas 


soluble à Fétat solide dans l'étain, et quand de j'etain contenant 


fication de construction résultant de l'absence de soupapes, ees 
de petites quantités de Zinc est chauffé dans une chaudière à environ 


machines out encore celui d'éviter la condensation de vapeur qui 


se produit dans les eylindres des machines ordinaires lors de Fintzo- 'Хо° С., le zine se condense en un réseau enveloppant les grains 
ei i . D . * H * : er ` Км ` H ` . le а ч ` 1 .. ` эы : `. " ES 
duction de la vapeur dans le eylindre refroidi par la détente qui ou eristaux (аі. L'eau de la chaudière, surtout 23 ole est alealinc 


précède : il s'établit en eflet un régime de température, : a lex attaque Je zine, poursuit son chemin dans пле le long du 


réseau de zinc et forme finalement le réseau d'oxyde observe, - - 
Le plomb et le zine sont les principales impur ies. des fusibles 
d'étain, et comme tous les fusibles défectueux qui ont été exa- 


allant en décroissant de chaque extrémité du eylindre cn son 
milieu, mais restant sensiblement constante en chaque region. — 
L'article, illustré de deux vues photographiques, décrit ensuite 
ininés contenaient ces impuretés, les étains impurs doivent ètre 
d'Oswego, New-York, et installée à l'usine municipale d'éclairage | strictement éliminés pour la fabrication de соз fusibles, H est 
^o d'ailleurs très facile de déterminer rapidement la pureté d'un 


de Quitman, Ga, où elle commande directement un alternateur PR x cd erue de 2 
de 312 kv-a de la General Electric Co, Cette machine, à conden- échantillon d'étain par la mesure de son point de solidification. 
э g ou З g de matière et de posséder quelques 


. S . 3 " ` , e A 
sation, est à un cylindre de 50 em de diamètre: la course est dea H suffit d'opérer sur 2 


S- AN DES USINES D ORNANS 


Anciennement OLIVIER ET CG: 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ET ÉLECTROMÉCANIQUE 


Représentant général : G. JARRE, 43, boul. Haussmaun, Paris 


une machine de ce type construite par les Ames tron Works 


Usines à ORNANS (Doubs). 


TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE 


Societé Anonyme au capital de 25.000.000 de francs. 


SIÈGE SOCIAL : 29, rue de Londres, PARIS 


“LA CANALISATION ÉLECTRIQUE ” 


Anciens Établissements G. ot Н": B. de Іа MATHE. — Usines: SAINT-MAURICE (Seine), DIJON (Côte-d'Or). 


CONSTRUCTION COMPLÈTE 


DE RÉSEAUX ÉLECTRIQUES 


pour Téléphonie, Télégraphie, Signaux, 
Eclairage électrique, Transport de force. 


CONSTRUCTION DE TOUS 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


ET DE 


Matériel de Ganalisatiens électriques 


CABLES SPÉCIAUX 


pour Construction de Machines et Appareils 
électriques. 


CABLES SOUPLES 
CABLES pour puits de mines, etc. etc. 


Téléphone : Roquette 40-26, 40 32. 


CABLES ARMÉS ET ISOLÉS 


pour toutes Tensions 


Adresser la correspondance à MM. les Administrateurs déiegués à St-Maurice (Seine). 


FILTRE 
RAFRAICHISSEUR 


BREVETE 


E | КЕЗ _ ` E [ 11491: "mn DEI 
i Too 4 | 

Appareil breveté 
pour la production d'air filtré et rafraichi. 


Demander le Catalogue 7361. 


pour 
En 1913 : Installé 35 Filtres 
pour 150.000 KW. 


En 1914: Janvier à ma, urbsedynames, Alternateurs 


commande de 25 Filtres 


pour 110.000 KW. ` Transformateurs, etc. 


B A LECOQ, MARTIN & E 


| 


Ingénieurs-Constructeurs. — GENÈVE. 


Régulateurs autematiques de tension pou: 


courants alternatifs mono ou polyphasés. 


Système à Voltmátre spécial (breveté) ne 
nécessitant la marche du moteur qu'au mo- 
ment du réglage, fonctionnant donc sans 
autre surveillance que celle du graissage. 


ESO 
SE E: 


РЕ -— — 


RÉ 
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RÉFÉRENCES A DISPOSITION : 
Service Electrique Municipal de Genève : 
3 Appareils de 100 kilowatts biphasés. 
Société Orenehleise de Ferce et Lumière, à Ürenehle : 
27 Appareils triphanés. 
Service Electrique de Wynau, à Langenthal : 


S Appareils mono et triphasés. 


Seclété des Ваг du Midi, à Lyon : 


З Appareils triphasés. 


ete., віс. 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). 


appareils peu coûteux (millivoltmétre à haute résistance et ther- 
mocouple cuivre-constantan). 

GÉNÉRATRICES D'ÉLECTRICITÉ. — Sur le calcul des pertes 
par courants de Foucault dans les induits ,dentés; EA. 
CARTER (Electrician, 1 janvier 1916, p. 569-570). — А propos 
d'un article de M. Press sur le méme sujet. publié dans Electrician 
du 27 août, l'auteur indique une règle de calcul qui lui a toujours 
donné d'excellents résultats dans le calcul des machines de cons- 
truction courante. Cette règle consiste à multiplier la perte trouvée 
par le calcul ordinaire, c'est-à-dire dans l'hypothèse où l'aimanta- 
tion varie avec le temps suivant une loi sinusoïdale, par le rapport 
du pas polaire à l'intervalle polaire, ou encore à diviser cette perte 
par 1 moins le rapport de l'arc polaire au pas polaire. Comme le 
facteur de multiplication est de l'ordre de 3 à 4, son influence 
est de réduire considérablement l'entrefer correspondant aux 
pertes réelles dans le fer, — L'auteur établit ensuite une formule 
applicable aux cas anormaux où ne peut être appliquée la règle 
simple qui précède. 

Note de l'échauffement des appareils électriques en 
service courant; Maviuck D'AsTE (Lumière électrique, то février 
1910, p. 169-179). — La prédétermination de l'échauffement des 
appareils électriques en service courant est un des problèmes les 
plus importants de l'électrotechnique et c'est aussi l'un des plus 
délicats, L'auteur propose d'indiquer quelques-unes des méthodes 
simples qui ont reçu des applications étendues à l'étranger mais 
qui ont été l'objet de développements assez restreints en France, 
I] divise son étude en deux parties : dans la première, le moteur 
ou l'appareil électrique sera considéré comme un bloc isotherme, 
c'est-à-dire dont toutes les parties sont supposées étre à la méme 
température, et dans la seconde le moteur sera supposé constitué 
par ses deux éléments principaux (indueteur et induit, stator et 
rotor) réagissant thermiquement l'un sur lautre. H montre com- 
ment, en s'appuyant sur les résultats obtenus dans cette étude, 
il est possible de préciser la notion de capacité de service d'un 
appareil électrique donné, quelle que soit la complication de ce ser- 
vice. 


Les 


sont à même de livrer rapidement 


de leurs USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) 
:: et de leur ENTREPOT DE LYON : 


tout l’Appareillage Électrique «e «e 
à Haute et Basse Tension 


ор Ср 


S'adresser au Siege Social : 


28, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS. 


(40) 


TRANSFORMATEURS, REDRESSEURS, Ere. — Gonsidérations et 
diagrammes sur le montage Scott appliqué aux transferma- 
teurs et aux machines tournantes; l’Esramixi (Lumière électri- 
que, 5 et 12 Février 1916, p. 125-131 et 117-151). — L'auteur donne 
des solutions graphiques du probléme de la recherche des potentiels 
et des courants dans le montage Scott pour la transformation des 
courants triphasés en courants diphasés ou inversement, H se borne 
intérieure 
: le foncttonnement à vide, le 
le fonctionnement d'un montage en 
trois parties, — ll passe alors à l'étude du fonctionnement en tenant 
compte des fuites et des résistances intérieures et examine succes- 


au cas de transformateurs sans fuites et résistance 
nulle. 


fonctionnement. en charge, 


ll examine successivement 


sivement le eas de l'alimentation par le côté triphasé, puis celui 
de "alimentation par le côté diphasé, — И termin: par quelques 
mots sur l'application du montage Scott aux machines tournantes. 
Convertisseurs polyphasés et leurs applications: N. 
SCHUTTLEWORTI (Journ, of Inst. of Elect. Eng., mars 1915, p. 439- 
400). — Dans ce mémoire, 155 principaux types de moteurs con- 
vertisseurs poly phasés sont décrits et leurs propriétés sont exposées. 
On estime les limites de puissance auxquelles se préte la construc- 
tion de ces machines, à environ roo,ch pour les moteurs à 50 pé- 
riodes, et à 150 ch pour les moteurs à »5 périodes. Au delà de ces 
puissances, il est préférable d'employer le convertisseur en cascade 
avec un moteur d'induction, Dans certaine application de cette 
méthode, on emploie, un moteur convertisseur série à balais fixes. 
Tout ou partie de l'enroulement du stator est relié à un shunt 
inductif formé de bobines de réactancc à entrefer réglable. En 
agissant sur les organes mobiles de ces bobines de réactance, on 
peut modifier considérablement les caractéristiques du système, 
et régler le glissement Чийин dans de vastes limites, 
Redresseur à cathode en oxyde métallique; Wenxrir 
(Elek. Anzeiger, > janvier 1916; Electrical World, 26 février 1915 
р. 200). — Lorsqu'on relie à un circuit à courant alternatif, deux 
électrodes l'une en métal l'autre en oxyde, le courant ne passe que 
lorsque l'oxyde est cathode. Cette. propriété. des oxydes métal- 
liques permet donc de réaliser avee ces corps des redresseurs de 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). 


courant analogues aux redresseurs à vapeur de mercure, = Tou- 
tefois ee n'est qu'après de longs essais qu'on est parvenu à cons- 
cuire des appareils. pratiques. Dans les premiers on employait 
comme cathode une рафис de platine recouverte d'une couche 
d'oxyde de calcium, mais cet oxyde disparait après quelques 
Donath а tourné cette difficulté ou 


heures de fonelionnement, 


prenant. comme cathode un erayon d'oxvde de calcium placè au 
milieu d'une spirare d'un fil plat d'iidium : гоху de de саси: 
volatiisé se dépose sur la spirale plus Froide et Péieetrode peut 
durer au moins un milier d'heures; — La nature de atmosphère 
dans laquelle sont plongées les électrodes a aussi une importince 
pratique : pour les redresseurs de grande puissance on a choisi 
la vapeur de mercure: pour les petits redresseurs on se sert de 
argon, — Le rendement d'un redresseur do 16 ampères sous 
1260 volts, y compris le transformateur, est do бо pour 100, == Ce 
type d'appareti présente sur le redresseur à vapeur de mereure 
l'avantage d'être, à puissance égale, beaucoup moins volumineux 
et de prix moins élevé, 

Usixes p'Érkcrurciri. — Les entreprises de la Société 
Italo-Argentine d'électricité Flettrotecenica, э mars 1910. 
pe o1332136), Aperçu sur les nouvelles instaliations (centrales 
thermo-électriques et réseaux de distribution) exécutées à Buenos- 
Ayres, avee le concours. des capitaux italiens, des ingénieurs ita- 
liens et des machines et matériaux la plupart italiens, 


APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


La détermination du coefficient de dispersion des mo- 
teurs d'induction triphasés et son application au calcul 
de ceux-ci; E.-A. HikoknwuANN. (Electrician, 7 janvier 10916. 
p. 193-19. La méthode employée par l'auteur. pour déter- 
miner le coefficient de dispersion est l'objet d'un article antérieur, 
Dans celui-ci il discute les formules auxquelles il est arrivé et en 


tire quelques conséquences. L'une d'elles est que le coefficient 


(41) 


de dispersion est d'autant plus petit que l'entrefer est lui-mème 
plus faible: il faut done diminuer l'entrefer autant que le per- 
mettent les exigences mecaniques, Une seconde est. qu'il faut 
prendre une profondeur d'encoche aussi faible que possible, Les 
deux facteurs, entrefer et profondeur d'encoche, ont une impor- 
tance à peu prés égale : dans les petites machines la profonde 
d'encoche a Pinfiuence са mus grande, mats dans les grandes ma- 
ehines, Cest inverse, = = Omand ess deux quantités sont donne 
ily a un diamètre du stator qui correspond à un minimum du coeth- 
cient de dispersion; l'auteur donne une tabie permettant le eaer: 
de ce diamètre, — Мане composite ro graphiques niontrani 
la variation du coetflierent d diop evton aves ces diverses quantité. 

Variation de la capacité des rhéostats en fonction du cou- 
rant; F, Сл мра ХАКІ Lumière slectrique, 6 ièvrier 10916, p. 10972201, 
— Par capacité d'un rhéostat l'auteur entend la quantité d'éncrgi: 
absorbée par le réhostat pendant la durée du démarrage, ia tem- 
pérature ne dépassant pas une vaieur déterminée, L'auteur ealeule 
eette capacité en se. placant dans les conditions ordiniirement 
adoptées en pratique: il trouve ainsi que la сараен et le courant 
normal dans le moteur sont liés par une équation du second derre, 
L'auteur détermine ensuite i'équation et ja courbe du démarreur, 

L'utilisation agricole de l'énergie électrique: Henri Brix 
(La Nature, 11 mars 19160, p. 1082177). L'auteur, après avoir Lait 
ressortir la nécessité de l'emploi du moteur électrique dans la ferme 
pour compenser la pénurie de la main-d'œuvre, indique les applica- 
Dons qui en ont été déjà faites, H eite en particuiier i'installation 
de labourage électrique exécutée en 1910 aux environs d'Arcachon, 
— Dans cette installation la force motrice est fournie par une petite 
chute d'eau créée sur le canal des Usines, reliant l'étang de Cazau 
au bassin d'Arcachon, Ce canal traverse le. petit étang de Ville 
marie, en aval duquel se trouve la chute; ee réservoir fait ainsi 
ofliee de régulateur. Le débit du canal varie de 579 à 1157 litres 
par seconde (moyenne NON litres); La turbine, dont le rendement 
varie de No à X5 pour 100, et qui utilise une chuté de »,00 m, peut 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite. 


fournir jusqu'à 20 ch, grâce au réservoir qui permet d'assurer 
jusqu'à 1900 litres d’eau par seconde. L'usine hydro-électrique 
comprend deux dynamo: à courant continu pouvant atteindre 
боо volts et 33 ampères, conduit dans les champs par deux fils 
de cuivre de 6 mm de diamètre, Le chantier de labourage, pour 
défoncement, comprend deux  treuils actionnant 
une charrue-balance. Chaque treuil est relié à la ligne électrique 


automobiles 


fixe par des câbles souples, isolés, formés de sept fils de cuivre 
de i de millimètre de diamètre, s'enroulant sur une grande bobine 
disposée au-dessus de l'avant-train. Le courant passe au commu- 
tateur de manœuvre, analogue à ceux des tramways électriques, 
puis à la réceptrice, laquelle, par engrenages, actionne Je treuil 
qui enroule les câbles de traction, ou les roues d'arrière du chariot 
pour obtenir l'avancement nécessaire aprés chaque raie ouverte 
par la charrue. Chaque treuil pèse 4500 kg. Le tambour du treuil 
peut recevoir 300 m de cáble de traction en acier de 16 à 20 mm. 
Un embobineur automatique guide le câble à mesure qu'il s'enroule 
sur le tambour du treuil, La charrue pour le défrichement est à 
versoir creux, en acier renforcé, et pèse 170 kg; malgré ce poids 
relativement. faible, elle supporte bien les nombreux à-coups 
à la rencontre des souches et des longues racines d'ajonc. Cette 
charrue laboure 900 m? à l'heure, à une vitesse moyenne de 1,15 m 
environ par seconde, On compte à peu prés une minute à l'extré- 
mité de chaque raie, pour les manœuvres, Dans les conditions les 
plus favorables, on défriche un hectare de lande par journée de 
X heures, La dépense d'énergie est, en moyenne, de 35 ampères, 
sous 450 volts. 


TRACTION ET LOCOMOTION, 


La traction électrique pendant la première décade 
d'exploitation des Chemins de fer de l'État italien: P. 
VEnorr [Rivista tecnica delle Ferrseie italiane, 15 février 1910, 
p. M6. 


de traction des Chemins de fer de F État italien, passe en revue le 


- Important article où Pauteur, ingénieur au service 
I - 


developpement pris par la traction électrique sur ccs chemins de fer 
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depuis 1905, année où l'État italien prit en mains l'exploitation 
des Chemins de fer, jusqu'en 1915. M. Verole rappelle qu'en 1905 
quelques lignes, les lignes de la Valteline, étaient exploitées élec- 
triquement par courant continu; il passe alors à la description des 
lignes triphasées qui furent équipées par la suite. Dans une seconde 
partie il indique les usines qui appartiennent à l'Administration, 
les usines privées qui fournissent également l'énergie, les caracté- 
ristiques du matériel moteur employé. Treize planches contenant 
un schéma et les principales données des automotrices et des loco- 
motives terminent l'article. 


La traction électrique sur la ligne des Giovi (Flectrician, 
7 Janvier 1916, p. 487-458). — Dans cet article est donnée la fin de 
la description des installations de la ligne des Giovi, laquelle 
aboutit à Gênes. On y trouve la description des appareils acces- 
soires de la locomotive et quelques brèves indications sur l'usine 
génératrice de Chiapella qui alimente la ligne. 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Biréfringence électrique des liquides: H.-E. Me Соми 
{Physical Review, 2° série, t. VI, septembre 1915, p. 180-183), — 
L'auteur a étudié principalement la biréfringence de la nitrc- 
benzine et du nitrotoluéne, par la mesure de chacune des compo- 
santes. Le dispositif essentiel de son appareillage consiste à pou- 
voir amener rapidement un nicol N dans deux positions succes- 
sives décalées de 909, la première potion correspondant à de là 
lumière qui vibre parallèlement à la table, e‘est-a-dire perpendi- 
culairement au champ, parce que les électrodes entre lesquelles 
éclatait l'étincelle était orientées perpendiculairement à la table 
d'expérience, On augmentait la différence de potentiel appliqué 
jusqu'à ee que le déplacement e soit exactement d'une raie pour Ја 
longueur d'onde observée, En appliquant à chacune des compo- 
ба? 


25» 00 6 est le retard ou l'accélération ce 


sautes la formule 2 — 


la composante observés, a à la distance des Caectrodes, V la diffé 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES айе 


fournir jusqu'à 50 ch, grâce au réservoir qui permet d'assurer 


jusqu'à 1800 litres d'eau par seconde, L'usine hydro-électrique 
comprend deux dynamo; à courant continu pouvant atteindre 
боо volts et 33 ampères, conduit dans les champs par deux fils 
de cuivre de 6 mm de diamètre, Le chantier de labourage, pour 
défoncement, comprend deux treuils automobiles actionnant 
une charrue-balance, Chaque treuil est relié à la ligne électrique 
fixe par des câbles souples, isolés, formés de sept fils de cuivre 
de +? de millimètre de diamètre, s'enroulant sur une grande bobine 
disposée au-dessus de l'avant-train. Le courant passe au commu- 
tateur de manœuvre, analogue à ceux des tramways électriques, 
puis à la réceptrice, laquelle, par engrenages, actionne le treuil 
qui enroule les câbles de traction, ou les roues d'arriére du chariot 
pour obtenir l'avancement nécessaire aprés chaque raie ouverte 
par la charrue, Chaque treuil pèse 4500 kg. Le tambour du treuil 
peut recevoir 300 m de câble de traction en acier de 16 à 20 mm. 
Un embobineur automatique guide le câble à mesure qu'il s'enroule 
sur le tambour du treuil, La charrue pour le défrichement est à 
versoir ereux, en acier renforcé, et pése 470 kg; malgré ce poids 
relativement faible, elle supporte bien les nombreux à-coups 
à la rencontre des souches et des longues racines d'ajonc, Cette 

| charrue laboure 900 т? à l'heure, à une vitesse moyenne de 1,15 m 
environ par seconde, On compte à peu prés une minute à l'extré- 
mité de chaque raie, pour les manœuvres, Dans les conditions les 
plus favorables, on défriche un hectare de lande par journée de 
P heures. La dépense d'énergie est, en moyenne, de 35 ampéres, 
sous 450 volts. 


TRACTION ET LOCOMOTION. 


La traction électrique pendant la premiére déc; 
d'exploitation des Chemins de fer de l'État italien 
VEnorr (Rivista tecnica delle Ferrovie italiane, 15 février 19r 
p. 33-65). — Important article où l'auteur, ingénieur au servi 
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de traction des Chemins de fer de l'État italien, passe en revue Je ` 
développement pris par la traction électrique sur ces chemins de fer — 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite:. 


fournir jusqu'à 90 ch, grâce au réservoir qui permet d'assurer 
jusqu'à 1500 litres d'eau par seconde, L'usine hydro-électrique | 
comprend deux dynamo: à courant continu pouvant atteindre 
боо volts et 33 ampéres, conduit dans les champs par deux fils 

de cuivre de 6 mm de diamètre, Le chantier de labourage, pour 
defoncement, comprend deux treuils automobiles actionnant 
une charrue-balanee, Chaque treuil est relié à Ја ligne électrique 
fixe par des càbles souples, isolés, formés de sept fils de cuivre 

de + de millimètre de diamètre, s'euroulant sur une grande bobine 
disposée au-dessus de l'avant-train. Le courant passe au commu- 
tateur de manœuvre, analogue à ceux des tramways électriques, 
puis à Ја réceptrice, laquelle, par engrenages, actionne Је treuil 
qui enroule les câbles de traction, ou les roues d'arrière du chariot 
pour obtenir l'avancement nécessaire aprés chaque raie ouverte 
par la charrue. Chaque treuil pèse 4500 kg. Le tambour du treuil 
peut recevoir 300 m de câble de traction en acier de 16 à 20 mm. 

Un embobineur automatique guide le câble à mesure qu'il s'enroule 
sur le tambour du treuil, La charrue pour le défrichement est à 
versoir creux, en acier renforcé, et pèse 170 kg; malgré ce poids 
relativement faible, elle supporte bien les nombreux à-coups 
à la rencontre des souches et des longues racines d'ajonc. Cette 
charrue laboure доо m? à l'heure, à une vitesse moyenne de 1,15 m 
environ par seconde. On compte à peu prés une minute à l'extré- 
mité de chaque raie, pour les manceeuvres, Dans les conditions les 
plus favorables, on défriche un hectare de lande par journée de 
N heures. La dépense d'énergie est, en moyenne, de 35 ampères, 
sous 450 volts. 


TRACTION ET LOCOMOTION. 


La traction électrique pendant la première décade 
d'exploitation des Chemins de fer de l'État italien: P. 
VE: гта tecnica delle Ferrieie italiane, D février 1910, 
р. 33-625. = Important article où l'auteur, ingénieur au service 
de traction des Chemins de fer de P État italien, passe en revue le | 
développement pris par la traction électrique sur ces chemins de fer 
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depuis 1905, année où l'État italien prit en mains l'exploitation 
des Chemins de fer, jusqu'en 1915. M. Verole rappelle qu'en 1905 
quelques lignes, les lignes de la Valteline, étaient exploitées élec- 
triquement par courant continu; il passe alors à la description des 
lignes triphasées qui furent équipées par la suite. Dans une seconde 
partie il indique les usines qui appartiennent à l'Administration, 
les usines privées qui fournissent également l'énergie, les caracté- 
ristiques du matériel moteur employé, Treize planches contenant 
un schéma et les principales données des automotrices et des loco- 
motives terminent l'article. 


La traction électrique sur la ligne des Giovi íFlectrician, 
7 Janvier 1916, p. 487-458). — Dans cet article est donnée Ja fin de 
la description des installations de la ligne des Giovi, laquelle 
aboutit à Gênes, On y trouve la description des appareils acces- 
soires de la locomotive et quelques brèves indications sur l'usine 
génératrice de Chiapella qui alimente la ligne. 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Biréfringence électrique des liquides: Н.-Е. Me Сомь 
(Physical Review, 2* série, t. VI, septembre 1915, p. 180-183), — 
L'auteur a étudié principalement la biréfringence de la nitrc- 
benzine et du nitrotoluéne, par la mesure de chacune des compo- 
santes, Le dispositif essentiel de son appareillage consiste à pou- 
voir amener rapidement un nicol N dans deux positions sucecs- 
sives décalées de 909, la première poation correspondant à de la 
lumière qu vibre parallèlement à la table, c'est-à-dire perpendi- 
culairement au champ, parce que les électrodes entre lesquelles 
éclatait l'étincelle était orientées perpendiculairement à la table 
d'expérience, On augmentait Та différenez de potentiel appliqué 
jusqu'à ee que le déplacement r soit exactement d'une raie pour Га 
longueur d'onde observée. En appliquant à chacune des compo- 

c а TE 
santes la formule J — psp où 6 est le retard ou l'accéióration ce 


la composante observés, а à la distance des écetrodes, V ia diffée 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). 


Jence de potentiel en U. ES, on pouvait déterminer ie rap- 


B à M" 
pour A. Pour la nitrobenzine la composante qui vibre parailele- 
H 
ment aux unes de Force est retardée: la composante perpendicu- 


laire est accélérée: Те rapport —— — 6,92. - — Dans:le sulfure de 
H. 

carbone les deux composantes sont accelérées, mais c'est la com- 

pesante qui vibre parallèlement aux lignes de foree qui est la plus 

intense. 

Sur les potentiels pris par les différents métaux 
lorsqu'ils sont excités par une radiation de fréquence 
déterminée; A.-E. Ilexxixes et W.-Il. KApgscu (Communiva- 
tion à la session de New-York de la Physical Society, Зо octobre 
1912). -— Les auteurs ont expérimenté sur les six métaux usuels 
Mg, Al, Sn, Cu, Fe et Zn, qui étaient montés sur un axe dans une 
cellule photo-clectrique. Par rotation de l'axe, on amenait succes 
sivement chacun d'eux en fare d'un: raclette actionnée par un 
électro-aimant extérieur, ce qui permettait d^ rafraichir les surfaces 
avant chaque essat,. Ensuite, par une rotation d: 1800, la lame 
était placée en face d'un evündre de Faraday vers lequel étaient 
projetés les électrons. La lumière était fournie par un аге au mer- 
cure dans une ampoule en quartz et analysée avec un spectroscope 
cn quartz également. On faciitait les pointés sur une raie déter- 
minée à Paide d'un огото à sulfate d'uranium et en tamisant la 
lumière à travers des filtres qui ne laissaient passer aucune radia- 
lion de longueur d'onde inférieure à la raie observée, Le evlindre 
de Faraday était connecté à l'une des paires de quadrants d'un 
electrométre, en méme temps qu'un dispositif potentiométrique 
permettait de porter la lame irradiés à un: tension bien déter- 
minée. Si l'on traduit Des résultats de ces expériences dans des 
graphiques avec les tensions comme abseisses et les dé dations ou 
photo-courants comme ordonuées, on obtient des courbes à chute 
brusque vers l'axe des abseisses, ce qui indique l'existence d'une 
vitesse. d'émission maximum. Les courbes tous les 
métaux excités par Ја méme radiation coupent l'axe des abscisses 
vers le méme point, Le magnésium et l'aluminium cependant 


relatives à 


Établie depuis 1 906 . +” "t -- sie ^ Wi ее Së 


(43) 


auraient une légére tendance à donner des vitesses électroniques 
un peu plus élevées, surtout si on les soumet aux essais aussi vite 
que possible après le grattage, Cependant les différences se main- 
tiennent dans les limites des erreurs d'observation, Quand on 
abandonne les métaux au vicillissement, on constate une baisse 
graduelle de la vitesse maximum; се qui provient trés vraisem- 
blablement de la formation d'une pellicule superficielle, 

La détermination de «Л» parla méthode photo-électrique 
appliquée aux métaux les plus usuels; W.-1l. Kaprsen et 
A.-E. HENsNiNGs (Communication à la session de New-York de 
la Physical Society, 30 octobre 19191. —-. En observant l'effet 
photo-électrique sur des cellules contenant successivement Mg, 
Al, Sn, Cu, Fe et Zn fraichement polis et dans le vide, ces deux 
auteurs ont constaté, au moins dans les limites des erreurs d’expé- 
rience, que la tension nécessaire pour lancer les électrons jusqu'au 
cvlindre de Faraday utilisé dans ces expériences était la méme 
pour tous les métaux, la fréquence étant supposée constante. 
Si l’on construit une courbe en portant abscisses les fréquences 
de la lumière employée et en ordonnées les vitesses maximum 
d'expulsion des électrons ou ce qui revient au méme les tensions, 
on trouve des lignes droites qui toutes ont le méme coefficient angu- 
laire. Celui-ci raprésente justement la valeur de < A » .Étant donné 
la longue série de fréquences auxquelles sont sensibles le magné- 
sium et l'aluminium, on a soumis ces deux métaux à de plus nom- 
breuses expériences et l'on a trouvé, avec le magnésium 


h — 6,45 x 10 ? 
et avec l'aluminium 
kr 6,41 “ao 23. 


Dans un travail analogue où il opérait avec des raies du sodium 
et du lithium, Millikan avait trouvé h = 6,585 x то X. Comme 
on le verra, tous ces résultats constituent un faisceau de preuves 
expérimentales de l'équation photo- électrique de Einstein. 


1 
а mv! -- hv — const. 
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chaudière Stirling, parfait état. 6.500 fr. 


Courroios : 


Titan, de 15 métres de long, 400 millim. 
de large, puissance 200 HP. 750 fr. 


Balata, 5 plis, 15 mètres de long, 500 millim. 
de large, puissance 200 HP. 350 fr. 


Diverses Balata, cuir chrome, de 180 à 220 millim. 
de large. 


S'adresser : 8. M. 1. E., 31, ruo do Constantinople, PARIS 
Téléphone : Wagram 93-42. 


SOCIETE DE MOTEURS А GAZ ET D'INDUSTRIE MECANIQUE 
Société anonyme au Capital de 5000000 de francs. 


Siège Social : 435, Rue de la Convention. Paris 
Télpbone : Adresse télé ique : 
SAXE 9-18 :: SAXE 18-91 =й»  OTTONOTEUR-PARIS 
MOTEURS à gaz pauvre, gaz de ville, essence, pétrole, alcool, 
marque OTTO. — А combustion interne de toutes 
puissances à un on plusieurs cylindres, marque DIESEL. 


MACHINES à FROID et à GLACE oa Pour 


tontes applications, système PIXARY, nouveaux compresseurs. 


POMPES CENTRIFUOES 7277. imitée). BASSE 


PRESSION (Débit non limité). 


RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Relations entre Paris-Quai d'Orsay 
et Barcolone, via Cerhére- Port- Bou 


Billets directs simples et d'aller et retour en 
Ire, 2° et 3° classes de Paris-Quai d'Orsay à 
Barcelone ou vice versa. 

Divers itinéraires. 

Durée de validité : billets simples 6 jours ; billets 
aller et retour 45 jours. 

Faculté d'arrét sur tout le parcours, en France 
et en Espagne. 

Enregistrement direct des bagages. 


HORAIRE ALLER 

Via Bordeaux. — Départ Quai d'Orsay 8 h. 40; 
arr. : Barcelone 7 h. 53 ou 10 35. 

Via Limoges - Montauban - Toulouse. — Dé- 
part Quai d'Orsay : (a) 10 h. 30; arr. Barcelone 
7 h. 53 ou 10 h. 35; (b) 19 h. 50; arr. Barcelone 
19 h. 50 ou 23 h. 


HORAIRE RETOUR 
Via Toulouse Montauban-Limoges. — Départ 
Barcelone (a) 5 h. ou 9 h. 58; arr. Quai d'Orsay 
7 h. 49; (b) 14 h. 23 ou 18 h. 54; arr. Quai 
d'Orsay 18 h. 33. | 
Wagon - restaurant sur certains points du parcours 
en France et en Espagne. 


Lesung CAUTHIER-VILLARS | 


55, Quai des Grands-Augustins 
PARIS, VIe 


LI 


R.-W. WOOD 


Professeur à la « John Hopkins University ». 


| OPTIQUE PHYSIQUE 


Ouvrage traduit de l'anglais d'aprés la deuxiéme édition, par H. VIGNERON et Н. LABROUSTE | 


"”кох voLuMES IN-8 (98-18) : | 
Томе I. — Optique ondulatoire. Volume de уш-433 pages avec 262 figures et 5 planches; 4912.. . 16 fr. 
Томе Il: — Étude des radiations. Volume de vi-477 pages avec 145 figures et 5 planches; 1914.... — 48 fr. 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
S'adresser : 9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 232 relativement 
au service de placement. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


31. Deux chefs de quart alternant de jour et de nuit pour 
la province ` | 

39. Un contremattre d'atelier de bobinage pour Province. 

46. Un ouvrier électricien connaissant l'étalonnage des 
compteurs. 

47. Un chef de service des chaufferies pour une poudrerie, 
surveillance des chaudiéres, direction des travaux de répa- 
ration de ces chaudières. Un chef de quart de ces mèmes 
chaufferies (poste convenant particuliérement à des sous- 
officiers mécaniciens de la Marine réformésou inaptes à faire 
campagne). 

59. Un chef de dépôt pour les tramways de Saint-Étienne. 

59. Un chef de dépót pour les tramway de Bordeaux. 

6o. Ingénieur électricien, bon théoricien pour rédaction 
de catalogues, de brochures techniques et d'articles scienti- 
fiques pour importante maison francaise de constructions 
électriques, emploi indiqué pour mutilé de la guerre. 

60. Placier pour petit matériel électrique, compteurs et 
instruments de mesure pour Paris. De préférence vendeur, 
mutilé de la guerre, ayant, avant la guerre, représenté 
méme article pour maison allemande. 

67. Un ingénieur pouvant voyager à l'étranger. , 

70. Un mutilé pour service d'entretien, 


DRMANDES D'EMPLOIS. 


310. Ingénieur E.P. E. I. demande emploi de chef de ser- 
vice ou ingénieur dans exploitation électrique (Midi de pré- 
férence). 

344. Ingénieur, ancien élève de l'Ecole des Mines de Saint- 
Étienne, réformé pour blessures de guerre, demande place 
d'ingénieur dans usine ou dans bureau d'études pour réseau 
haute tension et traction électrique. Accepterait direction 


secteur. | ! 
456. Ingénieur, ancien élève de l'École des Travaux pu- 


blics, exempté de toute obligation militaire, connaissant 
l'appareillage et l'installation électrique haute tension et 
basse tension, demande place de chef de bureau d'études, 
d'ingénieur représentant ou situation analogue. 


468. Jeune ingénieur, possédant diplóme d'ingénieur com- 
mercial, demande direction de service commercial ou d'ap- 
provisionnement pour Paris ou province. 

104. Metreur- vérificateur- électricien demande à faire 
devis, mémoires, au mille ou à l'heure, s'occuperait égale- 
ment de la direction des travaux. 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 


( S'adresser, 27, rue Tronchet,) 


DmMANDES D'BMPLOL. 


2720. Ingénieur diplômé de l'Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue, 

2721, Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
demande place analogue ou direction d'une petite usine. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2743. Ingénieur ayant pratique industrielle se mettrait à 
la disposition de groupements de propriétaires ou Syndicat 
agricole pour réalitasion, applications électriques et méca- 
niques. 

2749. Directeur gérant d'usine électrique demande place 
analogue. 

2790. Ingénieur disposant de quelques heures par jour de- 
mande travaux d'études, projet de distribution, installation 
de réseaux, etc. 

2791. Ingénieur A. M. et I. E. G. désire situation de 
directeur ou chef de service dans usine selon l'importance ' 
du poste. | ü 

2792. Chef électricien-mécanicien demande place dans 
usine électrique. | 

2753. Ingénieur diplômé de l'École supérieure d'électricité, 
deniande place de chef de service dans construction ou 
exploitation de réseaux et installations électriques. 

2754. Ingénieur I. D. N. demande place de chef de réseau. 

Jeune homme, 32 ans, sérieux, connaissant électricité, mé- 
canique de précision, administration commerciale, 16 ansde 
pratique, cherche bonne situation dans Compagnie d'électri- 
cité ; peut diriger usine moyenne, dispose de 25000 fr. pour 
caulionnement ou association. Adresser offres à M. Gillet, 
52. rue de Corbin, Rennes, 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGSNIEURS -CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII 


Hors Concours : Milan 1906. 

Grands Prix : Paris 1900; Liége 1905; Mar- 
seille 1908; Londres 1908 ; Bruxelles 1910; 
Turin 1941; Bruxelles 1912; Gand 1913. 

Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphone : 525-52. Adresse télégraphique : ELECMESUR, Paris. 


AMPERES 
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4) PETITES NOUVELLES 


Office national du Commerce extérieur. — 1° Erpedi- 
lions en Russie. — L'Office national du Commerce extérieur 
fournira aux exportateurs francais qui lui en feront la demande, 
des renseignements susceptibles de les guider pour leurs expédi- 
tions en Russie, en transit par la Suède. 

29 Certificats d'origine des importations françaises en Russie. -— 
M. J. de Poulpiquet du Halgouët, attaché commercial de France 
en Russie, signale à l'Office national du Commerce extérieur lim- 
portance des certificats d'origine des importations francaises en 
Russie, 


Ce document doit porter le visa du Consul russe de la circons- ` 


eription où le certificet a été établi, Or ce visa, simple légalisation 
de la signature de la Chambre de Commerce qui délivre la pièce, 
est absolument nécessaire pour éviter la réclamation de la douane 
russe de droits augmentés de 100 pour 100 malgré la production 
d'un certificat d'origine française. 

Les commerçants et industriels francais ne paraissent pas attri- 
buer à ce visa l'importance qu'il a réellement. 

En résumé, pour avoir plein effet à l'étranger le certificat doit 
porter le visa du pays auquel la marchandise est destinée, 

3° Fournitures pour le Maroc. — ls colonel de Lamothe, 
commaodant la région de Marrakech (Maroc) appelle l'attention 
des commercants et industriels francais par la voie de l'Office, 
sur les difficultés qu'éprouvent les commercants de cette région 
pour s'approvisionner en marchandises francaises, 

Les circonstances actuelles étant particulièrement favorables 
pour substituer nos articles à ceux de fabrication austro-allemande, 
les maisons francaises ne doivent pas négliger de répondre aux de- 
mandes qui leurs sont adressées. | 

On пе saurait trop engager nos fabricants et exportateurs à se 
préoccuper de l'opportunité qui se présente à eux de remplacer sur 
le marché marocain leur concurrents étrangers, 


Le mica en Russie. — D'aprés une enquéte du Comité industriel 
russe tout le mica employé en Russie par l'industrie électrique, 


avaut la guerre, provenait du Canada et de l'Inde. Le fait est d'au- 
tant plus surprenant qu'il fut une époque, antérieure à celle de l'em- 
ploi du verre pour fabriquer les carreaux, oü tout le mica consommé 
en Europe pour fermer les ouverturcs des fenétres était fourni par 
la Russie; en 1681, elle en exportait 4200 kg en Hollande, 40000 kg 
en Angleterre et 8600 kg dans l'Amérique du Nord; et l'extraction 
du mica était considérée comme ayant une telle importance qu^ 
ceux qui s'y livraient recevaient des privilèges. 

Avec le développement de l'industrie du verre, l'industrie russo 
du mica déclina, et non seulement l'extraction finit par cesser 
complètement, mais l'emplacement des gites s'effaca complètement 
de la mémoire des populations. Ce ne fut qu'en 1912 qu'un ingeé- 
nieur, Zisko, retrouva l'un de ces gites dans les foréts vierges dr 
Mam:ky. Ce gite est maintenant en exploitation, mais il ne fournit 
que 500 à 650 kg de mica par mois, alors que»la consommation 
annuelle de la Russie est d'environ 820 ooo kg. L'exploitation 
pourrait ètre avantageusement poussée car les frais d'exploitation 
ne s'élévent guére qu'à 5 fr par kilogramme, alors qu'avant la 
guerre il était vendu 15 fr et que dans le courant de l'été dernier 
il a été payé jusqu'à 165 fr le kilogramme. 

On a d'ailleurs reconnu en Russie d'autres gisements importants 
de mica de trés bonne qualité, notamment dans le gouvernement 
d'Arkangcel, dans l'Oural et dans Ja Sibérie orientale. 


La fabrication du cuivre électrolytique à Perth-Amboy 
(États-Unis). — D'après le Metallurgical and Chemical Enginee- 
ring du 1** mars, p. 244. les ateliers de Perth-Amboy des Raritan 
Copper Works travaillent à leur maximum do production. Il ré- 
sulte en effet d'un tableau publié par notre confrère que d'aoüt 
à décembre, sur un total de 367» heures de jour et de nuit, certains 
groupes générateurs d'électrolyse ont marché pendant 3606 heures 
et que l'ensemble des groupes a fonctionné pendant les 96,4 cen- 
tièmes du nombre total des heures. Ces groupes sont formés d'une 
machine Corliss à quatre cylindres et triple expansion et d'une 
dynamo de 900 kw. 


| ANNER 


ANONYME au CAPITAL DE 


500.000 F° 


© 7, AVENUE pz LA REPUBLIQUE 


COURROIES EN 
POILS oe CHAMEAU 
COTON COUSU 
CUIR ETC. 
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SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & C* 
Siège social et Usine : 41, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


Câblos armés - Gondensatours industriels à très haute tension 


Plusieurs kilomètres de LYON Transport à courant continu Moutiers-Lyon 50000 volts 


cábles sont en service à Câbles triphasés pour tension normale 40000 volts. 


COMPAGNIE FRANCAISE DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 
Telephone: NANTERRE (Seine) (8: 


Marque déposée. 


Balais pour Dynamos 
Charbons por lampes à arc 


DÉPOT A PARIS: 80, RUE TAITBOUT — тарп Gutenberg 08.87 


| à Q — COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
————— Sg 219. rue de Vaugirard, DES PROCÉDÉS 
13, pass. des Favorites. 
Paris, THOMSON-HOUSTON 
Telephonie, 


А A Capital : 60.000.000 de francs. 
T élégraphie et Signaux і - 


—— 10, RUE DE LONDRES, PARIS 


pour 
chemins de fer. 


Leet 
Usine 2. ectricilée 
219, rue de Vaugirard, 
Paris. dans toutes ses 
Tableaux 


m applications 


I ransformateurs. 


< 


Usine 3. Usine 4. Usine 5. Usine 6. 
40, boul. de la Marne. Lesquin = les = Lille Se He de ee T ce Marne. 
Lilly Р; | J euilly • sur» Marne Neuilly = Plaisance 
ee etu (Seine=et-Oise). (Ѕеіпе•еќ Охе), 
| Grosse mécanique Lampes 


à incandescence Travail du cuivre, 
“Q .. 


Е { 
Petites machines. SE, 
Turbo-Générateurs. Mazda ''. 
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MESURES ÉLECTRIQUES 
ENREGISTREURS 


^ meeowm RICHARD 


25, RUE MELINGUE, PARIS. Ancienne Maison RICHARD, Frères 


MODÈLES absolument APÉRIODIQUES 
Pour TRACTION ÉLECTRIQUE 


GEOFFROY & DELORE 


Téléph. 1** ligne : Marcadet 03-74 98, rue des Chasses, à CI & CLICHY (Seine). Téléph. 9* ligne : Marcadet 41-58 


PARIS 1900 : GRAND PRIX 
CABLES ЕТ FILS ISOLÉS 


pour toutes les applications de l'électricité 


Systéme com me de canalisations pour courant électrique continu, 
alternatif triphasé 


JUSQU'AUX PLUS HAUTES TENSIONS 


comprenant les câbles conducteurs, les boîtes de jonction, de bran- 
chements d'abonnés, d'interruption, ete., etc. 


mas très importants réseaux de dan souterrains armis de notre système 
Ractisansnt D 30000, 15000, 13500, 10000, 5000 volts ot au-dessous wei actuellement en marche normale. Des références sent envoyées sur demande. 


SOCIÉTÉ GRAMME 


Anonyme au Capital de 2.300.000 francs. 


PARIS s 26, Rue d'Hautpoul z PARIS 


Adresse Télégraphique : GRAMME-PARIS 


FABRICATION FRANCAISE 


INSTALLATIONS COMPLETES 
DE STATIONS CENTRALES 


+ + + 
ÉCLAIRAGE :: 

TRANSPORT DE FORCE 

DYNAMOS A COURANT CONTINU 

DYNAMOS A COURANT ALTERNATIF 
ACCUMULATEURS 
APPAREILLAGE 

2 эш uidi фы nr IUE I volts. LAMPES A FILAMENT MÉTALLIQUE 


LAMPE 2” 


WA TX 


^ 
< 
Ÿ 


++" 
a o 


Paris. — Imprimerie GAUTHIER-VILLARS ET Ce, quai des Grands-Augustins, 55. 
56588 | — XXVII — Le Gérant : GAUTHIER- VILLARS. 
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13* Année. — TOME XXV. 


. 


N° 29" 


VENDREDI 5 MAI 1916. 


REVUE ÉLECTRIQUE 


BULLETIN 


DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


SYNDICAT DES FORCES IIYDRAULIQUEB8, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ELECTROCHIMIE 
ET DES INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT ; 


Ф 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 7 


š SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL ГЕ L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU); SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ ; 
CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


Publiée sous la direction de J. BLONDIN, Agrégé de l'Université, RÉDACTEUR EN CHEF. 


Avec la collaboration de 


ММ. ARMAGNAT, BECKER, BOURGUIGNON, Courtois, DA COSTA, JUMAU, 


GoisoT, J. GUILLAUME, LABROUSTE, LAMOTTE, 


MAUpDUIT, RAVEAU, TURPAIN, etc. 


EE —HÓ—— – ; 


COMITÉ CONSULTATIF DE .RÉDACTION : 


MM. Bizer, Е. FoNrAiNE, M. Meyer, E. SARTIAUX, TAINTURIER, CH. DE TAVERNIER. 


— == 


COMITÉ DE PATRONAGE 


Biz&T, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 

ConDiER, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. 

M. Masse, Vice-President de l'Union des Syndicats de l'Élcctricité. 

Meyer (M.), Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. 

Brauvois-Devaux, Trésorier de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. 

AZARIA, Administrateur délégué de la Compagnie générale 
d'Electricité. 

D. BERTH&LOT, Président de la Société d'Électricitó de Paris. 

BRACHET, Compagnie parisienne de Distribution d'électricité. 

BRYLINSKI, Directeur du Triphasé. - 

CARPENTIER, Membre de l'Institut, Constructeur fetter 

А. Core, Directeur de la Société anonyme d'éclairage et de 
chauffage par le gaz de la Ville de Reims. 


PARIS, 
: Adminin $ 


GAUTHIER- VILLARS et Cie 
55, Quai'des Grands-Augustins, 55. 


Escuw&oE, Directeur de la Société d'éclairage et de лее раг 
l'électricité, à Paris. 

HaRLÉ, de la Maison Sautter, Harlé et C^. 

HENNETON, Ingénieur conseil. 

HiLLAIRET, Constructeur électricien. 

JAVAUX, Président du Conseil, Directeur de la Société Gramme. 

Е. Meyer, Directeur de la Compagnie continentale Edison. 

Mxvgn-Mav, Directeur à la Société industrielle des Téléphones. 

MıLDÉ, Constructeur électricien. 

PosTEL-ViNAY, Constructeur électricien. 

F. SARTIAUX, Ingénieur électricien. 


SciAMA, Administrateur-Directour de la Maison Bréguet. 


Cu. DE TAvERNIER, ancien Directeur du Secteur électrique de fa 

Rive gauche. 
ZETTER, Administ'-Directeut de l'Appareillage électrique Grivolas. 
E. FoNTAINE, Secrétaire de l'Union des Syndicats de l'Éleetricité. 


GAUTHIER-VILLARS ET C", ÉDITEURS 


Rédaction : 


J. BLONDIN 


171, Faubourg Poissonniére, 171. 


' La Revue parait le 1°" et le 8° vendredi de chaque mois, 
ABONNEMENT Paris : 25 fr. — Départements : 27 fr. 50. — Union postale : 30 fr. — Le Numéro : 1fr. 50. 


Les jonctions rapides et sans soudure 
des fils et câbles sont réalisées ёсопо- 
miquement par les 


APPAREILS MORS 


Système FODOR 


qui assurent une résistance mécanique 
irréprochable et un contact électrique 
parfait aux ligatures 


STÉ DD'ELECTRICITÉ MORS, 28, ruede la Bienfaisance 
PARIS 
Société anonyme au Capital de 1.000.000 de francs. 


CATALOGUE COMPLET SUR DEMANDE 


1 LABORATOIRE INDUSTRIEL D'ÉLECTRICITÉ 
resse (elegraphigue : " ` 
DYMAMO-LYON J. GARNIER, iNGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 


LYON — 3 et 4, qual Claude-Bernard — 1 et 2, rue Montesquieu — 25, rue Cavenne — LYON 
FABRICATION DE COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


svsrkug А М Т, pptegré $.G.D.G., POUR COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


Adopté раг le Ministère des Travaux publics (arrété du 13 aost 1910), par la Ville de Paris 
et les principaux secteurs des grandes villes de France. 


LIMITEURS DE COURANT Brevelés 5. G. D. G. 


pour forfait lumiére et moteurs. 


INSTRUMENTS DE MESURE (Système С. G. S., OLIVETTI et Cie, à MILAN) 


Bordeaux, 6, cours d'Albret. 
AGENGES ET DÉPOTS | Marseille, 1, rue du Coq. 


LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS ET С“ 


99, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, PARIS 


Magasins à Paris : 


LES SURTENSIONS 


DANS LES 
DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE 


ET LES 
MOYENS D'EN PRÉVENIR LES INCONVÉNIENTS 


62, rue Tiquetonne 


Téléphone ; Louvre 27-02 


. Siège social 
et Usines : 


2, rue de Penthièvre 
PARIS (VIIIe) 
Par I. VAN DAM, 


Fonctionnaire du Service technique des Télógraphes 

de l’État néerlandais. 
Succursales, 
agences el dépôts d 


Lille, Nancy, 
Rouen, Reims, 
Nantes, Rennes, 
Troyes, Lyon, Bordeaux, SEH 
Marseille, Nice, Alger. ` vapoug DÉPOSÉE 


In-8 (25-16) de xi-273 pages, avec 
109 figures ; 1913............ 12 fr. 50 


SOMMAIRE DES PAGES H À XX DU 5 MAI 1916. 


` Pages. : 
[ndex des Annonces................... T PE mo v | Petites Nouvelles : Convocation d'Assemblée générale. — 
Littérature des Périodiques, vit, x1..... . РСТ Р XV Office national du Commerce extérieur. — Le marché 
Offres et demandes d'emplois........ ...... mor as ХУП г espagnol et les Allemands........................ .. 


de démarrage, | protégés, 


à AE PE 
d'excitation, cuirassés, 
de charge, ( à bain d'huile, 
de feeder, | à eau, d 
ouoerts, \ à curseur, etc., etc. 


S. ILIYNE-BERLINE. 8, rue des Dunes — PARIS (19°) 


PARIS S Tovg Ze? LAPEYRERE (9 
D GOMPTEURS D ELECTRICITÉ К 


Télépb. : 421-81 


COMPTEURS pour TARIFS SPÉCIAUX WATTHETRES TYPE FERRARIS 
INTERRUPTEURS HORAIRES INTERRUPTEURS pour LÉCLAIRAGE des CAGES D'ÉSCALIERS 
RAMPES D'ÉTALONNAGE 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'ENTREPRISES. 


Télénh. | Nord. 48-48 SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS AU CAPITAL DE 2.000.000 DE FBANCS Télégrammes : 
élép | Nord, 53-61 Carpenrive-Paris 
11, et 13, Rue de Belzunce, PARIS (Sr 


Entreprises Générales | 7 
d'Electricité | 
TRANSPORT DE FORCE А HAUTE TENSION — — — 


m | 


STATIONS CENTRALES 
RÉSEAUX COMPLETS DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ` 
TRACTION ÉLECTRIQUE 


CATENAIRE SYSTÈME BREVETÉ $. G. D. G. 


INSTALLATIONS GÉNÉRALES D'ÉLECTRICITÉ 
~. FORCE ET LUMIÈRE 


`ç I N | | 
E XLT AAY ATER 


N° 297 (Cab. D. i = III = 1 


Page. 


хуш 


SOCIÉTÉ ANONYME 


WESTINGHOUSE 


CAPITAL : 14 MILLIONS DB FRANCS SIBGB SOCIAL : 7, RUE DE LIEGE, PARIS 


Usines ` LE НАУКЕ, MANCHESTER, PITTSBURGH. 


Installations complètes de Stations Centrales 


avec alternateurs ou génératrices courant continu 
POUR 


MOTEURS A GAZ :: MACFINES А VAPEUR :: TURBINES HYDRAULIQUES 


Commutatrices à 25, 50, 60 périodes. 


TRANSFORMATEURS POUR ÉLECTROCHIMIE & ÉLECTROMÉT ALLURGIE 


Tableaux de Distribution Haute et Basse Tensions 
:: Sous-Stations et Postes de Transformation :: 


TRANSFORMATEURS MONOPHASÉS & TRIPHASÉS DE TOUTES PUISSANCES 


Demandez nos feuilles descriptives et nos listes de références. 
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C (i Société Anonyme pour Instruments Électriques 
ё @ ° Anc'. C. OLIVETTI et Cv. 


Téléph. : Gutenberg 73-24. 25, Rue Pasquier, PARIS 


Instruments peur mesures électriques industrielles 


Magnétos рош P « Aéronautique >. 


Protsctien contre les Surlensions, système Сатрез. 


J. GARNIER, 23-25, Rue Cavenne, à Leon, 
GRANDJEAN, 15, Cours du Chapitre, à Mansziiis. 


L'EGLAIRAGE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 11.625.000 FRANCS 


CONSTRUCTION & INSTALLATION ÉLECTRIQUES 


Administration : 8, rue d'Aguesseau — PARIS 
Télég.: LECLIQUE-PARIS — Téléph.: Saxe 09-19, 29-41, 54-52, 57-75 


PARIS, NANCY, JARVILLE, COLOMBES 


Représentants Wattmetre enregistreur à relais. 


Ateliers de Construction 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


POUR HAUTE 
ET BASSE TENSION 


INTERRUPTEURS, DÉMARREURS 
COUPE-CIRCUITS FUSIBLES 
DISJONCTEURS, PARAFOUDRES 
SOUPAPES À ROULEAUX 
BOBINES DE SELF, SECTIONNEURS 


RÉSISTANCES 
POUR MISE À LA TERRE, ETC. 


PETIT APPAREILLAGE 


MATÉRIEL ÉTANCHE 


TUBES REVÉTUS 
OE LAITON, TOLE PLOMBÉE 
OU ACIER 
ET ACCESSOIRES 
FILS & CABLES 
ÉLECTRIQUES 


— —| 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIBURS -CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, ХҮШ 


AMPERES 


Hors Concours : Milan 1906. 

Grands Prix : Paris 4900; Liège 1905; Mar- 
seille 1908; Londres 1908; Bruxelles 1910; 
Turin 1941; Bruxelles 1919; Gand 1913. 

Médailles d'Or : Bruxelles 1897 : Paris 4899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphone : 525-62. Adresse télégraphique : ELECMESUR, Paris. 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


44, rue du Docteur-Lombard. —  ISSY-LES-MOULINBAUX (Seine) 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système "BT". breveté S G. D.G. 
Pour courants alternatifs, monophasés et polyphasés 


Agréés par l'État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
Employés par ja Compagnie Parisienne d'Electricité, les Sec- 
teurs de la Banlieue et les principales Stations de Province. 


Plus de 300000 appareils en service 
LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu et altsruatif 


Transformateurs de Mesure - Compteurs horaires 


Eau HAEFELY « С° S, A., Bar (Suisse) 


: ` Isolants pour l’Électricité. Au telegr 


MicARTA - BALE. 


SPÉCIALITÉS 


TUBES EN BAKÉLITE-MICARTA de | 
toute épaisseur. 
Longueurs maxima : 1000 mm. de 4 à 
8 mm. de diamètre interne et 1700 mm. 
à partir de 8 mm. de diamètre interne. 
CYLINDRES EN BAKÉLITE-MICARTA ; 
pour n importe quelle tension pour trans- | Tension d'ess^: 
formateurs dans l'air ou dans l'huile. 10000 volts par mii- 
PLAQUES EN BAKÉLITE-MICARTA EE ES 
Epaisseur 1 à 20 m 
Grandeur maxima !: Um x 2000 mm. 
CYLINDRES EN HAEFELYTE POUR , indéformables dans 
TRANSFORMATEURS pour n'importe | l'huile et dans l'air 
quelle tension. | jusqu'à 120° C. 


PLAQUES EN HAEFELYTE | 


indéformables dans 
l'air et dans l'huile 
jusqu'à 170° C 


Tension d'essai 
12000 volts par mil- 
limètre d'épaisseur. 


Epaisseur | à 20 mm. ; 
Grandaur msxima 1200 > 2000 mm, 


MICARTAFOLIUM en rouleaux (création de la maison) pour 
l'isolation de bobines faites sur gabarit et pour la confection de 
caniveaux pour dynamos. 


CANIVEAUX EN MICANITE pour machines à haute tension. 


BORNES HAUTE TENSION de type spécial. 
Fabrication en série normale pour tensions de régime 
iusqu'à 200 000 volts. 


RÉFECTION COMPLÉTE DES ENROULEMENTS des ma- 
cr ines haute tension et transformateurs de construction, puis- 
гг. ce et tension quelconques, suivant procédés spéciaux. Com- 
p» :ndage. 


RÉPARATION de Machines électriques et Transformateurs. 
Laminage et Tréfilerie de Cuivre. 


emgeet ————— ————áa——— nÁ€— P 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES®  . (45) 


ÉLECTROCHIMIE. 


Four électrique pour réactions où interviennent des 
gaz; A. HELFEXSTEIN (Brevet américain, n? 1 169 817, ver février 
1910) Metall, and. Chem. Enging, 1** mars 1916, p. 2» N21, — Pour 


permettre l'introduction des gaz dans le four, les électrodes sont: 


percées d'un canal central qui améne le ou les gaz jusqu'au con- 
tact du bain fondu, Comme produits pouvant ètre obtenus avec се 
four l'auteur signale : 1? les cyanures par introduction d'acéty- 
léne et d'azote au contact d'un bain formé de terre argileuse et 
tenant en suspension du charbon: 2? le tétrachlorure de carbone 
par intreduetion de chlore en présence de charbon et de soufre 
en vapeur ; il se forme d'abord du chlorure de soufre qui réagit 
sur le carbone pour donner du chlorure de carbone ct régénérer le 
soufre; 3° l'azoture d^ silicium par introduction d'azote dans un 
bain de quartz fondu surmonté de charbon pour réduire la silice. 


Installation pour la production électrolytique d'hydro- 
gène et d'oxygène dans un chantier de con:tructions 
navales (Metallurgical and Chemical Engineering, 1*" mars 1916, 
p. 2858-589). — Les chantiers de constructions navales se servent 
aujourd'hui couramment du chalumeau oxvhvdrique et sont de- 
venus de gros consommateurs d'hydrogène et d'oxygène. En 
raison de leur importante consommation ils ont souvent intéreét 
à produire eux-mêmes ces gaz sur place, C'est ee qui a été fait. par 
les chantiers de Quiney dans le Massachussett, —  L'instaliation 
comprend un électrolvseur de la National Oxhydrie Со, de Chi- 
cago, et un groupe électrogène formé d'un moteur Bessemer à 
huile de pétrole brute et d'une dynamo de 15 kw: elle peut produire 
environ XJ m? d'oxygène par heure. L'électrolyseur est formé de 
plaques métalliques rapprochées, plongeant dans une solution 
à 21 pour 100 de potasse caustique: les plaques sont constituées 
par un alliage spécial recouvert d'une. couche épaisse de nickel, 

Le gaz électrique : l'hydrogène; Canto Veranni Elet- 


drotecnira, 15 mars 1916, p. 155-156). — L'auteur propose d'uti- 


liser l'hydrogéne obtenu par électrolyse comme gaz combustible, 
soit pour le substituer totalement au gaz de houille, soit pour le 
mélanger opportunément avec ce gaz, Ensuite il examine rapide- 
ment quelques-unes des difficultés techniques inhérentes à cette 
utilisation de l'hydrogène et il en démontre la convenance pour 
l'IHalie, pays totalement dépourvu de houille, mais très riche en éner- 
gie hydraulique, — L'auteur croit que de cette facon on pourra 
parvenir à l'utilisation de l'énergie hydraulique. pour le chautfage 
et la cuisine, bien plus vite que si l'on devait remplacer directe- 
ment le gaz par l'électricité, En effet on pourra se servir de l'or- 
ganisation et. des installations déjà existantes pour le gaz, sans 
changer les habitudes des consommateurs, les usines électriques 
déjà existantes, bien utilisées, serent. plus que suffisantes pour 
fournir l'énergie électrique nécessaire à la production de l'hydro- 
gene. 

Le magnésium; William M. Gnosvexon, Communication faite 
à Ја section de New-York de l'American Electrochemical Society, 
1t février 1916 (Metallurgical and Chemical Engineering, 197 mars 
1916, p. 20222601). — La consommation du ma rnésium s'est accrue 
du fait de la guerre par suite de son emploi en métallurgie, dans 
la: confection des alliages lézers, en'in. dans ta fabrication des 
[usées éclairantes, En conséquence son prix s'est élevé aux États- 
Unis et l'auteur, un spécialiste de la fabrication électrotechnique 
du magnésium, a fait une enquete sur les causes de cette augmen- 
tation et les moveas d'y remédier, Ceci l'a amené à faire cette 
communication où il examine successivement : les propriétés du 
magnésium, ses usages, sa consommation, son prix, sa production 
actuelle et. ses procédés de fabrication, Parmi ces procédés le plus 
usité consiste dans Pélectrolvse d'un chlorure double fo idu, gént- 
ralement le chlorure double de magnésium et de potassium, Un 
autre procédé électrolytique, qui est couvert par un brevet, utilise 
l'oxvde de magnésinm dissous dans uu sel fondu, Un troisième 


(1) Abréviations employées pour quelques périodiques : J. 1. E. Е. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. — P А. I. Е. E. 
Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T.I. E.$. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New- 
York. 


| HILLAIRET HUGUET 


Bureaux et Ateliers : 22, rue Vicq-d'Azir, PARIS — Ateliers à Persan (S.-et-O.) 


DYNAMOS et ALTERNATEURS de toutes puissances — CABESTANS ÉLECTRIQUES 


TRACTION — PONTS ROULANTS — GRUES — CHARIOTS TRANSBORDEURS — TREUILS 


TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE 


Société Anonyme au capital de 25.000.000 de francs. 


SIÈGE SOCIAL : 29, rue de Londres, PARIS 


“LA CANALISATION ÉLECTRIQUE " 


Anciens Établissements G. et Н” B. de Іа MATHE. 


CONSTRUCTION DE TOUS 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


ET DE 


Matériel de Canalisations électriques 


CABLES ARMÉS ЕТ ISOLÉS 


pour toutes Tensions 


| Adresser la correspondance a MM. les Administrateurs 06160065 à St-Maurice (Seine). 


Usines : SAINT-MAURICE (Seine), DIJON (Côte-d'Or). 


CONSTRUCTION COMPLÈTE 


DE RÉSEAUX ÉLECTRIQUES 


pour Téléphonie, Télégraphie, Signaur, 
Éclairage électrique, Transport de force. 


CABLES SPÉCIAUX 


pour Construction de Machines et Appareils 
électriques. 


CABLES SOUPLES 
CABLES pour pults de mines, eto. etc. 


Téléphone : Roquette 40-26, 40-32. 


N° 297 (Cah. 1). 
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Ateliers de Constructions Électriques du Nord et de l'Est . 


Société Anonume au Capital de ЗО ООО ООО de Franca. 


ение JEUMONT (NORD) 


SIÈGE SOCIAL : 75, boulevard Haussmann, PARIS 


AGENCES 


PARIS : 75. boul. Haussmann 
LYON : (68, avenue de Saxe. 
TOULOUSE : ao, Rue Cujas. : 
LILLE : 34, rue Faidherbe. 
MARSEILLE : $, rue des Convalescents. 
NANCY : 11 boulevard de Scarpone. 
BORDEAUX : 52. Cours du Chapeau-Rouge. 
NANTES : 18, Rue Menou. 
ALGER : 45, rue d'lsly. 
St-FLORENT (Cher) : M". Belot. 
CAEN ( Calvados) : 37, rue Guilbert. 


| CABLES ARMÉS £T ISOLÉS A HAUTE ET BASSE TENSION 
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APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS 


Yn Sootété anonyme au Capital de 8 БОО 000 franos LONDRES 1908, Membre du Jury. 
Or 
MILAN 


І BR! XELL ; $ 
LIEGE 1908, Grand Prix. Siège social: 14 et 18, rue Montgolfier, PARIS 1URIN Н.Н С Momb. du Jery. 
LAN 1906, x Grands Prix — r GA 


ND 1913, Grand Prix. 


APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION 
APPAREILLAGE pour BASSE TENSION 


APPAREILLAGE de CHAUFFAGE 
par le procédé QUARTZALITH. système O. BASTIAN 
Breveté S. G. D. G. 


Accessoires pour l'Automobile et le Théâtre. 
MOULURES et ÉBENISTERIE pour l'ELECTRICITÉ 
DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. 
MOULES pour le Caoutchouc, le celluloid, etc. 


Téléphones : ARCHIVES, р PIÈCES moulées еп ALLIAGES et еп ALUMINIUM 
= 13,27 PIÈCES ISOLANTES moulées poar l'ÉLECTRICITÉ 
Télégrammes : Télégrive-Paris. en ÉBÉNITE (bois durci}, en ÉLECTROINE. 


SIÈGE SOCIAL : SOCIÉTÉ ANONYME TÉLÉPHONE - 
pe | 16-27 


"TT" TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX CEPS | 16-28 


CAPITAL : 1.000.000 DE FRANCS 


wenn aous TEM т SIRIUS 


pour toutes applications. DÉTARTREURS ÉLECTRIQUES 


Usines : SAINT-OUEN (Seine), 4, Quai de Seine. — SAINT-PETERSBOURG, Dereunia Volynkino. 


— ми — 


EMBRAYAGE BENN 


PROTÉGÉ PAR 29 BREVETS & DE NOMBREUSES MARQUES DÉPOSÉES 


SIMPLE BON MARCHÉ DURABLE 


C'est avec 'EMBRAYAGE BENN qu'à été réalisé pour la pre- 
miére fois l'entrainement par deux anneaux de friction. Les 
autres apparells similaires ne sont donc que des imitations de 
l'EMBRAYAGE BENN. 

Comme toutes les parties essentielles de TEMBRAYAGE BENN 
sont protégées par de nonbrenx brevets et marques déposées, 
les imitations ne peuvent rivaliser avec lui, tant au point de vue 
de la PROGRESSIVITÉ et SURETÉ DE FONCTIONNEMENT 
qu'à celui de la LONGUE DURÉE 

Parce qu'il permet de réaliser des économies importantes de 
force motrice et de matériel. 'EMBRAYAGE BENN constitue en 
quelque sorte un exc?llent placement d'argent. 

Essayez l'EMBRAYAGE BENN pour vous en convaincre. 


Demandez le Cninlogue 


PERCEUSES ÉLECTRIQUES 
* WESTOOL " 


Ventilation Construction 


perfectionnée С.А. soignée 


Consommation Livraison 


réduite x prompte 


. Prix et Détails de : 
M. ANDRÉ GRIVEL, 12, rue de Clichy, Panis 


Ou directement de : 


BLACKMAN EXPORT C? Li 374, Euston Road, Гоховеѕ, N. W. 


N 2 Frères et C" 

E e CONSTRUCTEURS - 

Mare?" SERVICE ÉLECTRIQUE 
So 


R š р a oNN ` ион (Haut-Rhin Français) :: .: 
A.R T e ee AN © ~ % SUCCURSALES A 
——— ^n = ү: PARIS 


7, RUB DU CHATEAU-D'EAU 
3, BOULEVARD MAUENTA, 3 


MONTPELLIER 
28, BOUL. DU JEU-DE-PAUME 


| | GN, Moteurs 
Wa 24 Applications 


Groupe convertisseur rotatif TRIPHASÉ CONTINU de 30 kw à 1 500 tours Appa reillage 


par minute, avec rhéostat a commande directe. 


Nouvelles Séries KR Devis et Catalogues sur demande. 


| — Nes ateliers restent ouverts pendant la durée des hostilités. 


POUR LA FABRICATION 


x COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE 
| 
| 


DES COMPTEURS A GAZ ET AUTRES APPAREILS 


= 9, rue PETRELLE, à Paris 
Ek D "PEN P ў Téléphone: 
149-31 113-20 
D'ÉLECTRICITÉ 
COMPTEUR YTPEF pour COURANT CONTINU COSINUS COMPTEUR M. B. 
| _ pour COURANTS ALTERNATIF, DIPHASE et TRIPHASE 
| COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à DEPASSEMENT 
COMPTEURS à DOUBLE TARIF 
COMPTEURS à PAIEMENT PRÉALABLE 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). 


procédé consiste à réduire le chlorure de magnésium avec du sodium, 
lequel est préparé par électrolvse, 

Rapport sur un procédé de contróle permettant d'appré- 
cier., rapidement et sans détérioration, la quantité do 
nickel déposée sur des objets nickelés; Bacri (Bull. de 
la Soc. d'Encouragement pour. (Тп. nal., janvier-février 1916, 
р. 12-14). — Le procédé dont il est question dans ec rapport est 
le procédé Pontio, lequel a été signalé précédemment ici (fa Revue 
électrique, t, ХХІХ, эо août 1915, p. 123) et dont le principe est 
le suivant, Si l'on verse quelques gouttes d'une dissolution froide 
d'acide chlorhydrique étendu et d'ean oxvgénée mélangés dans des 
proportions convenables, sur une lame ou un objet nickelé par 
électrolyse, on déterminera une attaque lente à froid de là couche 
superficielle, en méme temps qu'il se. produira une pénétration 
plus ou moins rapide jusqu'au métal sous-jacent du mélange 
oxvdant à travers les interstices laissés par un dépôt électrolytique 
de nickel, plus où moins bien réparti ou abondant: eette attaque 
donnera des résultats différents suivant la nature du métal de fond 
et suivant l'épaisseur de la couche de nickel, et ees resultats colo- 
rations) permettront d'apprécier cette épaisseur, — M. Baclé 
signale la simplicité et la rapidité du mode opératoire, qu'il a eu 
l'occasion de constater sur sept essais faits devant lui et conclut 
que le procede Pontio apporte dans l'industrie du nickelage un 
moven de contrôle simple et rapide qui faisait. complètement 
défaut. 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


L'effet Hall et ses analogues pour le tellure; P.-1. Worp 
(Physical Review, n° série, t VII, février 1916, р 169-193). — Les 
présentes recherches des propriétés galvanomagnétiques (effet Hall 
et eflet von Ettinghausen) et. thermomagnétiques (effet. Nernst 
et effet Leduc; du tellure ont eu pour point de départ des expé- 
riences destinées à mettre en évidence l'effet Hall dans les métaux 
à l'état liquide, Cet effet vient d'étre constaté par Wilson dans les 
gaz et aucune raison théorique ne permet de supposer qu'il n'existe 
pas également dans les liquides, Dès ses premiers essais dans ce 


Les 


(46) 


sens, l'auteur a reconnu que l'échantillon de tellure en observation 
présentait des propriétés si extraordinaires et si intéressantes 
qu'elles semblaient justifier une révision de ses constantes galvano- 
et thermomagnétiques. Les constantes qui caractérisent les 
quatre effets rappelés ci-dessus sont celles définies dans le Rerueil de 
Constantes physiques, tableau 283. I taut y ajouter l'effet électro- 
magnétique longitudinal qui comprend Ja variation de résistance 
de métal en essai zu ` l'action du ehamo magnétique, — Celui-ci 
était produit par un арап Wet = muni de pièces polaires de то em 
de diamétre entre lesquelles on obtenait un champ constant. de 
7 em de diamètre atteignant jusqu'à 19 000 gauss par centimètre 
carré, L'auteur est arrivé aux résultats suivants : 19 jusqu'à 
12 000 gauss, les constantes des effets ПАН et Nernst sont à pea 
prés indépendantes de l'intensité du champ, avec seulement un léger 
maximum au voisinage de 6000 gauss, Entre les limites des erreurs 
d'observations, les effets Ettinghausen et Leduc sont propor- 
tionnels au champ: 2° la variation. de résistance dénommée eftt 
longitudinal, est proportionnelle au carré du champ magnétique; 
3? la dissymétrie de l'effet Hall, c'est-à-dire la non équivalence des 
deux effets correspondant à un renversement du champ, est aussi 
proportionnelle au carré du champ ou à l'effet longitudinal, ce qui 
vérifie les hypothèses de van Everdingen que la dissymétrie ré- 
sulte d'une variation de Ја résistance; A9 il. y a aussi une dissymétrie 
trés marquée de l'effet longitudinal, proportionnelle au champ et, 
par suite, à l'effet Hall; elle a été expliquée par van Everdingen 
de la méme manière que la dissymétrie de l'effet. Hall; 59 les va- 
leurs des différentes constantes, à la temperature. ordinaire, dé- 
pendent beaucoup des traitements. calorifiques antérieurs; cette 
remarque est particuliérement vraie pour l'effet Hall, qui, dans 
certaines conditions, a atteint 2000 rmuicrovolts, — On a étudié 
ensuite les cocflicients de température de toutes ces constantes, 
et l'on a remarqué que : 6? l'effet Hall, positif à l'origine, décroit 
rapidement quand la température augmente, devient négatif au- 
dessous de 1009, puis reprend une valeur positive au-dessus de 
2409 С. Ces particularités sont susceptibles d'une interprétation 
si l’on remarque que le tellure cristallise sous deux formes que nous 
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Ateliers qe Constructions 


Électriques de Delle 


(PROCÉDÉS SPRECHER (ET SCHUH) 
Société Anonyme au Capital de 1.200.000 francs 


sont à méme de livrer rapidement 


de leurs USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) 
ENTREPOT DE LYON :: 


et de leur 


tout l'Appareillase Electrique «e «e 
à Haule el Basse Tension 


Op oon 


S'adresser au Siege Social : 


28, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 
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POUR HAUTES ET BASSES TENSIONS 


Interrupteurs. Coupe-circuits. Disjoncteurs. Rhéostats. Démarreurs. 
Combinateurs. Limiteurs de tension. Parafoudres. Électro-aimants. 
Interrupteurs MONOBLOC :: Régulateurs syst. J.-L. ROUTIN. 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
POUR 
Stations Centrales. — Sous-Stations. — Postes de Transformation. 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE 


MICROPHONES POUR TOUTES DISTANCES 
Type PARIS-ROME le plus puissant 


MICROPHONE A CAPSULE 
RÉCEPTEURS À ANNEAU, À MANCHE OU FORME MONTRE 
LE MONOPHONE 


Appareil combiné extra-sensible 


TABLEAUX CENTRAUX — COMMUTATEURS “ STANDARD " 


Installations à Energie Centrale 


> 
ZEE. Де. ТЕ 


Disjoncteur série G. B. 


a déclenchement libre et à fermeture MATÉRIEL TÉ LÉGRAPHIQUE 


par genouillère. 
| Matériel spécial pour les Chemins de fer, les Mines, l'Armée, la Marine 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


Sous Caoutchouc, Gutta, Papier, Coton, Soie, etc. 


CABLES ARMÉS POUR TRANSPORT DE FORCE 


Tensions jusqu'à 100.000 volts :: Laboratoire d'essai à 200.000 volts 


CABLES POUR PUITS CABLES TÉLÉPHONIQUES 


et GALERIES OE MINES 
Boîtes pour réseaux souterrains. 


CABLES ET TREUILS BOITES DE PRISE DE COURANT. 
de Fonçage. pour GRUES de quais, etc. 


Led 


APPAREIL BREVETÉ, système A. LÉAUTÉ, pour essais par résonance des CANALISATIONS ÉLECTRIQUES À HAUTES TENSIONS. 
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Fabriques de Cartons Presspan et de Matières isolantes pour l'Electricité, ci-devant 


H. WEIDMANN S. A. 


1: 7, 25 


Protections 
isolantes 
en Amianite. 


2 


Rondelle isolante 
en Amianite. 


3 


Tubes pour 
transformateurs 
à air et à huile 
en papier Cartogéne 

avec ou sans inserticn 
de Mica. 


4 


Bague 
de distribution 
pour magnétos 
en Bakelite. 


5, 19 


Carcasses 
de bobine 
en Amianite. 


6, 9 


Boîtes de soufflage 
pour controllers. 


Poulie à friction 
en cuir factice. 


10 


Isolant 
de souffleurs 
magnétiques 
garni de mica. 


11 
Pièce moulée. 


12 


Traverse 
en Corni:e. 


13 


Carcasse de bobine 
à plusieurs joues 
en Amianite. 


14 
Perles isolantes. 


15 
Manette 
pour 
vannes de chautfage 
en Bakelite. 


16 
Ratelier 
pour controllers 
en Ciment-Amiante 
ou en Cornite. 


Exposition Internationale des applications de l'Électricité à Marseille 
Paris 1900 : Médaille d'Argent. — Berne 1914 : Médaille d Or. 
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36 


RAPPERSWIL, Suisse 


17 


Isolant 
pour 
moteur de tramway. 


18 


Boulon isolant 
pour ligne aérienne. 


20 


Boîte de soufflage 
pour tramways. 


21 


Tubes 
.en Cartogène. 


22, 23 
Séparateurs d'arc. 


24 
Base 
pour bornes. 


26 
Manche pour 


interrupteurs 
en Cornite. 


27 


Volant 
pour 
vannes de chauffage 
en Cornite. 


28 
Plaque de borne 


29 


Poignée 
pour ` 
vannes de chauffage 
en Cornite. 


30, 31, 32 
Séparateurs d'arc. 


33 
Isolant pour 
appareils d'ozone 
en Cornite. 


34, 35, 36 
Isolants 
pour lignes aériennes 
de chemins de fer 
électriques. 


37 


Cartons Presspan 
en feuilles 
et rouleaux. 


1908 : Grand Prix. 


ANCIENNE MAISON MICHEL & C'* 


COMPAGNIE POUR LA 


Fabrication «s Compteurs 


| ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ 


Sociéte Anonyme : Capital g ooo ooo de Francs. 


PARIS -— 16 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


MODELE BB pour Courants continu et alternatif. 
Н G A MERCURE Pour Courant continu. 
О' к pour Courant continu. 
A. C. T. pour Courants alternatif. diphasé et triphasé. 


Conv: suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


Compteurs à double tarif, a indicateur de consommation maxima, 
_ A dépassement. 


Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'Accumulateurs. 


Compteurs à tarifs muitiples(Systeme Mahl). — Compteurs а paiement 
préalable (Système Beriand). 


VE dl ri 
ҮЧ. comte Аст. V г 


VERUONL ААВАА АДУ SN 


71-20, 71-21, 71-221 


m 
«V 


<` E ME (24 ET 
£ Adresse telegrapnique Zei E t hn : Ee ; | js Téléphone 
Sei SAXE : S 
A.C. T. IIl COMPTO-PARIS „ЖШ EH E A PTS 


APPAREILS DE MESURES 


Systeme MEYLAN-d'ARSUN VAL 


WK. € INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 

wn, Ÿ continu et pour Courant alternatif. thermiques 
et électromagnétiques. 

Appareils à aimant pour courant continu. 

Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 

Fluxmëtre Grassot, Qndographe Hospitalier. Botte 
de Contrôle. | 


4 
$ 
< Ghkorsng 


Vellmbtres - Ampèremètres - Watimtres 


La Maison reste ouverte pendani la durée des hostilités 
el est en mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 


— XIV — 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). un 


appellerons tellure x et tellure 2, La modification x serait stable 
au-dessous de 2009; la modification Ë, au-dessus de cette tempéra- 
ture; mais avant d'admettre une telle hypothèse, il faut connaitre 
le degré de pureté du tellure utilisé; 79 les effets Ettinghausen et 
Nernst croissent trés rapidement avec la température. Се dernier 
atteint un maximum aux environs de 1009, puis décroit rapide- 
menl. 11 semble que l'effet Ettinghausen suit la même marche; 
S? [a résistance et l'effet longitudinal décroissent trés vite quand 
la température augmente sans présenter d'inversion, ni de discon- 
tinuité; 9? à une méme température, il y a une analogie intime 
entre l'ellet Hall et le pouvoir thermo-électrique, c’est-à-dire 
que si l'on construit des courbes en prenant pour abscisses les tem- 
pératures et pour ordonnées respectivement l'effet Hall et le pou- 
voir thermo-électrique du couple tellure-platine, on constate que 
leur allure est la méme. D'ailleurs beaucoup d'expérimentateurs 
ont signalé qu'un grand pouvoir thermo-électrique а toujours 
pour corollaire un effet Hall trés marqué; 10? on n'est pas parvenu 
à mettre en évidence l'eflet Hall avec le tellure liquide; 11° Ја 
conductibilité calorifique du tellure. diminue considérablement 
dans un champ magnétique et beaucoup plus que la conductibilité 
electrique dans les mêmes conditions, 


La dispersion rotatoire magnétique d'aprés la théorie 
électronique; 5. - 5. Н:снлкоѕох (Philosophical | Magazine, 


t, XXXI, mars 1916, p. 232-256). 


Le coefficient de température de la différence de poten- 
tiel de contact; К.-Т. сомртох (Physical Review, 2° série, t. VII, 
fév. 1916, p. 209-214). — Nous avons,signalé tout récemment (Litté- 
rature des Périodiques, p. 29), comment M. Millikan avait déduit 
une expression de la force électromotrice de contact de deux mé- 
taux en contact direct ou séparés par une épaisseur d'air ionisé 
en utilisant l'équation photo-électrique d'Einstein, De mème, 


ntELIERs 
H CUÉNOD SA. 


GENEVE 


RL 


Régulateur automatique extra-rapide 
pour deux génératrices en parallele. 


Richardson en se basant sur les conditions d'équilibre statique 
des électrons en dedans et en dehors de métaux différents en con- 
tact a donne la formule 
p V l(b o d) д P, 
т “ e ` m U 
pour la différence de potentiel entre les deux métaux m et s; 
* Ф représente la différence entre l'énergie potentielle moyenne d'un 
électron dans le métal et en dehors du métal: c'est l'analogue de 
hy — p de la formule d'Einstein qui est remplacé раг la chaleur 
latente de vaporisation w de l'électron dans la théorie thermio- 
nique, Le terme P représente l'effet Peltier généralement trés 
petit. Pour étudier, le coefficient de température, l'auteur écrit 
l'équation sous la forme simple 


d 
|, — V.) = PT ', 
oT u ps 
et remarque que, pour le fer et le bismuth, on a trouvé 


) 
" (Vre — Phi) — о, ооо ORR 7 volt par degré 


et pour le fer et le. nickel 0,0000 32% volt par degré. Donc 
en opérant sur un intervalle de o? à 100°, on obtient des 
variations de la différence de potentiel au contact susceptibles 
d’être mesurées. Cependant l'expérience donne des nombres de beau- 
coup inférieurs à ceux rapportés ci-dessus, soit 0,0000 165 volt par 
degré pour Fe/Ni. L'auteur essaye d'expliquer qes écarts considé- 
rables et se rallie à une opinion émise par le professeur Richardson, 
à savoir que la présence sur les métaux de pellieules possédant un 
grand pouvoir thermo-électrique masque souvent certaines par- 
ticularités de l'émission thermionique des métaux, H faudrait 
réparer les surfaces et opérer les mesurts dans un vide trés élevé 
comme l'on fait Hennings et Kadesch, 


Ateliers Н. CUENOD 


CIÈTÉ NONYME 


GEN ur sas ани E 
ogo — 


.. MACHINES & APPAREILS . 
MÉCANIQUES & ELECTRIQUES 


SPÉCIALITÉS : 


Régulateurs automatiques 
SYSTÈME R. THURY 


RÉGULA TEURS AUTOMATIQUES EXTRA-RAPIDES 


AND o^ 


Nombreuses applications au réglage de tension, d'intensité, de puissance, de vitesse; Réducteurs auto- 


matiques d'accumulateurs; Survolteurs-dévolteurs 
survolteurs-dévolteurs automatiques; Appareils d 


de batteries à réglage automatique; Transformateurs 
‘induction survolteurs-dévolteurs automatiques; Réglage 


automatique d'électrodes de fours; Réglage automatique du niveau de réservoirs; Réglage automatique de 
pression d'air ou de gaz; Réglage automatique de défibreurs. 


Transformatours à air libre et à bain d'huile. - Moteurs 


électriques iudustrisis. - Moteurs électriques pour automobiles. 


Gónératrices à haute tenelen pour courant centinu. - Asservissements système R. Thury peur chemins de fer éloctriques. 


` К E 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 2 800.000 (ranos 
Ancienne Maison LACOMBE et Ce 
12 et 33, rue de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine). 


Spécialité 
de Balais en charbon Charbons électrographitiques 


pour Dynamos (Drocédés Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
PLAQUES ET CYLINDRES 


m nd 


PILES DE TOUS ЗҮЗТЕМЕЗ 
Piles “Z” et багы” Ha “LACOMBE” 


Pile sèche “Hudson” — l'ile Hermétique ''Steedy" 
pour Automobiles. 


MAISON 


LAURENT-ROUX 


G. LEBLANC, Succ 


AGENCE FRANCAISE DE 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce 
10-12, place des Victoires, PARIS 


Gutenberg 49-58 Province et Étranger 
Téléphone | (Мел 49.59 Direction et Paris. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Relations entre Paris-Quai d'Orsay 
et Barcelone, via Сегрёге – Port - Bou 


Billets directs simples et d'aller et retour en 
1", 2° et 3° classes de Paris-Quai d'Orsay à 
Barcelone ou vice versa. 

Divers itinéraires. 

Durée de validité : billets simples 6 jours ; billets 
aller et retour 45 jours. 

Faculté d'arrét sur tout le parcours, en France 
et en Espagne. 

Enregistrement direct des bagages. 


HORAIRE ALLER 


Via Bordeaux. — Départ Quai d'Orsay 8 h. 40; 
arr. : Barcelone 7 h. 53 ou 10 35. 

Via Limoges - Montauban - Toulouse. — Dé- 
part Quai d'Orsay : (a) 10 h. 30; arr. Barcelone 
7 h. 530u 10 h. 35; (b) 19 h. 50; arr. Barcelone 
19 h. 50 ou 23 h. 


HORAIRE RETOUR 


Via Toulouse Montauban- Limoges. — Départ 
Barcelone (a) 5 h. ou 9 h. 58; arr. Quai d'Orsay 
7 h. 49; (b) 14 h. 23 ou 18 h. 54; arr. Quai 
d'Orsay 18 h. 33. 

Wagon -restaurant sur certains points du parcours 
en France et en Espagne. 


ACCUMULATEURS 
PILES PILES ÉLECTRIQUES H 1 NZ 
Pour toutes applications. 


Redresseur électrelytique des courants alternatifs 


en courant centinu. ”rocgdés Brevetés s. 0. D. G. 


Bureaux et Magasins de vente : 2, rue Tronchet, PARIS 


Téléph. : CenTrai 42-54. Usine à Suivr-Ouzx (Seine). 


Chlerates de Potasse, do Sonde et de Baryte 
Cyanures, Ammonlague, Acide Fluorhydriqne, Fluerures 


Sodium, Perexyde de Sedinm, Eau Oxygénés, Procédés L. Halin 


Perborate de Soude, Procédé 6.-F. Jauhert 
Licence des Brevets 336062, 2900, 348456 et 350388 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-CHIMIE 


Capital : 10000000 de franos. — Pondée en 1889 


PARIS IX — Rue Blanche — PARIS IX 
essa télégrapinque : Trochim 2, R 82-84 Central 82-8; 


USINES : à Saint-Michel-de-Maurienne (Saveie). — Saint-Fons (Rhóne). 
— La Barasse pese -Rhóne). — Les Clavaux, per Rionperous 
(Isère). —  Villers-Saint-Sépulcre (Oise) —  Vallorbe (Suisse). — 
Martigny-Bourg (Suisse). 


CAOUTCHOUC 


GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


The lodia Rubber, Gutta Porcha 
а Telegraph Works €^ (Limited) 


USINES : | 
PERSAN (Seine-ot-Oiss) :: SILVERTOWR (Angleterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 
LYON, 139, avenue do Saxe. BORDEAUX, 50, rue Perte-Dljeaur. 
BABCY, 4, rue Salnt-Jeac. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 


FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et bas:c tension. 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


ENVOI DB TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
S'adresser : 9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 2» relativement 
au service de placement. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


39. Un contremattre d'atelier de bobinage pour Province. 

46. Un ouvrier électricien connaissant l'étalonnage des 
compteurs. 

47. Un chef de service des chaufferies pour une poudrerie, 
surveillance des chaudières, direction des travaux de répa- 
ration de ces chaudières. Un chef de quart de ces mèmes 
chaufferies (poste convenant particulièrement à des sous- 
officiers mécaniciens de la Marine réformés ou inaptes à faire 
campagne). 

59. Un chef de dépôt pour les tramways de Saint-Étienne. 

59. Un chef de dépot pour les tramways de Bordeaux. 

бо. Ingénieur électricien, bon théoricien pour rédaction 
de catalogues, de brochures techniques et d'articles scienti- 
fiques pour importante maison française de constructions 
électriques, emploi indiqué pour mutilé de la guerre. 

бо. Placier pour petit matériel électrique, compteurs ct 
instruments de mesure pour Paris. De préférence vendeur, 
inutilé de la guerre, ayant, avant la gucrre, représenté 
mème article pour maison allemande. 

67. Un ingénieur pouvant voyager à l'étranger. 

70. Un mutilé pour service d'entretien. | 


DEMANDES D'EMPLOIS. 


310. Ingénieur E.P. E. I. demande emploi de chef de ser- 
vice ou ingénieur dans exploitation électrique (Midi de pré- 
férence). 

344. IRgénieur, ancien éléve de l'École des Mines de Saint- 
Étienne, réformé pour blessures de guerre, demande place 
d'ingénieur dans usine ou dans bureau d'études pour réseau 
haute tension et traction électrique. Accepterait direction 
secteur. : 

456. Ingénieur, ancien élève de l'Ecole des Travaux pu- 
blics, exempté de toute obligation militaire, connaissant 
l'appareillage et l'installation électrique haute tension et 
basse tension, demande place de chef dc bureau d'études, 
d'ingénieur représentant ou situation analogue. 


468. Jeune ingénieur, possédaut diplóme d'ingénieur com- 
mercial, demande direction de service commercial ou d'ap- 
provicionnement pour Paris ou province. 

104. Metreur- vérificateur-électricien demande à faire 
devis, mémoires, au mille ou à l'heure, s'occuperait cgale- 
ment de la direction s travaux. 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 


( S'adresser, 27, rue Tronchet.) 


OFFRE D'EMPLOI, 


Un Bureau d'études électrotechniques demande, pour éla- 
boration de projets et surveillance de travaux, un ingénieur 
trés au courant des installations haute tension et ayant dc 
trés bonnes références. 


DmMANDBS D'BMPLOI. 


2720. Ingénieur diplómé de l'Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2721, Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
demande place analogue ou direction d'une petite usine. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2743. Ingénieur ayant pratique industrielle se mettrait à 
la disposition de groupements de propriétaires ou Syndicat 
agricole pour réalisation, applications électriques et méca- 
niques. 

2749. Directeur gérant d’usine électrique demande place 
analogue. 

2750. Ingénieur disposant de quelques heures par jour dc- 
mande travaux d’études, projet de distribution, installation 
de réseaux, etc. 

2791. Ingénieur A. M. ct I. E. G. désire situation de 
directeur ou chef de service dans usine selon l'importance 
du poste. 

2792. Chef électricien-mécanicien demande place dans 
usine électrique. 

2753. Ingénieur diplóiné de l'École supérieure d'électricité 
deniande place de chef de service dans construction ou 
exploitation de réseaux et installations électriques. 

2754. Ingénieur I. D. N. demande place de chef de réseau. 


FRÉDÉRIC ДЕВІ, Zurich-Altstetten, Suisse 


ATELIER DE CONSTRUCTION (1) 


Machinos modornos pour la fabrication dos dynamos, etc. 
Machinee à bobiner peur teut but. | 


Appareils pulvérisateurs peur vernis et ceuleurs. 
Installations à souder à gaz et à air cemprimó. 
Installations de sóchage et d'imprégnatien dane le vide 
pour le traitement au vernis eu au compeund. 
' Cisailles combinées pour pièces circulalres etevales. | Chauffagee à circulation d'huile pour températures 
Machinos spécialos pour la fabricatlen des collec- élevéos sans pression. Sécheirs. 
tours. Installations complètes d'ateliers de bebinage. 


Machinos pour le frottago. 
Machinos à cintrer los barres et les bobines. 
Machines st Presses à Isolor les bobines. 


Maison exclusivement suisse Héférences à disposition 


— хуп — 


ge PETITES NOUVELLES 


Convocation d'assemblée générale. — Compagnie élec- 
(rique de la Rive gauche, — Assemblée générale extra- 
ordinaire le mardi 6 juin 1916, à 3 heures, au siége social, 
29, rue d'Astorg, à Paris. 

Office national du Commerce extérieur. — L'Office na- 
tional signale aux industriels et commerçants français dans ses 
« Dossiers commerciaux » certaines mesures à prendre en vue d'amé- 
liorer le change sur la Suisse. 

En ce qui concerne la manière de couvrir le prix des fournitures 
faites à la Franco par des industriels suisses, sans que les paiements 
exercent une influence actuelle sur le change, on peut admettre 
pour les commandes faites des prix unitaires fixés en franes suisses, 

Ceci a l'avantage d'écarter toute discussion relative au change 
et d'obtenir, dans les circonstances actuelles, une réduction de 
prix équivalents à la différence du change. 

Оп peut encore envisager que l'industriel suisse par ses relations 
financiéres est en mesure de consentir un crédit à long terme ou 
qu'il ne l'est pas. 

Dans le premier cas le paiement aura été différé d'un an et par 
conséquent la France n'aura eu à sortir ni or ni chèque sur la 
Suisse et le poids de cette opération n'aura pas pesé sur le change, 

Dans le second cas, le débiteur francais se procurera la ga- 
rantie d'une banque française qui demandera à une banque suisse 
de faire le crédit nécessaire, 

La banque suisse à laquelle la bonne fin de l'opération est ga- 
rantie par la banque française escomptera les effets de change 
et leurs renouvellements, et le méme résultat que.dans le premier 
cas aura été obtenu, | 

Nul doute qu'en adoptant cette manière de faire ou d'autres 
analogues, la plus grande partie des paiements que la France doit 
effectuer en Suisse pourrait être reculée jusqu’au moment où la 
question de la stabilisation du relèvement du franc français ne 
se posera plus avec la même acuité qu'aujourd'hui, 

L'Office national dans le but de faciliter la concurrence aur 
produits allemands et austro-hongrois dans la Grande-Bretagne 


el les colonies britanniques se met à la disposition des maisons 
d'importation pour recevoir toutes les indications leur permettant 
de remplacer les produits allemands et austro hongrois par des 
produits francais, 

En signalant ces demandes à nos exportateurs l'Office a surtout 
pour but de les inciter à ne pas attendre la fin des hostihtés pour 
se préoccuper du développement de leurs affaires, 

Les maisons françaises qui, actuellement. ne seraient pas en 
mesure de fabriquer et d'exporter suffisamment pour répondre 
à toutes les demandes, auraient cependant tout intérét à engager, 
dés maintenant, des pourparlers, à envoyer des catalogues, échan- 
tillons, prix et conditions de verte on vue d'a" ires ultérieures, 

De telles relations peuvent avoir le meilleur résultat pour pré- 
venir la reprise d'affaires avec le commerce austro-allemand, 

L'Office national signale encore que M. Eybert, vice-consul 
de Franee à Arkangel, а conçu et rédigé un Manuel de l'Industricl, 
du Commerçant el du Représentant de Commerce en Russi», 

C'est un Recueil de renseignements et d'indications destiné 
à donner, dans les grandes lignes, les principale: notions des rè- 

` gleinents ét. des lois régissant les questions industrielles et com- 
merciales dans l'empire, 

Cet ouvrage compléte trés heureusement la documentation 
publiée sur la Russie dans les « Dossiers commerciaux », On pourra 
se le procurer à i'Office national du Commerce extérieur, 3, rue 
Feydeau. | 

Le marché espagnol et les Allemands. — D'après une 
information du consul d'Angleterre à Bilbao, les nombreux Alle- 
mands actuellement en Espagne redoublent d'efforts pour acca- 
parer le marché espagnol que, déjà avant la guerre, ils inondaient 
de leurs produits. Ceux-ci sont, en général, de bel aspect, mais 
sont nettement inférieurs comme qualité, Néanmoins ils sont re- 
cherchés par les commerçants espagnols en raison de leur bas 
prix, et, suivant le consul anglais, plus de 75 pour 100 des ma- 
chines de toutes sortes et du matériel électrique utilisé à 
Bilbao sont de provenance allemande. 


Usine 1. 
219, rue de Vaugirard, 


13, pass. des Favorites. 
Paris. 


Teléphonie, 
Télégraphie et Signaux 
pour 
chemins de fer. 


Usine 2. 
219, rue de Vaugirard. 


Paris. 


Tableaux 


JA ppareillage 
el moyenne mécanique. 
T ransformateurs. 


Usine 3. 
40, boul. de la Marne. 


Neuilly = Plaisance 
(Seineset« Oise). 


Petites machines. 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON ` 


Capital : 60.000.000 de francs. 


= 10, Rue ре Lonpres, PARIS 
L Electricité 
dans foules ses 


applications 


Usine 4. | Usine 5. Usine 6. 
° : | 2, rue de Paris. 40, boul. de la Marne. ‘ 

Lesquin = les = Lille 4 à | 

" (Nord) Neuilly = sur = Marne Neuilly = Plaisance 

: (Seineset« Oise). (Seineset=Oise). 
[Grosse mécanique Lampes / 
et à incandescence Travail du cuivre, 

Turbo-Générateurá. " Mazda ". 
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Société Généralo des CONDENSATEURS ÉLECTRIQUES 
FRIBOURG (Suisse). 


G. CONTI, Ingénieur E.C.P. 


78, rue Notre-Dame-des-Champs, PARIS 


CONDENSATOR-PARIS TÉL. Fleurus 11.45 


LES USINES 
les plus récentes 
sont munies de notre sys- 
tème de protection. — De nombreuses 
USINES existantes remplacent chaque jour, 
par nos Appareils, ceux de l’ancien système et 
réalisent de се fait une ÉCONOMIE CONSI- 
DÉRABLE sur leurs frais d'éntretien. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 
еше: NANTERRE (Seine) и: 


Marque déposée. 


Balais por Dynamos 
Charbons por lampes à arc 


DÉPOT A PARIS: 80, RUE TAITBOUT — Téléphone Gutenberg 08.87 


ANCIENNEMENT OLIVIER ET ci. 


«€ ORNANS (Douss) ma 
Représentant général à Paris : G. JARRE, 43, Boulevard Haussmann. 


Dynamos et Moteurs 


courant continu 


а. Compresseurs d'Air 
SN) 
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pour traction électrique 
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Pompes 
centrifuges 
système de Laval. 


Alternateurs 
et Moteurs 


Í ў | 

| | li 

Z2ZUIE HH 

S \ 

courant alternatif. 
Q ! WÀ; E e l A 

у MES vu Ó E ` M TAI Z . So 


. Transformateurs. | Бъ Transformateurs. 
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MESURES ÉLECTRIQUES 
ENREGISTREURS 
Envol du Catalogue. RICHARD 


25, RUE MELINGUE, PARIS. Ancienne Maison RICHARD, Frères 


MODÈLES absolument APÉRIODIQUES 
Pour TRACTION ÉLECTRIQUE 


LANTERNES pour Lampes à Filaments métalliques | 


et pour Lampes DEMI-WATT El 


ып ш Is DOUILLES GOLIATH ventilées (laiton) Lb 
Uu e Brevetées S. G. D. G. 3 
et š | SE 1 : 
OQ: LS G D Ing. A. et M. ç ` 
= CONSTRUCTEUR r; 
LL 29, rue Grange-aux-Belles, PARIS | 
= | ] г 
o зит CAUTHIER-VILLARS | J. GROSSELIN 
[= 55, Quai des @randsa-Auguatins, PARIS Ingónieur civil des Mines. 
O LES CANALISATIONS ISOLEES 
ec Conftrences faites à l’École Supérieure d’Électricito 
D Volume (25-16) de 96 pages, 1912. | 
u 


L'APPAREILLAGE Ел EcTRo-INpusTRIEL 
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` | 


' PETRIER, TISSOT & RAYBAUD] 


. 26, Rue de la Part-Dieu, 24 
39 LYON ë 
VER 
PETIT APPAREILLAGE 
MATÉRIEL DE TABLEAUX 
COFFRETS DE MANCEUVRE 


MATÉRIEL HAUTE TENSION 


Télégrammes : ÉLECTRO-LYON. eje Тарр. : 42-49 et 54-45 


Paris. — Imprimerie GAUTHIER-VILLARS ET C', quai des Grands-Augustins, 55. 
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Société Générale des CONDENSATEURS ÉLECTRIQUES 
FRIBOURG (Suisse). 


G. CONTI, Ingénieur E.C.P. 


78, rue Notre-Dame-des-Champs, PARIS 


CONDENSATOR-PARIS TÉL. Fleurus 11.45 


LES USINES 
.. ,les plus récentes 


` sont munies de notre sys- 
. tème de protection. — Dé nombreuses 
USINES existantes remplacent chaque jour, 
par nos.Appareils, ceux de l'ancien systeme et 
réalisent de ce fait une ÉCONOMIE CONSI- 
DÉRABLE sur leurs frais d'entretien. 


Société Francaise GARDY 
ARGENTEUIL (S.-&-O.) 
Usines : ARGENTEUIL, ESTERNAY, BELLEGARDE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
PORCELAINES & FERRURES 
MATIÉRE ISOLANTE MOULÉE 


ic Coupe -Circuits rr GARDY "' Breveté 

Interrupteurs et Commutateurs ‘* GARDY ” 

Rosaces - Suspensions = Douilles 
Prises de. Courant - Griffes, etc. 


Matériel Étanche 


Magasins à Paris : 
62, rue Tiquetonne 


Téléphone ; Louvre 27-02 


Siège social 
et Usines : 


2, rue de Penthièvre 
PARIS (VIIIs) 


Poulies et Isolateurs - Supports et Ferrures 


Appareillage Haute Tension 
| "| num 


Succursales, ` Notre . 

agences el dépôts IE meilleur 
| Lille, Nancy, | nouvel Interrupteur 
| Interrupteur 
P Rouen, Reims, ie Éxanche 
| С Nantes, Rennes, Ne 2575 Di 4218 
| Troyes, Lyon, Bordeaux, est ` robuste 
| Marseille, Nice, Alger. MARQUE DEPOSÉE en stock et soignée 
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HILLAIRET HUGUET 


‘Bureaux et Ateliers : 22, rue Vicq-d'Azir, PARIS — Ateliers à Persan (S.-et-O.) 


| DYNAMOS et ALTERNATEURS de toutes puissances — CABESTANS ELECTRIQUES 


TRACTION — PONTS ROULANTS — GRUES — CHARIOTS TRANSBORDEURS — TREUILS 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


P AT A. 48, rue Corne-de-Cerf 


LYON Téléph. : 21-60. 
DYNAMOS — MOTEURS 
ALTERNATEURS 
GROUPES CONVERTISSEURS 
GROUPE MOTO-POMPES 


Fournisseurs des Ministères de la Guerre et de ia Marine 
et de la Grande Industrie Métallurgique. 


POTEAUX GALLIA 
EN BÉTON ARMÉ 


pour 


Transports de Force, Lignes électriques, 
Tramways 


Tous Travaux d'Installations d'Usines en béton armé 


SOCIETÉ D'APPLICATIONS DU BÉTON ARMÉ 


Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de Francs 
аг 11, RUE DE BELZUNCE — PARIS (X? 
| Adr.télégraph.: Sabarmé-Paris.  -- Téléphone: Nord 48-48 — 53-61 
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x Société Anonyme | 
CAPITAL : 14 MILLIONS DE FRANCS. | SIÈGE SOCIAL : 7, RUE DB LIÉGE, PARIS 
USINES : 


LE HAVRE :: MANCHESTER :: PITTSBURG 


E =< 


TRACTION PAR COURANT CONTINU 750-1500 VOLTS 
TRACTION PAR COURANT ALTERNATIF MONOPHASÉ 
TRACTION PAR COURANT ALTERNATIF . TRIPHASÉ 


JE + 


Les nouvelles locomotives électriques à cou- 
rant triphasé 3ooo volts 16-2/3 périodes, 
destinées aux Chemins de fer de l'État italien, 
permettront de réaliser un effort de six 
tonnes au crochet à cent kilomètres à l'heure. 


LE POIDS total de ces locomotives est seulement de 65 TONNES 


Chemin de fer électrique monopbase de la Vallee Brembana (Ttaiie). 


Pour tous renseignements s'adresser à SOCIÉTÉ WESTINGHOUSE (Département de Traction) 
7, Rue de Liége, Paris 
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DE DISTRIBUTION 


et tout appareillage de BASSE et HAUTE tension — Spécialité depuis 25 ans 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes — PARIS (19°) 


L'EGLAIRAGE ELEGTRIQU 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 11.625.000 FRANCS 


CONSTRUCTION & INSTALLATION ÉLECTRIQUES 
PARIS 


TABLEAUX 


Administration : 
Télég. : 


8, rue dAguesseau — 


LECLIQUE-PARIS — Téléph.: Saxe 09-19, 29-41, 54-52, 57-75 
PARI.$, 


Ateliers de Construction : NANCY, JARVILLE, 


COLOMBES 


Каана а а A ———————————— 


PETIT APPAREILLAGE 


MATÉRIEL ÉTANCHE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


POUR HAUTE 
ET BASSE TENSION 


INTERRUPTEURS, DÉMARREURS 
COUPE-CIRCUITS FUSIBLES 
DISJONCTEURS, PARAFOUDRES 
SOUPAPES A ROULEAUX 
BORINES DE SELF, SECTIONNEURS 


RÉSISTANCES 
POUR MISE À LÀ TERRE, ETC. 


TUBES REVÉTUS 
DE LAITON, TOLE PLOMBÉE 
OU ACIER 
ET ACCESSOIRES 
FILS & CABLES 
ÉLECTRIQUES 


Téléph. : 421-87 


XXVIII 
xV 
XV 


Ateliers Ruhmkorff WI CARPENTIER 


INSTRUMENTS de PRECISION з... оьсе, Panis. — anion 706-65 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ÉLECTROMÈTRES 
pour toutes tensions jusque 200.000 volts 


PHASEMÈTRES — FRÉQUENCENÈTRES 
Appareils à deux aiguilles — Logomètres 


OHMMÈTRES 
Installation de mesures d'isolement 


APPAREILS POUR LES ESSAIS 
MAGNÉTIQUES DES FERS 


PYRONÈTRES ÉLECTRIQUES, 


INDICATEURS OU ENREGISTREURS 
Modélesà couplethermo-électriques et à résistances 


ÉTALONS — BOITES de RÉSISTANCES 
POTENTIOMÉTRES 
Ponts de Wheatstone — Ponts de Thomsc 


GALVANOMÉTRES de tous systèmes 
OSCILLOGRAPHES 


AMPÈREMÈTRES — VOLTMÈTRES 


WATTMÈTRES de tous systèmes, 
peur courants continus ou alternatifs 
MODÈLES de TABLEAUX 
MODÈLES de CONTROLE 
BOITES de CONTROLE | 


ENREGISTREURS 


Galvanomètre. 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES-MOULINEAUX (Seine) 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système "BT", breveté S.G. D. G. 
Pour courants alternatifs, monophasés et polyphasés 


Agréés par l'État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
Employés par la Compagnie Parisienne d'Hlectricité, les Sec- 
teurs de la Banlieue et les principales Stations de Province. 


Plus de 300000 appareils en service 
LIRITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu ot alternatif 


Transformateurs de Mesure - Compteurs horaires 


' DE CONSTAUCTONHIECIANE Q | e>) 
COMPTEUR "BT, | 
men 5 553 m 


Enns HAEFELY «С° S. A., Bare (Suisse) 


Isolants pour l'Électricité. Adr. télégr. 


MICARTA - BALE. 


SPÉCIALITÉS 


TUBES EN BAKÉLITE-MICARTA de : 


toute épaisseur. 
Longueurs maxima : 1000 mm. de 4 à 
8 mm. de diamétre interne et 1700 mm. 
à partir de 8 mm. de diamétre interne. 
CYLINDRES EN BAKÉLITE-MICARTA ; 
ur nimporte quelle tension pour trans- 
ormateurs dans l'air ou dans l'huile. 
PLAQUES EN BAKÉLITE-MICARTA 
Epaisseur 1 à 20 mm. ; 
Grandeur maxima 1250 < 2000 mm. 
CYLINDRES EN HAEFELYTE POUR 
TRANSFORMATEURS pour n'importe 
quelle tension. 
PLAQUES EN HAEFELYTE 
Epaisseur 1 à 20 mm. ; 
Grandaur msxima 1500 > 2000 mm, 


indéformables dans 
l'air et dans l'huile 
jusqu'à 170° C. 


Tension d'ess^: 
10000 volts par mil- 
limétre d'épaisseur. 


indéformables dans 
l'huile et dans l'air 
jusqu'à 120° C. 


Tension d'essai 
12000 volts par mil- 
limétre d'épaisseur. 


MIOARTAFOLIUM en rouleaux création de la maison) pour 
l'isolation de bobines faites sur gabarit et pour la confection de 
caniveaux pour dynamos. 


CANIVEAUX EN MICANITE pour machines à haute tension. 


BORNES HAUTE TENSION de type spécial. 
Fabrication en série normale pour tensions de régime 
iusqu'à 200000 volts. 


RÉFECTION COMPLÉTE DES ENROULEMENTS des ma- 
crines haute tension et transformateurs de construction, puis- 
re ce et tension quelconques, suivant procédés spéciaux. Com- 
poundage. 


RÉPARATION de Machines électriques et Transformateurs. 
Laminage et Tréfilerie de Cuivre. 
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. BIBLIOGRAPHIE (49) 


Leçons sur le fonctionnement des groupes électrogènes en 
régime troublé (Perturbations, régulations, asservissement, 
compensation), par L, BARBILLION, professeur à la Faculté des 
Sciences de Grenoble, directeur de l'Institut électrotechnique. 
Un volume de la Bibliothèque technologique, 22 cm X 13 cm, 
Jo6 pages, 166 figures. Gauthier-Villars, et Cie, éditeurs. Prix, 
cartonné, 11 fr. 

Nous ne faisons que rappeler le titre de cet important ouvrage 


que nous avons eu l'occasion de signaler dans la Chronique du 
numéro du 21 avril 1916. 


A Study of the quality of platinum ware (Étude des qualités 
des ustensiles en piatine), par Georce K. BURGESS et P.-D. 
SALE, physicien et assistant au Bureau of Standards, Fasci- 
cule n° 254 des Scientific Parers of the Bureau ef Standards. 
Une brochure, 25 cm x 16 cm, 28 pages. Washington, 1915. 
Cette étude a été entreprise à la demande d'un des comités de 

l'American Chemical Society en vue de rechereher une méthode 

pratique permettant de prévoir quelle perte de poids un ustensile 
en platine, tel qu'un creuset, peut subir par des chauffages répétés. 

Aprés une longue série d'essais. les auteurs ont reconnu que cette 

prévision est possible si l'on détermine préalablement la composi- 

tion approximative de l'alliage de platine formant l'objet par une 

mesure de la force électromotrice thermo-électrique à laquelle il 

donne lieu par sa soudure avec un autre métal, mode de détermi- 

nation qui ne provoque aucune détérioration de l'objet soumis 

à l'essai. 


Electric Lighting connections, par W, Реккеч MAYCOCK. 
Une brochure 12 cm X 8 em, 146 pages, 175 figures, А. P. 
Lundberg and Sons, 477-189: Liverpool Road, Londres №, Prix 
net, 0,60 fr. 

Cette petite brochure, qui en est à sa quatriéme édition et à son 
trente-cinquiéme mille depuis sa publication en mai 191», est à la 
fois de grande utilité pour les monteurs électriciens à qui elle 
s'adresse et pour MM, Lundberg and Sons qui l'éditent, Les pre- 
miers y trouvent en effet, à bon marché et dans un format éminem- 


Ligne GAUTHIER-VILLARS 


55, quai des Grands-Augustins, PARIS 


ment transportable dans la poche, les schémas de 110 montages 
différents d'installations d'éclairage; les seconds, qui sont fabri- 


cants de petit appareillage, ne peuvent manquer d'en tirer, sous 


une forme discréte d'ailleurs, une large publicité. | 

Nous recommandons volontiers l'achat de cette brochure à ceux 
de nos monteurs électriciens qui ont quelques notions de l'anglais, 
car sa rédaction et son illustration sont tout à fait pratiques. 


Experimental Wireless Stations (Stations erpérimentales de télé- 
graphie sans fil, par Puiripp E. EDELMAN. Troisième édition. 
Un vol. 20 em X 13 em, 252 pages, 98 figures. En vente chez 
l'auteur, avenue Saint-Paul, à Minneapolis, Minn. (Etats-Unis). 
Prix, cartonné, 1,50 dollar, net. 

Dans cet intéressant ouvrage l'auteur s'est particulièrement 
préoccupé de guider dans leurs recherches les nombreux expéri- 
mentateurs qui ont installé eux-mémes des postes de télégraphie 
sans fil soit simplement dans Је but d'occuper utilement leurs 
loisirs, soit dans celui d'étudier les manifestations de l'électricité 
atmosphériques et de déceler l'approche des orages, soit. encore 
en vue de pouvoir communiquer avec un ami habitant à quelque 
distance, Le nombre des « amateurs » de ces deux dernières caté- 
gories est surtout important dans les régions agricoles des Etats- 
Unis oü les fermes sont. espacées et les moyens de communication 
peu développés; les statistiques américaines ]'évaluent à plusieurs 
milliers. | 

L'ouvrage comprend 19 chapitres. Après quelques pages sur la 
nature et Ja théorie de la transmission des ondes électromagnétique:, 
M. Edelman entre en plein dans le sujet par la description des 
divers organes d'un poste, description accompagnée de données 
pratiques et de détails de construction; un supplément résume les 
faits principaux de la radiotélégraphie et de Ја radfotéléphonie pen- 
dant ces dernières années, | 

Ajoutons que ce petit volume nous paraît répondre complëte- 
ment au but que s’est proposé l'auteur en écrivant. D'ailleurs 
deux éditions représentant plusieurs milliers. d'exemplaires ont 
déjà été épuisées; c’est Ja meilleure preuve des services qu'il est 
capable de rendre aux amateurs de la télégraphie sans fil. 
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Ph. GIRARDET, Ingénieur 1. E. б. 


LIGNES ÉLECTRIQUES AÉRIENNES (ÉTUDE ET CONSTRUCTION 


In-8 (23-14) de 181 pages, avec 13 figures; 1910............................................ DIE, 


Installations de séchage 
et d'imprégnation dans le vide 
pour le traitement au vernis 
ou au compound. | 


Machines à bobiner pour tout but. 


Machines à cintrer les barres et los bobines. 
Machines et Presses à isoler les bobines. 


Filtres et Appareils pour Іа régénération 
des huiles transformateurs. 


Maison exclusivement suisse 
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FRÉDÉRIC AEBI, Zurich-Altstetten, Suisse 


ATELIER DE CONSTRUCTION 


| SOCIETE ALSAGIENNE 


p= CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
BELFORT 
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Soufflerie électrique de M. M. de Wendel, à Hayange. 
1000 HP, 71 tours, 3ooo volts, 25 périodes. 


CHAUDIÈRES, MACHINES A VAPEUR, MOTEURS A GAZ 


TURBINES A VAPEUR Système ZOELLY 


DYNAMOS de toutes puissances à courant continu et à courants alternatifs 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION, TRANSFORMATEURS, COMMUTATRICES 
MOTEURS POUR LAMINOIRS — MACHINES D'EXTRACTION ÉLECTRIQUES 
LOCOMOTIVES ET TRAMWAYS ELECTRIQUES — FILS ET CABLES ISOLÉS, CABLES ARMÉS 


MOTEURS SPÉCIAUX A VITESSE VARIABLE 


pour Filatures, Tissages, Impressions, Blanchiment et Papeteries 


LOCOMOTIVES À VAPEUR, MACHINES-OUTILS, MACHINES POUR L'INDUSTRIE TEXTILE 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE STATIONS CENTRALES POUR VILLES, MINES, USINES, 


— мн — 


| : LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES® ` E 


PRACTION ET LOCOMOTION. 


Puissance de capacité thermique des moteurs de traction; 
Maurice d'AsrE (La Lumière électrique, ñ mars 1916, p. 225-220). — 
Dans un article antérieur du 19 février 1916 et signalé ici, l'auteur 
a indiqué comment on pouvait dóterminer par un calcul régulier 
l'échauffement des appareils électriques en service courant. Il lui a 
paru intéressant et instructif de rapprocher de cette étude les 
nouvelles spécifications de < American Institute of Electrical 
Engineers », relatives au matériel de traction, proposées par lc 
Comité des directeurs en juin 1915 pour entrer en vigueur à partir 
du ver juillet 1915. — П donne une analyse de ces spécifications 
qui différent notablement de celles de 1911, en vigueur antéricure- 
ment, 


Électrification de la ligne Philadelphia-Paoli du Penn- 
sylvania Railroad (Lumière électrique, 29 janvier 1916, p. 99- 
112). — La gare de Broad street à Philadelphie se trouvant e con- 
gestionnée » on décida d'électrifier deux des six lignes suburbaines 
qui y aboutissent, Par l'adoption de la traction électrique on 
pouvait en effet éviter le rebroussement des locomotives et par 
suite diminuer la circulation sur les voies d'accés à la gare, sans être 
obligé d'augmenter le nombre de ces voies, ce qui eut entrainé 
des dépenses considérables. Les prévisions indiquent que cette 
solution permettra de satisfaire à une augmentation normale du 
trafic pendant les sept ou huit prochaines années. — L'électrifica- 
tion de la ligne Philadelphice-Puoli, d'une longueur de 32 km, 
marque la première étape de cette transformation. La traction ax 
fait par courant alernatif simple 11000 volts, 25 p:sec. Le maté- 
riel roulant comprend 93 voitures entièrement en acier, de 16,25 m 
de long, pesant 55 tonnes. Les trains sont formés de 2 à 7 voi- 
tures, toutes motrices; leur vitesse maximum est do 96 km : h. 
Chaque voiture est équipée de deux moteurs Westinghouse don- 
nant 200 chevaux en service continu; ils démarrent et fonctionneni 


d: 


en moteurs à répulsion jusqu'à ce que la vitesse atteigne 
24 km : h, les inducteurs auxiliaires, les induits et les inducteurs 
principaux étant reliés en série, les induits étant en même temps 
court-circuités sur une résistance. Cette résistance, insérée au pre- 
mier cran de marche, est supprimée au deuxième cran; au troisième 
cran, les enroulements inducteurs auxiliaires sont alimentés par 
une partie de l'enroulement du transformateur, les induits et les 
inducteurs reliés en série, par une autre partie de cet enroulement; 
on réalise ainsi la double alimentation, et le court-circuitage des 
induits est alors supprimé. — La prise de courant est cíTectuéc 
par un pantographe mQ par l'air comprimé; si l'on a besoin d^ 
monter sur le toit do la voiture on ne peut le faire que par un esca. 
lier au haut des marches duquel se trouve un levier qu'on est obligé 
de déplacer pour passer et ce déplacement commande l'abaisse- 
ment du pantographe et la mise à la terre du pantographe. — Lu ` 
frein à ait comprimé est disposé de manière à pouvoir être utilisé 
indifféremment nvec des trains À vapeur ou des trains électriques: 
la dépression dans la conduite est produite dans chaque voiture 
par une valve électromagnétique au lieu d'être produite exclusive- 
ment pat le robinet du mécanicien; on augmente ainsi la rapidité 
de la mise en action du freinage sur toutes les voitures simultané- 
ment. — L'énergie nécessaire à l'alimentation de la ligne est 
fournie par la Philadelphia Electric Co en courants triphasés 
13 000 volts, 25 p : sec, dans une sous-station principale où il est 
transformé en courant monophasé à 44 ooo volts qui est transmis 
aux sous-stations réparties sur lo trajet de la ligne ot où la tension 
est réduite à 22 000 volts entre flis; l'enroulement secondaire des 
transformateurs étant relié au sol par son milieu, on a 11 000 volts 
entre fil et terre, — Le fil de contact, de 10,4 mm de diamètre, est 
soutenu, à 6,70 m au-dessus des voies, par un fil porteur en cuivre 
rond de 8,55 mm de diamètre, afin d'assurer une conductibilité 
suffisante de l'ensemble, Ce fil porteur est lui-même suspendu 
par des pendules à un cáble porteur en acier galvanisé de 12,7 mm 


(1) Abréviations employées pour quelques périodiques : J. Г. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. — P. А. I. E. К. 
Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. I. E.$. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New- 


York. i 
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Usines à ORNANS (Doubs). 
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S- AN* DES USINES D ORNANS 


| Anciennement OLIVIER ET С“ 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ET ÉLECTROMÉCANIQUE 


Roprésentant général : G. JARRE, 43, boul. Haussmaun, Paris 


TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE 


Société Anonyme au capital de 25.000.000 de francs. 


SIÈGE SOCIAL : 29, 


rue de Londres, PARIS 


“LA CANALISATION ÉLECTRIQUE ” 


Anciens Établissements G. et Н": B. de la MATHE. 


CONSTRUCTION DE TOUS 


CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


ET DE 


Matériel de Canalisaliens élsciriques 


CABLES ARMÉS ET ISOLÉS 


pour toutes Tensions 


Adresser la correspondance à MM. les Administrateurs délégués à St- Maurice (Seine). 


Usines : SAINT-MAURICE (Seine), DIJON (Côte-d'Or). 


CONSTRUCTION COMPLÉTEI 


DE RÉSEAUX ÉLECTRIQUES 


pour Téléphonie, Télégraphie, Signaux, 
. Éclairage électrique, Transport de force. 


CABLES SPÉCIAUX 
pour Construction de Machines et Appareils 


p électriques. 
CABLES SOUPLES 
CABLES pour puits de mines, etc. etc. 


Téléphone : Roqueite 40-26, 40-32. 


 STURTEVANT 


60, Rue Saint-Lazare, 60 


PARÍS === 


Fait tous systèmes 


DE TIRAGE 
MÉCANIQUE 


ET INDIQUE 
DANS CHAQUE CAS 
QUEL EST LE MEILLEUR 


Tirage induit Sturtevant vour зо gencraleurs fonctionnant avec une cheminee de 12" seulement. 


# 


Le 


И A LECOQ, MARTIN A C" 


Ingénieurs-Constructeurs. — GENÈVE. 


Régulateurs automatiques de tension pour 


courants alternatifs mono ou polyphasés. 


Système à Yoltmètre spécial (breveté) ne 
nécessitant la marche du moteur qu'au mo- 
ment du réglage, fonctionnant donc sans 
autre surveillance que celle du graissage. 


RÉFÉRENCES A DISPOSITION 
Service Electrique Municipal de Genève : 
3 Appareils de 100 kilowatts biphasés. 


Société Grenobloise de Force et Lumière, à Grenoble : 
27 Appareils triphasés, 


Service Electrique de Wynau, à Langenthal : 


3 Appareils mono et triphasés 


Société des Gaz du Midi, à Lyon : 


З Appareils triphasés. 
etc., elc. 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). 


de diamètre formant chainette de 1,5» m de flèche et 91,5 m de 


portée, Cet ensemble caténaire est suspendu par des chaines d'iso- 


latcurs à des câbles transversaux en acier de 12,7 mm de diamètre 
attachés, par l'intermédiaire de chaines d'isolateurs, à des poteaux 
tubulaires en acier espacés de 91,5 m; au-dessus de chaque câble 
d'attache horizontal est un cáble d'acier de 19 mm de diamètre 
formant chainette, auquel le premier est suspendu par des pendules; 
ce second câble est également isolé des poteaux. On a ainsi une 
double suspension caténaire du fil de travail qui permet facilement 
le passage des courbes, — L'une des files de rails de chaque voie 
sert au retour du courant, l'autre sert à la commande des signaux; 
la construction ct la disposition de ces signaux ont été étudiées 
en vue de résister aux ouragans fréquents dans la région. 

Locomotives électriques de manœuvre du Chicago, Mil- 
waukee and St Paul Railway; L.-C. Josepus (General Electric 
Келе», mars 1916, p. 222-2259). — On sait que le Chicago, 
Milwaukee and St Paul Railway a commencé l'électrification 
d'environ 700 km de lignes principales avec courant continu à 
3000 volts, Pour les manœuvres, deux petites locomotives de 
512 ch ont été commandées à la General Electric Co. Ce sont ces 
locomotives de manœuvre qui sont décrites dans l'article qui nous 
occupe. Chacune de ces locomotives a 12 m de long et pèse envi- 
ron бо tonnes dont 40 tonnes pour la partie mécanique et 20 tonnes 
pour la partie électrique. La tension relativement élevée du courant 
employé rendait assez délicate la construction de ces locomotives 
de modèle réduit, d'autant plus que, pour faciliter les réparations, 
il convenait que la plupart des piéces de ces locomotives fussent 
interchangeables avec lea piéces correspondantes des locomotives 
employées pour la traction normale des trains. 

Sur le double isolement des lignes de contact des ins- 
tallations de traction étectrique, et sur un nouveau type 


de double isolateur; Caro САРРА (Elettrotecnica, 15 mars 1916, - 


р. 158-160). 
TÉLÉGRAPIIIE ET TÉLÉPHONIE. 


Créons l'industrie téléphonique; Giacomo Macacxixi 
(Elettrotecnica, 15 mars 1916, p. 156). 


(51) 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Sur l’hypothèse de Faraday et de Mossotti et sur certaines 
conditions vérifiées au contact de deux diélectriques; Pierre 
онем (C. R. Acad. des Sciences, 20 mars 1916, p. 409-414). — 
Dans cette communication, suite de deux autres précédemment 
signalées, l'auteur commence par faire remarquer que certaines 
suppositions plus ou moins explicitement énoncées par Faraday, 
puis par Mossotti, peuvent se résumer dans l'hypothèse sui- 
vante : le produit‘: K est un nombre extrêmement grand, £ étant 
la constante des actions électrostatiques dans un milicu impo- 
larisable idéal et А le coctlicient de polarisation d'un milieu 
diélectrique. Dans ces conditions le pouvoir inducteur spécifique 
D = r+ 47: K est sensiblement égal à д те А; Helmholtz a 
indiqué qu'on devait faire cette hypothèse de Faraday et de Mos- 
sotti si l'on voulait que sa théorie électrodynamique redonnàt 
la théorie électromagnétique de Maxwell, et H. Poincaré a insisté 
sur ce point. — M. Duhem démontre tout d'abord que si l'on admet 
cette hypothèse, le champ électrique total, au sein d'un corps 
purement diélectrique, est sensiblement transversal; le. champ 
électrostatique est, en chaque point, sensiblement compensé par 
la composante longitudinale du champ électrodynamique, H en 
déduit que le champ électrique dans un diélectrique en contact 
avec un conducteur aboutit presque normalement à la surface du 
conducteur métallique, propriété qu'il avait déjà démontrée il 
у а 11 ans (Congrès de Grenoble de ГА. F. А. S., aoùt 1904). — 
S'appuyant sur ces deux propositions, M. Duhem démontre encore 
qu'à la traversée de la surface de contact de deux diélectriques, 
la composante tangentielle du vecteur K Д E | Ge K gm 
ot ot дг? 
n'éprouve aucune discontinuité et qu'il en est de méme de la com- 

2p з : 
posante normale du vecteur р К Г. u K e „К а. 
ot oU ' dt- 

Détermination du travail effectué par un électron qui 
s'échappe de la surface d'un corps solide incandescent; 


applications diverses de la formule thermionique de Ri- 
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Ateliers de Constructions 
. Electriques de Delle 


(PROCÉDÉS SPRECHER ET SCHUH) 
Société Anonyme au Capital de 1.200.000 francs 


sont à méme de livrer rapidement 


de leurs USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) 
:: et de leur ENTREPOT DE LYON :: 


tout l’Appareillage Electrique do «o 
Basse Tension 


à Haule el 


"adresser au Siege Social : 
28, BOULEVARD 


o» o» 


N* 298 (Cah. interc. I). 


Ateliers de Constructions Électriques du Nord et de l'Est x 
Société Anonyme au Capital de 80.000 000 de Francs. 
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SIÈGE SOCIAL : 75, boulevard Haussmann, PARTS 


AGENCES : 
PARIS : 75, boul. Haussmann. 
LYON : 168, avenue de Saxe. 
TOULOUSE : 20, Rue Cujas. 
LILLE : 34, rue Faidherbe. 
MARSEILLE : 8, rue des Convalescents. 
NANCY : 11, boulevard de Scarpone. 
BORDEAUX : 52, Cours du Chapeau-Bouge. 
NANTES : 18, Rue Menou. 
ALGER : 45, rue d'Isly. 
St-FLORENT (Cher) : A" Belot. 
CAEN ( Calvados) : 37, rue Guilbert. 
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APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS 


PARIS 1900, SANT. LOUIS 1904, Sooiété anonyme au Capital de З БОО 000 franos LONDRES 1908, Membre du Jury. 
Medai d'Or BRUXELLES" 1910, Grand Prix. 

LIÉGE Td Crand Prix. Siège social: 14 et 16, rue Montgolfier, PARIS TURIN 1914. H. .C omb. du Jury. 

MILAN 1906, 2 Grands Prix SE GAND 1913, Grand Р 


APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION 
APPAREILLAGE pour BASSE TENSION 


APPAREILLAGE de CHAUFFAGE 
par le procédé ge CS b ine O. B 
Breveté S. G. D 


Accessoires pour l'Automobile et le Théâtre. 
MOULURES et ÉBÉNISTERIE pour l'ÉLECTRICITÉ 
DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. 
MOULES pour le Caoutchouc, le celluloid, etc. 


Tract COREL ES, Se 5 PIÈCES moulées еп ALLIAGES et еп ALUMINIUM | 
3327 PIÈCES ISOLANTES moulées pour l'ÉLECTRICITÉ e a. 
en ÉBÉNITE (bois durci), ea ÉLECTROINE. | 


Télégrammes : T6 légrive- Paris. 


ANCIENS ÉTABLISSEMENTS SAUTTER -HARLÉ 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 8.000.000 DE FRANCS 


(Société HARLÉ ET С° transformée) жа 26, avenue de Suffren, PARIS (XV:) 
Téléphone : Saxe 11-55 


GROUPES ÉLECTROGÉNES 


SC? SI keck Em TURBO-MACHINES 
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ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECT RIQUES 


DU NORD ET DE L'EST 


JEUMONT norb» 


Société Anonyme au Capital de 30.000 000 de Francs. 


Ateliers de Censtruction, Fonderics, Aciérios, Laminoirs, Cáblorio ot Tréfilerie 
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Moteur à coiloctour de 400 HP, 220 volts, 50 póriodes, 350/450 tours pour laminolrs. 


MOTEURS - GROUPES GENERATEURS - TURBO- ALTERNATEURS 
TRACTION - MACHINES D'EXTRACTION | 

"E LOCOMOTIVES DE MINES ET DE CANAUX 

PONTS ROULANTS — MOTEURS A COLLECTEUR 
CABLES — BOITES -— TUBES, ETC. 


Siège Social: 75, Boulevard Haussmann — PARIS 


AGENCES 


PARIS : 75, boulevard Haussmann. MARSEILLE : 8, rue des Convaléstents. 
LYON : 168, avenue de Saxe. ALGER : 45, rue d'Isly. 

LILLE : 34, rue Faidherbe. NANTES : 18, rue Menou. 

NANCY : 11, boulevard de Scarpone. LE HAVRE : 29, rue Casimir-Périer. 
CAEN : 37, rue Guilbert. BORDEAUX : 52, cours du Chapeau-Rouge. 


SAINT-FLORENT (Cher): M. Belot. 
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GRANDS PRIX : TURIN 1911 - GAND 1913 


Le Tirage induit. L. PRAT 


esi appliqué à toutes les Centrales modernes 


parmi lesquelles : 


C. P. D. E. (6 installations) 180 000 cb. 
Birmingham Corporation (6 installat. ) 45.000 cb. 
Usines chimiques du Rbóne (10 instal.) ^ 18.000 cb, 
Mines de Bétbune (16 installations) 30 000 cb. 
O. E. G. à Sampierdarena (8 instal.) 32.000 cb. 
Centrale de Stepney (4 installations) 16.000 cb. 
Victoria Falls Power С° (42 instal) 160.000 cb. 
Centrale du Grand-Quevilly (8 instal.) 25.000 cb. 
LeTripbasé, à Asnières (5 installa.) 15.000 cb. 
Mines de Blanzy (7 installations) 10.000 cb. 
Centrale de Millery (4 installations) 12.000 cb. 
Centrale d'Auvelais (4 installations) 32.000 cb. 


LOUIS PRAT 


Ingénieur-Constructeur E. C. P. 


29, Rue de l'Arcade, PARIS 


Tétépb. Central 75-83 Télègr. TIRAGPRA 
Demander le Catalogue “R” 


Municipalité de Birmingbam, 45 ооо chevaux. 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE 


POUR-LA FABRICATION 


DES COMPTEURS A GAZ ET AUTRES APPAREILS 
| 9, rue PETRELLE, à Paris 


COMPTEURS - 
D'ÉLECTRICITÉ 


mi pour COURANT CONTINU 


COMPTEUR TYPE F. COSINUS COMPTEUR M. R. 


pour COURANTS ALTERNATIF, DIPHASE et TRIPHASE 
COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à DEPASSEMENT 
COMPTEURS à DOUBLE TARIF | 
COMPTEURS à PAIEMENT PRÉALABLE 


Téléphone: 
149-281 1138-20 
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GOMPTEURS D ELECTRIGITÉ 


CONPTEURS pour TARIFS SPÉCIAUX WATTHÈTRES TYPE FERRARIS 
88 INTERRUPTEURS HORAIRES INTERRUPTEURS pour LECLAIRAGE des CAGES D'ESCALIERS 
RAMPES D'ETALONNAGE 
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Société OERLIKON 
9, rue Pillet-Will, PARIS 
76, 


BUREAU DE MARSEILLE 
rue Paradis 


TURBO-ALTERNATEUR OERLIKON DE 3500 KW. 


Le roulement à billes parfait 


Société S. K. Е. 
Catalogue franco Levallois-Perret (Seine) 
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C^ ELEGTRO-MECANIQUE 


LE BOURGET (Seine) 


Bureau de Vente à Paris : 94, rue Saint-Lazare. 


AGENCES : BORDEAUX, LILLE, LYON, MARSEILLE, NANCY, 
NANTES. 
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FILATURE DE MM. P. JOURNÉ а С au RABODEAU (Vosges) 
Salle de filature comportant БО moteurs monophasés. 


TURBINES A VAPEUR BROWN, BOVERI-PARSONS 
pour.la Commande des Génératrices électriques, des Pompes, 
des Compresseurs, des Ventilateurs; . 
pour la Propulsion des Navires. 


BROWN, BOVERI ET С“, 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ET ALIOTH. 


Moteurs monophasés à vitesse variable; Applications spéciales à l'Industrie textile et 


aux Mines. 
Moteurs hermétiques pour Pompes de fonçage. 
Commande électrique de Laminoirs et de Machines d'extraction. 
Éclairage électrique des Wagons. 
Transformateurs et Appareils à trés haute tension, etc. 
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Dynamos à courant continu bi et tétrapolaires, type “ U” 


SCHNEIDER. & C* 


Siège social et Direction à PARIS, 42, rue а Anjou (8°) 


USINE de CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES à CHAMPAGNE-SUR-SEINE (Seine-et-Marne) 


ÉLECTROCHIMIE & ÉLECTROMÉTALLURGIE 


GROUPES: ÉLECTROGÈNES 
à vapeur, à gaz et à pétrole. 


TURBO - ALTERNATEURS DE TOUTES PUISSANCES 


Transports d'énergie. 


COMMANDE ÉLECTRIQUE DE LAMINOIRS 
ET DE MACHINES D'EXTRACTION 


Équipements de Machines- Outils 
Ascsnssure. Monto-Chargss. Gruss. Tronils. Ponts roulants. Cabsstans. Transhordsurs. 


TRANSFORMATEURS ET MATÉRIEL 


d courant continu et à courants alternatifs mono et polyphasés 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES DE BORD 
APPLICATIONS ÉLECTRO-MÉCANIQUES | | 
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Frères et C^ 
e CONSTRUCTEURS • 
SERVICE ÉLECTRIQUE 
e$e 
BEAUCOURT 


: (Haut-Rhin Français) :: :: 


SUCCURSALES A 


PARIS 
7, RUE DU CHATEAU-D'EAU 
3, BOULEVARD MAGENTA, 3 


MONTPELLIER 
28, BOUL. DU JEU-DE-PAUME 


d Moteurs 
— r Dynamos 
H Applications 


Groupe convertisseur rotatif TRIPHASÉ CONTINU de Зо kw à 1 500 tours Appareillage 


par minute, avec rhéostat à commande directe. 


Nouvelles Séries se Devis et Catalogues sur demande. 


Beem, Ver ateliers restent ouverts pendant Ia durée des hostilités. 
ACIERS LINGOTS єт BLOOMS, ACIERS MOULES 


| Aciers de toutes qualités en lingots jusqu'à 50 tonnes de poids unitaire et blooms. Aciers 
moulés, piéces de fonte pour constructions mécaniques et chemins de fer. Aciers moulés 
magnétiques. Roues en acier moulé pour locomotives, wagons, tramways et wagonnets. 
Bacs et cuves en acier moulé pour galvanisation, recuit, tréfilerie, incinération des os. Acier 
" Cuirasse" spécial pour boulets de broyeurs et aes blocs à matrices. Aciers spéciaux, ‘Acier 
Résilient ", * Acier Fortiter ”, w Métal P. A. ", ** Acier Super", ** Acier Mangano-Siliceux ” 


SoSe 6.000.000 de franca s ÉTABLISSEMENTS REEL sie 


PIERRE ARBEL, Administrateur-Délégué 


JAMES JAQUET S. A., BÁLE, Suisse 


Fabrique de chronométrie scientifique. 


Tachoscopes 


Compteurs de Tours à Main 
avec Montre à Secondes antimagnétiques 
(1 à 20.000 Tours par Minute! 
pour toutes les industries électriques, 


Chronographes et 
Montres à secondes 
antimagnétiques 
en tous genre 


mécaniques et textiles. 


Prospectus sur demande. 
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LITTÉRATURE DES PERIODIQUES (Suite). б) 


chardson; H. Lesrer (Philosophical Magazine, te ХХХІ, mars 
1916, р. 197-221). — On peut dire que la, formule dans laquelle 
Richardson a condensé les phénoménes d'émission électronique d'un 
filament chaud est appelée à jouer un róle important, comparable 
à celui attribué à la formule d'Einstein pour les photo-électrons, 
(Voir la littérature des périodiques du 17 mars 1916, p. 29) L'inten- 
sité du courant qui s'établit entre le fil chaud émetteur ct l'anode 
1 b 


— < 


froide est i — a 0* e V;iest le courant correspondant à т em? 


de la surface chauffée et par seconde; 9 est la température, a une 

; ; K FR : Rr ie ла 

constante égale à n | —— ) ; et b une autre constante qui, d’après 
т. | 

Іа théorie de Richardson, doit représenter le travail d'un électron 

qui traverse la surface. Du fait de ce travail résulte à la surface 


une discontinuité de potentiel que nous désignerons par Ф; on à 
Фе д) , 
alors Ó = 7 ; е, charge élémentaire et R constante des gaz cal- 


culée pour une simple molécule, La présence de cette dernière 
constante provient de ce que Richardson admet que l'énergie 
cinétique d’un électron dans un métal chauffé est identique à 
l'énergie cinétique d'une molécule de gaz dans un gaz ayant mème 
température que le filament. L'auteur a confirmé l'exactitude 
de la formule rappelée plus haut en vérifiant que b et d mesures 
séparément sont bien équivalents..— Puisque la relation 


1 b 
1 =а0е Ф 


est exacte, оп doit inversement pouvoir еп tirer la valeur de 0, 
puisque i lui-même se détermine directement avec une trés grande 
précision Si la méthode n'a pas été appliquée jusqu'ici, c'est 
qu'on supposait les propriétés émissives des surfaces chaudes très 
variables et qu'il fallait aussi disposer d'une courbe courant- 


Liename CAUTHIER-VILLARS 


55, quai des Grands-Augustins, PARIS 


Louis BARBILLION 


PRODUCTION ET EMPLOI DES COURANTS ALTERNATIFS 


. 2° édition entièrement refondue. In-8 (20-13) de 99 pages, avec 38 figures; 1912. Cartonné..... 


température étalon. Celle-ci est réalisable en calculant b d'apres Ф; 
enfin Smith et Langmuir ont montré que, dans les conditions 
idéales, le pouvoir émissif des corps chauds feste constant On a 


b 


I 1 
logi — E logh =- — й + .f. 
Posons 
A 1 z 1 
A logi — - loz et r- 8? 
il vient 
E - — b} ut 


Sous cette forme on voit que la relation entre l'intensité et la tem- 
pérature est linéaire; le coellicient angulaire de là droite est — b; 
sa position sera fixée en mesurant le courant г qui correspond par 
exemple au point de fusion du platine, — Citons encore quelque 5 
travaux récents, -— 1. Langmuir a en particulier étudié l'émission 
électronique du tungstène chaylfIé et l'influence des résidus de gaz 


(Physical Review, n? 2, 1913, р, 109). П a remarqué que i croît en 


effet avec la température, mais jusqu'à une certaine limite au-dessus 
de laquelle l'intensité du courant électronique reste constante. “1 
l'on porte en abscisses les températures et en ordounées les inten - 
silés, on constate la formation d'un palier à une certaine. tempé- 
rature, La position du palier dépend elle-même de la grandeur, de 
la distance et de la différence de potentiel entre les électrodes 
chaude et froide; elle dépend aussi des gaz résiducls qui diminuent 
l'intensité d'autant plus que leur pression est plus faible, Lang- 
muir a simplifié la formule dans deux cas particuliers, Quand les 
thermions sont produits entre deux plateaux parallèles écartés 
de xr centimètres et entre lesquels existe une différence de poten- 


tiel V, l'intensité limite par unité de surface et par seconde cest 
donnée par la relation 
a rt. 
p V? e I: 
97 т zx: 


Docteur és Sciences. 


2 ffr. 


Fabriques de Cartons Presspan ‘et de Matières isolantes pour l'Électricité, ci-devant 
H. WEIDMANN S. A., RAPPERSWIL, Suisse 


| CARTONS COMPRIMÉS à 
LUSTRÉS ISOLANTS \ À 


en feuilles de toute épaisseur depuis op mm. 
en rouleaux et en bandes continus de on à 1 тт. d'épaisseur. 
| Cartons vernis, micanisés, MICANITE en planches, dure et flexible. 
Toile-micanite. Papier-micanite, Toiles et papiers huilés et vernis. | 
| Rubans isolants. Papiers japonais. Carton et papier d'amiante. 
Carcasses de bobines en AMIANTE VULCANISE, pour dynamos, 
moteurs, transformateurs et appareils. Ciment - Amiante en plaques 
et pièces découpées, diaphragmes, isolants divers. 
Boites protectrices en Amiante pr interrupteurs et coupe-circuit. 
Manettes et pièces moulées en CORNITE et en BAKELITE. 
Tubes de transformateurs, tubes et rainures pour machines dynamo 
en Micanite et en Cartogene. — Poulies de traction, 
Perles isolantes. — Fibre vulcanisée. — Leatheroïd, — Vitrite, 
Pièces moulées isolantes pour Magnétos. 
Isolants pour tramways, fours électriques, etc. 


— Livraison rapide de piéces isolantes de rechange pour installations 
en réparation et en reconstruction. 


= Médaille d'Argent : Paris 1900. Grand Prix : Marseille 1908. Médaille d'Or : Berne (914. | 
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LAMINAGE ET TRÉFILERIE DE CUIVRE 
CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES NUS ЕТ ISOLÉS 


Câbles sous-marins :: Câbles armés pour haute tension 


Établissements Industriels de &.-C. CRAMMONT et de 


Alexandre GRAMM O N T 


S An** au Capital de 5.250.000 francs 
PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


Transformateurs ::- Moteurs :: Dynamos 


Caoutchouc pour automobiles et vélocipédie - Caoutchouc Industriel 


LAMPES " FOTOS " à filament tréfile 


LES FILS DE A. PIAT < 


mi m EU Era т 87, rue Saint-Maur, PARIS 
| Im e „ә = x ` Y. 1 
Fr 


E RÉDUCTEURS 


PAR 


ROUES ET VIS SANS FIN 


OU 


"- | Envrenaces “KOSMOS” 


| — Demander catalogue R. E. З. — 
I 


Ç (j | Société Anonyme pour Instruments Electriques 
e e e Anc'. C. OLIVETTI et Ce, 
Téléph. : Gutenberg 73-24, 25, Rue Pasquier, PARIS 
Instruments pour mesures électriques industrielles 
Magnétos pour ľ « Aéronautique ». 
Protection contre los Surtenslons, systèmo Campos. 


J. GARNIER, 13-135, Rue Cavenne, à Leon, sls; 
Représentants | GRANDJEAN, $, Cours du Chapitre, à Маллешив. EU 


ET SOCIÉTÉ ANONYME EPEPHONE: 
26, rue Laffitte. NIE жа ; Gutenberg | 16-2 
| TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 16-28 


t CAPITAL : 1.000.000 DE FRANCS 


сонати TEM т SIRIUS 


pour toutes anplications. DÉTARTREURS ÉLECTRIQUES 


Usines : SAINT-OUEN (Seine), 4, Qual de Seine, — SAINT-PETERSBOURG, Dereunia Volynkino. 


LITTERATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). (83) 


Pour un fil chaud coaxial à un cylindre de longueur indéfinie, 
l'intensité limite est 


r représente le diamétre du cylindre et 8 un facteur qui varie entre o 
et 1, mais qui est trés voisin de l'unité pour tous les fils dont le dia- 
est inférieur à } du diamètre de l'anode cylindrique; aussi le plus 
souvent on peut écrire 


эу, Ze E: 
Е — — 
9 тог 


Cet auteur estime que l'émission d'électrons par un corps solide 
incandescent dans un vide élevé (p < 107% cm) constitue une pro- 
priété caractéristique de la substance et ne dépend d'aucune autre 
cause secondaire, — Dans un article publié dans la Phwsical 
Review du 3 mars 1914, p. 65, S. Dushman a contrôlé l'exactitude 


l e 
de cette dernière formule en prenant pour — la valeur 
m 


U. E. M,, 


et calculant la température absolue du filament par la formule 


i27 Kion 


gen 11 230 
озо — log H 

H étant l'éclat du filament en bougies internationalespar em". Н a 
trouvé ainsi entre les valeurs mesurées et les valeurs calculées de i 
une concordance remarquable pour un intervalle de température 
allant de 23409 à 2520? absolus, Inversement, on peut donc faire 


e 
état de la formule pour le calcul de mi 


VARIÉTÉS. 


Quelques alliages nouveanx possédant des propriétés 
intéressantes (Engineering Magazine, janvier 1916, p. 622). — 
A l'une des dernières séances de l'Institut américain des Métaux 


CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


The ladia Rubber, Gutta Percha 
а Telegraph Works E: (Limited) 


USINES : 
PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWI (Angleterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 
LYON, 139, avesse do Saxe. BORDEAUX, 69, rue Perte-Dijoaux. 
NANCY, 4, ruo Saint-Jean. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonic. 


FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute d basse tension. 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


ENVOI DH TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 


ont été présentés divers alliages sucoptibles de recevoir des emplois 
assez étendus dans l'industrie, M.-E. Haynes a décrit, sous le nom 
de stellite, un alliage de cobalt et de chrome utilisable pour les 
machines-outils, La qualité principale de la stéllite est de conserver 
une aréte tranchante à grande vitesse et à des températures où 
tous les autres outils contenant une proportion notable de ‘fer 
cesseraient de fonctionner, Elle est dure au point de ne pouvoir 
ètre limée, possède une haute lirhite élastique et une résistance 
complète à l'oxydation, Comme elle conserve sa dureté méme au 
rouge, elle ne peut ètre forgée; on doit la couler en barres et 
ensuite la meuler pour obtenir une aréte. tranchante, Voici un 
exemple de ce que cet alliage peut donner : une pièce de stellite 
de 6,25 cm de longueur et de 5,5 em? de section, meulée en forme 
d'outil à rainures, a taillé 14 ooo rainures dans des pistons en fonte 
avant d'ètre mise au rebut, — M W.-W. Clark est parvenu à 
fabriquer de bons alliages de vanadium et d'aluminium, soit par le 
procédé à la thermite, soit par une méthode électrique (action du 
courant électrique sur un mélange de cryolite, d'alumine, de spath 
fluor et d'oxyde vanadique dans un bain d'aluminium fondu), 
L'alumino-vanadium peut être ajouté au laiton et au bronze, dont 
il augmente notablement la résistance et. l'élongation pour 100. 
Si Гоп ne désire pas d'aluminium dans l'alliage final, on peut le 
remplacer par du mangano et du nickelo-vanadium préparés 
d'une facon analogue. -— M, W.-M. Corse а attiré l'attention sur 
les qualités précieuses des bronzes d'aluminium (alliages de Cu 
et Al) contenant moins de 15 pour 100 d'aluminium, Par un 
traitement thermique approprié, on leur confére une grande 
dureté, et des propriétés analogues à celles d'un acier Bessemer 
suédois à 0,39 pour 100 de carbone. Les bronzes d'une dureté 
supérieure à 100 à l'essai de Brinell peuvent être employés à la 
fabrication de paliers tournant à raison de 20 000 tours par minute, 
vitesse à laquelle des bronzes plus doux se déformeraient Ces 
bronzes ont aussi une grande résistance à la fatigue, bien supé- 
rieure à celle des bronzos, au manganèse. — Enfin M, S.-W. Parr 
a communiqué les résultats des recherches entreprises pour trouver 
un substitut, au moins partiel, du platine dans les laboratoires 
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ACCUMULATEURS 
PILES ELECTRIQUES 1 H NZ 


Pour toutes applications. 


Redresseur électrelytique des ceurants alternatifs 


en courant continu, "°c Sss Zeegetës в. G.D. G. 


Bureaux et Magasins de vente : 2, rue Tronchet, PARIS 
Téléph. : CENTRAL 42-54. Usine à SainT-Ouex (Seine). 


MAISON 


LAURENT-ROUX 


С. LEBLANC, Suce 


AGENCE FRANÇAISE DE 


RENSEIGNEMENTS CDMMERCIAUX- 


Fondée en 1858 
Flonorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce 
10-12, place des Victoires, PARIS 


i Gutenberg 49-58 Province et Étranger 
Téléphone | BH 49.59 Donio а Pasa: 
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ANCIENNE MAISON MICHEL & O" 


COMPAGNIE POUR LA 


Fabrication «« ompteurs 


ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ 


Société Anonyme : Capital g ooo ooo de Francs. 


PARIS — 16 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


MODÈLE В pour Courants continu et alternatif. 
Н С A MERCURE Pour Courant continu. 
O' K pour Courant continu. 
А. С. Т.  bour Courants alternatif, diphasé et triphasé. 


Compteurs suspendus pour Tramways. 
ompteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 
Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassement. í 
Compteurs pour charge et décharge dis Batteries d'Accumulateurs. 


Compteurs à taxifs multiples(Systéme Мац). — Compteurs à paiement 
préalable (Systéme Beriand). 


& 
Adresse télógraphique Téléphone 
d | OMPI Im SA 
CONPTO-PARIS JE E Sai GEO 71-20, 71-21, 71-22 
"wt, УК Т * 


APPAREILS DE : MESURES] 


Système MEYLAN-d'ARSONVAL 


INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif, thermiques 
et électromagnétiques. 

Appareils à aimant pour courant continu. 

Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 


Fluxmètre Grassot, Ondographe Hospitalier. Boîte 
de Contrôle. 


fam 


C: SET 


e o m JJ Veltmètres - Ampüremètres — Watimètres 


La Maison reste ouverte pendant la durée des hostilités 
et est en. mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). Gu 


et l'industrie, par suite de l'élévation exagérée de son prix due 
aux conditions créées par la gucrre et à son emploi absurde en 
bijouterie. L'auteur a cherché à préparer un alliage résistant en 
partant de ce point de vue que, par un ajustement convenable 
des propriétés électropositives et électro-négatives dans une série 
de métaux, celles-ci arriveraient à se neutraliser mutucllement. 
lla obtenu finalement un alliage dont six échantillons fondus sur 
sept n'ont subi aucune perte de poids appréciable aprés 24 heures 
de contact avec de l'acide nitrique à 25 pour 100. Cet alliage ren- 
ferme en pour 100 : Cu, 6,42; Mn, 0,98; Si, 1,04; Tu, 2,13: 
Ni, 60,65; Al, 1,09; Fe, 0,76; Cr, 21,07; Mo, 4,67. Па un point de 
fusion élevé et est difficile à couler sans provoquer des craquelures. 
Cependant, il a été rendu suffisamment dense pour résister à une 
pression de 25 à 30 atmosphéres dans une bombe calorimétrique. 

La foudre; ses risques et les moyens de les éviter; Emu 
Тномѕох (General Electric Review, mars 1916, p. 166-172), — 
Dans cet article les auteurs ont eu principalement pour but de 
donner, dans un langage accessible à tous, des indications nettes 
et précises sur la nature de la foudre. Les auteurs estiment que ces 
notions sont des plus utiles pour bien comprendre les moyens qui 
permettent de se protéger contre les effets de la foudre, moyens 
qui sont, à leur avis, trop peu connus. 

L'apprentissage professionnel; Elie BrnrRAND (Revue 
générale des Sciences, 15 mars 1916, p. 139-151). — Dans cette 
importante étude, l'auteur, qui est professeur à l'École nationale 
des Árts et Métiers d'Angers, examine successivement les points 
suivants : la crise de l'apprentissage, ses causes et ses conséquences; 
l'enseignement. professionnel en France, aperçu historique, orga- 
nisation actuelle; l'enseignement professionnel en Allemagne. Les 
réformes nécessaires, — En terminant l’auteur demande qu'on 
donne un nouvel essor à nus 60 Écoles pratiques d'industrie, qu'on 
en augmente le nombre par la transformation en Écoles pratiques 
de nos 500 Écoles primaires supérieures et qu'on crée dans les 
Écoles primaires deux années de cours de préapprentissage pour 
les élèves de 1» à 14 ans. 


La publicité par le cinématographe (Revue générale des 
Sciences, 15 février 1916). — La concurrence intense des produits 
manufacturés en rend la vente de plus en plus difficile. Beaucoup 
de fabricants ont fait l'expérience qu'il est souvent impossible de 
convaincre un acheteur éventuel de la supériorité de leurs produits 
sur ceux d'un concurrent sans montrer le produit en question. 
Cela est facile pour des produits légers et peu encombrants, mais 
lorsqu'ils s'agit de machines lourdes et volumineuses, il ne peut plus 
étre question de transport chez le client, et bien souvent ce dernier, 
à cause de la distance, se refuse à aller voir fonctionner les ma- 
chines là oü elles sont déjà installées. Pour résoudre ce dilemme, 
les industriels américains ont recours depuis quelques années aux 
films cinématographiques, qui, à l'aide d'un petit appareil de 
projection portatif, permettent de reproduire partout les diverses 
phases du fonctionnement des machines et appareils, méme les 
plus compliqués. Dans un récent article (Engineering Magazine, 
t. L., n? 4, janvier 1916), M. J.-M. Torr donne une série d'exemple; 
de ce nouveau genre de publicité, qui est employé aujourd'hui 
avec succés par de grandes maisons américaines : International 
Marvester Co, Holt manufacturing Co, Westinghouse Electric 
Co, Clyde Iron Works, American Steel and Wire Co, National 
Tube Co, du Pont de Nemours Powder Co, ete. Tandis qu'il 
est mentalement impossible à la plupart des industriels de se 
représenter visuellement le fonctionnement d'une machine ou 
d'une installation, d’après une description écrite ou l'examen de 
dessins, si parfaits soient-ils, un coup d'œil jeté sur l'écran 
cinématographique leur donne immédiatement une idée nette 
de ce fonctionnement et des avantages qu'il peut présenter sur 
d'autres dispositifs, 


Rapport sur la section technique du City and Guilds of 
London Institute (Electrician, 7 janvier 1916, p. 492-193). — 
Ce rapport contient quelques détails intéressants sur l'enscigne- 
ment technique en Angleterre, sur les résultats des examens 
techniques du City and Guilds, 


S.-A. ci-devant GMUR & С", AARAU, Suisse 


Établie depuis 1906. 


+ + + + + + + + + 


Capital en actions : 1.000.000 de francs. 


+ + + 


: : Première et plus grande Fabrique suisse pour : : 


la manufacture de Filaments Tungstène et Molybdène 
et leurs alliages. 
Filaments de charbon de toutes formes et dimensions. 


- + x 


SCHER 


чав 


— а 


Turbines а уареиг. 
Chaudiëéres а уареиг. 


WYss < C" 


39, rue de Châteaudun 
PARIS 


AUTRES SPÉCIALITÉS : 


T urbopompes. 
Turbocompresseurs. 
Machines frigorifiques. 


Turbines hydrauliques. 
Régulateurs universels. 
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Chlorates de Petasse, de Soude ot de Baryte 
Cyanures, Ammeslaque, Acide Fiserhydrique, Fiserures 


Sodium, Peroxyde de Sodism, Eau Oxygénée, Procédés L. Ше 


Perborate de Sonde, Procédé &-F. Jaubert 
Licence des Brevets 336062, 2900, 348456 et 350388 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-CHIMIE 


Capital : 10000000 de francs. — Fondée en 1889 


PARIS IX — 2, Rue Blanche — PARIS I 
Adresse télégraphique : Trochim-Paris 82.84 с 83-85 


USINES : à Saint-Michel-de-Maurienne (Saveie). — Saint-Fons (Rhône). 
— La Barasse (Bouches-du-Rhône). — Les Clavaux, par Ко зрегойх 
(Isère). —  Villers-Saint-Sépulcre (Oise) — Vallorbe (Suisse). — 
Martigny-Bourg (Suisse). 


M. H.-A. von POST, de nationalité suédoise, 
titulaire du brevet français n? 403156, du 19 mai 
1909, pour Dispositif pour produire automa- 
tiquement une pression dans les fourneaux 
et lampes à flamme bleue et pour obtenir 
un allumage automatique, désire vendre son 
brevet ou concéder des licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX et MOSÉS, Ingé- 
nieurs- Conseils, Office de Brevets d'invention, 
Place de la Trinité, 2, rue Blanche, Paris, 


M. John MANN, de nationalité anglaise, titu- 
laire du brevet frangais no 457376, du 2 mai 1913, 
pour Appareil de chauffage de l'eau par 
l'électricité, désire vendre son brevet ou con- 
céder des licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX et MOSÉS, Ingé- 
nieurs- Conseils, Office de Brevets d'invention, 


Place de la Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


INSTRUMENTS 
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| WESTON 


Demandez Notice A-1914 Matériel pour la Traction Électrique 


SOCIETE 8E MOTEURS A GAZ ET B'INDUSTRIE MECANIQUE 
Société anonyme au Capital de 5000000 de francs. 
Siège Social : 135, Rue de la Convention. Paris 


Téléphone : Adres: h : 
SAXE 9-18 :: SAXE 1891 <  orTOMOTÉUR PARIS 
MOTEURS à gaz ресе. gaz de ville, essence, pétrole, alcool, 


marque ОТТО. — A combustion interne de toutes 
puissances à un ou ON cylindres, marque DIESEL. 


MACHINES à FROID st à GLACE 2 = ко 


toutes applications, système FIXARY, nouveaux compressenss. 


POMPES CENTRIFUGES HUU imite. BASSE 


PRESSION (Débit non limité). 


RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 


A VENDRE 
Un Groupe Électrogène 


Puissance 250 chevaux, sous 8 kil. de pres- 
sion, à la vitesse de 150 tours par minute, 
composé d'une machine à vapeur verticale, 
compound, cylindres en parallèle, actionnant 
directement un alternateur triphasé 3000 volts, 
50 périodes, construit par la Société Alsa- 
cienne de Belfort. 


Un Groupe Électrogène 
Puissance 1200 à 1500 chevaux, sous 8 kil. de 
pression, à la vitesse de 82 tours par minute, 
composé d'une machine horizontale, com- 
pound, cylindres en tandem, distribution à 
soupapes, système Collmann, construite par 
les ateliers BIETRIX LEFLAIVE et Ce, de 
Saint-Étienne, actionnant un alternateur tri- 
phasé 3000 volts, 50 périodes, système Labour 
de la Société l' Éclairage Électrique. 


S'adresser à la Compagnie Centrale d'Élec- 
-'tricité de Limoges. 


31, Rue de Maubeuge, 31 


Marcez CADIOT PARIS 


DE MESURE Téléph. : Gutenberg 32-26 


MOTEURS - VENTILATEURS 
ISOLANTS - VERNIS 
TUBES ISOLATEURS 


| 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 


S'adresser : 9, rue d’'Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 292 relativement 
au service de placement. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


46. Un ouvrier électricien connaissant l'étalonnage des 
compteurs. 

59. Un chef de dépôt pour les tramways de Saint- Étienne. 

59. Un chef de dépót pour les tramways de Bordeaux. 

70. Un mutilé pour service d'entretien, 

83. Un bon ouvrier électricien pour la proviuce. 

85. Bons dessinateurs, sans obligation militaire, pour ins- 
tallations électriques. 


DEMANDES D'EMPLOIS. 


310. Ingénieur E.P. Е.І. demande emploi de chef de ser- 
vice ou ingénieur dans exploitation électrique (Midi de pré- 
férence). 

344. Ingénieur, ancien élève de l'Ecole des Mines de Saint- 
Étienne, réformé pour blessures de guerre, demande place 
d'ingénieur dans usine ou dans bureau d'études pour réseau 
haute tension et traction électrique. Accepterait direction 


secteur. | " , 
456. Ingénieur, ancien élève de l'Ecole des Travaux ри- 


blics, exempté de toute obligation militaire, connaissant 
l'appareillage et l'installation électrique haute teusion et 
basse tension, demande place de chef de bureau d'études, 
d'ingénieur représentant ou situation analogue. 


Lagu GAUTHIER-VILLARS 


65, Quai des Grands-Augustins 
PARIS, Ие 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 


( S'adresser, 27, rue Tronchet.) 


DEMANDES D'BMPLOI. 


2720. Ingénieur diplómé de l'Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 


2721, Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
demande place analogue ou direction d'une petite usine. 


2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 


2743. Ingénieur ayant pratique industrielle se mettrait à 
la disposition de groupements de propriétaires ou Syndicat 
agricole pour réalisation, applications électriques et méca- 
niques. 


2749. Directeur gérant d'usine électrique demande place 
analogue. 


2790. Ingénieur disposant de quelques heures par jour de- 
mande travaux d'études, projet de distribution, installation 
de réseaux, etc. 


2753. Ingénieur diplômé de l'École supérieure d'électricité 
demande place de chef de service dans construction ou 
exploitation de réseaux et installations électriques. 


2754. Ingénieur I. D. N. demande place de chef de réseau. 


J. RODET, 


Ingénieur des Arts et Manufactures. 


RÉSISTANCE, INDUCTANCE ET CAPACITÉ 


In-8 (23-14) de x-257 pages, avec 76 figures; 1905 


7 fr. 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS -CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII: 


Hors Concours : Milan 1906. 

Grands Prix : Paris 1900; Liége 1905; Mar- 
seille 1908; Londres 1908; Bruxelles 1910; 
Turin 1911; Bruxelles 1912; Gand 1913. 

Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; 
Paris 1900; Saint- 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphone : 525-52. Adresse télégraphique : ELECMESUR, Paris. 


AMPERES 


wo Y 


Louis 1904. 


d 
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(58) PETITES NOUVELLES 


Convocation d'assemblée générale. — Société des usines 
kydro-électriques des Hautes-Pyrénées. Mardi 23 mai, à 
3 heures de l'après-midi, au Siège social, бо, rue Caumartin, 
Paris. 

Quelques mesures propres à développer l'exportation. 
— Sous le titre. Quelques. modifications à apporter aux procédés 
actuels, M. Francois Crozier, ministre. plénipotentiaire, attaché 
commercial de France en Belgique, Pays-Bas, Suisse et Pays 
scandinaves donne certains conseils, que nous eroyons. utile de 
résumer ci-dessous, 

Comme M. Legouëz le faisait récemment dans un article publié 
dans ces colonnes, M. Crozier préconise l'union des producteurs. 
Considérant que les gros industriels n'ont pas besoin d'étre con- 
seillés, c'est aux petits industriels produisant des articles de con- 
somination limitée, aux fabricants d'articles dits < de saison », aux 
commercants timorés, hésitants, que M. Crozier recommande un 
système de groupements, qui limitera leurs risques, tout en favo- 
risant l'extension de leurs affaires, C'est un systéme essayé, employé 
et généralisé par nos ennemis, qui s'en sont bien trouvés, 

Ces groupements ou syndicats de vente, bien différents des grou- 
pements professionnels, doivent réunir une à deux douzaines de 
commerçants ou fabricants d'articles, visant le mème genre de 
clientéle, mais tous différents et ne se concurrencant pas dans le 
méme groupe. Leur composition doit étre sagement étudiée; le 
nombre des adhérents heureusement limité pour faciliter le travail 
des agents ou représentants et assurer une rémunération suffisante 
et pour qu'aucun ne voie ses intéréts sacrifiés. 

De tels groupements opérent dans le pays étranger visé, soit par 
l'intermédiaire d'un agent envoyé de France et installé sur place, у 
.Aenant un dépót de réapprovisionnement immédiat; soit par celui 
d'un représentant pris dans le pays méme sur indications, par 
exemple de l'Office du Commerce extérieur, le choix de cet agent 
ou représentant doit étre fait avec soin; il doit étre capable, intel- 
ligent, accrédité dans le pays et offrant toutes garanties de probité, 
travail séricux, mentalité et sympathie fransophile, D'autre part, 


BOQETEA DES ETABLISSEME 


il faut être en mesure de lui assurer une position sortable et un 
chiffre d'affaires rémunérateur. On pourrait à la rigueur s'adresser 
aux commissionnaires; mais les commissionnaires ont le tort de 
s'occuper d'une trop grande variété d'articles, d'acheter à toutes 
maisons françaises ou étrangères et de négliger les articles peu 
connus qu'il s'agit de lancer dans l'exportation. 

Enfin l'auteur recommande l'essai et l'emploi, autant qu'il sera 
possible, pour ces agences et représentations, de femmes fran- 
çaises, habituées déjà au commerce, de manière à réserver les 
hommes aux besoins de l'industrie. 


Les échanges de matériel électrique entre la France 
et l'Angleterre. — Des statistiques publiées par le Geuverne- 
ment britannique, il résulte que dans le courant du mois de février 
1916, il a été exporté en France pour 598 775 fr de matériel élec- 
trique et qu'il en a été importé de France en Angleterre pour 
323775 fr. Ces exportations et importations se décomposent comme 
il suit : 


Exportation ‘Importation 
d'Angieterre de France 
en France. en Angleterre. 
fr fr 
Appareilage...................... 43 700 2530 
Fils et càbles..................... 10 020 7) 000 
Accessoires d'éclairage ............ 15 800 , 20635 
Lampes à incandescence .......... 23 755 . 46000 
Lampes à arc .................... 7 300 3 275 
Compteurs et instruments de mesure 8 800 "979 
Machines électriques.............. 262 725 — 
Machines commandées électriquem. 10 850 — 
Accumulateurs et piles............ 17 625 190 ооо 
CharDON аа иа sise 3 525 Зо 400 
Càbles et appareils téléphoniques 
et 5оппетїез..................... 155475 | 7 
Càbles et appareils télégraphiques.. 34150 |. "1 
Totale eversa 0822 323 775 


— m 


ANONYME au CAPITAL DE 500.000 FSS 
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SYSTEME BERTHOUD-BOREL & C* 


Sióge social et 


Usine : 41, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


Cables armés - Condensateurs industriels à très hauto tension 


Plusieurs kilométres de 
câbles sont en service à LYON 


COMPAGNIE FRANCAISE DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 
"e" NANTERRE (Seine) н 


n? 2 


Balais pour Dynamos 
Charbons por lampes à arc 


TAITBOUT - Téléphone Gutenberg 08.87 


DÉPOT A PARIS : 


80, RUE 


Usine 1. 
219, rue de Vaugirard, 
13, pass. des Favorites. 
Paris. 


Téléphonie, 
T élégraphie et Signaux 


pour 
chemins de fer. 


Usine 2. 

219, rue de Vaugirard, 
Paris. 
Tableaux 
Appareillage 
el moyenne mecanique. 
Transformateurs. 


Usine 3. 


40, boul. de la Marne, 


Neuilly <= Plaisance 
(Seineset=Oise), 


Petites machines. 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


DES PROCÉDÉS 


Transport à courant continu Moutiers-Lyon 50000 volts 


Cäbles triphasés pour tension normale 40000 volts. 


Marque déposée. 


THOMSON-HOUSTON 


Capital : 60.000.000 de francs. 


L L'Élsciriciti 


dans toutes ses 


applications 


Usine 4. Usine 5. 
Lesquin = les = Lille 2, rue de Paris. 
(Nord) Neuilly = sur s Marne 
| (Seinezet« Oise). 
Grosse mécanique ampes 
el à incandescence 


Turbo-Générateurs. " Mazda ". 
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10, RUE DE LONDRES, PARIS 


Usine 6. e 
40, boul. de la Mame. 


Neuilly s Plaisance, 
(Ѕеіпе•еі« Oise). 


Travail du cuivre, 


e z * . 3 


D 
od å , 


MESURES ELECTRIQUES 


ENREGISTREURS 
ma RICHARD 


25, RUE MELINGUE, PARIS. Ancienne Maison RICHARD, Fréres 


MODÈLES absolument APÉRIODIQUES 
Pour TRACTION ÉLECTRIQUE 


GEOFFROY & DELORE 


Téléph. Are ligne : Marcadet 03-71 28, rue des Chasses, à CLICHY (Seine). Téléph. Ge ligne : Marcadet 41-58 


PARIS 1900 : GRAND PRIX 
CABLES ET FILS ISOLÉS 


pour toutes les applications de l'électricité 


Système com үре! de canalisations pour courant électrique continu, 
alternatif triphasé, 


JUSQU'AUX PLUS HAUTES TENSIONS 


comprenant les câbles conducteurs, les boîtes de jonction, de bran- 
chements d'abonnés, d'interruption, ete., etc. 


De très importants réseaux de cibles souterrains armés de netre système 
бей ) 30000, 15000, 13500. 10000, 5000 velts et au-dessous son! actuellement en marche normale. Bes référeuces went rette sur demando. 


SOCIÉTÉ GRAMME 


PARIS : 26, Rue d'Hautpoul s PARIS 


Adresse Télégraphique : GRAMME-PARIS 


FABRICATION FRANCAISE 


INSTALLATIONS COMPLETES 
DE STATIONS CENTRALES 


+ + + 
:: ÉCLAIRAGE :: 


TRANSPORT DE FORCE 
DYNAMOS A COURANT CONTINU 
DYNAMOS A COURANT ALTERNATIF 
ACCUMULATEURS 
APPAREILLAGE 
Station centrale de Bizerte (Tunisie) —ITƏ 
2 groupes Diésel de 200 chevaux, triphasé, 3000 volts. LAMPES A FILAMENT MÉTALLIQUE 


vno apt 


Paris. — Imprimerie GAUTHIER-VILLARS ET Ce, quai des Grands-Augustins, 55. 


36588 — XXVIIN — Le Gérant : GavTHIEBR-VILLAR£. 


mo 4 


13° Année. — TOME XXV. 


VENDREDI 2 JUIN 1916. 


REVUE ÉLECTRIQUE 


BULLETIN 


DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


SYNDICAT DE8 FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE 
ET РЕВ INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT ; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES ; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU); SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ; 
CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


Publiée sous la direction de J. BLONDIN, Agrégé de l'Université, RÉDACTEUR EN CHEF. 


Avec la collaboration de 


MM, ARMAGNAT, BECKER, BOURGUIGNON, CounTois, DA COSTA, JUMAU, 


GoisoT, J. GUILLAUME, | LABROUSTE, 


LAMOTTE, 


MAUDUIT, RAVEAU, TURPAIN, etc. 


- —— s QÑ s 


COMITÉ CONSULTATIF DE RÉDACTION : 


MM. Däer, E. FONTAINE, M, Meyer, E. SARTIAUr, TAINTURIER, CH. DE TAVERNIER. 


— pas — — 


COMITÉ DE PATRONAGE 


Bizet, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 

CORDIER, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. 

M. Masse, Vice-President de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 

Meyer (M.), Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité. | 

BEAUVols-DEVAUx, Trésorier de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité. 

AZARIA, Administrateur délégué de 
d'Electricité. 

D. BERTHELOT, Président de la Société d'Électricité de Paris. 

BRACHET, Compagnie parisienne de Distribution d'électricité. 

BnyLiNsK!, Directeur du Triphasé. 

CARPENTIER, Membre de l'Institut, Constructeur électricien. 

A. CozE, Directeur de la Société anonyme d'éclairage et de 

Chauffage par le gaz de la Ville de ltoims. 


la Compagnie générale 


PARIS, 
Administration : 


GAUTHIER-VILLARS et Ce 
55, Quai des Grands-Augustins, 55. 


GAUTHIER-VILLARS; ЕТ C", 


EscuwEGE, Directeur de la Société d'éclairage et de force par 
l'électricité, à Paris. 

HARLE, de la Maison Sautter, Harlé et C'*. 

HENNETON, Ingénieur conseil. 

HirLAiRET, Constructeur électricien. 

ЈАУАОХ, Président du Conseil, Directeur de la Société Gramme. 

F. MEYER, Directeur de la Compagnie continentale Edison. 

MgEYER-MAY, Directeur à la Société industrielle des Téléphones. 


` MILpE, Constructeur électricien. 


PosTEL-ViNAY, Constructeur électricien. 

F. SanTiAUX, Ingénieur électricien. 

ScrAMA, Administrateur-Directeur de la Maison Bréguet. 

Сн. DE TAVERNIER, ancien Directeur du Secteur électrique de la 
Rive gauche. 

ZETTER, Administ'-Directeur de l'Appareillage électrique Grivolas. 

E. FONTAINE, Secrétaire de l'Union des Syndicats de l'Electricité., 


ÉDITEURS 


Rédaction : 


J. BLONDIN 


171, Faubourg Poissonniére, 171. 


La Revue parait le 1° et le 3° vendredi de chaque mois, 


ABONNEMENT Paris : 25 fr. — Départements 


: 27 fr. 50. — Union postale : 30fr. — Le Numéro : 4 fr. 50. 


Les jonctions rapides et sans soudure 
des fils et câbles sont réalisées écono- 
miguement par les 


APPAREILS MORS 


Système FODOR 


) qui assurent une résistance mécanique 
| irréprochable et un contact électrique 
d parfait aux ligatures 


E STÉ D'ELECTRICITÉ MORS, %8,ruedelaBienfaisance 
TES PARIS 
Société anonyme au Capital de 1.000.000 de francs. 


CATALOGUE COMPLET SUR DEMANDE 


Telephone : 8-46 LABORATOIRE INDUSTRIEL D'ÉLECTRICITÉ 
Adresse telégraphique : 


»raxoirw — d, GARNIER, INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 


„LYON — 3 et 4, quai Claude-Bernard — 1 et 2, rue Montesquieu — 25, rue Cavenne — LYON 


FABRICATION DE COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


SYSTÈME А BG Т, BREVBTÉ $.G.D,G., POUR COURANTS CONTINU BT ALTERNATIF 


Adopté par le Ministère des Travaux publics (arrété du 13 août 1910), par la Ville de Paris 
et les principaux secteurs des grandes villes de France. 


LIMITEURS DE COURANT Brevetés S. G. D. G. 


pour forfait lumiére et moteurs. 


INSTRUMENTS DE MESURE (Système C. G. S., OLIVETTI et Ge à MILAN) 


Bordeaux, 6, cours d'Albret. 
AGENCES ET DÉPOTS Marseille, 1, rue du Сод. 


LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS ET Ci 


99, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, PARIS 


Fils et Câbles électriques 


pour toutes applications 


Magasins à Paris : 


LES SURTENSIONS 


DANS LES 
DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE 


ET LES 
MOYENS D'EN PRÉVENIR LES INCONVÉNIENTS 


62, rue Tiquetonne 


Téléphone : Louvre 27-02 


Siège social 
et Usines : 


2, rue de Penthièvre 
PARIS (VIIIe) 


Par I. VAN DAM, 


Fonctionnaire du Service technique des Télégraphes 
de l'État néerlandais. 


Succursales, 
agences el dépóts PE 
Lille, Nancy, Ё 
Rouen, Reims, 

Nantes, Rennes, 
Troyes, Lyon, Bordeaux, ed acne 
Marseille, Nice, Alger. ^ waRQUE DÉPOSÉE 


In-8 (25-16) de x1-273 pages, avec 
109 figures ; 1913............ 12 fr. 50 


SOMMAIRE DES PAGES H A XXIV DU 2 JUIN 1946. 


Pages. Page. 
Index des Annonces................................. v | Petites Nouvelles : Exposition de catalogues allemands à 
Bibliographie......................................... уп Londres. — Concurrence aux produits allemands et 
: oU austro-hongrois en Italic. — Concurrence aux produits‘ 
Littérature des Périodiques, xi, xin, xv ...........,... XIX allemands et austro-hongrois en Russie. — Nécrologie : 
Offres et demandes d'emplois........ Rte СС XXI Gustave Сао ere Eeer . XMI 


de démarrage, protégés, 


d’excitation, cuirassés, 

de charge, à bain d'huile, 

de feeder, à eau, -. 
ouverts, \ à curseur, etc., etc. à 


S. ILIVNE-BERLINE, d rue des Dunes — PARIS (19°) 


| LANDIS 8 GYR | 


8 PARIS Siet « LABORATOIRE v RUE LAPEYRÈRE 88 


ATELIERS 4 RUE 


Télépb. : 421-87 


88 d | 88 
COMPTEURS D ELECTRIGITE 
COMPTEURS pour TARIFS SPÉCIAUX WATTMÈTRES TYPE FERRARIS 
88 INTERRUPTEURS HORAIRES INTERRUPTEURS pour LÉCLAIRAGE des CAGES D'ÉSCALIERS f $8 
RAMPES DÉTALONNAGE 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'ENTREPRISES 


ARMAND D. RIVIÈRE ET С“. 
Téléph Nord, 48-48 SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS AU CAPITAL DE 2.000.000 DE FRANCS Télégrammes : 


` | Nord, 53-61 Carpenrive-Paris 
11, eż 13, Rue de Belzunce, PARIS (X°) : 


Entreprises (Générales 
d'Electricité 
TRANSPORT DE FORCE À HAUTE TENSION 


STATIONS CENTRALES 


RÉSEAUX COMPLETS DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 


TRACTION ÉLECTRIQUE 
CATENAIRE SYSTÈME BREVETÉ $. 6. D. б. 


INSTALLATIONS GÉNÉRALES D'ÉLECTRICITÉ O PE 
FORCE ET LUMIÈRE Er eh 


T ` * EX X X x TA TAN WK ^ A", zong 


N° 899 (Cab. D — m — 


SOCIÉTÉ ANONYME 


IWESTINGHOUSE 


CAPITAL : 14 MILLIONS DB FRANCS >. SIDOR SOCIAL : 7, RUE DB LIEGE, PARIS 


Usines : LE HAVRE, MANCHESTER, PITTSBURGH. 
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Installations complétes de Stations Centrales 


avec alternateurs ou génératrices courant continu 
POUR 


MOTEURS А GAZ :: MACHINES А VAPEUR. : 


TURBINES HYDRAULIQUES 


Commutatrices à 25, 50, 60 périodes. 


TRANSFORMATEURS POUR ÉLECTROCHIMIE & ÉLECTROMÉTALLURGIE 


Tableaux de Distribution Haute et Basse Tensions 
:: Sous-Stations et Postes de Transformation :: 


TRANSFORMATEURS MONOPHASÉS & TRIPHASÉS DE TOUTES PUISSANCES 


Demandez nos feuilles descriptives et nos listes de références. 
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J. GROSSELIN 


Jogéaicur civil des Mines. 


LES CANALISATIONS ISOLÉES 


Conttrences faites à Piccolo Supérieure d’Électricité 


ИТҮ: font 


56, Qual des Grands-Augustins, PARIS 


3 fr. 75. 


L'ÉCLAIRAGE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DB (1.625.000 FRANCS 


CONSTRUCTION & INSTALLATION ÉLECTRIQUES 
PARIS 


Élysées 42-90, 42-91, 42-92 
JARVILLE, COLOMBES 


Administration : 
Télég. : 


8, rue dAguesseau — 
LECLIQUE-PARIS — Téléph.: 


Ateliers de Construction : Ger 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


POUR HAUTE 
ET BASSE TENSION 


INTERRUPTEURS, DÉMARREURS 
COUPE-CIRCUITS FUSIBLES 
DISJONCTEURS, PARAFOUDRES 
SOUPAPES A ROULEAUX 
BOBINES DE SELF, SECTIONNEURS 
RÉSISTANCES 
POUR MISE À LA TERRE, ETC. 


PETIT APPAREILLACE 


MATÉRIEL ÉTANCHE 


TUBES REVÉTUS 
DE LAITON, TOLE PLOMBÉE 
OU ACIER 
ET ACCESSOIRES 
FILS & CABLES 
ÉLECTRIQUES 


SCH 
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| CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS -CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII* 


А UPENRES 


Hors Concours : Milan 1906. 

Grands Prix : Paris 1900; Liège 1905; Mar- 
seille 1908; Londres 1908; Bruxelles 1910; 
Turin 1911; Bruxelles 1912; Gand 1913. 

Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Télüphene : 525-62. Adresse télégraphique : ELECMESUR, Paris. 


+ 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE 


v 
M „> | 44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES-MOULINEAUX (Selne) 


 COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ | ` 


Système “BT”, breveté S.G. D.G. 
Pour courants alternatifs, monophasés et polyphasés 


Agréés par l'État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
Employés par la Compagnie Parisienne d' Electricité, les Sec- 
teurs de la Banlieue et les principales Stations de Province. 


Plus de 300 000 appareils en service 
LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courante centinu et alternatif 


Transformateurs de Mesure - Compteurs horaires 


Ёмпе HAEFELY & C" S. A., Bare (Suisse) 


pr Adr. télégr. 
Isolants pour l’Électricité. rct. 
SPÉCIALITÉS 
TUBES EN BAKÉLITE-MICARTA de \ MICARTAFOLIUM en roufeaux (création de la maison) pour 
ap ш {608 Ge l'isolation de bobines faites sur gabarit et pour la confection de 
mm. de Ñ 
8 mm. de diamètre interne et 1700 mm. | Indéformables дале шш рон алын 
à partir de 8 mm. de diamètre interne. jusqu'à 120° C e | CANIVEAUX EN MICANITE pour machines à haute tension. 
CYLINDRES EN BAKÉLITE-MICARTA | | 
pour n'importe quelle tension pour trans- Tension d’esai | BORNES HAUTE TENSION de type spécial. 
formateurs dans l'air ou dans l'huile. 10000 volts par mii- Fabrication en série normale pour tensions de régime 
PLAQUES EN BAKÉLITE-MICARTA че ODE MENT: iusqu'à 200000 volts. 
Epaisseur 1 à ?0 mm.; 
Grandeur maxima 1250 > 2000 mm. ; RÉFECTION COMPLÉTE DES ENROULEMENTE des ma- 
CYLINDRES EN HAEFELYTE POUR | indéformables dans crines haute tension et transformateurs de construction, puis- 
TRANSFORMATEURS pour n'importe | l'huile et dans Tair e ec et tension quelconques, suivant procédés spéciaux. Com- 
quelle tension. jusqu'à 120° C. po nange: 
PLAQUES EN HAEFELYTE Tension d'essai | RÉPARATION de Machines électriques et Transformateurs. 
Epaisseur 1 à 20 mm. ; 12000 volts par mil- 


Grandaur msxima 1500 >< 2000 mm, limètre d'épaisseur. Laminage et Tréfilerie de Cuivre. 
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BIBLIOGRAPHIE (86) 


The Wireless Telegraphist's Pocket Book (Je livre de poche du 
télégraphiste sans fil, par JA Freuixe, membre de la Royal 
Society. Un vol. 16,2 em 7 
Press, Marconi House, 5trand, Londres, W. C. Prix, cartonné, 


11 em, 347 pages, 39 figures. Wireless 


6 s., net. | 

Bien que, dans sa préface, l’auteur se defende d'avoir eu Та pré- 
tention d'écrire un traité complet de télégraphie sans fil, son 
ouvrage donne, mais sous une forme abrégée, tous les renseigne- 
ments nécessaires à l'ingénieur « sans filiste » Certes celuiser n'y 
trouvera pas le détail des nombreux appareils qui ont été utilisés 
dans cette branche des applications de l'électricité, mais il y trou- 
vera non seulement le principe nettement exposé de ces appareils, 
mais encore les considérations mathématiques qui servent de bases 
aux divers caleuls et mesures qu'il peut avoir à effectuer. А ces 
points de vue l'ouvrage est complet et pour le praticien, déjà fami- 
liarisé avec le maniement des appareils, il constitue un guide lui 
permettant de se rendre compte des particularités de son fonction- 
nement, guide d'ailleurs tout à fait sûr étant donnée la notoriété 
de son auteur. 

Douze chapitres encadrent les divers renseignements contenus 
dans l'ouvrage. Le premier est consacré à des notes mathéma- 
tiques sur les fonetions, les équations linéaires, le caleul intégral, 
les fonctions hvperboliques, ete.; le contenu de ce chapitre indique 
tres nettement le genre de lecteurs auxquels s'adresse M. Fleming. 
Vient ensuite un chapitre de généralités sur les svstèmes de me- 
sures, leurs unités et les dimensions des grandeurs. А la suite sont 
examinées les mesures de résistance, de l'inductance, du courant, 
de la tension, de la capacité, de la longueur d'onde, ctc. Puis 
viennent ` la théorie de la radiation électrique, l'étude des antennes, 
celle des transmetteurs et des cireuits de transmission, des détec- 
teurs et des cireuits de réception, des informations pratiques pour 
les opérateurs, enfin. des tables de données mathématiques. et 
physiques. 

Ce court aperçu montre suffisamment, nous l'espérons du 
moins, l'intérét que présente l'ouvrage de M. Fleming pour les 
ingénieurs radiotélécraphistes 


The Electron Theory of Matter (La théorie électronique de la matiérc), 
par O.-W. RICHARDSON, membre de la Royal Society, pro- 
fesseur de physique du King's Coliege. Un vol. 22 em X 11 cm, 
баз pages, 5N figures. University Press, Cambridge. Prix, car- 
tonné, IN s., net. 

Les travaux relatifs à la théorie électronique de la matière, bien 
que datant de vingt ans au plus, ont déjà donné lieu à de volumi- 
neux mémoires qui, publies dans divers périodiques, sont difficiles 
à étudier. l| était dés lors indispensable qu'un exposé d'ensemble 
en füt donné de maniére à constituer pour l'avenir une base solide 
où viendraient s'appuyer les nouvelles recherches entreprises dans 
ce domaine. C'est ce travail délicat. qu'a. entrepris le professeur 
Richardson; ses travaux personnels sur les électrons le rendaient 
particubèrement apte à remplir cette tâche et la lecture de son 
ouvrage montre qu'il a su heureusement vainere les difficultés 
qu'elle présentait. 

Le contenu de cet ouvrage est sérié dans 22 chapitres. Après 
avoir rappelé les origines déjà lointaines de la théorie des électrons 
et résumé les lois mathématique et physique du potentiel élec- 
trique et du courant, M. Richardson aborde l'étude des milieux 
diélectriques et expose la théorie électronique de ces milieux, Puis, 
passant au magnétisme, à l’électromagnétisme, aux ondes électro- 
magnétiques, il établit les équations fondamentales du champ 
électromagnétique, et étudie les phénomènes auxquels donnent nais- 
sance les systèmes électrisés en mouvement uniforme et en mou- 
vement varié. Un chapitre consacré à l'éther Је conduit à l'exposé 
du principe de Ја relativité et de ses conséquences. Les phéno- 
mènes de radiation sont alors envisagés, puis viennent : la théorie 
du magnétisme, la théorie cinétique de la conduction électronique, 
la théorie de l'équilibre des conducteurs électroniques, ete. Les 
divers types de radiation, les phénomènes <pectroscopiques, les 
hypothèses sur la structure de l'atome, enfin l'explication. de la 
gravitation forment les sujets des quatre derniers chapitres. 

Toutes ces questions sont exposées logiquement, magistralement ; 
aussi l'ouvrage de M. Richardson constitue-t-il une œuvre didac- 
tique tout à l'honneur du haut enseignement anglais. 


HILLAIRET HUGUET 


Bureaux et Ateliers: 22, rue Vicq-d'Azir, PARIS — Ateliers à Persan (S.-et-O.) 


DYNAMOS et ALTERNATEURS de toutes puissances — CABESTANS ÉLECTRIQUES 


TRACTION — PONTS ROULANTS — GRUES — CHARIOTS TRANSBORDEURS — TREUILS 


D 


CONSTRUCTION DE TOUS 


CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


ET DE 


Matériel de Ganalisations électriques 


CABLES ARMÉS ET ISOLÉS 


pour toutes Tensions 


P RR ua 


N° 299 (Cah. l. 


TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE 
Société Anonyme au capital de 25.000.000 de francs. 


SIEGE SOCIAL : 29, rue de Londres, PARIS 


“ LA CANALISATION ÉLECTRIQUE " 


Anciens Établissements G. et H" В. de la MATHE. — Usines : SAINT-MAURICE (Seine). 


Adresser |a correspondancs à MM. les Administrateurs délégués à St-Maurice (Seine). 


CONSTRUCTION COMPLÈTE: 


DE RÉSEAUX ÉLECTRIQUES 


pour Téléphonie, Télégraphie, Signaux, 
Éclairage électrique, Transport de force. 


CABLES SPÉCIAUX 


pour Construction de Machines et Appareils 
électriques. 


CABLES SOUPLES 
CABLES pour puits de mines, etc. etc. 


Téléphone : Roquette 40-26, 40-32. 


— уп — 9 


Ateliers de Constructions Électriques du Nord et de l'Est 


| Soclété Anonyme au Capita! de ЗО 000 000 de Francs. 
| 
| 
| 
| 
| 


они ЈЕОМОМТ woen 


SIÈGE SOCIAL : 75, boulevard Haussmann, PARIS 


AGENCES 


PARIS : 75, boul. Haussmann. 
LYON : 168, avenue de Saxe. 
TOULOUSE : 20, Rue Cujas. 
LILLE : 34, rue Faidherbe. | 
MARSEILLE: 8. rue des Convalescents. 
NANCY : 11, boulevard de Scarpone. ' 
BORDEAUX ` 52. Cours du Chapeau-Rouge. 
NANTES : 18, Rue Menou. 

| ALGER : 45, rue d'Isly. 

ишер ps St-FLORENT (Cher): A" Belot. 
| CAEN ( Calvados) : 37, rue Guilbert. 


CABLES ARMÉS £T ISOLES A HAUTE ET BASSE TENSION 
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APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS 


Société anonyme au Capital de З 500 000 franca 
iege g8OCI4l: 14 et 16. rue Montigoltier, PARIS 


LONDRES 1908, Membre du Jury. 
BRUXELLE* 1910. Grand Prix. 
TURIN 1911. Н C. Menib. du Jury. 
GAND 1913, Grand Prix. 


APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION 
APPAREILLAGE pour BASSE TENSION 


APPAREILLAGE de CHAUFFAGE 
par le procédé QUARTZALITE. sysième O. BASTIAN 
Brevete S. G. D. G. 


Accessoires pour l'Automobile et le Théiire. 
MOULURES et ГВЕМІЅТЕКІЕ pour l'ÉLECTRICITÉ 
DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. 
MOULES pour le Caoutchouc, le celluloid. etc. 


ee PIÈCES moulées en ALLIAGES et en ALUMINIUM 
— 1327 PIÈCES, ISOLANTES monlées pour l'ÉLECTRICITÉ 
Télégrammes ; Télégrive-Paris. en ÉBÉNITE (bois dure), en ÉLECTROINE. 


Ge | 16-27 


етме оа. TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX CES (16-28 


CAPITAL : 1.000.000 DE FRANCS 


ACCUMULATEURS TEM . S IRIUS 


pour toutes applications. DÉTARTREURS ÉLECTRIQUES 


Usines : SAINT -OUEN (Seine), 4, Quai de Seine. — SAINT-PETERSBOURG, Derevnia Volynkino. 


— Nil — 


ENROULEUR AUTOMATIQUE DE ник 


Avec l'Enrouleur Automatique, la tension de la courroie est toujours (fonction de la force 
à transmettre. — Il n'y a plus de courroies tendues à l'excès. 


AVANTAGES DE L'ENROULEUR : 


DIMINUER à un minimum les distances d'axe en axe 
| des deux poulies; 

RÉDUIRE considérablement la tension de la courroie; ! 

ÉVITER les glissements des courroies; / 

PERMETTRE d'employer de grands rapports de dia- / 

| mètre entre les deux poulies. | 


SEULS CONCESSIONNAIRES POUR LA FRANCE 
DE L'EMBRAYAGE A FRICTION SYSTÈME BENN 


(d'inveution anglaise) 


BREVETÉ S. G. D. G. 


wvss GC SELONCOURT baou 


PERCEUSES ÉLECTRIQUES 
“ WESTOOL " 


Ventilation Construction 
perfectionnée пш Wk. A soignée 


є 
Ro — c2 - ` 
Bs ; ы 


235 meni й 


Consommation d Livraison 


réduite m. prompte 


Prix et Détails de : 
M. ANDRÉ GRIVEL, 12, rue de e Clichy, PARIS 


Ou directement de : 


BLACKMAN EXPORT C? L“, 374, Euston Road, Lowpnrs, N. W. 


N° 299 (Cab. intere. D. — IX — 3 


Frères et C^ 
a CONSTRUCTEURS - 


SERVICE ÉLECTRIQUE 
c$o 
BEAUCOURT 


: (Haut-Rhin Français) :: :: 
SUCCURSALES A 
PARIS 


7, RUE DU CHATEAU-D'EAU 
3, BOULEVARD MAGENTA, 3 


MONTPELLIER 
28, BOUL. DU JEU-DE-PAUME 


Moteurs 
= ET Dynamos 
= Applications 


Groupe convertisseur rotatif TRIPHASÉ CONTINU de 30 kw à 1 500 tours Appareillage 


par minute, avec rhéostat à commande directe. 


Nouvelles Séries SP Devis et Catalogues sur demande. 


| — Nos ateliers restent ouverts pendant la durée des hostilités. Awa 


COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE 


POUR LA FABRICATION ` 


DES COMPTEURS А GAZ ET AUTRES APPAREILS 
| 9, rue PETRELLE, à Paris 


COMPTEURS 
D'ÉLECTRICITÉ 


COMPTEUR TYPE F. pour COURANT CONTINU COSINUS COMPTEUR N. B. 


pour COURANTS ALTERNATIF, DIPHASE et TRIPHASE 
COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à DEPASSEMENT 
COMPTEURS à DOUBLE TARIF. | 
COMPTEURS à PAIEMENT PRÉALABLE 


Téléphone: 
149-81 


113-30 


LITFÉRATURE DES PÉRIODIQUES % 6, 


TRACTION ET LOCOMOTION. 


Essais de traction électrique par courant continu à 
5000 volts; (Electrical World et Lumière électrique, 11 mars 1916, 
р. 257-263). — Malgré les avantages du moteur à courant continu 
sur le moteur à courant alternatif, le premier a dù laisser la place 
au second dans les installations de traction de grande puissance 
telles que celles qu'exigent l'électrification des grandes lignes de 
chemins de fer : les puissances envisagées nécessitent en effet l'ali- 
mentation de la ligne de contact sous des tensions élevées, l'inten- 
sité du courant ne pouvant étre portée au delà d'une certaine limite: 
or jusqu'ici le moteur à courant continu à haute tension et de 
grande puissance n'a pu être pratiquement réalisé. La tension des 
installations de traction à courant continu s'est cependant accrue 
dans ces dernières années et récemment unc installation à 3000 volts 
à été réalisée sur les lignes du Chicago- Milwaukee. Dans cette der- 
niére installation il a fallu néanmoins, étant donnée la puissance 
des locomotives à alimenter, constituer la ligne de prise de courant 
par deux conducteurs en parallèle soutenus chacun par une sus- 
pension caténaire. Afin de pouvoir dans les installations ulté- 
ricures n'employer qu'un seul fil, la Westinghouse Electric and 
Manufacturing Co a entrepris, d'accord avec la Michigan United 
Traction Co, des essais de traction avec courant continu à 5000 volts, 
Ce sont les résultats de ces essais, exécutés sur une section de 19 km 
de la ligne de Jackson à Grass Lake, qui sont relatés dans l'article, 
-— Le courant continu est fourni par un redresseur à mercure 
installé dans une sous-station de Grass Lake; la voiture expéri- 
mentée comprend quatre moteurs de 100 ch, 2400 volts, montés 
par deux en série, commandés par l'intermédiaire de contacteur, 
à haute tension d'un système analogue aux conetateurs électro- 
pneumatiques standard Westinghouse, Les essais ont commencé 
le er juin 1915; au 13 janvier 1916 la voiture avait effectué un 
parcours total de 32707 km, dont 5565 km avec alimentation 
sous боо volts (la voiture est obligée de cireuler sur une section 
à cette tension) et 26 942 km sous 2000 volts; pendant toute cette 


(s) Abréviations employées pour quelques périodiques : J. I. E. E. 


durée, on n'a eu à constater qu'un seul court circuit dans un сае 
situé sur la voiture et qui parait avoir été occasionné par une 
accumulation de neige et de glace sur la toiture. 


La commande électrique des hélices de navires; Donxax 
(Engineering Review, 14 janvier 1916: Génie civil, 11 mars 1916, 
p. 1743). — Dans un mémoire présenté à l'Institution of Engineers 
and Shipbuilders of Scotland, l'auteur compare les projets établis 
d’après les données les plus récentes, de sept commandes diffé- 
rentes pour les hélices d'un navire. Ce navire est supposé déplacer 
21000 tonnes, marcher à une vitesse de 19,25 nœuds, être en 
route pendant 150 jours par an ct consommer du charbon valant 
25 fr la tonne. L'auteur admet que toutes ces installations fons- 
tionnent dans les conditions les plus favorables réalisées dans ia 
pratique et donne, dans un tableau et pour chaque cas, la puis- 
sance indiquée à fournir sur l'arbre des helices et des moteur: 
primaires, les vitesses des hélices, le nombre de tours des moteur:, 
la température de surchauffe de la vapeur, le vide au condenseur, 
la consommation totale de vapeur à l'heure, la valeur du charbon 
consommé, le rayon d'action par tonne de charbon et l'économie 
réalisée par rapport aux machines à quadruple expansion. |: 
évalue, en outre, les économies de poids mort que permet de réalise: 
la diminution de la consommation de charbon et de vapeur et q::1 
se traduit par une augmentation de la capacité utile du пау, 
ainsi que la somme que représentent par an les économies ainsi 
réalisées et l'accroissement de la valeur du fret, — L'autcur arrive 
à la conclusion que c'est le système de commande par group: 
turbo-générateur Ljungstróm qui est le plus économique, gràce 
à son rendement mécanique trés élevé de 37 pour roo. 


Le vaisseau de guerre américain « California » à com- 
mande électrique industrie électrique, 25 février 1916, p. 63). - - 
Notre confrère donne, d’après Electrical. World, quelques rensci- 
gnements sur l'équipement électrique de ec navire, actuellement 
en construction, ainsi que sur celui du bateau charbonnier Jupiter, 
en service depuis deux ans et qui a donné toute satisfaction, — 


: Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. = P. A. I. Е. Е. 


riu d of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. I.E.S. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New - 
ork. 


RÉPARATIONS 
TRANSFORMATIONS 


35, Rue de Bagnolet - PARIS 


ISOLAN 


LOCATION 
ACHAT - ÉCHANGE 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE NEUF et D'OCCASION 
б» UNIVERSEL ÉLECTRIC. — Etablissements ROULLAND Pre (А. et M.) (ESEP) 


Télégr. : Unilectric - Téléph. : 929-19 


DEMANDER NOTRE CATALOGUE CONTINU ET ALTERNATIF Ww s 


Mica — Micanite — Toiles huilées Chatterton 
Leatheroid — Fibre vulcanisée — Vernis. 


MARCEL CA DIOT 


Fils et Successeur 


de E -H. CADIOT et Cie — 31, rue de Maubeuge — PARIS 


Chloratos do Potasso, do Soudo ot do Baryte 
Суавигез, Ammoslaque, Acido Fluorhydrigso, Fisorures . 


Sodium, Рогохубо do Sodium, Eau Oxygénée, Procédés L. Halis 


Perhorate de Soudo, Procédé 6.-F. Jaubort 
Licence des Brevets 336062, 2900, 348456 et 350388 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-CHIMIE 


Capital : 10000000 de francs. — Fondée en 1889 


PARIS IX — 2, Rue Blanche — PARIS IX 
Adresse télégraphique : Trochim-Paris 82-84 Central 82-8; 


MAISON 


LAURENT-ROUX 


G. LEBLANC, Succ 


AGENCE FRANÇAISE DE 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce 
10-12, place des Victoires, PARIS 


Gutenberg 49-58 Province et Étranger 
Téléphone | Gutenberg 49-59 Direction et Paris. 


USINES : à Saint-Michel-de-Maurienne (Saveie). — Saint-Fons (Rhône). 
— La Barasse (Bouches-du-Rhône). — Les Clavaux, par Rioupéroux 
(Isère). — Villers-Saint-Sépulcre (Oise) — Vallorbe (Suisse). — 
Martigny-Bourg (Suisse). 


Ç G Société Anonyme pour Instruments Electriques 
ө ө ® Anc'. C. OLIVETTI et С“. 


Téléph. : Gutenberg 73-24 25, Rue Pasquier, PARIS 


Instruments pour mesures électriques industrielles 


Magnétos pour Te Aéronautique >. 


Protection contro les Surlensions, systèmo Campes. 


J. GARNIER, 23-25, Rue Cavenne, à Leon, Watimètre cnregistreur à relais. 


Représentants GRANDJEAN, :5, Cours du Chapitre, à MarseiLLe. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE. 


LE MAROC PAR MARSEILLE 


Traversée la plus courte, la plus abritée, la mieux desservie. 

Combinaisons de trains multiples pour aller à Marseille dans de bonnes conditions de confort 
et de rapidité : trains rapides ou express avec wagons-restaurants le jour, avec wagons-lits, lits- 
salon avec ou sans draps, couchettes la nuit. Paris-Marseille en 13 heures. 

Paquebots confortables de la Compagnie de Navigation Paquet. Se renseigner sur les dates des 
départs et retenir sa place au Siége social, 4, place Sadi-Carnot, à Marseille ou à l'Agence, 54, fau- 
bourg Mcntmartre, à Paris (téléphone Trudaine 55-89). 

Service spécial de vedettes à la Compagnie Paquet pour le transport des voyageurs et des 
bagages en rade de Casablanca. 

Marseille- Tanger : 125 fr. en 1", 90 fr. en 2°, 60 fr. en 2° entrepont. 
Marseille-Casablanca : 150 fr. еп 1", 120 fr. en 2°, 80 fr. en 2° entrepont. 
Paris- Tanger : 187 fr. 85 en 1™, 132 fr. en 2°, 88 fr. 70 en 3°. 
Lyon-Tanger : 139 fr. 60 en 1", 96 fr. 60 en 2°. 

Paris-Casablanca : 217 fr. 85 en 1'°, 160 fr. en 2°, 100 fr. 70 en 3°. 

Enregistrement direct des bagages pour Casablanca au départ des principales gares du réseau 
P.-L.-M. sur présentation d'un titre de parcours pour Marseille, Tanger, Casablanca. 

Demander au Service Central de l'Exploitation de la Compagnie P.-L.-M., 6‘ division-Publicité, 
29, boulevard Diderot; aux gares, agences et bureaux de ville du P.-L.-M. ; à l'Agence P.-L.-M. à 
Casablanca, boulevard de l'Horloge ; au Siége social ou aux Agences de la Compagnie Paquet ; le 
prospectus détaillé envoyé gratuitement, contenant les conseils pratiques pour se rendre au Maroc, 
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LITTERATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). 


Le California aura un déplacement de 32000 tonneaux et ses 
machines une puissance de 37 000 ch, lui permettant d'atteindre 
unc vitesse de 22 nœuds. Les génératrices seront des alternateurs 
bipolaires et les moteurs seront disposés pour pouvoir fonctionner 
avec 24 ou 36 pôles, le premier mode de fonctionnement donnant 
une vitesse de 15 nœuds, 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


Les centrales téléphoniques actuelles et leurs incon- 
vénients; M. Веян мікнг, Communication à l'Assoc, elett italiana, 
à Livourne, novembre 1915 (Elettrotecnica, 15 janvier 1916, p. 22- 
27). — L'auteur a constaté que la plus grande partie des inconvé- 
nients que signalent et déplorent les abonnés téléphoniques reliés 
aux centrales manuelles, ne proviennent pas exclusivement du 
plus ou moins de diligence des téléphonistes, Ces inconvénients 
proviennent au contraire, pour la plupart, de petits détails des 
organes qui composent une centrale manuelle, en particulier de la 
présence, nécessaire dans les commutateurs manuels, des cordons 
flexibles qui fonctionnent continuellement et sont. soumis à divers 
mouvements de traetion et de flexion qui les abiment rapidement 
— Suivant l'exemple de l'étranger, l'on a installé à Rome depuis 
deux ans, un cominutateur automatique pour 2000 abonnés, 
Ce commutateur, dont la construction et Та mise en service ont été 
surveillées par une commission composée des techniciens les plus 
compétents, a donné des résultats excellents; un projet de loi est 
déposé en vue de doter Rome d'autres centrales automatiques, 
en remplacement de toutes les centrales manuelles, — L'auteur 
conclut en souhaitant que dans toutes les villes d'Italie on adopte 
graduellement le service téléphonique ауес des centrales auto- 
matiques, 


La transmission de l'écriture à distance par le téléau- 
tographe; A. Baupry (La Lumière électrique, 22 janvier 1910, 
р. 77-82). — Aprés avoir rappelé la description de cet intéressant 


Lu GAUTHIER-VILLARS 


55, quai des Grands-Augustins, PARIS 


SOCIÉTÉ 
DE 


Louis BARBILLION 


PRODUCTION ET EMPLOI DES COURANTS ALTERNATIFS 


„ 2° édition entièrement refondue. In-8 (20-13) de 99 pages, avec 38 figures; 1912. Cartonné ..... 


L'ACCUMULA'TEUR 


(58) 


instrument, déjà décrit dans le numéro du 1°" juin 1901 de 1' Éclai- 
rage électrique ct dont les différents perfectionnements ont été 
signalés dans La Revue électrique, l'auteur termine son article par 
les informations suivantes sur les applications de cet appareil : 
& En vertu d'un contrat que la National Telewriter Co, qui exploite 
le télautographe, a passé avec le Post Olfiee anglais, deux cen- 
traux télautographiques, reliés par 18 lignes au poste central 
télégraphique de Londres ont déjà été ouverts. On a méme dû 
installer dans ce bureau une section spéciale pour la réception 
des messages téléautographiés. Peu à peu, le nouvel appareil fait 
son apparition dans tous les milieux : commercants, industriels, 
banquiers, hótels, administrations, entrepóts, journaux, à Londres 
et dans certaines grandes villes du Royaume-Uni, Liverpool, 
Manchester, ete. Sa force de pénétration est telle qu'il aurait déjà 
franchi le détroit et commencerait à s'implanter aussi en France, 
car, si nos renseignements sont exacts, plusieurs machines seraient 
sur le point d'étre mises en fonctionnement à Paris. » 


APPLICATIONS THERMIQUES. 


La réaction entre gaz ct pôle dans l'allamage élec- 
trique; W.-M. Tnonxrox {Séance du A novembre 1919 de la 
Royal Society, de Londres). — L'auteur montre que le métal des 
pointes entre lesquelles jaillit l'étineclle a une grande influence sur 
l'allumage, que les étincelles soient disruptives ou formées par la. 
séparation des pôles. L'ordre de difficulté d'allumage par les étin- 
celles de rupture du courant continu est celui de la densité des 
pôles. L'ordre d'allumage par les étincelles alternatives ou prove- 
nant de la décharge de condensateurs est proportionnel à la rapidité 
de chauffage des pointes de contact. L'allumage par longues étin- 
celles de décharge disruptive varie comme Ja ténacité de la sub- 
stance des pôles, Avec des pôles de carbone, la décharge de con- 
densateur a le plus d'effet sur l'hydrogène, la décharge disruptive 
longue sur le methane. 


Docteur és Sciences. 
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TUDOR 


(Société anonyme. Capital 2.450.000 Francs) 


Ponr Stations centrales, Installations privées, Eclairage et Démarrage des voitures automobiles. 
| TYPES FIXES ET TRANSPORTABLES 


(у t ——[-E>ÑÀ 


| LE MANS : 7, ruc des Plantes. 
LYON : 106, rue de l'Hótel-de- Ville. 

› МАСТ: 21, boulevard Godefroy-de-Bouilion, 
TOULOUSE : 53, rue Raymond-IV. 
ALGER : 3, rue Monge. 


AGENCES 


4 


USINES à LILLE (Nord) ot à BEZONS (Seine-et-Oise). 


SIEGE SOCIAL ET BUREAUX : 
rue de la Bienfaisance 
‚ Wagram 92-90 P A R I S 


26, 


Télépb. | Wagram 92-91 `` 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Serviees rapides entre Paris-Quai d'Orsay 
Saint-Sébastien, Madrid et Lisbonne 


Il est utile de rappeler que la Compagnie d'Orléans 
assure trés réguliérement les relations entre Paris- 
Quai d'Orsay, Saint-Sébastien Madrid et Lisbonne. 


C'est ainsi que deux trains express quit- Au retour, des express permettent de 
tant Paris-Quai d'Orsay à 8 h. 40 et 21 h. 50 quitter Lisbonne à 21 h. 35 et 16 h. 35, 
arrivent à Hendaye-Irun à 23 h. 15 et Madrid à 21 h. 40 et 8 h. 45, St-Sébastien à 
12 h. 37, à Saint-Sébastien à 8 h. 59 et 12h. 17, 15 h. 55 et 20 h. 28, Hendaye-Irun à 
15 h. 57, à Madrid à 21 h. 45 et 7 h. 3, 13h. 15,17 h. 5 et 6 h. 6 pour arriver à Paris- 
à Lisbonne à 14 h. 21 et 1 h. 8. Quai d'Orsay à 6 h. 46, 7 h. 29 et 20 h. 6. 


Voitures directes des trois classes de Paris à Hendaye-Irun et vice versa, 
wagons-lits, wagons-restaurants. 


le 


Luprmerte GAUTHIER- VILLARS ET C 


reste ouverte pendant la durée des hostilités 


Elle se tient à la disposition de sa clientèle pour 


l'impression de Catalogues, Brochures, Notices, etc. 


Elle fournit gratuitement, sur demande, des devis 
établis aux Plus justes Prix compatibles avec le 


) e° w e a 
cours actuel des matières premières. 


BUREAUX OUVERTS TOUS LES JOURS (SAUF LE SAMEDI APRÈS - MIDI) 


55, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS — PARIS (VI) 


Téléphone : Gobelins 19-32 
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LITTÉRATURE DES PERIODIQUES (Suite). (59) 


La sensibLité à la lumière de l'oxyde cuivreux; A II Pruxn 
(Physical Review, »* série, t. VII, mars 1916, p. 289-301). — 
L'augmentation de conductivité qu'éprouvent le sélénium et la 
stibine sous l'action de la lumiére est une propriété de caractére 
général. L'auteur l'a retrouvée dans l'oxyde cuivreux Си? О. 
On le prépare en chauffant au four électrique et à l'air libre une 
lame de cuivre pur ayant pour dimensions en millimétres 0,75 — 10 
et 150. On maintient la lame à la températurc de 900? C. pendant 
20 heures, temps suffisant pour la transformer complètement 
en oxyde cuivreux, sauf une légére bande voisine des extrémités, 
L'échantillon présente un aspect gris noir et est entiérement 
opaque à la lumière. On le débite en morceaux convenables pour 
la préparation de cellules et l'on traite ceux-ci par l'eau régale 
de moyenne intensité pour dissoudre l'oxyde cuivrique Cu О. 
Ce traitement fait alors apparaitre de beaux cristaux de Cu? О, 
transparents pour les radiations rouges méme sous une épaisseur 
supérieure à 1 mm. Divers procédés sont utilisés pour diminuer 
l'épaisseur : meule d'émeri, eau régale, flexion des lames pour en 
détacher des écailles de 0,1 à 0.3 mm d'épaisseur aprés traitement 
par l'eau régale. Ces écailles paraissent d'un rouge rubis раг 
transparence. — L'auteur décrit. ensuite. les. différents. montages 
qu'il a adoptés pour la confection des cellules ainsi que le spectros- 
cope à quartz fournissant les radiations ultraviolettes concurrem- 
ment avec un arc au fer de 5 ampères. Les régions successives 
prises dans le spectre sont réglées à la méme énergie en projetant 
les radiations sur un couple et élargissant la fente jusqu'à l'obtention 
de la déviation fixée une fois pour toutes. — Effet de la tension 
appliquée. П se traduit par un accroissement dela conductivité allant 
de 6,0 х 107* à Out x 10 ° mho pour une variation de tension 
de 1 à 20 volts, la température étant maintenue constante à 179 C. 
Donc Cu? O, de méme que le sélénium et la stibine, n'obéit pas à 
la loi d'Ohm; l'auteur s'est assuré aussi que l'effet de tension ne 
résultait par d'un changement de température de la cellule. — 
L'oxyde cuivreux avant mn coefficient de température négatif 
très élevé, — 0,0214, la question s'est. posée de savoir si l'augmen- 
tation de conductivité était due à un effet calorifique ou à une action 


Les 


spécifique de la lumiére. Toutes les expériences concordent pour 
attribuer le phénomène observé à l’action des radiations lumi- 
neuses. Quand on utilise les radiations comprises entre 200 mu, 
et 700 mu, on constate, avec une cellule donnée, une variation 
dans la conductivité qui atteint un maximum de 90 pour 100 
à 199 C. ct À = 3oo mu, et un maximum de 60 pour 100 seulement 
à — 1279 C. et À = 600 my. — Les expériences destinées à établir 
une relation entre l'énergie absorbée E сї la variation de conduc- 


t 
tivité AC ont conduit l'auteur à la formule suivante АС = КЕ?, 


qui convient également au sélénium et à la stibine. — On appelle 
јасе antérieure d'une cellule celle sur laquelle sont soudées les prises 
de courant; la face opposée constitue la face postérieure. Grippen- 
berg a vérifié que l'illumination de la face postérieure d'une 
cellule de sélénium provoquait aussi une variation de la con- 
ductivité, hien que la cellule fût complètement opaque à la lumière, 
Ce phénomène appelé « l'effet transmis » a été étudié avec beauconp 
de détails par Brown sur des cristaux isolés de sélémum f 'oxvde 
Си? O montre aussi < l'effet transmis » mais à un dezré +1 faible 
que l'on peut dire que la variation de conductivité n'affecte que 
l'épaisseur pénétrée par les radiations. En particulier, l'auteur 
a réalisé l'expérience suivante. Une cellule de Cu? О de 0,4 mm 
d'épaisseur, transparente pour le rouge, était enfermée dans un 
tube à vide disposé de facon à pouvoir tourner de 1809; ce qui 
permettait d'irradier alternativement la face antérieure et la faco 
postérieure. Construisant ensuite des courbes avec les longueurs 
d'onde pour abseisses et les variations AC pour ordonnées, on a 
constaté : par l'irradiation de la face antérieure, un maximum de 
АС = 200 correspondant à À = 525 mu; par l'irradiation de la face 
postérieure, un maximum de AC = бо correspondant à À — 655 mu. 
Dans ee derniers cas, les radiatións. rouges donnent des valeurs 
de AC plus grandes que celles correspondant à l'irradiation de 
la face antérieure. L'absence d'un effet transmis bien net dans Cu? O 
prouve que cet effet n'est pas essentiel pour exciter la sensibilité 
à la lumiére. Les courbes de sensibilité de l'oxyde cuivreux dif- 
fèrent beaucoup suivant la forme de la cellule. — I] y a plusicurs 
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Ateliers de Constructions 


Électriques de Delle 


(PROCÉDÉS SPRECHER ET SCHUH) 
Société Anonyme au Capital de 1.200.000 francs 


sont à même de livrer rapidement 


de leurs USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) 
: : et de leur ENTREPOT DE LYON  : : 


tout l’Appareillage Électrique «o «o 
à Haute el Basse Tension 


op» o» 


S'adresser au Siege Social : 


28, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 
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APPAREILLAGE - ÉLECTRIQUE 


POUR HAUTES ET BASSES TENSIONS 


SSS 
29. Rue du 2 59 


Interrupteurs. Coupe-circuits. Disjoncteurs. Rhéostats. Démarreurs. 
Combinateurs. Limiteurs de tension. Parafoudres. Électro-aimants. 
Interrupteurs MONOBLOC :: Régulateurs syst. J.-L. ROUTIN. 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
Stations Centrales, — Sous-Stations. — Postes de Transformation. 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE 


MICROPHONES POUR TOUTES DISTANCES 
Type PARIS-ROME le plus puissant 


MICROPHONE A CAPSULE 
RÉCEPTEURS А ANNEAU, А MANCHE DU FORME MONTRE 
LE MONOPHONE 


Appareil combiné extra-sensible 


TABLEAUX CENTRAUX — COMMUTATEURS “ STANDARD " 


Installations à Énergie Centrale 


Disjoncteur série G. D. 


à déclenchement libre et à fermeture | MATÉRIEL TÉ LÉGRAPHIQUE 


par genouillére. 


Matériel spécial pour les Chemins de fer, les Mines, l'Armée, la Marine 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


Sous Caoutchouc, Gutta, Papier, Coton, Soie, etc. 


CABLES ARMÉS POUR TRANSPORT DE FORCE 


Tensions jusqu'à 100.000 volts :: Laboratoire d'essai à 200.000 volts 


CABLES POUR PUITS CABLES TÉLÉPHONIQUES 


et GALERIES DE MINES Boites pour réseaux souterrains. 


CABLES ET TREUILS BOITES DE PRISE DE COURANT 
de Fonçage. pour GRUES de queis, etc. 


APPAREIL BREVETÉ, système A. LÉAUTÉ, pour essais par résonance des CANALISATIONS ÉLECTRIQUES А HAUTES TENSIONS. 
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Fabriques de Cartons Presspan et de Matières isolantes pour l'Electricité, ci-devant 


H. WEIDMANN S. A. 
RAPPERSWIL, Suisse 


1,7,25 17 
Protections Isolant 
isolantes pour 
en Amianite. moteur de tramway. 
Rondell З 1 Де 
ondelle isolante 
an Аша. Boulon isolant 
pour ligne aérienne. 
3 
Tubes pour 20 
transformateurs Boîte de soufflage 
à air et à huile pour tramways. 
en papier Cartogène 
avec ou sans insertion 21 
de Mica. 
e a Tubes 
4 en Cartogëne. 
Bague 
22, 23 
Séparateurs d'arc. 


de distribution 


pour magnétos 
en Bakelite. 
24 
5, 19 Base 
VA ar pour bornes. 
en Amianite. 
26 
6, 9 Manche pour 
Boîtes de soufflage interrupteurs 
pour controllers. en Cornite. 
Pouli GN i véi 
oulie riction 
en cuir factice. Volant 
pour 
10 vannes de chauffage 
йл en Cornite. 
solan 
de souffleurs 28 
magnétiques 
garni de mica. Plaque de borne 
11 29 
Pièce moulée. Poignée 
12 pour! 
обоза vannes de chauffage 
en Cornite. en Cornite. 
13 20,31, 32 
icem um Séparateurs d'arc. 
en Amianite. | E | | NUN 33 
T | | HAE am Isolant pour 
laa: E | I ANS appareils d’ozone 
Perles isolantes. | E w NV , S ай бон: 
15 Ii 
Manette : IH 34, 35, 36 
pour Н Isolants 
vannes de chauffage TH pour lignes aériennes 
en Bakelite. HI қ de chemins de fer 
BEES électriques. 
qu 
16 ” 
Ratelier 37. 
Cartons Presspan 
en feuilles 
et rouleaux. 


pour controllers 
36 


en Ciment-Amiante 
ou en Cornite. 


D 
Exposition Internationale des applications de l'Électricité à Marseille 1908 : Grand Prix. 
Paris 1900 : Médaille d'Argent. — Berne 1914 : Médaille d Or. 
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ANCIENNE MAISON MICHEL & C" 


COMPAGNIE POUR LA 


Fabrication «s Compteurs 


ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ 


Société Anonyme : Capital g ooo ooo de Francs. 


PARIS — 16 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITE 


MODELE B pour Courauts continu et alternatif. 
H G A MERCURE Pour Courant continu. 
O` K pour Courant continu. 


A. C. T. pour Courants alternatif. diphasé et triphasé. 


Compteurs suspendus pour Tramways. 
compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à depassement. 


Compteurs pour charge et decharge des Batteries d'Accumulateurs. 


Compteurs a tarifs multipies(/Systeme Mahl). — Compteurs à paiement 
préalable (Système tierland:.. 


Q 
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Adresse télegrapnique Ee C Télepnone 
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APPAREILS DE MESURES: 


Systeme MEYLAN-d'ARSON VAL 


INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif. thermiques 
et électromagnétiques. | 

Appareils à aimant pour courant continu. 

Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. | 

Fluxmètre Grassot, Ondographe Hospitalier. Bolte 
de Contrôle. 


Voltmètres - Ampéremétres - Wattmétres 


La JMaison reste ouverte pendant la durée des hostilités 
el est en mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). (00) 


années déjà que l’auteur а proposé d'attribuer la sensibilité à іа 
lumière à un effet de résonance qui aurait pour conséquence d'aug- 
menter le nombre des électrons capables de trans mettre le courant ; 
dans tous les cas, il semble certain qu'une théorie définitive 
pourra être établie sur la base de la théorie électronique, principale- 
ment de la théorie électronique des métaux de J.-J. Thomson- 


VARIÉTÉS. 


Une série d'accidents attribués à l'électricité; P. Bov- 
«АСЕТ (Lumière électrique, 26 février 1916, p. 205-207). — L'auteur 
signale deux arréts, l'un de la Cour d'appel de Paris du 11 février 
1914, l'autre de la Cour de Lyon du 16 mai 1914, condamnant 
des compagnies à des pensions et dommages-intéréts pour acci- 
dents causés par leur matériel. 1] signale un arrét de la Cour de 
Toulouse déboutant les parents d'un jeune enfant tué parle cou- 
rant, parce qu'il était prouvé que « cet enfant avait touché volon- 
tairement ou par inadvertance des fils qui étaient posés à des 
emplacements réglementaires ». Enfin il cite un arrêt du Conseil 
d'État du 23 janvier 1914, rejetant une demande d'une personne 
blessée par unc échelle servant à Ia réparation de fils télégraphiques 
pour la raison que cette. personne. s'était adressée au Ministére 
des Postes et Télégraphes, lequel est incompétent en la matière, 
au lieu de s'adresser au Conseil de Préfecture, 

Un distributeur d'électricité peut-il produire à la faillite 
de son abonné pour avoir des dommages-intéréts; Paul 
BovcaurT (Lumière électrique, 12 février 1916, p. 151-154). — 
Lorsqu'un gros abonné ayant un contrat de longue durée vient 
en faillite, la Société de distribution voit se tarir une source de 
recettes sur laquelle elle était en droit de compter. D'où l'habi- 
tide qui a été adoptéc un peu partout de demander une certaine 
somme à titre d'indemnité de rupture de contrat. La Cour de 
Douai a déclaré cette habitude illégale dans un arrét du zo no- 
v imbre 1913, arrét dont M. Bougault croit devoir faire connaître 
l's termes bien qu'il soit loin de les approuver. 

Polices exceptionnelles et cahier des charges : Conflit 
entre abonné et distributeur; Paul Boucauir (Lumière 


électrique, 11 mars 1916, p. 257-221). — L'auteur commente un 
jugement du Tribunal civil de Montluçon jugeant commerciale- 
ment en date du ээ juin 1913. Un abonné avait obtenu par contrat 
particulier certains avantages en ce qui concerne la redevance 
minimum de consommation par lampe et la location mensuelle, 
А l'expiration de son abonnement il s'aperçut que le cahier. des 
charges général accordait l'installation gratuite et l'exonération 
de location mensuelle à l'exception de celle du compteur à tout 
abonné souscrivant un abonnement pour cinq ans à concurrence 
de 50 bougies. En conséquence il réclama le remboursement des 
[rais d'installation et d'une partie des frais de location. Le Tribunal 
de Montlucon l'a débouté de sa prétention « attendu qu'il parait 
bizarre que l'abonné qui a tenu à se soustraire aux exigences du 
cahier des charges invoque maintenant les conditions les plus 
avantageuses; attendu qu'il doit étre appliqué tout l'un ou tout 
l'autre, c'est-à-dire la police ou le cahier des charges ». Ainsi donc 
l'abonné qui a accepté une clause avantageuse pour lui, non prévue 
au cahier des charges, ne peut pas demander dans la suite à cumu- 
ler le bénéfice de sa police et celui qui résulterait pour lui des 
stipulations du cahier des charges. 

Contre l'Allemagne; pour l'avenir économique de la 
France; Auguste Besse, membre du Conseil supérieur du Travail 
(Union fraternelle des employés de Commerce et d'Industrie de Lyon, 
5, rue de Jussieu, Lyon). — Dans cette brochure, l'auteur commence 
par donner quelques détails sur les procédés employés par les 
Allemands pour développer leur exportation; il indique ensuite les 
erreurs que nous avons commises et qui ont permis aux Allemands 
de nous supplanter sur les marchés étrangers, Puis M, Besse exa- 
mine la situation économique aprés la guerre, les modifications 
qu'il convient d'apporter dans l'organisation de nos consulats, 
la nécessité d'une marque d'origine, la réglementation de là natu- 
ralisation francaise, les conditions des transports, l'organisation 
du crédit, la nécessité de l'apprentissage, le développement. de 
l'enseignement technique, les moyens de propagande à l'étranger, 
etc, — Les nombreuses questions soulevées par M. Besse le con- 
duisent à diverses conclusions qui, dans les circonstances actuelles 
sont à méditer. 


Ateliers H. CUENOD 


SOCIÉTÉ ANONYME. | | 


GENÈVE-CHATELAINE 
+288 


.. MACHINES & APPAREILS .. 
MÉCANIQUES & ELECTRIQUES 


SPÉCIALITÉS : 


Régulateurs automatiques 


SYSTÈME R. THURY 


Régulateur automatique pour électrode de four. 


RÉGULATEURS AUTOMATIQUES EXFRA-RAPIDES 


Q^ 


Nombreuses applications au réglage de tension, d'intensité, de puissance, de vitesse; Réducteurs auto- 

matiques d'accumulateurs; Survolteurs-dévolteurs de batteries à réglage automatique; Transformateurs 

survolteurs-dévolteurs automatiques; Appareils d'induction survolteurs-dévolteurs automatiques ; Réglage 

automatique d'électrodes de fours; Réglage automatique du niveau de réservoirs ; Réglage automatique de 
pression d'air ou de gaz; Réglage automatique de défibreurs. 


Transformateurs à air librs et à Баја d'huile. - Moteurs électriques industriels. - Moteurs électriques pour antoniobites. 
Oénératrices à baute tensien pour ceurant centinu. - Asservissemente système В. Thury peur chemins de fsr électriques. 
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LE CARBONE 


Soolétë Anonymo au Capital de 2.800.000 franos 
Ancienne Maison LACOMBE et Ce 
12 et 33, rue de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine). 


Spécialité 
de Dalai au charbon Charbons électrographitiques 
pour Dynamos (Brocédés Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et Gri" Ми “LACOMBE” 


Pile séche “Hudson” — Pile Hermétique *'Bteady" 
pour Automobiles. 


Brevet N^ 414296 


Procédé et dispositif pour lo chargement 
dos fours éloctriquos à résistance. 


Le propriétaire de ce brevet désire le vendre ou en 
céder des licences d'exploitation. 

Écrire à l'OFFICE PICARD (Brevets d’Invention, 
Marques de Fabrique), 97, rue Saint-Lazare, à Paris (9°), 
chargé de centraliser les propositions. 


A VENDRE 
Un Groupe Éleetrogéne 


Puissance 250 chevaux, sous 8 kil. de pres- 
sion, à la vitesse de 150 tours par minute, 
composé d'une machine à vapeur verticale, 
compound, cylindres en parallèle, actionnant 
directement un alternateur triphasé 3000 volts, 
30 périodes, construit par la Société Alsa- 
cienne de Belfort. 


Un Groupe Électrogène 


Puissance 1200 à 1500 chevaux, sous 8 kil. de 
pression, à la vitesse de 82 tours par minute, 
composé d'une machine horizontale, com- 
pound, cylindres en tandem, distribution à 
Soupapes, systéme Collmann, construite par 
les ateliers BIETRIX LEFLAIVE et C*, de 
Saint-Étienne, actionnant un alternateur tri- 
phasé 3000 volts, 50 périodes, systéme Labour 
de la Société l'Éclairage Électrique. 


S'adresser à la Compagnie Centrale d'Élec- 
tricité de Limoges. 


ACCUMULATEURS 


PILES ÉLECTRIQUES H H N / 


Pour toutes applications. 


Redresseur électrolytique dee ceuranis alternatifs 


en courant continu, rocédés Brovetés s. G. D. G. 


Bureaux et Magasins de vente : 2, rue Tronchet, PARIS 
Téléph. : Самтал 42-54. Usine à SanT-Ousn (Seine). 


LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS 


QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, 55. A PARIS (6°). 


THÉORIE CORPUSCULAIRE 
DE L'ELECTRICITE 
LES ÉLECTRONS ET LES IONS 


PAR 


Paul DRUMAUX, 


Ingónieur-électricien. 


Avec une Préface de M. Eric GERARD, 
Directeur de l'institut Électrotechnique Montefiore. 


VOLUME (25-16) DE 168 PAGES, 5 FIG.; 1911. 3 PR. 75 


CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


The ladia Rubber, байа Percha 
а Telegraph Werke С° (Limited) 


USINES : 
PERSAN (Belag at Bin) :: SILVERTOWI (Angleterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 
ИТИ, 129, avenuo de Saxe. BORBEAUX, 69, rus Perte-Dijeaux. 
RABCT, 4, rue Salut-Jeas. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 


FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et basse tension. 


EBONITE et СОТТА PERCHA sous toutes formes. 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
S'adresser : 9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 322 relativement 
au service de placement. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


70. Un mutilé pour service d'entretien. 

83. Un bon ouvrier électricien pour la proviuce. 

85. Bons dessinateurs, sans obligation militaire, pour ins- 
tallations électriques. | 

93. Ajusteurs en petite mécanique de précision. — Un 
mécanicien-serrurier pour travail facile aux pièces (convien- 
drait à mutilé). — Apprentis en petite mécanique. 

oi, Deux bons ajusteurs électriciens connaissant bien 
l'appareillage électrique. — Un. bon outilleur connaissant 
spécialement l'outillage pour tours à décolleter. 

95. Un bon monteur électricien. 

96. Un contremaltre pour l'appareillage électrique. 


DEMANDES D'EMPLOIS. 


310. Ingénieur E.P. E. I. demande emploi de chef de ser- 
vice ou ingénieur dans exploitation électrique (Midi de pré- 
férence). ‚ 

344. Ingénieur, ancien élève de l'École des Mines de Saint- 
Étienne, réformé pour blessures de guerre, demande place 
d'ingénieur dans usine ou dans bureau d'études pour réseau 
haute tension et traction électrique. Accepterait direction 
sccteur. 


(mung GAUTHIER-VILLARS 


55, Quai des Grands-Augustins 
PARIS, Vle 


P 


Installations de séchage 
et d'imprégnation dans le vide ' 
pour le traitement au vernis 
ou au compound. 


Machinos à bobinor pour tout but. : 


Machines à cintror les barres ot los bobines. 
Machines et Pressos à isoler les hohines. 


Filtres et Apparells pour la régénération 
des huiles transformateurs, interrupteurs, etc. 


Maison exclusivement suisse 


FRÉDÉRIC AEBI, Zurich-Altstetten, Suisse 


ATELIER DE;CONSTRUGTION 


456. Ingénieur, ancien élève de l'École des Travaux pu- 
blics, exempté de toute obligation militaire, connaissant 
l'appareillage et l'installation électrique haute tension ct 
basse tension, demande place de chef de bureau d'études, 
d'ingénieur représentant ou situation analogue. 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
( S'adresser, 27, rue Tronchet.) 


DmuMANDES D'EMPLOI. 


2720. Ingénieur diplómé de l'Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2721, Chef d'usine au courant de la haute et basse'teusion 
demande place analoguc ou direction d'une petite usine. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2743. Ingénieur ayant pratique industrielle se mettrait à 
la disposition de groupements de propriétaires ou Syndicat 
agricole pour réalisation, applications électriques et méca- 
niques. | 

2749. Directeur gérant d'usine électrique demande place 
analogue. | 

2750. Ingénieur disposant de quelques heures par jour de- 
mande travaux d’études, projet de distribution, installation 
de réseaux, etc. 

2753. Ingénieur diplômé de l'Ecolé supérieure d'électricité 
demande place de chef de service dans construction ou 
exploitation de réseaux et installations électriques. 

2754. Ingénieur I. D. N. demande place de chef de réseau. 


J. RODET, 


Ingénieur des Arts et Manufactures. 


RÉSISTANCE, INDUCTANCE ET CAPACITÉ 


-  [n-8 (23-14) de x-257 pages, avec 76 figures; 1905.................................... 7 fr. 


^. 
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(61) PETITES NOUVELLES 


Exposition de catalogues allemands à Londres. — En 
vue de permettre aux industriels anglais de pouvoir se rendre 
compte des méthodes allemandes de publicité, le Board of Trade 
a collectionné environ 3000 catalogues de maisons allemandes ct 
les a exposés au siège de la Foreign Samples Section, 32, Cheapside, 
à Londres; en outre des dispositions sont prises pour que ces cata- 
logues puissent être communiqués pendant quelques jours aux 
maisons établies en province. 

Cette collection qui embrasse des industries très variées, ne 
comprend pas moins de 887 catalogues de machines. Ils sont 
imprimés en toutes langues : anglais, français, espagnol, portugais, 
roumain, russe, finlondais, polonais, italien, hongrois, grec, ctc. 
Beaucoup sont d'un caractère polyglotte, étant rédigés en 3, 4 et 


méme 5 langues, 


Concurrence aux prodults allemands et austro-hongrois en 
айе .— 1, Oflice national du Commerce exterieur fait connaître 
dans ses Dossiers commerriaux que M Claudel, Consul général de 
France, chargé d'une mission économique en Italic, vient de con- 
signer dans différentes communications, les faits et renseignements 
recueillis au cours de son voyage dans l'Italie du Sud. 

Dans сех notes, il insiste surtout sur cette idée que les commeres 
cants français devraient actuellement se rendre en [alie 

« Jamais, dit-il, on ne trouvera de circonstances. aussi. favo- 
rables. Nous avons la sympathie universelle, le prestige de la 
lutte magnifique que nous soutenons, et Jo champ libre puisque 
les Allemands et les Autrichiens sont partis... Nous serious inexeu- 
sables de ne pas faire un petit effort... L'excuse de l'ignorance 
de la langue n'est pas valáble; tout le monde parle français en 


ltalio ». 
L'industrie éleetrique retient tout spécialement notre attention, 
car ses applications ont déjà trouvé en Italie une place étendue. 
L'Italie est pauvre en charbon, mais elle trouve dans sa confi- 
guration montagneuse un emploi important de la houille blanche. 
La grande œuvre industrielle de demain à laquelle la France 
devra se préparer à prendre sa part, si vraiment nos velléités d'ex- 


pansion économique deviennent des réalités positives, c'est l'élec- 
trification de l'industrie italienne et spécialement d'une grande partie 
du réseau des chemins de fer. 

Déjà beaucoup d'entreprises ont transformé ou sont en train 
de transformer leur force motrice par l'adoption de l'énergie hydro- 
électrique. 

Jusqu'à présent dans ce domaine, plus encore que dans tout 
autre, notre activité ne fut pas trés différente d'une abstention 
complète | 

Tout le matériel électrique, machine et accessoires, a été fourni 
à l'Italie par les puissants Syndicats allemands, dont les repré- 
sentants et les dépóts sont partout. 


Concurrence aux produits allemands et austro-hongrois en 
Russie. — L'Office national du Commerce extérieur vient d'étre 
informé раг la Chambre de Commerce  russo-francaise de la 
Section d'Odessa, qu'elle a émis l'avis de voir des maisons fran- 
caises se grouper, pour envoyer à frais communs en Russie, par la 
voie du Nord, des voyageurs ou agcnts accompagnés de marchan- 
dises telles que, en ce qui intéresse l’industrie électrique, les am- 
poules électriques à 110 et 120 volts, les charbons pour lampe: 
à arc, etc. e 

Cette manière de procéder permettrait à nos fabricants et à nos 
exportateurs, non seulement de couvrir leurs frais en raison des 
prix avantageux auxquels ils vendraient rapidement leurs mar- 
chandises importées, mais encore de créer, pour Fépoque de la 
reprise des affaires, toute unc clientéle dont les agents des maisons 
françaises connaitraient alors les besoins et le crédit. 

П en résulterait une concurrence efficace aux produits similaires 
austro-allemands fournis autrefois en majorité dans la région 
d'Odessa. 


Nécrologie : Gustave Gin. — Nous apprenons le déeés dc 
M. G. Gin, conseiller du Commerce extérieur, l'un des pion- 
niers de l'Electrochimie, qui est mort subitement le 29 avril 
dernier. 


Usine 1. 


219, rue de Vaugirard, 
13, pass. des Favorites. 
Paris. 


Téléphonie, 
Т élégraphie et Signaux 
pour 
chemins de fer. 


Usine 2. 
219, rue de Vaugirard. 


Paris. 


Tableaux 


Appareillage 
el moyenne mécanique. 
T ransformateurs. 


Usine 3. 
40, boul. de la Marne: 


Neuilly = Plaisance 


(Seineset-Oise). 


Petites machines. 


. а | 
. LA apr 


Turbo-Générateurs. 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


Capital : 60.000.000 de francs, 


10, RUE ре LONDRES, PARIS 


L’ Electricité 


dans toutes ses 


applications 


Usine 4. Usine 5, Usine 6. 
- al? 2, rue de Paris. 40, boul. de la Marne. 
ed) T Neuilly = sur- Marne Neuilly = Plaisanc: | 
| (Seineset« Oise). (Seine-et-Oise).' 
‘Grosse mécanique Lampes 


Travail: du cuivre, 


à incandescence 
[EJ M ZE 


azda ”. 


et 


Société Générale des CONDENSATEURS ÉLECTRIQUES 
FRIBOURG (Suisse). 


G. CONTI, Ingénieur E. C.P. 


78, rue Notre-Dame-des-Champs, PARIS 
CONDENSATOR-PARIS TÉL. Fleurus 11.45 


LBS USINES 
les plus récentes 
sont munies de notre sys- 
téme de protection. — De nombreuses 
USINES existantes remplacent chaque jour, 
par nos Appareils, ceux de l'ancien système et 
réalisent de ce fait une ÉCONOMIE CONSI- 
DÉRABLE sur leurs frais d'entretien. 


COMPAGNIE FRANCAISE DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 
zong NANTERRE (Seine) л: 


Marque déposée. 


Balais por Dynamos 
Charbons por lampes à arc 


DÉPOT A PARIS: 80, RUE TAITBOUT — Téléphone Gutenberg 08.87 


ANCIENNEMENT OLIVIER ET с. 
à 


«3 ORNANS (Doubs) Sa 
Représentant général à Paris : G. JARRE, 43, Boulevard Haussmann. 


Dynamos et Moteurs Y. Compresseurs d'Air 
courant continu, | p e pour traction électrique 


Alternateurs =. rr wei aS ` 
et Moteurs i. "TS k с centrifuges 


courant alternatif. | MS E ОК systëme de Laval. 
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MODÈLES absolument APÉRIODIQUES ; 
Pour TRACTION ÉLECTRIQUE 
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LANTERNES pour Lampes à Filaments métalliques. | 


9 et pour Lampes DEMI-WATT ` 
: DOUILLES COLIATH ventilées (laiton) d 
2 Brevetées S. С. D. G. | 
є | 4 
i À. GIRARDIN “= ITI 
š CONSTRUCTEUR | | 
29, rue Grange-aux-Belles, PARIS 
m i 
BEE J. RODET, | 
PARIS, VIe Inzénieur des Arts et Manufactures. | 
LES LAMPES А INCANDESCENCE ELECTRIQUES | 
In-8 (23-14) de x1-200 pages, avec figures; 1907.................... ——— А 
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PETIT APPAREILLAGE 
MATERIEL DE TABLEAUX 
COFFRETS DE MANCEUVRE 
MATÉRIEL HAUTE TENSION 


Télégrammes : ÉLECTRO-LYON. <%  Téléph. : 42-49 et 54-45 , 
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DÉRABLE sur leurs frais d'entretien. 


ARGENTEUIL (S.-&-O.) 


62, rue Tiquetonne 


Téléphone : Louvre 27-02 


Siège social 
et Usines : 


2, rue de Penthièvre 
PARIS (VIIIe) 


Matériel Étanche 


Succursales, 
agences et dépôts f 


Lille, Nancy, 
Rouen, Reims, 
Nantes, Rennes, 
Troyes, Lyon, Bordeaux, 
Marseille, Nice, Alger. 


sont munies de notre sys- 
téme de protection. — De nombreuses 
' USINES existantes remplacent chaque jour, | 


Sooiété Francaise GARDY 


Usines : ARGENTEUIL, ESTERNAY, BELLEGARDE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
PORCELAINES & FERRURES 
MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Coupe-Circuits ** GARDY ” Breveté 
. Interrupteurs et Commutateurs "" GARDY " 


Rosaces - Suspensions - Douilles 
Prises de Courant - Griffes, etc. 


Poulies et Isolateurs - Supports et Ferrures 


Appareillage Haute Tension 


par nos Appareils, ceux de l'ancien système et 


réalisent de ce fait une ÉCONOMIE CONSI- 
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Bureaux et Ateliers : 22, rue Vicq-d'Azir, PARIS — Ateliers à Persan (S.-et-O.) 


DYNAMOS et ALTERNATEURS de toutes puissances — CABESTANS ÉLECTRIQUES 


TRACTION — PONTS ROULANTS — GRUES — CHARIOTS TRANSBORDEURS — TREUILS 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 

P AT A 48, rue Corne-de-Cerf 

LYON Téléph. : 21-60. 

DYNAMOS — MOTEURS 
ALTERNATEURS . 


GROUPES CONVERTISSEURS 
GROUPE MOTO-POMPES 


iii eire des Ministéres de la Guerre et de la Marine 
e la Grande Industrie Métallurgique. 


POTEAUX GALLIA 
EN BÉTON ARMÉ 


pour 


Transports de Force, Lignes électriques, 
Tramways 


Tous Travaux d'installations d'Usines en béton armé 
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SOCIETE D'APPLICATIONS DU BÉTON ARMÉ 
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Adr. lé cn Sabarmé- rana, — Téléphone : Nord 48-48 — 53-61 


-—— 


N° 300 (Cab. D. sS pies i 


Société Anonyme 


WESTINGHOUSE 


CAPITAL : 14 MILLIONS DE FRANCS. | SIÈGE SOCIAL : 7, RUE DE LIÉGE, PARIS 


USINES : 
LE HAVRE :: MANCHESTER :: PITTSBURG 
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TRACTION PAR COURANT CONTINU 750-1500 VOLTS 
TRACTION PAR COURANT ALTERNATIF MONOPHASÉ 
TRACTION PAR COURANT ALTERNATIF TRIPHASÉ 


5 = < 


Les nouvelles locomotives électriques à cou- 
.vant triphasé 3000 volts :6-2/3 périodes, 
destinées aux Chemins de fer de l'État italien, 
permettront de réaliser un effort de six 
fonnes au crochet à cent kilomètres à l'heure. 


LE POIDS total de ces locomotives est seulement de 65 TONNES 


Chemin de fer électrique monophase de la Vallee Brembana (Ttalie). 


Pour tous renseignements s'adresser à SOC] ÉTÉ WESTINGHOUSE (Département de Traction) 
7, Rue de Liége, Paris | 
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GENERATION ET TRANSFORMATION. 


Houille blanche et houille noire; Max Du Bois {Lumière élec- 
trique, 1** avril 1916, p. 1-3). — Dans ce court article l'auteur 
montre qu'il est économiquement avantageux d'exécuter les 
travaux d'une usine hvdro-électrique pour une puissance supé- 
rieure à celle qui correspond au débit d'étiage du cours d'eau qui 
l'alimente et d'annexer à cette usine une usine à vapeur fournis- 
sant l'appoint nécessaire. Pour cela il considère les deux" cas 
extrémes : celui oü les installations hydrauliques sont établies 
pour produire la puissance maximum disponible, l'usine à vapeur 
fonctionnant alors presque continuellement. et celui op elles ne 
sont établies que pour la puissance minimum, l'usine à vapeur 
n'existant pas. Dans le premier cas le prix moyen du kilowatt- 
heure est un peu au-dessous de celu: que donne l'emploi de la 
vapeur seul; dans le second il est plus faible. Mais comme la 
dépense de premier établissement d'une usine hydraulique aug- 
mente peu si l'on augmente de 10 à ?0 pour тоо la puissance 
prévue, le prix du kilowatt-heure s'abaisse alors et, malgré la 
nécessité de l'emploi de la vapeur pendant la période d'étiage, 
le prix moyen s'abaisse au-dessous de celui qui correspond à la 
seconde hypothése envisagée ci-dessus. 

Les machines hydrauliques exposées par Theodor Bell et Ce 
de Kriens-Lucerne, à l'Exposition de Berne en 1914; R. NEESER 
( Bull. techn. de la Suisse romande, 25 avril ct 10 mai 1916, p. 73-78 
et 85-89). — La maison Th. Bell exposait * une turbine Francis 
simple à axe vertical destinée à rusine de Wynau fonctionnant 
avec une chute de 3,9 à 4,4 m; une turbine Francis simple avec 
bâche en spirale destinée à l'usine de Schwyz pour chute de 73 m; 
une turbine Pelton à axe horizontal, à deux injecteurs, munic d'un 
réglage à double action et construite pour une hauteur de chute 
de 250 m; enfin une série de régulateurs à pression d'huile. L'auteur 


donne la description de ces diverses machines, description qui est 
illustrée de 13 figures. 


Sous-stations de transformation automatiques de Іа Elgin and 
Belvidere Electric Railway Co (Industrie électrique, 10 mai 1916, 
р. 171-173). — Cette compagnie, qui exploite une ligne reliant 
Elgin, Marengo et Belvidere, a mis récemment en service uno 
sous-station automatique dans laquelle la commutatrice est auto- 
matiquement mise en service, puis arrétée, miso hors circuit 
de la ligne au moyen de dispositifs fonctionnant sous les variations 
de la tension. En 19154, la sous-station Union fut ainsi équipée et, 
en août 1915, les deux autres sous-stations furent également 
équipées avec le contrôle automatique. La disposition employée 
pour obtenir ces résultats est la suivante : les circuits principaux 
du courant alternatif et du courant continu sont ouverts ct fermés 
par des contacteurs qui sont directement mis en service par un 
combinateur mů par un moteur qui, à son tour, est commandé 
par d'autres contacteurs et relais; le réglage ultime étant exercé 
par un voltmétre à contacts et les relais correspondants. L'abaisse- 
ment de la tension de la ligne met la sous-station en marche et 
son élévation produit l'arrét; les détails de cette cpération sont 
décrits plus loin. — L'utilisation de sous-stations automatiques 
donne lieu à divers avantages. En premier lieu il est possible do 
diminuer le poids de cuivre des feeders à basse tension alimentant 
la ligne de traction en rapprochant ces sous-stations beaucoup plus 
que les sous-stations ordinaires; d'aprés l'article l'économie attein- 
drait 134 tonnes pour une ligne de traction de 50 km. Il est vrai 
qu'en augmentant le nombre des sous-stations on risquo d'aug- 
menter les dépenses de construction; toutefois il faut tenir compte 
que les sous-stations ordinaires doivent être construites de manière 
que le surveillant y trouve un confort suffisant, co qui en aug- 
mente le prix de revient, de sorto qu'il ne semble pas que la dépense 


(1) Abréviations employées pour quelques périodiques : J. I. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. — Р. A. I. E. E. 
Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. I.E.S. Transactions of the Illuminating Engineering Society, Nee: 
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totale soit plus élevée avec de nombreuses sous-stations automa- 
tiques qu'avec des sous-stations ordinaires en plus petit nombre. 
— L'article donne ensuite la description d'une des sous-stations 
automatiques recevant du courant triphasé, 26 000 volts, 25 p : sec 
et contenant une commutatrice de 300 kw alimentée à 600 volts 
et les trois transformateurs abaisseurs de tension. 


APPLICATIONS THERMIQUES. 


Four Alex Dow à résistance granulaire (Brevet américain, 
n? 116406031, 23 novembre 1915). — Dans les fours à résistance en 
charbon zranulaire destinés à chauffer par rayonnement un objet 
placé au dessus, la couche supérieure de la substance granulaire 
$e trouve nécessairement à une température inférieure à celles des 
couches plus profondes. Comme la résistance du charbon augmente 
quand la température décroît la densité du courant est plus 
faible dans cette couche que dans les autres, ce qui active son 
refroidissement relatif. Pour éviter cet inconvénient, l'inventeur 
souffle le courant par un champ magnétique. Dans ce but il dispose 
des barres de fer au- dessous de la résistance granulaire et per- 
pendiculairement à la direction du courant. 

Four Carl Hering pour la fusion des métaux ( Brevet. américain, 
n° 1162773, 7 décembre 1915). — C'est un four à résistance du 
type antérieurement imaginé par l'inventeur, mais modifié de 
manière à pouvoir être utilisé à la fusion des substances peu résis- 
tantes comme l'or, l'argent, le cuivre. П comporte deux compar- 
timents ne communiquant que par un étroit canal et respective- 
ment connectés aux deux électrodes. Ce genre de fours présente 
l'avantage de permettre d’emplover une différence de potentiel 
plus élevée que les fours ordinaires et de réduire l'usure des élec- 
trodes. 

Application de l'électricité au chauffage des bureaux (Industrie 
électrique, 10 mai 1916, p. 17%). — Depuis 3 ans la Washington 
Water Power Co emploie l'énergie électrique au chauffage de ses 
bureaux, lesquels occupent quatre étages d'un édifice de Lincoln 
street. Le chauffage se faisant auparavant par la vapeur fournie 
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par une chaudière, installation de chauffage fut conservée et Pon 
se borna à chauffer électriquement la chaudière. Les résultats 
obtenus furent si satisfaisants taut au point de vue de Ja commo- 
dité que de l'économie réalisée que la Compagnie a décidé d'appli- 
quer ce système de chauffage dans la grande sous-station et les 
bureaux qu'elle possède à Post street. Elle se propose en outre 
de répandre ce mode de chauffage dans sa clientèle et dans ec but 
étudie une échelle de tarifs permettant à ses clients de l'utiliser 
sans trop de dépense. 


ÉLECTROCIIIMIE. 


La production de l'hydrogéne et ses applications industrielles; 
Harry L. Barxitz (Metallurgical and Chemical Engineering, 
1% avril 1916, p. 393-395). — L'hydrogène intéresse l'électrochi- 
miste à deux points de vue : celui de sa production puisque l'un 
de ses modes de production utilise l'électrolyse; celui des applica- 
tions puisque l'hydrogène sert aujourd'hui à la fixation de Балое 
de l'air sous forme de gaz ammoniac, lequel est transformé en acide 
azotique, procédé qui vient concurrencer Je procédé électrique 
de fixation sous forme d'acide azotique synthétique. Dans son 
article M. Barnitz examine successivement les procédés actuels 
de production et les applications industrielle: de l'hydrogène. — 
Comme procédé de préparation il signale сп premier lieu celui qui 
consiste à préparer du gaz à l'eau, lequel contient 50 pour тоо 
d'hydrogène que l'on sépare des autres gaz par liquéfaction de 
ceux-ci au moyen. de l'air liquide; l'auteur le dénomme procédé 
Liude-Frank-Caro; il nous semble qu'il mériterait mieux le nom 
de procédé Claude, M. Claude avant réalisé, avant Linde, eroyons- 
nous, la séparation par le froid de l'hydrogène du gaz à l'eau. 
Le second procédé décrit est celui de la décomposition de la vapeur 
d'eau par le fer; il l'appelle procédé Lane. Un troisième procédé 
consiste à décarburer l'huile de pétrole par la chaleur: c'est le pro- 
cédé Riker-Wolter. Enfin le quatrième procédé décrit est le pro- 
cédé électrolytique. — Les applications de l'hydrogène envisagées 
par l'auteur sont : la fusion du quartz, le gonflement des ballons 
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et dirigeables, la fusion du platine, la fusion de l'alumine pour la 
fabrication synthétique. des rubis et saphirs, l'hydrogénation des 
huiles, la fabrication synthétique de l'ammoniac. 

L'installation de la Chicago Compressed Gas Co, de Clearing, 
pour la production électrolytique de l’oxygène et de l'hydrogène 
(industrie électrique, зо mai 1916, p. 177). — Cette installation, 
réalisée pendant là. guerre, est munie d'un électrolvseur importé 
d'Allemagne. par l'intermédiaire des Pays-Bas. Elle est caracté- 
risee par l'emploi d'une commutatrice alimentée à la tension de 
110 volts par des transformateurs qui reçoivent du courant tri- 
phasé à 000 volts. En raison du changement de polarité qui peut 
se produire dans le courant continu fourni раг une commultatricc 
démarrant par le côté alternatif, des dispositions ont été prises 
pour que le disjoncteur du circuit continu fonctionne jautematique- 
ment quand le courant ne circule pas dans le sens convenable et 
éviter. ainsi la production d'un. mélange explosil d'hydrogène 
ct d'oxygène. | 

Électrolyseur pour obtention de l'hydrogène et de l'oxygène 
de la International Oxygen Company, de New-York (Metall. and 
Chem. Engineering, 15 janvier 1916, p. 108-110). — Cet électro- 
lv:cur est construit suivant les principes indiqués par M. René 
Moritz dans un brevet déposé aux États-Unis en 1913. H est formé 
d'une série de plaques métalliques séparées par des diaphragmes 
et disposées verticalement les unes à côté des autres; l'ersemble 
est serré par de longues tiges munies d'écrou ct offre l'aspect d'un 
filtre-presse. Les électrodes positives sont en fer nickelé à forte 
épaisseur, Jes électrodes négatives sont en fer; l'électrolyte est une 
solution de soude ou de potasse. Chaque électrode est munie à sa 
partie inléricure d'un canal pour l'arrivée de l'eau et à sa partie 
supérieure d'un autre canal pour la sortie du gaz; une conduite 
recueille Pogygène dégagé sur les électrodes positives, une autre 
hydrogène. Deux conduites également sont utilisées pour amener 
l'eau d'alimentation, l'unc alimentant les compartiments anodiques. 
l'autre les compartiments cathodiques; le réglage de Feau est 
réalisé automatiquement par ia pression des gaz produits de ma- 
nière que le niveau de l'électrolyte dans les cellules reste constant. 
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Des détails de construction assurent l'étanchéité des cellules, la 
séparation des gaz, des gouttelettes d'électrolvte  entraînécs 
par ceux-ci, et l'isolement électrique des électrodes les unes des 
autres. | 

Électrolyseur George Halter pour la préparation de l'hydrogène 
et de l'oxygène i Brevet américain, пов 1 172855, 1172880, 1172884, 
22 février 1916). — La caractéristique de l'invention est la réunton 
dans un méme appareil d'un électrolyseur, d'un punificateur des 
gaz, et d'un dispositif maintenant. automatiquement à Ја même 
hauteur le niveau de l'électrólyte. | | 

Procédé Jan Steynis pour la production de l'ozone ( Brevet. amé- 
ricain, n° 1162415, déposé le 20 novembre 1919). — La carac- 
téristique du procédé est la dessiccation préalable de Pair à ozoner 
par son passage dans des tubes refroidis par de l'ammoniae Пешо, 
Ozoneur W.-O. Freet ( Brevel américain, n? 1157859, déposé. le 
26 octobre 1914). — Les éléments sont tubulaires et constitués 
chacun par trois tubes concentriques. Sur le tube extérieur est en- 
roulée l’une des électrodes; sur le tube de diamètre immédiatement 
inférieur est enroulée la seconde électrode; de l'air sec est envoyé 
dans l'espace annulaire séparant les deux tubes. Le tube intérieur 
sert à amener un courant d'ammoniae liquide qui retourne pat 
l'espace annulaire séparant ce tube du tube qui l'entoure; on obtient 
ainsi un refroidissement énergique de l'apparcil. — L'air passe 
successivement dans deux éléments lesquels sont enfermés dans 
une méme enveloppe dont l'air est soigneusement desséché par 
du chlorure de calcium; on évite ainsi les fuites d'électricité. ct 
les courts circuits qui pourraient résulter de l'humidité de l'at- 
mosphère. 

La question de la fixation de l'azote atmosphérique devant le 


Congrès de Washington (Melallurgical and Chemical. Engineering, 


15 avril 1916, р. 418-421). — Depuis quelques mois le. Gouvernc? 
ment américain se préoccupe de la fixation de l'azote atmosphé- 
rique dans Је double but de la production des engrais azotés néces- 
saires à son agriculture et de la production de l'acide. azotique 
indispensable à la fabrication des munitions de guerre. Cette préoc- 
cupation du gouvernement à eu sa répercussion dans le milieu des 
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ingénieurs électrochimistes qui paraissent en avoir profité pour 
essayer de faire aboutir leurs désirs d'augmenter la puissance 
captée aux chutes du Niagara sans s'inquiéter si l'utilisation in- 
tensive de ces chutes n'aura pas pour conséquence la destruction 
de la beauté pittoresque du site. Elle a également mis en opposition 
les partisans de la fixation de l'azote de l'air directement sous la 
forme d'acide azotique par les procédés électriques tels que le 
procédé Birkeland et Eyde, utilisé, comme on sait, sur unc grande 
échelle en Norvége, et les partisans de la fixation de l'azote sous 
forme d'ammoniaque par l'emploi du carbure de calcium et sa 
conversion en cyanamide calcique. Les premiers ont à leur tête 
M. Pierre S. du Pont, président de la E. Е du Pont de Nemours 
Powder Company; les seconds, M. Frank S. Washburn, président 
de la American Cyanamid Company. А la date du 26 mars, 
M. Pierre S. du Pont adressait au Ministre de Ja Guerre une courte 
lettre où ils proposait la signature d'un contrat pour la construc- 
tion d'une usine de fabrication d'acide azotique d'après les indi- 
tions que fournirait le gouvernement, lettre qui a été publiée dans 
le Metallurgical and Chemical Engineering du (er avril, page 62. 
Entre temps M. Frank 5. Washburn distribuait aux membres du 
Congrés un assez long pamphlet oü il discute les avantages et in- 
convénients des divers procédés de fixation et où il conclut, na- 
turellement, en faveur du procédé par le carbure de calcium. Cette 
conclusion fut d'ailleurs adoptée par le Sénateur Osear W. Under- 


wood qui, dans la séance du Congrès du 31 mars dernier, prononca. 


un discours où, mettant en parallèle les divers procédés de fixa- 
tion, il se prononce pour l'adoption du procédé à la cyanamide, 
— L'article que nous signalons donne quelques extraits du pamphlet 
de M. Washburn. 

Procédé WT Hoofnagle pour la fabrication de l'acide azotique 
synthétique (Brevet. americain, n° 11698724, тег février 1916). 
— L'air, préalablement desséché puis détendu, est indroduit dans 
une chambre de réaction contenant des électrodes portées à une 
trés grande différence de potentiel. Par suite de la formation des 
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PARIS, Mie 


oxydes de l'azote, la pression commence par diminuer dans la 
chambre; mais dés que la proportion de ces cxydes instables est 
suffisante pour provoquer leur décomposition, la pression remonte. À 
ce moment une soupape s'ouvre automatiquement et met la chambre 
de réaction en communication avec une chambre d'absorption 
où ils sont aspirés par une po:npe: en méme temps le circuit do 
charge des électrodes est coupé. La soupape se referme ensuite 
tandis que s'ouvre eclle qui sépare la chambre de réaction de 
celle de détente et les mémes opérations recommencent. 
Production de l'acide nitrique au moyen de l'ammonliaque par 
le procédé Ostwald (Metallurgical and Chemical Éngineering, 
15 avril 1916, p. 425-426). — Le principe du procédé Ostwald 
consiste dans l'oxydation du gaz ammoniac par l'air sous l'influence 
d'un catalyseur. Le prorédé qui n'avait pas encore pris son essor 
au moment du début des hostilités a recu. depuis une grande 
extension en Allemagne. — Dans le Metall und. Erz, t. ХІН, 1916, 
page 21, M. G. Schüphaus a donné quelques renseignements sur ses 
nouvelles applications; ce sont ces renseignements que reproduit 
l'article que nous signalons. — La variante du procédé qu'envisage 
M. Schüphaus est due à Frank et Caro ct l'appareil est construit 
раг la Berlin-Anhaltische Maschinenbau A. С, de Berlin. On 
opère sur du gaz ammoniac purifié que l'on obtient en traitant des 
eaux ammoniacales par un lait de chaux et faisant passer un cou- 
rant de vapeur qui entraine l'ammoniaque; le mélange gazeux 
passe dans deux condenseurs où se condense l'eau, tandis que les 
vapeurs ammoniacales sc rendent dans des laveurs contenant 
une solution de soude caustique à 30° В, où elles achévent de s'épu- 
rer. — Le gaz ammoniac ainsi épuré est mélangé avec de l'air 
cuvoyé par un ventilateur et le mélange passe à travers une toile 
métallique chauffée à 7009 C, par un courant de 120 à 140 ampères 
sous 24 à 26 volts; pour éviter la décomposition du gaz ammoniac 
par la chaleur ravonnée par la toile, le conduit qui amène le mé- 
lange gazeux est refroidi par une circulation d'eau froide dans la 
partie précédant la toile. Les vapeurs d'acide azotique sont entrai- 
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nées dans des chambres de plomb (servant auparavant à la fabrica- 
tion de l'acide sulfurique) où elles sont condensées, — I convient 
que la toile de platine soit placée aussi près que possible des cham- 
bres de plomb; autrement il se produit une condensation d'acide 
azotique dans la conduite et, comme celle-ci est en fer, elle ne tarde 
pas à être rongée Dans les débuts il se produisait fréquemment 
des arrêts dans l'arrivée de lammoniaque: il en resultat un 
retour des gaz des chambres à travers la toile de platine et celle-ci 
devenait alors inapte à agir comme catalyseur * il fallait la laver 
à Pacide chlorhvdrique concentré pour qu'elle reprit ses pro- 
priétés. Pour éviter cet inconvénient on plaça À l'entrée. des 
chambres de plomb une soupape qui reste ouverte quand le flux 
gazeux se dirige vers les chambres, mats se ferme automatiquement 
quand le sens du courant gazeux se renverse. 

État industriel et économique du procédé à la cyanamide en 
1915 Industrie electrique, 25 février et 10 mars 1916, р. 66-70 
et р. 93-96). — Cet article semble être une traduction d'un des 
pamphlets qui ont été répandus aux États-Unis en vue de montrer 
que le procédé à la eyanamide est, de tous les procédés permettant 
de fixer l'azote de l'air, celui qui a pris la plus grande extension 
et par conséquent celui qui est le plus économique. Malgré son 
caractère tendaneieux en faveur d'une branche particulière de 
l'industrie de la fixation de l'azote de l'air, cet article n'en est pas 
moins intéressant et pour cette raison mérite d'être signalé aux 
électrochimistes qui s'occupent de cette question. — Н commence 
par indiquer la capacité de production des usines de fixation 
par le procédé à Pare électrique et par le procédé à la cvaniimide, 
capacité qui correspond à la fixation de до 0060 à 100 000 tonnes 
d'azote représentant 125 осо 000 fr, dont un tiers pour le premier 
procédé et deux tiers pour le second; il indique aussi que « l'usine 
de la Compagnie américaine de evanamide aux chutes de Niagara, 
dans le Canada, correspond à elle seule à une fixation d'azote 
estimée à Ја moitié de celle des usines du monde entier utilisant 
le procédé à lare x — L'article insiste ensuite sur l'importance 
bien connue des engrais azotes, fait ressortir que dans les 20 dernières 
années l'Allemagne a augmenté de бо pour тоо le rendement de 
ses terres alors qu'aux États-Unis l'augmentation n'a été que de 
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28 pour 100, indique que les Américains ont cependant dépensé 
en 1914. 750 ооо ооо fr en engrais azotés et phosphatés, mais que 
cette dépense est comparativement bien inférieure à celle de 
l'Allemagne «qui, pour une superficie de terre égale à celle des 
États-Unis, eut proportionnellement dépensé 8 milliards, soit 
10 fois plus. — Vient ensuite une critique des procédés Serpek, 
du procédé Haber, des procédés à l'arc; à propos de ces derniers 
nous relevons une assertion. que nous rencontrons pour la pre- 
mière fois : que e l'azotate de calcium ne pourrait être employé d'une 
facon satisfaisante comme fertilisant parce que la forme la plus 
propice à la fertilisation azotée est l'ammoniaque et non le ni- 
trate »; par contre l'article s'étend sur un grand avantage du pro- 
cédé à la cyanamide : celui de permettre la fabrication du phos- 
phate d'ammonium qui renferme les deux éléments agissants des 
engrais chimiques. — < Sans vouloir donner de chiffres exacts » 
l'article n'en affirme pas moins que le procédé à la cyanamide est 
de beaucoup plus économique qeu le procédé à l'arc; il condescend 
cependant à admettre que si l'on veut avoir en fin de compte 
de l'acide azotique < le coût de l'unité d'azote dans l'acide nitrique 
“faible, revient à la méme valeur dans les deux procédés, lorsque 
le coüt de l'énergie électrique descend à 20 fr le cheval-an s; quant 
au procédé Haber, méme dans les conditions les plus favorables, 
il serait deux fois plus coûteux que le procédé à la cyanamido; 
suivent d'autres considérations financières du méme genre. — 
Enfin l'article montre que le procédé à la cyanamide est de beaucoup 
celui dont le produit а le plus de débouchés, car la cyanamide 
peut être utilisée directement par l'agriculture ou ètre trans- 
formée en ammoniaque ct sels ammoniaeaux, en dicyanamide, 
en urée (qui est employée dans l'industrie du celluloïd et dont les 
États-Unis importent annuellement. pour 25 0000 fr), en < créa- 
tine, qui semble se rapprocher des nourritures synthétiques », 
en cyanures, ferroevanures, en acide azotique, etc: en outre l'azoto 
nécessaire à la fabrication de la cyanamide peut ètre séparé do 
son argon ct Гоп obtient ainsi un gaz rare dont des milliers da 
mètres, Cest l'article qui le dit, ont été vendus pour l'industrie des 
lampes tant en Amérique que dans les autres pays. 

Four George Coutagne pour la fabrication de l'azoture d'alu- 


ACCUMULATEURS 
PILES ÉLECTRIQUES H 3 NZ 


Pour toutes applications. 


Redreesour électrolytique des courants alternatifs 


P B e ° e е 
on courant continu, "ооа ое et Etranger, ^ 


Bureaux et Magasins de vente : 2, rue Tronchet, PARIS 


Tdéph. : Самтал. 42-54. Usine à Ѕлмт-Оивм (Seine). 


MAISON 


LAURENT-ROUX 


С. LEBLANC, Succ 


JAGENCE FRANCAISE DE 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce 
10-12, place des Victoires, PARIS 


Gutenberg 49-58 Province et Étranger 
Téléphone | Gutenberg 49-59 Direction et Paris. 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


BILLETS DE BAINS DE MER 


Des billets d'aller et retour à prix réduits, dits de Bains de mer, sont délivrés 
actuellement dans toutes les gares du Réseau de l'État. 


Les catégories de billets ainsi offertes aux voyageurs pour la saison d'Été sont les 
suivantes : | 


Sur l’ensemble du Réseau, des billets de toutes classes valables pendant 33 jours 
et pouvant être prolongés d'une ou de deux periodes de 30 jours moyennant un барве 
de 10 pour 100 раг période. 


Sur les lignes du Sud-Ouest, des billets à validité réduite : 
1" Billets du Vendredi au Mardi ou de l'avant-veille au surlendemain d'une fête ; 


2° Billets valables seulement le Dimanche ou un jour férié. 


Sur les lignes de Normandie et de Bretagne, des billets valables suivant le cas, 
3 jours, 4 jours ou 10 jours. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MEDITERRANEE. 


LE MAROC PAR MARSEILLE 


Traversée la plus courte, la plus abritée, la mieux desservie. 

Combinaisons de trains multiples pour aller à Marseille dans de bonnes conditions de confort 
et de rapidité : trains rapides ou express avec wagons-restaurants le jour, avec wagons-lits, lits- 
salon avec ou sans draps, coachettes la nuit. Paris-Marseille en 13 heures. 

Paquebots confortables de la Compagnie de Navigation Paquet. Se renseigner sur les dates des 
départs et retenir sa place au Siège social, 4, place Sadi-Carnot, à Marseille ou à l'Agence, 54, fau- 
bourg Montmartre, à Paris (téléphone Trudaine 55-89). 

Service spécial de vedettes à la Compagnie Paquet pour le transport des voyageurs et des 
bagages en rade de Casablanca. 

 Marseille- Tanger : 125 fr. en 1'°, 90 fr. en 2°, 60 fr. en 2° entrepont. 
Marseille-Casablanca : 150 fr. en 1', 120 fr. en 2°, 80 fr. en 2° entrepont, 
Paris-Tanger : 187 fr. 85 en 1", 132 fr. en 2°, 88 fr. 70 en 3°. 
Lyon-Tanger : 139 fr. 60 en 1", 96 fr. 60 en 2°. 
Paris-Casablanca : 217 fr. 85 en 1'°, 160 fr. en 2°, 100 fr. 70 en 3°. 

Enregistrement direct des bagages pour Casablanca au départ des principales gares du réseau 
P.-L.-M. sur présentation d'un titre de parcours pour Marseille, Tanger, Casablanca. 

Demander au Service Central de l'Exploitation de la Compagnie P.-L.-M., 6° division-Publicité, 
29, boulevard Diderot ; aux gares, agences et bureaux de ville du P.-L.-M.; à l'Agence P.-L.-M. à 
Casablanca, boulevard de l'Horloge ; au Siège social ou aux Agences de la Compagnie Paquet ; le 
prospectus détaillé envoyé gratuitement, contenant les conseils pratiques pour se rendre au Maroc. 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). (67) 


minium (Brevet américain, n° 1158899, 2 novembre 1912). — 
L'électrode inférieure, formée par 1 assemblage de plusieurs. blocs 
de charbon, est de forme annulaire; sa cavité est remplie de mor- 
“eaux de coke au travers desquels passe un courant d'azote. 
L'autre électrode est maintenue verticalement suivant Гахе de 
la cavité. Au début, cette dernière électrode repose sur le coke. 
Dès que la température est suflisamment élevée on introduit le 
mélange d'alumine et de charbon et Pon soulève peu à peu l'électrode, 
Le dégagement de chaleur étant concentré suivant l'axe du four, 
il est inutile de garnir les parois latérales de substances réfractaires. 
Le remplissage du four dure plusieurs jours. L'azoture d'alumi- 
nium se forme dans la région axiale сі se trouve entourée par une 
masse agglomérée de charbon et de bauxite, 

Soudure à l'acétyléne des éclisses électriques (Electric Railway 
Journal; Industrie électrique, 10 mai 1916, p. 162-163). — Ce mode 
de soudure n'a pu jusqu'ici prendre un grand développement 
à cause de la difliculté de se procurer des gaz purs à bon marché, 
du manque de récipients aisément transportables pour ces der- 
niers et parce que l'on n'employait pas des éclisses de forme con- 
venable (car vu la haute température développée, la partie à 
souder brüle si elle na pas une masse suflisante}, ni en matière 
voulue (car le cuivre absorbe, quand il est fondu, une grande quan- 
tité de gaz). L'Ohio Brass Co prétend être parvenue à surmonter 
ces difficultés. — Cette compagnie emploie de l'oxygène pur, 
provenant soit de l'electrolyse. de l'eau, soit de la distillation 
fractionnée de l'air liquide, comprimé à 42 kg : em? dans des cy- 
lindres pesant de 15 kg à 57 kg, et de l'acétyléne. en dissolution 
dans l'acétone, sous ja pression de 15 kg : em?, contenu dans un 
réservoir pesant environ 28 kw. Les extrémités de l'éclisse, qui sont 
soudées au rail, ont une certaine masse et sont formées d'un alliage 
spécial contenant beaucoup de cuivre, qui, lorsqu'il est fondu, 
n'absorbe pas de gaz, de sorte que l'on a moins de soufflures que 
quand on emploie des éclisses en cuivre pur. Des parties en saillie 
maintiennent la partie de l'éclisse à souder À une petite distance 
du rail. Le câble en cuivre qui relie les deux extrémités de l'éclisse 
est disposé de telle sorte qu'il est. trés loin de la flamme pendant 


# 


la soudure, sans cela i! serait attaque, Des joints peuvent ètre 
soudés sur le rail non préparé, mais en général on préfère polir la 
surface de celui-ci. — Un dispositif complet pour soudure des éclisses 
à l'acétyléne coûte de 250 fr à 625 fr non compris le chariot sur 
lequel il est monté. L'oxygéne et l'acétvléne reviennent à environ 
0,90 fr par éclisse; le métal fusible utilisé pour souder une éclisse 
vaut environ 0,40 fr , ec prix variant avec la valeur du cuivre 
La dépense de main-d'œuvre est d'environ 0,35 fr par éclisse quand 
on polit la surface du rail, à l'endroit des soudures et 0,25 fr dans 
le cas contraire. Quand on polit la surface du rail au moyen d'un 
appareil électrique, l'équipe comporte trois hommes, sinon deux 
hommes suffisent. Une équipe dans les conditions ordinaires du 
trafic peut souder de 10 à 12 éclisses à l'heure. Le prix de revient, 
amortissement et intéréts compris, de la soudure d'une éclisse 
est de 1,28 fr si l'on polit la surface du rail et de 1,17fr si l'on ne la 
polit pas. — La résistance de l'éclissage complet est de 2,5 mi- 
crohms, c'est-à-dire un peu plus forte que celle d'une éclisse or- 
dinaire, cela est dû à ce que le métal fusible а une résistivité un 
peu plus grande que le cuivre, mais, d'autre part, la resistance 
ne va pas en augmentant comme la plupart des autres systémes 
d'éclisses. П n'y a pas besoin de courant électrique, ce qui est un 
avantage dans le cas des lignes à hautes tension. 

Procédé J. Wright Lawrie pour le traitement des déehets d'alu- 
minium (Brevet américain, по 1 156 606, 12 octobre 1915). — Les 
déchets, qui peuvent renfermer d'autres métaux comme le zinc, 
le fer, le cuivre sont traités par une solution de soude caustique 
contenant une partie en poids d'alcali pour deux parties d'eau. 
La dissolution de l'aluminium par la soude se faisant avec déga- 
gement de chaleur, on commence la réaction à froid. Mais comme 
la dissolution de l'alumine absorbe de la chaleur, il convient en- 
suite de chauffer; en outre on augmente la pression dans le réci- 
pient pour accélérer la réaction. La solution d'aluminate de sodium 
est filtrée et le résidu est traité, s'il у a lieu, pour récupérer les 
métaux qu'il renferme. On fait ensuite précipiter l'alumine de la 
solution à l'état d'hydrate et, après filtration, on a une solution de 
soude que l'on utilise à nouveau. 


S.-A. ci-devant ОМОР & C^, AARAU, Suisse 


Établie depuis 1906. 


Capital en actions : 1.000.000 de francs. 


La plus grande et la premiére Fabrique suisse pour 
la manufacture de Filaments Tungstène et Molybdéne 


е че =< 


et leurs alliages. = 
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Filaments de charbon de toutes formes et dimensions. 


Agent général : I.-R. GAULT, 27, rue Taitbout, PARIS (9°). 
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EscHER WYss < C" 


99, rue de Cháteaudun 
PARIS 


Turbines à vapeur. 
Chaudières à vapeur. 


AUTRES SPÉCIALITÉS : 


Turbopompes. 
Turbocompresseurs. 
Machines frigorifiques. 


Turbines hydrauliques. 
Régulateurs universels. 
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ABLES ELECTRIQUES 


SYSTEME BERTHOUD- BOREL & C* 


Siége social et Usine : 


41, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ARME S - Condensateurs industriels à très haute tension 


Plusieurs kilométres de LYON Transport à courant continu Moutiers-Lyon 50000 volts 


càbles sont en service à 


SOCIÉTÉ DE PETITE MÉCANIQUE 
Désirerait ACHETER ou LOUER 


USINE NON AMÉNAGÉE 


00 OUTILLÉE DE PRÉFÉRENCE 
De 1000 à 4000 m2 environ 


S'adresser C. M., Lumière électrique, 


6, rue du Rocher, Paris Ville, 


SOCIÉTÉ ФЕ MOTEURS A GAZ ET D'IRDUSTRIE MÉCANIQUE 
Société anonyme au Capital de 5000000 de francs. 
Siège Social : 135, Rue de la Convention. Paris 


Adresse И чн : 
OTTOMOTÉU PARIS 
MOTEURS à gaz pauvre, ЛЗ gai de ville, essence, pétrole, alcool, 

marque — À combustion interne de toutes 
puissances A un ou А шеш cylindres, marque DIESEL. 


MACHIHES à FROID et à GLACE Ca Pour 


toutes applications, système FIXARY, nouveaux compresseurs. 


POMPES CENTRIFUGES sion mos imde. BASSE 


PRESSION (Débit non limité). 


Téléphones : 
SAXE 9-18 U SAXE 1831 sj 


RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 


Câbles triphasés pour tension normale 40000 volts. 


A VENDRE 
Un Groupe Électrogène 


. Puissance 250 chevaux, sous 8 kil. de pres- 


sion, à la vitesse de 150 tours par minute, 
composé d'une machine à vapeur verticale, 
compound, cylindres en paralléle, actionnant 
directement un alternateur triphasé 3000 volts, 
50 périodes, construit par la Société Alsa- 
cienne de Belfort. 


Un Groupe Électrogène 
Puissance 1200 à 1500 chevaux, sous 8 kil. de 
pression, à la vitesse de 82 tours par minute, 
composé d'une machine horizontale, com- 
pound, cylindres en tandem, distribution à 
soupapes, systéme Collmann, construite par 
les ateliers BIETRIX LEFLAIVE et C^, de 
Saint-Étienne, actionnant un alternateur tri- 
phasé 3000 volts, 50 périodes, système Labour 
de la Société l'Éclairage Électrique. 


S'adresser à la Compagnie Centrale d'Élec- 
tricité de Límoges. 


LEATHEROID 


Isolant de premier ordre pour cannelures d'nduits, etc.... 


se livre en rouleaux ou en feuilles de 1/10 à 5 / 10 et au-dessus. 


MICANITE-FIBRE 


MARCEL CADIO 
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Fils et Successeur de E.-H. CADIOT et C*, 


31, rue de Maubeuge — PARIS. 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
S'adresser : 9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 36o relativement 
au service de placement. 


" OFFRES D'EMPLOIS. 


, 70. Un mutilé pour service d'entretien, 

85. Bons dessinateurs, sans obligation militaire, pour ins- 
tallations électriques. 

93. Ajusteurs en petite mécanique de précision. — Un 
mécanicien-serrurier pour travail facile aux pièces (convien- 
drait à mutilé). — Apprentis en petite mécanique. 

94. Deux bons ajusteurs électriciens connaissant bien 
l'appareillage électrique. — Un bon outilleur connaissant 
spécialement l'outillage pour tours à EE 

95. Un bon monteur électricien. | 
‚ 96. Оп contremaitre pour l'appareillage éléctrique. 

109. Un dessinateur d'outillage. — Deux contremaitres 
pour la fabrication d'obus. — Uu contremaitre d'outillage. 


DEMANDES D'EMPLOIS. 


310. Ingénieur E.P. E.I. demande emploi de chef de ser- 
vice ou ingénieur dans exploitation électrique (Midi de pré- 
férence). 

344. IRgénieur, ancien éléve de P École des Mines de Saint- 
Étienne, réformé pour blessures de guerre, demande place 
d'ingénieur dans usine ou dans bureau d'études pour réseau 
haute tension et traction électrique. Accepterait direction 
secteur. ‚ 

456. Ingénieur, апсїеп élëve de PEcole des Travaux pu- 
blics, exempté de toute obligation militaire, connaissant 


l'appareillage et l'installation électrique haute tension et 
basse tension, demande place de chef de bureau d'études, 
d'ingénieur représentant ou situation analogue. 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
( S'adresser, 233, rue Tronchet.) 
DmsMANDES D'BMPLOL, 


2720. Ingénieur diplômé de l’Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2721, Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
demande place analogue ou direction d'une petite usine. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2743. Ingénieur ayant pratique industrielle se mettrait à 
la disposition de groupements de propriétaires ou Syndicat 
agricole pour réalisation, applications électriques et méca- 
niques. 

2749. Directeur gérant d'usine électrique demande place 
analogue. 

2750. Ingénieur disposant de quelques heures par jour de- 
mande travaux d'études, projet de distribution, installation 
de réseaux, etc. ` | 

2753. Ingénieur diplômé de l’École supérieure d'électricité 
demande place de chef de service dans construction ou 
exploitation de réseaux et installations électriques. 

2554. Ingénieur I. D. N. demande place de chef de réseau. 


OFFRE D EMPLOT. 


On demande pour petite usine électrique un hon contre- 
maitre électricien mécanicien. 


CHRONIQUE FINANCIÈRE & COMMERCIALE. 


Convocations d'assemblées générales. 
nyme d'Électricite de la Nartuby. — Assemblée générale 
ordinaire le mercredi 28 juin à 11: heures, au siège social, 
3, rue Moncey, Paris. 


Lissume GAUTHIER-VILLARS 


55, quai des Grands- Augustim, PARIS 


— Societe ano- _ 


L'Energie electrique de la Seine. — Assemblée générale 
ordinaire le samedi :7 juin à 14 h. Зо au siége'social, 8, 
avenue Percier, Paris, 


Ph. GIRARDET, Ingénieur I. E. G. 


LIGNES ÉLECTRIQUES AÉRIENNES (ÉTUDE ET CONSTRUCTION, 


In-8 (23-14) de 181 pages. avec 13 figures ; 1910.. 


Hors Concours : 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS -CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII: 


Milan 1906. 
Grands Prix : Paris 1900; Liége 1905; Mar- 
seille 1908; Londres 1908; Bruxelles 1910; 
Turin 4911; Bruxelles 1912; Gand 1913. 
Médailles d'Or : Bruxelles 1897 ; Paris 4899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphone : 525-52, Adreseo tólégraphique : ELECMESUR, Paris. 
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С° Е de Charbons pour І Électricité 


габри: n° а. NANTERRE (Seine) | 
ei 


Ad. télég. : 
CHARBELEC. Ad 
+ | Marque déposés. 


Charbons pour Lampes à arc 


Charbons spéciaux pour Projecteurs 
Charbons pour Cinémas et Théâtres 
Charbons pour Photogravure ` ` 
Charbons pour Piles de poche 
Balais pour Dynamos 


Téléphone : Gutenberg 08. 87 


DÉPOT A PARIS: 80, RUE TAITBOUT 
Directeur ; A. luna (E. C. P.). 


[iss À COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
219, rue de Vaugirard, DES PROCÉDÉS 
13, . des Favorites. 
gek ch THOMSON-HOUSTON 
Téléphonie, Capital : 60.000.000 de francs. 


T élégraphie et Signaux 


10, RUE ре LONDRES, PARIS 


pour 
chemins de fer. 


mr |L Electricité 


219, rue de Vaugirard. 


Paris. dans toutes ses 
z DS dÉ 275 Sr š "RP NUT DAS ч Ae + Ф . 
net CPL Eerst CHE SES pbareillage 
Ee 1:238 LILI TOME el moyenne mécanique. С [1 catio / (A 
HEAR Л, Re Ga KA? M iu 3 Transformateurs. 
T эф 1 vlt d | ' Usine 3. Usine 4. Usine 5. Usine 6. 
aer E. с И ^] 40, boul. de la Marne. L squin a lese Lille 2, rue de Paris, 40, boul. de la Marne, 
У. Neuilly » Plaisance (Nord) Neuilly • sur = Marne Neuilly = Plaisance 
(Seineset=Oise). А. (Seineset=Oise). (Seineset=sOise). 
Grosse mécanique Lampes 
Petites hi e a incandescence Travail du cuivre, 
dob ENDO Turbo- Générateurs. ' Mazda ''. 
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MESURES ÉLECTRIQUES 


, ENREGISTREURS 
aran RICHARD 


25, RUE MELINGUE, PARIS. Ancienne Maison RICHARD, Frères 


MODÈLES absolument APÉRIODIQUES 
Pour TRACTION ÉLECTRIQUE 


GEOFFROY & DELORE 


Téléph. 1r° ligne : Marcadet 03-71 28, rue des Chasses, à CLICHY (Seine). Téléph. Ge ligne : Marcadet 11-58 


PARIS 1900 : GRAND PRIX 
CABLES ET FILS ISOLÉS 


pour toutes les applications de l'électricité 


Systéme сотре de canalisations pour courant électrique continu, 
alternatif triphasé, 


JUSQU'AUX PLUS HAUTES TENSIONS 


comprenant les câbles conducteurs, les bottes de jonction, de bran- 
chements d'abonnés, d'interruption, ete., etc. 


= De très importants réseaux de câbles souterrains armés de notre système 
меба! > 30000, 15000, 13500. 10000, 5000 velts et au-dessous semi actuellement en marche normale. Des références ме! envoyées sur demande. 


А. LECOQ, MARTIN & 6 


Ingénieurs-Constructeurs. — GENÈVE. 


€ 


Régulateurs automatiques de tension pour 


courants alternatifs mono ou polyphasés. 


Système à Voltmètre spécial (breveté) ne 


nécessitant la marche du moteur qu'au mo- 
ment du réglage, fonctionnant donc sans 
autre surveillance que celle du graissage. 


FABRICATION FRANCAISE 


RÉFÉRENCES A DISPOSITION : 
Service Electrique Municipal de Benève : 
З Appareils de 100 kilowatts biphasés. 
Société Brenehleise de Ferce et Lumière, à Grenoble : 
27 Appareils triphasés. 


Servica Électrigne de Wynau, à Lungenthal : 


3 Appareils mono et triphasés 


Secidté des Gaz da Midi, à Lyon : 


3 Appareils triphasés. 


etc., aic. 
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